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 N Ouvrage 
t1trepris par r ordre de V 0 T R E 
MAJESTÉ ;) ne peut paroîrre que fous fon Au- 
guH:e Proteé\:ion. Mais que de raifons d' ailleurs me dé- 
termineroient à ne Ie publier que fous fes aufpices! 
Comblé des bien faits de V 0 T REM A J EST É, & 
pénérré de la plus vive reconnoilfance encore moins 
pour fa libéralité que pour fes bontés, pourÌois-je 
Tome I. a 



EPITRE 
fans ingratitude laiffer ignorer au Public tout ce dont 
je Lui fuis redevable ? Exilé dans les Etats de V 0 T R E 
M A J EST É par des ennemis <]ue m' atrirercnt l' amour 
feul de la V érité, & la défenfe d'une Eglife qu'Elle 
a toujours honorée de fon efiime & de [a proteCtion, 
Elle a eu la bonté de me recueillir dans ma di[grace, 
de me [outenir dans 
es peines, de fournir abon- 
damment à mes befoins, de m'offrir fouvent même 
au de-Ià de nles defirs ; & pour comb Ie de grandeur, 
de [ouffrir à peine que je la remerciaífe pour des gra- 
ces qu'Elle jugeoit trop peu confidérables pour Elle,. 
tandis que je me trouvois accablé [ous leur poids. 
Plus ßattée du plaiíìr de faire du bien 
 que des éloges 
que s' attire naturellement la bénéfìcence, V 0 T R E 
M A J EST É [e refufe m
me à la reconnoi{fance la 
plus jufie; & pour épargner à ceux qu'Elle [oulage 
l'aveu de leur mifere , s'ils faifoient un aveu public de 
fes bienfaits , Elle ne cherche d' autre [atisfaaion 
que celIe de les rendre heureux, fans faire un com- 
merce de fes libéralités dans la vue de {en attirer de 
la gloire. lVlais fi à l' exemple de Jefus-Chrifl:, qui 
défendoit à ceux qu'il guérilfoit,de publier res merveil- 
les, V 0 T R. E M A J EST É cherche à cacher dans Ie 
f
in des _ Pauvres les biens que [a charité aim e à y ré.- 
pandre ; fouffrez, MAD A ME, que fenfible à des fa- 
'leurs qui me font d'autant plus précieufes que je le5 
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ai moins mérirées, j'acquirte par line reconnoilfance 
publique une dette d'åutant plus jufie, qu'elle n'éß: 
point éxigée , & dont je ne pourrois [upprin1er l'aveu 
fans me rendre coupable de la plus noire ingratitude, & 
tout à fait indigne de la continuation de res bienfaits. 
Quoique rOuvrage que j'ai l'honneur de préfenter 
à V 0 T REM A J EST É n'ait rien de nOUVC:lU pour 
EIle, il ell: d'autant plus digne de [a protettion , qu'il 
t:ß: con[acré depuis plus d'un fiècle pår reHime & par 
l'approbation publique. Et à qui en effet pourrois-je 
l'offrir avec plus de jufiice, qu'à une Princelfe; d'une 
llaiffance qui ne cede en rien aux plus illufires ; d'u- 
ne Religion,quenil'offre duplus Augufie Trône l1'a 
pu tenter, ni Ia poffelIìon d"une Couronne n' a pu 
corrompre; d'une ame auffi fupérieure aux Dignités, 
qu'incorruptible aux plaifirs ; d'une Vertu qui n'a ja- 
mais donné de priCe á la malignité , ni m&me aux 
foup
ons ; d'une égalité , qu'aucuns accidens de la vie 
n' ont pu altérer; grande J:'1n5 fille , tendre fans foi- 
ble{[e , humaine fans aviliffemen ; partageant les [oins 
du Trône, fans en ambitionner Ie vain éclat; auffi oc- 
cupée de l'éducation de fon Illufire Famille, que fi 
c'étoit à quai fe bornoient taus res (oins; toujou
s ac- 
tive , & toujours tranquille ; aimant la Religion, en 
connoiífant les devoirs, & en refpeé1:ant les maxiines ; 
.également éloignée de s' en lailfer impofer par.!a piété 
a 1) 
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apparente d'une foumißÌon aveugle, & d'en vouloir 
impofer aux autres par Ie poids de l'autorité; encou- 
rageant par-tout l'amour & la recherche de la V érité ; 
fouffrant la contradiaion fans en être blelrée ; tolérant 
fans aigreur dans les aut res , les erreurs inévitables aux- 
quels nous alrujettit la foibleffe de nos lumieres ; plus 
fenfible au plaifir de s'inftruire , qu'à celui de faire 
montre de res connoißànces; en 
n mot, regnant 
plus par fa capacité & par fa bonté , que par [on rang; 
& n'ufant de fon pouvoir que pour Ie bien de fes peu- 
pies, pour Ie maintien de la tranquillité publique, 
pour l'encouragement de la Vertu & des Sciences, & 
pour Ie bonheur de tous ceux qu'Elle honore de fa 
connance & de fa proteétion. 
L'Auteur lui-mên1e n'eût pu choifir de patron plus 
capable de juger du mérite de fon Ouvrage , & de Ie 
protéger contre les ennen1is qu'il prévoyoit bien que 
Iui attireroit fa íìncérité. Ce fut fous les aufpices du 
Trône que partage aujourd'hui V 0 T REM A J EST É , 
que parut pour la première fois [on Hifioire; & 
comme il n'y a aucun Païs où ron en ait mieux con- 
nu Ie 
érite, jc l11e fais un pIaifir de l'y publier de 
nouveau fous la proteétion de V 0 T REM A J EST É. 
C'eft une produaion qui ne peut manquer de Iui 
.plaire, par les caraé\:ères qui en font Ie prix. A l'el1- 
._
ifager du côté de la narration, tout y eft expofé av.
c 
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cette fimplicité où [e reconnoi{[ent la vérité & la na- 
ture , & avec cet art qui pare la nature fans l'altérer, 
& qui orne la vérité fans la déguifer. Si on la conÍÌ- 
clere par rapport au fond des chofes, quel autre Ou- 
vrage peut mériter davantage l'attention de V 0 T R P; 
M A J EST É ? EUe y trouvera , MAD A ME, l'Hifioi- 
re d'un évenement qui a changé la face de toute l'Eu- 
rope, & qui au rein du trouble & de la confufion a 
fait naÎtre un germe de lumière -' à la faveur de la- 
queUe [e font difiìpés quantité de préjugés , que l'igno- 
ranee & la fuperfiition avoient répandus fur Ia Reli- 
gion. V OT REM A J ES T É, MADAME, rent bien, 
fans que je m'explique, que je parle de la Réforma- 
tion ; fouhaitée depuis longtems par ce" qu'il y avoit 
de plus éclairé & de plus. vertueux dans l'Egli[e ; oc- 
calìonnée par les abus les plus crians & les plus con- 
damnables ; comn1eneée avec les [uccès les plus in- 
e[perés ; interrompue par les palIìons & les divifions 
des différens Partis qui l' embra{[erent, au la eombat- 
tirent; prefque aecablée au1Iì-bien par l' oppolìtion de 
c:Juelques Puiffances , que par les divilìons & les fautes 
de ceux qui en furent les infirumens; renouvellée eu- 
fuite, mais fous des formes G différentes ) qu' eUes n' en 
brent qu'arr&ter les progrès; re'!ue enhn t
anquille- 
ment par une partie de l'Europe , tout imparfaite que 
fes Chefs l'aient laiifée, mais jamais achevée au point 
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de pouvoir réunir J je nc dis pas J ceux qui l'avoient 
traver[ée, mais m&me ceux qui en avoient éré les Mi- 
nifires & les Proreéèeurs. 
Ce fut pour rravailler à procurer certe réunion de 
l'E.gliCe, que fut alfen1blé Ie Concile dont Fr.a-P aolo 
no us donne ici l'hifioire. Mais comme on y choifit 
malies mayens que l' on devoit prendre pour y parve- 
nir, Ie [uccès n'en a pas été peureux. Les divifÌons 
n'ont fait que [e fortifier & s'accroître; & fi fes Dé- 
crets ont remédié à quelques-uns des abu5 Ies plus grof- 
fiers, ils ont el1 m
me tem
 rendllies autres plus in- 
curables ) en les metrant à couvert à l' abri des Loix 
qui [embloient ne devoir 
tre defiinées qu'à les refor- 
mer. On découvrira dans cet Ouvrage, à qui on 
doit en imputer la faute. La politi que & l'intér&t d' un 
côré , la chaleur & la préventioñ de l'autre , 6rent 
échouer les meilleures intentions des gens de biens; & 
ron verra que tandis qu'on ne parIoit de part & d'au. 
tre que de défendre la V érité & de carriger les Abus . 
on ne combattoit réellement que pour l' Autorité & les 
avantag
s temporçls ; & qu'on réufiÌt bien moins à re- 
dreiTer cç qu'il pouvoit y avoir de défeéèueux, qu'à 
fortiher les préjugés, & <1u'à élargir les br
ches qu'a- 
voie"t faites les pren1ières difputes , & que les nou- 
veaux Décreçs du Concile ont rendues prefque irrépa- 
{abIes. 
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Perfonne, MAD A ME, ne connoît mieux que 
V 0 T REM A J EST É ce qu'il y a eu de repréhenÍÌ- 
ble dans cette conduite. Infiruite con1me Elle eft des 
véritables maximes de la Religion, de r étude de Ia- 
queUe Elle ne s'efl: IailIee diftraire ni par Ies occupa- 
tions importantes, ni par les amufemens inévitables 
aufquels les devoirs de [on rang ne Iui laiffent pas la 
liberté de [e refufer; elle fait tout Ie danger qu'il y a 
à [e livrer fans re[erve aux idées oppofées des Partis 
qui [e condamnent fans mème vouloir s'entendre; & 
Elle a toujours regardé la modération comme la difpo- 
fition Ia plus raifonnable & la plus conforme à l' efprit 
de rEvangile. e'eft par un effet de cette modération, 
que [ous Ie Gouvernemel1t juRe & pacifique de l'Au- 
gufl:e Prince.) dont V 0 T REM A J ES T É partage les 
follicirudes auLIi bien que la grandeur, chacun tran- 
quille à l'abri des Loix peut fuivre au gré de fa Con- 
fcience ce que res Iumières Iui repré[entent de plus rai- 
fonnable & de plus vrai ; & que fans craindre la violence 
d'une autorité arbitraire fur Ies Confciences.) il peut 
fervtr Dieu dans la limplicité de fon creur) & s' ac- 
quitter des devoirs que lui diaent la Rai[on & l'E- 
vaugile. 
Rien n'efi plus propre .) MAD A ME, à recon1man- 
der de fi [ages maximes, que l'Hifl:oire que j'ai l'hon- 
neur de préfenter à V 0 T REM A J EST É. Elle troa-. 
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vera dans l'Auteur qui l'a compofée, un excellent mo- 
dèle des difpolìtions où il feroit à fouhaiter que cha- 
cun fût en matière de Religion. Sans époufer ni les 
préjugés du Parti où rengageoit fa nai{lànce, ni la 
chaleur de ceux qui condamnoient fans difiinél:ion tout 
c:e qui s'y trouvoit établi, il s' explique fur tout avec 
ce deÍÌntéreffenlent qui éloign.e de lui tout foup
on de 
partialité, & avec cerre capacité qui lui attire natu- 
rellelnent la conhance. Attentif à pratiquer la règle 
prefcrite aux Hifioriens J de ne rien avancer de faux, 
& de ne rieo taire de vrai, il a pouífé la fincérité au 
point de laiífer à peine connoÎtre quel Patti il favorife, 
parce qu'en effet il n'en favorife aucun autre que celui 
de la V érité. Cefi par où il a fu mériter l'approbation 
de tous ceux qui ne font pas efclaves de leurs préju- 
gés ;J4 & c'eft ce qui a porté V 0 T REM A J EST É à 
fouhaiter d' en rendre la leél:ure plus conlmune par une 
nouvelle Traduaion. 
Que je ferai heureux, MAD A ME, lì mon travail 
a Ie bonheur de répondre à votre attente! J e n' ai rien 
épargné pour rendre cette Traduaion exaae & fidèle J 
& fofe me flatterd'ailleurs que V 0 T R. E M A J EST É 
retrouvera dans les Notes Ie m
me efpric qui lui a 
donné une fi j ufie efiin1e de l'Original. Le genre de 
Catholiciflne qui y règne, n'eH: pas celui qui a rendu 
les Romains odieux aux Protefians. II ne confifte que 
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dans I'amour de-I'U llité & de la Paix : & 'lui pourroit 
condamner une telle difpo1Ìtion? D'ailleurs, aufiì en-- 
nemi que perfonne de la fuper
itiop & de tout efprit 
Q.c dOlnination fur la F C?i d
s alltjres , je fouffre fans 
peine qu' en matière de fimples opinions l' on penCe 
différement fur des quefl:i<?
s obCcures ; & je -croi-. 
rois faire une inj ufiice en condamnant dans les au- 
tres une liberté dont j'ai toujours été jaloux pour 
. ^ .. J. 
11101-meme. 
C'eft à ce [eul caraaère , MAD AM E , que je dois 
l'accès favorable que V 0 T REM A J EST É a bien 
voniu m'accorder allprès d'ElIe.: mais c'eft en m
me 
terns ce qui me rend plus néce{[aire I'honneur de fa 
proteétion contre les préventions de ceux qui ne me- 
furent ]a Religion des autres, que fur l' étendue de la 
foumiilion que 1'011 rend aux décifions de la Société 
9Ù 1'on fe trouve engagé. Car les hommes fouffrent 
impatiemment qu' on le
 tire de )eurs préjugés : & 
comme fi la véritable F oi confifioit à fe dévouer fans 
réferve à toutes les fantaifìes des autr
s, & à Lîcrifìer 
la j ufiice, l'humanité , l' amour d_
 la pai>; , fes lumiè- 
res, & les premières régles 
e la Raifon & de Ia Mo- 
rale à l'avancement & au triomphe du Parti où l'on 
eft , il eft danger[eux pour un Aute
r de s"Jécar,ter Ie 
moins du moude de la mal ière& de pt
nfer des aut res , 
. J 
fans pa{fer pour n'avoir point de Religion. ,Y 0 T R E 

meL b 



, EPITRE 
M A J EST É connoît mieux que per[bnne les perni- 
cieu[es con[équences d'un tel principe. Loin de croire 
qu'il eft de l'inrér&t de la R
ligion de captiver Ies e[- 
prits [ous Ie joug d'urie Autorité arbitraire, & de pu- 
Dir les hommes pour des penfées qu'il n'eft en leur 
pouvoir ni de prévenir ni de rejetter , Elle fait que Ies 
Puiifances ne doivent faire u[age de leur autorité ell 
matière de Foi , que pour in[pirer aux autres les [entl- 
mens qu'Elles croyent les plus rai
onnables, & pour 
les porter au bien par leurs exemples & par leurs rai- 
fons. Le zele qui fe borne à faire triompher Ie Parti où 
l
 on eft né, ell la vertu des Princes foibles, qui me- 
furant leurs IUlnières à leur puiífance, ne connoilfent 
d'autre mérite en fait de Religion, que celui d'a{[er- 
vir les aurres à leurs préjugés. Mais V 0 T R E lVIA- 
J EST É :- des idées plus juftes de la Pieté. Bien dif- 
férente de ces Princes, qui [e livrant à la conduite de 
ces Guides aveugles à qui ils ont abandonné leur con- 
hance, croyent expier leurs de{ordres à la faveur d'un 
zele per[écuteur pour Ie Inaintien de quelques opi- 
nions, dont ils font d'autanr plus jaloux d'appuyer la 
créance qu' eUes les laiffel1t en pleine liberté de [atisfaire 
leurs paßìons ; V 0 T REM A J EST É eft per[uadée 
que e'en par conviltion qu'il faut faire triompher la 
V érité ; que l'efprit de Religion ne confifie pas à diffi- 
muler ou à défendre les défauts ou les erteurs de [on 
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Parti , n1ais à les avouer & à y chercher des remèdes ; 
que fi ron n'efi pas affez heureux pour &tre à l'abri de 
route erreur , 1a íìncérité avec 1aquelle on cherche à 
s'en détromper eft 1a di[pofition 1a plus vertueu[e 
qu'exigent la Rai[on & la Religion; qu'il eft des vé- 
rités ob[cures fur lefquelles on [e partage fans crime 
 
quand on Ie faÎt fans partialité & fans intér
t ; & qu' en- 
fin fobjet principal de l'Evangile a été de nous rendre 
gens. de bien , & de réformer encore plus 110S crenfS 
que nos efprits. 
II eft fâcheux , MAD A ME, pour I'honneur de fa 
Religion & de l'humanité -' qu' on ait o[é attaquer de 
fi juftes maximes; & ce n'efi: que parce qu'on a tenté 
de le faire , que l' on a donné tant de pri[e aux Efprits- 
forts , dont la plume libertine a [u prendre avantage 
pour artaquer Ies fondemens m&mes de la Fot. Mais 
ils [e trompent, s'ils croient les renver[er en combat- 
tant des Doétrines que la Religion de[avoue, & qu'on. 
ne nlet [ur [on compte quefaute de diftinguer ce qu' eIle 
en[eigne, d'avec 1es principes particuliers de ceux qui 
favent lì mal la défendre. 
La pénétration de V OTRE MAJES T É a[u Iui 
faire faire depuis longtems ce di[cernement. Auffi en- 
nemie de 1a licence que de la [ervitude -' Elle fait que 
1a Religion [ellie eft capable de foutenir la Majefté du 
Trône 
 & d'a{[urer Ie bonheur des Princes & des Peu.- 
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pIes; & qu'on ne peut conlpter fur la fìdéli[é de cel1X 
qui bornent leurs crailltes & leurs efpérances à cette 
vie) & qui n' ant pour principes de leurs aé1:ions que 
leurs pafIìons & leurs intér
ts. Puiífe l'exemple de V 0... 
T REM A J EST É infpirer à tout Ie monde plus de 
refpea pour les vérités & les devoIrs de la Religion ! 
& puiífe la pratique de ces m&rnes devoirs attirer fur 
Elle & fur fan Augufie Famille les profpérités:J qui 
fans 
tre la véritable récompenfe de la Vertu, fervent 
fouvent à la rendre plus éclatante par Ie bon ufage 
qu' elle L1it en faire ! Ce [ont, MAD A ME, les væux 
les plus ardens & les plus fÌncères que je ne ce([e de 
former pour V 0 T REM A J EST É ) & que je la fup- 
plie de recevoir conlme le témoignage de l' efiime la 
plus ÍÌncére ) de la plus vive reconnoiífance , & du plu9 
profondrefpeét avec lequel j'ai l'honneur d'
tre, 


MADAME, 


DE VOTRE MAJESTf, 


Le très humble &. très obéiífal1t ServiteLir , 
PIE P" F. E - F P" A N 
 0 IsLE Co U Il AYE It. 
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 CI IE N n'el1: li ordinaire aux Teaduéteurs, pour infpirer au Pu- 
- 

--!!I
 - blic quelque ell:ime de leur rravail, que de commencer par 
.'1 R _:
 l'éloge de l'Ouvrage qu'ils onr à rraduire, & par celui de l' Au- 
_ 

'!!f it reur qui 1"a compo(é. Hcureu(ement, la réputarion de Frt:- 

J
 Paolo & de (on Hiíl:oire me di(p
n(enr de cet u(age. Si tôt 
qu'elle panIt dans Ie Public, dIe fut lue avec avidité; & plus 
d'un lìécle écoulé depnis {à premiere publication, n'a fait qu'augmenter 
l'eftime qu'en firent d'abord Ies Sayans & les gens éclairés &. imparri:lllx. 
Rome cependant en fut (candali(ée, & n'oublia rien pour en diminm:r Ie 
luérite & en décrédirer l'Auteur. Mais un Ouvrage e(f.:ntidlemenr bon (c 
fourient par [oi-même contre des arraques intéreífées & mendiées; & les 
mépri(es légeres, que l'inlþeétion des Aél:es & la découverte de plulieurs 
nou veaux Mcmoires ont fair remarquee dans cette Hiíl:oire:J n' ont fervi 
qu'à donner au refte plus de crédir & d'aurorité. 
L' I N G E N lJ IT É avec laquelle ceHe Hifioire étoit écrite, fit bien juger a 
Frlt-Paolo, qu'i! ne pouvoir s'en avouer l'Auteur fans danger, & [ms réveil 4 
ler les ennemis que la querelle de l'lnterð!it de Venire Iui avoit (u(cités. II prit 
done Ie parri de renir la chore {ecrette, & 1'0n ignora pendant qneI'lue tems 
à qui 1'0n étort redevable de cette produaion. Le P. Fulgence, dans Ia Vie 
qu'il nOlls a donnée de ce grand homme, trop [crupnleux 1 ne pas divul- 
guer Ie lècrer de (on Ami, nous lail1à {in cel
 dans la même ignorance; & 
ce ne fur d'abord qu'à la faveur de quelques conjettures <1U'OI1 décollvrir ce 
que Fra Plioto avoit miellX aimé lailfer deviner, que déclarer lui-même, {oir 
de peur de s' anirer de nouveaux ennemis par une relle déclaration 
 (oit 
pour ne pas décréditer {on propre Ouvrage parmi Ies Dévots, à qui {on 
nom devenu odieux ne pOllvoit manquer d'infpirer un préjllgé contre ccrre 
Hifi:oire, nonobftant la fincérité & Ie délinréreíIèment qui s'y font remar- 
quer de rous côtés. 
C' I:. s T ce qui fit que dans les commencemcns , on hé1Ïra pendant que1- 
que terns (ur Ie nom de fon véritable Auteur. QQdqnes.uns, felon Pierre 
Ihlpuy dans une Icrrre à Camd
n du 2 (,' d' Avril M DC X I x, attribuoient cet 
Ouvragt: à l' Archevêqlle de Spalatro. D'311treS, (don Camden dans {a répon(e 
à Pierre Dupuy du 1. I de Mai, Ie donnoient au P. Flt/genee ou à qlleklue au- 
tre {[alien. On {ollpçonnoit pom"tant dès-Iors, (elon Ie même Cltmden , Fra- 
Paolo d'en êrre Ie vèrirable pere; & lor(que Ie Prince de (ondé llli rcndir vi:" 
1ìre à VeniCe en M Ü C X X I 1 , il ne manqlla pas de Ie metcre filr ce point pour 
,"en alIùrer. Mais Ie Ptre) qui avoic fes raifons pour ne pas découvrir f011 fc- 
70me I.. a 



]1 PRE F ACE. 
cret 
 & qui étoit d
autant plus fiu (es gardes avec Ie Prince 
 qtt'i} Cavoit que 
ect\)it lui qui 3voit répandn ce bruit elJ France) & fav()it même débité. à 
r Ambalfadeur de Ver1Ï[c, fe contl:nta de lui repondre" qu.-on en connol{:. 
foit l' Auteur à Rome. En effer, (oir que l'on y fut infiruit du foin que Frll- 
}'IIO/O avoit pris depuis plulieurs aNn
,s de recueillir rout ce qui pouvoit 
avoir rapport à cerre 1ll.ui
re) au que fon nom ne fût pas alfez dcguifé [ous 
celui dont on s\:toit (ervi, [oirque 1'0n ne connùr per{onne plus capable que. 
lui en Iralie d"écrire un tel Ouvrage) foit enhn que l'on y n.trouvâ{ quanti. 
té de lnaximes & de principes répandus dans lès aurres Ecrits). 1'on ne s', 
tIompa poilU comme aillturs, & les domes s'éclaircirent bientQt par tOllt. 
Car com me après la mort de notre Hiß:orien on n'eut plus Ie même intérêc 
4c d' guj[er 1a choCe) ou que ceux qui étoitnr les dépolìtaires du (ccret 
c 
jugtrcnt pas qu'il convînr de lil(pendre plus long-terns la curiolÌré du PublIc 
1lu ce point:t. rout Ie monde fut bientôr que ,'éroit à lui q
le ie Public en 
éroit redevable. 
E t-l effet J fans fe décelcr lui nlême:t il y avoit long-terns qu'ilavoit lailfé. 
cOl1noirre à Ces arnis) fur tout en France:l qu'iI recherchoit avec foin tOUç 
çe qui avoit rapport à cette affaire:t afin qu'ils l'aidaíIènt de leurs conCeils & 
d
s Mémoires parriculiers qu'jls pouvoient avoir ; & dès l' an M D C V III on 
voir que non-{e:.ulemcnt il avoit déJa ramafic pluGeurs chofes J mais mêmc: 
qu'il avoit commencé à écrir
 cette Hilloire. PAi vu J die-il dans une lerere 
du 2.2. de J1ille[ :VaU C v I II à Mr. Gyoflot , La Réviþon du Concile de Trente 
. 
Ie Bureltu,o c!?' Les Alles. S'il } a quelque Illitre Ouvrage fùr La même matiere, jt 
ferois bien Ilift de l'avoir, parce 'lue lat écrit moi-même que/que choft de pLus é/en- 
Ju :t que fa; tiré des Momtl1tenS que fai pl
 troW';)er en ce païs-ci
 On voit al1ßi 
par une autre lettre dll 2..7 de Mai) qu'll remercie Mr. Gillot des Collet1:ions 
qll'illui avoit envoyées fiu- ce liljet, & où it avoue qu'il avoit trollvé des 

ho(
s très remarquables. On lilt d'aiIlel1rs que c'éroit de lui qu'Amoine de 
DominÙ :t.Archev
ql1e de Spallltro,.. avoit en Ie Manu{crit qu'il avoi[ fair im- 
primer à Londres en M,D C x I x.. Ce Prélar J aufli connu par (on inconfi:ance 

 fa fin malheureuCe que par Con érudition, avoit eu des liai(ons avec Fra-. 
Paolo) & lui avoit fair parr apparemmenr du delIèin qu'il avoit de paffer en 

ngleterre,_ Ce fur avanr d'exécmer fa réfolmion) qu'il avoit tiré de norre 
Hiflorien la copie de fon Hifioire, qu'il fe propoCa de faire imprimer auffi- 
tÔt qu'il [eroit dans tin paÏs où il Ie pûr faire en liberré. De (avoir fi r Auteut 
lui avoit permis de tirer cert
 copie, ou s'il Ie fit fans fon aveu, c'eft (ur quoi 
je n'o.fè rien afIurer. Je (crois cependaDt afièz porré à croire, que la chore 
ue s'éroir pas faire (ans (a parricipation; pl1iCque, iì nous en cr%ns l'Au- 
teur 
e la Vie dl1 Chevalier Wolton qui avoir éré Arnbaaàdeur d' Anglererre à 
V cniLe ,. Era. P a% en avoir tran(mis Iui-rnême les feuiIles au R oi Jacques J. 
par Ie canal de ce Minifire; non peut- être dans Ie delfcin de faire imprimer 
f;et Ouvtage de fon vivant, mais du rnoins pOl1r en prévenir la (upprenìon 

près fa mon) & Ie Cacrifice 'ILI'cn eLIr pu faire Ie Sénar pOWL ne p.oine don 
.nc:;r de S1QUVCaux.(ujc:ts de i
t ì la CQ
 4e.Rom
.. 
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M A I 5 , {oit que Fra.Paolo air communiqué lui-même (on Manulèrit à 
l'Archevêque de Spa/atro) au non, il paroit bien certain au moins par l'E- 
pitre dédicatoire de ce Prélar au Roi Jacques I, que la publication de I'Hi[- 
toire du Concile [e fit à l'in[u de (on Auteur; pui(que d( Dominis y die á ce 
Prince, qu'il ne flit comment l' Auteur interprétera fà réjòlution, & qu'il remet 
eet Ouvrage entre les m,Úns de S. M. comme 1m autre Moyfe Jauv
 du milieu des 
taux, OH. feût pem-être fait périr cel",i qui lui avo t donné III vie. Cela (emble in- 
diquer alIez clairement, que PrA.Paolo n'eur aucune parr à cene publication; 
& mêlne) qu'elle (e fai{oit en quelque [orre conrre lès inclinaÜons. Quoi 
qu'i! en {ait, de ];)ominis ne (e erue pas obligé d'y déférer; ou dll mains il 
fuppo[a que c'éroie fufl][amment y (arisfaire) que de De pas divulguer Ie nOl11 
de r Auteur. A peine done étoit-il arrivé en Anglercrre, qn'il tit imprimer 
cette Hill:oire J mais avec un Titre & une Epirre dédicJtoirc au Roi Jacques, 
qui déplurene à Fra-Pa% auffi-bien qu'à la plupan des gens {en[és, qui pn:. 
virenr ai[émene l'ufage qu'on feroie de ces deux chofes pour prévenir les Ca- 
tholiques contre un Ollvrage qui avoit éré écrit principalement pOlIr eux, 
& pour empêcher par-Ià tout Ie fruit qu'il eût pu faire s'il cût été publié 
fans ces additions, qui Ie leur rendoienr en même tems & lllfpeét & odieux. 
C'efl: ce que marquerent à Camhden Ie célebre Pierre Dupuy & Nicolas de 
Peirefc, qu'on n'a jamais {oupçonnés d'êrre lilperfiitieux dans leur Orrhodo.. 
"ie. Plût à Dieu, dit Ie premier dans une lerrre du 13 de Juillet M DC X I X t 
qu'on en eût retranché la Préface & la derniere partie du Titre. Les préju- 
gés ont un grand empire & un pOllvoir ab{olll fur nous. La Préface rc:ndra 
rOuvrage inutile) & lui Faa perdre toute (on amoriré. VtÌnam 
 utinAm abef 
fet præfatio & etiam pars ultima timli ! prttjudicia apud nos multùm valent 
 om- 
nia poffuJJt. --- Prtt[atio --- inutilem & nullius ferè momenti librum apud nos red- 
det. c'tfl une très.belle Piece 
 die l'amre dans une lettre du 15 de Juillet
 & 
LAquelle étoit capahle .d'un grand e!fet , & d' avoir un ,grand COllrs 
Ji -cdpJ. qui I'a 
fait imprimer eût pu fè cDntenir d.ans la même modél'alÍon de ['Auteur 
 & s'abjle- 
nir nonfeulement de r arraifonnement qu'i/ A ajouté AU Titre & des mots piquans 
& partÏaux qu'il a entrelacés en f Indice des lIIatieres, maÙ aufJi de Jòn Epitr-e Ii. 
minaire, & de Jòn nom tout à-fait) puifqu'il ejl déja Ji décri
 parmi ceux qui ne 
Jont pas de jòn avis, cl'l il dicrtditerll ce grand Ouvrage ici, & [' tmpêchera d' a- 

oir cours, comme it eitt pfJjJible eu entre les mams des Calholiques mêmes 
 "Voire 
jufql1e dans l'ludie. 
ON íènr bien les rai{ons, qui avoienc porré J'Archevêque de SpalAtro .l 
en agir ainlì. 11 erut) qu'en qUJlité de Profélyte, il ne pouvoit mieux faire 
fa cour aux Prordbns qu'en déclaman[ avec violence comre Ie Pape; & il 
Ie fit fans ménagemenr dans fon Epirre dédicaroire) & dans l'addition qu'il 
fit au Titre de Fra-Paoto. Mais on lui lilt lì peu de gré de ce qu'il avoir fait, 
.que dans [a Tradllttion Larine qui (e fir allf1Ï-tôr de cette Hiftoire en An- 
glcrerre) on en retraneha & l'Epirre & Ie Titre) auffi-bien qne dans les nou- 
velles Editions qui [e hrem du Texre orig;nal à Geneve en M DC X X I x, & 
en. N1> C LVI & .M D C LX; & il eft alfez nature! de croire) qu' on ne Ie fit 
a ij 
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que pour fe conform'cr aux dehrs de l' Ameur, qui érant toujol1rs ckmeuré 
dans la Communion Romaine, (enrir rome l'il'1congruiré qu'il y avoir à flat- 
ter les Prorefians aux dépens de {on propre Parri, après avoil' afreé
é dans 
tout Ie ceurs de {on Ouvrage nne imparrialité que r on renconrre à peine 
d.:n5 aUCUl1 aurre Ecrivain. 
UN E Hilloire écrire avec autant de lÏncériré & de jugemenr, fur reçue 
comme ont accoutumé de l'être de rels Ouvrages. Les per[onnes c\éfinréreC- 
fées l'admirerenr. Les aurres réglerent leur Jugemenr {ur lenrs prtventÍ?ns? 
& en parle rent bien Oll mal, idon les inrérêrs & les préjugés du Parn ou 
ils {e trouvoienr engagés. Les Prorefians la comblercm d'c!oges. La plupart 
des Carholiques la décrierenr (ans ménagemenr,. & il n'y cur gucttS qu'en 
France otÌ ils of.'lL1ènr en parler avec modérarion & monrrer re{lime qu'on 
en devoit faire. Aul1ì Ie Catholicilì.lle des Franço1s C:Íl: un pen différent de 
cdui des Ulrramonrains; & rel palIè pour rrès-orrhodoxe en-deçà des Alpes 
& des PyrcDées, qui am.oir peine à {e dcfendre des pour{uires de l'InquiÍÌtion 
au-dJà.. Les ROinains hlr-tour en furenr plus indignés que pcr[onne, &. il 
eO: vrai auffi (lue leur politique & leurs abus y avoienr érë expofés avec plus 
de I b.:rre. Bien en prir à Fra-Paolo lor(qu'ils ren reconnurenr pour l' Au- 
teur 
de n'être pas dans un lieu qui Ie mÎr à leur di[cretion. Un prér.fxre de 
Rel gion les eût vengés des coups qu'illeur avoir portes;. & iis. eufiènr en 
une oecaGon d'autanr plus favorable de {ar-isfa-ire leur relTenrimenr, ql1'en 
Ie faIanr ils euL1ènr paru ne ritn faire que pour Ie mainrien de l'Orthodoxie. 
1-1 AI s l'indignarion Gu'en conçnrtnr quel(lues Dévots au11Ì- bien que les 
Romains, n'a pas empêché Ie Public de regarder (on Ouvrage cornme U!1 
chef-d'æuvre en fair d'Hilloire. QlOique l'exprel1ìon (e {t>nre un pen de 
l'idiome Venitien l]ui n'dl: pas des meilleurs d'lralic, la narration-ell: Í1 ai[ée 
 
& les faits fi hcureulèmenr liés les l1ns avec les =mtre-s, que les plus ;l1dicitl1x 
Critiques n'onr pas fair difficu]ré de donner cetre Hilloire cornme Ie meil- 
leur modele que puiiIènr [c propofer les Hil1:oriens. C'ell: ce qui fit dire à 
Mr. Salo daus l'Exrrair qu'il donna de l'Hifioire du Cardinal PallavicÏ11, & 
que ton ne pem rien voir- de plus achevé que ceUe de Era-Paolo; & à Mr. Bur... 
net.7 b que c\:ll: un mQdele que doivenr íi1Ívre rous ceux (]ui veulenr réußìr à 
écrire l'Hifioire. Pier,e Dupuy & Mr. de Peirefè en avoienr jugé d
 même 
dès Ie commencemenr, & ce jl1g
men[ n'a fait que {e. confirmer dans la (ui- 
te; (ans quc 1.1 cririque que quelques Ecrivains ont pris à râche d'en faire) 
& les mépriks lég
res:q,ui s'y rrouvenr ,en ayent diminué le.mérire aux ycu
, 
au PL;blic. 
EN efret, {oit que I'on conlidere eet O.uvrage par rapport à la vériré de5 
fairs 2 foir que 1'0n y envilage la forme & l'ar.rangemenr que l'Aureur a don.. 
nés à fa mariere, (oir enfin que l'on examine les réflexions dom il a conrume 

)accomf9agner lcs événeJnens, tout contribue égalemenr :ì en rdever-Ie prix. 
& Ie mérire. 
A l'égard de la vériré des fairs, 011 ne peut prendre de plus jufi:es me,.. 
fiJIes pOllr s'cn .alfurcr) q,ue cellcs que Frit Frll-J?IlQtO. 1)ès qu'il fe fur E.r.o
 



PREFACE. v 
po(é d
écrire l'Hií1:oire du Concile, il n' épargna ni peines ni recherchc" 
ponr confuIrer [OUS les Monumens qui y avoient quelque rapport; & fa lì- 
tuation 111i procura Cur cela bien des facilirés. Il vivoit près du lieu Ot1 leç 
choCes s'étoiem pal1èes. La mémoire de ceue aff.lÌre érOlr encore route ré- 
cenre, & il em occafÌon de connoirre pluiìeurs de cellX qui y avoicnr aHìfi
.. 
11 fl1
 lié mème d'une étroire arnirié avec Camille Oliva, .)écrétaire du Car- 
dinal de Mantoue l'un des Préiìdens du Concile fous Pie [IT. 11 avoit eu en- 
tre les mains Ie Journal de Chérégat Nonce d' Adrien VI, les Aéèes de la Lé- 
garion de Contarini à Rarisbonne, une panie des Lettres du Cardinal del 
Monte premier Prélident du Concile Cous Paulll J, celles de Vifèonti Agent 
ele Pie IV à Trenre, les Mémoires du Cardinal da Mula, les Dépêches des 
AmbafIàdeurs de Venife au Concile, la pll1part de celles des Ambaffadcur.> 
de France, qui lui avoient éré cornmuniquces par Mr. Gillot Oll p3r quel- 
ques aLHres de Ces Amis; (ans comprer beaucoup d'amres Mémoires pJrticn.. 
liers, dont il avoir tiré les Votes des Prélars & des Théologiens fiu la plu- 
part des quefiions qui furenr agirées dans Ie Con_ciIe. II conCulra d'ailkurs 
Ies Hiftoriecs l
s plus fûrs & les plus accrédirés, fur l'Hifioire de ce terns;) 
dans lcs chofes qui n'avoient point un rapporr direéè au Concile; Sle-idan:þ 
fur les affairesd'Allemagne; Guicciardin,Adi"iani> Paul Jo'Ve, & quelques 

mtres, Cur les affaires d'{talie; Beaucaire, La Popelmiere, De Tholl, J & d'al1- 
tres pareils, hIr celles de France. En un mot, il m: marcha jamais q u' a près ]es 
guides les plus fûrs; & s'il s'écarta ql1dql1efois de b vérité:t' ce ne fur que 
par un accident commun à tous cel1X qui font obligés d'écrire Cur des rap- 
pOrts érrangers, & Cans, :lucun del1èin ni d'altérer Ie vrai, ni de colorer Ie 
faux aux yeux de perfonne. Il eft vrai que touS ce.s fecours ne fuffifoient pas 

ncore pour donfler à (on Ouvrag
 la derniere peI feéèi on , puifqu'il ne put 
avoir cOlrununicarion ni des Attes mêmes, ni des Lerrres. fecrettes ou ccrites 
par Ies Légats ou qui leur éroient adrdkes, & qui pOl1voient mÌeux {ervir 
qu'aucune autre chofe à découvrir tous les m.yL1eres & les intrigues qui 
avoient donné te mouvemenc au Concile. C'ea à ceci (ans. doure que font 
dues quelques fautes qui fe trouvent dans notre Hiftorien; Inais dont on 
doit lui f.1Ìre d'amant moins de crime,. qu'Qß Cait bien q
Ùl n'étoit pas en 
(on pouvoir de conlì.l1rer ces Monumens; & que Ca pénérrarion d'.lÏl1eLirs a 
lì.lppléé Couvent aux Aétes par des conjeél:ures iì heureu[es;) que b décou- 
verre de ces Pieces n'a. Cervi q.u
à Ies vérifier. 
1ais maIgré ce pcu de mé- 
priCes, que la prévenrion de Traduétellr l1'a pu m'empêcher de reconnoi- 
tro;: , & de reébfier amanr qu'il a été en mon pouvoir,. on ne voit pas que cc,. 
la doive diminuer beauconp du prix de l'Ouvrage. En effer, ce [onr des 
fames de narure à, ne rien alrérer dans r effenriel de la narra[ion, & à lail1èr 
à I' Auteur Ie caraéèere de véracité, qui malgré ces méprifes lè fait remarqucl. 
dans cerre Hifioire. Q!importe effeéèivement au Leaeur ) ql1'un( Congré- 
ga:ion C
 foit renlle un jour plurôr qu'Ul1 autre, que ce Coit un rd Théo- 
logien OLl nn autre qui ait parlé hlf une relle mariere, que Ie nom d'un 

yêc.lue ou d'un Evêché {oit mal mar'lué) q
'il y. aie qud'l.ue circonfiancCJ 
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omite on changée dans la relarion d\m fair étranger all CondIe 
 Ce Conr 
réellement des fauces contre l' exattirude de l'HiLloire. Mais s'i! convient 
de les remarquer pour l'urilite des Ledeurs , dies ne fauroient diminuer Ie 
credit d'un Ouvrage dont Ie fond eft eilèncidlemenr vrai, & dans lequc1 
ft l' Auteur fe l11cprend quelquefois, e'en: [oujours fans confcql1ence pour 
les chofes elIèmiellès, & fans prejudice pour [on propre caraélere. 
M A J S $'il s'efi gliifé des fautes légeres par rappore à l'exaéticude dans 
quelques chofes peu eifentielles, on ne peut rien delìrer par rapport à la 
forme de l'Ouvrage & à l' arrangement des marieres. la narration feloll 
Mr. Dup
/y en efi: Hette, élégante, & agréable. Librum avidè legi fùmma 
cum voluptate. Narratio dilucida J elegans, m'c minùs jucunda. On n'y voil: 
point de digreffions étrangeres & ennuyeulès. L'Hifi:oire du rems y eO: mê- 
lée, mais avec un choix & une précifion qui ne lailIè rien ignorer de nécc:f.. 
íâire, & qui ne dérourne point l'artention par un ramas de circonllanc
s 
inuriles. Tout concourt au bur général de l'Auteur. les événemens poli- 
tiql1es n'y font touchés qu'amant qu'il a été nécelfaire de Ie faire pour 
monerer la parr qu'ils ant eu fait à Ja coqvocarion, foir au progrès ou 
à la conclulìon du Concile. Tour y femble lié fi narurellement, que la nar- 
ration eûr paru imparfaire fans ce mêlange, & Curchargée fans ccttc préci- 
fion. L'érudition y eO: ménagée avec tant d'art, qu'on voit un homme par- 
fairemenr maitre de roures les matieres qu'il traire, f.1ns affeéter de faire 
parade de fes connoilfances. T oujours exaétement renfermé dans les bornes 
d'Hillorien J il en dit alfez pour mettre [on Leéteur au fait des difputes; & 
lailIè plutôt prelIèntir ce qu'il en penlè, qu'il ne Ie déclare. Chaque matiere 
ell trairée dans la forme qui llli convient, l' Anriquité Ecclélìafi:iql1e avec 
érudition & avec critique, Ie Dogme avec [obricté, la Scolafi:ique avec 
fubcilité, la Morale avec pureré, la Difcipline avec difcernemcnt & avec 
foumiffion pour les Loix. Sans prendre pani parmi une grande variéré de 
.fenrimens, l' Auteur lcs expo(e ::ous avec netreté & imparrialiré; & s'il fait 
fentÏr Ja vanité de plulìeurs difpl1tes qui s'agiterent dans Ie Concile, c'eft 
plurôr allX raifons foibles qu'apporroient leurs défenfeurs que Cc dccouvre 
t:e qu'on en doir penCer, qll'au jugement qu'il en porte. Par un mêlange 
judiciel1x de Dothine & d'Hifioire, il a rrouvé moyen de faire lire les 
cholès les plus férieufes & les plus graves avec pIailìr, & les moins imyor- 
tantes avec miliré. En croyant ne lire qu'une Hifioire, on entre infenhble- 
menr dans les ditèuflions les plus profondes de la Théologie; & fans 10n- 
g
r qu'à s'éclaircir dfS [enrimens des Théologiens. on fe trouve penfer & 
cpiner pour Coi-même, lorfqu'on fe figuroit ne s'infirl1ire <]ue dtS opi- 
nions des aurres. L'arr de l'Hifi:orien paroir hlr-tOllt dans fes Abrégés. Peu 
èe pages & quelquefois peu de lignes mettcnt un Leé1:enr au fait des ma- 
tieres qui fembleroient demander une explication fore etendue ; & foir qu'il 

xpofe la Doétrine ou la Difcipline ancienne, foit qu'il donne un préci! 
des Cuffrages des Peres, tout ell: énoncé dans une précilìon qui épargne 
toutes les inutilirés, & à qui rien n'échape de ce qui ell: dIèntiel. En un 
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mot, li la diél:ion éroit toujours autIì pure que les. idées de I' Auteur font 
n
ncs & aj{è
s, rien ne mam'lueroit à ccr Ouv rage du côté de la narra-tion , 
& on pourroir dire Låns aucune refiriétion , avec l' Aun:ur du Journcll des 
Sa.vans, ljzt'cn ne peue rien voir de plus achevé. 
L.
 fülidi, c des r
Hexion5 qui font femcès par-tout dans cettc l-lifl:oire . 
efi un dernier article qui ne con,tribue pa5 moins que Ie refie à en faire tal 
Ol
n.lgc; excellent. Ce ne tonr ni de ce
pen(écs forcces, pour la produc- 
tion de(quelles un Ecriy,ain n1cr (011 gé01
 à la (Orcure afìn de {e donner La 
J:épurarion d'homme d'eíprir; ni de ees moralités ennuyeu[es, où fe peed 
un Aureur '- pour fe donner la réputation equivoque d'homme vertl1enx & 
de rcformareur. S'il ceu(ure Ie vice, e'eft fans cer e{p
it de maIignitc qui 
k fa.lt UI1 mérite de recht:rcher & de publier les fcandalc:s, f.ms autre f1 uit 
que de ruiner la répuracion des aurres, fouvent au préjudice de la lìcnne 
propre. Se
 remarques fur les poims de Doélrine [e íenrenr par-tout de l'im- 
panialiré avec laquelle, fans cgard aux préjug
s ou favorables ou conrrai- 
res, il approuve ou dcfapprouvc ce qu'd croir au conforme on comrain: 
à la vériré, dans {on Parri comme dans les aurres. Comme il ne íè déclare: 
J2i I' Apologifl:e ni l' Adver{aire du Concile, il en parle roujours en Hillo- 
.ric:n, dom Ie caraé1:ere dlenriel eft d'cxpoíèr ks faits avee lincériré, f211s. 
dcterminer aurremenr Ie jugement de Loillctteur qu'en Ie merrant au fait 
des raiíons ou des ob,eél:ions, 'lu ' il expolè avec la rnême fìddité que Its 
&irs. Si quelquefois fa Cririque eft ou moins ex.aéte ou mains meíilfee , 
e'efl: qu'il n'y a point d'homme infaillible dans lès jugemens, ou qui ne fe 
livre quelqudois trop à Ces idées. ìvlais eela mémc eft rare dans norre Hi(- 
torien; & roujours maitre de Iui-rnême :)0 res ('cans font légers & raremcni 
capables de Céduire un Leél:el1r arrenrif S.'il ne donne pas roulonrs aux cho- 
fes Ie tour Ie plus favorable ,. c'eft que l'enehainement des fairs nc lui per- 
met pas d ' interprérer cn bien, des chores qui priCes (éparémem (eroitor 
d'dles-rnêmes indifférentes. 11 fair diil:inguer par-tour Ia Religion d'a\cc la 
Supedlirion, & ne rend poinr à des Fam:ômes un relpeét qui n'dl: dû qu'à 
la Vérité, Ii diftingue dans les Supérieurs l'auroriré légirimc donr ils font 
rcvêrus, d'avec l'ablls que plulieurs en ont pu faire; & quoiqu'il n
eûr <.lu
 
trop {ujet de {e pla:ndre des injufiices & des violences qu'il avoir [ouffcnes 
de la pan de la COllr de Rome, il CD parle avec Ie mérne définrcrel1ement 
qu'eûr fair roure per{onne indifférenre; & s'il en ceD(ure qudql1efois la con- 
duite & les abus, e'elt pIurôt avec la íìncéri::é d'un Hifi:orien, qu
avec Ja. 
maligniré d'UD Critique. l'idée qu'il donn
 des déliberarion
 du Concile,. 
c.fi: ordinairemeDt fondée fur les fairs qu'il rappone; & s'j} n'en a pas tOll- 
jours une opinion al1fiì avanrageule que Rome 1'eûr fouhaire, c'tit qu'il s'1' 
en décidé bien des chofe
 difficil
s à admettre ; & roppotJrion lll11 s'tÍl trou- 

ée à (.'1 réceprion , ne jufiifie que trop fon jL1gement. On vOir rcgr.er par- 
tont nne liberré fans licenee, une religion C1llS hypocrilìe, une franchi(e 
fans impud<:nce, une modefiîe (ans aflètbuion:) llne {cvériré î.ans rndeíTe :J 
UDe cxaélitude L1.tlS [u.\?cdìirion, un.e értndue. dt conno.iß.ànc.,s fans oficma-- 
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rion. En un mot, toutes les réflexions de l' Aureur ne (emblent tendré qu'au 
vrai & au bien; & né dans un lìécle où les contefl:arions de Religion avoient 
cOl1llnencé à diL1ìper les préjugés d'nne [omniffion aveugle, & d'une con- 
fiance (upcrfiirieulè en des prariques (ouvenr plus propres à infpirer 1a pré- 
fomprion que la religion, it (emble n6 [e propofer dans (on Hifi:oire que 
J'éclairer la foumifIìon, que de fubfiiruer la piéré rée1le à un exrérieur de 
devorion, & que de detruire la folIe (ecuriré de ceux qui à I'abri de Dif.. 
pen(c;$, d'lndulgences, d'Exemrions, ou d'aurres chofes de même nature, [e 
croyenr quirres des devoirs les plus elIènriels de la Morale & de la Di(d- 
pline, & ne relevenr la pnilfance dl1 Pape que pour s'en f.lire un remparc 
comre les remords d'une confcience féduite par les charmes des paffions & 
de la cupidiré. Ses reflexions ne (ant poinr d'alllellrs d'une proJixiré qLfÎ le
 
rende fafi:idieufcs , ni de ces lieux communs plus con venables à un Sermon 
qu'à une Hifioire. Tour etl: [en(é, concis, & propre au fujer, done raremcnt 
r Auteur s'écarre. le fil de la narrarion n'en eft jamais rompu ; elle n'en pa- 
[oir au comraire que plus animée & plus inrérelIànre : tam l' Auteur a fll 
donner à (on Ouvragc Ie rour néceffaire pour plaire, & pour faire les im- 
prdlìons que les fairs aurrement expo(és n'eufIènt pu produire, quoiqll'elles 
en naiíTenr naturellement. 
11 A (s, quelque attention qu'ait eue l'Auteu[ à ne rien avancer que de 
vrai & que de conforme aux Mémoires qu'il avoit recueiIlis, & à ne com... 
Inrrre direé\:ement aucune des décilions du CondIe, fon Hifioire n'a pas 
laiffé de tronver des Cenfeurs; & plulìeurs Ecrivains (e (am fair un devoir 
& un mérite de travailler à décréditer un Ouvrage qui leur étoit d'au- 
tant plus odieux , que les ennemis de l'Eglife Romaine [embloient en faire 
pIns d'efiime. Les arraques cependant furenr d'abord aífez légeres) & n'ef- 
fieurerenr qu'à peine la répmation de rAureur. 
UN des premiers Ceníeurs qui parut {iu les rangs fm un nommé Philippe 
Q..uorli, qui après avoir publié lui-même les deux premiers Livres de [a Cd.. 
rique à Venife en MDCLV, en laiíTa deux autres qui furent imprimés avec les 
deux premiers à Palerme en MI;CLXI , [OLlS ce titre, Hi(loria Conci/ii Triden- 
tini Pet. Silavis Po/ani ex Au[fori[met a./fertionibMs eonfutaea. Dans cet Ou- 
vrage, l'Aureur exattement renfermé dans (on Tirre ne va chercher ni dans 
les Aél:es du Concile, ni d311s les Hifioriens du terns, de quoi oppo(er aux 
récits de Fra..Pa%; mais [e bornant á décoLlvrir dans [on Hifioire de pré- 
..endues conrradiétions pour I'oppofer à lui-même, il y a réunì avec fi peu 
de {uccès, que Ie livre ea à peine connu, & que la réputarion même de 
l'Ouvrage ql1'il arraque n'a pu Iui procurer Ia gloire que les Ameurs mé- 
(Hocres tirenr ordinairemenr du nom des Adverfàires qu'ils combatH:nt. 
V f. R S le même tems pamt un autre Ouvrage d'un Théologien de Mef- 
[me nommé -Scipio Henriei, fous Ie titre de Cenfilrll The%giea & Hiflo"Þ'jca 
 
dom la premiere Panie ell defiinée à donner un Exrrair de tont ce qu'il y a 
de bon, de vrai & de probable dans l'Hifioire de Pra- P a% ; & la feconde, 
à 
en[ure[ ce qu'il y a de 11lal1vais ) de faux & de condamnable. 
1ais il y a 
lieu 
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lieu de croire, que cette lèconde Parr-ie n'a été ajout
e que pour donner 
Ie ch.1nge au n:lOnde, s'il efi vrai, comme r ont marqué pIuiìeurs Critiques J 
que l'Aureur ma(qué [ous Ie nom d'Aquilinm (oit Scipio Henriei Iui-mcme. 
Car dans Ie jugement que cet Auteur p(eudonyme porte fur Ies trois Hie: 
to ires du Concile, c'efi-à-dire, lilr ceIles de Fr.::-Paolo, & de Pallaviein, 
& (ur celIe ql1'il avoit donnée lui-même dans [a CenCure Théologique & 
Hill:oriql1e, il donne par-tour la préférence à la premiere, & la jufiifie 
nlême en pluíìellrs endroics, & contre fa prapre Critique, & contre celIe 
eu Cardinal. 
C ES arcaql1es éroient trop légeres, pour avoir quelque fuccès; & ron 
vit bien à Rome qu'il falloir quelque chofe de plus imporrant p
ur ruiner 
Ie crédit de I'Hiftoire de Fra-Pllolo. Le P. A/eiat Jé[uite de répuration fut 
donc chargé de la commifiìon) & on lui offrit tOtlS les recours nécelfaires 
pour s'en acquirter mieux que n'avoient fait Ies aurres. Toures les Archi- 
ves lui furent Ol1verres, & rien ne fut omis pour l
 menre en érat de COI1- 
vaincre de faux notre Hifiorien & de rérabIir la r
putJ.rion du Concile. 
à laql1elle l'Hifioire de Fra-Paolo avoit donné quelquc atreinre. Plu/ìeurs 
années fe palferenr à ralfembler Ies marériaux nécel1àires. Mais tant de 
terns empJ.oyé à ccs recherches ne [ervir qu'à Iui f.lire mieux (enrir la dif- 
ficulré de l'enrreprilè, & il en lailIà l'exécurion à une main plus hardie ou 
plus pré(omprueu[e. P allaviein, auffi JéliÚte & depuis Cardinal, fut la 
H
ros deltiné à la défaire d'un Ennemi que fa mort n'empêchoit pas d'être 
redourable, & à dé[[l1ire un Ouvrage qui s'étoit [outenu ju[qu'alors & 
conrre les cenCures Romaines, & conere Ies coups que différens partiCll- 
liers avoient voulu 111i porrer. Chargé & par {on choix & par l' ordre de 
{es Supérieu-rs d'une entrepri[e lì importanre, il-eut pour l'cxécurer tous 
les avanrages que pcnt avoir un Ecrivain. Ourre les Mémoires qu'avoit ra(. 
femblés Alciat, chacl1n s'emprefià de Iui fournir tout cc qui pouvoir Iui . 
être de quelque uCage. Jamais per[onne n'enrreprit Ia compo/irion d'une 
Hifioire .avec pIns de (ec
mrs. Cependanr, quel en fm Ie li1Ccès ? II fit re- 
marquer dans l'Ouvrage de Era.Paolo des faures Iégercs, des inexaétirudcs J 
qnelques méprifes dans Ies noms ouies dates, quelques alrérarions dans des 
ciiconltances peu efIènrieIl
), quelques conjeétures hazardées fans fonde- 
ment; mais du rell:e, une conformiré lì enricre dans la fubfiance des fairs, 
que r Ameur ma[ql1é [ous Ie nom d'A]uilinm, d.ms Ie jugemenr ql1'il porre 
des différens Hill:oriens du Concile, ne fair point difficulré de trairer Ie:: 
Cardinal Pallaviein d'Illterprére & d'Amplificareur de [on Adverf.'Üre JAm. 
plifieator & 1 nterpres. 
C' A done éré une ofientation ridicule, &une malignité condamnable 
dans ce Cardinal, pour prévenir res Leéteurs conere Fra-Pa'llo, dJavoir 
produir un Catalogue enRé de mépri[es qui n'ont rien de réel Oll d'elIèn- 
tiel. En cffet, outre qu'une parrie de ces faures plérendues ne font point 
réellem
nt des faute
, comme on sJ en convaincra par mes Notes, & que 


fi Ie Cardinallui-Inême qui s'efi mépris j on verra quJil y .en a peu par- 
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mi Ie reRe qui mérita{fent d'èrre relevées avec l'aigreur & l'amertume avec 
laquelle Ie fait Ie Cardinal P allavicin. Ii y a des fauffités 
 dit judicieu{ement 
Mr. .Amelot, qui ne ruinent point ia réputation d'un Hiflorien; & quand Ii ne 
parle point eontre fà confcience 
 ii mérite d'être excufé , hmnanum enim eft ef- 
rare. L'Hiflorien n'efl pas rejþonþzble des chofls dom illui afaibt fi rapporter 
Ìl amrui, d'autam qu';/ n
efl pas requis que ce/ui qui compoft line Hifloire ait 
vu ce qu'il écrit. Tel a éré Ie cas de norre Hill:orien, qui obligé d'écrire fur 
des 11émoircs parriculiers flure d'avoir eu la libené de confulter les Aétes 
criginaux, n'a pu roujours raconrer Ies fairs avec la même exacrirude que 
fon AdverCaire. Mais que! préjudice en íouffi-e (on HilloÎre pour Ie fond i 
Taus les fairs eíIèmiels fonr It's mêmes; & à la fidéliré que 1'0n rema.rq
e 
dans ce qu'il a copié des Memoires du rerns, on juge que s'il s'ell: trompe fur 
quelques dérails indiffcrcns, {à véraciré n'en reçoÜ poinr d'arreinre, & {on. 
Hill:oire n'en mérirf' pas moins nacre créance & n'ell ell: pas dfcnridlcmem: 
plus défeétmu{e. 
C E n'eft pas ':.ll1e, ponr rclever Pra-Paolo aux dépens de Can Ccníèllr, je 
vcnille décrédirer l'Ouvrage du Cardinal, qui cerrainement a {on mérite >>- 
quoiqu'en qualité d'Hiftorien il [oir bien infcrieur à l'Aurel1r qu'il cenfitre., 
11ais il a duo mains cet avanrJ.ge au-deffus de Era} aolo, que comme il a 
travaillé fin les Aétes & fin ks Lettres originates, il pem íèrvir à fuppléer 
cl
s fairs & redrefIèr des mépLiíès, contre le{quclles il n'étoir pas poflìble à 
notre Hifiorien de [e précaurionner. C'ell: par cet endroit feul qu'il mérite 
ql1clque préférence 
 & à tont amre égard il ne Iui ell: nl111ement compa- 
rable. Sa diction à la vérité ell: plus pure; mais il écrir moins en Hill:arien 
'Iu'cn Rhéreur, & 1'011 ne reconnoit ancunemenr d:ms {on Ollvragc Ie ftyle. 
de l'Hiftoire. Ses dérails {am plmôt des digrdlions érrangeres, que des ré- 
cÏrs effenriels à [1. narration. Adubreur déclaré des Papes, il canoni{e juf- 
<J.u' à. leurs excès ; & il jull:ifie Ies maximes Ies plus [candalel1fes avec autant 
d'a(furance, que fi dIes fai(oient panic de la Religion. T oujours partial 
pour ce qu'il appelle l'EgIi(e, il donne rour aux préjugés de P ani, & jull:i- 
fie on condamBe felon lcs différens intérê[s qui l'agirenr, fans croire que 
les CarhÐliques puií1ènr [e tromper, ni Ies Prorell::ans avoir raifon (ur au- 
cun point. Ex
effivemenr prévenl1 pour les Inaxinles pré{enres, ou il y ra- 
mene Ies ancIennes quøiqu'dIènridlement oppo{ées 
 ou il condamne cel- 
ies- i comme mains (ages, par Ia íèule raiCon qu'eHes ont cdIe d'être {ui- 
vies. Enrêré du faRe exrérieur de la Religion, il Ie donne pour la véri- 
table grandeur de l'Eglilè; comme s'il ignoroit ql1'elle n'a de [elide éclat,,_ 
que celui qu'elle tire de 1a Lìmpliciré 
.( de la,vertu. Rempli de fauíIès idées 
fur la piété, ilIa confond {ouvent avec des ob{crvances ou fi.tperfi:irieufes. 
()U du I
ojns indiffér
ntes; 
.( ne difiingl1c point a(fez la Religion, des de- 
hors qUI n'en font que l'écorce. Peu délicat fitr la Morale, il 
n affoiblic 
p.lnfi
urs devoirs, qu'il ne donne que pour des Loix d'une Di{dpline ar- 
blrralre , dont la pratique ceHe d'obliaer à la faveur des DiCpeníes. II ré- 
gic tout par les maximes d'unc Politique route mondainc) & il fait de.. 
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l'Eglire de Jeli.ìs-Chrifl: une Sociéré toure humaine, qlli do it (e gouverner 
par Ie mê
ne cfprit que fe gouvernenr les Principautés Temporelles. Enfin 
Era-Paolo ea l'Hiltonen du Concile) & Pal/avicin en eft Ie Panégyrifi:e; & 
l l'avantage près qu'a celui-ci d'être plus exaéè dans certains dcrails moins 
cffenriels) & de nOllS avoir communiqué les Extrairs de plulieurs Piéces 
originales que ron ne connoi(foit point auparavant) on peut dire que Ie 
Public n'ef[ gueres plus inihuit qu'ill'étoit de I'Hifioire dl1 Concile, & 
qu'on pouvoit ignorer ce qu'ilnous en a appris, fans êrre moins au fair de 
cerre affaire. Encore) comme l'a fort bien ob[ervé l\fr. Salo Ie premier Au- 
teur du Journal des Sa vans ) c quoiqu'oll nc vcuille pas s'infcrire en faux con- 
re les Lettres & les Mémoires manuJè,its tirés principalernent de la Bibliotheque 
YafÌcllne) ce ne Jònt qu'écritures privées, & À la [oi deflJuelles on n'efl pas obli- 
gé de défé,er jllflpt'à ce qu'on les ait rendues pllhliq
--cs) aftn qu'on puiffi les 
examiner & en reconnoitre la véritt; & d' autant plus dans celte occajion) on 
l'an s'en 'THut firvir contre 1m Hifiorien qui a hi preflJue cont
mporain, & qui 
'eft acquis beaucoup de créance dans les e.fÞrits de III plupart du monde. 
V 0 I LA pounant propremenr Ie [euloHiRorien que Rome ait pu oppo- 
fer à Fra- Paolo) & pour Ie triomphe duquel elIe ait épuifé toutes res Archives.. 
Mais la précaution qu'a eue Pallavicin de ne publier de toutes les Piécei 
qui lui onr été communiquées que ce qui convenoit à res vues, fans nous 
rien découvrir des Infiruéèions [ecrettes envoyées ou de Rome ou de Trente, 
nous lailIè (Qujonrs [oupçonner bien des intrigues fur lc1quelles ce Cardi- 
nal n'a pas jl1gé à propos de s'expliquer, & que Fra-Paolo n'a avancées que 
lilr des Mémoires al1èz lùrs pour mérirer notre créance. Au moins il y a 
lieu de croire que rout ce que [on Cen[eur n'a pas jugé à propos de rcle- 
ver, peut palIèr pour certain; & lors même que Pallavicin) fans en ap- 
poner d'aurres preuvc=s que [on aurorité) s'inCcrir en f.1ux contre cerrain
 
fairs uniquement parce qu'ils ne font honnenr ni à la Conr de Rome ni au 
Concile, Ie préjugé elt en favel1r de notre Hiltorien, qu'il n'eût pas man- 
qué de rravailler à convaincre de faux, s'il eût eu en main de quoi Ie faire. 
C E T T E attaque porrée à norre Hif1:òrÏen , eR propremenr la derniere 
qu'il ait cue à e11ùyer. Car je compte pour rien une Critique moderne de 
t H
poire du Concile de Trente de Pra-PAolo) qui parut in 4 to à Paris en 
).(DCCXIX J & oÙ l' Auteur anonyme de cet Ouvrage déclare ) que fin deffiin 
.fl
p pas d'examine, fì Its faits de l'Hifioire qu'il arraql1e font vrais ou non; 
mais ql1'il [e propoíè l1niquemt'nt de montrer) que Frlt-Paolo n'a eu aucune 
des qualirés néceffaires à un Hifiorien, c'efi:-à-dire) ni [agrffi) ni modé,ation, 
.ni jugemmt, m h2bileté. Un Ecrivain qui choque ainfi de front le jugement 
qu' a porré depl1is plus d'un Jìécle Ie Public de cene Hiltoire 
 & les aveux 
l1l&mes des ennemis de Fra-PR-olo) qui dans Ie tems qu'ils l'ont ct'nfi.lré avec 
plus de rigueur, commc Ie P. Rapin Jé[uire) n'ont pu di[convenir de la beau- 
té.de rOuvrage & de l'habileré de I'Hifi:orien; un tel Ecrivain) dis-je) ne 
mérite pas d'aurre fort que "clui qu'i! a effuyé, je vcux dire, celui d'êrre mé- 
prifé & oublié. 


b i; 
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11 {emble' au contraire que les Cririques que 1'0n a Faires de I'Hiftoire 
è 
Fra-paolo, n 
ayent Cervi qu'à en relever Ie crédir & la réputation. Mani 
åvant cela même dIe avoir étc lì agréablcmem reçue du Public, que pour Ca- 
risfaire ceux qui ne pouvoienr la lire dans rOriginal, on h rraduìtÌr en diffé- 
rentes Cones de Langues. Dans Ie rems que l'.-\rchevèque de Spalatro la pu", 
blioir en Iralien à Londres, Ie Roi Jaques 1 chargca Michel ./Verrton Pré. 
ccpreur du Prince Henri fon fils, de la traduire en Larin. 11 commença en 
eflèr ccree Traduétion dès ran MDCXIX. Mais comme, ou faure d'être alfez 
au fair des matieres, ou parce qu'il n'enrendoir pas at1èz bien I'ltalien, f.1 
Traduétion parur en bien des endroirs dcf\:étueulè, Bedell depuis Evê.que. d
 
)(ilmore en Irlande fc charge a du reftc de l'Ouvrage, dom Ia publtcarlO:i 
íitivir de près l'Edirion Italienne, & en rendit la Ieéture pl l l5- commune &. 
par conícl.]uent pius utile. 
C E T T f. Traduétion cepend'Jnt ne CufEr pas pour farisfaire I'avidiré du 
Public. Différenres Narions voulurent avoir rOuvrage en leur proprc Lan- 
gue, & en peu d'années on Ie vir paroitre en François, en Allemand, & en 
Anglois. Diodati Ce chargea de la Traduétion FrançoiCe à Geneve. 
ranr Ita- 
lien lui-même, il CembIe qu'on devoir arrendre de lui quelque choLe d'exatb 
Mílis, Coit que Ie François ne 111i fûr pas. rour-à-fait aullì familier que l'lra- 
lien, (oit que Ie ch::mgemenr arrivé dans norre Langue nons [1{fe paroirl'e 
dcfeétucux ce qui ne Ie paroilfoir pas alol's, cene Traduétion , quoique réim. 
primée depu!s à Paris même, ell: devenue rellement hors.d'uCage, qu'elle 
nons eft pre[qlle aujourd'hui plus érrangere que l'Original Hl.ême. C'efl: ce 
'lui engage a il y a environ cinquanre ans Mr. Amelot de la Flouffaye à nous. 
"n donner une nouvelle. Elle n'éroir pas fans dcfaurs; mais incomparable- 
IDcnr préfél'able à celIe de Diodati à rOlls égards, elle eûr dû ce Cemble me 
dérollrner d'cn entreprendre une aurre, fi..je n'eu{fe jugé que l'avidité avec 
laquelle dIe a été reçue dll Public, que différcntts Edirion5 ont pu à peine 
1.àrisfaire, montre miellx l'efl:ime qu'il con{erve pour l'Ouvrage de Fra- Pao 4 
10, que Ie mérirc même de la Traduétion. En eifer, outre que Mr. Ame/o, 
í.èmbIe {ouvent dans les endroits dithcil.es avoir plurôr fair la lìenne Cur Ie 
Larin même qne filr rOriginal, Ie fiyle d'ailleurs en femble aUJourd'hlli un 
pcupafTé;.& il s'y trouve différenrcs faures qui mériroienr ou qu'on. ré- 
format cetr
 Traduétion, ou qu'on en fìr une roure nOllvelle, pour en ren- 
dre b leéèure plus agréable & plus utile. 
C' EST à ce dernier parti que jc me {uis déterminé, Coit ponr m'épargneI 
Ie délàgrémenr qu'il y a de rt:roucher l'Ouvrage d'un autre, {oir pour pré- 
venir l'inégalité de fiyle qu'on ne pent jamais évirer dans un Ollvrage ré- 
formé. Nos Vlles d'ailleurs font aíIèz diffcrenres dans ceere enrrepri{e"" 
}vir. Amelot femble s'êrre borne dans la lìennc à une lìmp!e Traduétion"'h 
& Ie peu de Notes qui l'accompagnent íèmblenr plurôt Faires pour lerviI 
d' ornemenr à l'Hiftoire qu'il publie ,.. que pour r èclaircir Ot1 la j 11 ftifìer. 
Mes vues onr éré roures diftcrenrcs dans les mienncs. To
1tes ont q,l1e!q
1t: . 
ufage, & je n' en ai fait aucune p.our 1'1 parade.", 
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COM ),{ E InOn eItime pour F ra- Paolo ne ro' a point aVfl1gré fur res fames :> 
t1ne panie eft defiinée à reétifier íès méprifes; & je l'ai fait ordinairement fur 
l'auroriré des Aétes rapportées.par Pallavicin, par Rapnaldus, ou par quel... 
que autre Ameur, ou fur les rémoignages de quelques HiRoriens conrern... 
porains qu'il a méconnus-' ou ql1'il a Ius avec trop de precipiration. En ce- 
la j'ai rendu jufiice à fon Cenieur Ie Cardinal Pallavicin, & je n'ai jamais 
béfiré à Ie hÜvre quand fa critique m'a paru fondée fiu des Aétes, & nOI1 
fur fes p
éjugés. Une autre panie des Nores efi employée a jufiifier Fra- 
PAolD lui-rnême conrre fon Adverfaire, 10rCqu'ill'a critiqué fans fonde- 
roenr; & fai tâché de Ie faire, ou en prouvant la véri{é des fairs avancés 
par notre Hifiorien, ou en le dcchargeanr par des témoignages paralleles 
d'Aureurs qui Ies avoient rapporrés avant lui, de la fauiTc impUtation de les 
avoir invemés. Les qudhons doétrinales du Concile om fourni mariere .ì 
un autre genre de Nares, où je n'ai eu pour objer que de donner une idée 
claire & abrégée de ce que 1'0n doir penfer des diff'érenres décifìons dlf 
Concile, & où fans cherchcr ni à. les défendr
 ni à. les combanre, je me.'! 
fuis borné à- donner quelques notions jufies des.cho[es 7 & à marquer l'é- 
poque de quelques nouveaux Arricles de Foi. Une plus longue contro... 
verlè ne convenoir point à de fil11ples Notes; & c'eût eré embarrafièr l'Hic. 
toire au-lieu de l'édaircir, que d'entrer dans des. diCpures Théologiql1cS 
EJ.u'on pem trouver amplcmenr di[cutées. aillellrs par les Ecrivains des Par
 
tis oppofés, qui onr examiné plus à fend ces Inatieres. En(ìn il y a quel- 
que peu d'autres Notes, [oir pour fixer les dares de quelques évén
mens" 
done notre Aueeur n'avoir pas marqué aífez précifémenr Ie tems; fait POUi:' 
relever quelques falItes principales de la derniere Traduétion Françoife, 
ou de quelques amres Auteurs de réputation, dont il femble pIlls e1fen- 
tiel de rernarquer Ies méprifes à proportion de l'eftime qu'on en fair, afin. 
d'el11pêche.r qu'on ne s'égare à la iuite de leur autorité. M.ais, Coir que je. 
juftifie norre Auteur, ou que je !e redreífe ; foit que pour éclaircir (on Hif- 
toire j'aye fiIivi l'autorité d'aurres Ecriv.ains, ou que je m'en fois écarré;, 
f3i tâché de ne confulter en tout que la vérité , fans m'abandonner ni à. 
la parrialire qu'ont ordinairemcnt Ies Tradué1:eurs ou les Edircllrs pour Ie
 
Ouvrages qu'ils publient, ni à la vanité de critiquer des Auteurs de mé- 
rite uniquement pour avoir Ie plaiíìr de me faire un nom aux dépens des 

1Utres. 
E N ma
iere de faits principalement ; j'ai tâché tant qu'it a été poffibl
 
de ne rien avancer fans gJ.ranr.; & pour me menre enti
rel11enr au fair de: 
la vérité de tont ce que rappone norre Hiftorien., j'ai confulré Ie plus d{i:, 
1vlémoires parriculic[C) donr j'ai pu avcir communication. Onrre ceux qui 
om: été imprimés , & qui ont un rapport pIlls ou moins direét 3llX affaire$'- 
dn Condie 7 tels que Ie.Recneil de Pieces publié par I\o1r. Dupuy, les Mé- 
moires- de Varga
, Ies Lettres de Vifconri, celles- des Cardinaux de Ferra:rc 
& de Santa-Croce, les J\étes de Mdj{arelli & c.eux. de Torelli publiés alfc:? 
r
'en
ll1
nt
par Ie_ P..... Martene.,. !C. jouI11al de Njçolas. PJàlme-Evêql
e de- 
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Verdun publié p
r Ie P. Hugo, & roU[ ce qui a eté inCéré CoÍt dans le$ An. 
nales de 1? aynaldus , {oir dans l'Hiltoire de P al/a7Jicin & ailleurs , f ai eu re- 
emIrS aux MSS. mêmes donr je pouvois rirer que1que lumiere, & qui m'one 
éré comml'lniqués par quelques per(onnes qui [e fonr un pLaifir de contri- 
buer à rout ce qui peut êrre de quelque urilité au Public. 
EN T R E aurres Pieces qui m'onr paru les plus curieu[es, j'ai fait u[age 
d'un Recueil d'Aétes qui commencenr à I'ouverture du Concile [ous Paul 
Ill, & qui finilfenr à [a tranl1arion à Bologne, r:unaffés par un nommé 
L. Pratanus Nervius. Ces J\étes qui m'ont été communiqués par Ie Dr. Fer- 
rari, & qui me paroifiènt très-exaéh & rrès-fidcles, 10m précédés d'ull 
Sommaire abrégé écrit avec beaucoLlP de liberté, où l' Auteur nous donne 
LIne idée alIèz .peu avantageu{e (ait des vues de la Cour de Rome, [oir 
de 1a liberté du Concile;) & où iI jufiihe bien des chores avancées par Frtt- 
Paolo & niées confidemment par Ie Cardinal Pallavicin. C'ell: ainli qu'il juf- 
tifie ce que notre Hifiorien avoir dir de la lèicnce du Cardinal de Ste. Croix 
dans I'Afironomie: Pontificem quippe Romanum quem futurum ft Paulo III 
defimélo AJlronomicis rationibus jam pridem eJl vmicinatus. C'eß: ainfi encore 
qu'il conhrme ce qu'avoit die Yargas, que dans Ia Congrégation du 15 
de Janvier MDXLVII quelques !raliens rrairerent les E{pagnols de Renards, 
f'u[pecu'as, parce qu'ils cherchoient à érendre leur autoriré au préjudice de 
celIe du Pape. Il nous apprend de même, que les Légars rendoient Ie Pape 
maitre de toures les délibérations du Concile : Omne enirn in Pontificis jÙm- 
mi poteflate liberrimè poJitum flmper volHere, cautionibus tam crebris Decreto 
additis, ut quod agermt , illos nolle arhitrArerÎs ---- Tum primus PræJìdens pof- 
Jè ft in quit ex flemmi Pontificis animo quit vellet flatuere & concludere: Ql'iIs (e 
donnoienr une auroriré enriere dans cetre AlIèmblée : Rcpugnat apertè pri- 
ml:.f Præfidens omnia collocans in potejltue Lcgatorum ---- Ex eo maniftfium ejfe 
poterat Legatos Præftdentes nihil reip[à liherum Synodo permittere : Q!.!'ils chan- 
geoienr l'ordre des fuffrages, lor{qu'ils voyoient que les chores n'alloienc 
pas à leur gré : /n eam Præ/at9rum magnam partem ituram animadvertens pri- 
mus præfidens non eJl pa./fus ordine fòlito fua Jù.lfragia prøJèqui: Qu'ils {e lai[" 
[oient qudqucfois aUer à des emporremens indécens : Primus PræJìdens non 
fine flomacho conlentiojà a/que aJþera verba conto,pt. Ejus tamen acerbitatcm n9n 
pauci rationibus jòlidis & mod
pioribus retudêre, inter quos Epiftopus Aflor;.. 
cenfis præcipuè gravibus argumentis bilem qus confregit ---- COllt1tmeliosè LeglUi 
in hoc Epiftopo objlitêre. Primus Præfidens, ut in hilem erAt proclivior ,juhet Epi.f 
copum fua EpiJèopali dignitate 
ontenturn effi. Ce Manu{crit ell: plein de {em-- 
blables tfairs, donr je n'euíIè pas manqué de faire u{age, s'il fur tombe à 
tems entre mes mains pour pouvoir en enricbir mes Notes, & juftificr bien 
des cho(esque Fra-Paolo avance, & qui ront fait rrairer par Pallavicin d'en- 
ncm
 du Concile, quoiqu'il ait parlé avec beaucoup plus de ré(erve que ne 
Ie f.ur l' Auteur de ce Manu{crir, qui n'a fait que copier les Aétes du Con- 
cUe où fe rrouvent beau coup de parricularirés très- curieu{es' 
J E ne puis pas dire la mêlne chofe d'un Abrégé MS. d'un Journal du COR
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ciIe, attribué au Sccréraire d'un Ambalfadcur de Venire à Trente. Car en 
le comparanr avec l'Hifioire de FrA Paolo, il eft vilible que ce n'en efi qU'Ull 
fimple Extrair,. auquel il a plu à l' Auteur de donner ie nom de Journal:J 
quoiqu'il n'en air ni la forme ni Ies dérails. 
I L Y a plus à profiter dans la leéèure d'un Recueil de Lettres des Légats 
du Concile (oos PaullJ], écrires pour la pluparr au Card.FArnefl, & as 
Card. Camerlingue, que m'a fOl1rni auffi Ie Dr. Ferrari. Elles commencent 
:au premier de Février MDXVI , & finilfent au dernier de Décembrc de b rnê- 
me année , & comprennent ainfi pre{que tour Ie rems de Ia premit're Con- 
vocation. Ce Recueil , auffi-biel1 que cclui de Philippe M1ifotti Sécrétaire dn 
Card. Séripand, que Mylord LYVel a e111a bonté deme faire communiquer, 
& qui [oos Ie titre de ] ornAte del Concilio di Tremo comprend un fort grand 
nombre de Lerrres originales à commencer depuis Ie 18 d>Avril MVLXI juf-. 
qu'au 2. 8 de Décembre de la même année , c'efl:-à-dire , tour ce qui s'efi f.1ic 
pour préparer la tenue de Ia derniere convocarion du Concile ; ces Recueils, 
dis-je, conriennem quanri{é d' Anecdores, donr plufienrs méritoient d'avoir 
place d311s l'HiftoÍre. ie Cardinal Pallavicin, qui en avoit eu communica- . 
tion, en a dré bien des chofes;. Inais toujours avec la précaurion de n'en ex- 
traire que ce qui éroit favorable à lès vues. II eÎ1r été plus avanrageux all 
Public de publier les Recueils mêrnc > & je l'eulfe fait avec plaifir, lì Ie {a- 
vant Dr. FerrAri, qui me Ies a communiqués & qui a ramafié beaucoup de 
ces (ortes de Piéces, ne m'eÎlt fair entendre qu'il (e propo(e de les publier 
lui-même & de donner cetre Colleétion an PubHc, lør{<}.l1'il aura rnis en or- 
dre ront ce qu'il a déja recueilli;). & tout ce qui fe rIouve di[per[é ailleurs. 
parmi ce qt1' on a déja publié de ce Concile. 
C E {era l'occaGon narurelle d'y joindre ce qui manque aux Lerrres de 
YiJèonti, dont on n'a publié que la moindre partie, puilque Ies Manl1[crits 
commencent dès Ie alois de Juin MDl.XII, au-lieu que Ies Imprimés ne com- 
mencenr qu'en Février MDLXIIL Ce Recueil enrier 
 dont Mylord LfY?Jcl a en 
la bomé de me commul1iquer une copie, & quelques Amis de Paris l1nean- 
tre, eft ce que nous avons de pius dcraillé filr la derniere convocation du 
Concile, & il {eroit à (ouhairer qu'on eût fur Ie refie un détail aul1ì parti- 
culari[é que celui que fourni(fenr ces terrres. Quoiqu'elles manquenr queI- 
quefois d'exatèimde en quelqpes circonfiances, dIes nous fourniHènr d'ail- 
leurs ram de paniculatirés curieufes , que la publicarion n'en peut être qu'u- 
tile & agréable. 11 efi viGble par la leél:ure de Fra..Pa%, qu'il a eu ces Lcr-- 
tres enrre les mains, & quil en a tiré la pluparr des dérails que l'on rrOllve 
dans [on Hiltoire. L'on voir de même par une Relation MS. des Congré- 
gat ions du mois d't\oûr au li.ljer de la Communion du Calice, qui [e (rouve 
au11ì dans la ßibliorheque de Mylord Lovel , que nocre Hiltorien I'a confuI- 
tée & pr
fque copiec mot pour mor; preuve evidenre qu'il a en un fojn 
extrêrne de ne ricn avancer (ans garanrs 
 & que s'il s'efi.quelqnefois mé- 
pris, c'eft à {es Mérnoires mâmes qu'il fane s'en prendre, & non à 3ucun 
.kfaut de .tìdclité.. Flus fai cu occafion. de co.nli11ter de Cf'S (ort
 de Piéccs :t 
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& plus j.e me fi.lÌS convaincu de la fcrupuleu(e exaétirude de nacre Auteur; 
& pour Ie jufiifier comre Ia maltgniré de ceux qui l'accu(,nr, Ie moyen Ie 
plus court & Ie plus fimple kroit de ra{[embler Ie plus qu'il (e peLIt de ces (or- 
res de Mémoires, pour (e convaincre par leur leél:ure de la fidéliré avec Ia.. 
que1le il les a lì.1Îvis. Due celIe Colleél:ion ne peut .êrre que rrès-curieu{e & 
très'-urile
 & dans Ie de{[ein où ell Ie Dr. Ferrllri de la publier auL1ì ample & 
2Um complerre qu'il eft pollible, il (era très-obligé à ceux qui auroient {ur 
cda quelques Mémoires, de vouloir les lui communiquer, ahn d'en pou- 
voir enrichir Ie Public. 
A la leél:ure de ces différens Mémoires j'ai joint celIe des Auteurs contem- 
porains, qui pouvoient (ervir ou à éclaircir Oll à redreLIèr Ies récirs de notre 
Hifiorien à IJégard des fairs hiO:oriques qu'il en a au emprunrés au abrégés. 
Ccrre comparai(cm , quoique pénible , éroic nécelfaire pour {avoir que! fonds 
on doir ['lÌre fur ce qu'i! rapporre. II eûr pu nous épargner cetre peine, s'il 
eûr ciré lui-même (es garants. l\1fais à (on défaur , rai d.ché cl'y fi.Jppléer par 
Ies cirations exaél:es des anciens Ameurs que vraiíèmblablemenr il n'a fait 
que [uivre,.ou par celles des AUteurs modernes qui ont pui{é apparemment 
dans les mêmes {ources, &. qui (ont une (orte de Notes abrégées pour les 
endroirs qui ne (ouffrenr pas de difficulré, & au moyen de{qudies on peut 
vérifÏer Ies faits, dont fans ccIa 011 n'eût eu 3ucune alfurance. 
Po U R ce qui eO: de la Traduél:ion, je l'ai [aite fur I'Edirion originale de 
[ondres de MDCXIX, C0111me celIe qui eft communément Ia plus eO:imée. Mais 
j'ai eu foin de la comparer exaél:emenr avec, & de la réformer même quel- 
qucfois fiu ceUe de Geneve de MI>CXXIX, qui (ans être exemte de faures, 
m' a paru généralemenr plus exaél:e & moins défeél:lleu{e que celle de Lon- 
drrs, quoique Ie préjugé public donne ordinairement à celle-ci Ia préfé- 
rence, peut-être faure d:en avoir f..1.it comme moi la comparai{ol1. Dans 
cette Traduttion" ma Inérhode a été de ne point rn'écarrer crop Iibrement 
du tour de l'Original, ni de Ie Cuivre trop ièrviIemenr. Ourre qu'une imi- 
tarion trop fervile rend Convent une Verfion barbare & pre{que ininrelli- 
gible) il arrive même qudquefois qu'un arrachemenr rrop (crupuleux à la 
lettre fair perdre plus ai{émenr Ie fens, Ior{que les idiomes des deux lan- 
gl1CS ne {e rapportent pas exaél:ement fun a i'aurre. Jai râcbé de plus d'évi.. 
ter égalemenr dans Ie llyle, I' enflnre & la balIèlfe. L'Hifioire de man de de 
la fimpliciré & de la nerteté, & c'ell uniquel11enr à quoi je me fitis érudié, 
fans danner dans l'affcttarÌon fi -commune aujourd'hui parmi nos Ecrivains 
modernes, qui (ous prérexte d'enrichir la langue par de nouvelles expre(.. 
lions Oll de nouveaux rours, Ia défigurenr & Ia rendel1r Couvent ininrelli- 
-gible. Mon arrention a éré de con{erver aura-nt qu'il a été pol1ìbie Ie (ens 
de l'Auteur dans une Langue érrangere; & quoique la nécel1ìré de ne pas 
6
écarrer de fon Original ne lailfe pas roujollrs a un Tradl1éteur Ia liberré 
de donner à fa narration un tour auHì ai{é <]u'il pourroit fans certe gêne , 
,e n'ai rien négligé pour donner à mon rravail un "tour al1ßÌ namrd que ce- 
lui de rOriginal même. Enfin pour ce qui regarde les noms-propre-s, fans y 
cb[erver 
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obferver d'uniformicé, je me (uis conformé à l'uCage Ie pIns commun d.: 
nos Ecrivains, com me l.1 régle Ia plus con venable qu'on puilfe fe propofer 
dans ccs fones de cholès; ou s'ils lè rrouvent parragés J je me lilis cru en li- 
berté de liIivre ce qui m'a panl de mictlx. Ainlì j'ai mis Pallavicin pour Pltl- 
lavicini J Guiccìal"din pOllr Glticciardini, RIlJnaldus pour Raynaldi, parce que 
tel efi: l'u[age de la plupart de nos Autenrs. Au contraire fai con(ervc l
 n0111 
de Pool que quelques-llns nomment Po/us J de d
l Monte que quelques-uns 
nomment Monte au de Monte., de da MilIa que quelques-uns nom,.ment 
Amulio, &c. parce que Comme 110S Ecrivaios font parragés. fur ccIa, j'ai pen- 
{
 qu'il étoit plus narurd de (uivre ceux qui s'en titnnent aux noms ori- 
gmaux. 
COM MEan s'intérel1è natureIlement à connoirre les Auteurs dont on 
lit les Ouvrages, j'ai crn faire plailÎr au Public de publicr à Ia tête de cette 
Hifi:oire un Abrégé de la Vie de Era-Paolo. J'ai d.:libéré même fi je ne tra- 
duirois poinr en enrier celie qu'a compo[ée Ie P. FI,tlgence Di{èiplc & Ami 
in[éparable de I' Auteur, coml11e a f.'1Ïr Ie Traduéteur Anglois de I'Hifi:oire 
du Concile. 1lais ccree Vie eO: écrire d'un fiyle fì ditfus, & eft remplie de 
tant de chofes inuriles, que j'ai cru qu'il convenoir mieux de n'en exrraire 
que ce qui pouvoir ftrvir à faire connoirre norre Hifiorien, afin d'épar- 
gner au Public tout ce qu'i! pouvoit y avoir d'ennuyanr & de hlperflu. 
Par-là on (aura tout ce qui inrérelIè dans la vie de ce grand homme; & 
ce que r on lilpprime (era fuppléé plus agréablement par quelques circonf-. 
(:ances tirées de (es Lettres ou de fes Ouvrages, (ur Ie1quelles Ie P. Fulgence 
a gardé un alIèz grand filence. 
Ala [uire de l'Hií1:oire du Co.ncile, j'ai donné une Relation hifiorique de 
[a réccption principalemenr en France J où (on accepration a rrollvé plus 
d'obfiades & de difl1cuh:és qu'ailleurs. Les Aureurs des Nares (ur Ie Con- 
cile en avoient déja publié LIne; & Mr. Dupin dans fan Hifioire du XVI 
Siécle y avoit ajouré quelques aurres chofes J tirées pour Ia plupart dts 
Aaes des Alfemblées du Clergé de France. En réunilIànt ce qu'ils en ont 
écrit avec ce que j'ai recl1eilli de quelques autres Auteurs, & principalc- 
ment de l'Hifi:oire de Mr. de Thou J qui nons apprend lilr cela plus de par.. 
ricularirés qu'auclln autre de nos Hifioriens, je crois avoir omis fan pCll 
de chofes lilr l'arricle; & chacun pourra juger par ce qui s'dl: palIè fur ce [1.1- 
jet, du jugemenr que 1'0n a porré de ce Concile en France J & de l'aurorité 
qu'il y a acqllis par rapport fait aux marieres de Doél:rine, [oit à cdles de 
Di(cipline. 
EN FIN j'ai mis au commencement de chaque Livre, des Sommaires abré- 
gés de ce qu'ils comiennenr. lIs ne font ni tour-à-fair les mêmes, ni rout-à- 
fait diffàens de ceux qui fe rrouvent dans les Edirions Iraliennes de Ge- 
neve. Car pour dans celIe de Londrcs, il n'y en a poinr, non plus que dans 
la Traduaion de Mr. Al91elot. Je crois n'yavoir rien omis d'dIèntiel, & 
ces Sornmaires peuvenr être regardés comme une (one d'Abrégé qui rap.. 
TQme 1. c 
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pelle rout ce qni eft: conrenu dans Ie Livre même) & o1Ì l'an pent Ie re- 
rrouver avec plus de facilité que dans l'Hii1oire. 
IL ne me convient point de prévenir Ie Jl1gement du Public lilr ce qu'il 
<loit penCer de mon travail. Je l'LHtendrai avec reCpeél:) & je me Cens aífez 
de docilité pOllr réformer Ie:; fames réeU,-s qui me (eront échapées, [oit 
dans les expreffions, {oit ,-Ians Ies choCes, lor(quc je me (erai cùnvaincu que 
ce font réellemcnt des fames. Dans un Ol1vrage auíIì long & qui demande 
autant d'application que cell1i-ci, il eO: difficile qu'i! n'en échappe, & je 
ferai Ie premier à les reconnoitre, dulfent-elles m'êrre reprochées pJr des 
plumes ennemics) moins attenrives à découvrir la vérité , qu'au plaiGr de 
trouver que je m'en [erois écarté. Avec de reUes difpofitions, on pelit [e 
tromper fans honte; & il y a [ouvenr plus de gloire à [avoir reconnoitre 
fes fautes, qu'à n'en point faire. Mais on ne cloir pas s'artendre quc Javoue 
pour fautes une limple oppofition de [entimens aux opinions reçues, ou au 
jugemenr de gens qui pour érre plus habiles, ne s' en Ii v rent (ol1vent pas. 
moins aux pré;ugés de leur Parri. C'eflle fort ordinaire des Auteurs, dir Mr. Si. 
'mon, J d'avoir àJe défindre contre l.fne Joule de demi-fitvans prévenus en faveur 
de cC'rtaines opinions communes, principalemem quand iLla.
it de faits qui rt- 
garden! quoiqlt'indire8ernent La Théologie. Mais il vient un tems où ce que l'on 
a condamné d' abord comme lIne errel1r , eit recu enfi.lire comme une vérité. 
Les DoEleltrS d."1 Pßi"is, ajonre Ie même Auteur: ont condamnt au commence- 
ment du der1JÙr fiécle p!J.tfieurs flntimens d
1ns Les Ecrits de Jacques le F evre 
d' Eí1
les, & d'Erafme, comme des nouveautés dangereufès. Ces fèntimens, qui 
parolif oiem alo,s d'mgercux à nos jàges Maitres 
 jònt aujouråhui ref us de tout 
ce qu'd J It a"habiles c
ens. . 
COMM.E je n'ai eu en vue dans mes Notes de flatter ni Ies Carholiques, 
ni lcs Ptorelhns, mais uniquemenc de chercher La vériré , je prévois ql1'al1 
lieu de pbire aux Panis oppoCés, je [eróli pcur-être expc(é à la cenlilre des 
I1ns & des 
lUrres. C'dl: Ie iorr ordinaire de ceux qui cherchenr à conci- 
lier les [emimens diff:crens, ou qui les trOl1venr égalemenc improbables. 
Les hommes {out'frenr imparicmment qu' on les {oupçonne de {è rromper o 
C'eO: même aí1êz pour hre cen{é n'avoir point de Religion, que d'éviter de 
ie déclarcr pour Ics {enrimens favoris de chaque Seae; & tel eft jugé Pro.. 
refiant par des Catholiques, parce qu'il ne donne pas dans toures les {u- 
perfiirions ou la [oumiffion aveugle qu'on exige dans Ia Communion Ro- 
maine, qui eft décrié comme Papifl:e par les Protefians, parce qu'il hait 
Ie Schiline , qu'il n'efl: pas enncmi de toute cérémonie, qu'il nc condamne 
pas toure prarique qui n'elt pas e.."'plicitement pre{crite par I'Ecrirure, qu'i! 
ne croit pas routes [ones d' erreurs également crin1ineIles, & qu'il ne uaire. 
pas l'Anriquiré avec mépris. 
POUR moi, à l'exemple de Pra.Paolð, (ans condamner qui que ce {oit, 

 me li1Ís contenré fur les articles de Doél:rine de faire remarquer ce qui 
m'a.p'aru de bien ou mal fondé, d'
ncien ou de nouveau, de certain on. 
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d'incertain, de vr
Hèmhlable ou d'improbable. Si ql1e1quefois je me fuis 
écarté de quelques opinions de nos ThéoIogiens lùr des Articles mêmes 
qu'on a érigés en Dogmes ou dans Ie Concile, ou auparavant, je n'ai 
beroin d'employer fur cda d'autre Apologie qne cene maxime de Vincent 
de Lérins: Q!!'on ne doit regarder comme appanenant à Ia Foi, que ce 
qui a été cru univer[ellement, perpétuellemenf, & coníb,mmcnt; quod 
ab omnibus) ubique, & jèmper creditum eft. Tout ce qll'Ol1 propofe à croire 
cmure ceue regIe ne peut jamais ceaèr d'êr.re op;n:
n , & route op:nion 
ne pem avoir d'aurorité que celIe qu'dle emprl1me de Ia prob:lbililé des 
raifons donr on [c íèrr pour l'appuyer. C'efi à di{curer la Ju:tefJè de ces 
raifons , que s'exerce la Théologie; mais une tdle difcuffi0n ne pem faire 
partie de la Foi, parce que la Foi n'J. pour objet que des Doéhines cIaire- 
ment révélées & crues dès Ie commencement. Er puifqu'on n'efi obligé de 
croire que ce qui a toujours été crn, c'ell ne pas fonir des bornes de 
la Catholicité que de combattre des opinions, qui quoique reçues gé- 
néralement aujonrd'hui par qllelqUC Eglife, n'ont été propofées comme 
des Dogmes que Gans des ÍÌécIes recuks, & lilr Id<'1uclles il nous eft 
àuffi permis d'opiner libremenr, qu'il l'étoir à nos Peres avant ces dé- 
cilÌons. 
.Ie fai bien que cette liberré, quelql1e refireinte qu'elle pui(fe être, ne 
manquera pas de trouver parmi nos Th
ologiens des Cenlùres, & qu'il faut 
m'attendre de leur part al1X reproches d'HéréfÌe, de prélòl11prion, & de 
témériré. Ce font Ies qualifications ordinaires dont ils ont coutume d'ho- 
nore
 ceux qui ne refpeétenr pas a(fez les pr
jl1gés érablis, parce que c'ell: 
un crime impardonnJble chez eux quc de pas acquie(cer fåns ré(erve à 
touttS leurs déciíìons. A peine ont ils prononcé;) écrivoir autrefois S. Bafile e e S. Bar. 
à Euflbe de Samofàte en parlant des Romains, qu't! faut les /comer dans Ie ft- ("p, 139. 
lence. Les rep'l-éJenMtions les plus jujlfs.fom à lelt,s yeux des crimes:J eu du moins 
les p"'euves de quelque t1,ttachement à l' errelt7"; c!7 ft pou, les difÞofèr à les /comer 
Avec douceut" on leur parle avec JòumijJìon, elle ne firt qu' à les rendl'e plus ficrs 
& plus int.,.,Útables. Si Fra-Paolø, malgré b modération qui régne dans [on 
Hiftoire, u'a pu empêcher Ie Cardinal Pallavicin de Ie rrairer de ProreC- 
tant;) d'impie, de lcél
rar; dois-je arrendre plus de jultice de crux qui 
comrne ce Cardinal, ne font confifier la Religion. que dans une appro... 
bation fervile de tout ce qui [e [[ouve établi bien ou mal, uniquement 
parce ql1'il eO: établi? Telle eO: la régle à laqudle fe mdùre La Catho- 
liciré ou l'Hétérodoxie des Ecrivains dans Ia pill part des Parris; & j'au- 
rois torr de pré[eHdre lilr ceLt à la moindre dil1:inétion. Ainfi fai p,is 
A,vec tux mon parti, pour me {ervir encore des termes de S. Rafìle. lis iront 
leur chemin, lirai Ie mien. Ie tâcherai de me proclFer la pllix 6....la lumiere 
qu'ils me refiifènt J Ó' nous verrons qui de nom ft laJfera plmòt de cette con- 
Juite. 
J1:. ne penCe done point à me défendre contre les injures & les repro. 
ches, qucls ql1'ils puilIènc êcre. Les per[onnes 1en[ées n'cxigent point de 
c ij 
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moi l1ne telle Apologie, & eHe [eroit inutile pour les al1nes. A I'êgard, 
des faits hiilnriques, c'ell un devoir pour moi de les jullifier li on les 
attaqne fans rai[on, ou de l.:s rérraéh'r Ii je me li.Üs mépris. L'un ne me 
coûrera pas plus que l'autre j & auf1ì difpo[é à dC(:1\'ouer ce qui efi faux:t 
qu'à défendre ce qui efi vrai, je ne me Krai jamais un mériLe de jufii- 
fier p.l[ obfiinadon ce qui me lèroit échappé par (urpri[e. Jamai la mê- 
me déférence à l'egard de. la Tradllétion 
 & je confentirai ai(ément à. 
réformer cc qui pourroit s'y troover de défeél:ueux, (ans m'amu(er à con- 
teller pour dcs expreffions > lor(que je jugerai que fen euíIè pu employer. 
de meilleures. Mais il ne [u
ra pas pour m'obliger à les changer, que 
ql1elqu'un les dé:(approuve par mauvai{e humeur. II eft de la f.1geíIè d'é- 
courer les avis & cririques, mais il faut du diíèernemenr pour en faire 
u(age, pui(que {euvent tel condamne un tour ou une expre11Ìon qui fe 
trouve dLl goûr de bien d'aurres j & tout homme qui ne s'aveugl
 point fur 
fon Ouvrage > ell: [ouvent plus propre 'lu'un autre à juger 1i c'efl à tort ou 
:;wec rai(on qu'on I
 critique. 
1) 0 U R ce. t!J.lIi regarde les matieres de Doéhine ,- comme cn ne pent 
m?objeéter que des difficulrés cent [ois propofées & auranr de [ois ré(olues ,. 
ou qu'il ell impof1ìble d'éclaircir au- delà d'un certain degré , on ne doic 
Fas s'atrendre que je m'embarquc dans une controver(e fans fin. Il y a peu 
à ajourer anx recherches de tant d'habiIes gens {ll" ces diff
rens points; & 
mon aurOl-ité de pillsou de moins dans des matieres ÍÌ [ouv.cnt agitées
 o'efi: 
vas d'un alfez grand poids pour engager qui que ce (oit à (t: déterminec 
par mon íiIffrage. Le Concile d'ailleurs a embratlè un {ì grand nombre de 
matif'res dans {es décifions,_ que ce [eroit l'ouvrage de plus d'une vie que 
de vOlllcir s'engager à les défendre ou à les combattre, dans la jufie éten- 
due qn'exigeroir unl: telle di(cuffion. Mon ddfein dans mes Notes,. com- 
me je l'ai deja dit, a- moins éré de m'érjg
r en Conrroverfifie, que de 
donner lì.lf chaque matiere des- idées qui puiffent fer.vir ou à faire ceffet 
routes les di{putes de motS, ou à abandonner à la liberté des Ecoles ce qui 
n'apparrÌenr poinr réellement à la Foi , ou enfin à réconciIier des fcnti- 
mens, qui fouvent ne (ont oppo{cs q.l1e par-ce qu'on envi[age Ie
 objets pal' 
<Ies faces tomes diff'érentcs > & qui font également vrais dans Ie point de 
vue otÌ chaCLIn Ies confidere. C'eL
 ce qui a déja été tenté pal: d'habiles 
Théologiens Carholiques & Protefians, avanr moi; & quoique ces efforts 
n'aienr pas produit tonr l'cffèt qu'iIs eulTènr pu s'en' promertre ,OD peut dire 
qu'ils n'ont pas éré tom-à-fair fans lì.tccès; pui(qu'on fe rrouve pre(que 
d'accord aujourd'hui fiIr la plupart des ditpures qui onr occaÍÌonné Ie 
Schi[me , & (Ut le(quelles on contefioit alors avec Ie plus de chaleur 
 
comme (ur la jullification, Ie Libre-arbitre, lcs bonnes æ:uvres, Ie Mé
 
ri.te, & quelques autres. Pourquoi (eroit--il plus diflìcile de fe concilier 
'-ir Ie refie? Avec moins de hameur d'une parr, & moins de roideur de 
r.aurre, I-a chofe ne feroit pem-êrre pas impoffibIe. Mais lì les prévenrions 
ðc les paffions des hommes fo.t.lUcnt des obftade
 in{urmontab1es a.ux vue$.. 
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pacifiques des gens délintére1[és, c'ef1: roujours un bien d'ouvrir les voies à 
]a paix 
 & au d
faur du (uccès, ron a roujel1rs à (c f.'woir bon gré de la pt1- 
reré d.: res inrenrions. 
EN cda j'ai râché d'enrrer dans l'e(prÏr de l'Hiíl:orien que je public. Fixé 
dans fa Communion Romaine par profeßìon,. il y conitrva roujol11"S cct 
t:[prir de liberté , fans laq.uelle Ia Religion n'ef1: qu'Lm effer de l'éducariol1 &. 
de l'h:1bimde, & non de la Iumiere & de la piété.. Ce qu'il y connut 
d'abus, ne lui fir poinr condamner ce qu'il y rrouva de conforme aux 
r
gles & à l'elprir primirif du Chrifiianiíine ; & i1 crut que pour s'y fanc- 
tifier il lui futti(oit de DC prendre point de part aux défordres qui- 
s'y éto enr glitIès, (ans s'élever contre I' Autorité qui les toléroit, ou con-. 
Ire la 
ocié[c, qu'il éroit dangéreux d\
branler par une Réforme ou pré.. 
matl1rée, Oll rrop kvére. Ennemi des parris extrêmes où s'éroient jenés Ie'; 
premiers Réforma-rem:s, il approuva la cenfure qu'ils fai{oienr d
 nos 
abus, & nc_ regarda pas com me autanr d'erreurs la mai1icre différeme 
donr ils s'expliquoient fur différcns points de Doéhine. La faciliré même 
avec Iaquelle il voyoir les Romains propoíèr de nouveaux Dogmes, llli. 
infpira quelque inclination pour Jes Réfonnés , mais non pas ju[qu'au 
point de s'engager lui-même à la défenfe de routes leurs opinions, & 
enCOi'e moins de s'élever conrre rous les u(ages que plnÍÌeurs de ceux-cÏ. 
ne condamnoienr que pour donner plus de couleur à leur féparation, ou 
[ante de favoir qu'ils venoienc hnon de l'Evangile, du moins des lì
cles, 
aíIèz proches des premiers tems du Chriftianifine. Le Pape ne fur point 
pour lui l' Amechriíl:, la Meffe une Idolâttie, Ies Cérémonies un Judaïf-- 
me, Ie enlre exrérieu[ une Superfiition , la Di(cipline Ecdéfiafiique une 
Tyrannie, & la Hierarchie Eccléfiaf1:ique llne Police mondaine. II ne crut 
pas que: la Religion l'obligeâr à adoprer rour dans un Parti , & à con- 
damner tour dans r :mtre;. & [e renfermant dans ccrte [age médlOcriré: 
qu'avoient choifie Erafme, CttlJander, & tant d'aurres à leur exemple, il 
De prir._ ni du commun des Carholiques., ceree [oumifiìon avellgle &. f.1ns 
e.xamen à rout ce qui leur étoit propofé, ni des Réformareurs l'e{prit. 
cÏoppoÍÌrion à tout ce qui [e rrollvoit érabli; f,.ti[ant ufage de (a Raiíon 
pour éclairer [a Foi, & di/po[é d'aiIIeul"s à [e [oumerrre 
 l'anroriré lé- 
girime en tout ce qui ne porroit aucnn carattere d'e
reur on de {ilpcrf- 
tition , quand même il ne reÚt pas jugé néceíIàire ou elIènrid à la,., 
Religion. 
C'EST dans ce même efprir qne font compofées Ies Nores doéhinaIes qui: 
accompagncm I'Hifi:oire que je public. On y verra la même impanialiré)'o 
k même dé{ìntére{fement, & Ie même éloignemenr de tout cfprit de di(.,.. 
corde & de divilion, que l'on' a goûr
s dans mes autres Ouvrages; & 
fe1Ì')ere que Ies per(onnes rai(onnables dans Ies Comn:unions oppofées nc 
dé[a

vrouveront pas cn- moi la liberré qu
 j'ai prile de m'écarrer qud- 
quefois de leurs [cDrimens, pui(qu'ils fODt pour ellx-mêmes u(age de ceUe. 
1lbc
té. C
l1X mêmes qu\m zéle plus,rigide cmpê,he de goûrer aUCl1J1 rem
. 
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pcramenr en mltiere de Religion, ne pcuvent gueres condamner dans -me
 
Nares ce qu'iIs n'onr jamais condamné dans Ie Livre même; & l'Ouvrage 
en paroirra plus uniforme que s'il eûr éré pubIié par des per[onnes enga.. 
g
es par préjugé à tout jultiher, ou à tOLlt ccnlluer dans Ie í}-fi:ême 
qu'ils [e [croienr propo[
 de li.1Ïvre, ou de combatrre. Je (ai qu'en ma- 
tiere de Doéhine Ie moyen Ie plus [ùr de (e donner des Pancgyril1:es, 
ffi: de [e déclarer pour un Pani, (ans Iequd il efi: rare qu'un Ouvrage 
puiíIe [e (ourenir conrre les arraqucs oppo(ces auxquell
s une voie mi- 
toyenne ne manque gl1eres de l'expo(er. Mais on doit confidérer que rou.. 
vrage que je publie eft moins Ie mien, que celui de Era-Paolo; que mon 
principal objet a moins été d'c(ablir ou de combatre aucune D-ottrine t 
que d'expo[er celie de man Auteur, & de propofer qUdqufs idées qui 
puitIent {ervir à l'intelligence des matieres; que fans parrialité ni (ans 
haine à l'égard des Catholiques & des Prorefi:ans 
 rico ne m'inréreílè à 
f.wori(er les uns au préjudice des autres, & que man (eul inrcrêt efi de 
p".rvenir à connoitre la vérité; que lors même que je m' écarre des opi- 
nions des amres, c'cfi fans condamner per{onne, & (ans me rendre l'ar- 
birre de leur falut ou de leur damnation, per(uadé que toute erreur d
 
bonne foi efi toujours involontaire, & par con(équent l110ins criminelle 
que les fantes qui font l'effet de la corruption du cæur; qu'enfin Ia vé- 
ritable Carholicité ne c01'lfifie pas tant dans une uniformiré entiere de 
f
nrimens , que dans un amour ardent de la vérité, une difpolìtion lìncére a 
íitivre routes celles qui [ant connl1CS , & une arrention féril:ulè à ne lÌ:l[citer 
ni révolte contre r Aurorité, ni Schiline conere la Charité, par un ana... 
chement opiniâtre à res idées, ou une oppolîrion trop violente à celles 
des ;mrres. 
C'EST à ce [eul cara&ere que peU[ fe reconnoitre l'cfprit du Chriftia- 
nilìne, e(prit de paix, de tolerance & de charité. II (eroit à {ouhairer, 
comme Ie dir S. Paul> que nons n'eutIìons rOllS qu'un méme (entiment. 
Mais li nous ne pouvons toujol1rs no us réunir dans les mêmes idét:s, norre 
devoir an moins eft de nous íi.lppOrter Ies uns It's autres ) jufqu'à ce que Dieu 
nOllS éclaire ou par lui-même, au par Ie minifiere de gens plus infiruirs. r 
Q...uiCI-Imque er.
o perfeEli þanus hoc fentJamus; & fì quid aliter Jàpitis, & hoc vo- 
bis Dms revelabit. Verumtamen ad quod pervenimus ltt id
m ftntiamm, c!;'" in ea. 
dem permaneaml1..S regula. Rien n'efi: plus contraire à ce précepte, que la 
dém:mgeai!òn de multiplier fans ceLIe de nouveaux Dogmes, & d'y VOl1- 
lair [oumenre avec empire tous les aut res ) en taxant trop aifément d'Hé- 
réfÌe quiconqne paroit Ie moins du monde s'en ccaner. Le mal cfi: d'une 
origine ancienne, mais ce n'efi: que depuis la. naií1ànce de la Scolafiique & 
l'érahli!fcment rranql1ille des énormes prétenrions de b Cout de Rome, 
qu'il eft parvenu à un fi ham degré. Ce n'efl: pins à l'atraql1e de í]uelqufS 
poinrseífentiels & fondamenrJux qn'eft artachée la notion d'HérctÎe, mais 
à [our ce qui s'éloigne des opinions ou des préjugés un peu r 
pandns. 
Tout ce qui s' écarte, die Ie célébre Pivçs J des opinions de l' Ecole, pa1fc 
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pour une Hérélie, & I oppofirion dans les choíês les plus Iégeres eft ß.é- 
trie du nom Ie plus a
roce. fZuæcHmque ab Scholæ placitis diffident, Scholaflico 
'".fhe()logo funt hæl"ctlca; quod CrImen ita 'Vulgamm eft 
 Itt reblts quoqltC leviffimis 
impingatur, quÌtm fir ipJum per Je Ittrociffimum. 
IL (eroit à 'louhaiter que Ie Concile de Trente, qui avoit été deman<.!é 
& (ollicité par tOUS les gens de bien pour rétablir l'Unité rompue par rop- 
poiÌtion de (entÌmcns que produifit la nouvelle Réforme, n'eût pas aug" 
ment
 Ie mal par la mulriplicarion excdlìve de Dogmes inconnl1S aura ra- 
vant, & d'Anathêmes. II y auroit line prévenrion rrol? marquée à ne pas. 
reconnoirre qu'il s'efi fait dans cerre AlIèmblce un nombre de Rég!cmcns 
très-(ages & de déciiions (olides, qui font conformes à la Doéhine an- 
cienne, & aux Loix les plus pures de la Morale. 1-1ais comment jufiJìer 
d'indi(crétion cerre facilité à érige.r en Article de Foi tant de choCes in- 
cerraines, fupedlues, & pen fondées, pour ne rien dire de pis? Com- 
ment approuver ce(te multitude d'Anarhêmes prodigués pour de fimples 
di[putes de mors, telles que la pluparr des controverfès (ur la JuLlification, 
le Mérite des æuvres, & tant d'aurres de même nature? Comment. rece- 
voir, je ne dis pas comme des Dogmes nécdfaires, mais même comllle 
des vérirés, tant d'imaginations de l'Ecole qui n'avoient jamais e'Xcédé 
ju(ques-Ià les bornes d'une fimple probabilité.. tels que plulìeurs Canons- 
fur les Sacremens en géncral &; en parriculier, dont il avoir été pertl1:J 
ju{qu'à lors de dilþurer librement fans s'expo(er à aucune Cen(ure? Com- 
111ent excu(èr de défaut de charité cette intoIérance qui a (1it exdure de 
de l'Unité Chrétienne tant de Peuples, pour les vouleir alTujettir trop' 
impérieu(cment à des prariques ou peu rai(onnables, comme les prieres 
en langue étrangere; au contraires à l'infiitmion primitive, comme la 
Communion [OllS une [eul
 E(pcce; Oll nullement n
celfaircs, com me 
l'u[age des Images, l'invocation des Saints, &c? Comment enhn ne pas. 
taxer de durer
 cette obfiinarion â vouloir retenir rant d'obCervances 
peut-êrre bonnes, mais non nécelTaires, & à forcer tout Ie monde à 
s'.y afTujettir, au ri[que de révolter une partie des peuplcs, (am vouloir 
fe relâcher (ur les chofes Ics plus indifférenres & les moins elkntieIIes à 
la vertu, comme la diß:inaion des Viandes, Ie Célibat du Clergc.. & 
Ie maintien de certaines cérémonies & de plufieurs uCages , qui fans êrre d.es 
abus, en avoienr occafionné un grand nombre? II n'y a ql1'un zéle í:1ns COl1- 
noitTance & une pure prévenrion de Pard, qui puifIènt excu(er toutes ces 
cho[es; & pour peu qu'on juge (ans intérêr & (ans paHion , on ne peut 
gueres di[convenir de ce que fai dit ailh:urs, g que Ie (eul moyen de juflifier g Relàt; 
en quelque maniere Ie Concile, efi de regarder une partie de fes Canons moins Hilt. & . 
comme des décifions à þuvre, que comme Hne expofition des ftntimens qui étoient Apo!. r
 
.Jon plus fui'Vis. '9.3- 
IL eft bien certain au moins , que pluliel1rs des opinions érigées en Dog- 
mes dans Ie Concile, avoient été jll(ques-Ià libremem agirées dans les Eco- 
les ; & que td eÚt aloes paíTé P.OUI fort Onhodoxe , qui depuis cetce Af1èm... 
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blee a ér
 trairé d'Hérérique> fans avoir d'aurres {entimens que ceux qui au
 
paravanr éroienr jugés forr ionocens. Cependanr, comme Ie remarque {en- 
"Fleury, fémenr l' Abbé Fleur} ) hit fù/Jit tjn'on Jàche lr commencement åune opinion. 
Dire. 5 - fur pour aJfÙrer qu'elle ne flra jamais déclarée être de [oi > qUQi qu'en pui.ffint dire 
I J Hift. Ec- ceJtx qui s'échauffim Ie plus à la [fmtenir , plÚflpld eft de [oi que l'EgliJè ne croi. 
..clef. ra jamais que ce qu' elle a toujours cru, quoiqll eUe puijfé s' expliqlt
r clairement. 
quand e:le le juge nécefJdire. Ain{ì) quelql1e nouvelle décilìon qu'on propo- 
[e, 08 eft :ll11Iì Chrérien &. auffi Carholique qu'on doir l'êrre dès qu'on 
croit ce que Je{us-Chrifi: a en(eigné, & ce que les Apôrres onr prêché. La 
Foi ne reçoit poinr d'augmenrarions; elle a eu couce fa perfeél:ion dès Ie 
commenèemenr ; &, comme Ie dit TertNllien , il ne nous eft pas permis de rien 
inventer, ni mêmede rien chercher après l'Evangile. On a beau railònner pour 
monrrer ql1'.on doit croire reUe ou rdle cho(e. it faut prouver que Dieu l'A 
voulu & qu'il nom l'a révélé. 11 faut prouver non pas que t' Eglifl a dû le croire, 
mais qu'ellel'a cruen ejfet. Tour ce quen'ont point fu les premiers Fidéles) 
n'efl: poinr nécelTaire, pui(qu'ils ont été Fidcles fans Ie croirt
. II lidnr pour 
Inonrrer l'inuriliré de ces dot1:rines, qu'il air été un terns où dIes écoienr igno- 
rées fans crime. On lai['e à ceux qni les rronvent probables ou vraies, la. 
liberré de les croire, mais (ans Ie droir d"en impo(er la créance aux aurres 
qui n'ont p:lS fur cela les mêrnes lurnieres. C'd1: ainíì, comrne Ie dir I'Abbé 
{d. Dif. 7. Flmry, i que tÚns les premeirs tems les Pafteurs avoient fòin de bien inflruire le's 
Chrétiens, fans prétendre les gouverner par la fòumiJIion aveugle qui eftl'effit 
& la caufe de [,ignDrance. Leur force éroit dans Ia perfuafion, & ils n'exi- 
geoienr de créance qu'anrant qn'ils avoienr produir de conviél:ion. Perlila- 
dés que la Foi s'in{pire & nc: (e cornman de poinr , ils réfervoienr toure leur 
aurorité pour Ie mainrien de 1'0rdre & de la Di(cipline, & n' ernployoient 
que l'inl1:rutHon pOllr atrirer les peuples à la profelIìon de la vérité, lãns 
éronner les e(prits par des Anarhêmes qui ne pcuvenr nnire qu'à ceux qui fe 
kId. Dif 3' refufenr volomairement à Ia Iumiere. Mais on ne fe: continr pas Iong- cems 
dans une íì (age mefi.lre: ) k & comme lì les Evêques euJfem eté fords par un' 
nécef1Ùéfatale à prononcer les peines canoniques contre rous ceux qui ne pou... 
voienr (e [oumertre qu'à une alltoriré accompagnée de lumiere, les Excom- 
munications prirem la place de l'infi:ruétion , & les Pelus t1rent plus d'u{a- 
ge de leur pouvoir, à melilre qne leur ignorance les rendir moins capables 
de faire u(age de la (cience. Au lieu d' 
virer ce dc(ordre , Ie: Concile de 
Trenre n'a fait que Ie fortifier par de nouveaux Anarhêm
s ; & ce n'èl1: pas 
Ie moindre mal qu'il air produit, puifque c'eft à cerre: indi(crérion <]l1"elt 
d('te la pcrpéruiré du Schi(me , & l'impoffibiliré motale d'y remédi
r. II eí1: 
vrai que s'il étoir auffi-bicn au pouvoir de l'homm-e de croire que d'agir ) 
il n'y al1toir en matiere de doéttrne, comme en fair de prarique, d'aurre 
pani pour les Supérieurs à pr
ndre , que celui de {e faire obéir par l'auro.. 
riré des Loix. 1vlais l'Efprit ne céde qu'à la lumiere; & tour autre moyen 
 
au lieu de l'éclairer, ne fert qu'à produire l'ignorance & l'hypocrilìe. 
T oute Eglife done qui prononee Anathême contre une autre li.1r des poinrs 
ou 


. 
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douteux Ot1nan néc
{faires) (e (épare clle même de l'Unité (ans en retrancher 
Ies aurres; parce que, comme die n'a pas Ie droit J'en commander b cn.:.:mce, 
il n'., a pour les =ll1tres 3ucune né
effiré d'obéir,&qu'u(urpanr unpouvoir qui 
ne lui a poinr éré donné , on pear par con[équent lui de(obéir à cet égard 
fans injullice & (ans crime. 
IvfAIS ce n'ell pas à ce [eul égard ) qu'il ell difllcile de juftifier Ie Concile. 
S'îl a excédé (on ponvoir en ordonnant la créance de nouveaux Dogmes J 
iI en a aui1ì mal réglé l'llfage en inlìfi:ant avec trop de roideur (ur l'ob(er- 
varion de plufieur5 pratiques non néccl1àires) & en ne voulant (e relâcher 
fur rien dans lescholès même les plus indifférenres;) & qui avoient donné 
occa(ìon à bien des abus. J ejus-Chrift iloit venu au monde " 'I1on pour établir 
un Culle extérieUi & inflituer de nouvelles cérémonies" mais pour faire adorer 
fin Pere en eJþrit & en vérité. Mais on ne tarda pas Iong-tems à s'écarrer de 
cette vûe. Tout (e tourna biemôt en formes, &,onmit tout '{òn zéle à f.1i- 
re valoirce qu'il y avoit de 1noins e1feTIriel. j .A meJitre qlle la charité Ie refroi- I Fleury; 
Jit , les titres & les cérémonies augmenterem. Le Chriflianifine ne fut plUJ par- M

rs des 
mi les peuples qu'une partie des mæurs de chaque nation, & ne confifla qrÙn 
uet. 8 
fo
malités extériertres, comme les fa!t.Jfes Religions. Les clJrétiens ne difJérerent Q.4-" 
plus guéres des JitÍfs <& des lnfiddes quam IlUX vices & aux vcr/us, mais quam 
aux cér.émonies qui ne rendem point les hommes meilleurs. C'et1: cependanr à cei 
eérémonies exrériel1res que fe Concile s'ea artaché, avec Jmant de roideur 
que lì dIes éroient ab(olmnent eßènrielles. Au lieu de !aiífer à la di(pofition 
de chaqne Egli(e Ie jl1gernent de ce qui convenoit au carattere de cluque 
nation & aux différentes circoníbnces des terns & des lieux, on a inlifié 
flu des pratÎques purernent hl1l11aines , avec amant de rigueur que fi c'eui:' 
fent éré des Loix de Dieu mêrne. On a accablé line Religion, dont toute 
l'excellencc con(ìfi:e danC) la (piritualiré du Cube (ous une infinité d'ob(er- 
vances [erviles, en forte que, comme s'en plaignoir déja S. Auguflm de fon 
terns 
 on a rendu la condirion des Chrériens moins roIérable que celIe des 
Jnifs, par Ie joug qu'on a impo(é fur leur con(cience, en leur fai(ant des 
devoirs de ce qu'on devoir lailIèr à leur liberré & à leur dévOtion. m Reli- m Aug. -ep. 
gionem 
 quam pauciffimis & manife/lijJìmis c'Clebrtttionnm S acr arnenlÍs miJèricor- ad Jan. 
dÚt Dei ifßliheram vo!rÚt, fèrvilibus operibHs premunt; 1t/ tolerabilior fit condi- 
tio J udæorum" qui etiam.fi tempus liberiatis non cogno'Verim, legalibus t.amen får- 
cinis non humanis præfòmptionibus jùbjiâuntur. 
C E [eroit mal prendre ma pen[éc, que de croire que j'en veux aux 
Cérémonies mêmes. QlOiqne j
 (ache que ce n'efi: point en ceIl que con- 
fì(te l'eHènce de la Religion, je [uis per{iladé qtTe Ie Cutre exrérieur ell: né- 
celIàire pour enrrerenir l'efprit de piéré dans les pcuples, & qu'au<:nne {ò- 
cicré hm 1 uine ne pent Ie con[erver (al1s ces liens. Si nous n\:rions qu'eC- 
prir, dlt S. ClJry(òflome, nons n'auriOllS d'áurre Clllre à rendre qU'Ull pure- 
.rotnr [pirirud ; 1111is erant compo(.:s de corps, nons avons be(()jn de fc- 
cours txtéricurs pour nonrrir en nous la religion & la piété ; & Ie peuple 
peur difl]cilemcnt fe conftrver rdigicl1x fans ce [ccours. lv1.1i
 on ne doit 
TonJe I. d 
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pas confondre Ies maycns avec la fin , & prendre ces oblèrvances pour 
la verru même. Autremem rGut dégénere en íÙpedl:ition, & 1'on n'a que- 
l'exrérienr de la pié.ré , au lieu d'en avoir la réalité. Je ne dis pas que Ie Con- 
cile air donné dans une telle abíilrdiré. Mais cse dont on ne peut guéres Ie 
Jufiifier , c' eft cÎ avoir donné occaGon à 1.1 íllperfii[ion en inGl1:ant trap for- 
cement fin la pratique de ces fortes d'ob(ervances , en donnam lieu d'y met- 
tre trap de confiance ,& en mettai1
 trop peu de dill:inébon entre les Loix de 
Dieu & celIe des hommes, qui ccaent d ctre des devoirs lor{qu'dlcs ne fer- 
vent plus 3UX fins pour leíquelles dIes ant été crablies: & qu'il fe trouve 
plus d'inconvéniem à les eonlèrver qu'à Ies changer. 
L'ABUS de la Puiffance SpiritLJtllt ell: encore un autre défam qui fe 
remarque dans ce Concile, & qui n'a pas pen contribué à en diminuer l'auco- 
riré. 11 eO: certain que Jdils-Chrill:, en c[abltllànr des M'mfires dans [on 
Egli{e, les a revêms de (Out Ie pouvoir qui étoit né
e(Tåire ponr la f.1néti- 
ficatÏon de ceux qu'il a eommis à leurs (oin> Mais ce pou\'oir tÍt lImite aux 
fèuIes cho[es (pirituelles, & tout ce qui va au-de'à ne pem crre rcgardé' 
'lue comme nne concefiÌon des Princes, ou une uúupatiol1 fur tUX. Ce... 
pendant Ie Concile, fans aueun égard à cerre dJilinétion, s'el1: artribu
 UlI 
pouvoir illimité (ur les chafes purement remporelles, & a (oumis en beau- 
coup d'occafions l'autorité des Prinçes & des Magifirars à celie du ele! gé J 
dans les chofes.l1'lêmes qui de lel1r nature (onr uniquemcl1t du rdroft de la 
PuiLIlnce [éculicre. De-Ià ces plaimes & ces protefiations, faires dans Ie 
Concile même contre de pareilles arreiÏ1tes. De-là ces ret1riétions & ceS, 
limitations que chaque païs a ér
 obligé de IDettre à la plup.lrr de ies Dé.. 
crets; ponr empêcher Ie préjudice qui en pouvoir réG.l1ttr , & 1.1 confu- 
fion qui en [eroir infailliblemenr née dans l'exécurion. De-Ià ces oppofirions-, 
fi (ouvenr réirérées en France à Ia réception de ce Concile , de pellr , com- 
n RfCb. t. me Ie die Ie célébre Etienne Pafquier, dans fes recherches., 11 qu' en a1mtt- 
3-. c. 34. tant tous fes DÚ;.,<ets , au lieu de 1r.oYNí1ier un ordre, on y apport
t Itn dé- 
flrdre & uae Monarchie non jamais 'Vue au milieu dt' la. nòtre. C' eft- 
pourC)uoi, 3Joute-t-il ,fàgement nous ne l'avons vou/u admettre en Franc
 
 en- 
core qu';' chaque occurrence d'affaires Ifs Courtifam de lll.Cour de Rome nous 
couchent t01fjours de la publication de ce Concile , p
r lUjltel en IIn trait de plume 
Ie Pape acquerroit plus d' autorité , qu'il n' altroit pll faire dès & depuis la findd;- 
,ion de notre Ch....iflianifme. 
ENFIN nn dernier defaut, qui (e monrn: du moin'S auffi (enliblernent 
que les al1trfS dans ce Concile , eft l'affettarion qui s'y rell1arq:'ìe par-tout. 
de concentrer route la PuiíIànce Ecclcfi.ll1:ique dans Ie Pape, au préludicc' J 
foit des Conciles, [oir des Evêques, qui n'r (ont regardcs qne comme les 
Vicaires du Pape dont ils tirenr roure leur jurifditl:ion, & d
s ordrcs du.. 
'Iud ils ne fonr qne les fimples exécureurs. C' ell: à quai l' on voir que ren-. 
doient les Léga[s dans route leur conduite ,& il ne rint pas à eux que la 
chofe ne fur déclarée en rermes po(ÌrifS. Mais fi l'oppofirion qu'ils trouve.... 
lent It une teUe déclaration les cmpêc:ha de la faire pa
tr) ils né lrdU1ql1C:
 . 
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rent aucune occalìon de l"inlinuer par-tour; & route la rélifl:ance des Fran- 
çois & des Efpagnols n"aboutit qu'à donner aux Légats lieu de montrer 
route lenr adrellè à établir d'une 111lniere oblique & indireél:e) des pre:... 
tendons qu'ils ne pouvoient f.'lire pal1èr plus ouvertelnCnt fans choquer 
tous les Evéques étraogers) & mêmes plufieurs Italiens. Rien cependant 
de plus comraire aux maximes de I'Antiquité) qui l1'a jamais mis de dif- 
fen:nce entre les Evêques de Rome & les autres) & qui n'a diftingué les 
Papes des Evêques ordinaires que comme les Métropolitains Ie font de leurs 
Suffragans) c'eíl:-;Ì...dire 1 par une étendue plus ou moins grande de jurifdic- 
tion) acquire ou par Ia prééminence de leur Ville) ou par lcs Canons. Si 
.Jes Papes s'éroient contentés de eet avantage & de cctre [upériorité) il n"y 
311roir aucun lieu de s"en plaindre , & la (ubordination des autres Evêques J 
loin d'être préjudiciablc à l"Egli[e) Iui auroit été utile pour mieux entre- 
-tcnir l'ordre & l'union. Mais il el1: rare que ceux qui (ont revêrus d'un grand 
pouvoir n'en abl1[ent & ne parrent leurs prétenrions au-delà des bornes lé- 
.girimes. C'efi ainli que les Evêques de Rome J au lieu de fe contenter de 
cette liJpériorité de ]uri[did:ion que la prééminence de leur Siége leur avoit 
acquife J & que les Loix Ecclélìa11:iques leur avoient affilrée ) ant prétendlt 
'être non-fel1lement les premiers Evêques) mais les kuls; dont les aurres 
ne font que de fimples Vicaires; qu'ils ont affetté d
 pa{fer pour infailli- 
bles: qu'ils (e font attribués une lllpériorité filr Ies Princes mêmes;) & une 
pui{fance dans Ie Temporel auffi-bien que dans Ie Spirituel; en un mot) 
que fe regardant comme lilpérieurs à toutes fortes de Loix) ils fe font 
fait un droit de difpen[er non-fe111ement des Loix purement humaines. 
mais encore qllelquefois des divines, au préjudice de la Religion & au 
fcandaIe de l'EgJife. 
SANS approuver de tels excès) il eft certain du moins que le Concile a 
(emblé y conniver) en étendant Ie pOl1voir du Pape au-delà de res jul1:es bor- 
nes; en favori[ant toutes fes prétemions d
 {upcriorité non-[culement fur 
les Evêques parriçuliers, mais fur les ConcHes mêmes & fur Ies Princes; en 
lui laifIànt une libené enriere de di{pcn{er des Loix les pIlls jul1:es & les plus 
nécel1àires; & en (econdant tomes res vues [oit pour I'efireindre Ia liberté 
du Concile dans les chofes qui touchoicnt fcs intérêts ou ceux de fa Cour J 
foit pour {oumettre à (a difpolìrion l'exécution des Loix faÜes contre Ies 
abus) Loix dont on Ie rend ab{olumenr Ie maitre. 
MAL G R:é taus ces défauts qui fe remarquevt li fenfiblemem dans Ie
 
Décrets de ce Concile) & qu'on ne peur fe dif1Ìmuler Cans p:trtialité) on ne 
pent dé[avouer qu'il n'y air beaucoup de chafes à louer dans ces mêmes 
Décrcts, & qutil
 n'ayc:nt Cervi à remettre quelque ordre dans l'Egli[e 
 
quoiql1e beancollp mains qu'on oe s'tn étoit flatré. 
PRE M I f. J{ EMf N T à l'égard de Ia Di{cipline) il ell: cerrain qu'on ya fait 
.un nombre d'excel1ens Réglemens conformes à l'ancien efprit de l'Eglife J 
& qu'on y a remédié à quanrité d'abus pernicieux ql1Ì .régnoie'nt impuné- 
meat auparavanc. Pour s'cn convaincre, on u'a qu'à fc fouvenir des défor- 
d i; 
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drts qui f1i[oienr [ouhaircr fì ardcmmtnt & fi l1nivcrlèlIemenr 1a Réforma';- 
rion. Dé(ordres dans Ie CIergc, (lui tè livroir ['ms re(crve à l'incon
inence,- 
& íè bi[oit un jeu de la Simonie Ia plus déclarée. DcíordrEs dans les 110- 
Dafieres,otÌ (ous Ie voile de la RcJigion rcgnoit nne licf:nce dfr\..nce, une 
avarice [ordide, & une l'iIperfhrion des plus ourrécs. ÐI:[ord:cs dans les 
PeupIes, donr la vcrtu ne conÜfioÍr que dans 1a pratique de \"aines ob{er- 
vances & dans 11l1C confiance prdomprueule en l'txtcrieur de Ia Rdigion, 
dont Ie Culre éroir dégénéré CD un lþcétacle plus proprc à tromper la. 
piéré qu'à la noun-ir. Dc{ordrcs dans les P.lfieurs, plus artcnrifs à s'ellg
ai('- 
fèr de la dcpmÚIle de leurs Trollpeaux, qu'à les infirllire & à Ies édiher;- 
& qui n'dhmoiem leur vocarion que par- l'autorirc & Ie profit qllïls en 
retiroienr 
 & non par l'avamage qu'ellc leur procuroir de (è rcndn: miles 
à la (anébbcarion des 3urrcs. Oc(ordres dans les Princes, qui ne [e [en oienr 
eïle la Religion que comme d'un infirumenr propre à renir Its pntplts dan
 
1a G.ljcrtion; qui fai(oient un rrafÌc mercenaire des Dignirés Eccléfìafiiques 
à leur di(polìrion ; dont Ie zéle pour 1a Difcipline ne tcndoir qu'à corri- 
ger. lcs abus qui s' oppo(oient à leurs inrérêts; qui ne vouloicllr de Régle- 
JllenS que pour réformcr Ies dé[ordres des autres & non les leurs prop res ; 
& qui ne paroilIòic:nr louhairer la l.'éforme des abus que pour re":OHvrer 
ce qu'ils croyoi
nr :tvoir perdu par l'u{ùrpariol1 du Clergé, & non par un 
zéte finccre pour Ie rétabliaèmenr de b piéré, donr lcs paffìons des Prin- 
ces ant plus à founiir que cdIes des aurres. T ous ces dé1òrdres n'onr pas 
éré redrdrés par Ie Concilc. Mais {ì ron en juge fans prévemion, on peut 
dire avec vériré qu'ils font infÌniment l110indres qn'iIs.n'éroient aupar1vant; 
que les Ecclélìal!iques onr vécu depuis, avec pl
lS de régularité, ou du moins 
avec plus de déccnce & moins de {candale; que la Dilèipline s'd't mainre- 
:auc avec plus de {oin & d"édificarion dans 1es Monafieres; que l'infiituriol1 
des Séminaires a conrribué à former une inhr.ité d'exccllcns Pafiel1rs & de 
Minifires édifi3rJS-; quc Ie rerranchemcnt des Regrès, des Expeé1:atives, des 
IVfervations memales, des Unions à vie, a prévenu en grande partie les 
dé{ordres & la fÌmonie qui inondoient l'Egliíè ; que la défen[c de poifé- 
der en même terns plnfieurs Bénéhces à charge d'ames, a rétabli a(fez effi- 
caccment Ie devoir de la Rélìdence; que l'ordre & la déccnce [e (ont faie 
plus remarquer dans l'exercice du Cu1r
 public; quc 13 caffarion des 1\1a- 
riagcs clanddlins a prévenu 1a rnine & 1a confufion qu'ils introdui[oien!! 
dans la pluparr des f.1.milles; que l'abolitioa des 
êtel1rs a prévenu
 en 
g
-ande panie Ie rrafic infame & [candaleux des Indulgcnçes; que b íl1p- 
prelIìon de heaucoup d'Exemtions a rétabli b [ubordin:ttion naturelle & 
primitive dans l'Egli(e, en rendant aux Evéques une partie dc la jurifdi.c- 
[ion dont s'éroir íÒl1firair Ie Clergé inféricur :J& donr Ies avoienr dépoml... 
lés les Papes pour accroitre leur propre pouvoir aux dépens de celui d
s", 

mtres; qu'enfin il s'y ell f:1Ït quantité de Réglemens parricuJiers , qUI:, 
quoiqu'in(ufl](ans pour remédier a tous les maux, n"one pas laif1ë de ren... 
dre à l'Eg
ife une partie, de. fa puteré 
.& rom -tiréc.de. cet abîme.. de
C.OJ;
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ruptÍon &. de défordres qui l'avoient entiérement défigurée, & fai(oient 
gémir tOUS les gens de bien depuis un cerra in nombre de fiécles. 
Po U R ce qui concerne les Décrers de Doéhine, il n'd1: pas tout-à-fait" 
ai(é d'en porrer un jl1gement fi favorable. Car quoiql1'il y en ait un gr
nd' 
nombre de parfairemenr conformes à la doéhine de I't\nriquité, on ne 
pent guéres dé[avouer qu'on a excédé en plufieurs rencontres la f.1ge 111e- 
fiue pre(crite par nos Peres. ]e ne voudrois pas dire à Ia vérité, comme la' 
plupan des Proreaans, qu'on n'a pas laiíIè aux Evêques la liberré nécdTaire 
pour juger des .chofes fans parrialité. Si 1'0n a gên
 la liberré dll Cot1cile à 
l'ég:ud de celles qui concernoiel1t l
s intérêts per{onels de la Conr de Ro- 
me, on pem dire généralemem parlant, qu'en matiere de Doéhine, les .. 
Légats (e monrrerent comml1nément aHèz indifférens lilr ce qu'on vouloit 
en- décider; & Fra-Paolo lui-méme remarque plus d'une fois, que quelque 
divi[és' que flltTel'l( entre eux les Pré-lats & Ies'Théologiens fin certains points- 
parric111iers, ils s'accordoinI[ pre(que tOllS dans ia condamnation des opi- 
nions Luthériennes. Si done 1'0n a excédé dans la multiplication des Dog-- 
mes, c'ea moins à la Cour de Rome qu'il fant s'en prendre, qu'au zéle- 
mJI cnr
ndl1 de Ia pluparr des Théologiens da ConciIc, & 1 celui des El: 
pagnols & des Icaliens, qui pIns CarhoJ:iques que ne t'exigeoient la Rai- 
{on & la Religion, ne vOl1lurent rièn rellch er de leurs opinions c{ des pré- 
jugés établis, & qui fans fe. conrenr:r 'd
êrre f.lges jl1{ql1'à la [obriéré, C0111- 
me l'ordonne S. P.1l11, excéderenr la mditre de (agdfe convenc1blc à de:;- 
Chrétiens, & tomberenr par-Ià dans des abfì1fdités & de faulIès connoi{:' 
!ànces, qui loin d'éclairer ne conduifent qu'à l'illufion. Ce n'eíl pas pour- 
tant qu'ils ayenr propofé de nouvelles opinions, ou ql1'ils ayent invenré des 
doéhines inconnl1es avant Ie Concile : Ia jufiice ne nous penl1et pas de Ie:;- 
charger d'une teIle imputation, & c'ea à torr que quelques Prordbns les 
en ont accu(és. 
1ais ce dOllt il ea diffi,iJe de les jufiit1er, c'ea d'avoir [1ic- 
d
 plulicurs de ces opinions amane d'ArricI
s de Foi, mûIgre leur incerti- 
tude; d'en avoir impofé la créance, maIgré la liberr
 avec bqueUe on en 
avoit di(puté ju(qu'alors; & d'avoir rerranché de la Comrl1union & chargé- 
d' Anathêmes des Pel1ples enriers, pour des fènrimens fi. peu nécetIàires, 
que jnfqu'al1 Concile de Floren:::e au moins chacun avoit: ea-Ia Jiberré de IeS" 
croire on de les rejetter. 
I Left vrai que, (elon une maxime comml1némenr reçue :mjourd'hui par- 
mi nos Thcologjens, ce -qu'il étoir Iibre de croirc ou de ne pas croire avant: 
la déterminarion d'un Concile, devicnr nécc{[aire après crne dccjfion,.- 
contre laquelle il n'eft plus permis de s'élever fans (e rendrc ccurable de 
Schifil1e, de R
voln:, & d'Hérclìc. !vtdis cet.te maxime ne pent érre vra
e 
dans (1 généraliré, & dIe doir être relhcinre par quelquc modihcation ) 
pour ê(re ramenée à un fens raiConnable. Car il eft certain quc rOUles Ie3 
vérircs nécefTaires à croire nous ont été propo{ccs par ]ehls-Chrift & (CJ 
Apôrres, & qu'ainlì n'y ayant al1cune nouvelle rcvelation à arrcndre., 

Ðut
.l'J.l!toI:Îtc_ d'l1n C011filc ne con.Gfie qu'à-déclareI ccs vér.ités, fans qüe 
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ecne déclararion les rende plus ou moinsnéccGàires. l.a décilion dtun Con. 
cile n'ajoute donc rien à leur néceffiré; & sOil eft vrai que ce qu'il n'éwir pas 
néce{[aire de croire avant une telle décilÏon Ie puilIè devenir après, ce 
 
peur être qu'en ce fens, que certe nécenìté fe fait plus évidemment con- 
noitre par Ie con[entement unanime d'une reUe ALIèmblée qu'auparav
nr. 
& qne ce con[entement forme un préjugé contre lequel il n'y a qu'une íou- 

eraine évidence qui puillè renir. Mais en cas de parrage d'opinion emre les 
Eglifes Chrériennes , [oit unies enrre dies, {oir féparées les unes des aut res 
par Ie Schifine J l'uniformité de rémoignage venant à celIèr, il n'r .a plus 
d'aurre motif pour nousporre.r à croire, que les rai[ons de probablhté fur 
lefqudles. font appuyés les Dogrnes qu'on propafe) au I'évidence donr ef
 
aceompagnée la Révélarion. 
C'I:ST [aute d'avoir agi (ur ces principes, qu'on a li fan chargé no
 
Confeilions de Foi, d'arrides nouveaux & inconnus dans l' Anriquité. 51 
nOllS nous croyons plus édairés à cet égard, il fmt que nons jugions que 
I'on a eu des idées forr imparfaires de la Foi dans les premiers terns, & 
que ces fiédes que ran a regardés comme les plus purs du Chrifiiani(me, 
aicnt éré réellemenr les plus ignorans & les plus imparfaits. Cependant, 
comment cOllcevoir que la vérité étoit moins connne fous les Apôrres & 
leurs premiers (ùcce{feurs, qu'à la difiance de plufiel1rs lÏédes; & que de- 
vienr Ie crédir de cetre TradÜion dom on a rant relevc l'autorité ? Il faut 
que 1'on [e trompe à ["'un ou à I'autre égard. Si laFoi a éré parfaite dès (on 
origine, c"eft fans néce1Iìté, comme (ans aurorité, qu"on veut nous fain: 
-une loi de roures ces nouvelles décilions. Si au conrraire dIe n'a pas eu roure 
fa perfeétion dès Ie commencement, de queUe reíTource eft Ia. Tradition de 
ces tems où I'on ignoroit rant de vérirés néceíTaires? 
L E plu? wr eft done de s'en tenir à la fimplicité ancienne, & de ne point 
embarraLIer la Foi par des di(cuíIÌons qui ne fervent qu'à amufer notre cu- 
riolité, fans nous rendre plus éclairés ou plus religieux. L'expérience conf-. 
rante que I'on a d'ailleurs que ces (ortes de di(putes & de recherches ne 
fervent communémenr qu'à remplir l'Eglife de divilÏons & de fchifines, 
eût dtÎ porrer Ie Concile à rdl:reindre Ie nombre de res décilìons, plurôt 
qu'à les al1gmenter. Mais I'efprit qui y régnoir fir prendre d'autres me{ures. 
Fame de bien connoirre les hommes, on crur que pour les foumenre & les 
réunir, il n"y avoit qu'à fixer 1.1 crcance par des Decrers & étonner les ef- 
prits par des Anarhêrnes. Cette méthode eût pu avoir (on uÖlité dans des 
terns de re(pea & de (oumiffiol1, otÌ l'autoriré des Pa(tcurs étoit la [eule 
meúlre qui régloit la créance des Fidéles. Mais ces terns n' étoienr plus, &. 
ch:1cun vouloir juger par {oi-même de la {olidité des rai(ons qui porroient 
les un
 à décider & les autres à croire j & r on commença à regarder plu- 
tôt comme une crédulité bJàmable que comme une Foi raifonnable, rac.. 

uiefcement à des doétrines donr on ne connoi{foit point les preuves. Dans 
de pareilles circonfiances, où la réferve & 1.1 di{cr
rion {embloient être 
l.es [culs moycns propres à récablir la concordc, on multiplia Ik ron pré
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cipica quetqueröis les décilions. Les Théologiens, accoutumés à regarder 
leurs fpécularions comme autant de vérités nécefIàires , prévalureni: dans Ie 
(.onÒle au point d'en faire eriger un grand nombre en Articles de Foi; & 
n\:ut cté l'oppoliÜon qui régnoir entre les différentes Ecoles où ils avoien[ 
étc infiruirs, it eft alTtz namrd de croire qu'on eûr encore groffi nos Con- 
fellÌons de Foi d'un gJ:and l10mbre de Dogmes que leur divilÌol1 DOUS a 
épargncs. Mais l]Uel1e a étc la conícquence de certe cOl1duite, finon de 
fOrtifier les Protefians dans leur fcpararion, & de rendre plus difficile al1X 
Catholiques la dcftn[e de leur propre Doéèrine, dont Ia nouveauré en pIu.. 
fienfs points a donné priCe à ceux qui ne cherchoient que l'occalÏon de la 
combartre avec avanrage?, Mais heureu{ement 7-la Foi ell indépcndanre de. 
tomes ces lÏlbtilirés , & lans êrre mains Orrhodoxe on pem ne prendre au- 
cun pani Cur beal1col1p de ccs ql1eftions, Cur lefquelles nos Peres pIns (.:1-- 
ges que nous avoient touJours laifIé la liberré de [e panager {don res Iu-- 
111ieres. On fe trompe in6nimenr,.fi I'on croir faumerrre les hommes uni- 
quemenr p"r la voie de.l'auroriré. Ce1a pem li,flìrc p.our Je p
uple, mais 
Jes gcn
 in1l:n;irs.v{:ulent des raifüns; & li dans des marien.'S obfcures ils 
l1'ex'gent pasroujonrs une parfaire évidence, ils veulenr du moins avoir. 
une probabiliré aatz grande pour fonder un acql1ie(c(;mem rajfonnable à 
ce qu'on leur propolè. Er d.1ns ce cas même on- ne peut pas exiger qu'on 
reçoi ve comme de [oi , des Doéhines qui ne font fond
es que fur unc plus 
g.ranJe probabilité , parce que la IneLure,de l'acqu
eCcement devanr êrre tor- 
mce flu la meli.ue de la conviéhon, une conviéèion qui l1'a .pour fondc- 
menr qu'une plus grande probabilité, ne peut Jamais former une cerritude. 

ui fair proprement Ie caraéh:re de la Foi. 
. To U T. ce .qui n'd! done ni évidé'mmenr révélé, ni évidemmenr certain 
 
ne p_em êrre propofe comme un objer de cr
ance. Les décifions d'l1n Con.. 
cile tn matiere de Doétrine, GUt n' ant pour appl1i aucune de ces deux évi- 
dences, font auranr d'iìnpofirions injuftes fur la Foi des hommes; & tout 
Af.1athêm
 qui pone lilf un autre fondemeor, en nul de Cl narure &: viciellX 
dans [on principe. L'auroriré d'une relle Al1èmblce ell ce qu'il y a de plll
- 
refpeébble.dans l'Egli[e, taFlt qt
'elle [e conrienr dans Its limites qui lui' 
fom pretcrires; puce q'le ce Tribunal n'tn reconnoit poinr de [upérieur. 
Mais ponr s'atTurer Ie re(peéè qui lui eft dCt, il doir Cuivre fes régIes; & 
fuppo[
 qu'.l s'tn 
carre, [oir en donnanr pour certain- ce qui ell doureux t 
Oll pour nécdIaire ce qui ell indifférent , [on amoriré ccffe ; parc
 qu'il n'a 
ò',Hlrre pouvoir que celui de declarer ce que Jdìls-Chrifi nous a enfeigné, 
& <'1u'il efi feule-menr l'rnrerprére de fa Doéèrine, Cans qu'il lui fair permis 
d'en publier d'.mtre, ni d'ajourer àJa nécdIìré de Ia lienne. Tout Concilc 
qui fùir d'aurre règle, s'ôre.le pOll voir de (ervir de régle lui-mêl1le; p
Hce 
qHe (00' aurorité eft come bornee à f1Îre recevoir la Dofuine & lcs Lob, & 
d\. Jefus ChrW:, & que rout (;e qu'il y ajoure ou en rerranche eft d'une 
amorire pnreml.. m hum.1Îne, & eft fujer aux mêmes excep!ions que toute 
iW.tre. opinion PFopofce. p
 des homm
. . 
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ON rent bien (lns que je m'explique ;) que ces maximes ne 'S'étendenr qu';l 
ce qui- regarde les vérités de Doéhine & les Loix de Morale 
 qui [onr d'une 
cenirude immuable, & qui ne font fu(cepribles d'aucune alrérarion. Car en 
mariere de Rirs & de Dilèipline, .on ne pem refufer à un Concile Ie droit 
namrd à tome Sociéré de [aire tomes les Loix qui paroiL1ènr nécelfaires 
pour Ie maintien de l'Ordre &.. du Culte -public. En etree, comme l'Evangilc 
n'efi point deCcendu dans ces {ones de derails, & que Je!ì.ls-Chrilt a com- 
l1umiqué à fes Apôrres & à leurs filccel1èurs tour Ie ponvoir qui étoir né- 
ceßàire pour Ie gouvernemenr de {on Egli[e, qui' ne peut li.lblìfier fans un 
cerrain ordre, il faut reconnoitre néccffairement qu
il y a un tel pouvoir 
dans ceux qui la gouvernent, ou (e ré(ondre -à voir régner par-rour 1.1 con- 
fLIÍÌon & l'indépendance, qui (am -Ia ruine & la defirl1éhon de roure Socié- 
té. II eLl: vrai, que s'il n'eLl: pas permis aux parricu1iers de (e foufiraire a 
ces loix; comme néanmoins dIes font variables, & qu'elles doivene s'ac- 
commoder aux tems & aux lieux, chaque Eglife parriculiere a toujours ell 
ie pOl1voir de les modi6er ou de les changer, (elon qu'iI convenoir au bien 
de íès peuples. C'eLl:-Ià ce qui a produir cctre variéré de Cérémonies & 
d'ObCerv
mces dans les Jiff"érentes Egli(es, qui ne fai(anr point panie des 
Loix fondamentales du Chrifl:ianilìne , font tellemene aba:ndonnées au p011 4 
voir de l'Egli(e en général, que n'ayanr rien d'im.muable par leur namre, 
dIes pnil1ènr crre variécs ou altérées felon les conjonéhtres des per(onnes , 
des lieux, & des rems, & lèlon que chaque Eglilè Nationale juge qu'elles 
conviennenr au génie & au caraaere des peuples qu'elle a à gouverner. 
C'! S T de quoi 1'0n peut (e convaincre par l'Hifioire, qui nous momre 
Ie pouvoir que s'efl: arrribué chaque Egli(e en matiere de Rits & d'Ob!èr- 
vances, (ans (e croire liée par d'aurres Loix que par les lÌennes propres. 
Car pour pen que 1'on parcoure les pratiql1es des différenres Egli(es, ron 
verra une infiuité de différen<:es entre ccIles d'Orient & d'Occident; & 
ron trouvera la mêrne diverkté C11rre les Egli[es panic111iercs de ces différen- 
tes Parries dl1 Monde, quoiqHe les Egli[es Parriarchales ayent ell alfez d'in.. 
fluence (ur celIes qui leur étoient fi.lbordonnées, pour leur faire adopter à la 
[uire des terns plulÌel1rs des Loix qu'elles avoienr f.tires pour elles-mêmeG. Il 
n'y a, ce me (embIe, filr eef article aucune difllculré; & la (enle ql1'il puilTe 
y avoir, eft de (avoir ju[qN'à que! poinr peuvent obliger eellcs d'un Con- 
cile Généra1 en mariere de Difcipline. C'd1: C
 qu'il me relte à examiner) & 
par otÌ je terminerai eetre Préface. 
COMME c'efi propremenr par l'acceptation-qni en eíl: faite, qu'un Con- 
cile eft regardé comme Gén
ral, pui(ql1e la repréfenration n'efi jamais ú 
univer(dle, qtÙme relle 

 lIemblée puilfe être compo(ée de roure l'Egli(e -; 
il s'en(uir par une con(équence nécdlàire, que les Loix & les Réglernens 
qui y font fairs, ne peuvenr avoir de force qu'auranr qu'ils (onr acecprés 
Ear les Eglifes parriculieres qui n'y onr point eu de repréíènratif:), ou con- 
nrmés par eelles qui ant eu leurs Dépurés. Car les D:erers d'une EgI,[e ne 
peuvent point lier les autres ; & des Députés ne peuvent point obliger les 
Corps 
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Corps qu'ils repréfentenr :J qlÙlUrant qu'ils agil1ènr conformémcnr aUK 
intemions de ceux qui fonr repré(enrés, ce qui ne peur (e vérifier que par 
faccepration. C'efi: donc cetre acceptation (eule qui peut donner de 1a force 
aux Decrees d'un Concile Genéral ; & 1'0n lènr par la force de la chore 
ínême, que (ans cetre acceptation ces Décrers ne pellvenr lier les Egli(es 
parriculieres, liir le(quelles les Evêques alfemblés' n'onr au ClIne auroriré. 
S'il s' agiffoir de vérités évidentes ou de Loix de Morale) qui onr leur certi- 
rude indépendanre de l'autorité des hommes, il ne (eroir pas libre aux Egli- 
fes panicl1lieres de les rejecter i parce que ce (onr de ces chofes à I'égard 
de[ql1eIles l'ho:nme n'a nulle liberré. Mais en matiere de Loix polìrivl:s d'unc: 
aurorité humaine, roure leur force dépend de l'acceptation) fans laquelle 
une au plulìeurs Egli(es en[emble ne penvenr en forcer d'aurres à s'y (ollmet- 
tre; parce que Ie pouvoir de chaque Eg1i[e étant égal à cet égard, dies ne 
èeviennenr Loix que pour ccIles qui les acceptent . & qui joignem leur con-:- 
fenrement à celui des Eglilès au des Evêqucs qui y ont donné Ie leur dans 
l' .c\ffemblée où dIes ant 
té établies. 
C'!: ST par cela [cuI ql'l'on peut expliqner pourquoi certaines Loix de
 
Conciles Généraux ont été (uivies) fans que les aurres l'ayent éré. Si 
kur exécmion éwir une litite nécelfaire de l'auroriré qui Ies a porrées , dies 
auroient dû être toures égalemenr ob(ervées, puifqu'elles émanenr toutes 
åu même pOllvoir. 11ais dès-Ià que la force de ces Loix vient de l'accepta- 
rion que chaque Egli[e en a pu faire , l' on voir évidemmenr pourquoi el- 
Ies fe nouvenr pratiquées en certains endroirs , & non en d'aurres. Telle 
eft la (ource de la difference de Difcipline qui (ublìfi:.1 lì long-tems entre 
diff.:renres Egli[e5 filr la Pâque , fur la réÙerarion du Baptême & de l'Ordi- 
Ration, [ur l'arricle des Images & fur d'autres points. Malgré la décilion dl1 
fecond Concile de Nicée:J on (c conrenra en Occident de recevoir les Ima... 
ges fans leur rendre aueun culre; jl1Cqu'à ce qu'enfin nos EgliCes ayant jngé à 
propos de Ce conformer à (es D
crets:J s'en hrenr des Loix pour elles-mêmes, 
&. fe (oumirent à La Di(cipline déja reçue chez les Orientaux. D
-là viennent 
fareillemenr les ditlérences qui Ce tronvent entre les Egli[es Grecqne & La- 
tine dans l'adminiilration des SJcremens, dans Ie Célibar, dans Ie nombre 
des Ordres, & dans beaucol1p d'autres Ob[erVLtnCes ) que les Décrets de dif- 
f-érens Concilcs n'onr pu ramener à l'uniformité , faure d'acceprarion dans 
quelques-unes de ces Egli[es, qui n'ont rcgardé ces Loix que comme 
des prariqucs parriculieres, done chacl1n devoir êrre Juge dans (on propre 

lifi:ria. 
C'ES T donc alors íèulement, & non auparavant , que peuvent obli- 
Eer les Loix d'nn Concile G
néral. Ma;s comme ces Loix (ont (onvene 
4!'une nature très-différente , il s'en(uir auffi con[équemment, que l'obliga- 
t.ion de les pratiquer n'efi: pas la m'ême à tous égards. Pour décider done 
.de'la nature de l'obligation qu'il y a d'.obferver ccs Loix, ilen faut juger 
TONIC I. e 


. 
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par l'importance de leur objet. O!.telq'les-unLs ne font Faires que ponr- 
pré[ervcr l'ordre dans laSociété, & la décence dans Ie Culte public. Ð'al1- 
tres fom relarives à des devoirs moraux , & tèmblenr n'avoir été prefcrircs 
que pour en miel1x procurer l'oblèrvarion. Plulìcurs ODt été faires unique- 
ment pour fervir d' aliment à la picté, & ant été propofées comme des 
moyens tinon n
cenàires, miles dl1 moins & prop res au à l'in[pirer au él 
l'emretenir.Ð'aurrcs enfin (emblent n'avoir été imaginé
s qu'tn faveurdll 
Clergé, à l'avanrage duqud on a confacr
 quantité de Décrers, ddns l'idée 
apparemmenr que lal{eligion rroL1voie res avanr3ges dans ceux de res Mini- 
fires. De 1a diff
rence de ces Ðécn:ts nait une difference d
obligarions 
 re- 
latives à l"imporrance de leurs objets,.ou à celIe des con(équcnces qüi peu- 
vent naitre de la pratique ou de l'inobíèrvarion de ces Loix. 
A l'égard de celles qui (ont fJire
 pour préferver l'ordre dans la Soc!éeé. ... 
& Ia décence dans Ie Cutre public, clies font d'une obligation alfez étrOlte . 
parce que toUt ce qui tend à rèllverlèr 1'0l-dre éeabli , péche contre lcs f
n- 
clemens mêmes de la Société, qui ne peut fubíìfl:e.r que par cet ordre. Aln- 
íì, toUS ceux qui refu(ent d'obeir à r Aurorité légitime randis qu'elle ne 
commande ricn de conrraire à.la vérité au à la venu, pcchent griévemenc 
Far cela même, que refuíånr de (e (oumettre à nne Pui{T.1nce établie de 
Dieu & al1X Loix qu'elle ell en droit de f.1ire , ils dé[obéiiknt a celui-même 
qui a érabli cette Puilfance, & lè rendenr par con[équcnt crimioels à res yeux.. 
11 ne faur pas croire cepcndanr, que ces fautes {oienr toujOl1rs -é.galement 
confidérablcs. La nature des Loix doit en' fixer l\
normiré. Si ces Loix (ont 
peu importances:. Ies faures ne peuvent êrre que légeres. M.l.Ís dans ce gen- 
ie> rout ce qui peue donner une arreinre elknrielle à l'Ordre & choquer 
avec (candale la décencc du Culre, efè auffi nimind qu'une immoralité; 
pui(que lì l'immoraIiré Fl' elt pas dans la chore n1êm
 , elle [e [rouve du moins 
dan') Ics con(équences , & pa.r Ie (candalc .que cauG: cene. dé[obéiíIànce , & 
par Ie renver[emem qu'elle produit dans la Sociéré. 
ON doir dire la n1êmc chore par rappon aux Loix qui font relatives à 
des devoirs moraux. Cl!loique ce ne (oient que des moyens pre (cries pour en 
mieux procurer l'obCervation, & qui par con(éqnent ne {om pas al1ffi dfen- 
tids que lcs devoirs l
lêmes , il [utEr pour en rendre la pratique néceíTaire 
. 
qu'ils aicnt nne fin utile, & qu'ils (oienr rccommandés par une Autoriré fuf- 
ti(ame. En maci
re de Loix " il n' en faut pas davantage pour les rendre ohli-. 
gatoires. Aurremcnr aucune Loi humaine ne pourroir jamais obliger, puif-- 
que route Loi n'ell autre chofe qu'un pré[ervatif contre Ie vice, ou qu'un. 
moyen. pour prariquer la venu. Les Loix DÐuvclles ou divines nous pre(cri-. 
vent les devoirs mêmes. Les.loix humaines (ant faites pour en f2cilicer lat 
pratique, par Ie choix des moyens les plus propres & les plus convenables a 
Darre condition & à n08circonftances.. Er queUe aucre Sociéré eft plus 3n- 
tori(ée à fairc de telks Lo.ix ,. que celie dont toutle bur. eft. de travailler).non. 
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:â procurer aux hommes des avanragcs temporels, mais à leur a(furer des 
biens érernds par l'ob{ervarion des devoirs qui {euis les leur peuvent fain:: 
Qbrenir l On ne pem donc exenuer de péché ceux qui violent ces (ortes de 
Loix, pui(qu'ils ne fauroient s'en écarter fans manquer à l'obéi(fance dûe 
à l' .\
roriré Iégirime qui Ies a faites , & fans s'expo{er au danger de tranf.. 
grdTer les devoirs mêmes pour Ia pratique de[quels on a pre[cric ces [onei 
de morens. 
A I'égard des Loix qui ne concernent que des pratiques arbitraires de 
piéré, I'obligarìoa par La nature même de Ia chofe n'en pellt pas êcre auffi 
écroite. Car comme en matiere de Loix l'obligation qu'on a de s'y {ou- 
mectre [e tire non-feulement de l' Autoriré qui les pre[crit; mlis de la 
nature des devoirs qui {ont commandés; il s'en[uit par une con[équence 
nécelIàire , que des praciques arbirraires de piéré ne peuvent pas êrre d'une 
néceffiré auai rigoureufe que celIe de chofes plus e(fenrielles, & que la dif- 
férence des circonfhnces peut en rel1èrrer au en diminuer l'obligation. 
Si Ies raifons de s'en di{penfer font plus importanres qne celles qui en ordon.. 
Dent la pratique; s'il ya une concurrence de devoirs incompatibles dont 
J:e1ui de la Loi ell: Ie moindre; fi Ie mépris au Ie [candale n"entrent pour 
ri
n dans l'inob[ervation de la Loi, mais que des rai[ons au équi valentes all 
prépondérantes en prévicnnent l'exécurion ; il plroit certain qu'en taus ces 
cas l'omiffion ne peut être regardée comme criminclle , parce que Ie Lcgil1a.... 
teur n'ell: pas cen{é vouloir pre[crire aucune Loi au préjudice des devoirs 
plus imporrans, Oll lier l'homme fans égard à la néceffiré contraire où iI peut 
{e trouver réduir par lcs circonfi:ances. Comme il eft [uppo(é par la nature 
de ces Loix que les chores qu'elles commandenr (ont indifférentes d"eUes- 
mêmes, & n'obligent qu'en verrn de l'aurorité qui les preferit , Ie (eul égard 
qu'on doir à cette aurorité Iorfqu'elle (e (rouve en concurrence avec des rai- 
fons qui diminuent I'obligarion de s'y (oumerrre, eft: de ne poinr [é révol- 
ter conrre , d'évirer Ie (candale dans l'inob[ervation, & de ne manquer a . 
pratiquer ce qui eft pre(crit J que par des motifs plus confidérables que 
ceux qui am: fait faire la Loi même. C"dt: ainfi que, quoique I'Evangile eûc 
abrogé les Loix Judaïques , I'on vit S. Paul s'y [oumertre au les négliger 
felon que la prudence au la charité Ie lui diétoient, [an
 auclln égard à 
l'abrogarion, parce que ces cérémonies de leur nature inditf
renres pou- 
voienr ou (e pratiqiIer ou s'omectre par des motifs également bons. II ya 
un nombre de Loix de même nature dans l'Egli{e. Si l'u(age des Images, la 
diftinétion des Viandes, Ia prar-ique de certaines Cérémonies prefcrires par 
des ConciIes, ne pcuvenr s' obferver (ans altérer la charité , (ans (candali(er 
TiOS freres, fans occafionner des (chifmes on des abus, 1a Loi doir .céder 
en ces cas à la nécd1ì
é; parce que la Religion & la venn ne dépendent ni 
de l'ob{ervance ni de l'omiffion de ces -chores. La Charité en l'ame de la 
piéré, & c'elt elIe qui dans les conjonétures équivoques -en doit régler la 
fratique. C'eft la régle de S. Paul. Ces (ortes de Loix ne font fait
s ni poue 
c ij 
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to us , ni pour tous Ies tems J ni pour toures les circonfianc
s. ElIes- føn'C 
. dfemielles, lor{qu'on ne penr y dé{obéir fans {candale. Elles {om fans force, 
lor{qu'on ne penr y obéir qu'en bleilàm la Charité, all qu'en Jenant du 
{crupule dans les ames. Chaque Société Eccléfiafiique peur faire des Loix 
en ce genre. Mais comme ces Loix doivent rendre au {alur de ceux pour qui 
dIes kmt faites, l'ob(ervation doit s'en régler par ce lUotiC qui ell l'e{prit 
de la loi, & qui doir en fixer la Ploatique. 
EN F r N , à l'égard des Loix qui ne concernent que rh011l1el1r & les avan- 
rages du Clergé, il ne (auroit y avoir beaucoup de difficulré. Comme au,. 
cune Sociéré ne peut s'attribuer de priviléges au préjudice des aurreS:1 on 
[ent bien que ces Loix ne peuvenr avoir de lieu que du con[entement des 
Puilfances <)ui peuvent y être intére{[ces , & que pour Ie rem\) qui convie
t 
aux Etars qui les admetrenr. Ces (ones de Loix inréref1ènr moins la Con
 
(cieuce que la Police 
 & ne peuvellt ê:tre regardées fin un autre pied. Il 
convient d'hoDorer les 1vliniftres de la R.eligion; & c;'a été la prarique 
e 
touS les terns, & l'u(agc de routes les nations. Mais il ne faur pas con- 
fondre un devoir de Police & de bien{éance ,. ave, un aét
 de Reli
 
gion. Si Ie re{pett que 1'0n doir 3UX Minil1:res Ecclcfiafi:it}ues conr
i
 
hue à faire re{peéter la Religion mêmc, c'eft aux Princes & aux Ma,. 
gifi:rats à (econder la vénération qu'on leur porte. Si au conrraire ce ref- 
peét ne [ert qu'à couvrir des abus, qu'à rendre impuni Ie crim
 , qu'à pro.. 
duire des diviíìons & des bronilleries dans un Erar, & qu'à affoiblir dans les 
pcuples les (emimens de (ollmiffion & d'obéilfan{:e pour leurs Souverains:Þ' 
on ne doit pas héfirer à abroger des LÇ)ix qui ne peuvem tourner qu'au de(a- 
vantage de ceux qui les prariquenr) & à la corruption de ccux en favem: 
de qui dIes {om faites. Ce n'efi: pas pourtant, que je croye qu'il [oit per- 
mis à chaque particulier de dérqger de {on auroriré privée à ces fortes de 
Loix. Tout ce que je prétens ici ell [cuIcmcnt, quece ne (onrque des RégIe
 
mens de Police & temporaires, qui nc (ont point d'une autre nature .qu
 
les Lcix civiles ordinaires , qui peuvent êrre alrérécs au gré. des diffé- 
rens Etars, & qui ne liem la con{cience que. par Ie [candale ou 1
 défor..... 
Gre que pOl1uoir faire naitre la, tran(gref1ìon voJontairc 8ç _déraiíonnable.. 
de ces loix. . . 
 
TELlE.efi: l'idée que je crQis que 1'6n pent (e former des Décrets- d(S! 
Conciles, & de rob ligation où I'on ell de s'y [oumettre. Si jc ne la porte. 
pas aufIì loin que beaucoup de Théolooiens ,_c'ell que je crois qu'i'l peut y 
avoir de r'excès dans une lòumil1ÌoD (a
s.borl1es pour uneAutorité qui ales. 
!ìennes, & qu'il eft auffi dangereux de trop l'étendre que de trop la ref
 
ferrer. Ce que j'ai die ici fur les Décrers du COllcile de Trente, eft fondé, 
fur la pratique ancienne des Egliíès à:l'égard des autres Con
iles Génér
l1
-", 
d
nt dIes one reçu Oll rejerrc Ies Décrets en. matjere de RJts & de Ðl{Cl-. 
p)me> fe.lon qu'i-l convenoÌt au génie de leurs pèuples 8( à leurs circonfian-
 

f
. . Qu'llnp0rtç en effct ,erte divedité àja foi & aux !vla;ij..(s? 11 n'y a n9 D . 
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plus à cenfure:r dans cette différence, que dans ceIte: des Lobe civiles qd 
1ùbfifienr dans chaque nation. En matiere de chofes indifférenres de leur 
nature 
 on doit laiíler à chaque Eglife Ie choix de ce que la prudence lut 
fair trouver de plus convenable. Retrancher des nations entiercs de (a 
communion fur de pareils prérextes, ou s'en féparer foi-même, font dc.s 
chofes qu'il eft impofIìble de jufiifier. Les feuls exemples ql1'on en trouve 
dans les premiers tems, font ceux de la contefiarion fur la Pâque & de fa 
réitcraÜon du Baptêmc; & les plus Clges Ecrivains de l'Antiquiré n'om p1.Ì 
s'empêcher de cenfurer 1a conduite des Papes ViE/or & Etienne, pOllr s'êtrc: 
conduits avec rrop de chaleur &. d'empire. dans ces difpnres. Si 1'on ne pel
 
êrre touJours uni de fentimens, on devroir l'êrre au l110ins par b Chariró. 
ie reae ea moins eíIènriel, pui[qn'il ea moins en norre pouvoir de croire: 
que d'agir, & que la Charirc, felon S. Paul, ea au-ddIils de la FoL C'efi à 
'llloi 1'0n auroir dû faire un peu plus d'attemion dans Ie Coneile, dont 
Fra- Paolo nous a donné l'Hifioire. Si l'on n'y tronvoit d'aurres défaurs que 
celui de n'avoir pas rérabli la Difcipline dans ronte (.1 pureré, la corruprion 
des tems pourroit peur-être fournir une excufe légirime, dans l'impofIìbi- 
]ité où éroir Ie Concile de remédier à tons les mallx..Mais eommem jufii- 
fier rant d'An-arhêmes au moins inuriles, lor{qn'on fem qu'ils n'ont lèrvi 
qu'à élargir les bréehes faites à I'Unité, an lit'n de les réparer :: 11 n'y a 
qu'un amour décIaré de Parri, (lui puiLIè exeu[cr Hnc relIc' conduire aux'. 
yeux des hommes; & pour ne pas s'en déclarer le dcfenklJr, iI fidEe de 
pen[er avec im.p.arthlité & avec modération. 
C' EST ee que j'ai râché de faire dans cet Ol1vrage, ml- je n al en-en vu
 
qne la vcriré & I
p:Üx. S'il.m'y eft éehapé quelques [autes, jc ne me ferai 
point un Inérire de Irs défendre; & j'di1ere réciproql1cment qu'on me fe- 
ra la grace de Ies excu[er ) en faveur de la pureré de r mes intentions. Þvfa 
prineipale attention a éré de me tenir en gard
 conrre Ies préjugés. Je n'o[e 
pas me flarrer de les avoir tous évit
s. La naidànce" l'éduearion, un amour 
trop décIaré pour la paix, une prévenrion quelqnefois trop favorable pour 
nos propres idées:J nons (éduiíent fans que nOllS nous en appercevions. 
Tout ce qu'uil homme fage peut faire) eil: de ne point s'y livrer volon- 
tairement, ni par aucun mocif de crainre ou. d'inrérèt; & c'dr de quoi je. 
puis me rendre un rémoignage peu équivoql1e. Si j'cuíT
 éré fnkepriblc de . 
quelqu'une de ces vues, Oll j'aurois en .plus de complailanee dans h1a Pa- 
trie, on je me ful1è mis dans une lìruation plus favorable à Ia fortune dans 
 
mon exil. Des motifs plus purs l11'Ol1t dirigé dans mon entrepri(e; & s'il' 
m'a-rrive que1qucfois de me tromper, on ne doir l'impurer qu'à 1a foi- 
bleae de mes lumieres, & non au défaut dedroirure dans mcs jntcnrions
 
Jai pris pour mes guides dans Ies fairs,_ Ies Hiftoriel1s les plus inftruirs. En 
matiere de Théologie, j'ai moins eonílllré Ies dce!fìons des Theologiens.;. 
q,Ue leurs rai(ons, parce'1ue j'ai eru qu'il n'y avoit qu'un Oracle infailli- 
ble q
i dût nous détermÎn<:r p
r le poids de fon autorité, &. q1le tout au-. 
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rre Auteur ne devoir exiger notre acquie{cement que filr la Force. de res 
preuves. Si c'ell: de ma parr un
 mépri{e, on doit me la pardonner d'autant 
plus ai[ément, qu'il y a du moins autant de danger à poufIèr trop loin la 
crédlllité, qu'à y donner des boroes trop étroites. 11 n'y a que Dieu qui 
mérire (ans ré[erve Ie facrifice de nos lumieres. Tome amre Aurorité érant 
failIible en mariere de rai[onnement J chacl1n eft en droit de faire u[age de 
(a rai(on pour juger de la [olidiré des opinions qU'OD lui propo(e. Si j'ai 
fair uf.'1ge de ce droit dans cet Ouvrage, les gens {ages n'auront garde 
.de Ie ddãpprouver; & fl1ppo(é que d'aurres Ie condamnenr , leur cenfure 
ell: li injuRe, que je me ceois même difculpé de faire hlr cda l'apologic 
de la liberté que j' ai prile. 
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1 
VIE ABREGEE 


DE 


FRA-PAOLO, 


De rOráre des S er'Vites:t Thrologien de fa. République de 
Venife 
 & .Auteur de l' Hiftoire du C onci/e de T RENTE.. 
P R A - P A 0' L 0 , nommé dans Ie monde Pierle Sttrpi, a naqult à Ve- a Vir. ddP r 
niCe Ie 14 d' AOlÎt M D L II. Son pere Franfois Sa;"pi, originaire de San- Paolo) p. J. 
Vido dans Ie Frioul:t- exerça Ie Commerce av
c pen de ÚtCcès. D'un 
rempéra.menr naturellemenr violent & plus porré aux armes qu'à fa profer- 
{ion, il ruina (es affaires, & lai{[a en mourant fa famille avec peu de ref- 
fources du côté de la fortune, rnais dédommagée d'aiIleurs par des biens 
Elus précieux que l'opulence & l'éIévarion. Sa mere 1jàbrlle Mort/Ii, d'nne 
famille Citadine de Vení(e, d'un caraétere doux & naturellement poné à 
Ia piéré ) d'une conduite réguliere & édifianre, (uppIéa à ce qui manquoit 
à: ies enfans iu côté des riche{[es, par Ies f
mences de religion & de venu 
Ciu'elle leur infpira, & par I'é(
ucarion qu'elle leur procura par Ie moyen 
de (on Frere Ambroift Morelli Reéteur des Religieuíès de Sloe Ermagore, & 
Mairre d'une Ecole à VeniCe, d'où forrirent pluíìeurs Eleves, qui ont fait 
honneur à C, mémoire & à fes [oins.. 
C E fut [ous }a conduite de cet onde que fut élevé Ie jeune St'zpi. b II éroit 11 lb..p. 
 
JDé avec de grands talens & d'heureu(es dilpofitions, & [on application kr- 
vit bientôc à les perfeâ:ionner. Sons Ies yeux d'un onele 8.c d'nll Maitre na- 
fl1rellement (évcre_, & qui tétoir peut-êrre encore plus pour [on nevcu que 
pour une per(onne qui lui eût été inditféreme, il ne perdir point des mo- 
mens dont Ies jeunes gens connüiilènt pen Ie prix, & que l' on r 
pare tou- 
;Ours difficilemenr, quand une fois on Ies a perdus. Son rempérameot vé- 
l'itablement fembloit formé pour l'application. Né a.vec un elprir naturel- 
l
ment penfif c & un c.:araétere nn peu mélancolique, rien ne [
mbioit ca. t Ib, p. l... 
pable de Ie diltraire. Tacirurne, e.nnemi duo jeu & du philìr) d'uoe (obrié- 
té qui ne Iai{[oit 3ucune priCe à la fenúlalicé) il étoir par rempérament ce 
que Ies aut res ne devienncrrr qne par venu ) & (on adolc(cerrce iè p.1íT:1 fans 

u'il parût rien en lui de jenne que l'âge. On racome des prodiges de fa mé- 
moire;- & ce que pour en diminuer l'idée il avouoic par moddl-ie, c! qu
il d lb. p. f+ 
:n'avoit jamais pn rcpéter que 1a valeur de trente vers après Ies 
1Voir cl1ccndu.. - 
Keiter une fe.ule. fois ,_nons en donne. unc. a
z grande- o
inioIL. 
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A v f. c de telIes difpo{iriöns, on penr juger que res progrès fluent rapial:
' 
Les premiers éiémens des Sciences ne l'arrêrerent pas 10ngrcms; & après avo
r 
acquis une aíIèz gunde connoil1ànce des Belles-terrres, il s'arracha dès l'âge 

Vit. del P. de rreiz.e am c à l'érude de 1a Philo{o
hie & des Marhémadques, & à ceUe 
.Paolo, p.g. des Langues Grecque & Hébraïque 
 tans que ,ce parr age affoi
lît 
n ap
li- 
carion OLl rerardâr res progrès. Jean-Marie Capella de Crémone, de 1'0rdrc: 
(lb. p. 7. des Servites, f dont 1.1 demeure voiline L1i avoir procuré la connoil1ànce, flIt 
cclui qui lè chargea de lui donner des Lcçons de Logique; & quelque répu- 
radon qu'il cûc acquire &ms .ce genre de Science, il avoua bienrôr ql1'il ne 
pOl1voit plus lien apprendre à {on Difciple , & r
forma méme fouvent fes 
Qpinions (ur res rai!ons, auxquelle.s it faitòit gloire de fe rendre, fans .noire 
t.tn'il y rut aucnl1 deshonneur pour lui à céd
r à la vérité, quoiqu'die ne lui 
vîl1t que par Ie canal de [on E1eve. 
L' H A BIT U D E quc Ie jeune Sarpi avoit conrraéh
e avec Capella fon Mai- 

 tb, p. 3. tre, g Ie détermina bienrôt à choilir Ie même genre de profeffion. Son carat- 
tere Ie porroit narurellement à Ia retraire; res inclinarions Ie dégoûroient 
des plailìrs & des occupations du fiécle; & les {emences de vercn & de piéré 
q!1e lui avoienr in(pirées les exemples de fa mere 
 & les inLl:ruétions de {on 
onele , lui avoicnt donné un penchant pour la vie Réguliere, que Ia con- 
noiffimce & apparemmem les infinuatÌons de C41pella dirigerent vcrs 1'0rdrc: 
.h lb. p.,. des Servites. En-vain h fon onele & f.'L mere, qui avoiel'lt liu lui d'antres 
vues, s'oppo(erent-ils à (a ré[olurion, & tàcherent même de I'en déronrner 
par dcs mortifications & des duretés, auxquelles peut-êrre il n'eûr pas cru 
devoir s'attendre; il demeura ferme dans [on deaèin
 & prit l'habir de 1'Or- 
dre Ie 2.4 de Novembre M D L X V 1 
 n'crant encon: .âgé que de quatorze ans: 

ge bien tcndre pour un tel engagemenr, mais qui dans Ie jeune Sarpi éroir 
accompagné de tanr de maturiré, & fecondé dc difpoGrions fi c
mformes i 
unl: tdle profeL1ìon , qne ni les affaircs dont il fnr chargé) ni les occalions 
qu'il eut de s'en prévaloir pour changer de condition au (e foufiraire à la 
frariql1e des Obkrvances, ne Ie dégoûrerenr jamais de (on érat loin de l'en 
tåire repenrir , & ne [ervirent même qu' à lui infpirer plus d'inclinarion pour 
iIb. p. I\). Ie rcpos & 1a retraire. En MDLXVIlI i il fir profelIìon tacite dans rOrdre, qu'il 
renouvella enfuite [olenmdlement Ie lode Mai M:..>LXXlI, entre les main, 
d' Etienne RDm-lee; alors G
néral des Servires , & depuis Cardinal. 
A l'occafion du Chapirre Général de rOrdre qni [e tint vers ce même tem
 
à Mantoue , Ie jeune Sarpi ( que 110US nommerons dorénavanr Ie P. Paul Oll 
. Fra- Paolo, dill 110m qu'il prit en entrant dans l'Ordre) âgé [eu1ement de 
1- Th.p. II. vingt ans, s'y hr difl:inguer par [on efprit & fon érudition. 
 11 y tourinr des 
The(es (ur la Philo(ophie Naturelle & 1a Théologie avec tanr d'éclar, qu'il 
furprit route I' A{femb1ée, & s'en artira une i.nfiniré d'applaudilfemens. Guil- 
lallrtte Duc de Mantoue, Prince d'e(prit & de capaciré, & qui par l'e!1:ime 
dont il honoroit les Sciences & Ies Savans (e fai{oit un mérite de Ics arracher 
à (a Cour, n'eur g,lrdc de laiffer échaper Ie jeune Paul. L'ayanr obrenu de 
{es Supérieurs, il,lç dédara [011 Théologienj & B
ldrmo Evêque de Man- 
[oue, 



V lED E L' AUT E U R.' XLI 
tone, ( qui [econdoit les inclinations du Prince dans (on affeéliol1 pour les l Vito deI p. 
Savans, Ie nomma Leéteur de fa Cathédrale ponr la Théologie PofìtÏ\'c 
 Ics Paolo,p.I.Z.. 
Cas de con[cience, & les faints Canons. Mais Era-Paolo 
 (upérieur à (esem- 
plois, ne bor!1a pas res études à certe Science. 11 profita du [éjour dc Man- 
toue pour [e perf
aiollner dans l'érude de la Langue Hébraïque, & perlila- 
dé que {on atrachcmcnr à la Cour d'un Prince lui rendoit la connoiLTance 
de l'Hif1:oire ab[olument néce{[aire, mil s'y livra avec un goÚt qu'en n'eClt mlb.p.J3= 
peut-êrre pas artendu d'un génie naturellemenr porté à des Sciences plus ab. 
firaites, &..avec un [uccès qui répondit à (on application, & qui 1l1i fut d'un 
u{age infini dans les poaes qu'il eut à remplir dans la (uite de [a vie. 
e 1: P t: N 1) ANT il ne pnt lè ré{oudre à reaer long-tems à Manroue; 11 (ait nib. p. 1
,. 
que dégoûré par les caprices du Duc GIÛllaume, qui joignoir beal1coup de 
bizarrerie à beaucoup d'e(prit, il ne pûr ai(ément íouffrir res inégalités; (oit 
que farigué du tumulre des Cours & des {ollicitations imporruncs dc ceux 
qui l'obrédoienr pour en obtenir des recommandarions, 0 il regrertât la ., lb. p. 2.2.4 
rranquilliré d'une vie privée , dont les charmes avoicnt encore pour Illi plus 
ò'artrait, depuis qu'il avoir cprouvé les incommodirés d'une lìruation oÙ il 
vivoir moins ponr lui que pour Ies autres. 
I L n'avoit que vingr-deux ans, lor(qu'il quina cette Cour. Dans un âge li 
peu avancé, on ne peur qu'êrre (urpris de l'ctendue de res connoiilànces. 1) p lb. p. 2.3'! 
Car outre celIe des Bellcs-lerrres & des l.angues Larine, Grecque, Hé- 
bra'ique & Caldéenne, il étoir très-habile dans la Philofophie, la Théolo- 
gie 
 & Ie Droit Canon, & dé;a très-inf1:ruir du Droit Civil, des Marhéma- 
tiques, de roures les parries de la Phyfique, de la Chymie même, & de plu- 
fieurs amres chofes, qui {embleroient avoir demandé l'étude d'une grande 
panie de Ia vie. & qui exigeoienr au moins un e(prit vif, une mémoire h
u- 
reu(e, une conceptiG>n aifce 
 & une tête parfait
ment claire & capable de 
réunir tant de différens objets (ans la moindre confufion. Aullì (on appli- 
cation éroir-elle fans re1âche, & tout Ie tems qu'il n"étoit point occupé des 
.affaires publiques, f) il ne paLToit point de jour qu'il n'émdiât au moins huit '1 Ib, p. J I
 
heures; parce que ne donnanr rien au plailìr, & parrageanr uniquemenc 
(on tems entre la priere & l'érude, peu de chofes éroient cap abIes de Ie 
àiílraire, & rour étoit mis à profit pour (on inf1:ruétiol1, au celIe de
 al1tres. 
C E qu'il y a d
 fiuprenal1t en ceci eft:, quc d'une conf1:itution auffi foi- 
ble qu'il éroir, il PÛt íourenir un tel régime. D'une (anté naturellcment dé- 
licate, fon application l'avoit encore alrérée; & il conrr:a.éèa dès ce tems-Ià 
des inhrmitcs habitudles, qu'il con(erva ju[qu'à la vieillelfe. Ce fur ce qui 
l'obligea enfin de boire qudque peu de vin, r dont it s'éroit ab(lenll juf-. rIb. p. 2.'ò 
ql1'à l'àge de rrenre ans: encore di{oit-il que c'hair la choft qui bÛ avoit Ie 
plus coûté, & line de celles dont it s'étoit toujours repenti. .II ne (e nonrrilIòir 
pre{que que de pain & dc fruits, & u{a très-peu de viandes ju(qu'à l'âgc de 
cinquacre-cinq ans, & ce fur même toujonrs avec beauconp de rérerve , 
parce quc cela Ie rendoit (ujet à de grands maux de tête. En un mot il 
[embloit ne vivre que par régime, taut la Nature l'avoit formé d\me C01U.... 
Tome J. f 
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plexion ddieate; & quoique {a {obriéré & un e[prit narurellement calme & 
IVlt. del P. rranquille Ie con[ervaH
nr ju(qu'à un âge aí1èz avancé, s Ie peu de fonds 
PAolo,P'3 c . qu'il avoir fait fur b vie nolts a fair perdre Ie fruit de beau coup de con- 
noi1Iànces, qu'il ne tenra jamais de Inertre en æuvre, par la repugnance 
qu'il eut de commencer des Ouvrages, auxquels il ne compta jamais d'a- 
voir Ie terns de metrre la derniere main. 
A Y ANT été fair Prêtre à l'âge de vingt-deux ans, t maIgré IesRéglemens 
du Concile de Trenre ,qui exigeoient que cer Ordre ne fût reçu qu'à vingt- 
quatre, il étoit en 6 grande répurarion de capaciré & de vertu, que Ie 
Card. Borromée Arch
vêque de Milan, conDU dcpuis [ous Ie nOln de S. Char 4 
les, qui cherchoir de tous côrés des Minifires capables de [econder lcs vues 
ql1'il avoit pour la réforme de {on Eglife, l'employa avec difiinél:ion, & l
 
confi.lltoir avec {oin dans tous les cas où les diilicultés l'obligeoicnr de re-- 
courir al1X lumieres des aurres. C'étoit une grande preuve de l'dl:ime qu'ea 
fai[oir Ie faint Prélat, & de la réputation que lui avoient acqui[e res lu- 
miercs & (es venus. Mais eerre répuration ne pur Ie foufiraÏre à la mali- 
'fl lb. p. 18. gnité de quelques envieux, & {ervit même peur-êrre à la faire nairre. v 
On Ia déféra à ['InquiÍÌtion comme lilfpeéè en mariere de Foi, & ceIa fous. 
prérexte qn'il ne croyoit pas qu'on pLÌt rronver Ie myfiere de la Triniré 
par Ie premier Chapirre de la Gendè. L'accufation étoir ridicule. Auffi 
Pra-Paolo s'en moqna-t-il, & fans vonloil' répondrc à l'inquilìrtur, il ap- 
pella à Rome de route Ia procédure. L' A ppd y fur reçn & La Cau!è évo- 
quée; & Iorfqu'on y eur examiné Ie procès, on !è contema de cen.urer 
rignorance de l'InquiÍÌrel1r> fans (e donner même Ia peine d\:courer Its juc. 
tifications de l'acculè.. 
UN! rentarive :mlIì peu {cn(ée ne (ervit qll'â fåire éclater davantage Ie 
Inérite de Pra-Paolo. Après avoir p:llI
 {ucceflìvemenr p-ar rous les grad
s des 
n tb
.p. 3'" Univerfités ju(qll'à cclui de Doél:eur en Théologie, x & avoir éré aggrégé 
ð: 
,. au célébre College de Padoue, il fur nommé Provincial de (on Ordre pour 
la Province de Venife, à râge de vingt-fix ans; chofe, dir l'Auteur de fa 
Vie, Ju(qnes-Ià (ans exemple dans l'Hiff:oire de eet Ordre : & com me 6, 
cela n'eût pas li.IfE pour un génie. !i aébf, il (e chargea encore eo même 
terns d'enfeigner la Théologie à fes Confreres. II s'acquirra de ces emplois 
d'une maniere qui r.e contribua pas peu à augmenter fa réplltation, par Ie 
bon ordre ql1'il mir dans fes Monaff:eres, par les (ages Réglemens qn'll y ht, 
par la doucel1r & régalité de (on gouvernement , par les exemples de venn 
& de régl1larité qu'il donna à tour Ie monde , par Ie redreffement des abus '" 
par Ie dé{ìméreí1èment de fa conduite;' en un mor, par [out ce qui peut' 
rendre un Sl1périeur également aimable & re(peébble à ceux qu'ì! gou- 
lb. p. 47' verne. Ce fur [ans dome à cerre efiime Y qu'il dur Ia charge de Procureur- 

énéra[ de [on Ordre, où il fut élevé quelques années après, 

 où il 
011- 
tInt exaél:emenr Ie caraél:ere qll'il avoir déja acquis, & augmenta l'elhme 
de tous ceux qui le connurent à Rome, où [I'm pofie l' obligccit de réGder 
 
MA 1.5 dans les inteIvalles de reEos 'lue.lui laiffoient c.es différms Cl
 


t lb. p. 
 5 
&. 
6. 
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plois, il (e dédommageoir avec (oin du tems qu'ils enlevoient à lës érudes , 
en s'y livranr avec un nouveau plailìr & une plus gran de application. Et com
 
l11e, malgré Ia connoilIànce qUII avoir acquilè de 1a Théologie & du Droit 
Canonique, émdes plus contormes & de plus d'u[age dans là profeffion, {OIl 
inclination Ie portoir davanrage du côré des marieres p!1iIofophiques , il 5'y 
ftrtacha aulIì avec plus d'emprelIèment. Les Mathémati<iues {ur-tout, l'Ana- 
romie, & Ia Chymie eurent pour lui inhniment d'arrrair ; & il Y fit des dé- 
couvenes, dont {a Inodefiie lui eût {ouv
m dérobé l'honneur de l'invention, 
fi d'amres n'euifenr pris autant de Coin à Iui rendre jufiice, qu'il en prenoit 
à empêcher que (es talens ne fu1Iènr conn us. z L' Acql&apendeme a av<?ué dans :l. Vir.del P. 
[all Trairé De ViJù, que c'éroit duPe Pait! qu'iI avoitappris Ia maniere dont Paolo,p...u 
(e fait Ia Vi{ìon. Ce fut encore de Iui ql1'il tira 1a connoi{f.1nce des V aIvuIes 
 44- 
qui fervent å la circulation du fang; & I'Autenr de (a Vie en cite pour té- 
moins Santorius, & Pierre Affilineau Médecin François. AucLlne partie des 
connoiifances narurelles ne Iui étoit érrangere, & {ur ql1elque article de cet. 
te Science qu'on Ie mît, il en parloit comme un homme qui ne fe fût occu
 
pé que de la Ceule matiere dont on l'enrrerenoit. 11 dilCouroit de Mathcma- 
rique avec les Mathémaricicns, d'Afironomie avec Ies Aff:rollomes, de Mé- 
decine avec les Médecins, d' Anatomie avec les Chirl1rgiens, de la connoif.. 
fanc
 des Simples & de l'analyfe des Mctaux avec les Chymifies; & tou- 
jours non en homme fuperficiel, qui eûr pris une fimple [einrure de chaque 
chofe pour (c donner la réputation d'en ètre inff:ruit, mais en Savant qui 
avoit pénérré Ie fond & l'u[age de toutes ces Sciences, & qui par la faci- 
Iité qu'il avoit de communiquer fes lumieres, & Ie peu de [oin qu'il prenoit 
de Ce faire honneur de lès decouvertes, faifoir bien voir que c'étoic non 
par la vaniré de paroitre {avant qu'il avoit acquis ces connoillances, mais 
pour Ie plailÏr de s'iní1:ruire, & plus encore pour cclui de fe rendre Utile 
au Public & à ceux qui s'occupoient en parriculier aux différens genres 
-de Science, que ce [avant homrne avoit embralIcs tous enfemble. 
efT état de tranquillité que Fra-Paolo Cut lÏ bien metrre à profit pour 
augmenter fes connoitTances, & perfeétionner celIes qu'iI avoir déja ac.. 
quiees) fur un peu dérangé par plufìeurs rracalIèries domdHques, qui s'éle- 
verem dans l'Ordre des Servites , & auxqueIl
s la conlìdération oLÌ il éroit 
& les poltes ql1'il y avoir occupés ne lui permirenc pas d'êrre indifférent
 
quelque éloignement ql1e lui donnât [on caraé1:ere pour des cabales cau(ées 
par l'ambition & fomentées par l'inquiétl1de de quelql1
S paniculiers, fOl1- 
tenus du crédit dl1 Cardinal Proteéteur de l'Ordre. a Le détaiI de ces intrigues II lb. p. f z. 
monafiiques 
 dont on pent s'i!1ltruire alIèz amplement dans la Vie de nmre & feqq. 
Auteur écrire par Ie P. Fulgence Con ami, imérel1è trop peu Ie Public pour 
en faire ici Ie récit; & il (ufEr de faire remarql1er que Pra-Paolo, après avoir 
fait paroitre dans toures ces divilÏons une grande droiture & un grand dé- 
ÍÌnrcrelfement, con(crva roujours parmi ceux Inêmes auxquels il avoit été Ie 
plus conrraire, une répmarion de probité à laquellc {es enncmis ne purenr 
jamais donncr d' at[cinre , & ne Iailfa aucune priCe à la calomnie , quelquc in.. 
fij 
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térêt & quelque envie qu'an eût de décrier [a canduite, lì la rég111arité de 
de (
s mæurs & la pureté de lès [entimens n'eu{[
nt prévenu tautes les at- 
taques, que Ie caraétere de cel1X auxquels il s'était oppa(é ll1i eût danné lieu 
de craindre de leur parr. 
Ii Vit.del P. 0 N peut juger effeéèivement de leurs defIèins, par la nauvelle tentative 
Faolo,p. 8+ qu'ils firent de Ie défércr à l'InquifÌtian de Rame & de V cni[e; b à Rome 
 
& 8j. par Ie P. Gabriel Colijfoni auparavam {on ami, mais depuis {an plus grand ad.. 
ver{aire à caufè de l'appafitian qu'il trauva de Ü pan à [an élévarian aux 
Dignités de l'Ordre; à VeniCe, par Ie neveu de Coliffoni, qui abligé d'épon- 
fer Ies intérêts de {an onele , Ie íècandait par les mèmes mehues, & parra- 
geoit {an injufiice pour pauvoir en{uite en parrager Ie fruit. 1v1ais Ies aCCll- 
fàtians éroient fi ridicules, qu'on ne Ie mit pas même à la peine de s'en jufii- 
fier, & que dans ces deux dernieres attaques, camme dans la premiere, il 
fur déchargé Cans même avoir été examiné. II falloit paur cela que la mali- 
gnité des accu[ateurs fllr bien {enlìble, au que la canduite de Era-Paolo ft.Î.t 
bien irréprachable. Car d'ailleurs, il y avoir dans l'accuf.1tion qui fur partée 
à Rame quelque chafe d'afièz délicar, & qui ne lai{[a pas d'y danner cantre 
lui des imprefiÌans flcheufes, quaiqu'an n'alât pas pracéder fur un tel pré- 
texte, de peur de danner trap de prife aux di1èaurs publics. II s'y agiifait 
FIb.. p. 54. d'une Lettre écrite en chiffre à CotiJlòni lui-méme, (; qui pour g,1gner la can- 
.fiance de Fra-Paol{} lui ayant prapaCé quelques mayens de s'avancer à Ra- 
me, ce Pere en mantra beaucaup d'élaignelnent & de m.épris ). &. répandit 
 
'ill,' on ne s' avançoit aux Dignités de cette C our (JI-te par de maltvais moyens , & ql..e 
loin d'en faire tlllCltfJ cas> il en avoit horreur. On pem juger que:lles impreffians- 
put faire à Rame un.e telIe Lercre, & quaiqu'on n'y trauvát pas de quai pro,.. 
céder criminellement conere Can Auteur ,. an feut alIèz qu'il étair impaffible 
qu'elle ne lai{fât des préventians camre lui, qui fe rcveillerent dès que la dé- 
fenCe de fa Patrie rent abligé de {e dédarer cantre les prétemions déraiCan- 
D;. bles de P aut v. 
L' A \J TRE aCCll[.1tÏan, quaique plus frivale encore ,lui fir également tort" 
à Rame; c'efi qu'il entrctenait commerce avec des ]uifs & avec des Haé- 
tiques. Dans d'aurres conjanclures, un tel crime eût peut-être pant ridicule::. 
mais l'idée que ran a à Rame, qu'on ne Caurair mal penfer de cette Caur 
lans penfer mal en même rems de La Religian , y fit juger que celui qui avaic: 
écrit la Lettre déférée ,. paurrair bien altHi n'être pas trop zélé pour 1'0[- 
thadoxie Ramaine. Rien néanmains n'était 1ì innacent de la part de Fra- 
Paolo;)o dont tour Ie cammerce ju[ques-Ià avec des Hérétiques réels au pré- 
rendus , canlì{Eair à recevair & entretenir civilement les Errangcrs, qui in{- 
truirs de fa répurarian venoiellt paur l'enrrerenir & Ie canliilrer, fans avoir 
d'ailleurs aucune corrdþandance par rapport à la Religian, qui étoir Ie {eul 
article CJ.ui eÛt pu & dû Ie rendre íüfpett. Cela ne bill:l p.1S cependant d'em,.. 
pêcher {on avancement aux Dignités EceléJïafiiques. Car lar{que dl1 terns 
.. Ib r.. 87. de ctémem Vl/I d on Ie propalà panr l'Evêché de Milopotamo & en{ui
e' 
pour cclui de. Nona"l'ac-cufationavoittellc111cnt frappé c.t Pa.ee, 'lue
lO
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qu
il avouât que ce Pere éroit un homme de Lenres & de capacité , i1 ajol1ta 
que Ie commerce qu'il avoit entretenu avec les Hérériques) Ie rendoir indi- 
gne de l'Epi{copat. C'étoir ourrer Ie Ccrupule, que de juger du méIire d'un 
homme flu une choCe fi équivoque; mais cela enrroit fans douce dans 1'or- 
dre de la Providence, qui avoh Cu{ciré notre Savant pour des vues que (on 
élévation eûr pu faire avorter en l'empêchant de Cervir [a Patrie, & en Ie 
détournant d'occupations qui furent plus uriles au monde que ne l'eût été 
fon EpiCcopar. 
MA IS ce tems n'étoit pas encore venu, & Fra-Paolo, que fa ré-ce-ncilia- 
tion avec Ie Cardinal Proteél:eur de l'Ordre des Servites & avec C olijJòni , e e Vito del Po: 
qui en devint depuis Ie Général, avoir rendu à fa premiere rranquilliré & à Paolo. p. 
fes Livres, [ut menre à profit pour fa f.1nél:ification les momens de repos lOSe 
que la Providence lui avoit ménagés) & que lui procura 1a tréve de quel- 
ques infirmités qui diminuoient avec l'âge. II s'occupa alors d'études routes 
difl'érentes de celles dont il s'étoit occupé autrefois. Car, comme s'il eût 
prévu l'ulàge que {a Panie devoit faire de (cs talens , f il [e livra entiére- fIb. p. 10'; 
ment à l'émde de l'Hifi:oire tant Eccléfi:tf1:iqLle que Profane, auHì-bien qu'à 
ceIle des Ecritures & de la Théologie Morale; & l' on verra par la {uire , de 
ql1elle urilité lui fut une telle application. Il ne {ongeoit pounant alors qu'à 
fa propre inftruél:ion, & qu'à {è préparer par des écudes de cette tlacure à 
1'éterniré dont il s'étoit tOlljours cru proche, & à laquelle il comproit tou- 
cher d' aíIèz près. C' ell: à ce tems du Inoins q ne l' Auteur de (a Vie croit que 
1'on peur rapporter quelques Ecrirs trouvés parmi fes papiers, comme entre 
antres, g Vn Examen de fts propres défautJ) dom it Je propofòit de jc corriger; g lb. p, lI
.. 
Vne Médecine de L'eJþrit, auquel il appliquoit Ies aphoriLìnes preícrirs pour 
1a guéri{on des infirmirés du corps; Un Ecrit tomre l' AthéiJme, oLÌ il prol1- 
voit qu'il répugne à la narure humaine; qu'il n'y a point de véritables 
Arhées, & que ceux qui ne reconnoil1ènt point Ie vrai Dien s'en forment 
nécelfairemenr de faux; Un Opu{cule Jùr la nai.f{ance f!7 la décadencc de nf}S 
opinions; & quelques aurres Ecrits de même nature,. qui marqnent un hom- 
D1e bien moins occupé à (e faire un nom par des Ouvrages d'érudirion) qn'à. 
fc rendre meiIleur par l'érude de res devoirs, & qu'd. rapporrer à la pra- 
tique tout ce que res leéhues & lès l11éditations lui avoienr {onrni de Iu... 
rnieres pour fa propre {anétificatiol1'. 
C' 
 T 0 I T dans ceere même vue qu'iI .s'appliqua tellement à la lcéture des 
Ecrirures & fllr-roLlt du Nouveau Teflament , llu'il Ie {avoir prc!que entié. 
Iement par creur ; h & que s'érant habimé :1 (oûligncr lcs endroits qu'il vou.. h Ib'l.'__J.:Dj'.;. 
loit éclaircir) ille relm li Couvent) qu'à Ia fin il n'y avoit pas un feul mot 
dans {on Exemplaire qui ne fût 3inli (6ûIigné. C'eft ce que 1'0n remarqua 
aulIì dans un Exemplairc de l' Ancien T e1l:amcnt, al1llì-bi
n que dans 10u 
j>ropre Bréviaire & {ur-tour dans Ie P[eautier :. ce qui montre l'applicarion 
avec laqueIIc il avoit médité les livres Caints,.& tâché d'en pénétrer Ie Cens., 
comme Ia {enle [ource dans Iaquelle on pût s'infiruire furement de la pnrcré 
.de la Religion, & <:Lu'on ne ,pouvoit négJiKcr fans courir le ri{q,ue de donne!: 
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dans l'erreur ou de tomber dans l.1lilpedbtion. Telles furent Ies principaIC:$ 
occnpati
ns-de Fr
-!aolo dans fà retraire, & 

ms. Ie 
eposJ dont il jouir par 
1.1 [uLpenhon des dlvlÍÌons de [on Ordre & fa fubfiim[}on d autres per(onnes 
à lès emplois, ju[quJ.ì la grande qucrdle de Paul f/ avec la République de 
Veni{e, fans laquclle fon mérire rom éclatant ql!'il mt eût éte beaucoup 
moins connu , faute dJavoir t,rouvé line occalÏon aLIez propre à déployer res 
lumieres) íès ralens, [on intrépidité & {a religion. 
C E fur vers Ie commencemuu du XVII (ìécle que s'cleva ce différend, au.. 
que! quelqnes Décrers du Sénar de Veni(c donnercnt occJ{ìon. i Par Ie pre- 
mier de ces Décrets, la Répl1blique avoit d
f
l1du (ous diff
rentes peÏ1Rs de 
bârir dans res Etats fans la pennitIìon du 
énat de nouveaux Hôpitaux ou 
Monaficres, Oll d'y établir aucun nouvel Ordre ou Sociéré. Par l'autre on 
renouvelloir un Décret fair en MDXXXVI , qui deftnd01r à to us Ies Sujers de 
l'Etat de vendre, aliéner) ou di[po{cr d'aucuns biens immeubles en (1 veut du 
Ie lb. p. 15 Clergé, [,1os permillion. k Vers Ie même rems Ie Sénat avoir fait empri{on- 
& %.4. ner quelques EcclélÌaff:iques coupables ou accuCes de crimes énormes, & pré- 
rendoit s'en artribuer la connoifiànce. PaHI V venoir dJêtreelu Pape en MDCV. 
llb.p. "5. A peine fut-il [urlc SaintSiége) (quJil erut ne pOl1v?ir (ol1ffrir (ans (e desho.. 
norer) que la République He de relles entrepri[es fur les prétendl1
s Immu- 
nirés Eecléfiafii<'ll1cs) & qu'iI ré(olur de faire révoquer Iefdits Décrets) & de 
(e faire remettre les priConniers. C'efi ce qu'il fir demander par (on Nonce 
m lb. p. 30. au Sénar) qui refu[a run & l'aurre. m Sur ce refus, Ie Pape fir expédier deux 
Brefs darés dl1 10 de Décembre) l'un au Doge, & l'aurre à la République, 
en forme de Moniroire pour Ics obliger à (e (oumetrre. Les BreiS ayanr été 
nIb. p. H. remis par Ie Nonce au Sénat , n la mort du Doge qui arriva alors en fir ren- 
voyer l'ouverrure jnfqu'après l'éleél:ion dn nouveau) qui fur Léonardo Do- 
nato, defiiné auparavanr Ambafiàdel1r 
 Rome pour accommoder ce diffé- 
rend. Ce fm une des prea:tieres chores (ùr Iaquelle on délibéra , après Ie choix 
du nouveau Doge. Les Brefs ayant été ouverrs alors J Ie Sénat, après avoir 
pris l'avis de plufieurs Jl1ri[con[ultes & Théologiens, ht décbrer au Pape : 
, lb p.45. 0 Qu'il n'avoit point paL[é fon pouvoir dans les Loix ql1'i! avoit faites; qu'en 
les publianr) il n'avoit rien entrepris lùr Ies Immnnités Eccldìaff:iques; qu'iI 
ne croyoir avair rien fair qui méritât les Cenfures; & ql1'il e[péroit qne Sa 
Sainreré, pleine <.Ie piété & de religion comme elle étoit) fe délìff:eroir de 
res dcmandes, & celTeroie dJinquiércr la Répl1blique par l'Intcrdit donr dIe 
la menacoit. 
C I:. T"T E répon[e , loin d'adoucir Ie Pape) ne [ervit qu'
 l'irrirer; & I'in- 
flexible opiniátreré de ce Ponrife rompit bientôt toutes les mefiues qu'au- 
[oir pu prendre Ie Sénat pour accommoder cette affaire à Ia {arisfaél:ion 
commune. Ce fut même en vain qu' on envoy a 
 Rome Pierre Duodo pour 
Amba{[adeur à 1a place du Doge Donato. Ni res prieres ni res rai[ons ne pu- 
rent rien gagner fur l'e(prir de Paul, qui s'aigriíf'oir par la réliff:ance ) & qui 
ne pouvoir fouffrir qu'on donnâr Ia moindre atreinte à res prérencions. AinLi 
p tb. p. 7 11 chaeun ne pen[a bientôr qu'àfoutenir fes droits à route rigueur. Paul P nJayanr:. 


JIb. P.114. 
Guer. dì 
Paolo V. 
p. 
3' 
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pn amencr les Venitiens à [on point, publia le 17 d' Avril MDCVI nn Moni- 
roire violent, par lequel il ordonnoic au Doge & à la République de lui re- 
mettre Ies deux Eccléfìaf1:iques pri[onniers, & de révoquer les Loix dont il 
'fe plaignoit, à fame de quoi il les déclaroit excommuniés, fi dans vingt- 
<juatre jours, à compter de celui de la publication du !\10niroire, ils n' obéiC- 
foient à res ordres ; & il [oumettoit tout l'Etat à l' Inrerdit , fi trois jours après 
les vingt-quarre ils perGf1:oient dans leur dé[obéilIànce. 
L E Sénat, [urpris & indignc d'une relle conduire , C[ut ne pouvoir pren- 
dre de meilleures me!ilres pour ramener Ie Pape, ql1'en montranr auranr de 
fèrmeté que ce Ponrife montroit d'opiniârreté & de hauteur. 
 L'Ambalfa- q Gller. <1i 
deur Extraordinaire de la RépubIiqne fur rappellé immédiatcment, & l'Or- Paolo&V. . 
dinaire licencié peu après. On fit défenCe à touS Ies PréIars de recevoir ou de p. 82. 81
 
publi
r Ia Bulle du Pape, & on ordonna à tOUS ceux qui en avoient des co- 
pies, de les porrer aux Magifirats. Le Con(eil des Dix [ ayant fait affembkr ' lb. p. '0. 
fn même terns les Reél:eurs des Egli[es & les Supérieurs des Monafieres , 
leur ordonna de continuer à célébrer à l'ordinaire Ie Service divin nonob- 
ftant l'Inrerdit, & leur fit défenG: de [onir de l'Etat fans permilIìon. On dé- 
libéra en{uite fur Ie pani qu'il y avoit à prendre par rapport au Monitoire ; 
. & Ie Doge par un Placard du 6 de Mai ayanr déclaré Ie Bref du 17 d' A vriI sIb. p. ,I;' 
nul, inju{le, & contraire Æ toutes les régles de féqlÚté & de la raifln, dir qu'il 
éroit ré{olu de {e {ervir de tons Ies remédes dont avoient u{é res prédécef-. 
kurs contre les Papes qui avoienr abuCé de leur auroriré, & qu'il efpéroir 
que Ies Prélars & Eccléfìafiiques conrinueroient à faire céIébrer Ie 
en'ice 
divin à l'ordinaire, Ia République ayant rc[oIn de per1ìll:er confiammenr 
dans la F oi 
 & dans Ie re(peé1: dû à l'EgIife Romaine. 
LA pluparr des Eccléfìafiiques & de
 Religieux {e rendirent au" ordres 
du Sénat. Mais Ies Jéli1Íres t ayant été obligés de dédarer s'ils vouloiem y t Ib
 r. 
7.. 
obéir, r
pondirel1r qu'ils ne pouvoienr conCemir à dire Ia Mel1è pendant 
l'Interdit, & qu'ils aimoicnt mieux {orrir des Erats de la République. Sur 
cette répon(e Ie Sénat n'héfira pas à Ies congédier, & ceux de Venife fUø 
rent bienrôt (uivis de tous ceux de leurs Confr::res qui demcu1'oient dans 
les Erats de la RépubIiql1e. Les Capucins, v à l'exceprion de ceux de BrelTè 'Vlb. p.IOO.. 
& de Bergame, Ies Théatins, & Ies Réformés de S. François, qui d'abord 
avoient parn difpo(és à ne point obéir à l'Imerdit) ayant changé de réfo- 
lurion à l'infiigarion des Jéfùites , furenr également bannis; & Ie dernier jour 

11 rerIne hxé par Ie Bref, le Scnar donna un ordre général à to us ceu]: 
qui voudroienr ob(erver flnterdit, de fe rerirer. Cet ordre s'exécura d'a- 
bord affez rranql1illemenr. Mais quelques tuml1Jr
s arrivés en divers endroirs 
par les intrigues & les dédamarions des JéhÜtes,. donnerent occaLÎon à un 
nouveau Décret dn 14 de Juin , par Ieq
d il fut ordonnc JC que ces Peres .'t lh. p. !"'!
 
feroienr exclus à perpéruiré des Etats de Ia RépubIique ) & que ledir Décret 
ne pourroit jamais êrre révoqué, à moins que la choCe ayam été délibcrée 
en plein Sénat compofé de CLXXX per{onnes, ce.s Peres n'euffenr pour Ies rap-. 
Eelle..r ,inqJ?aIts des. voix. el1 fix" c' eft-à
dire- cL.du nombre.. des cux.x. 
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l E Pape J qui avoit cru ctonner la R
pub!iql1e par lès menaces, & y jet
 
ter la confulÌon par (es Cenfures, fut ll1rpns de la fermeté du Senat & de 
la tranquillité des Peuples. Plus il femoit l'imprudence de ià premiere dé- 
J11.1rche, & moins il voyoit comment il pourroit s'cn tirer avec honneur. 
D'abord pour imimider les Venitiens y il fir monrre de vouloir armer, & 
(ollicita quelques Princes de' joindre (es forces aux lìennes, afin Qe tirer rai- 
(on de la République, qui s'effraya encore moins de (es préparatifs que de 
(es Cenhlrcs, & qui ie mit en état de (e defendre lì elIe éroit artaquce. 
Mais ces apparences de guerre n'allercnt pas plus loin que Ies menaces; & 
tout (e termina à des Ecrics qui (e mulriplierent bientôt de part & d'aurrc;) 
& dans le[quels chacun travailloit à jufbfier res démarches aux yeux du Pu- 
blic, & à fairc condamner ceUes du Pani oppo{é. 
A peine l'Intcrdit conere la République avoit été publié, que chacun 
prit parti pour ou contre, {elon \1ju'il éroit affetté. Tour ce qu'il y avoit de 
%. lb. P.103. S
wans en Droit & en Théologie s'imérefTa dans cette querelle; z & , C0111- 
me Fra-Paolo ie rappone dans I>Hiff:oire qu'il a écrite de ce dél11êlé, on vie 
avant Ie mois d'AoHt une Armée d'Ecrivmns en campagne. 
L E Noble Antonio R.ftirini Senateur panIt des premiers, en publiant une 
[avante DifIèrtation en faveur des droits de la Séréniffime Republique. Deux 
Juri1èon{ultes anonymes publierent auLIì vers Ie même terns une Lettre 
adre(fée au Pape, dans laquelle parlant à Illi-même, ils démomrerenr Ia nuI- 
liré de (on Bref & l'injufhce de (a conduite. Enhn , fans parler de plufìeurs 
autres Ecrivains qui s'engagerenr dans Ia défen(e de la même Caufe, Jean 
Marftlli Prêtre Napolitain & Dotteur en Théologie fe mit auOì (ur Ies rangs 
par la public::ation d'une Lettre anonyme, fous Ie titre de Réponfè d'un Doc. 
teur à La Lettre åun Ami fur' les CenJùres, &c. Le céIébre Cardinal Bellarmin, 
qui trouva ce dernier Adver{aire digne de Ini, lui répondit avec toure Ia 
chaleur dont il éroir capable. Mais {a répon{e ne reff:a pas long-tems fans 
répIique de la parr du Doél:eur, qui repoufra (es (ophifmes non par des in- 
veB:ives {emblables à ceUes dn Cardinal, mais par d
 (olides argumens 
 
dans une nouvelle répon(
 qu'it y hr {ous Ie titre de Définft de Jean Mar- 
ftlli en faveur de La Réponfe a/tx huit PropojìtÙms, &c. 
ON juge bien que Era-Paolo, que la RépllbIique avoit choifi pour fon 
Théologien & l'un de (es Conlllitellrs, ne demeura pas fpettareur oifif de 
cetre dilþure. S'étant apperçu de la confiernation où l'Interdit avoit jetté Ies 
e1þrirs non- (eulcmenr des peuples , mais encore de beaucol1p de Sénateurs , 
il {e perfuada qu'i! étoit de (on devoir & comme Citoyen" & comme Théo... 
logien de la République:') de diOìper cette terreur mal fondée, en fai(ant 
un jufie parallele de l' Aurorité Pontificale avec les droits des SOl1verains 
dans leurs Erats. Ce fut dans cette vue qu'il compoîa l'Ecrir publié depuis 
peu d'années en Hollande fous Ie tirre de Droits des Souverains défendus con- 
tre Les Excommunications" &c. mais qui dans l'Italien efi imitulé, Confolation 
de l'efPrit pour tranquillifér les confèiences de eel-ex qui vivent bien 
 contre les 
frayeurs de l'lnterdit publd par faul f7. Ce Traité, done l'Auteur de la Vie 
de 
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de Fra- Paolo ne parle point, apparemment parce que n'ayant été écrit que 
pour l'ulàge du Sou vera in , il n'a pas jugé a propos de Ie faire connoitre; ce 
Traité, dis-je, (elon l'Editeur, précéda touS les amres; & ce qui me fait 
croire qu'il conjeéture juRe, c'eft que l'Aureur après y avoir dit qu'il auroit 
un vrai délìr de confoler les Grands & les Perits, :tjoure : R!!'il ne eroJoit pas 
'iu'il fitt à propos de rendre public tout ee qu'il avoit ß dire jÙr eette matiere, par- 
ce que Ie Prince & Ie Sujet devoient penflr diffiremment fir ees fòrtes d'affaires; 
& qu'il fòuhaitoit que ee peu de eonflils fHt réfervé eomme Ie tréfòr parlieulicr du 
Prinee:t pour eeux-là feuls qui étoient à la tête des affaires J & qui fàuroient lm 
firvir en tems ê5lieu. II paroir donc qu'il n'avoit encore rien pubIié fur cettc 
contellation. Car fì les aurres Ecrits eu{fent déja paru 
 queUe néceffiré de 
faire un myftere de celui-ci, qui ne COl1tenoit que les maximes répandues 
dans les aurres? 
M A IS après avoir travaiIlé pour Ie Sénar, Fra-Paolo jugea qu'il n'étoit 
pas moins nécelfaire de raffi1fer Ie peuplc , & de pourvoir par íòn inftruc- 
rion ala rranquillité publique. C'efi à quoi il s'occupa d'abord a par Ia rra- "VÎt- det 
duétion d'un perit Trait
 de I'Excommunication, compo(é autrefois par Ger- P. Paolo.. 
Jon, qu'iJ publia en Larin & en Italien avec une Lertre anonyme à la tête:t p. I}f. 
olÌ il exhonoit Ies Prêtres à faire leurs fonétions fans craindre de rien faire 
conrre leur devoir. Cer Ecrit filt auffi-rôt condamné par I'Inquilìrion, & 
l1ellarmin vonlur appuyer la Cen(ure par des railòns qui ne fin
nt qu'en dé- 
couvrir la foibIeíIè, avant même qu'on [e fût mis en érat d'en découvrir 
I'abus. De peur cependant que ces rai(ons ne filTènr queIque impreffion fur 
quelques e(prits trop prévenu
 en faveur de l'autorité des Papes, Pra-Paolo 
ne rarda pas à y oppo(er une répon(e (ous Ie titre d'Apologie pour Gerfòn. 
où fi.Úvant pied à pied Ie Cardinal, il jufiifia (ans réplique & Ia cOl1duire 
des Veniriens & la doéhine de Gerfln. 
L E s f[prits écoient trop animés pour (e rendre à l'évidence, & 1'011 vit 
bientôt pluíÏenrs Théologiens venir au (ecours de Bdlarmin & du Pape 
 
quoiqu'ils eulfent dé(approuvé l'imprudence de fa démarche. Mais la Ré- 
publique ne refia pas fans défen(eurs, & Pra-Paolo b oppo(a bientôr aux bIb. P.IJi.ì 
nouveaux Ecrits de Baronius, de B()7)Îo, & des aurres, un Ouvrage intirulé :t 
ConfidérationJ fùr les Cenfùres de Paul V 3 où il ne lai{fe rien à défirer fur cer- 
te matiere. Car après avoir prouvé par l'Hifioire & par I'exemple des Royall.. 
roes étrangers, que la République n'avoit rien fait dans (es nouvelles Loix 
que ce ql1'elle avoir toujours éré en po(feffion de faire, & que:: ce qui lè 
prariquoit dans tous les aut res Etars, il montra la nul1ité du Décret de 
P Aut P, premiérement par Ie défaut de citarion, & [econdement par Ie 
défanr de pouvoir dans Ie Pape ,donr l'autorité s'étend aux (euIes chores 
fpirituelles. II juftifìe en(uite la conduite de la Républiquc dans Ia jnrifdic- 
tion qu'e1le prétendoir (ur les Clercs. II arraque cnfìn la prétenduc infailli- 
bilité <lu Pape, & prouve que loin d"appréhender une Sentence on une Ex- 
communicacioR injufte) Ie Prince & 
'Etat doivel1t s'y oppofer de toutes 
l
urs forces. 
Tome I. g 
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C E T Ecrir, auHì recommandable par fa modération que par Ia force des 
rai10ns & l'érudirion dont il ell: remp1i, étoir [eul capable de terminer la 
di(pure , íi les prévcntions étoient {u!ceptibles de conviétion. On y répon- 
die cependant, mais on ne le réfuta pas; & Ie p, Fulgence compagnon de 
Fra
Paolo acheva de conf
ndre les défcn[eurs de l'lnterdit par un Ecrit in- 
ritulé, J;Jéftnft des Conjidératiom fur les CenJùres de Paul V, dont tom Ie fond 
appartient à notre HiL1:orien, fdon l' Autcur de (1 Vie. 11 em auffi la princi- 
pale parr au Traité de 1'lnterdit publié au nom des (cpt Théologicns de la 
République J & dans lequel on prouve en XIX Propo1
tions, quc cet Interdit 
étoit contre routes lcs Loix; que les Ecclélìafiiques , loin d'êrre obligés d'y 
déférer;) ne Ie pouvoient fairc fans péchc; & que b Rcpublique en devoic 
ab[olument empêcher l'exécurion. 
CI:PENDANT, comme on vit bien à Rome que ran perdoit plus qu'on ne 
gagnoit par la mulriplication de rant d'Ecrits,. on y crut que ie moyen Ie 
plus efl1cace pour en arrêter les imprel1ìens éroit d'en rendre (u[peéès Ies 
Auteurs, & de les faire cenlilrer comn1e Hérétiques. Ainíi, après avair fait 
condamner par Ie Saint Office l'Apologie pour GerfòlJ, les Confidérations 
fur les Cenfiucs de Paul V, & ie Traité de l'lnterdit, comme contenans des 
PropolÏtions téméraires, calomniel1fes, fcandaleu[es, (édirieufes, fèhi[ma- 
tiques, erronées, & hérériques 
 Era-Paolo fut cité par un autre Décrct du 
30 d'Oéèobre MDCVI, Cous peine d'Excommunication, à comparoitre per- 
fonnellemcnt pour Ce Jull:ifier des excès & des héréfies donr il étoit accufé. 
On juge bien que les Romains eux-mêmes ne comptoicl1t pas qu'il dût [e 
rcndre à lJ. citation. Il en rapporta les raiCons c dans un Manifefie daté du 
2. f de Novembre qu'ìl adreflå aux Inquifircurs ,& malgré leql1el on ne lailfa 
pas de prononcer la Senrence donr on l'avoit menacé. Mais il n'en tint non 
plus de compte qu'on en avoit tenn de (cs raiCons; & íi Fra-Paolo en fut 
plus ha'i à Rome, Celol ne contribua qu'à Ie Caire plus re41ctl:er & plu
 
eftimer à Venire & dans les paÏi étrangers, où 1'0n approuva autam la 
conduite & lcs maximes des Thcologiens V enitiens;) qu' on y condamna celle 
des Romains. 
RZEN en cffet n'étoit plus faux & plus prcjudiciable à l' Al1torité Civile 
 
que les principes Cur leLquels leurs Théologiens avoient tâ.ché de jufiifier 
l'Interdit de Pt'lel V. Les Chefs à quoi (e réduiiàir leut dottrine étoient : d 
I. Que la PuilT'ance Temporelle des Princes eft Coumife & li1bordonnée à. 
la Pniílàrice Eccléliafiique. 2. QQe Ie Pape a Ie pouvoir de priver les Prin- 
ces de leurs Erats pour fautes commi(cs dans Ie Gouvernctnent, & mêmc: 
[ans qu'ils ayent commis aucune faute, fi cd.! eft utile au bien dc l'Egli(e. 
3. Q!'il peut décharger leurs Sujers du lèrmenr de fidélité, & même Ies 
obliger à prendre Ies armes contre leur Souverain. 4- Q.!l'il a to
re amori- 
té dans Ie Ciel & ftlr la Terre, que touS Its Princes [am res SUjftS & fes 
,Valfaux, qu'i! ell: Ie Monarque tempore! de tout Ie Monde, que tous lei 
Princes penvc:nt app
ller à Iui :) & qu'il peut leur donner des Loix & abro- 
ger les leurs. 5. Que Ies !lnmLJnités Ecclc.fiafiiques ne viennent.poiut de ks 
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conceffion des Princes, mais qu'elles font de Droir Divin, ou du moins de 
Droit Ecdélìafiique. 6. Que les Clercs ne font point lÏ.ljets :lUX Princes, mè- 
-me en cas de crime de Léfe-Majcfté :> &. qtÙls ne font {oumis aux Loix que 
,d'une maniere direttive. 7. Qu'ils [ont Juges de la jufiice des Loix, & qu'ils 
ne doivent aux Princes ni taxes ni impôts. 8. G.!!e Ie Pape ne pem {e trom- 
per, qu'il a l'alIìfiance dll Sainr-Efprir, & qu'on en: obligé d'ob[erver fes 
Sentences juites ou injuites. 9. Que dans les domes on doir s'en renir à Ia dé- 
daration du Pape; & que quand tour Ie monde jugeroir que {on avis ell: faux 
 
on doit Ie [uivre, & qu'on pécheroir en ne Ie [uivant pas. 10. Qye Ie Pape 
..eft un Dieu en Terre, que [a Sentence & celIe de Diell fonr Ia même cho[e, 
que c'eit Ie mêrne Tribunal, & que dourer de {a puil[ance ell: aural1t que 
dourer de celIe de Dieu. II. Que reLl:reindre aux chofes [piriruelles l'obéi{- 
fance due au Pape, c'eit la réduire à rien. 12. QE'il éroit néceífaire de n'é- 
tablir l' auroriré du Pape <1ue peu à peu , pour ne point effaroucher les Prin- 
.ces converris , & pour les attirer peu à peu par certe rolérance, &c. Maximes 
faulfes, in[en[ées, monfirueu[es , íilbverlives de tout Gouvernement, & dont 
.plulieurs font auranr de bla(phêmes , dont Ies anciens Papes eufIènt eu aurant 
d'horreur, que les modernes en ont paru jalollx. 
LIS Ecrivains Veniriens cnlèignoiem au contraire: I. QIe Dieu a étabIi 
deux Gouvernemens dans Ie Monde, l'un Spirituel & l'autrc Temporel, rous 
deux indépendans l'un de l'aurre; & que Dieu a remis Ie Spirituel aux Apô- 
[res & Ie Tempore! aux Princes, fans qu'ils doivent s'immifcer dans les af- 
faires les lIns des aurres. 2. Q!le Ie Pape n'a aucun pouvoir d'annul1er Ies 
Loix des Princes fur Ie Temporel, ni de Ies dépofer & décharger l
urs Su- 
jers dl1 ferment de fidélité; & que ce1a ell: conrraire al1X Ecritures, & aux 
.exempies de Jeílls-Chrift & des Saints. ;. Qye c'eft une dottrine [édirieu{e 
& {acriIége, d'enfeigner ql1'en cas de difpute enrre Ies Princes & Ie Pape, 
celui-ci peut les atraquer en trahifon ou à force ouverte, & abfoudre ceux 
.qui [e révo1rent contre eux. 4. Q!!e Ies Immunités Ecclélìafiiques viennent 
de la libéralité des Princes & non de la Loi divine, que nonobfianr toute 
..exemtion, Ie Prince a tour ponvoir {iu Ies per{onn::s & íin les biens Ec- 
clélìaftiques dans une nécelIìté publique; & qu'en cas d'abus, il peut révo. 
.quer ces Immllnités. 5. Qge Ie Pape n'cft point infaillible. 6. Qlle quand iI 
prononce ql1e1que Cenfi.lre contre les Princes, {ì certe Cen[ure paroit in- 
juLl:c, ils peuvent & doivent en empêcher l'exécurion. 7. Que l'Excommu- 
nicarion conrre des Souverains, ou contre la multirude , ,it pernicieufe & 
.facrilége. 8. 
e Ie nom d'obéiiEnce avel1gle invcnté par 19nace de Lo)'ola 
a éré inconnu à l'ancienne Eglife:t expofe au danger d'offen[er Dieu, n'ex- 
cufe poinr de péché ccux qui {ont (éduirs, & n' eft propre qu' a excirer des 
fédirions. C'eft au maintien de ces maximcs que fe bornerent Pra-Paolo & 
les autres Ecrivains de la République ; & loin de les accu[er d'avoir palfé 
les bornes d'une jufie défen(e, il me femble que les Romains auroienr dû 
leur avoir qpelque obligJrion de lail1èr encore beaucol1p plus d'autorité 
aux Papes qu'ils n'en avoienr eu dans les premiers terns, & d'ôrcr indiß:inc- 
g ij 
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celTIent tonre aurorité aux Princes dans l'adminifi:rarion des affnires EccIé.. 
tìaftiques, quoiqu'à b réferve du droit de juger en matiere de Doéhine, & 
de b. di(penlåtion du Minifi:ere de la: Parole & des Sacremen5, on íàche qu'il, 
ont tOl1jol1rs été en polIèlIìon de faire des Loix fur differences matieres de 
Police Ecclélìafiique, & que Ie pouvoir de l'Egli(e en ce genre a prefqne 
toujol1rs éré li.lbordonné à cclui des Princes., 
At:TAN'C qu'éroienr oppofées Ies maximes.des Romains & des Venifiens, 
aurant y eur- il de diff
rence dans les man;eres. Car tandiS: que Ies premiers 
 
dont les Ecrits etoienr rempl-is de: PropolìÜons in(en(ées & de- Principes per- 
niciel1x & fl1bverfifs de toure Amorité legirime, accabloient leurs adver(ai... 
res d'injures groilieres 
 & ne ies rrai[Oienr que d'Herériques, de Schi{illa- 
tiques,. & d'Excommuniés; Ies Veniriens renfermés dans Ies bornes d'une 
Jégirime défenfe ne Brent fenrir de force que dans Ie poids, de lcurs rai(ons-
 
& conferverenr d'aiUeurs tour Ie re(pea poffible pour Ie Saint Siége & mê.. 
me pour b pcrfonnc dl1 Pape,. fans jamais s'écarter des régies Ies plus érroi- 
res de la bienféance. Cctte différencc dans les manieres au!IÌ-bien que dans 
'Irs principes tourna rout-à-fair à I'av:mrage de la République, dom la can.. 
duire fur approuvée dans la plupJrt des Cours crr,mgeres; au lieu qu'on 1 
condamna hautement les prérenrions cxorbirantes & 1es maLJvais artifices. 
des ROI11a.ins, CJ.ui ne répondoien
 aux raj(ons que par des calomnies ou des 
C
nlilres. 
LE Pape,. qui {enroit tont Ie préjl1dice que fui fai{oit une telle conduitC'
 
vir bien quc n'y ayant ricn à gagner par ce qui (e publioir en favenr de fa 
Can(c,. & qu'au conrraire le Public it; déclaroit de pIlls en plus conere IlI;:þ. 
il (1110;t chcrcber ;Ì terminer 1a contelbtion. rt'une autre maniere. II pri:t: 
donc le pani d'obtenÌr s'i1 pouvoir par négociarion, ce qu'il n'avoit ptt 
obtenir ni par menaces ni par per[uaJÌon. Mais la diflìculré éroit qu'il ne 
vouloit pas ü'irc lcs premieres avances, de penr de paroitre condamner {a.. 
propre conduire, & défàvoucl' les prétcncions abuGve
 qui avoicnr fomeHté 
Ie Schi(me de plufÌcurs Royaumes, & llui pOllvoiem Ie faire nairre dans- rout 
, ýu:.del P. Ie refie de l'Europe, com me l'avoit inlìnué un jour à Frl1.-Paolo e Ie Cardi- 
,!. F' 5
" nal Bellarmin lni-mcme. Lc Sénat de (on côré, qui- connoil1òit toute la jn(o:. 
rice de fa cau(e & b régularité de (es démarches, ne vouloir pas fe faire 
donner Ie rorr par nne fau{fe politcífe ; & ql1oiqu't! (ouhaicâr la paix auHì 
pafIìonn.émenr pcut-êcre que Ie Pape, il ne vouloir pas f.'1crifier (on.honneur 
& encore mains (;::s droirs à ce dé1ìr. Ce fut nne des principales diflìculrés 
(lui retard
rcnt 1a réconciliation 
 & les Princes qui fe rendircnt lesMédia- 
tcurs furent obligés pour ra:pprocher les. Parries de prendre fur cux les 
avances, & d'ouvrir ainlì la voie à un accommodemenr. 
Ch fur Henri lV qui en eut tout l'honneur,. & à qui Ie Pape en eu
 la prin';" 
èÏpalc obligation-, quoique la p!upan des Princes de l'Europc euilent cher-
 
ché à s'en faire un mérite foit auprès de Paul,:) (oir anprèsde la Répllbliqae
 
f'tb, p. !JY. f L'af[airc cepe.ndant ne (e rermina qu'après une aLIe2\ longue négociariøn:r. 
111ais beau
Oltp plu:) à la gloire de
 V cnitiens qu'à ceIle du l>apc 1. qui nc_r;u!; 
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I'ort
 de route cerre difpute que la réputarion d'homme baut , entreprenant , 
& auffi incapable de terminer honorablcmenr une fauífe démarche, ql1'il 
éroir propre à la f.1ire. 
SANS entrer dans Ie détail de routes les dif11.cl1lrés qui (e renconrrercnt 
d.ans Ie eours de cene négociation , parce qu'cllcs fonr en c..llldc..1ue forte érr.lll- 
geres à la vie de Pra-Pa%, je me COl1tenterai de manluer ici les condirions 
al1xquelles fur coneiu 1'.1Ccommodemenr. On convine donc : g I. Q!!e Ie .'l Gl1
r. ði 
Cardinal de Joyeujè 
 employé par Henri IV pour terminer ceue affaire, Paolo V... 
déclareroit à (on entrée dans Ie Sénar, que les Cen!ìnes éroienr levées, ou p., 4H,- 
qu'illes levoir; & qu'en même rems Ie Doge lui remerrroir en main la rc- 
vocation de la Proreaarion.. 1. On rég.h la maniere donr les prifonniers fc- 
roient remis entre les mains de l' AmbalEdtu1; de France. 3. On accord.a 
qu'à l'exceprion des Jé(uires & de quarorze autres per(onnes qni furent n0111- 
mées> les Religieux qui avoienr éré bannis de la Républiql1e lèroient réra- 
blis. 4. Il fur convenu , qu'on ne feroir aU.cune mention de 1.1 Lurre écrirc 
aux Reéteurs ;) & qu'on révoqueroir fimple
enr la Protd1:arion par un Ecrir 
qui (croir imprimé après que les Cen(ures kroienr levées.. 5. Les Venitiens 
promirenr, qu'auf1Ì-tôr après ils envoyeroient tin AmbalIàdeur à Rome) qi1i 
rcgleroir amiablement avec Ie Pape tous les aurres Articles. On convim en- 
core, qu'il ne (eroit point drelIc d>EcIir de l'accommodement, mais que de 
parr & d'autre on (e contenteroir récipro\.l
lement des paroles qui auroitnt 
eré données.. On dreffa en même rems l' Atl:e de révocarion de 1a Pro.tefia- 
tion, liu laqudle il n'y flU d'aurre difllclllré que {in ees paroles, h qu'après J1-lb.p..+H._ 
qlte les Ctrtjùres étoÏtnt levées, on retireroÏt la Proteflation; ,Ì la place dc
quclles 
Ie Cardinal de Joyeltjè intìíb qu'on mît {don la volollté du Pape, qu'on révo- 
qltoit 1.1 Proteflation.; ce qui fLIt accordc, comme de nulle conféqm:nce. 
QUHQ,pE pell conrOl[ i qne fût Ie Pape de cct accommodemenr qui étoit j Ib,p'4B. 
[Ont- à l'honneur de Lt République, il bUm bien y con(emir, dans l'impl1i(- 
f.1l1ce où il fe vir d'obrenir des conditions plus avanrageuíès, & dans lå 
crainre d'être abandonné des Médiateurs,. làns Ic:fquds il ne pouvoir pas te- 
nir contre les forces des Veni[icns
 II {ou(ccivic done à tout, & non con- 
tent de recevoir gtaciel1(emenr I' AmbalI
deur Contarini, à qui il ne parIa 
<Jue de l'oubli du palIc, k il envoya un Nonce à Venire pour marquer 1à lÌn- k lo.p 4fó
. 
cériré à la République. Ainfi í
nit ce[[e dé(agréable-affaire, qui (ans lcs Coins 
qu'on prir pour la terminer, ellt pu avoir des hÛtes f..'lcheu1ès pour Rcm
; 
& après qu'on eur liccncié de part & d'autre les Troupes qui a\oient été le- 
vées, tOut parm rérabli (ur Ie premier pied ;.& l'on.ne pen(a plus de la part 
du Sénat qu'à calmer les agitations paffées, en r:lppclbnt ceux q
li aVOEtnt 
éré bannis) & en dcdol11magcant Ie Pare des mortifications q
le llli avoit 
cau[ce certe affaire, par des. marque
 de cOl11p'laifance & de rdpcB: dont 
il avoit toujol1rs été jaloux. 
11AIS Rome n'oublia pas fi aifémcnt ceux qpe Ie Sénar avoir emr10yés 
, 1?our la déftn[c de [on aurorité & dt fes droirs;_ & la ré.col1ciliatÏol1 ne fêr- 

it, q
l'à cOl1\'rir un rclTcntirncnt q
i eclara depuis dans p)us d'L1
 c(c:dìon,. 
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I Fra-Paol. 1 Trente-fix Eccléfiafiiques (ous divers prérextes furent mis en pri[on en dif-. 
D Lett . du 9 férens temS, d'aurres bannis, quelques-uns même envoyés aux Galeres, & Ia 
ec. 16o
>> . d .. fi 1 , 1 fi d D . ., II { t: ' 

 du 0 mom re pumnon ut exc u IOn es IgmtCS auxque es eu lem pu picren- 
Mars /

9. dre CtUX qui n'avoient d'autre raifon pour Ies empêcher d'y parvenir, que 
Ie pJ.rti qu'iIs avoienr pris pour leur Patrie contre Ie Pape. Fra- Paolo, com- 
me Ie plus habile de rous ceux qui a voienr écrir en [.1 veur des Veniriens J 
flit auili celui qui fiIt Ie plus en butre à b haine & à la jaIeufic des Romains. 
Choili par la Répl1blique pour fon Théologien, & l'ame de touS les con- 
feils qui s'étoient pris comre Rome, il avoit trop bien fOll[CnU au goÎ1r du 
PJ.pe la Caufe dont on lui avoir confi
 la defenfe ,pour qu'on lui pardon- 
nât aifément ce qu'on regardoir comme une (orre de rebellion contre I'E- 
glife. Auffi ne fur-il pas long-tems (ans éprouver les effets du reí1ènriment 
que 1'0n avoir confervé contre Iui ; & Ia paix ne lèrvit qu'à l'expo(er plus 
Ínfailliblemenr aux piéges qu'on Iui tendoit, par fa fécurité où il croyoir 
êrre, & Ie peu de dcfiance que fa droirure Iui lai[[oit prendre des inten- 
tions de fes ennemis. 
MAIS quoiql1'il eÎ1r éré compris nommément dans l'accommodement de 
la Répl1blique, on ne pOllvoit lui pardonner les coups qu'il avoit ponés à 
m Vit.de1P. l'amorité du Pape; & des Fanariques s'étoient perfuadés, m qu'il n'y avoit 
Paolo J p. que du Inérite à [e défaire d'un homme accufé & condamné d'HérélÌe & de 
160 & 161. révo1re contre rEgli(e. La chore eft d'autant moins filrprenante, que vers ce 
n Lett. de même tems un Jé[uire à Rome avoir publié un Ecrit n pour prouver, qu'il 
Fra-paolo eft permis & même méritoire de jè défaire, de que/que maniere que ce pui.ffe êire 
 
du II Dec. clune perfonnc excommuni
e par Ie Pape; & il éroit alfez probable que cet 
1607' Auteur n'eûr pas avancé une pareille doél:rine, s'il eÎ1t craint d'en être dé- 
favoué. 
UNE maxime auffi meurrriere ne pouvoit qll'anner Ie Fanatifme des faux- 
zélés, & 1'0n rrouve d'ailleurs al[ez d'indices pour fe pedilader que Ie Få- 
natiíì.ne n'eut pas [eul parr allX attentats ql1'on fir fur la vie de Pra-PtlDlo. 
II fur averri de différens endroits de (e tenir (ur (es gardes; & Scioppius dans 
. V' . del P. un entretien qu'il eut avec llli à Venife 0, ne lui diíIìmula pas qll'OI1 en von. 
Pa
:o, p. loir ou à C'1 liberré, Oll à fa vie. L'événement m
)I?-tra aerez qu'i! ne parloic 
I 40 pIS fans connoi{[1.l1ce. Cependant Era Paolo, qUIte repo[oit avec conhance 
fùr l'accommodement auflì-bien que fur Ja droirure de res démarches, vi- 
voit dans une [écurité qui donnoir à res ennemis fa faciliré d'entreprenclrc 
contre lui ce q u'ils vouIoÍent ; & ils ne manquerent pas d' en profiter. Reve- 
, lb. p. I71. nant à [on 
Ionaftere P Ie (air du 5 d'Oé1:obre MDCVH, fix mois après l'ac- 
& 17 I. commodement, il fut atraqué par cinq a{f.1.1Iìns armés de fiilets , dont il re- 
çur ju[qu'à quinze coups. Il n'y en eut que trois qui Ie ble.f1èrenr, mais 
d'une maniere fi dangereufe qu'il fm lai1Té pour mon fiu la place. Cepen- 
dant par un coup de la Providence a!1cune des plaies ne lè trollva morrelle>> 
& il échappa comme par miracle à un tel danger. L'on n'a jamais fil bien 
q lb. p. 172. cerrainemenr qui avoit procuré l'affaffinat. Mais q Ia retraite des alfaffins 
& J7(;. chez Ie Nonce) leur réception à Ferrare & dans d'aurres cndroits {).C 
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J'Etat Eccléfiafiique, l'argent touché par eux en différens terns à Ancon
 & 
ailleurs, formcrent de fi violens foupçons contre Ia Cour de Rome, que 
Pra-Paolo Iui-même ne put s'empêcher en raillant de di' , que cela fèntoir 
bien Ie fly'e Romain. 
CE ne fut pas même la {eule fois qu'on attenta à [, vie. On découvrit r r Vit del 
quelque tems après une autre intrigue encore plus criminellc, en ce qu'clle P. Paolo, 
éroit conduire par des Confreres mêmes de ce Pere, qu'on avoir corrompus te
t


 IS 
pmlr Ie faire ailàl1Ìner la nuit dans [a chambre , donr on 3.voit entrepris d'a- Nov. 16"08, 
voir de fauilès clés. La chofe déCOllverre par accident, fut confiarée par & du 3 0 
les Iettres que 1'0n {ailit. Mais on étouffa l'affaire, de peur de donner du Mars 16"09. 
[candale; & tour l'effet que ce!a produifir, fut d'engager Ie Sénar å prendre 
de plus grandes précautions pour la con[ervation d'un homme qui n'éroit _ 
devenu odieux que par [on zéle pour Ie fcrvice de [a Patrie, & d' obliger 
Pra-Paolo Iui-mblle à s'interdire dorénavant tout commerce avec ceux {lui 
lui étoienr inconnus ; moins cependant par timidiré, que de p
ur de donner 
de nouvelles occafions à ceux qui Ie haïfToient d'artenter {ilr uoe vie, à la- 
queUe la Républiql1e prenoit bcaucol1p plus d'intérêr 
 qu'il ne [cmbloit en 
prendre Iui-même. Mais cela n'empêcha pas qu'on ne Ht encore de nou- 
velles tentarives, (oir pOllr l'enIever , foi
 pour Ie rucr; s & Ie Cardinal Bel- s V't dIP 
lar.min Iui-même Ie fit averrir de {e tenir fur (es gardes, fans que les di[pures P
I
 c . 
qu'ils avoicnt cues enfembl
 an (ujet de l'Inrerdit eulIènt rien diminl1é de p. 1. I I: 
l'ef1:ime qu'il faifoir de Era-Paolo, & lui fiilènr goûrer des moyens außi cri- Len. du II 
minels que ceux que r on prenoit pour (e défaÜ"e d'un lì grand homme. & s du 2. 6 5 
C I - d . I ' ^ I R . . b ept. J u. 
EPENDANT:> que ques m Ices que on eut que es omams avotenr eall- 
coup de parr à rous ces complors, ils râcherent d'écarrer ces [oupçons en íe 
vengeant (ur Ies auteurs mêmes de l'afTal1Ìnat, du mauvais (uccès de leurs 
enrrepri1ès. lIs h.rcnr donc arréter t Poma Chef des aiIàffins de Veni!è dans, Vito del P. 
le Palais Colomne) où [on fils fur blefTé morrellcment en [e défendanr, & Paolo, p. 
otÌ il fnt pris & envoyé prifonnier à Civira- Vecchia, otÌ il mOUrLIt. v On 17l" d 
ban nit Ie P. Michel Viti, qui fut en(uir\:: enfermé dans la Tour de Nona. P a- :.) ';;

. u& 
raßo) un alJtre des meurrriers, fut außì emprifonné. BÙonto fut tué par 'fes du I I Dec. 
enncm:s, & un cinquieme fur décapiréà Pérou(e. Ainlì périrenr pre(q:'ic tOllS 1608, & dl1 
ceux qui avoicHr eu parr à une lì dérefiable enrrepri(e; & quoique le f
1rfous 17 Mars 
d'aurres prércxtes, 1'on ne peur s'empêcher de reconnoitre la main de la Juf- 160
. 
tice divine filr des malheurcux qui furent punis par ceux-mêmcs donr ils 
avoient été lcs infi:rumens ) & qui ne pouvoienr (outenie les reproches que 
leur fai(oienr ces (célcrars de n'avoir pas été payés außì libéraIcmenr qu'on Ie 
leur avoir fait e{p
rer. Mais qucIque loin que I'on prît à Rome pour dérour- 
ner lcs (oupçons que ces complors avoienr fair naitrc, Ie PublIc eur peine à 
fe détromper; & comme, (elon la ma
ime du Droit;) celui-Ià eft cenfé an- 
teur du crime qui en retire 1'avanrage, on ne put {e perlilader Gue qui ce fûr 
eút voulu attenrer à la vie d'un homme qui n'avoit d'aurres ennemis que 
(eux de la Républ'ql1e, fi ce n'éroient ccux-mêmes qui s'en éroient fait U'1 
enm:mi en l' obligea.nt de prendre cOJ1.tre eux la défenfe de fa Patrie. 
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I L dl à croire cependanr, que quoique ces arrentars fe fiaè
t pour fa 
Caufe du Pape, on ne l'inl1:rui(oir pas des me(ures criminelles & des moyen
 

 Vito del bas .qne 1'on employoir à ce ddfein. II eft certain au moins) x que Paul V 
P. Paolo, éroir forr adouci à l'égard de Era-Paolo, & que revenu de res anciennes pré- 
p. Z.17
 venrions, il ne pouvoir lui refu(er Ie r
moignage d'homme jufte, prudent, 
& lincere; cornme de [on côté ce Pere reconnoilfoit, que Ie Pape avoir dé- 
po[é fa rnallvai(e voIonté qu'il avoit eue contre lui, & illui (ouhairoit one 
longm: vie, de peuf de trouver d'autres difpofitions dans fon SuccefJèur ; 
COlnme il arriva en effet, pui(que plufiel1rs années après, Grégoj;
e XV di- 
foit, qu'it ne pOll voir y avoir de paix enrre Ie Saint Siége & la République J 
ranr qu'elle fe ferviroir du rninif1:ere de Fra-Paolo. Mais s'il avoit des c:nne- 
mis à Rome, iI y avoir auffi dc:s défen(eurs. Des Sayans & plufieurs Cardi- 
l1aux même ne pouvoient s'empêcher de faire paroitre pour lui de l'cfiirne, 
& Bellarmin rnalgré fes di(pures avec notre Ameur (e plaignoit ouvertement 
,lb. p.u 8. Y qu'on eût fair it peu de cas d'un lì grand homme, & qu'on ne l'eûr pas re. 
tenlI à Rome, où il eûr pu être rrès-urile en h;i procm"ant quclqlle avance- 
menr ou quelql1e digniré qui I'eûr anaché aux imérêts de certe Conr, & qui 
l'eûr engagé par ce lnorif à en maintenir les prérogarives & Ies prétentions. 
MAIS quoiql1'il [oir alfez doureux fi (on amour pour la retraire & pour 
l'écude lui eûr perrnis d'acceprer des poltes, oLÌ il eût eu rant de peine à (a- 
tisfaire lilr cela fes inclinations; il eft bien certain du moins que la Provi- 
c:1ence (embla rnénager l'indifférence qu'on lui montra à Rome, 
pol1r Ie 
rendre plus utile au Public par les fervices qu'il rendit à fa Patrie, & par les 
excellens Ouvrages auxql1els (a folitude lui donna occalÏon de s'appliquer; 
. fur-tout depuis que cOl1finé, pour ainG dire, au dedans de (on Monaí1:ere 
pour évirer des arrentars pareils à 
el1X quc 1'on avoir fairs (ur fa vie, [a pru- 
dence & les conféils de (es amis l'obligeoienr de vivre avec plus 
e réferve, 
& de ne pas s' expo(er rémérairemenr au Fanati(me Oll à Ia rrahiLon de ceux 
qui (e pardonnent roures fones de crimes (ous prétexre de Religion. 
%.Ib. P.I33' CE fur dans cerre (orre de prifon volonraire qu'il compo[a d'abord z fa 
Relation du Djfférend dePaulP avec la Répnblique de Veni(e, qui fut ache- 
vée dès h fin de MDcvn, comme il paroir par une de fes Lerrres à Mr. Groflot 
c:111 onze de Décembre de la méme année; mais qui ne fur publiée que quel- 
ques années après, pour ne pas rouvrir une plaie qui étoir encore trop ré- 
cenre, & pour lailfer al1X efprirs Ie terns de fe calmer. Le dérail que 1'on y 
trouve de cette querelle, monrre bien qne cerre Relation n'a pu êrre écrite 
que par une per(onne à qui n'avoit échappé aucune des circonl1:ances; 
quoiql1e Ia l11odérariolil qui y paroit nons laifferoit à peine craire qu'elle 
air éré dre(fée par un de ceux qui y avoienr été engagés, fi Ie rnême efprit 
d'imparti:llité qu'on remarque dans touS Ics aurn:s Ouvrages de Pra-Paolo 
ne fervoir de preuve que celui-ci ne peut venir d'aucune autre main que de 
la 1ìe
me. En effc:t ,quoiqu'il fùt r ame de la République en cerre af['lÏre, & 
que n
n ne fe publiár C'ms lui ou que par Ini, à peine eûr-on fu qu'il y a eu 
la mOludre part 
 fi l'Hifiorien de fa Vie n'
út eu foin de nous apprendre ce 
qu'íl 
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tiu'il a atteaé de taire, & ne nous eûr donné par-là une preuve auffi forte 
de fa moJellie que de fon habileré. 
LA fin de ce[[ç cantellation ne fut pas pour lui la fin de fes travaux, & il 
ne fe Cervit de (on repos que pqur s'appliquer à qudque choCe de plus gé- 
néralement utile pour Ie Public. II yavoit long-tems a qu'il avait commen- II Vir.del P. 
cé à r{cueillir tom ce qu'il avoit pu apprendrc de l'Hifioire du Concile de Paolo .,p. 
Trenre. Dès Ie tems qu'il avoit été à Mantoue, la connoilfance qu'il avoit 140. 
liée avec Oliva Sécrétaire du Cardinal de Man"oue premier PréGJent du Con- 
cHe (ous Pie IV, lui avoit procuré h faciliré de sÏnllruire de beaucoup de 
pardcularités de cetre AfÍemblée. Mais lorfqu'i! eut rourné [on application 
âu côté des matieres EccléGafi:iques, la libre entrée qu'il eut dans les Archi- 
ves de la Répl1blique, b & les Mémoircs que íès liai!òns avec les Etrangers bL
t.du 2.1. 
iui procurerent, ie mirenr bientôt en érat de nous donner une Hittoire fui- ]Ull1.16oJ
 
vie de ce Concile, que l'on ne connoilToir pre{ql1e encore que par les Dé- 
crers qui en avoient éré publiés, & qui n'éroient qne la partie la moins 
curieufe & la moins intéreíIànte de cette grande affaire, qui avoit occupé 
toutes l
s Cours de 1'Europe pendanr une longue li.IÏte J'années, parce que 
l'on avoir en grand (oin de renir fecrettes roures Ies intrigues & Ies relIòrrs 
qui avoient donné Ie mOllvemenr aux délibérations. Q.le ç'air été unique- 
lllent par Ie défÌr de s'en infiruire, ou d'cn informer Ie Public, que Fra- Pao- 
lo (e {oit appliqué à rechercher tour ce qui concernait l'Hittoire de cette AC- 
{emblét:; ou que, comme plufieurs l'en ont [oupçonné, il air forme ce det: 
(ein dans la vue de morrifier la Cour de Rome, & de l'obliger par cette di- 
verGon à (e mcnre fur la défenfive au lieu d'attaquer les aurres Puilbnces; 
c'1:fi fur quai je n'ai garde de prononcer 
 quoiqlÙI me paroilfe plus nature! 
de croire, que com me res recherches étoient anrérieures à la querelle de 
Paul V avec les Venitiens, il oe s'y ell propo(é autre cholè que de menre 
Ie Public au fait de .rout ce qui pouvoit intcrdfer fa curiolité filr ce point. 
Ce qu'il me fufEt d'obferver ici, c'd1: que les Romains lui liuent encore 
plus mauvais gré de cette Hifi:oire, que de la Défen(e des Droirs de la Ré. 
publique de Veni{e, & que cet Ouv rage ne (ervir qu'à fortifier les {oup- 
çons que 1'0n avoit déja pris de fan penchant pour la Réformarion, & de 
fes prévenrions conrre l'Orrhodoxie Romaine. 
Lf. Trairé des Matieres Bénéficiaies c fllr encore un des fruits de la retraire e Op. del 
de Fra-Paolo, & dut appareIT.lmenr fon origine aux recherches que lui don- P. P. T. J. 
na occaGon de (-lÏre la conrefiation de Ia Rcpublique avec Paul v. II eft 
vrai que Mr. Simon cl prétend que ce Traité ell du P. Fulgence & non point "Lert.Crit. 
du P . Paul" & il fe fonde fHr ce que Ie Manulèrit que Mr. Thévenot avoir N. E, T.3. 
apporré d'IraIie ponoit Ie nom du premier. Mais deux raifons m'empêchent p. II f- 
de fou(crire à (on opinion. La premiere, que l'EJiteur de ce Trairé l'arrri- 
bue pofitivemenr å Pra-Paolo. la feconde, que dans fan Hifioire du Con- 
cile de Trenre notre Auteur y a inf.:ré divers marceaux, qui {e trouvent 
mar pour mor dans Ie Tra.iré des ßénét1ces. II f.'wt done qu'au moins Ie 
fond de ce Traité (oit de Fr4-Pao1D j &. lì Ie P. Fulgt1tcc y a eu qllelque part) 
Tome I. A 
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ce ne pent être que ceIle d'avoir donné
 quelque ordre allX matériaux qui 
avoienr éré recueillis filr ce poim p:1r ion Maitre. 
LE deffein de ce Traité eft de faire voir par quels moyens l'Egli(e dl de- 
venue mairreile de lÌ grands revenus, & les abus qui Ie (ont inrrodllirs dans 
la difpolìtion qu'on en fair. On y voit par qllelS degrés & qllelS moycns Ia 
corruption s'dl: glitI
e & augmentée dans l'Egli(e; & comment ces biens
 
qui l1C lui avoie-l1t éré donnes que pour la fubfillance du Clergé & Ie lou- 
Iagemem des Pauvres, occafionnerent Ie déreglement des Eccléfiafiiques) 
& ne [ervirenr enfuire que d'aliment à leur cupidiré. On y trouve un detail 
des exch qui fe commertent dans la Collation des Bénéfices, & de la Simo- 
nie (c
mJal<:ufe donr les Collatcurs & Ies Bénéf1ciers (e rendent cOL1pables. 
On y remarque {llr-COut l'adrdfe avec laquelle la COUf de Rome s'dl: atti- 
rée la Collation de rant de BcnéfÌces> & les profits immen[es qu'elle rerire 
de cene uftlrpation. En un mot l'Aureur y a rraité L1 matiere avec ranr d'or- 
dre, d'érudicion, & de zéle, que ce (eul Ouvrage donneroit une hautc= 
idée de la capacité & de la probiré de Era-Paolo, qL1and il n'auroir pas 
laiXé d'amres monumens de ía religion & de fes lumieres. 
L'I:XAMi:N d: tout ce qui conctrne la matier
 de la }urifditèion Eccléiiaf- 
tiqne filr diff
rens poinrs , conduilir encore ce Pere à une autre recherche 
 
c'efi-à-dire). à l'amorité de l'Inquilition; & ayant eu ordre clu Sénat de 
di(cnter à fond cec article, il compo(a Ie Trairé curieux qui s'en trouve par.. 
.Vir, del P. mi {t:s Oeuvres. c Après y avoir rapporté d'abord Ies Loix différenres que 
P. p. 139. la République avoit fJites de rems à autre pour régler Ie> procédures de 
op. del P. ce Tribunl1 , il donne une Hiftoire abrégée de (on infiieurion, & de Ia ma- 
P. T. J. niere done il avoit éré inrroluit à Venile aux infi:ances de Nicolas lV en 
J.f:::CLXXXIX. Compuanr en[uirc la m:ll1iere dont il avoie écé reçu par Ia Ré- 
pl1blique avec cdle donr il avoit été admis dans d'au
res Erats, il en con- 
dud qne l'Illql1ilìrion de Veni(e eft iodépendanre de celIe de Rome, & 
dépend uniquement du Prince. 1. Parce que Ies Réglemens faits par inno- 
cent IV & (es {ilCcelT.:urs n'onr jamais eu lien à Venilè. 2. Parce que ce Tri- 
bunal nOy a poim été inrroduit en venn des Bulles des Papes,. mais en vent} 
d'un Décrer du Sénac. ;. Parce que Nicolas lV n'a ['lit que donner [on, 
con[ènremcnt à cc qui avoit été réglé par Ia République. 
. Enfin, plrc
 
que c'ea cIle & non Ie Clergé qui fournit à l'entretien & reçoir les profits 
qui en reviennenr. Telle ell la concluíion de ce Trairé) dom 1'0n voir bien 
par con(équent que Ie but ell: de faire voir, que l'auroriré de I'lnqnilìrion à 
Venire ell entiéremenr [ubordonnée à ceIle du Prince, & que les.Loix de la, 
République à cet égard ne {ant ri
n mains qu'une entrepn{e filf l'Al1rorité- 
Ecclcliafiique. 
C'EST à-peu-près dans la m
me vue, que fut encore compofé fon Traité 
fIb. p..1 Jr. du Droit des AJjles. f II rccrivit aux íollicitarions d'un Prélat, donr il ne 
Qp.lb. nOllS dit point Ie nom 
 pour fixer la l11aniere dont on devoir procéder dans 
ccs fortes d'affaires, & pour remédier aux abus qne Ie zéle íilp
rllirieux pour- 
1a défenfc des 1mlllunltés Ecdéíîalliqucs avoit imtoduits:t- & à.la fa.vcur 
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quellc$ les crimes les plus énormes demeuroienr impunis. L' Auteur y rap- 
porte d'abord les Loix des Princes & les Canons Ecclélìaíliques qui con- 
cernent les droirs des Ajjlel , & monrre en[uire queUes régies on doir {uivre 
dans certe matiere pour concilier ce que ran doir à la Jullice & au Bien 
public, au1lì..bien qu'à la Religion. C'ell dans cette vue qu'il examine" 
I. quels [onr les lieux qui doivenr {èrvir d' Ajjles; 2.. queUes {onr les per- 
Connes & les crimes qui doivenr Jouir au non de la protettion des Ahles>> 

. de queUe rnaniere on doir nrirer des AfYles ceux dont les crimes ne leur 
donnenr aucun droit d'en mérirer la protettion. C'ell dans l'examen de ce 
dernier poinr fur-tour, qu'il remer tour au jugemenr du Magiftrat LaÏc, 
auquel il donne: Ie pouvoir non-{eulement de juger des cas qui mcritenr all. 
non la proreétion des Ajjles, mais auffi d'en recirer les criminels par {a 
propre auroriré, fans avoir be[oin pour cela de celIe des Evêques. 
C.E lonr-là les [euis Trairés de Pra-Paolo fur les marieres Ecdélìalliques>> 
& on y di[cerne par-tour beaucoup de {ens, d'érudirion & de [agelfe. Quel- 
ques mauvais moyens qu'euLTenr pris res enne:mis pour Ie calomnier au Ie 
perdre:, une [age modérarion s'y découvre par-rour, & on y voir tOujouri 
un homme parfJ.itemenr mairre de Iui-même, & qui fans rien donner au 
reßènrimenr [air {acriÍÌer res pallìons aux vues du Bien public, & ne cher- 
che à [e venger des injures ql1'cn rravaillanr à rérablir Ies chofes dans 1'0r.. 
dre nature!, donr l'abus de l'auroriré les avoit rirées. Supérieur à lès ad- 
ver[aires -par la juftice de: la Caufe qu'il avoit à défendre, auffi-bien que 
par res ralens, à peine [aurions-l1ous l'acharnemenr & la violence avec la- 
quelIe on 1'a attaqué, fi les Ecrirs de res ennemis ne nous inllrui[oient de 
leurs excès & de [a patience. L'injufi:ice avec laquelle il avoir éré rrairé ne 
Ie fir jamais (oulever conrre la PuiLTance légirime , & fans s'arraquer à l'au- 
toriré des Supérieurs , il {e conrenra d'en remarquer Ies abus, & d'indiquer 
les mOyt;ns de rétablir r ordre primirif, comme Ie plus namrel & Ie plus 
parfait. Ce fur à fes avis que fur dû Ie re[pett avec Iequelle Sénar [e dcfen. 
lfir conrre les en[reprifes de Paul V; & roujours renfermé dans les bornes 
d'une d
fenfe légitime , il trouva moyen de maintenir les droirs de [a Parrie , 
C1ns enrreprendre fur ceux de I'Egli[e. C'ell par ce {age rempéramenr qu'il 
prévil1r Ie Schi[me que Ies Romains éroienr prêts d'exciter ; & fi Fra-Paolo 
n'eûr eu plus de modération qu'ils n'avoienr momré de prudence, P,,'114l V 
eûr bientôr f.1ir nairre en Iralie une révolutÏon aufIì flluelle à res inrérêts , 
ql1
 celIe qu'avoit produire en Allcmagne la dillriburion {candaleu[e des In- 
dulgences {ous Léon X. 
OUTRE les Ecrirs précédens, qui ne concernent que les marieres EccIé- 
liaíliques, on a encore publié deux aurres petir
 Trairés de Fra-Paolo [ur 
d'amres points, rous deux poLt
rieurs à Ia querelle dt Paul IT avec les Ve- 
nitiens ; I'un fur la maniere de gouverner la République pour alfurer la du- 
rée de fOI1 Gouvernemenr ; l'aurre, qui ell une continuarion de l'Hiftoire 
des VJèoCjucs commencée par Mimtcio Minuci Ar
hevêque de Zara, & pour- 
Cuivie par norre Aureur depuis ran MD C I I ju[qu'en M DC X V I. Ce dCInicr 
h ij 
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lOp. del Ecrit g n'ef1: proprement qu'une Relation des diff
re1ilds de la Maifon drAtr- 
P. P. T. S. triche avec les Venitiens, qui vexés par les incurGons des Vftoqurs (ourrnu9 
des Officiers Impérial1x, ufcr
nt de r:-pré(1illes fur les Sl1jCtS de l'Empereu" 
firués Ie long de h Mer Adriatiquc ,.& vc:'ngerent les n1aux de leurs peupleJ 
par ceux qu'ils firenr fouffrir aux Aurrichicns. 
POUR ce qui regar...1e Ie Trairé lilr 1a maniere de gouverner la Républi- 
1J lb. T, 4. que, il conlì!le propremenr en deux parries. h La premiere comient les Loix 
que doir (uivre Ie Sènar ponr Ie gouvernemenr de fes SUJers. la feconde 
concerne la maniere de rrairer avec les autrc:s Princes, & indiql1e qnels font 
les intérêrs re(peétifs de la République par rappon à chacul1 d'cux. Qgel- 
qne court que (oir ce Trairé, on y découvre un génic né pour Ie Gouver- 
nemenr, & une grande profondeur de Poliriquc; non de certe Pûliriql1e cri.. 
minelle & arrificieu(e qui tend au à aLfcrvir les Sl1jers, au à s'aggrandir par 
l'oppreffion de (es voifins) mais de cerre Poliriquc (age qui t(nd à rcndre 
le.s p
l1ples heureux par de f.1ges Loix, & à s'aHl1rer coorre Ies rroubles du 
dehors par de judicieuks Alliances mcnagées à propos ponr prcvenir 13 
trop grande puitlànce de certains Princes, donr la lilpériorité & Ie: POl1- 
voir (ant tOl1jours perniciellx, on du mains très ca
abks de troubkr Ie re- 
pas des aurres. 
C'EsT-Ià tour ce que nOTIS avons d'Ecrits de Fra- Paolö qui ayent éré pu... 
bliés. lvlais comme il fur employé depuis Ie rems de l'Inrerdit ju(qu'à la fin 
de fa vie, c'eít-à-dire, pendanr (eiz.e ans entiers, à répondre à toures (onei 
de confultations publiques & parriculiercs , & à donner. fon avis lilr (outes 
les affaires d'Etat que Ie Sénar eur à décider de (on tems:t il n'y a pas lieu 
de dourer qu'il n'ait Iailfé bcaucoup d'autres chores Oll l11anufcrites au im- 
parfaites, qüi faure d'avoir été achevées par l'inrerruption que 111i cau{òient 
Ies affaires puhliques, n' ant pu être recueillies ou communiquées au Pu- 
blic, qui par-Ià s'en eft trouvé privé.. L' Ame:ur de fa Vie nons parle entre 
; Vit.delP._ aut res i d

n Ouvrage lilY' lnpuif{ance des Princes" dont Ie plan,.qui 
toi( e
- 
P. p_ J4L ere Ies roams du NOble George Contarini , étoit en CC\ll Chapnres,. donr II 
n'y a en quc les trois premiers d'achevés. On a pubIié auffi quelques Re- 
marques de notre Auteur fur l.a Relation de l'état de Ia Religion du Cheva-:- 
lier Sandjls, mais qui ne s'étC'ndent qu'à quelques-uns des premiers Chapi
 
Ires; & il y a apparence qu'il a.lai(fé beaucoup d'autres chores de méme 
narure, qui faure d
avoir été finies, onr éré négligées au fonr rell:écsentr
 
les nuins de (cs amis. En tfftt, coní1:amment appliqué à la meditation ot! 
à h letture dans la retraite où il étoit confÏné dcpuis (on,alTallÌnar, iLet1 im.,. 
poffible qu'il n'ait laiHè line infinité d'ob(ervarions par écrir. Mais .dill:rait 
par Jes aflàires publiques fur lefquelles il ne (e prenoit :mcnne ré{òJurion 
fans (on avis>- auffi-bien que par Ie commerce de lettres qu'il entretcno!t 
avec Ies Etrangers & (ur-tour avec les Franç.ois, dont il avail: adopté Ie3 
pr:ncipes fllr l'aurorité des P2pes & (ur I indcpendance des.PFin-ces de route 
Puilfance Eccléfiaí1:iqne 
 il eft afIèz naturel de croire qu'il De finir aucun 
autre.Ouvrage coQÍÌdcrab1e;) q
e ceux que la néceffité l'avoit obli&é. de 
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comporer pendanr on depuis les difpures ; & nous ne voyons point en effet 
par fes lerrres ni par l'Hifioire de fa vie, qu'à l'exceprion de fon Hifioire du 
Concile de Treme, que De Dominis [emble même faire enrendre qu'il avoic 
ré[olu de fiJpprimer, il fe {oir propo{é de 'publier autre chore (]ue ce que la 
contefiarion de la Répl1bhque de Venift: avec Rome, & les ordres de ks Su... 
périeurs, l"avoienr forcé de laiilèr [orrir de res mains. 
C'E S T à cene comefiarion que fl1renr dúes les liai{ons qu'il prit avec les 
François 
 & c'dlle commerce de !ettres qu'il enrrerinr avec eux 
 & ftlr- 
tOut avec ceux d'enrre eux qui éroienr Protefians, qui a donné occalion à. 
fes ennemis de Ie foupçonner d'a\'oir éré lui-même tout-à. fair Prord1:ant 
dans Ie creur. Pallavicin , fur quelques exrrairs de ces lettres, l'en accu{e ou- 
verremenr; & Mr. Amelút râche de I'en jufiit1er en prérendanr, qu'il y a lieu 
de croire que ces lereres onr éré inrerpolées, & que ron y a iníéré diverfes. 
chofes é.rrangeres, que Pra-Paolo. n'a jamais écrircs. Mais ceci eft une pure 
conjetèllre, qui n'eH: appuyée d'aucune preuve, & qui laiilè à l'accu{arion 
toute fa force. r\l1ffi jc ne crois pas qu'on puilTe dourer que ce favanr homme. 
n'approuvât réellemenr plulìellrs des opinions Prorefianres) & qu'il ne {ou- 
113irar quelql1e fuccès & quelql1e avanrage al1X Réformés. Mais e'eft en cc:. 
fens [eul qu
on. petlr dire qu'i! croie Protefiane dans Ie creur, & il ne Ie fut 
jamais en tour autre. II avoit" dit l'Archevcque de Spalatro dans [an Epirrc. 
d
dicaroire :ì ] aC:JllrJ I, un zde très-linccrc pour faire ccfIèr roures les di- 
viiìons qui éroienr dans l'Egli[e. Dans la [ervirude Ot1 il voyoir Ie Chrifiia- 
ni{me réduir, il {e condui{oit plus pc\r les lumieres d'une confcience droire, 
6l ue par les opinions régnanres. /;t quo;qu'i1 Jòuffrît avec peine qu'on diprimât 
trop l'Eglifè Romaine 
 il ne pouvoir íilpponer cel1X qui défendoienr fes abus 
comlne auranr de pratiques louables & {ainres. 1-Aais ami lincére de la véri- 
té- --- il faifoir profdIion de la recevoir & de. l'embral1èr qudque part 
ql1'elle (e rrol1vâr. DimojJ;-1l7./a in ft zelo fincer
lJì11Jo che Ie difcordie Ecclefiaf- 
tiche ji componeffiro. In quella clittivitàJerviva ill modo) che però più CfJn la ret... 
la conjèienz..a, che col commune conJueJo Ji regolaffi. Et Je bene non Ifdiva v%n-- 
tieri Ie fòv(rchie deprejJìoni del/a (hieft Romana) nondimeno abhorriva anco 
quelli che gl' abltji d'ejJà , come [ante inflitlttioni 
 defendt./fero. Et net rimanente 
era del/a ".Jerità amico fingulare, & d' eiTa tenaciffimo ; onde profi.//àva ftnza rif' 
p.etto alcuno qllella, d07;un.que ella file, doverft ricevere & abbracciare. II (ou. 
hairoir donc la réformation des Papes,,& non lenr ddhuétion. II en \'ou- 
loir à Itllrs abus & à leurs préremions) & non à lcur place.. II éroir ennemi.. . 
de la Supedlirion, mais il rolcroit fans peine les Cérémonies. It condamnoir 
la.dém.mgeai[on de. faire de nOl1veaux-Dogmes, & ne {ê bi{oir pas roujours 
un devoir de [e {oumerrre à des déciíìons falCes .rrop l
géremene; mais il 
ne fe' croyoir pas obligc de rom pre de cOL11lmmion pot1r de nOl1\'dles opi- 
nions, qu'on cl'igeoir trop indi[crerrement en Articles de Foi. II s'alfervj{. 
[oir fans 
.rcpugnance à l' auroritc dt: l'Eglile dans rontes les chofes de Rit 

de Di1ápline; mais il eût {oul1Jiré que les SupcrieursEcdéfiafiiquf:s fu!fent 
EW5 faciles à re.lâchcr qudque. choie de.la riguc.u.r des Loix po!ìtiv
s
 U 
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haïtIòir la Per(écution ; mais il ha'itToit aut1ì Ie Schi(ìll
. Ii croir Protefiant.. 
fi e'en l'êrre que de ne pas donner aveugl
ment dans routes les opinions 
régnanres, & de condamner 1ibremenr les abL1s invenres & [outeous par 
inrérêr. Mais il éroir Carholique, fi c'ell l'être que d'aimer fincéremenr la 
pureté de I'Eglife, que de haÏr les divilìons, quc de mainrenir l'ordre & la 
{llbordinarion, & que d'êrre animé de zéle pour réformer la Religion & 
non pour la déchirer. C'éroÌr dans ceue vue qu'il [ol1haitoir l'avanrage des 
Prorefians, parce qu'it croyoir que c'crair Ie 1èul moyen de parvenir à unc: 
RéformatÏon, qui en dérrui(ant la filperfiirion & cetre dominarion abu- 
iìve (ur Ia Foi des aurres, pourroir rerablir la fimpliciré & la paix dans 
l'Egli(e Chrérienne, & ramener la concorde que la mulriplkation des nou.. 
velles décilìons n'avoir fair qu'alrérer de plus en plus. En un mot, à l'imi- 
rarion d'Era[me, de Caffander, de 
lr. de Thou J & de plu1ìeurs aurres grands 
hommes, il éroir Carholique en gros, & qudquefois Prorefiant en dérail. 
11 ob(ervoir de la Religion Romaine, tour ce qu'il en pouvoit prariquer fans 
[uperfiition; & dans les chofes dont il croyoit devoir s'abfienir par [cru- 
pule, il a voir un grand (oin de ne poinr [cand:l!i(er les foibles. Enfin , éga- 
lement éloigné de tout exrrême, s'il dé(approuvoit les abus des Carholiques. 
il condamnoir auHì la rrop grande chaleur des Réformés ; & di[oit natu- 
It 
edel1's rellemenr à ceux qui Ie preßòienr de [e déclarer pout les derniers) k qUI 
LIfe, p. 17,_ Dim ne lui avoit pas donné l' efprit de Luther. 
MAIS à cela près, on ne peur dé[avonerque fur plulìenrs points F;'a-Paol
 
ne fùt fort favorable aux Protefians, & qu'il n'eût adopré plufieurs de lenrs 
/ lb. p. 15. opinions. ( Bedell depuis Evêque de Kilmore en lrlande, & auparavanr Cha.. 
pelain du Chevalier Wotton Ambaí1àdel1r d'Angleterre à Venire, & confi- 
dent des di(polirions de no::re Anreur, nons apprend qu'il avoir un grand 
penchant pour la Réformarion, & qu'il litt rrès mauvais gré à l' AmbaiIà- 
denr d'avoir différé de pré{enrer au Sénat l' Admonition du Roi Jacques 1, 
après la réconciliation de la République avec Rome; qu'il agréoit forr Ie:: 
Livre des Communes Prieres d' Anglererre, & qu'il re propofoit de Ie pren- 
dre pour modele en cas de rupture entre Ie Pape & les Veniriens; qu'il s'ab- 
m lb. p.r'. ficnoir m en di(anr la Meffe, de la récitation des prieres qui s'adreiIènr aux 
Sainrs; que dans lcs Confeffions , il táchoir de retirer les peuples des abus & 
des rnperfiirions qui avoient cours dans l'Egli{e , & de leur infpirer de jufies 
idées de la pureré du Chrifiianiline; en un mar, qu'il eûr forr [ouhaité avoir 
nIb. p. q. quirté Venire pour paí1èr en Anglererre, n mais que fa liruarion ne lui lai[- 
{òit pas e(pérer d' obtenir jamais cette liberré dn Senar. Voilà ce que nous ap- 
prend Redell, & qui ell alfez conforme à ce que nous rayons d'ailleurs des 
difpoúrions de Fra- Paolo. /' 
EN effer on voir par plufienrs de (es lertres, qu'il {ouhairoit extrêmement 
Ie progrès de la Réformation , mais d'nne maniere un peu différenre de celIe 
o Lcu. du donr on s'y éroir pris pour la procurer. 0 ]'agrée beaucoup, dir-il dans une de 
2.0 J uill. res lerrres, Ie deffiin qu' a Mr. Gillot de mettre au jour les Libertés de l' EgliJè, non 
1'08. pas tant Gallicane, qu'Vmv:rftlle. Pent-ê,r: Dieu veHt-il dans ce ftécle éteindr, 
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llf TY"'Annie, par des moyens plus deux que ceux qU'o11 a tentés pllr Ie paflè. Ce- 
lui qui a eommeneé de jetter les flndcmem , n'a pAS fini l'ouvrage. Q.f..ti Jàit ji en 
commenfant par Ie toit, comme on fait À préflnt, r effit 1/' en ftra pas meilleur? 
On peut l'eJþérer, ji Dieu bénit l'emreprift. Je ftrai ravi 3 dit-il dans une aurre, 
p d'
ppr,nlre que les affa:res tin Riformés fè raceommodent , pare! que c'eft ce P Lett.dn' 
9u'il J A de hon dans le monde. Nous avons 1m AmbaJfadeur 
 Paris, écrit-il en- Dec. 16Il. 
core, q qui cherche à donner la plus mauvaift idée qu'il pem des affaires des Ré- i} Len. du 
flrmés ,& cela afin d'cmpêcher ici les gens de bitn de prendre courage; & il re- 3 0 Aoûr 
It7. e les afJa;res des P apifles , co qui fait un très-mauvais effit, mais on n) peut re- J' J I. 
médÙr. Dans plu.Geurs aurres lerrres on voir qu'il fe rejoui[foir exrrémement 
de cous lcs fuccès des Réform.és de France, & qU'll leur fouhaitoir de nou- 
veaux avanrages, comme uriles au progrès de la vérité. La confervation de 
Sully me f lait , dit-il, I à cauft dH fùpport qu' en peuvent reeevoir les Réformés. r l
tt. dn 
1J faut que les Huguenots ft faffint rifpeEler 3 & ils ftro1lt b,en de ne ft poi1Jt laf 2. 1 Dec. 
fir de demander, d' aHtant plus que tout ce qu'i/S obtiendront ftra poltr Ie ftrvice J 6 10, 
d, Diel' & l'uÚllté du Roi. Ie [erois bien aife de [avoir, ajoure-t-il, s ft la J Len 
t1 
.Reine favorifl Condé J & lil Y a qltelque eJþéranec que les Riformés Ðbtiennent I: Avril 
9utlques meilleures cond.lions pou;' les affaires tÚ Religion, parce que c'efl ce que I 1 J. 
je fòuhaite davanttlge, perfùadé que ,;"eLa fln;iroit à fire entrer l'Evangile en 
italic. Car r s'il y a guerre en ItaLie, tout ira hitn PQur la Religion> C7 c'eft ce t Lett dft 
'Jlfe Rom
 craint > 1'Inquifìtion eejJera, & l'i:.vangile ill1.r1l cours. Croye
-moi) 2.7 Avnl 
avoic-il dir auparavanr, v if y a un grand nombre tfhypocrites &11 ludie ,. & ne 
 6


 dm 
joyez.. pas jÙrpris qlt'iLs ft;ment les y,ux à la Lumiere, puiftJu'ils les ont toujsurs 16 Août 
ftrnéJ 4 la vérité e:7 ouverts Ìll'inte,.êt. En un mot;) il regardoit la Réforma- J 60 i. 
tion comme Ie [euI moyen d' ab.1ilfer Rome, & l' abait1èmc:nr de Rome 
comrne I'l1nique voie de faire rdkurir la pure[é de la Religion. 11 11} It 
rÙn de plus eJlèntid, die il , x que de ruiner Ie crédit des JéjìÚteJ. En les rlti- x rett ðu 
vant on ruine Rome 2 6:'" fi Rome eft perdue, la Religion ft reformcra d'dle- 5 Juil. I'll.. 
II 
J12eme. 
T Ol'S ces rraits marquenc un alTèz grand penchant pour les Réforrnés 
 
& on ob(erve la mêmc: cholè dans ce qu'j} dic des predications dn P. Fu/- 
gence, dOl1t il rapporre, qu'il avoir prêché la véritc avec coníÌancc, Y & )'Lett.du 1,- 
quïl avoi[ condamné l'ignorance de ceux qui [e repo(oienr de h Foi fur Mars 
 dll> 
Ie I d I ' I . IT". h d . ' d 2. 8 A vnl 
s paro es es aurres, ma gre a connOlllance que c aCUD evon aVOlr e 16 
fon propre devoir. Ceci revient à nn [rair rapporré dans Ia Vie de Bedell, Of). 

 qui di[ que Ie P. FuLgence s'éranr demandé dc.1ns un Sermon ce que c'/toit % Bedell's 
'JUe La Véì"lté). répondit,. tju'il ['avoil el'fin tro"vée, & ql1'en monrrant un Lifc,p.I1.. 
N. T. il dir ,qu'Jt la ttnoit dam fà main. Mais, ajouta-c-il en remerranr l'Ou- 
vrage dans (a poche:) ce Livre {f/ defendu. Ce fi1rcnt ces fortes de prédications 
qui tirem que le Nonce n'omit rien pour hire Ïtuerdire Ie Prcd.icattnr com- 
me Hérctique, parce que, (don 1a pl.1inte du P.lpe, c'eroit une cholè lilf- 
peé1e que de prêcher l'Ecrirnre, & ql1e c'éroir vouloir ruiner }.1 Foi Catho- 
lique, que de s'y anacher trop crroiremenr. Mais cetre oppo{ìnon dn Nonce 
ne fervit qll'
\ [dever davanuß.c k crédit du P..Eldg211&.e;r:-& Ie P. fllJll n.oQ&. 
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atfure dans tine de (es Icrtres, qu'illè .trou" oir qud
lut:fois à lès Sermons 
ju(ql1'à Gx cens pe:r{onnes de la NobIdle.. 
COAt ME ces (emimens du P. Fulgence pcuvent fervir à nous faire miemc 
connoirre ceu:x du P. Palll donr il Ies avúit emprunrcs, j'ajourerai un aurre 
trair, qui nous infirl1ira encore mitllX des ditpolìtion
 de I'un & de I'autre 
à l'égard des Réformés. a Un Doa
ur Dltncomb, qni chargé de Ia conduirc 
de quelques Seigneurs Angbis (e trou voir à Veni(e après 1a mort dll P. P au! , 
y étanr rombé malade & paroilIànr rom-à-.f.Üt abbarru, Ie P. Fulr1{nce lui 
demanda la c3n(e de {on accablemenr & Iui offrir rous lès lervices:te Doc- 
teur avona ingénument au Pere, qu'.il avoir roujours del11andé à Die1:l la 
grace de mourir dans un endroir où 11 pût recevoir Ie SacCt:m
n[ {clon l'u- 
fage de l'Egl!(e Anglicane, c'elt-à-dire (ous Ies deux Efpeces, & que malheu- 
reufemcnr il (e rrouvoir (ans cerre e(pérance dans Ie pclYS où il fe rrouvoir. 
Ce qui em éré une difl1culré pour un autre, ne Ie fur pas pOllr Ie P. Fulgencc. 
11 eut bienrôr con(olé Ie Doéteur, en Iui difanr qu'd avoir les Priert:s Com- 
munes en Iralien, & que s'ille {ouhairoir, il viendroit Iui-même avec qud- 
ques-uns de (es Confreres lui adminif1:rer la Communion (ous I
s l'eux E(- 
peces; dtaurant plus qu'il y avoit encore dans {on Monafiere (epr ou hl1it des 
Di(dples du P. Paul, qui s'alfembloiem de ,rems en reu1S pour re
cvoir ainlì 
Ie Sacrernenr. C'ell ce qUt Ie Dr. Duncomb cappotta à Mylord Hatton à (on 
rerour en Angleterre, & ce que l'Evêque Atterbury arrdl:e a'voir appris de 
la bouche du Capitaine Hatton" qui l'avoic entendu dire plulie:urs Ems à (on 
pere. , 
MAIS cest-raits & plufieurs aurres, qui nous monrrenr 11:5 di(pofirions fa- 
v.orables de Fra-Paolo à l'égard des Prordbns & (on penchant pour plu- 
Eeurs de leurs (entimens:J ne prouvenr pas qu'il fût Catholiquc par hypocri- 
Jìe; mais lìmplement
 ql1'il approuvoit ce qu'il croyo!t bon & ventable 
.dans les autres Communions; & ql1'il n' éroit ni de ces ThéoIogiens rigidts 
 
qui fai(am conlìfier l'Orrhodoxie 
ans une (oumiffiofl a vellgie à toures les 
opinions de leur Parti , damnenr impiroyablemenr rous ceux qui s'en écar- 
tenr dans les moindres points on dans les moindres pratiques; ni de ces I>ro- 
rdhns zdés, qui croycnr que la rolérance d'un abus ou d'nne erreur ell un 
péché irré.miffible, & qu'on doit (c féparer de rome Communion dès .qu'on 
y connoit quclque chofe de rcpréhenlìble. Ces deux exrrcmirés lui paroif-. 
foient égalemenr vicieufes ,& il ceur que le pard Ie plus (ag" éroir de les 
éviter I'une & I'amre. D'un côré, il condamnoit une mulriplicarion indif- 
crerre de nouvelles déciiìons; & de l'aurre, Ie zéle ourré qui prèf
roit un 
Schiline à la rolérance de quelques ab
s & de quelques errellrs. Mu!tiplier 
le! Articles de F oi, dit-il dans une de res lerrres, b & Jþécifie
 ce qui l1e I' eft 
point dans l' Ecritu-"c ) e'eff donneY' dans les abus paJlls , en ne lajfar:t par dans Ie 
doute ce qui J If, toujours été. J' ai entendu dire, que les Article! de F oi font réglés 
 
& que qui ne les croit point eft un Infidéle; mais que qui les multlplie & ft fepar'e, 
des autres, eJl un SeElaire. Mail) s'il condamnoit cett
 exrrémité , on voit qu'il 
ne dcfapprouvoit guéres moins !'autre. L'éd1ice de t'Eglift de Dieu * dit il 
ailleurs 
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:aiUel1rs, c quoique bâti par un fi grand ArchiteEle , a t014joltrS qllelqu
s imperftc- (L:tt. du 04- 
tions par' Ie défaut des matériaux. Pourvu que Ie fondcment foit bon, nous devons Aout 16" 0 9_ 
tolérer les atttres fautes 
 & les regarder comme des flibleJ!es humaines. Dans ie . 
ftrvlce de Dieu, dir-il encøre, d je þ.ûs ce que je flÛ , mais toujours plein de crainte J Lett. dlt 
de fai;-e que/que choft hors de faifòn , & d'empêche-r par-Ià quelq'te choJe de mieux. 
6 Mai 
Le P. Fulgence fait de Tl'tême. NONS ne devons pÆ nous tromper, mais attendre 1 6 09. 
tcut d'en haut. 
CE fur dans des diCpolitions 1i modérées qu'il palfa Ie rene de fa vic, &. 
qu'jl (e prépara in(enfiblement à la morro Dne Canré narureHemenr délicare) 
de longues infÌrmirés, une application confiantc à l'érude, & la farigue d'un 
Carattere public qu'il eur à Courenir depuis l'affaire de l'lnrerdir, & qui 
l'expo{oir-aux entreprifes & aux violences de res ennemis, l'y difpofoiem de- 
puis long-tems; & il envifagea (a fin avec nne fermeré & une rranquilliré 
 
qui découvroicnr l'innocence de fa vie & la pureré de fes imenrions. S'il eûr 
été coupable d'hypocrifie, comme l'en accuícnr f:s ennemis;) les approches 
de la morc elllIènr fair romber Ie ma(que., & on 
fit vu un homme inquier, 
agité, & nøyé dans les frayeurs & Ie défefpoir. Si [a Rdigion n'eûr été 
qu'un dégui[emenr criminel, & qne Protefianr de creur il n'eûr paru Ca- 
tholique que par polirique, Ia mort eûr déce1é fes véritables fenrimens , & 
fes r.egrers nous eulJènt infiruirs de (es diffimulatÏons précédentes. Mais rien 
de rel ne paroir dans [a conduite, & l' Aureur de fa Vie, confident de fes 
plus fecrettes di[pofirions, & rémoin des moindres circonfiances de [a mort, 
1l011S fait connoirre par la fimplicité de fes dernieres démarches, que Ia re- 
neut" de [a conduire précédente avoir été l'effer de [a modérarion en ma- 
tiere de créance, & non d'un dégui{ement hYPQcrite qui Iui eûr fait dilIì- 
muler fes vérirables lènrimens. 
CE fut dans Ie courant de l' année MDCXXII, qu'il commença à {enrir Ies 
premieres arreinres dl1 mal qui Ie cOl'lduifir au tombeau" e Surpris d'une fb- , Vito dell. 
xi on accompagnée de fiévre, qu'a négIigea d'abord faute d'en prévoir Ils P. p. 2.9 1 . 
con[éql1ences , il cOl1nur biemot à la diminurion de res forces, qu'il appro- 
choir inknfiblemenr de fa fin. Cerce vue, au lieu de Ie remplir d'al1arme>, 
ne fir qu'augmemer [a rranquillité; & rour Ie changement qu'on remar- 
qua dans [1 conduire, f fur qu'il s
occupa moins de fes études & des affai- fIb. p.2.,I
 
res, pour {e livrer pre[que enriéremenr à la méditarion des chores fainrt:s 
& au palIàge de l'érernké. A la réferve des momens qu'a ne pouvoit refu- 
fer al1X affaires publiques lilr le[quelles il étoit réguliéremenr con(ulré, tout 
Ie refte éroit confacré à la médirariol1 & à .la.priere. II avoir perdu Ie goût 
pour route autre cho[e) & fi quelqnefois , g par un rdie d'inclinarion pour g Ib p.l,7o 
Ies Marhémariques & l' ALhonomie, {on efprit rrol1voir encore quelql1e (a- 
tisfaél:ion à s"occuper de ces connoi{fances, ce n'ctoir que par une [orre 
de difiraél:ion, qui cédoir bientôt à des réflexions plus [érieu[es & phI> 
imporranres. 
DET ACHa ainfi de la vie par nn long affoib1i1Ièment qui Ie. mcna
oit 
7Q1M 1.. .. 
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d'une proch
ine dii1òlurion, il en prévenoir Ies momens par de fréqu
ns 
b Vir.det P. défirs, h & on lui enrendoir [ouvtnt répérer ces paroles du Cainr Parriarche 
Paolo) Siméon : Seigneur:t laiffi:l.. aller votre ftr'Viteur en paix.. Cfrre paix effeétive- 
p.1.9 8 .. menr l'accompagna juCqu'aux derniers 1110mens de Ca vie) & 1'0n n'enviCa- 
gea jamais la morr avec plus de réColurion & de Cérénité. Mes ami!) di- 
[oir-il Convenr à ceux qui .l'approchoienr:t me 'Void bientôt à lit fin de mon 
'Voyage; & un jour qu'on lui parloir de quclque affaire: du Monafiere:. C'efl 
À'VOIIS , rcpondit-il, à y penfèr, car pour moi je n'y ferai plus. 
I Lalla ainlì toujonrs en affoiblìlfanr juCqu'au commencement de r'an- 
lb. p. 3co. MDCXXIII ) qu'ayant re
n les complimens de la nouvelle année, i il dit 
netremenr que ce Cerair pour lui la derniere. II rouchoir en effct à Ces 
derniers 1110mens. Le fix de Janvier jour de l'Epiph:mie) malgré l'augmfn.. 
ration de lòn mal:J ayanr pouf1c la complaifance ju(qu'à [e rtnJre au Sénat. 
où il éroit appellé, il en revinr rour épui(é; & tènranr Con accahltmenr 
 
1- Ib P }Ðl.. ]'ai tâchf de'Vous confoler, dit-il à ks amis, k av.ffi longtems qu'il m'a été poffi- 
ble; à pr
l{nt q'le je n'en.fûis plus capable,c'ep Àvous à me rendr! Ie m;11"e office. 
L E Dimanche 8 de Janvier il ne laifIà pas, rom accablé qu'i! éruir 
 
ck Ce lever pour cclébrcr la lvlel1è; en{uitt de laquelle il s'en aHa :>> con1.... 
me. à [on ordinaire:>> prendre [on repas av
c les aurres. Mais c'éroienr les 
derniers efforts d'une nature pre(que éreinre, & qui {e roidilfoir conrre 
. la force du mal.. Après avoir étc (urpris i Ie Lundi {rUne foibJefiè qui fir crain- 
I lb. P 3'01.. dre pour (a vie, il fe prépara Ie Jeudi à [on dernieJ moment par la deman,.. 
. de du Sainr ViariqJ1e , m qu'il re
ur avec des fenrim{Ds de foi 
 de piéré &. 
m Ib.p'3 c S. de rélìgnarion) qui hrent admirer fa re1igioll, & rirerent des larmes de to us, 
les (peétareurs. 
Pf.Nt:ANT roure cerce lëmaine ,. qui oe fur, ponr ainli dire) qu'une lon- 
gue déf.1illance, il ne lailfa pas de reccvoir (es amis à fan ord!naire 
 
de les emrercnir,. deJes con[oler ;t.. & de l
s préparer à. une féparation, qu'il 
favoir leur devoir être rrès-Centìble. II répondit même aux con[ulrations 
du Sénat juCqu'au dernier jour de [a vie 
 avec une p!c(ence d'eCprir q
ti 111ar- 
quoit la rranql1illiré de (on ame. Ie Samedi) qui rut Ie jour de (a mort:J il 
fe fir relire comme les.. jOl1l"S précédens I
 PaHìon de Je(us-Chrifi [don So' 
Jean, parla de lés mi[eres & de la confiance qu'il aVo1r dans Ie (ang de 
]e(us-Chrift., dont il rcleva les mi(f:[icordes, & hr paroÎrre rant d'humiliré 
& de confiance ,. que chacl1n en fut égalemenr édihc & atrendri. 
n I'b. p. 313.. .lORS
U'J!, 
ur 
pp
s du Mé

cin qu'i
 ne 
alIèroi
 pas 
a nu!t: J1 Die" 
flIt loue , dlt-ll , J agree tout ce qu II bu pliut. PUlS:t' apres aVOJr pns. qudque 
panie de ce qui luiavoit été ordonné :J .Alle
.vous en, dir-ihm P. FuIgcnce JÞ 
. lb. . I'. 0 ne 
e
ez..p!us à me :,oir en cet etat.. Alle
 'VOUJ refoftr-, ta
dìs 

 je'RJ'en ret(Jur- 
P J nertll a Dleu d
 qUI nom fommes tous 'VenUf. Au heu de 1m abctr 
 Ie P. Fulgen.... 
_ ce fit avenir la.Communauré:J qui (e reudit auprès du mourau[ pour faire 
les priéres ordinaires, quïl ne pur accc,mpagne
qu'en' efpr,it :t-.u'ayanr plus- 
J!aIlé. que four-dirt ces Ea.roles 
.Ef!tl pC'1t'tHa:)SoIez.éttrnclle.;, ce,qL1e rQD 
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interpréca d'une priére qu'il fÛ{oÜ pour la con[ervarion de la République. 
AIors les bras en croix, P & les yeux attachés fur fon Crucifix, il rendit J; Vito del P 
fame à fon Créareur, & rcrmina faimemenr une vie con{ommée dans l'in- P. p. J 1 7. · 
nocence, e.nployée au bi
n public, expofée à l'envie & à la violence, & 
bnie da!1S la paix & la lialplicité d'une ame Jua:
, qui fe repofe fur ia bonré de 
Dieu & r ob{ervarion de res Loix. 
A INSf mourm Ie P. Paul Ie 14 de Janvier MDCXXUf, dans la {oixante & on- 
:zierne année de {on âge, épuifé de rravaux, & comblé de m
rires aux yeux 
.de ceux qui ne {çavenr eftitner dans les hOl!
l1eS que ce qui eft véritablemenr 
cl1:imable , je veux dire, la fcience, Ia [age{fe, & la venu. Ennemi de rout 
ce qui Batte l'ambirion, il ne he u[age de res grands ralens que pour l'uci- 
liré des aurres, & non ponr {a propre élévarion. Chargé d'injures & de ca- 
lomnies par ceux qui défendoienr les prétenrions de Rome contre les droits 
cfe 1a République ,loin de rendre perfonalirés pour perfonalités dans une 

ffaire où il n'éroir quefiion que de l"inrérêrpublic, & non du lien prapre, 
.iI ne {ongea pas méme à vengcr fa propre réputarion, déchirée contre 
toutes les loix de la jul1:ice & de la bienféance. Accufé d'Héréfie parcc:: 
qu'il s'éroir élevé conrre des prérenrions abulìves, il fur juftifier fa foi non par 
un afIervifIemenr Ratteur aux vues ambirieu[es d'une Cour c:nrreprenanre , 
ni par une (oumiluon crédule & a veuglc à routes les opinions que Ie pré- 
jugé avoir érigées en Dogmes, mais par une conduite égalemenr éloignée 
de fupc:rfiirio:1 & de rc:volte. Sans fe prévaloir de la proreétion de res Sou- 
verains) il ne chercha point à venger les atrenrars faits fur [a vie; & il fur 
attrant d'attenrion à couvrir ces [candales & à fOl:Jltraire les Auteurs à la pu- 
nirion ql1'ils méritoienr, que d'amres en auroienr eu à la leur faire li1bir. 
Religieux fans fuperfiition, il fe foumit avec la fidélité la plus lèrupuleufe 
aux Ioix & aux prariques les plus aufieres de la Difcipline, fans y Inerrrc 
une confiance pré[omptueufe; & ql1elque prérexre plaulible que lui of- 
{rilIènr res infirmirés & res occupations pour s'en di{pen[er, il {e fit toujours 
nne loi inviolable de s'y foumerrre J auranr peur-êrre par la crainre de 
fcandalifer les foibles, que par l'idée qu'il eur de leur nécdIìté ou de leur 
perfeétion. Auffi dur pour [oi que charirable pour les autres, il nc s'accor- 
da jamais d'aurre plailir que cclui qu'il recevoir de Ia [ociéré de fes Amis; 
& lès mæurs filrenr li pnres, qu'il ne donna pas même la l110indre pri- 
fe aux foupçons, quelque attentive que fiîr la maligniré pour en former 
à {on préjudice. Supérieur par fon mérire aux Dignirés, il pa{fa par celles 
de [on Ordre fans les avoir ambirionnées, & dédaigna de s'élever él d'au- 
tres par des complaiCances ferviles, ou par des moyens encore moins hono- 
rables que la complai[ance. D'11n défintéreffèment à route épreuve, on n'ofa 
pas même tenrer [a fidélirc pour (a Patrie; q & dans Ie rerns que p:lr des iJ Lerr. du 
 
promeßês & des e(p
rances on rravailloit efllcacernent à corrompre ceux J4nv.IGo,. 
que IaR
publique avo"t charges de la défenfe de res Droits , l'opinion trop 
connue de fa venu ôta même Jufqu'à }>>envie d'y porter des atraques, loin 
i ij 
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de laiíTer la moindre e[pérance de la vaincre. Modeíte ju[ql1'au fcrupure
 
loin de tirer avantage de res tal ens pour s'en élever al1X yellx des autres, ce 
n'efi: qu'à la gratitude de fes Amis qu'on doir la connoiflànce de fes progrè$ 
dans díffaentes fortes de Sciences, & des découver:es qu'il y avoit fanes; 
rOl1jours auffi facile à communiquer ce qu'il avoit appris ) qtÙndifférenr à la 
gloire qu'il eût eu pour lui d'en êrre reconnu pour l'invcmeur. En[evdi 
dans uue rerraire à laqndle [on inclination l'anachoir auranr que [a profe[- 
lion, il (ur égalemenr en forrir lor[que fes fervices furenr nécdfaires à {à 
Patrie, & s'y renfermer avec plailìr lor[qu'il n'eut d'aurres motifs pour e1\ 
forrir que de vivre plus. au large, au de s'émancipcr de [on érar. 5'11 parue 
quelquefois dans fes écrirs un peu trop de maligniré au d
 farire, e'eft 
moins une faure en lui, qu'en ceux qui l'y provoquerem par leur maH
e :þ, 
& lui en fournirenr rant de íùjers par leurs maximes & leur conduite. En un 
n10r , s'il oe fur pas fans quelques défauts, ils furenr légers, & cffacés par de 
grandes vertLls;& pui(que Rome dans Ie foft de fa colere n'cur à lui objetler 
a'aurre crime que cclui de fa rélîfi:ance à fes prétcllrions abu fives, l'accufa... 
tion devienr fail cloge, & pour canol1i.fer íà conduire il..nc faur d'aurre julli. 
fic
rion qne cdle qu'il reçoir de res ennemis., 
. Qu AND on ne Ie connoitroir que par fes Ecrits , on ne pourroit {ë for.. 
metr de lui qu'une grande idée. On n'y [rouve point, à la vérité, cettc 
pllreré d'élocL1tion ou cene élégance de fiyle , qui fait rechercher un Livre 
par Ie [eul plailìr q
Ùl y a.de Ie lire. Mais en récompe.n[e ony voÌt un arr.. un 
ordre, un choix, nne précilìon, & une érudition placée lì à propos,. qu'on na 
peut prefC]ue [edéfendre de pen[er cornme rAmenr. Jamais homme ne Cut 
IniellX digérer l1ne InatÏere, & la repréltmer dans {on vrai jour. C'ell un 
Auteur qui plair fans affeé1:er de cherehcr à plaire, qui raille (ans groffiere- 
té, qui rriomphe fans in[ulter, qui fans fe. parer d>une faufiè éruditiol1 , en, 
fait placer par-tout une véritable;- qui ell ìibre fans liberrinage, & eirc.onf-. 
pea fans hypocrifie; qui attaque lans colere, & fe defend fans amertume; 
trOp édairé pour {e (ollmerrre à de fimples préjugés 
 & crop recenu pour. 
s'élever contre les régles ; qui n\:crir point par la vanité l.fèrre Auteur all 
de fe fa;re un nom ,mal') pour Ie plailir de fervir Ie Public all de h1i être 
urile; égalemeor verfè dans l'Hifioire {acrée & prcphane; alf
z infirl1ir d
. 
la Théologie pOllr en connoirre Ie véritable u[age , & en méprifer Its fllbri- 
lirés ; iiau f,'1Ít des Loix & de la Difcipline anciel1ne , que les abus prcftns ne
 
pouvoient lui en irnpo{cr; cgalemenr cloigné dt mépriítr les Pen's, & de:. 
les rega.rder comme di.:s Oraclts iDfaiIlibles ; {e contl.:nant dans cene rmdilrC' 
de [ageLre llui (lit ignorer fans home tout ce qu'il ne nOllS apparrient ni nei 
nous imporre de connoirre, & qui ne donne POiflt- (ès Ïil1Jginarions pour" 

 auran/: ..:ie vérités qui hlfIèm:pal'tie de-la Rdi-gion; a(fez Împ3rt!31 pOltf (acri- 
 
fier les préjl1gés de P:lrti àJa vcriré"; & a1Tè.z modét;é pourne pas époufer un-. 
BarcÏ;.conrraire ,. p.nce qu'il ne POllvoir appl'ouver totJt ce qui fe t:lifoit dans) 
.lQJten; en un mot;) un(hol4.11
C.q
i faif t,nir un juQe miliCl) cnrre.ks.e);trémi
_ 
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tés oppo(ées ; CathoIlque, fans fur erfiirion & fans fervirude;. Rcformé 
 
fans fchilil1e & fans excès ; ne rejenanr pas Ie bien, à caufe de quelque mt-. 
lange tie mal; condamnam Ies abus , fàns condamner Ies prariques ou loua- 
bIts, ou indiflcremes ; ennemi de tom efprir de domination fur la foi des 
autres, fans êrre ennemi de la fllbordinarion; oppo[é à la pedecurion, par- 
_
e qu'elle efi oppo[
 elle-même à l'efprir de l'Evangile; ne monrrant de zél
 
_que pour la veritc, & d'artachement que pour la vertu; & donnam à (OUS 
Ies Auteurs. un modéle . parfait de la maniere dont ih doivelu écrire, &-de 
l'arrcnrion qu'ils doivenr avoir de ne point affQiblir leur cajIfe & leurs. rai- 
Cons par un mélange de perfonalirés, qui ne momr
nr que. la colere 
d'un Ecriv
n, & non la jufiice on la folidiré des opinions donr il a pris .1a 
òéfenfe. . )" 
TEL fur Fra.Paol/Jdansfes.Ecrirs {& l'èfii'm
 qu'en ont tOtljours f.1ir les, 
Savans, montre bien qu'il n'y a rien d'exagéré d
l.ns Ie jugêmem qu'oll en 
viem de porter. Ce n'dI pas à dire pOluranr , qu'il n'y air ricn ab[olumenr à 
cenfurer dans fes Ouvrages. rvlais les fames en fonr légeres, en compara-i- 
(on des perfu'lions ; & s'1l1u-i arrive quelqucfois ou de s'écaner de h vériré 
en quclque point, ou de juger trap peu favorablemenr des atHons on des 
intenrions des aun-es , ce'1Órit dé 'ccs:impCl
rtlQ.oS. <1u'on ne faul'oir arrri- 
buer qu'à h foiblclk f1;1Uifell.e <!.e.-rhot11me--,.
. qni 11e diminuenr que peu 
Ie prix des Ou.vrages , lorfq.ue ces,dé[
ll'rS 0nr .cOuycrrs par des beautés au11Ì 
effi:nrielles que celles qui tégnenr dans les iJens. ...,. 
. 
L l: P. P a!-I.l éroit d'une taille:m(:diocre. r 11 avòir la tête ronde & bien 6- r Vir. del p
 . 
gurée, mais groHè par rapEorr :lll 
efie du cor.ps; nn frOl
t large) & cou- P. p. 2.,9}. 
pé dans Ie milieu par une vei
le groffe d'un doigt ; de beaux fourcils ; les }'eux 
grands, noil's & vif
; Ie nez plus gro, que- l
ng, & marqu
 proche la joue 
droire d'une cicarrice qui ]uÍ refia du COL1p de thler qu'jl avoir n.çu en MDCVU'; 
la barbe pell épai tIè ; line couleur bl.1nfli().,J.1'lélée de rouge; & Ie corps mai- 
gre, mais du refie capable d'une.grande fatigue, m.:lgré les inhrmjtés 3U
- 
queUes il fur fillet rome fa vie,. & q
1Ï nc.le.quitterent que peu d)ann
es avant 
qu',l mourût. L' Auteur de fa vie nOllS àit , 5 qu'il partir après f..1 mort avec sib. p. 
 :z.t
 . 
un vi[1ge coloré & rianr, & llue ÍÒn- ccrcueil ayanr éte ouvert neuf mois 
3près , on Ie retrollva encore emicr & plein de couleur. C'cût été chez les 
Romains un préJeg
 de fainreré. 
1ais ils n'en eun:nr pas llne orinion plus 
favor
lble de cdle de Fra-Paolo; t & comme s'ily eûr eLIun grand miracle :Ib.p.,I, '_ 
à voir mOlìrir un h0l.11me de foixame & onze ans, & qu'on \'oyoir dépérir 
p
r Gégr

 dcpl1is plus d'ul1e annce, lIs parIerenr de f3 mort cOl11me d'un 
coup v.iLibh: d
 la jufiice de Dieu !ilr lui_ Ce n'efi pas peur..êrre q:lils en ju- 
g
allënr ,1;n!ì ; matS its [uisfaifoiem par cene ba{lè v\:ngeance leur malignité 
& leur re{f-milllem, & ne pouvant plus arreDrer à fa vi.:, ils s'en vcngeoicnt 
fu[./à r-..:purarion 
M i\ I S Ii I
s uns De pouvoient s'empêcher de découvrir lenr 'hainc 
 
&üurre.s l' ,n .dédommag
rent. abol1dammenr par les marques d' e11:ime &'èc 
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-confìdératÍon dont ils continuerenr à l'honorer. On Iui fit des funéraiUes dif.. 
'VVìt. ddP. ringuées v autant par la magnificence pl1blique, que par Ie concours d
 
P. p. 3&1. Grands & de routes (ortes de per(onnes; & les regrets univerlèls qui l"ac- 
compJgnerenr au tom beau firent mieux (on éIoge, que les Panégyriques 
fIarteurs & mercénaires donr on pare la mémoire des Grands, (ans la rendre 
plus chere & plus précieuk aux yeux des peuples. Le Sénat, plein de recon- 
noilfance pour Ies (ervices que Era-Paolo avoir rendus à fa Parrie, ne vou- 
lut pas céder à d'autres l'honnel1r de Iui élever un Monument pour perpé- 
tuer (:t mémoire à la pofiérité ; & Ie Monafiere des Servites fut obligé de 
faire céder (a gratiru{le à celie du Souverain. Ce fut done aUK dépens du 
l>ubIic que fur drelfé ce Monument, & Jean-Antoine Venerio Patrice Véni- 
tÏen compo(a l'Epiraphe , que nous ne pouvons nous dlSfendre de joindre ici. 
comme la réeapirulation & l' Abrégé de fa yie, & r 
loge Ie plus lincére de 
fes venus. 
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EPITAPHIUM
 
p. P A U L I. V ENE T I. 


P A Ü L US Vcnetus. Servitarum 
Ordinis. Theologps , 
Ita prud
ns.. integer 
 1apienS" oJ.. 
Ut majorelTI nee hun1anorum 
Nee divinorurn [cientiam.,.. 
Nee inregriorem nee fanétiorem 
Vitam de1ìderare
 : 
Intelligentiâ per cuné1:a permeante, 
Sapientiâ aWeétihus. dorninacte 
Præditus ., 
N uJJâ unquam cupidir:lte commotus,.. 
N ul1â anÌ1nÌ ægritudine tUlfbatns, 
Semperconfi:ans, ßlodcrat,us 
perfeél:us,
, 
Verum innocentiæ exemplar 
 
Dca mirâ Picrate, Religi'o11e;,. - 
Conrinenciâ: ad-diél:us :. 
T antis virtutibus 
Reip,ublicæ in lùi deliderium 
Coneitaræ juftam , fidelem operam 
Navans : 
(1teligiofum hominem, dum parriæ (ervir,hæud à Deo feparari cxifiimans). 
Sunln1â eonfilii" radonis vi liberâ, 
Integrâ mente publicam cau{am. 
Defendens 
 


.. Op_ deL.P
.P; T
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EPITAPHIUM. 
Magnas à libertate Venetâ 
Inlìdias fuâ fapientiâ 
Repellens , 
Majus libertatis præfidil1m in (e 

am in Arcibus) Exercitibl1s 
P olÌtum .... 
- 
, 
Venetis ofiendens; 
M ortales 
An magis amandus, mirandus, 
Venerandus, 
Dubios faciens) r [ 
De nominis apud probos 
Æternitate , 
De animi apud Deum 
Immortalirate 
Securus ; 
Morbum negligens; 
Mortem contemnens, 
Loquens, docens 
 orans , 
. Con tern plans, 
V Ivorum aé1:iones exercens I 
LXXI. Ætatis anno 
Magno bonorum ploratu 
Non obiit , 
biit è vitâ? ad virant 
Evolavit. 
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ml
le 
e conciliation. LXXIII. Le P ape , choljué de l' entreprife de l' Empereur > 
IJl,f, écrlt une lettTe très-yiye pour .s'en plaindr,:. 
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CONCILE DE TRENTE. 


LIVRE 


PRE M I E R. 


r



 U 0 I QUE plu6eurs Hifioriens célebres àe norre fiède Deffiin de 
l î aient touché queigues parricularités du Concile de Trenre ['Auteur. 
Q dans leurs Ecrits , & que Jean Sleidan I Aureur fore exaéè 
-
 , J en air décrit avec fuin les cauies & les motifs ; comme 

J


. cependant tout ce qu'ils en onr dit joint enfemble ne fuflìt 
pas pour en faire une narration fuivie & entière, je me prùpofe d'en 
écrire ici l'Hiftoire. 
A peine avois - je corn
encé à prendre quelque connoiffance des 


I Jean Sleidan Auteur fort lxaEl) &c. ) 
Cet HiO:orien) qui prit Ie nom du lieu de 
fa naiLfance) nâquit a Sleide village proche 
ele Cologne, au commencement de I r
6, 
& mourut de la pelle à Strasbourg au mois 
ò'Oétobre I r r 6. Peu confidérable par (a 
naiiTance, il [e difiingua par {on mérite & 
fes talens. Elevé parmi les Catholiques , il 
fe fit (ucceffivement Zuinglien & luthé- 
!ien avec b. vine de Srrasbourg , qt]i l'em. 
ploya en difléremes occaÍÌons, & dom il 
fur député at] Concile de Trente. Son Hit: 
toire, dans la compofition de laquelle il 
fut aidé par Sturmius, eO: bien écrire; & 
quoique paniale pour Ie Pani Proteftanr, 


on y reconno
t beau coup de fidélité. Plu- 
fieurs de nos écrivains ont tâché d'en dé- 
crédirer l'amorité: mais com me , pour ce 
qui regarde les affaires d' Allemagne, on 
voit C)ue tOur efi appuyé fur des monu- 
mens origin au x , on ne p
ut dourer qu'à 
crt égard du moins on ne doive comprer 
fur [a vérité, C)uoigue peur - être il puilfe 
y avoir quelques fames. Sleidan, dit d'Au- 
bigné, L. I. c. I. eft Uti Altleur qui n'a éti 
ni affe{ lú ni affi{ eflimé en ce fiécle ; dlt- 
quel les laheurs fèntent un efprit général, 
duquellcs paffions ne s' emploYlnt que contre 
It 1'ice, duque/la diligence ne s'attache à 
lZucune chofè indigne, 6- de 'llti la gr6zntkUT. 
A ij 



4 HISTOIRE DU CONCILE 
aff.,ires clu monde, que je me fentis une extrême curiohté d'apprendre. 
tout Ie détail de ce <'lui s'étoit paífé dans ce Concile. Ainíì, 2. après avoir 
lû avec foin tout ce que je pus rencontrer de Inonumens publics impri.. 
rnés on manufcrits) qui ont rapport à certe AtTemblée) je me mis à. recller- 
1& Pallav. cher a tout ce que les Prélats & les autres qui y avoient affifté nous en 
In:rod. c. 4. ont laiífé, & je n'épargnai ni foins ni peines pour recueillir les Mémoires, 
les V ote
, & les Suffrages publics, au qu'íls nous ant confervés eux-mê- 
rnes, ou que d'autres nons ant tranfmis) & jufqu'aux Lerrres d'avis, qui 
fe font éerites de Trente pendant la tenue de certe Affemblée. J'ai même 
écé alfez heureux pour voir des recueils en tiers de Leru-es & de :Notes de 
ceux qui ant eu une grande part dans toutes ces intrigues. Er c'eft à l'aide 
de tous ces mon
l/m
ns, qni p
uv
nt fournir une matière alfez ample, que 
je me propofe d ecrIre cette H1ÍtoIre. 
J E raconterai done les caufes & les intrigues d'une Affemblée Ecclé- 
Jìafiique) qui durant Ie cours de vingt-deux ans a éte pour diverfes fins & paT 
différens 1boyens reeherchée & follícitée par les uus, & arrêtée au retar- 
dée par les autres ; & qui pendant dix-huir ans, tantôt aíT'emblée & tantôt 
interrompue, mais toujours tenne dans des vues toutes différentes, a eu 
enfin un fuccès tout eontraire à l'attente de ceux qui l'avoient procurée, 
& à la crainte de ceux qui l'avoient traverfée. Belle leçon, qui HOUS 
aoprend à remettre tout entre les mains de Dieu) & à ne point nous re- 
p'orer fur la prudence humaine. 
CAR) au lieu que ce CondIe avoit été déíiré & follicité par des per- 
f P
l
v. fonnes pieufes pour réunir l'Eglife qui commençoit à fe di vifer, 3 il b a 

1fc
q.c. 7. fi bien établi Ie Schifme par l'obí1:ination des Partis oppofés, qu'il a rcndu 
ne méprift rim de convenable à r Hifloire ; moires du Cardinal áa }YIuZa, & quantité 
loix qui m'ont donnl goút de Iui, & m'ont d'amres, 011 pem fe convaincre & par les 
dégoúté de plufieurs autres. Il efi vrai que tereres de Vargas qui ont éré publiées de- 
ce jugemem peut paroÎrre partial 
 comme puis ceere Hifioire 
 & par les Mémoires de 
venant d'un Protefiant: rnai
 pour peu M. Dupuy, & par d'aurres Acres, Gue la 
'1u'on life Sléidan fans préjugé 
 on rrou- plupaIt des fairs qu'il rappoIre fom très- 
",era dans fon Hifioire un air de véracité, vérirables; & que íì l'on ne doir pas tou- 
tjui dt:rnent un peu l'opinion dè(avama- jours fe repofer avec certitude fur fes rap- 
genre que s'en font formé bien des Catho- pOltS, c'eIt à l'inexaétitude de fes Mémoi- 
liques. res qll'il fall[ s'en prendre 
 fans qu'on 
2. Après avoir Iu avec Join tout ce lj.ue je pui(fe l'accuCer de les avoir inventés. 
pus rencontrer, &c.) Pallavicin , auffi-bien 3' II a fi bien itabli Ie Schijñze, &c. ) 
qlle Scipion Henri, reprochent fouventà no- L'Auteur de b. Cririque de l'Hill:oire de 
tIe Auteur d'avoir avancé plulieurs fairs fur Era - Paolo, p. 148. chicane fur ceue eI- 
fa propre autorité & (ans allcuns garams. preffion, comme fi norre Ameur e
r vou- 
Mais l'accufarion paroÎt a{fez mal fondée. Iu dire, que c'étoit Ie Concile qui etlt fait 
Car, outre qu'en différens endroirs de fon naÎtre Ie Schi[me; au lieu ql1'il ell: vilìble 
Biíl:oire Pra-Paolo cite les Mémoire3 d'où qu'il n'a prérendn faire entendre autre 
il a rÏ1é les faits qùil avance, tels que Ie choCe 
 6non qu'il avoir Cervi à Ie foniner. 
Journal de Chérégar, les Lcttres du Card i- Or c'ell: cc qu'on ne peut rai(onnabJement 
nal Jel-Munte, celles de Piftonti 
 les Mé- comeller, pour peu que l'on fatfe at[
- 
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la divifion irréconciliable. Les Princes l'avoient demandé comme né- 
ceíraire pour Ia r
forme de l'Ordr
 Ecclé1
afi:iq
e;. & .. il a c
ufé da'!s.I
E- 
glife pIns de derangement , qn 11 ne s y en etolt vu depuls Ia nal(fance 
dl1 ChrifiiaFlifme. Les Evêques avoient efpèré c d'y reconvrer l'autorité e Thuan. 
Epifcopale, pa{fée ptefque route entière entre Ies mains des Papes; & 1.035. 
s il Ia leur a fait perdre tout à fait, en les réduifanc á une plus grande N 13. 
fervitude. Au contraire la Cour de Rome, qui appréhendoit & éludoit. 
la tenne de ce Concile, comm.e l'infirument Ie plus efficace pour modèrer 
certe puiífance exorbitante, qui par différens progrès étoit n10ntée des plus 
foibles degrés à un excès fans bornc:s, y a affermi de telle forte fon empire 
fur la partie qui lui refie fujette, que jamais fon aurorité n'a été fi grandc 
& n'a jetté de fi profondes racines. 
ON peut done alfez proprement appeller ce Concile 6 l'Iliade de no- 


tion que c'en à la mulriplicít
 des nouvel- 
les décifions faites à Trente ,& (ur leCquel- 
les on opinoÌt libremem auparavam, qu'eil 
ð
e la principale oppofition qu'om faÌte 
les Protefians de puis Ie Concile de [e réü- 
nir, & la plus forte accuCation qu'ils ont 
faite conne l'EgliCe Romaine, en lui im- 
putam d'avoi-r fait de nouveaux dogmes & 
de nouveaux anicles de foi. 
.... II a caufi plus de dirangement , &c. ) 
Pallavicin a railòn de reprocher ici àFra- 
Paolo d'avoir excèdé dans (a een[ure. Car 
pour peu qu'on juge Cans partialiré, on doir 
convenir de bonne foi, que, quelques abus 
qui refiem à redre(ler, & quelques dèCor- 
dres qui règnem encore dans l'EgliCe Ro- 
nlaine, ils {òm incomparablemenc moins. 
grands qu'ils n'éroiem avant Ie Concile: lì 
ce n'efi peut-c:rre qu'on veu.il1c dire, qu'à 
la fa veur de Ces règlemens on peut jufiifier 
plufieurs pratiques que 1'0n regardoit au- 
paravant comme aurant d'a!:ms, con'1ß1e 
les Commandes à vie, Ies réíìgnarions Ùl 
favorem, la pluralité des bén
fices, les 
penfions, &c. Ee ce que je viens de dire 
du dérangemenr, doir aulIì s'appliquer à ce 
quedit Fra-Paolo de l'autorité des Evêques 
& de celIe dl1 Paper 
f. Et ilIa leur a fait perdre tout J fait. ) 
Non en reflerra:u davamage l'exercice de 
leur <\utoriré, rnais en ne leur accordant 
qu'à titre de délégation l'exercice d'un 
pouvoir qui leur awartenoit e(lemielle- 
ment COlD111e Evêques 
 & en leur ôrant 


, 


toute efpérance de recouvrer ce penvoi!: 
par les concelIìons faires aux Papes, & qui 
fom devenues une forte de droit, au lien 
qu'auparavam on pouvoit les regarder 
comme autam d
ufurparions. c'"efl ce 'lu'a 
ob(ervé très-judicieuCemenr Mr. de Thou;, 
qui après avoir rapporté Ie deifein qu'a- 
voit P h.ilippe Roi d'ECpagne de re{ferrer 
l'aurorité des Papes & celIe des Chapitres 
peur augmenter celIe des Ev
ques, ajou- 
te : Hac invidiofa inrerpretatione Philippi 
confilium criminati illi id effece1zwt, ut non 
folum poreflils Epifcopomm non. au.é!a, fèá 
mllltum ex ea delibatll1n fit , cum ea pc- 
tefias qllæ ipforum propria eft, ex Dei iTifli- 
tuto lis attributa , iifdem tanqJtam à Sede 
Apofiolica delcgatis concedatur,. & Epifco- 
pi pa.fJim non fua fèd Ponriftcis aué!oritate 
ae vice in 71Zunere fu.o obeundo fungi dican- 
tur. e'eil en ce (ens que Fra-P aoZo a dit 
que Ie Concile avoit fait perdre aux Evê- 
'lues tome leur autorité; & Pallavicin ne 
l'eût pu comefier, s'il n'eût penfé, comme 
1a plupart des Ulrramonrains, qu'ils n'ont 
réellemem d'autoricé en matière de iuri(. 
diéHon 
 que celIe que leur accordent les 
Papes. 
ß. On peut done affi{ proprement appel- 
Ie,. ce Coneilt l'llliade de notrefiécle.) Sci- 
pion Henri critique forternent Fra-Paolo 7 
pour avoir donné ce nom au Concile. Mais 
on ne voit pas à quel titre, pßi(C!ue rant 
de raiCons mont!em la jl1fieife de cent' 
p- 
plication. l)eut - êc{e que la longueur de 
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tre fiède. Et com 'TIe , dans l'.--lifl:Olre que je me propofe d'en écrire, je 
ne me [rouve préJccupé d'aucune patlìon, qui pudfe me dég'Üfer la 
vérité, je la fuivrai par-tout avec droiture, fans m'en écarrer avec con- 
noi{fance. Au rei1:e, li 1'011 me rrouve plus abondant & plus étendu dans 
quelques endroits de cet Ouvrage, & plus re(ferré dans d'aurres, on 
doit conlidérer tIue tomes les rerres ne fonr pas égalemenr fertiles, & 
que tous les gra!
s ne méri,tenr pas d'être. confervés également; & que 
ql1elque fom d aLlleurs qu apporre Ie 1l10l{fonneur pour recuelllir rous 
cellX qui fOdt bons, il lui échappe roujours quelque épi, ne fe faifant 
jalllais de moi{fon fi enrière, qu'il ne reite quelque chùfe à glane-r après. 
L'ufage an- .1 L .lv1.;I.s avan
 qu
 d'enrrer ,en. m
rière, je dais 
vertir , que dans 
'E- 
cien de /i.- gh(e Chrenenne I anCIen ufage croir d a{fembler des Synodes pour termIner 
g
ijè é/oit les conrroverfes en matière de Religion, & 7 pour réformer les abus qui 
d d ajf. C .:mbl
 l r s'
(Qienr inrroduits dans la Dif.:-iplme. C'eft ainfi que, d du vivant même 
es oncl eS J I I d A ^ f . , \ J ' f: 1 f1". bl ' , 
pour lermi- oe a p upart es florres, ut rermlllee a cru a em par une Auem ee au 
ner les co/J- {
 trouvèrent rous les Fidè!es de cette ville & quatre Apôtres, la p e nière 
troverfrs 
e Jifpure qui s'éroir élevée dans l'Eglife au 1ujet de l'obiervation des Céré- 
R..e'fglon & monies l\lofaiques, auxquelies qudques- nns vouloienr affujerrir les Gen- 
';fl,e
 l;
 tils. A cer exemple, pendant deux cens ans & plus 
 & dans Ie feu même des 
lJc!p-lm. perfécurions, les Evêques & les principaux des Eglifes s'a{femblèrent pour 
JPa d llav.Il1- terminer les conteH:ations qui s'élevoient wus les jl)urs dans cl1aque l)ro- 
tro . c. I I." ' d ^ 1 d . ' li d 
V1l1ce, n y ayant que ce feme e pour orer es IVllons, & pour accor er 
les opinions conrraires. 
M A I S après qu'it eut plu l Dieu de donner la paix à fon Eglife, & 
de fufciter ConflarztÏn pour la proréger; 8 à merure qn 'il f
r plus facile aux 
Eglifes de trairer & de communiquer enfcmble , les diviGons devinrent 


cette 
 (femblée n'a été que Ie moindre 
motif de eette dénomination. 
7. Pour réfòrmer Its ahus qui s' étoient 
introduits dans la Difcipline. ) Je ne puis 
m'empêcher d'obCerver ici 
 après l'Au- 
teur de la Critique de l'Hifioire de Fra- 
Paolo, pag. 306. que Mr. Amelot n'a pas 
repréCemé iei Con Auteur avec toute la 
fidéliré qu'il devoir. Car au lieu que no- 
tre Hlfiorien parle en 
énéral des abus 
imroduirs dans la Difcipline, [on Tra- 
duétenr lui fair dire les abus introduits dans 
l'Ordrt Ecclêfia(lioue. Au -lie" de ce que 
die Era- Paolo, que [ous les fidé\es de Jé- 
rufalem fe trouvèrem au Concile de ceue 
vil1e, Mr. Amelot dit taus les' Fidèle.r en 
général. Era Paolo dit, quequ;1tre Ap^rres 
y affiflèrent; & Mr. Arne/at lui f..1.it dire, 
9#'i/s y préjidèrent. Enfin ce même Tta- 


duB-eur en parlanr des Conciles en géné.. 
ral fair dire å notre Hifiorien, qu'il n'y 
avo it alors, c'efi-a-dire, dans ces premiers 
rems, que ce remède pour ôur Ies divifions ; 
au-heu que norre Hifiorien, fans [e [er.. 
"ir du terme a/ors, dit g
néralement, & 
fans déterminer aueun rerns, qu'il n'1 a 
que ce remède pour ôter les divifions. C
s 
alrérarions , ou plurôt ees nég!igences, Cont 
a(fez communes dan, Mr. Arne/at; mais 
nous ne ferons remarquer que les plus con- 
lìdèrables. 
8. A mefure qllil fut plus fåcile aux Egli.. 
fes d
 traÏter & de communiquer enftmble, 
&c.) Fra-Paolo me (emble ici s'exprimer 
pen exaélemem. Ce n'efi poior à la paix 
de l'Egli[e que doir comribuer Ie plus ou Ie 
moins de communication qu'avoiem en- 
{emble les différemes Provinces de rEm.. 
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-auffi plus générales. Car au-lieu qu'elles Ce re
fermoient anpar1vant ,dans 
une ville, au rout au plus dans une ProvInce, elles commencerent 
à s'étendre par rout l'Empire, dont routes l
s p
rties c?m
l1uniquoi
nt 
plus libremel1r enCemble; & ce fut ce qm obhgea d aíIembler dun 
plus grand nombre .de lie
x Ie Co
cile, qui étoir Ie renlède ordinaire 
aux maux de l'Egh[e. C eft ce qUI fit donner au Synode, que Con- 
ftantin convoqua en ce rems -là de rout l'Ernpire, Ie non1 de Grand 
& de Saint; & quelque tems après celui de Général ou Oecuménique, 
ql1oiqu'il ne comprÎt pas toute l'Egli[e, qui s'étendoit bien plus loin 
que tout l'Ernpire Ron1ain; parce que c'étoit alors la coutume d'ap- 
peUer IJEmpereur Ie Maître & Ie Seigneur univerfel de route la Terre 
habirée, bien que l'Empire n'en fît pas feulement la dixième panie. 
A l'exemple de Conflalllin, fes fuccdfeurs convoquèrent de femblables 
Conciles pour les di
rends de Religion, qui arrivèrent fous leur Rè- 
gne. Et comme, nonoþftanr :J la di vifÌon de I 'Empire faite plufieurs fois 
fous Ie ritre d'Empire d.'OrÙnt & d.'Occident , 10 ran continua toujours 
d'en adminiftrer les affaires fous un feul nom cornmun , la convoca- 
tion des Synodes continua auili à fe faire de toutes les parties de I'Em- 
pire. Mitis certe union ayant ceffé par la féparation réelle du Gou.. 
vernement de l'Orienr d'avec celui de l'Occident; & depuis fur - tout 
que l'Empire d'Orient I I fe trouva envahi en grande partie par les Sar- e Pallav. 
ra1Íns, e & celui d'Occident panagé entre plufieurs Princes, I I Ie nom 111trod. c. 
12..& 13- 
mêmes, c'efi-à-dire, que les Préfeétures 
& les Diocèfes, en quoi chaque Empire 
fut fubdivi[é) eurem à peu près les mê- 
mes bornes. Car les Préfeétures d'lralie 
& des Gauies avec leurs Diocèfes coníti- 
moiem propremem l'Empire d'Occidem;. 
& celles d'Oriem & d'Illyrie formoient 
l'Empire dJOriem; & ces divifions fub1ìf- 
tèrem même lorfque IJEmpire fe réunif- 
foit fous \1n feul Chef, jufqu'à ce gne par 
l'éreðion de différemes Monarchies pani- 
culières l'Empire ellt commencé à fe dé- 
membrer. 
10. L' on cominua d'en adminiflrer le$ 
a,ffaires Jous un feul nom cornmZln. J Fra- 
Paolo s'exprime ici fon jufie. Mais Mr. 
Arnelot l'a fait parler peu exaétement) en 
tradui[am les affaires Eccléjìafliques. Car 
norre Hifiorien ne parle point des aJfai- 
res Eccléjìafliques en parriculier, mais des 
affaires communes de l'Empire : Maneg- 
giandoji gli a/fari in commune. 
J I. Se trouva tnvahi en granáe partie 
par Its SarrllJins. ) L'Auteur de la Critique 


pire , mais à l'unité de Gouvernement. 
Et comme l'Empire Romain étoit réuni 
fous un feul Chef avant la naiífance du 
- Chrifiianifme, cette communicaÜon eût 
été auffi facile auparavant qu'après Conf- 
.tantin, 1ì elle n'eût été interceptée par 
les perfécutions) qui obligeeiem les Fidè- 
les de fe cacher) & les empêchoiem de 
communiquer enfemble. Ceci efi d'au- 
tant plus cerrain, que depuis la diviflOn 
de l'Empire, malgré la cc(farion des per- 
fécutions, on fait combien fouffre de dif- 
:fÌcultés laconvocaÜon des Conciles Géné. 
faux. 
,. La divijion de l' Empire faiteplujieurs 
fòis Jous ie titre d'Emvire âOrient &> 
J'Occident. ) Cette ctiviíìon faite d'abord 
avam Ie temc; de Conflantin ) quoique d'une 
mani
re différenre) fe renouvella pluíìeurs 
lois <.\epuis) mais toujours avec quelC]ue 
l',uiété) par Ie plus ou Ie moins de Pro- 
'Yinces qui é[Oient foumifes aux Empereurs 
è'Oriem & d'Occidenr. Mais les Cubdivi- 
Äons 
e{têrent toUjouIS à peu' près les 
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de Concile Univerfe1 &. Oecuménique ne fe rira plus de l'Uniré de l'Em.. 
pire Romain J 2. , D?a
s de l' Affemblée des 
inq Patriarches chez les Grecs, Be 
chez nous de l'u11lte &. de la CommunIOn des Royaumcs & des Etars 
 
qui obélffent au Pape dans les chofes Ecdélialliques. C'ell: de ces en- 
droits qu'on a continué de convoquer des Synodes, non pas principale- 
'-- nlent, comme auparavant, pour affoupir les difpures de Religion; majs 
ou pour faire la guerre pour le recouvrement des Lieux faints, ou pour 
éreindre les divilìons &. les fchifmes de l'Eglife Romaine, ou bien en- 
core pour concilier les différends furvenus entre les Papes & les Princes 
Chrériens. 
Err: de rF... I I I. Au commencement du XVI, Siècle depuis la venue de }. C. il ne 

'ifè d
ns Ie paroiffuir aueun preifanr befoin de convoquer un COl1cile, & it n'y avoic 
XV1.Sj
de. aucune apparence d'e
 voir na
tre la néceHiré de longrems, parce que [OU- 
tes les pia 10 res de pluileurs EglIfes conrre la grandeur de ta CaUf de Rotr.e 
étoienc alfoupies, & que toUS les païs Chrériens d'Occidenr vivoienr en 
communion & fous l'obéiffance de l'Eglife Romaine. II n'r avoir qU'Ull coin 
tie terre dans l'endroit où fe joignenr les Alpes avec les Pyrénées, I J OlÌ fe 
trouvoit un reRe d'anciens Vaudois ou Albigeois. Encore éroient - ils li 
iìmples &. G..igñorans, qu'ils n'étoienr guè.res propres à communiquer leur 
doti-rine à leurs voifins, auprès defquels d'ailleurs 14 ils palIòient pour lì 
impies & íi dilfolus!) qu'il n 'y avoic point à craindre que la contagion 
piÎt en infeéter d'autres. 


de Era-Paolo, p. 
 10. die que l'Hifioire 
ne nous apprend point que l'invahon des 
SnraiÌns ait donné lieu à la di\li{ìon des 
deux Empires. Cela ell très-cerrain. AulIì 
Era-Paolo ne dit rien de [emblable j rnais 
fimplement, q
 l'union de l'Empire) qui 
avoit ceífé al1paravanr, fe trouva irrépara- 
blemenr rompue depuis l'invafion des Sar- 
raGns & Ie parr age de l'Empire d'Occident 
entre plufieurs Princes. 
12.. Le nom de Concik Univerfel &> Oe- 
tuméni'lue Re fe lira plus de l' Unité de 
fEmpire Romain, &c. } C'efi très - mal à 
propos que Ie Cardinal Palla'JIicin repro- 
che ic! à Era - Paolo d'aToir parlé fau{fe- 
. menc & impropremenr) en difant .que 
ciepuis la divilion de l'Empire Ie 110m de 
Concile Oecuménique fe tira de l' A{fel11blée 
c1es cinq Patriarches chez les Gtees, l${ 
chez nous de la convocation des Etats 
.qui obéi{fen
 au!: Papes, Car quoique [e- 
Ion ce Cardmal-le nom de Concile Oecu- 
Ininique, dénote à la rigueur un Concile 

ífemblc de taus les -païs CÞ.Iétiens, il eft 


It 
cependant certain par l'Hifioire que chez 
les Grees 13 convocation des cin'l Parriat- 
ches 't l${ chez les Occidemaux l' Anèmblée 
des Evêques foumis au Pape, a fuffi au%: 
\Ins & aUI aurres pour faire donner à un 
Concile Ie nom d'Oecuménique. C'efi de 
quo.i I'on voit la preuve dans la plupart 
des Conciles d'Occident) l${ nommément 
dans ceJui de Trenre J oz) les Grecs ne fu.. 
rent point invités, comme il fue prouvé 
en If6J. 
I J' Où fe troulloit un rtfled'ancitns f'au.. 
dois OIl Albigeois, l${c.) e'en Ie nom qu'ol1 
leur donna) de celui d'un certain Pierre 
Valdo Lyonnois) qui s'éleva contre plulieurs 
doB:rines de l'Eglifè '
omaine, l${ dont les 
difciples ajourènnt encore depuis pll1úeurs 
er1"eurs à ceIles qu'il avoit enfeignées, en 
s'élevam contre différens abus de cette 
Eglife , qu'il n'avoíe que trop de raiLon de 
c,mdamner. Pour Ie nom d' Albigeois, ils 
Ie prirent de la ville d'Albi, 011 étoit leur 
principale retraite. 
J.... /16 p
ffoitnt POM' fi impies &> Ji diffè. 
ius, 
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I L Y avoit auLIì dans quelques Cantons de la Bohème que1que relte 
de ces mêmes Vaudois, appellés par les gens du païs dl1 nom de Pi- 
cards 1 f, qui étoient dans les mêmes opinions, mais done pour les mê- 
roes raiCons on n'avoir pas lieu de craindre de voir beaucoup augmegter Ie 
nombre. 
I L fe conCervoit auíli dans ce rnême Royaume quelques difciples de Jean 
H uft 16 , connus fous Ie nom de C alixtins ou Suhulraquijles; & qui, à l'ex- 
ceprion de la Communion qu'ils adminil1:roienr au peuple fous les deux 
efpèces, n'avoienr pas une dûéhine fan différente de celle de l'Eglife Ro- 
maine. Mais leur pecit nombre & leur ignorance leur attiroienr peu de 
conlidération; & l.'on ne voir pas d'ailleurs ou qu'ils fuffenr fort curieux 
de répandre leur doéh-ine, ou que d'aucres filfent paroîrre quelque delir de 
s'en inl1:ruire. 
I L Y eut bien du terns de 1ules II. quelque danger de voir naîrre un 
Schifille. 17 Car ce Pape, f qui Ce livroir plus 1 l'exercice des armes qu'à fPallav. 
celui de fon Miniftère, & qui dans l'admini{hariol1 du Pontificat trai- L I. c. I. 
Onuph. in 
16. Connusfòus le nom de Calixtins ou vit: 
ul. 
Subutraquijles. ) Parce qu'ils fe déclarè- GUlcclard. 
rem pour la nécelIìré des deux E[pèces ) & L. I I. 
la réceprion du Calice. Fleury 
 L. 
C P o/'" Z o 0 1 ,12.2.. N 2.9' 
17. ar ce ape,l}lllJe 11lrolt pus a 
l'exercice des armes qu',-ì celui de Jim Mi- 
nijlère, &c.) Pallallicin, qui en même 
terns qu'il reproche à Era - Paolo d'exercer 
fon efprir [atyrique conrre ]es Papes, s'en 
rend ]ui-même Ie plus viI adu]areur, après 
avoir fait tout [on poffible pour couvrir les 
fureurs de Jules I J. ell pourran t obligé 
d'avouer, que ce Pontife éroit d'un ca- 
raétère colère & féroce , & qu'il avoir une 
palIìon pour ]a guerre fort indécenre pour 
[on caraétère. Era Giulio di cuor firoce 
td iracJmdo - Trafcorfe hen egli in qual- 
che ecceJ/ò militare - non decevole alla fan- 
tità del grado. Cell beaucoup plus en di- 
re que n'en a dit Fra-Paolo, dont on doit 
plurôr ellimer la modération fur ce point, 
& qui fe conrenre d'aLfurer qu'il fe livroic 
plus qu'ìl ne devoir à l'exercice des armes, 
chaCe dom rous les Hifioriens du rems 
fournilfent aLfez de preuves. Bellicagloria, 
pluflJuam deceret Pontificem, clarus, dit 
Onllphre. II n'avoir d'un Pomife que l'ha- 
bir & ]e nom, non riteneva di Pontifice al- 
tro chè l'hahito & il nome, dit Guiceiar- 
din, qui Ie dépeinr en même terns com- 
me courable de Simonie ; inveterato nella 
B 


ius, &c. ) C'efi ainG qu'eût dû tra1uire 
M. Amclot pour exprimer Ie (ens de Era- 
Paolo, qui dit bien, que Ies Vauciois paC- 
foient pour rels, erano pofti in coji jiniflro 
concetto d'impietà & oftenitå; mais no
 
qu'ils étoient véritablement coupables de ces 
vices, comme (emble les en accu(er norre 
Traduéteur, en traduifant, que leurs 1I0i- 
fins les allOlent en averfion. [oit pour leurs 
impiétés, ou pour leurs f.zletÙ , &c. 
If. Ql/.elqu.c refle de ces mémes Vau- 
dois, appellés par les g.:ns du pais du nom de 
Picardso) CeH Ie nom d'une Seéte <]u'on 
1\ccuCe d'avGir ourré Ies erreurs des Ada- 
mites (ur ]a nudiré & ]a communauté des 
femmes. Les Auteurs (ont très - parragés 
fur les erreurs de cette Sette, dont on fait 
Auteur un François venu de Picardie en 
Bohème. On ne peut guères diCconvenir 
qu'il n'y ait eu quelques Fanatiques qui 
3ient poulfé ]a corruption & l'extravagan- 
ce ju(qu'à ce point. Mais M. de Beau- 
fobrt , dans une Differtarion imprimée à ]a 
lin de I'Hifioire du Concile de Bâle, écrire 
par M. Len/ant , prérend qu'il n'y a ja-. 
n1ais eu de Sette en forme, qui fir pro- 
feffion de ces. erreurs; que ce que l'on en 
a dir (ant amal1t de calomnies ; & que 
ceux qui Ont porré ce nom n'l:roient qu'un 
reUe de Vaudois, qu'on a noircis par de 
fautfes impmations. 
TOM E I. 
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toit les Princes & les Cardinaux avec une hauteur exceffive, en avoit forcé 
quelques-nns à fe féparer de lui & :l a{[embler un Concile. Outre que 
Louis XII Roi de France s'étant retiré de l'obéi{fance de ce Pape qui I'avoit 
excornmunié, & s'étant joint avee les Cardinaux qui s'en êtoient féparés, 
il {embloit que ces commencemens devoient fe terminer à quelque évè- 
nement important. 
1ais Jules étant 1110rt fort à propos dans ces cir- 
lId L. 12.3' confi:ances, Léon X fan fucceífeur g éteignit promtement & facilement 
NO 670 par fa prudence ce feu qui paroiífo;t devoir embrafer route l'Eglife, en ré- 
conciliant au Saint Siége Ie Roi de France & les Cardinaux qui lui étoient 
atrachés I 8. 
C4raEière IV. Léon apporta au Ponri6cat de grandes ql1alités , qui étoient Ie fruit 
Je Léon X. de la naiífance iUuíl:re & de l'excellente éducation qu'il avoit reçue. 11 
avoic entre aucres une grande connoilfance des Belles-Lettres, nne incli- 
nation particulière à favorifer les gens favans & verrueux , de l'humanité , 
de la bonté, nne excrème libéralité, & nne (ì grande affabilité à traiter 
avec tout Ie monde, qu'on trouvoic quelque chofe de plus qu'humain dans 
routes fes manières, & que depuis très longtems on n'avoit point vu fur Ie 
Saint Siége, de Pare qui eût eu de fi grandes quali::és, au même d'appro- 
h Palla"'. L. chances. Et il ellt eté un POl1tife parfait , h li à tant de perfeltions il eik 
J. c. 2.. joint quelque connoilfance des chofes de la Religion, I!J & un peu plus 
d'incl
nation à la piété, chofes dont it ne parut jamais fe mettre beaucoup 
en C peme. 0 1 " ' l o b ' I d . ffi co 1 , d d 
OMME 1 etOlt tres 1 era , & enten Olt au 1 parranement art e on- 
i Fleury, ner, qu'il favoit peu celui i d'ama{fer, il fe fervolt du minifière de Laurent 
L. 11$. NO Pucci Cardinal de Santi-quatro, qui avoit pour cela un talent touc parti- 
2.,9. culier. Léon done dans cet état paifible, voyant tous les Schifmes étouf- 


Simonia t;. ne COflll1ni infami, L. 2.. Bem- Et c'elt une preuve bien feníìble , que c'dl 
ho dans [on Hifioire de Veni[e confÌrme la moins par e[prit de faryre que par atra- 
m
me chofe; & il n'y a fur cela qu'une chement pour la vériré, que norre Auteur 
f
ule voix de to\1S les Hifioriens. II fut élu n'a pu dilIìmuler Ie peu de religion de ce 
Fape en I f 0 3 , & mourut en I f 1 3 , après Pape, auefié d' ailleurs par les Hifioriens. 
avoir fait des guerres continuelles, &: en _ Egli per natura, dit Guicciardin, dedito 
médirant encore de nouvelIes, lì nODS en alt ocio [,. a placeri , &0 hora per Ia troppo 
croyons Guieciardin & Paul Jove. licen{a e graTlde{{a alieno fòpra modo delle 
18. Et les Cardinallx qui lui itoient atta- fizcende, immerfo ad udire tllt/o'l giomo 
ehés.) Savoir Bernard Carvajal, Guillau- mufiche,facetie, e buffoni, ineIinato ancora 
me Briçonet, François Borgia, René de troppopiu ehe l'honefto apiaetri, L. 14. Sa 
Brie, & Frédérie San-Severino. jeuneLlè fur a(fez édifiante, rnais cette ré- 
19. II eút joint quelque eonnoiffance des putation ne [e foUtint pas pendant [on Pon- 
(hofes de la Religion, [,. lln pell plus J'in- tificat; & Paul J(}ve, qui le loue a(fez 
clination à la piétt. ) Pallavicin n'ofe pas d'ailleurs, convienr qu'il fut foupçonné de 
contIedi,re ici Fra-P 4010 : Nel che ;0 non gli débauches, & même des plus criminelles. 
contradleo - Non 1Ioglia già io affirm are , 11 fut élu P:lpe en 1 f I 
, & mourut en 
de fo.(Iè fn lui tanta cura della pietå, fjllan- If 1 I, 3uffi oécrié, qu'il avoit éré efijmê 
llIJi Tze/zzedev4 dillo ftlZIQ fJIl4fi Ji'Yi.no:þ &c. à fon avènement au Pontificat : IngannfJ 
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fés, &. n'ayant point, p0ur ainfi dire, d'adverfaires à craindre, puifque 
Ie peu de f/-audois & de Calixtins qui refioienc n'éroient d'aucune confidé- 
ration; 1.0 après avoir épuifé par Ies hbéralités excelIìves Faires à fes Parens t 
à fes Courri[ans, ou aux Profeffeurs & aux gens de lenres, routes les 
re{fources dom la Cour de Rome a coutume de fe fervir pour anirer à eHe 
les richdfes de taus les autres païs, penfa à mettre en a:uvre celIe des In- 
dulgences. 
V. CE moyen de tirer de l'argent k commença à être mis en u[age vers Origine del 
l'an MC par Ie Pape Urbain II. 11 qui accorda une Indulgence plénière ou indulgences. 
Ia réml
lì.ùn de rous l
s pé(hé
 à 
ous ceux qui i.roient à la G
erre de,la L :.r
ll
v. 
Terre Samr
 pour renrer Ie Samt Sepulcre des ma1l1S des rv1ahon
etans. Cet I 
exemple fur fuivi dans les fiècles fuivans par fes fucce{feurs, dont quellJues- 
uns p
ur renchérir, comme on fait d'ordinaire fur les nouvelles inventions. 
accordère,1( la m
me indulgence à tous ceux qui ne pùuvant ou ne vOlilant 
· pas aUer eux mêmes à cerre guerre, y fourniroient un h0111me. Ð'au- 
tres dans la fuite oHi-ireot les mên-ies Ind111gence
 à ceux qui contri- 
bueroient pour faire la guerre al1X Chrétiel.s mêmes, qui refufoient d'o- 
béir à l'Eglife Romaine. 1 els furent les prétexres dont on fe f
rvit fouvent 
pour faire des levées excetlìves de deniers) dom on ne fit point de fcrupnle 
d'employer fouvc=nt Ie tout ou la plus grande panie à des ufages tout 
différens. 
VI. Ce fut à cet exemple u que Léon, par ie cO:lfeil du Cardinal MDXVI. 
LEON X. 
nflài /'eJþettatione, che quando fu a.ffônto al venable au terns pré(enr : Nè cOh'(lenire tan- 
Pontifica!o s'havlva di Lui, conciojia ch 'ei ta pompa a Pontifici, nè eJJère fècondo La 
riuftiJJè di maggior pruden{a , ma di molto conditione de' tempi prefinti il dijfìparr inu- 
minore bontJ di quelt o c/z'era giudicato da lilmente i danari accumrJ!ati daIl' Antccef- 
tutti. Guic.1. 14. fore. Cell aHez dequoi jufijfier Fra-Paolo. 
10. Après avoir tpuifi par lcs libéralités 11. Ce moyen de tirer de l'argentcommen- 
txceffivcs , &c.) Que Lion aimât Ie fafte fa à ltre mis en ufage '(Iers l'an 1 10':>) par 
& fût plurôt prod'gue que libéral) c'eß: Ie pape Urbain 11. ) C'eft effeél:ivement la 
de quoi Guiccardin, Onuphre, & Paul 10- première Epogue des Indulgences pécu- 
'JIe conviennent de bonne foi. Malgré ce- niaires. Le Card. P allavicin, pour réfu- 
la P allavicin) L. I. c. 1. prétend que l'é- ter netre Hillorien, nous parle d'lndul- 
pui[ement des finances venoit moins de la gences plus anciennes) & des Stations que 
prodigatiré de Léon, que des dépenfes ex- S. Grégoire & d'aurres Papes après lui 
ceffives qu'avoit faites JlJ.les pour les guer- érablirenr dans certaines Eglifes de Rome 
res cominuel1es qu'il avoit eues à fomenir. & ailleurs. Mais quel rapport om ces Sra- 
Mais en cela it ell démemi par Guice;,"- tions au ces Indulgences avec celles qu'il 
din, qui L. I I. & 14. parle des tréfols que {aUoit acheter à prix d' argem, & dom on 
Jules avoit am:lífés &. que Lêon difiipa en a fait un commerce fi fcandaleux depuis 
peu de terns: Haf1e"a in brieve tempo tliffi- Urbain 11. en 109 f ? e'efi de ces dernières 
pato con ineflitnabile prodigalità il tefòro IIC- que parle Fra-Piloio. & il eft certain qu'on 
cumulato J4 Giulio ; & qui rappone qu'il n'en peut faile remomer plus haut l'ori- 
dépen(a 100,000 ducats:ì [on ('ouronne- gine. . 
meot, profuûon qui fUt condamnre com- 1
. Ceftt à ce!exemple que Léon,parle 
me peu [éante à un Pontife, Be peu con- onftilJl& C.rd. Sanri-qtttltro, ,,,corda par 
13 .2. 
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:M D:X v I. Santi-quatfo, 1 accorda par route la Chrétienté une Indulgence à tous 
LEO N X. ceux qui voudroient donner quelque argent; Indulgence, qu'il étendit 
même jufqu'aux morts, en voulant que les ames de ceux à l'intention 
Léol
 x. en defquels on auroit donné de l'argent, fu{fent délivrées des peines du Pur- 
pttblte 11 de oaroire: à quoi il ajouta encore une permifiìon de manger des reufs & du 
TJowue es J l:), I . d . r, d h 0 r. C c. Ir ' fc I & d ' c 
& abufe du tau I es Jour
 e Jelll
,e, e c omr un onrelleur a on, gr
, 0 autres la- 
TC'l:enu qu';l culres parellles. S Ii y eut quelque chofe dans 1 executIon de cette 
en tire. .- Bulle de peu conforme à la piété & aux régles, & fi, camme on Ie 
. 1 d Gmc - dira, elle produifit tant de fcandales, & excita rant de nouveautés; ce 
Cl2r . L. I 3. , 11. I P ' dé rr. d I > ' rr. d I 1 . 
sl,od L I n ell; pas que es re ceneurs e ce ape n eUllent accar e avant lit 
p.c
.. . . des chofes pareilles par des motifs qui n'éroient pas plus honnêtes , & 
Thuan. qu'ils 11 eu!Iènt fait paroÎtre al1tant ou plus d'avarice dans leurs extortions: 
L.1. NO 8. mais c'eft que fouvent, faute de perfonnes qui fachent prohter des occa- 
lions 
 on voit échapper celles qui fe préfentene de produire de grands 
évènemens; & qu'il faue d'ailleurs, que pour effeétuer ces chofes, Ie 
tems qu'il a plu à Dieu de redre{fer les égaremens des hommes foit ar... 
rivé. C'eft jufiement ce qui fe rencontra dans Ie tems de Léon, dont 
DO us parlons. 
C E Pomife 2.J ayant publié fon Indulgence plénière en I'an MDXVII, 
en diftribua une partie du produit avant que de l'avoir reçu, & même 
avant qu'il fût bien affiué, ayant affigné à différentes perfonnes Ie revenu 
de diverfes Provinces, & réfervant celui de quelques autres pour la. 
m Pallav. Chambre Apoftolique. Dans ce paftage 11J il ht don 2.4 de toUt ce qui de- 
L(; 
. 
. 
. voir revenir de la Saxe, & de cette partie de l'Alleroagne qui va de 1;1 
t. 

clar . jufqu'à Ia mer, à Madeleine fa freur, femme de FranceJdzeuÐ Cibo 61s- 


toute la Chrétienté une Indulgence, &c.) 
C'efi fur l'autorité de Guicciardin, de Slei- 
Jan, & de M. de Thou, que Era-Paolo a 
anncé ce fait. Cependam P allavicin) L. 
1.. c. 3' prétend que ces Indulgences ne 
furent envoyées qu'à cenains pals particu- 
liers. L'un & l'amre peut être vrai. L'en- 
voi s'en étoit déja fait en différens pals 
particuliers; rnais il n'y a nul lieu de dou- 
ter que Ie de{[eiD du Card. Pucci) qui 
2voit [uggèré ce moyen à Léon, ne fût de 
Ies cnvoyer fucceffivemem par- tout J & 
flu'il n'en fut empêché que par les troubles 
qn'elles excitèrenr en Allemagne. Segui- 
tando nelle gratie , ,he fopra Ie coft fpiri- 
tuali & beneficiali concede la Corte, il con- 
jilio di Loren{o Pacci Cardin/zle di Santi- 
Fjuatro , dit Guicciardin J. L I 3.. havt111Z 
fþarfo per tuto il mondo, fen {a diflintione 
ili tempi & di luoghi, indulgentie ampliffi- 
me 
 non filo peT poter giavate ,on ejJt 'iue
- 


Ii che ancora fino nella vita preftnte , ma 
COIL facoltà di potere oltra 'lileflo liberare I' a- 
nime de defònti dalle pene de Pllrgatorio: ce 
qui efi auffi confirmé par Sleidan au com- 
mencement de fan Hifioire: M
Qis per om
 
nia regna lite.ris at'lue diplomatis, &c. Ot 
cela montre J que fì l'envoi n'étoit pas en- 
core fait) on avoit du moins l'imenrion de 
I
 faire. & que,Fra:Paolo e
 0 c,e point ne 
s efi nullement ecane de la verltc. 
2. 3' Ce Pontifi aiantpublié fin Indulgen- 
ce en MDXVII. ) Elle Ie fur dès l'an I f 16) 
& les Brefs en avoient éré expédiés felon 
Pallavicin dèsl'an 1514- & t fl r. 
2. 4-. Il fit don de tOllt ce 'Iui devoit rellenÍr 
de la Saxe - à }ria-deleine [a.fæur , &c.) 
P IZllallicin J L. I. c. 3. jlTge que) fuppofé 
que ce don ftlt vérirable) on pourroit Ie 
jl1fiifier. Mais il prétend qu'an n'en trou- 
ve aucune preuve dans les Archives & dans 
les Regïnres de la Chambre Apofiolique. 
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naturel d'Innocent 17111, qui en faveur de ce mariage l'avoit fait Cardi- M"D xv I. 
nal à l'âge de quatorze 

s, & avo
t.d.onné t:ntr
e ,pa
-l,à aux ,gran

u
s LEON X. 
EccléfiaíhC)ues dans la Malfon de J.UedICIS. Ce.te l1berahre de Leon n etoit 
pas tant un e!fer ?e fon affe
ion fra.ternell
, qu'une récomp.enf
 d
s dé- 
penfes qu'avolt faltes pour IUI la MaIfon Clbo durant fa retrane a Genes, 
otÌ il fe réfugia lorfque fa famille fur chaífée de Florence, n'ayant pas pu 
àemeurer à Rome fous Alexandre 171 , ni avec Jes Florentins ennemis Cle 
la Maifon de Médicis. 2.5 Madeleine, pour tirer Ie plus qu'elle pouvoit du don 
de fon frère, charge a du foin de faire prêcher les 
ndulgences & d'en rc- 
cevoir Ie produit l'Evêque Arembaud, qui en pa{fant à la dignité Epif- 
copale n'avoit ricn perdu des qualités d'un parfait Marchand Gènois. Et 
celui-ci, fans aucun égard à la qualité des perfonnes, cèda à qui lui en 
offrit davantage Ie droit de publier 1'lndulgence; & il Ie fit d'une manière 
íì fordide, que fans autre vue qne de tirer davantage à'argent , il ne fongea 
qu'à trouver des Miniftres qui lui fuífent femblables , fans contraéter avec 
des perfonnes médiocres, qui pu(fent parrager avec lui Ie profit. 
C' É T 0 I T la coutume en Saxe, quc quand les Papes accordoient 


Cela peut 
tre) mais ce (ont des libérali- 
tés dom on n'aime pas à charger des comp- 
tes. Le lìlence efi ici la plus foible de 
toutes les preuves) fur-toUt lorfque Ie fait 
efi artdl:é par les Hifioriens, comme ee- 
lui ci refi par Guicciardin. Et accrebbe , 
dit eet Hifiorien) L. I J. eke it Ponteftce, 
i1 'Juale per facilità della natura fÙa eferci- 
lava in mo/te cofe con poca maeftà lufficio 
P onteficale, donò à Maddalena fua Jorella 10 
emolumento (,. r efattione delle indulgen{e 
di molte parti di Germania, &c. Le ré- 
moignage d'un Hifiorien qui vivoit dans 
ce terns même, & qui éroit attaché à 
Léon par fes emplois) peut bien fuppléer 
au filence des Regifires, ou du moins on 
ne peut pas aecufer Era-Paolo d'avoir in- 
venté Ie fait. 
. 1 f. Madeleine - c!zargea du Join de fizire 
prêcher les lndulgence$ &> d' en recevoir le 
produit l' E"é'Jue Arembaud, 'Jlti en paffant 
à la dignité Epifcopale n' avoit rim perdu 
tles'Jualités d'zln parfait marchand GèlLOis.} 
Palla"icin, L. I. c. 3' a raifon de relevet 
Fra-Paolo peu exaB: fur l'artic1e d'Arem- 
haud, qui n'éroit ni Marchand ni Gènoig) 
mais Gentilhomme Mi]anois) & qui n'é- 
toit point non plus encore alors Evêque, 
ni n'avoit la Saxe pour fon département 
dans 1a. Ferme des Indulgences. Ce font 


des ine:raéìitudes) qne eet Hifiorien a et1 
doit de relever, quoiqu'au fond elles n'3l- 
tèrem point l'e!fence du fait principal. 
Car, felon P allil1..'icin même , il eft cer- 
rain qu'Aremhaud fur chargé de la publi- 
cation des Indulgences) & du recouvre- 
mem des deniers fur Ie Rhin, auffi - bien 
que dans la Balfe Allemagne & Ie Comtc: 
de Bourgogne. Le même Hifiorien con- 
vient alúIì qu'il clevint depuis Evêque , 
quoiqu'il ne Ie fût pas alors. En effet) fe- 
lon Ughelli, il ne devint Evêque qu'en 
If Z. f, qu'il obtint l'Evêché de Novare, 
d'où il paífa en[uite à l'Archevêché de 
Milan. ( It. Sac. T. 4.) Mais ee qu'il y a 
à remarquer, c'eft que Gucciardln attef- 
te que ee fut A-Jadeleine qui Ie. fit dépu- 
ter pour cet office, & que c'éroit un hom- 
me fort avare : ce qui ell précifément toUt 
ce qu'il y a d'effentiel dans Ie fait rappor- 
té par Era-Paolo. La 'Juale, dit Guic- 
ciarc\in, L I 3. havendo fatto deputato 
Comme.ffàrio il Vefcovo Aremboldo miniftro 
degno di 'Juefla comm4fione.., che r ejèrcitava 
con gran de avaritia (,. eftorfione. Si Era- 
Paolo n'efi poinrcoupable de plus grandes 
inexaél::itudes <]ue celles qui fe trouvent 
dans Ie récit de ee fait) on ne doit pas 
eraindre que la répuration de fOI1 Hjfioire 
en diminue. 
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1\1 D X V I. des Indulgences, n la publication 
? éwit abandonnée aUK Ermites de S. 
LEO 
 X. Aligli/lin 3.6. Les Quêreurs comnllS par Arembaud ne vJulurent point 
J fe [ervir d'eux :Þ de peur qu'érant accourumés de longue main à ce 
nPa
lav. . 1 'tr: I ' d tr: d " fc \ . 
L commerce, 1 s n eUnent a relle e tlrer ecreremenr a eux une partle 
. J. C. 3. du profit; au qu'éranr leur office ordinaire de publier ces Indulgences 
 
Ð Bzov. ad e1ies n'en valu(fent moins entre lel1
s mains. Les Quêleurs 0 en charge- 
an. Jp7. rent done les Dominicains, qui, par les nouveaurés (lU'lls débirèrent 
NO 1[. . pour faire mieux valoir les Indulgences qu'ils publioienr, donnèrent 
d 
 GUI L cclar- beaucoup de fcandale : comme en excitèrt:nr de leur eôté p la vie dé- 
111. . IJ. 1 ' 1 d ' b h d Q ... " . d 1 
Thuall. L. reg ee & 1.7 es e aue es e ueceuts memes, qUI ans es cavernes & 
J. NO 8. ailleurs dépenfoient en jeux & en autres chofes qu'il ell: plus à propos 
de caire, rout ee que Ie peuple prenoit fur fan néceifaire pour gagner 
les Indulgences. 
Martin V I I. C E T T E eonduite des Quêreurs q engagea Martin Luther, de 
Luther s'é- rOrdre des Ermias de S. Auguflin, à s'élever eonrre eux. 1.8 Il [e CO'ltenra 
léve contre dtabord de parler contre l'excès des nouveaux abus, dont ils [e ren- 
ceux qui les 
préChQie
t, 2.6. C' étoit la coutzlme en Saxe, que quanti Perclre era n%rio , dit Guicciardin, dt
 
cont
e es ies Papes accordoient des Indulgences, la (indulgenze) fi concede1Jano fòlamente per 
Queteurs J hI "" ," h .1 ' E ' .n d " d l " h "" &.,IT:..1 
, ifi . pu lcatLOn en etOl! a anuonnee aux rmltes t.J.orquere anarl a b l UOmLnl, 0" e1Jenu.o 

nte: ute de S. Auguflin. } Fra-Paolo fe trompe eftrcit/Jte imprlldentemente da Comme.ffarii 
Ind
lge::es lorfqu'il dit que c'étoit la courume en deputati a quefla efattione, la pill parte tit 
mémes. Saxe de leur abandonner la publication des quali comperava della Corte la facoltà tii 
'1 Pallav. L. Indu1gences. Car il paroÎt par les preuves eftrcitare, haveva con citato in molti luoglzi 
J. c. 4. & 5. qu'en apporre P allavicin) 1. I. c. 3' que indignatione &0 ftandalo offai, &0 efpecial- 
5Icid. L. I. cet emploi n\.
toit affeété à aucun Ordre par- mente nella Germania , d01l
 II molti de. 
p. 6. ticulier, & que la commiffion en étoit don- Miniflri era veduta vend ere perpoco preno, 
Fleury, 1. née tamôt aux: Francifcains ) & tanrôt aux ò giocarJi fll Ie taverne la facoltå di libt- 
J :. J. NO 40. Dominicains, qui en dernier lieu en avoient Tare l' anime de' morti Jill Purgatorio. M. 
été chargés par les Chevaliers Teutoniques. de Thou s'exprimed'une manière atfez (em- 
AufIi ni Guicciardin , ni Steidan ) ni M. blable: & ce qui rend la chofe plus eer.. 
de Thou, ne font nulle mention de cette taine, e'eft que Pallayi,in n'oCe la dèfa- 
coutu me i & je ne fai comment a prévalu vouer. 
fur ce point l'opinion populaire , <]u'a (ui... 2. B.ll ft eonttnt"J'llhord de p"rle, contn 
vie Era-Paolo fans trop l'examiner; qnoi- l'excts des nouveaux "hus. ) P"llavicin. 
que Pallavicin) L. I. e. 4. avoue que la qui n'omet rien pour multiplier autant 
jalouJie des Auguflins comre Jes Domi,LÏ- qu'il peut les fautes àe notre Hifiorien , 
cains fut une des premières caufe3 de tous eroit Ie convaincre c:\e faux en fonrenant 
Ies troubles. que LUtlltT dans fes premières Propon- 
2.0-:. Les déhauches des Qutteurs mImes, tions 
traqua rgalement les Indulgences 
,ui dans les tavernes &> ail leurs áépenfoient comme les Abus. Ce fait eft véritable . 
en jeltx Go en alJtres c!tofts 'llt'il eft plus à mais ne montre pas la fauCfeté de ee que 
propos d
 lairt , &c.) Ce fom les propres dit Fra-P ao/a ; puiCqu'avant la publication 
termes de Guicciardin & de M. de Thou) de (es Propoíirions , Lutlrg Moit & parlé 
que F,a-PaolQ n'a fait que copier; & la &. prêché contre les abus qui fe commet- 
fuppreffion que fit Ie CondIe lIe Trente de toiem dans ]3 publication des Indulgen- 
ces (ortes de Q.uêteurs) ne jufiifie que tfop ces, eomme Ie rapporre SleiJan : Is con
 
ies p]air..tes qu'e n fait ici llOtre Hifiorien. cionihus i/lis 
 Qu fit/rum libel lis ""itl&- 
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cloient coupables. Mais, irrité de fon procédé à leur égard, il fe !nit à ).( D X V I 
. 
étudier l'origine & les fondemens des Indulgences; & pa{[ant des nou- LEO N X. 

eaux abus aux anciens, & de l'édifice aux fondemens mêmes, 19 il publia 
xcv Propofitions fur cette matière, ql1'iloffrit de détendre à Wittem- 
berg. Mais, quoiqu'elles eulfent été & vues & lues, perfonne ne fe pre- 
fenta pour les attaquer de vive voix. Seulement r F. Jean Tel{el Don1i-,. Fleury, L. 
nicain en propofa d'autres routes contraires, dans la ville de Francforr en I l.f. NO 40. 
Brandebourg. Pallav.1.I. 
V I I I. C E T T E oppofition de conclufions fut comme une déclara- c. 6 / : , 
. d C L h . ,. 1 d ' c fc d fi - uJìettTS 
non e guerre. ar III er alant ecnt pour a eren e es Jennes, Théolog;ens 
S Jean Echius les attaqua; & tous ces écrits aiant palfé jufqu'à écr;7.Jent 
Rome, Sylveflre Priério Dominicain prit auffi la plume contre Luther; contre Lu- 
& ce JO conRit mutuel fit pa{fer les uns & les autres de la matière con- the I T" d L 
11. ' \ I . d ' I d . s S Cl . . I. 
tence a que ques autres pomes une p us gran e Importance. 
E ffc 1 ". b . . , I p. 7. 
N e et, comme on n avolt pas encore len examme auparavant a Pallav. L.I. 
qnefiion des Indulgences, & qu'on avoit également ignoré la manière c. 6. 
de les bien défendre, ou de les bien attaquer, I'on n'en connoit[oit Fleury L. 
pas trop bien ni la nature ni les caufes t. Quelques-nns croyuieut, que les & I2.5. N07I. 
75. 
t Palla.v. 
'Illes points d'une plll$ grande importance.} 1. 2. c. 5. 
C'efi: l'effer ordinaire de toutes les diCpu- 
res) par l'enchainement namrelqu'ont dif- 
férenres matières les unes avec les autres. 
('ell auffi ce qui fit paLfer Luther de la 
C]uefi:ion des Indulgences à celIes de la Pé- 
nitence & da Purgaroire ) & à plufieurs 
aurres. Et quoique dans res premières Pro- 
politions cet Auteur touchât tous ces diflt... 
rens articles) ce n'efl: nuUemem une preuve 
comrne Ie prétend P allavicin) que ce Ré- 
formateur eût eu defièin d'atta"luer rous ces 
points) avant que les comefiations qu'il 
eut avec Ces adverfaires dans les prédications 
& les enrretiens euLfenr commencé àélargir 
la diípute. Ce progrès efi exaétemenr mar- 
Qué par Guicciardin) 1. 13, m\ il dit, que 
Luther ayam pris occafion des abus des Quê. 
teurs) commença pat méprifer les Indulgen- 
ces, & à comefier enfuite aux Papes t'auro- 
rité de les accorder : mais qoe) Comenu par 
les applaudilfemens populaires & la pro- 
teéhon du Due de Saxe, fans fe conrenir plus 
long- tems dans ces bomes) non feulernenr 
il excéda dans l';}ttaque qu'il fit de l'auro- 
rité du Pape) mais qu'il vim avee Ie rems 
à défendre bien d'autres errenrs : Nor. fò! 
fu troPlo immoderato contra Ia potcflà de' 


IIU, fjullm videret 'fIulgo credi l)uod illi ja- 
Bahant , cO!pit monere homines, agerent 
prudenter, nefjue merces illas tanti com- 
pararent ; quod enÏm his rehus impende- 
rent, multo poj]è collocari melius. E[ ce 
ne fur qu'alfez de [ems après ces prédica- 
tions) que Luther écrivir à l'Archevêque de 
Mayence) & lui envoya fes Propofitions. n 
efi en effet naturel de croire que Lluher) 
qui ne Congeoit nullemem alors à Ce féparer 
de l'Eglife Romaine) ne cornmença à parler 
contre la doéìrine qu'on y prêchoit) C]ue 
10rCque la difpme eut commencé à 5' échauffer 
par les efforts que faifoiel1t les Prédicatears 
des Indulgences pour jufiifier les abus con- 
tre lefquels Luther déclarnoit; & c'ell ce 
que déclare nettement l' Auteur de la Vie 
de Luther. 
2. 9. It puhIia xcv Propofitions. ) P alla- 
"icin, 1. I. c. 4. en nQmme XCVII. Mais 
Sleidan, auffi-bien que 1a pluparr des au- 
tres, n'en comptent que xcv; & on n'en 
trouve pas davantage dans lfs prerni
res 
ThèCes de Luther publiées en I f 17. & qu'il 
c1éfendit enfuite dans fa Jettre à Léon x. 
écriteen IrIS. Luth. T. I. p. p. & IOZ.. 
3 o. Ce conflit mutuel fit paffir Ies un$ 
&> les autres dt la matière OIJnteflée.ì 'l.uel- 
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nces }I n'émient pas tant llne difpenfe de payet ce qui en dtl 
 
LEO N X. la Julhce divine, ql1'une abfoilltion ou une rcmife que faifoìenr les Pré- 
lars des peines que dans les anciens terns l'Eglife impoloir aux Pénirens 
pour maimenir la Difcipline, & donr les Evêql1es s'émienr atrribué peu 
à peu 1 Ïmpofition, qu'ils communiquèrent enfuire au Prèrre Péniren- 
cier, & enfin à touS les Confeffeurs. Ð'autres, trouvant que cela tour- 
noir plus au dèfavantage qu'au bien des Chr
riens, qui érant délivrés 
des peines Canoniques négligeoient de farisfaire à la J ufiice de Dieu par 
des peines volontaires, concluoitnr qu'il faUoit que les Indulgences dé- 
livraffent des unes & des aunes. Mais ceux-ci éroient encore partagés 
enrre el1x. Car les uns vouloient que ce fllt une abfolution entière, fans 
qu'il fût befoin de rien donner en équivalent. Les aurres au contraire , 
fort oppofés à ce [entiment, foutenoient ql1'à Ia ElVeur de la chariré qui 
unit tous les membres de l'Eglife, les pénirences des uns fe pouvoienr 
communiquer à d'autres, & les acquitter par une reUe compenfation. 
Mais parce que cette forte de remife paroiffoit plutôt êrre Ie fruit des mé- 
rites des perfonnes faintes & vertueufes, que de IJautorité d
s Prélats; 
de-là vint une troiíiéme opinion, qui fit lês Indulgences partie abfolutÍon, 
à quoi l'autorité eft requife, & partie compenfation. Er comme les Evê- 
ques ne vivoient pas de manière à pouvoir donner beaucoup de leurs 
mérites à d' autres, on fuppofa dans l'Eglife un T réfor rempli des mé- 
rites de rous ceux qui en ont plus ql1 'il ne leur efi néceífaire ; & dont 
la difpenfation eft commife au Pape , qui en accordant les Indulgences 
donne au pécheur dequoi payer fa dette par I 'affignarion équivalente qu'il 
prend fur ce Tréfor. Mais la difficulté ne fe trouvoit pas par -là rout- 
à-fair terminée. Car fur ce que 1 'on objeétoit, que les mérites des Saints 
étant d'une valeur finie & limirée, ce Tré{or pouvoit s'épuifer ; l'on yajoura 
les mérires de J C. qui étant infinis Ie rendenr inépuifable. Cependant, cela 
n1ême faifoit peine à d'aurres , qui demandoient à quoi bon avoir recours :i 
quelque5 petites gourres des mérites des hommes, pendanr qne ceux de J. 
C. en forment une mer immenfe ? C'efi ce qui donna lien auili à quelques- 
uns de faire coníifier ce Tréfor dans les feuis mérires du Sauveur. 
COM ME routes ces chafes éroient jufqu'alors fort incerraines, & qu'el- 
les 
Pontefici &0 authoritÌl de/la Clziefa Roma- nions qu'on a débitées a.u fujet des Indul- 
na, ma trafcorrtndo an cora ne gli errori gences.Il eft certain, que dans leur origine 
de Boemi comincio in progreJfò di tempo a on ne les a don
es & reçues que comme 
levare le imagini delle Chiefè , &c. C'eft une rélaxation des peines Canoniques. Ce 
préciíèment ce que marque Fra-P a%, & Tréfor des mérites de J. C. & des Saints, 
quoiqu'en dife Pallavicin, 011 voit bien que dont la difpenfation eft commife au Pape, 
1:1 chofe n'a pu (e faire amremenr, & il eO: ea une imagination de l'Ecole qui n'a au- 
oSligé d'en convenir lui-même , L. I. C. :!.o. cun fondemenr dans l'antiquité, & qui n'eft 
3 I. Quelques-uns croyoient que les In- devenue à Rome un article de Foi quc de- 
dilIgences, &c. ) Fra-Paolo fait ici une puis la Bulle de ClÙnent VI, dont les Papes 
Ó1umération fortexatìe des principales opi- om fait depuis fi utilemem u[age. 
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D E T R E N T E, L I V REI. 
Ies 11 'avoient d'anrre fondement ,1 que La Bulle de eMment VI , publiée uDxvn
.. 
pour Ie JubiLé de I'an MCCCL ; auffi 'ne paroÜfoient-elles pas fl1ffifantes LEO N 
pour arraquer & détruire La doéhine de Luther, & pour répondre à fes 
raifons. C'efi: pourquoi Tetzel, Échius & Priério, qui ne rrouvoient pa.s 
dans la 111atière mêlue dequoi réfuter Lutker, eurent recours aUK lieux- 
communs) & s'appuyèrent fur )'aurorité du Pape & Ie confentement des 
Doéteurs Scolafiiques, concluant qu'iL faUoit tenir les Indulgences pour 
un Article de Foi, puifqu'elles ve:noient du Pape, qui éroir infaillible 
dans les chofes de Foi, & qui avoit approuvé fur ce point La do&rine des 
Scolafiiques. Cela donna occafion á Luther de pafrer des Indulgences à Luther nI- 
l' Aurorité dl1 Pape, qu'il foumettoit à celIe du Concile Général Légirime- tar; la d 
ment aifemblé, dont 11 difoit qu'il y avoit aLors un preifal1t beCoin; tandis 

;:.nce ft 
que fes adverfaires foutenoient an. contraire, que La puiífance dll Pape 
éroit fupérieure à route autre. Mais plus ils s'attachoient à relever l'auto- 
rité des Papes, plus il prenoit plaifir à La rabaifTer; parlant néanmoins 
modeltement de La perfonne de Léon, rnalgré la chaleur de la difpute, & 
s'en rapporrant toujours à fon jl1gemel1t. >) Ce fur par Ie même morif 
 
qu'il vint á difputer auffi de la Rémifiìon des péchés, de la Pénirence 
 & 
du Purgatoire, parce que les ROßlains tiroient de routes ces choCes des prea- 
ves pour La défen[e des Indulgences. 
M A I S de taus ceux qui écrivirent contre Luther, .v aucun ne s'y prir 'tJ LuttI. 
J11ieux que F. Jaques Hocliflrat InquiGreur DOluinicain , H qui, fans s'amu- cont. 
fer aux raifons) exhorta Léon à Ie ,onvaincre par Ie fer & par Ie f
u. H I 
c d h. T L . I. 
S Cl. . I. 
au.f1i à dijþuter de ta Rémiffion des péc/zés F P I ' 8. I 
l ... d eury) ... 
- parce que es Romams tlnilent e tou- 11.5. NOï'_ 
tes ces chofes des preuves , &c. ) La can- 
nexion narurelle de toures ces rnatières , & 
non l
s atraques des Romains, fut la vé- 
rirable caufe qui porra Luther à en difpu- 
tcr; puifgu'avant les répol1fes qu'il s'artira, 
on voit qu'il y avoh déja couché dans res 
Propofirions. Mais il ea certain en même- 
terns, que les arraques de Ces adver(aires élar- 
girenr beaucoup la difpure) & lui fìrem com- 
battre plufieurs points, auxquels de fon pro- 
pre aveu il n'avoit nullemem penfé d'a- 
bordo 
3 +. Mais - aucun ne s'y prit mieux 
que F. Jaques Hoc/zflrat, &c.) Cell: ce mê- 
me Inquiliteur qui fuCcita tant d'affaires au 
célèbrfl R.ellchlin, & dont Erafme nous a 
donné un caraétère fi odieux dans Ces letrres. 
Ai.nii 1'0n ne doit point être Curpris après 
ceta, s'il croyoit que les fupplice
 étoient Ia 
meilleure raiCon donr Léon pût Ce Cervir 
pour ramener Luther, comme le die Slei
 
C 



 2.. Elles n'tlvoient d' alltre (ondement que 
Ia Bulle de CIÙ1fent VI. ) Pllllavicin, L. :.. 
c. r. fait un crimè à Fra-P .1010 de ces pa- 
roles, fous prétexte que S. ThoT1l.:ls & S. 
Bonaventure avoiem enCeigné 1a même 
doéhine un fiède avant Clément VI. Fra- 
Paolo ne l'ignoroit pas Cans douce, lui qui 
avoic une {ì grande connoilfance des doéhi- 
nes de l'Ecole, comme on le voit pax i'on 
Ouvrage. Ainfi, quand il dit que routes ces 
chofes n'avoienr d'autre fondemem que ia 
Bulle de CIÙnent VI, ce n'eO: pas qu'il 
ígnorât que S. Thomas, S. Bonaventure, 
Alexùndre de Halès & d'autres avoienc 
raifonné fur les mêmes fondemens. Mais 
c'.éroit uniquemenrpour marquerque c..'étoit 
1a feule décifion qu'il y eût dans l'Egliíè fur 
ce point; puiCque l'autorité de S. Thomas 
& de S. Bonaventure pouvoit bien faire re- 
garder leur opinion comme probable, mais 
n.oll:pas l'ériger en Dogme & en Article de 
loi. 
.33' C e fùt par It méme motif qu'il viRt 
T.oME 1. 
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I-IISTOIRE DU CONCILE 
MDXVIII. IX. C E PEN DAN T la difpute s'échauffoit de plus en plus; & Lutlze1 
LEO N X. avançoit toujours quelque nouvelle Propofition, à mefure qu'on lui en 
. ,fournÜfoirl'occa{ìon. H C'eft ce qui obligea Léon x de Ie faire citer j Rome 
II eft CIte II . d ' A ^ 6 T I A E ^ d ' A f I " A d " 
R ' au mOlS out M D X V III, par 3 Jerome veque lCO 1 U ueur 
"" ;Jt' N0 77. de la Chambre; & d'écrire en n1ême tems un Bref à Frédéric Duc de 
Sleid. L. I. Saxe, pour l'exhorter à lui refl1fer fa proteél:ion. II écrvit Y auílì au 
p. '). Cardinal Cajltan fon Légat à la Diète d'Ausbonrg) de faire de fon mieux 
Pal1av. 1. I. pour Ie prendre prifonnier & Ie faire conduire á Rome. 1'lais on fit trou- 
c. 6. b \ L I C fc fi " ., All " I 
J Pallav. ver on a eon) que cette au e LIt exammee en emagne; & 1 en 
L. 1. c. 9. commit le foin lk Ie jugernent à fon Légat, avec ordre de recevoir Llither 
luth. Tom. en grace) s'il voyoit en Iui quelque efpérance de retour, cornn:.e auf1ì de 
I. p. :'04. lui promettre l1on-feulement Ie pardon pour Ie paífé , 37 mais encore des 
honneurs & des récompenfes) felon que fa prudence Ie lui feroit juger 
à propos. Mais s'il Ie rrouvoit incorrigible, it avoit ordre de s'employer 
auprès de I'Empereur Maximilien & des autres Princes d'Allemagne, pour 
Ie faire punir. · 
& (omþtt- ) 8 Luther:l muni d'un Sauf - conduit de I'Empereur, Z alIa trouver le 
rea dC 7 Jant 
l
 C::mlinl1! dm, Pomificem ad lIim atque flammam 
C
qetan a exhortatlLs. 
Au
f

dg. L 
 j'. C' eft ce qui obligea Léon de k faire 

 d. . citer à Rome au mois d' Aoút M D X V I I I.) 
l l. P I ' 9 T . 10. Ce ne fur qu'après en avoir écé [ollicicé 
un. . I. I 1 d l ' E M " " / " 
par es ertres e mpereur IlXlmllel1, 
t
ll

: L.I. imprimées parn
i les Oe
vres de Luther, 
c
 9. T. I. p. 2.0J. C.efi ce qUi nous doit faire 
Fleury ) 1. regarder comme très-[ufpeét ce Gue ra- 
:25. NLS O . pone Puffindorf dans [on Imroduc1ion à 
l'Hjfl:oire, oð. il nous dit , que Maximilien 
n'avoit aUCllne averfion pour l..z doElrine de 
Luther, & qu'il diíoie, 'lll'jivouloil gar- 
der ce Moine pour Illi , & avoÏt deffiin de 
of'erz fervir a1lantageuftment. 11 paroîr au 
conrraire par fa leure à Léol1 ) qu'il ac.cu- 
Coit Luther d'avoir av
ncé plulìeurs Héré- 
lies, & qu'il prioit ce Pape d'y apporcer 
promremenr remède: Au dire fife qllemad- 
l'Zoåilm LlIlherus nllllia difþutârit & pro 
,oncione dixerit, uz qllibus pleraque videan- 
tllr effe lzæretÏca - Afagnilildinem rei fane 
poflu.lare llt nafcenti malo medicinam facial 
Friz
fquam fongius n!agetur atque ferpat. 
Sleld. L. I. p. B. 
3 6 . ParJérôme E1Iêqued' .4.{coli, Audi- 
teur de la Chambre. ) C'éroit Jéróme Ghi- 
nucci, [a;r depllis Cardinal par Palll III , 
auquel Léon donna ponr Con
i1 dans cerre 
drai
e Sylveflre Priério:J Dominicain & 


rt 


Maîrre du facré Palais qui avoie écrit con.. 
tre Luther) & que par ceeee rai[on on 
n'auroit pas dû lui donner en quelque [or- 
te pour Juge. Mais ce ne fur pas 1a reule 
faulIè démarcbe que fit Léon dans come 1a 
[uire de cecre affaire) comme Palla1licin 
l'avoue en parlanr de la part qu'eut EckÌ1u 
à la Bulle de 1 r 10. L. I. c. 2.0. 
37. Mais encore des Izonneurs & des ré- 
compenfts , felon que fa prudence Ie fUl fe- 
roil juger à propos) C'efi de quoi il n'e!è 
fair mention ni dans la CommiíIÌon en- 
voyée à Cajétan) ni dans Sleidan , ni dans 
1a relarion de Luther mrme ; & il Y a ap- 
parence aue Fra-Paolo n'a ajoucé ceci que 
par .conjètture ) ou par une fimple pré- 
(ompcion tirée rte la condl1ice que rinrent 
depuis avec Lwher , MiltÏt{ & Férger. Peut- 
êrre aufIi que nocre Hifiorien par méprife 
a appliqué à Luther les promef.fes faires à 
ceux qui obéiroiem fidèlemem à la Bulle 
& renonceroiem à leurs frreUJS; promdfe 
done fair mention Palla1licin ) & avant 1ui 
Sleidan. Qui vero fide/em ðperam in eo 
præjliteri
t , iis 'tiel communem illam & 
plenam deliflontm remiffionem con cedi , 1Iel 
etiam T11unllS ali'luod lûrgiripræcipit. 51.1.1. 
3 S. Luther, muni d'un Sauf-conduit de 
l'1. mperellr, alIa IrOII'Ver Ie Légat à Aus- 
hourg.) Selon Sleidan , L. I. il vint à Au.s- 
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Légat à Ausbourg, qui après une Conférence qu'ils eurent fur la n1atière MDXVIIt. 
.des Indulgences, voyant bien que la Théologie Scolafiique, dans laquelle L F. 0 N x. 
il excelloit, ne ferviroit jamais à convaincre Luther qui n'employoit que 
l'Ecriture, dont les ScoIaf1:iques ne fe fervent guères, lui déclara qu'il ne 
vouloit point difpllrer avec lui. Mais il fe contenta de l'exhorter .ì fe 
retraéter) ou du moins à foumettre fes livres & fa doéhine au jugement 
<iu Pape ) en lui remontrant Ie danger où it s'expofoic en pedìfi:aut dan3 
fes fentirnens, & lui promettaut des graces & la faveur du Pape , s'il 
vouloit fe foumetrre. Luther ne répIiqua rien à ces exhortations; & Ie 
Légat, qui jugea i propos de temporifer un p
u, afÌn que les menaces 
& Ies promelfes eu(fent Ie terns de faire fur lui quelque impreffion, Ie 
renvoya Úms Ie preIfer davantage) de peur de s'ea arrirer une négative fur 
Ie champ. Cependant 3 SI il 111i fit parler al1ilì en conformité par F. Jean 
StaupÏt{, 39 Vicaire.-Général de fan Ordre. 
40 Luther érant retourné a une autre hlis chez Ie Légat, il eut avec Iui 4 Fleury. 
un entretien fort long fur toUS les chefs de fa doéèrine. Mais Ie Cardinal , 
o 
'!.). 
qui, pour Ie rendre plus difpofé à l'accommodement qu'illui vouloic pro- PaIla
. L I 
pofer, l'écouta plutôt qu'il ne difputa, l'ayant exhoné en Ie quittant à c. 9. . . . 
SeCKCn(!. 
I" I I d J fi 1 I....J 1 , L. I. Sea. 
& lur es n u gem:es & ur es a
1S (ie E- rß NO J f. 
grife Romaine , Ie pani Gu'il prit de de- . 
meurer dans cette EgliCe fans aequiefeer au 
SchiCme, la précamion qu'il eut d'abfoudre 
Lu.therde[on vreud'obéi1fance avaml.a Con<< 
férence d'Ausbourg , done peut-être il pré- 
voyoit les trifies ronCéquences, & la modé- 
ration même de
 offres (]ue fit Lutker à CI1- 
jétaTl, apparemmem par déférence pour le!> 
Collieitations de StaupÏt{, fom ce me Cem
 
ble des preuves aCfez forces qu'il s'employa. 
efficaeement pour terminer ce.tte affaire à 
l'amiable, & [econder1es vues du Légar dans 
Ja [oumiffiol1 qn'il exigeoit de Luther. Sec.- 
kend. L. I. Sea. 18. NO H. 
40. Luther étant relOllr1lé u
 autre fois 
clu{ it Légat, &c.) Pra-Paolo. après 
S/'Údan, De fait mention que de deux entre- 
tÌens de Ú/.ther avec Ie I.égat. Mais il paroÎt 
& par la lerrre de CajéultL, & par la relation 
de Luther, qu'il y en e=UC trois i & ce ne fur 
qu'aplès Ie rroilième Gue Ie Légat Iui défell- 
die de [e pré'(enrer devam IU1, a moins que 
ce ne fût pout lui apporrer [a rétraétation , 
comllle Ie die Sleidan: Simul ahire n.iß re.... 
Jipifcat , &- in poflerum à fuo collÐ'luio juhet 
abflinere. Voyez. auffi Luth. T. -1. P. 

 I I... 


bourg fans ee Sauf-conduit, mais il ne pa- 
rut devant Ie Légat qu.après l'avoir obtenu. 
Quo cum veniffit initw menþs OElobris , 
tridullm ibi fuit antequam Cajttano [oque- 
ruur : nam ii quiblls tum FrÙfericus com. 
mendârat - vetabant ne priùs ilium acce- 
deret, qu,tm ipþ puhlica fide cautum effit à 
J.faximiliano Cæfare. Ea demzlm Ùnpe.trllta 
'Venit, &c. Ie ne Cai fur quoi fondé Mr. 
DJJpin dit , que Lrtlher ne demanda ce Sauf- 
conduit qn'après les menaces de Cajétan; 
car Ie comraire paroîr par la Lettre de Lu- 
ther, T. I. p. 2. 11. 

 
. Illui fit par
r auJli en confòrmité par 
F. Jean Stauplt{, Vicair
-Général de. [on 
Ordre. ) C'éroit , Lèlon Pallat.<i.cÙz L. I. C. 
10. un homme d'une grande nailranee, & 
qui avoit un grand crédit (ur l'e(prit de rE- 
leé1:eur. S'il eft vrai, comme rom rapporré 
Guelques Auteurs, que c'etoit lui qui avoit 
chargé Luthtr de prêd
r d'abord contre Ies 
Indulgences, & qu'après les Conférences il 
{e rerira [eereeement d'Ausbourg rnéme 
avant Luthe.r,., comllle ledit Cajétan ( Lmh. 
T. t. p. 1.2.0.) on [eroit affez porté à croire 
Gu'il s'acquira mal de la commifiion du lé- 
gat. Cependanr , qnoique peur-être il ne fiìt 
pas d' abo!d fort éloigné des idécs de Luther 


'C .s. 
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M:ÐXVIII. pr
fiter d'une occafi?n, li fure & 6. l1t
le de termi,ner cette affai
e, !-uther lui 
LEO N X. répondit ave
 f.'l, veh
menc,e. o;dIna

e " qu
 1 on n
 pall VOlt faue 
t1Cl1
l 
accord au prejl!dlce de Ia v
rlte.; qllll .n avol
. offenfc .perf<:nne 
 & 11 avolt 
befoin de la b.veur de qUI que ce fOlt; qu 11 ne cralgn01t pOInt Ies me- 
naces, & qne 6 l'on entrepre
oit .ql1elque cho
e d'injufie . c<?n
re .lui, it 
(:n appdIeroit au Concile. Le Cardinal, aux ore1l1es de qUI 11 etoH venu 
que Lmher éroit foutenu de quelques Grands pour tenir Ie Pape en bride:) 
foupçonnant que c:éto
t 
e qui Ie faif
it .parler avec ta.nt. de co
fi
nce, 
s'empona 4 1 jufqu'a itu fane de fortes repnmandes , & lUl due des InJures; 
& Ie fit forrir de chez lui , en lui difant que les Princes ont les mains 
h IJ. lbiè. bien longues. Luther b fortit de chez Ie Légat, & fe rappellant Ie traite- 
c. 10. ment qu'on avoit fait a Jean Huft, fe retira d' Ausbourg fans rien dire. 
4
 Mais après s'en être éloigné, & avoir réfléchi plus rnurernent fur ce qui 
s'étoit palfé, il avoua dans nne lettre qu'il écrivit au Cardinal, qn'il s'étoic 
trap ernporré, rnais il en rejecta la faute fur les procédés des Quêteurs & 
de fes antres Adverfaires, & promit d'en ufer plus modefiernent à l'avenir, 
de fatisfaire Ie Pape, de ne plus parler des Indulgences, à condition cepen- 
dant que fes ennernis en ufalrent de même. 1vIais ni eux, ni Iui J ne purent 
garder Ie filence. Au contraire, ils fe provoquèrent tellement de part & 
d'a!ltre, que la contefiatÌon ne fit que s'en échauffer davanrage. 
BetlZe de X. H LA conduite du Cardinal ne plut pas à la Cour de Rome, où on 
Léon X. en 
fi avet.r des J. ,{; ,. l . r.' 1 fi ,. 
I d ' ..p. uJqu tl Ul jalre ae ortes reprzman- 
c;s &g
n
el des, 
 lui. dire des injures) &c. ) Luther 
If L 1'P & Sleldan padenr des menaces que fit Ie 
e lIt ,"er. Cardinal Cajét.zn) mais non d'aucunes in- 
jures; & leur filence à cet égard efi une 
preuve plus que [uffifame qu'on ne lui en 
(lit aucunes. Valde inflabat ut revocare!, 
dit Sleidan, niji facial, pænas à Pomifice 
jam confiitutas minatur. Luther même 
avoue dans fa relation, Gue Ie Légar Ie 
naira très - humainemenr; & dans la Iettre 
CJu'il écrivir à Cajétan avant [on départ 
d'Ausbourg) il [e loue beaucoup de [a bon- 
té) & ren remercie d'une manière qui 
paroît très-finc
re. P allavi.cin avoue ce- 
pendant) 1. I. c. 9. Gu'aux manières ci- 
viles Ie Légar joignir des menaces piquan- 
tes : Mefcolando il Legato col dolce delle 
amorevole{{t il piccante di qualche mi- 
naccia. ' 
+2.. Mais Ilpr
s s'en étre éloigne-if a- 
vOila dims une lettre qu'il écrivÌl au Cardi- 
nal, . &c.) La lerrre auffi bien que la pro- 
reRanon de Luther) furenr écrires avant 
íon dépan d'Ausbourg) comme il paroÎt 


& par la relation ele Luther m
me, & par 
Ie rémoignage de Sleidan, 1. I. Lutllerus, 
dir celui-ci) tertio pofl hanc comminatÏonem 
die - dat litteras ad ilIum officii plenas e" 
benevolentiæ- Cum ad eas litteras Caje- 
tanus nihil re{ponderer, bia'llÒ pofl amicorum 
(eClltUS conþlia - difcedit , reliEla quadam 
appellatione 'luæ pofl affigeretur pa/am, 
 
rub tempus ahitionis denuò fcrihit Caje- 
tanum. Comme cette dernière lettre ne fut 
rendue ) & que [a protefiation ne fut affi- 
chée qu'après fon dépan) c'ell: peut-êrrc 
ce qui a donné lieu à la mépri[e de Fra- 
P a%. 
. +3' La conáuite áu Cardinal ne plut pas 
à la Cour de Rome, &c. ) L'évènemenr fans 
doure a fait condamner à Rome dans 13 
fnire la conduire de Clljétan) & il Y a 
quelCJue lieu de croire qu'il y f'n 3voit mê- 
me de [on terns qui Ie b!âmoient de trap 
de roideur. Ce qu'il y a de certain, c'eft 
que Luther dans {on [econd Appel (e plai- 
gnir) non de l'inciviliré, mais de Ja dure_ 
ré de Cajétan; & que Charles Miltitf. , en... 
voyé à l'Eleéteur de Saxe pour tâcher d'ac; 
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en parIa avec beaucoup de n1épris, Ie blâmanr c dJavoir traité Luther avec MDXVIIL 
d f' ,., d J ., . . . fc I . d I J . LEO N X 
trop e levenre & une nlanlere trop InJuneu e, 44 au leu e aVOlr - 
ramené par les promeffes de grandes richetTc:s, on de quelque Evêché, ou N d. 
même dJun Chapeau de Cardinal. Cependanr Ie pape appréhendanr d quel- HIll. a;l
r_ 
que nouveauré en Allemagne 
 non pas rant contre les Indulgences que L. 6. ' 
contre fon autorité, donna une Bulle datée du 9 de Novembre MDXVIII; d SIcid. L. 
o
 il dédara I
 v
lidité des Indulgenc
s, qu.'en q
alitJé de fucceffeur 
e s. 
;ft


i r 
Plerre & de VICalre de Jefus-Chnít , II avolt drolt d accorder aux Vlvans c. 12. .. 
& pour les morts, & où il a(fura que relle étoir la doéhine de l'Eglife Luther, T. 
Romaine la :rvlère & la MaîrretTe de rous les Chrérìens 
 que devoient rece- I. p. 229. · 
voir tous ceux qui voudroient vivre dans fa communion. Cette bulle e fut e Id. p.n8, 
envoyée au Cardinal Cajétan, qui étoit alors à Lintz ville de la Haute . 
Autriche, où ilia publia, & en fit rirer pluíìeurs copies authenriques, 
qu'il adrelfa à tous les Evêques d'Allemagne, avec ordre de la publier aul1ì:J 
& de défendre à tout Ie monde fous de rigoureufes peines d'avoir aUCUl1e 
autre {oi fur ceue matière. 
Luther vir bien par ceue Bulle 45 qu'il nJavoit plus rien à attendre de 
Rome & du Pape, que fa condamnation. Et an-lieu qu'auparavanr il 
voit 
épargné la perfonne du Pape, & ne refufoit pas de fe {oumcrrre à fon ju- 


commoder cette affaire, ne fit pas diffi- 
culré d' en convenir, (P Ill/av. L. I. C. I,.) 
& de vouloir traiter avec Luther fur un 
pied tout différent; preuve évidente <:]u'à 
Rome on rut fouhaité que Cajétan fe fû[ 
prêté davanrage. Cependanr on ne voit pas 
que ni Ie Pape, ni la plus grande partie de 
la Cour Romaine, cen[uraLfem d'abord (on 
proeédé, puifqu'on fuivjt à Roule res vues, 
comme on ie voit par la Bulle qui fut 
publiée trois femaines après conrre Lu- 
ther. 
44-. Au-lieu de t avoir ramené par Ies pro- 
meffis de gratldes richeffis, &c. ) lei Fra- 
Paolo f
mble contredire ce gu'il avoit dit 
auparavanr, que Cajétùn avoit eu ordre 
d'offrir à Lmher de grandes réeompenfes, 
sJil vouloit Ce reconnoÎtre; & même qu'il 
l'avoitfait. Car fi cela étoit ainfi, commenr 
la COUf de Rome pouvoit - elle c
n[urer 
Cajétan, & l'accuCer de rrop de fêvérité? 
Dans l'un ou dans l'autre notre Hino- 
JÏen fe trompe, & peut-être dans tous les 
deux. - 
4 r. Luther vit bien par cette BillIe .qu'il 
n' avoil plus rien à attendre de Rome, que 
fa eon damnation - Pour eet 
ffet il publia 


un Appel, &c.) Ce feeond Appel de Lu.- 
ther ne fur point occafionné par la Bulle 7 
dom il ne pouvoit encore avoir aucune 
connoi{fance. Car cette Bulle, qui n'avoi[ 
l:tl: fignée que Ie 9 de Novembre , & non de 
Décembre, eomme Ie dit Ie Cominuateur de 
Mr. Fleury, L. u r. NO. 89. n'arriva à. 
Lintz en Aurri
he que Ie I 3 de Décembre j 
& rAppel de -Luther avoit été interjetté dès 
Ie 28 de Novembre, fans qu'il y fa(fe aueune 
mention de c;P. nouveau Décret. Pallav. 1. 
I. c. I l.. 11 eft done bien plus natnrel de s' en 
rapporrer à ce que dit Sleidan ) L. 1. qu'il 
fit eet Appel pour prévenir Ie jugement qu'iI 
avoit appris par Ies letrres du Card. Cajétan 
devoir être rendu à Rome contre Iui. Lu- 
therus, qlWniam è CajetlZni liÚeris accepe- 
rat fore Ul contrfZ fe Romæ judiearetur , no. 
vam interjieit appdlationem Novembris die 
vigeJimo oElavo. Et c;'efi ce qui paroît par 1a 
tenenr de l'Appel même )' où Luther dit 7 
qu'ayant eonnu par les lettIes Ju Légac qu'jl 
n'avoit rien de bon à attendre de I).ome, il 
s'étoit eru ob!ig
 d'appeller du rape au Can- 
cile futur : Jam vero poflqUt,zTn hac appel/a- 

;on
 comempw, rejeElÙ ,tiam. èonditioni- 
bus -' nihilopis allt f4Iu
is'
 

r.tiJice.rpe-; 
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MDXVIII. gement, il réfolut alOIS de l'atuql1er lui-même. Pour cet effec f il publia. 
1 EON X, un Appel, oLÌ, :tprès avoir déclaré 4 6 qu'il ne prérendoir poinr s'oppofer à 
L h l'auroriré du Pape, qtland il enfeigneroit la vérité , il ajouroit : Qu'il n'étoit 
T
. 
\


 pa,s plus i
faill
bl
 t; 
lu,s impeccable, que Ie refi:e des hQ
m:s '. té
oin ,5; 
Slcid. L. I. Plerre qUI avol[ ere [éverernent repns par S. Paul : Qu 11 etolt bIen alfc: 
p. 14. au Pape , qui avoit rant de richet[es & de parrifans, d'opprimer fans 
Luth. T, I. crainre de perfonne quiconque n'adhéroit pas à fes fenrimens; & qu'il n'y 
p.2.JI. avoit à cela d'aucre remède que d'avoir recours au Coneile, qui par routes 
[ones de raifon') devoit êrre préféré au Pape. Cette proreftarion eourut 
route l' Allemagne, & pluGeurs la rrouverent fort raifonnabIe: ce qui fit 
que la Bulle de Léon ne put éreindre Ie feu qui y éroit allumé. 
TrD'tbles en X I. M A I S b Cour de Rome) g qui Ie regardoit déja comme éreinr , 
sU2'fè àf()c- envoya en Sui{fe F. SamJòn Milanois, de I'Ordre de S. François, pour y 
cason des ^ h 1 ... I d I " 1 fi d . I ' & tr . f 
m;mes In- pr

 er es mem
s n u gen
es ,; ce qu I \ r en . Ivers 
eux, . ramalla IU .. 
d:dgences. qu à [1.0 , 000 eeus. 47 Mals 11 rrouva a Zunch de 1 oppoGnon de la. part 
g Slcid L. d'Uirich Zuingle Chanoine de cette Eglife, avec qui il eur de grandes 
I. p. 2.3. dlfputes, en pa{fant d'une matière à nne autre, ainíi qu'il éroit arrivé au- 
Pallav. L. plravant en Allemagne. Cela acquit beaucoup de crédit à Zuingle, qui 
I. c, 19. , , c., >-. \ 1 1 b d d 1 
Fleury L. s erant fait eeourer Ie IDlt a par er non pas tant cantre es a us es In u ... 
12.5. N
 94 genees, que contre Ies Indulgences mêmes, & l'auroriré du Pape qui les 
& L. 11.6. aceordoit. 
NO 47. d XII. Luther, qui fe vit écouté, & qui rrouvoit des Seaareurs jufques 
Bzov, a d 1 .. d ' 1 "" 1 h d ' 11 tr d \ I " 
a I 18 ans es autres pals, en eVlnt aut 1 p us ar I. palla one a examen 
Nn
 2.;' . d'aurres articles; & ayanr ahandonné la doéhine des Scolafi:iques & de 
DoElrine de 1 'Eglife Romaine fur la Confel1ìon & la Communion, il approuva la Com- 
Lzethe
 Co;
- munion du Calice pratiquée en BQhème; il fit coníìfter le capital de la Pé. 
Ja,nnee pßr 
les V izi7-'er- 
jì4s de Lou- ra
dU1
 eJJè lI
tle
t ex C
jetani literis ad 
vain 6> de FndenCllm Pnn&lpem datlS, adduél1tm e:Je- 
Cologne. tremâ.-neteffitate prollocare ft à Pontifice ad 
futurllm Concilium, l}ltod illifitmodis omni- 
Ims præfermdum, 
+6. Qll"il ne prétendoit point s'oppo[er-å 
l' autorité du P ape, 'luand it enfeigneroit la 
vérité, &c. t Ce n'eft pas tout à fair Ie fens- 
de Luther, door.}' Appel porte limplemenr, 
à l'a:ttQrité du Pape mielJ.{)Ç informé, melius 
informandum. Ce qui a trompé- Fra
Paolo, 
c'ef\: qu'au lieu de con(ùlter la Bulle même, 
il s'efiarrêtéà l'exrrait qu'endonneSleidan, 
&. oli it s'exprime à peu près comme notre 
Hiítorien . initio profitemr ,.nolle fe Rama- 
ni POTltificis reE!è fentientis allthoritatem 
convellere, l3lc. au
lieu.que Luth:er dit lim- 
plement , à - l.fone non nElJ confulto. 
Luth. Tom. I.p. Z,31. 


+ 7. Mais il troulIa à Zurlclt de l' oppofi- 
tiondelapartd'Uláelz Zuingle, &c.) Celt 
à tort que Pallallicm relhe iciPra-Paolo, 
comme ayant dit que la publicatiol1 des In- 
dulgences faite à Zurich avoir donné nai(- 
fanee à l'Héréfie de Zuin.gle. Car notre Hif- 
[orien ne die rien de pareil. Mais il fe COI1- 
tente de marquer l'oppolicion que Samfòn 
trouva. à Ja publicarion de ces Indulgences de 
la part de Zuingle., qui dès aupar3vant3voit 
monrré fon z.èle en prêcharnt courre Jes abus 
qui rêgnoient dans la Cour &: rEgl
fe Ro.. 
maine. Sleidan s'étoit exprimé de)a- même 
manière: Non multò. poft 'tIeRil il1o.e miffu 
Pontifieis Indulgentiarllm "ltt aillnt,. prÆco 
Samfon Mediolanenfis Francifcanlls, utpe
 
eult-iJ1m emungeret. Ei feft fortiter. oppanit 
Zuinglius, ae impofiorem effi docet. L'un 
lk l'4\utre, comine ran. voi17 paxlent bien de 



D E T R E N T E, t I V REI. I 9 2. 3 
nitence, non dans la confelIÌon exaéte de fes péchés aux Prêtres, mais pll1- MDXVUf. 
tÔt dans une fefine réfolucÏon de fe réformer à l'avenir. De.là il vint en- LEO N X. 
core à parler des Vreux, & des abus de la Vie 
1onafiique. Et guoique fes 
Ecrirs, h qui avoiel1t pénécré jufqu'à Louvain & à Cologne, eu{fent été exa- h Fleury) L. 
rninés & cenfurés par les Théologiens de ces deux Univerhtés , il he s'en I2.
. N02.3. 
roranJa pas davanrage; & allanr wujours en avant, it s'appliqua à expofer SICld. 1. 2.. 
& à fortifier d'aurant plus fa doa:rine, qu'il vafait plus d'advetfaires s'éle. p. :z.s.. 
ver pour la combattre. 
L' A N MDXIX fe pa{[1. ainh, plutôt à can teller qu'à décider. Cependant 
il venoic à Rome de continuels avis des troubles d'Allemagne & de SuiIfe ; 
que la renommée groffi{foit tncore, com
 il arrive ordinairemenr, fur- 
tout lorfque les nouvelles viennent de païs éloignés, Léoll étoic taxé de né- 
gligence, pour n'avoir pas apporté àe promts remècles à de tì grands périis. 
4 8 Les Moines fur-tout i l'accufoient de ne s'occuper que de fpeétades , de i On,?p
,. 
chaíre , de plaifirs, & de IDl1hqne, au lieu de prendre fain des affaires PanVllU In 
importantes qui fe préfentoient. Ils difoient, qu'en l11atière de Foi il ne Leon. 
faut pas négliger la moindre chafe, ni diffeH::r un moment Ie remède, qui 
étanr appliqllé d'abord, pent érouffer Ie mal dans fa nai{[ance, & qui vient 
nap tard quand Ie mal s'eft forrifié: Que l'Hécéhe d' ArillS n'étoit qu'une 
perite érincelle;) qu'on auroit pu d'abord facilement éreindre, & qui pour- 
tant embrafa enfuire tout Ie monde : Que JeaTl llllfl & Jerôme de Prague 
euffent fait al1tant de mal, Jì Ie Concile de Coní1:ance ne les ellt accablés 
dès Ie commencement. 49 1vlais au contraire, Léoll fe tepentoit de tOllt ce 
. - rr . I 


l'oppofition de Z uingle à SamJòn;mais ils ne toit de tout ce qr/il a
oit déja fait. &c.} 
niene pas, qu'auparavant il ne [e fû
 déja Cell ce que dit Era-Paolo; 1\1ais je ne (ai 
déclaré conere les abus & comre différenres ll1r queUe autorité) pui[qu'au lieu d'adoucir 
()pinions de rEglife Romaine, comm
 il ce qu'il avoit Mja fait par des démarches 
avoit fait en effet dès l'an I f 16. Hilt. de 1a plus me[urées , ce Pape alla toujoUIs en 
Réf. de 1a Suitfe) T. ). p. 4-}. r avanr, & aigrit le màl encore davamage & 
48. Les Moines l'accufoient fur-tout de par Ia nouvel1e Bulle qu'il publia peu apr
s, 
ne s'occuper 'lu
 de fþeElacles, de chaffi, de & par d'amres aétions auffi imprudemes.ll 
plaifirs, &c.} Ce n'éroienr pas fenlemenr i ell vrai, que li nous en crùyans Eandelli 
 
les Moines, car c'eft Ie cara
ère qu'en don- Lion n'avoit pas inrérieuremcnr Iì mau- 
nenr généraìem
nt les Hilloriens. Volzpta- yai[e opinion de Luther J .pui[que 
 felon eet 
tibus, dit O.mphre, venation.i, OtlCllpiis Ameur) au jugemenr de ce Ponrife, ce 
eJfu.fe dediuls, lux ui (.. fplenJi{fìmis con- Réformateur éto4t un hellijJi.mo ingegno.t ø 
'JIiviis, muficæque magis quam tantum Pon- che contejle erano invidie ftatefche .t 3. p. 
lificcm dcceret, totus Ùnpendebat. Gllicciar- Nov. 1. f. Mais
 fi1ppo!e qu'
n paniculier 
JÙz en donne Ie même car.lé1:re : Immerfo it en ait jngé aÌnh J ce qui n'eft pas hon 
ùd udÌre tUffO'l giorno mzifit/ze -' fdcetie, 
 de vrailemblancQ ea égard au c
raa:ère de _ 
br
ffoni, inclinato an cora troppa pizì che Lion, ir el\: t
rtain que dans fn conduitC 
J'honejlo å piacer;; & Paul Jove, [On Pa- pubtique il pUnt penfè-r fout.diif: remmenr , 
négyrille d'ailleurs) n'en pone pas un autre fans rren fcrlre pour réparer Ie mal qn'avoit 
jngement : ce qui momre bien que e
s cau[é [a pl'emière précipitatiGn. Au refic, 
plaimes n'ctoient que trop bien fond.ées. je ne (ai pourquoi Mr. _'lmelot.t au-lieu de 
4" Mais au contrai re " LIon ft rèJ'en- uacluÍIe , Au contrai" Léc/I, fl repemci I 
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MDXIX. qu'il avoìt déja fait dans ceue affaire, & fur-tout du Bref qu'il avoit eM- 
LEO.N x. voyé en Allemagne au fujet des Indulgences; & il croyoit qu'il eL1t bien 
mieux fait de laitTer difpurer les moines entre eux, & en Iè confervant 
neurre de fe faire refpeéter des deux Parris, que d'en aliélIer un en fe dé. 
clarant pour l'aucre : Que cette difpute ne valoit pas La peine de faire tant 
d'éclat: Que íì 1'011 en eelt fait feu de cas, peu de gens y penferoient : Et 
qu'enfin íì Ie nom du Pape n'y eut point é[é engagé, elie tireroit à fa fin, & 
leroit aíToupie. 
C E PEN DAN T, aux iní1:ances des Prélats d'Allemagne & des Uni- 
veríìtés, qui vouloient fortifier de l'aurorité du Pape la condamnation 
que leurs Théologiens avoient faite des Ecrits de Luther, & plus encore 
pour fe délivrer de 1'imponunité des 
1oines de Rome, tl fe déærmina 
k Fleury, L. à luivre Ie fenrimenr des autres, K & établit une Congrégation de Cal- 
u6. N 0 6ù. dinaux, de Prélats, de Théologiens, & de Canonifi:es, à laquelle il re- 
mit entièrement Ie foin de ceue affaire. On y décida très aifément, qu'il 
fàlloit foudroyer une telIe. impiéré. 50 Mais les Théo logiens & les Canonif- 
tes ne s'accorderent pas fur la manière. Les premiers vouloienr qu'on en 
vînt tont d'abord cl la fulmination. Mais les feconds prérendoieÌ1t qu'on 
devoit néceíTairement faire précéder la Citation. Les Théologiens foure- 
noienr que l'impiété de la doéhine de Luther étoit n1anifell:e, que fes 
livres éwient publics, & que fes prédications étoient notoires. Mais les 
autres répondoienr que la nororiété ne dépouilloir perfonne du pri vilège 
de fe défendre, qui eft de Droit divin & naturel j & alleguoient pour 
, Gen. III. s'autorifer , ces pa!fages connus de l'Ecrirure) 1 Adam, Orl êtes-Yol/.s 
 
9. & iV.9. Cain, où eft votre /rue? Et dans Ie cas des cinq villes criminelles, m Je 
m Gen. deJèentlrai & je verrai. A quai ils ajouroienr que la Citation, quoique 

vrII. 11. f.'1ns effet) faite l'année précçdente par l'Auditeur de la Chambre, en 
venu de laquelle le Jugement de la Caufe avoir été commis au Cardi- 
nal CajJtan à Ausbourg, en mOl1troit a{fez la néceffité, quand il n'y en 
auroir pas d'autre preuve. Après un long débat entre les Théologiens 
 
qui s'attribuoient à eux feuls la déciflOn de ce point, parce que c'écoit 
un point de Foi , & les Canonific=s qui vouloient auffi fe l'approprier quanc 
à la forme du jugemenr, on propofa pour les concilier un expédienr. 
qui fut de difi:inguer la Caufe en trois parries, fçavoir la doétrine, les 
livfes, & la perfonne. Les Canoni(tes cotlVenoient que la doéhine po
- 
vOlt 


comme Ie porte l'Original, In conirario 
Leone era pentito di tutt
 Ie attioni fatte 
sa /ui, a traduit, D' aillcurs Léon ft re- 
p
ntoit: ee qui fait UI1 i:onrre fens affez 
fenfible. 
$ o. Mais les T héologiens (,. les C ammijles 
ne s' accordèrent pas fur la manière. ) P alla- 
1I.icin ne nous dit Iien de .ce détail. Mais þ 


oUtre qu'il ne Ie conrredit pas, ce Gu'il 
n'ellr pas manqué de faire s'il eûr été faux>> 
il l'in{inue aaèz lui-même en difant, L. I. 
c. 2.0. que quoiqu'on s'accordâr fur la fubf- 
ranee de la Bulle, il y eur beaucoup de 
difpures fur la forme, e henche non fi difcor- 
daffe nellafo.flanta,alcuni Cardinali accen- 
narono 1Iarie obje{ioni intorno alle parole; 
& 
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voir hre eondamnée fans Citation; mais ils perfil1:oiene à foutenir qu"il M. D x x. 
falloir eiter la perfonne avant que de la condamner. Mais comme ils ne LEON X. 
purene vaincre la réfifianee des Théologiens, qui infifioiene opiniatrément 
& [e cOllvroiene du houdier de la keligion, I'on prit enh.n ee rempé- 
ramene, que ["on affigneroir à Luther un terme convenable p
)Ur paroîrre: 
ce qui eiendroit lieu de Citation. Il y eur plus de diflÌculré pour fes livres. 
Car les Théologiens vouloienr qu"ils fu{fent eondamnés abfolumel1t avec 
la doétrine ; & les Canonif\:es au eontraire, qu'ils fuífent compris avee 13: 
perfonne dans le tenne pre[crit. Ne p
l1vant done s"accorder fur ee point 
on fir run & I'autre, c"elt à dire, qu"ils furent condarnnés d'abord, & SI'd L 
qu"enfuite on marqua un terme pour les brûler. En eonféquence de ceere
. p
\
. . 
délibération, n fut dre{fée une Bulle 51 datée du I S de J .Jin MDXX ; qui Pallav. L. 
écanr eomme l"origin<t & Ie fondeme!1t du Concile de Trenre, done nous I. c. 2.0. 
avons à éerire I'HiH:oire, il eft nécef1:Úre d'en dOllner ici Ie précis. Spond. ad 
" XIII. D"ABORQ Ie 0 Papey adretfe Ie commencement de fon difcours 

 151. 0 . 
" à Jefus-Chrilt, qui a laiiTé S. Pierre & fes fuccetfeurs pour Vicaires B
ile de 
J> de fon Eglife, & Ie prie de La felourir dans les befoins préfens. II Léon X con- 
u porte enfuire la parole à S. Pierre, qn'il conjure par Ie minifière qu'il Ire Luther; 
" a reçu du Sauveur, d
 vouloir pourvoir aux befoins de I'Eglife Ro.O Lurh. T. 
" maine , e
nfacrée par .le Sang de Jefus-
hri,
l. Il. dema,nde auf1ì ,1
 mêm,e 
o

. 5 de 
JJ affifiance a S. Paul, aJol1tant, que qUOJqu 11 a1t juge Pies Heréjies ne- M. Fleury. 
>> cef!aires pour éprollver les hons, il efi raifonnabLe néanmoins de les étol1ffer L. 11.6. 
u dans leur nai([1I1ee. Il s'adrelfe enfin à taus les Saints du Ciel , & à l'Eglife NO 61. 
" univerfdle, & les prie d'intereeder auprès de Dieu pour délivrer fon Eglife Bzov. ad 
"d'une fi gra?de conta
ion. De là il paile àraeol1rer,qu'il eft venu àfa e?nnoif-. 
n
 

 20. 
" fanee & qn tl a Vll meme de fes propres yel1X, que plulieurs erreurs deja con- p I. Cor. 
n damnées des Grecs & des Bohèmicns, & pluíìeurs aurres opinions faulfes, XI. 19. 
" fcandaleu[es, prcpres à offenfer lcs oreilles pieufes & à féduire les fimples 
 
" fe fcmoient par roure l' Allemagne t qui lui a toujours été fore chere 
" ainfi qu'à fes prédeceffeurs, qui depms la tranl1ation de l'Empire Grec 
" ont toujours pris leurs défenfeurs dans ceete N arion ) & eonfìrmé, plu- 


& que Léon tint beaucoup de Congréga- 
tions tant de ThéoIogiens que de Canonif- 
tes , pour menre cette Bulle dans la forme 
où eIle devoit être, & où l'on fit à pIu- 
heurs fois différemes réformes. 
fl. En conféqzlence de celle délihératÏon , 
fut dre.f/èe une Bulle dade du I f de Juin 
I r 10, &c. ] Ce fur Pierre Accolti Cardi- 
nal d' Aneone, qui e
 fur Ie principal Au- 
teur: ce C)ui occafionna une vive conrefia- 
tion emre lui & Pucci Cardinal Dataire., 
qui prérendoit que c'éroit à lai à la drcl1er , 
& que l'autre étoit pleine de fames: Finclze 
TOM E I. 


toeco di par/are a/ Card. Loren{o Pucci a/- 
lora Datario 
 e il quale però flimando che 
ciò appartene..fJe al fuo carico ne havea dilli- 
{ata un altra idea 
 e fèntiva con ramarieo 
Ji lIiderla po.fþopa : Si ehe noto affai eofe in 
'1uella del Card. d' Ancona piÌt con aeerhitJ. 
di enzulo, che con {elo di eonfigliere, die 
P allavicin, 1. I. c. 2. o. II ne fallot rien 
moins ']ue l'amoriré du Pape pour appaifer 
cetre (}uerelJe., ']ui fm dêcidée en faveur 
du Card. d ' Ancqne., dom on accepta Ie pro- 
jet, mais après y avoir fait différens chan- 
gemens. 


D 
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Jt.D'X'IX. JJ fieurs décrers que ces Princes religi
l1x onr faits contre les Hérériques. 
W:ON x. JJ Que ne voulant plus rolerer de pareilles Erreurs, mais y remédier:) il 
" va en expofer quelqueS-lInes. Là il rapporte XLII Articles p. fur Ie péché 
>>'originel, la pénitence, la rémillion des péchés, b Communion, les 

, Inàulgences, l'Excommunication, la Puiffance du Pape, l' Autorité des 
" Conciles, les bonnes-reuvres, Ie Libre-a.cbirre, Ie Purgatoire, & la 
:I' Mendicité 11onaftique; lefquels Articles il déclare êrre refpeétivement 
" conragieux, pernicieux, fcandaleux , offenfans les oreilles pieufes 
 con- 

, traires à Ia charité, au refì)eét dÚ à l'Eglife Romaine, & à l'obéilfance 
" qui eft Ie nerf de Ia diCcipline Ecclélia{hqu
. Que pour ce fujer, vou- 

, lant proceder à Ia condamnation de ces Articles, illes a examinés di- 
" ligemment avec les Cardinaux, Ies Généraux d'ordres réguliers 
 plll- 
,; fieurs Théologiens & J urifconfultes, & en conféquence les condamne 
" refpeétivement , comme hérétiques , fcandalel1x, faux, otlenfans les 
H oreilles pieufes, féduif.'1ns les efprits réligieux : & cOl1traires à la vé- 
n rité Catholique : Que pour cela il détènd fous peine d'excommunication 
,
 & antres peines à qui que ce foit de les foutenir, de Ies défendre, de 
" les prêchcr ) ou de Ies favorifer: Et d'al1rant que ces propoCitions fe 
" rrouvent dans les livres de Luther, il condamne pareillement ces livres, 
" défendant fous les mêmes peines de les lire ni de les garder 
 & ordon- 
", nanr de bruler non fCl1lement ceux qui contiennent ces propofitions :) mais 

J auffi tous fes autres ouvrages. Pour ce qui concerne Luther lui-tnême) 
JJ il dit qu'il I'a averti pluíìeurs fois, & l'a ciré & appellé avec prome{fe 
" d'un Sauf-conduit, & ofIre de Ie défrayer de fon voyage: Que s'il fût 
" venn à Rome, il n'y eÎu pas tfouvé tous les dérèglemens qu'il difoir) 
JJ mais que lui-même lui eÎu appris que les Papes fes prédéce{[eurs n'a- 
:u voient jamais erré dans leurs Confiiturions : Qu'ayant ofé, au mépris 
" des Cenfures porréc:s contre lui depuis un an) S 3 en appeller au futur 
Ø! Spond. ad " Cvncile , conrre Ies défenfes q de Pie II. & de lILIes II , fous Ies peipcs 
an. 1460. "porrées contre les Héréciques, il eûr été en droit de procéder à fa cpn- 
NO I.. JJ damnation f.'1I1S aucune autre raifon : Que néanmoins , fans fe fouv
ni[ 
" des injures qu'illui avoit faires,ii vouloir bien encore averrir ]edir Luther, 
", & rous res adhérans f -4 de fe défifter de leurs Erreurs & de ceífer de les 
,
 prêcher 
 leur ordonnant fous Ies mêmes peines de rétraéter lefdires Er- 
" reurs & de bruler l
fdits livres; à Faure de quoi iiles déclaroir Héréri- 
2' ques notoires & obllinés, Il défend aulIì à qui que ce [oit fons les mêmes 


$2.. Là if rapportt XLII Articles Jurle Pé- 
eM Originel t &c. ) Gefi une mépri[e de 
Fr.JiZ-PlJolo; il n'y en avoit que .1.. Mais 
ceue mépIife vient de ce qu'il a fait deux 
Articles d'un feul) comme a fait auffi B{o- 
'J/Ïps ad an. I f 2.0. NO 3' qui du huitième 
Ãrtide en a fait deux. 
J 3. Q II' ayam ufé - en Ì1p p eller au C on- 


cile contre les définfts de Pie 11. & de Jules 
11. &c.] Cette défen[e avoit éré bite dans 
Ie Concile de Mamoue par Pie 11. Ie ) 8 de 
Janvier 1460) & fut renouveHée en[uite 
par Jules 11. dans fon Concile de Rome 
en I p 2.. 
f 4. De ft déffler de leurs .Lrreurs (,. d
 
ceJJer de Its précher. ) Leur donnant pou.! 
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u peines de garder aucun livre de Luther 
 quand même les Erreurs con- H D X x, 
" damnées n'y feroient pas contenues) & d'avoir al1cun commerce avec Iui LEON X. 
J.ou avec fes fauteurs ; ordonnant au contraire de les prendre & de les 
,J Iui envoyer , ou du moins de les bannir de routes fortes d'endroits. 11 
,. interdit tous Ies lieux où ils fe rerireront. Il ordonne ql1'ils foient dénon- 

. cés par tout pour Hérétiques , & que fa Bulle foit lue par-tout, ex. 
" communiant ceux qui en empêcheront la publication. Enfin il veut tlue 
" fa Bulle foit publiée en particulier à Rome, en Brandebourg, en Þ.lif- 
u nie & à Manfperg 55 , & qu'on ajoute foi aux Copies comme à l'Original. 
Lutlier ayant eu avis de 1a condamnation de fa doéhine & de res livres, Q . 
bI ' . I I ' 1 II . d C " I UI 
n IlffJ- 
pu la un Ecrit , par eque 1 appe _ olt e nouveau au onC! e, 56 pour pelle au .. 
les rnêrnes raifons qui lui avoient ['lit interjetter fon premier Appel; fe c'mcile. 
plaignant de plus, que Ie Pape avoit proèdé contre Iui fans l'ap
eller 57 & r luth. T. 
fans Ie convaincre, cornrne aul1ì fans a voir écouté Ies raifons de fa doéhine; 
i fd sL I . 
& qu'il préféroit fes opinions particu1ières à l'Ecriture Sainte, fans vouloir p. e1 3 ;. . :!... 
s'en rapporter à un Concile. Ce qu'i1offroit de prouver ) en prianr l'Empe- Fleury, L 
reur &:. tous Ies Magií1:rats de recevoir fon Appel pour la défenfe de I'au- 126. N P 8.:'i 
torité du Concile , ne croyant pas que Ie Décret du Pape plIt obliger per- 
Coune, que la Caufe n'y eltr été préabblement difcurée. 
XIV. CEPENDANT S la Bulle de Léon étonnoit 58 les gens fenfés, pour J,llTemmt 
bien des raifons. Premièrement, quant à la forme, 59 on étoit furpris que qll
 l'en por- 
Ie Pape y traitâr en í1:yle de Palais une matière, où il ne falloit employer Ie 
e celte 
que des terrnes de l'Ecriture Sainte : outr
 qu'on' yavoit inferé des daufes B;ltíi ' l 
lì longues & fi confufes 60 , qu'à peine éroit-il poffible d'en pénérrer Ie fens, 
. 
 2

. . 


cela un terme de foixante jours. 
f)". Et à Manfperg.] L'Editiol1 de Ge- 
n
ve pone Mansfild, & non Manfperg. 
r 6. Par lequel il appelløit de nouveau 
au C oncile , &c. ] Cet Appel, felon Sleidan, 
eft du 
 7 de Novel11bre If 2.0. 
J 7. S e plaignant que Ie P ape avoit procJdé 
Contre illi fans l'appeller & fans Ie convain- 
cre, &c.) II fe plaignoir principalement 
de quatre chofes, favoir, I. D'avoir été 
condamné îans être emendu & convail1cu : 
2.. De ce qu'on l'obligeoit de nier 1a né- 
cel1ìté de la Foi pour l
 réceptiol1 des Sa- 
cremens: 
. De ce que Ie rape préféroit 
fes opinions à l'Ecriture Saime. 4. Enfin 
de ce qu'il ne laiifoit aucun lieu au COIl- 
cile. Sleid. 1. l. p. 3 I. 
f 8. C epClldant la Bulle de Léon étonnoit 
les gens ftnfts , pOllr bim des raifolls.) Fra- 
Paolo ne nous dit point ici quels étoient 
ces gens fenies; mais ce qu'il rapporre de 
leurs rai(ons n'cft pas roujouIs 'égalcment 


folide; & Ie Cardinal P allavicin femble en 
avoir réfuré plufieurs aOèz judicieufcmem) 
L. I. c. 1.1. 
f9. On étoitfurpris que Ie P.lpe y trait,it 
en flylc de P alais 111le matière) où ilTle fal- 
foit employer que les termes de l'EcrÌture 
Sainte.) La Guprife eft ici un peu dé- 
placée ; puifqne, comme 1'a fort bien re- 
marqué P allin-iein, on a employé Ie fiyle 
de Palais non par rapport aux matières de 
doéhine) mais fimplemem par rapport aux 
prohibitions & aux peines, {ùr lefquelles 
il a fallu néceffairement fuivre les formes 
du For Eccléfiafiique. 
60. Outre ql/ on y avoit iTiferé des claufts 
(z longues (.. ji confufes , &c. ) Cela eft très- 
vrai; mais comme ce font de ces choCes 
de fiyle, dont on l}f peut guères s'éloi- 
gner fans abal1donner les formalirés ordi- 
naires des procédures, ce n'étoit pas une 
chofe à obje8:er con ere cette Bulle j & P .J.l- 
lavicin eût pu fe difpenfer d'avoir recours 
Dz. 
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comme li on ellt eu à prononcer fur quelque Caufe féodale. On remarquo}t 
entre antres une de ces claufes) laquellc étoit filongue & h embara{fée de 
parenthèfes & de refirittions, qu'entre ces paroles, inhibentes omnibus, & 
celles-ci, a.fferere præfumaTzt, il y avo it plus de quarre-cens 1110tS. 
Ð'AUTRES pa{fant plus avant remarquoient, 9.ue condamner XLII. Pro- 
polirions comme hérériqu(::s, fcandaleufes, fauITes, & qui offenfoient les 
oreilles pieufes, & féduifoient les fimples, fans expliquer lefquelles de 
ces Propohtions étoien t hérétiques, fcandaleufes, 6 I ou fau{fes, mais en 
)aiffant La libené d'appliquer à chacune d'elles nne qualification incertaine 
comprife fous Ie mot de respeêlivement, c'étoit augmenter la confuhon, & 
fortifier la difpute plutôt que la décider , & montrer qu'il faUoit plusd'au- 
torité & de prudence pour Ja terminer. 
61 QUELQUES-UNS étoient encore plus furpris, qu'on y dît qu'entre Ies 
XLI 1 Propoficions il y en avoit qui contenoient des Erreurs des Grecs déja 
condamnées. 63 D'aurres trouvoient a{[ez étrange, qne rant de Propo(ìtions 
en marière de Foi eu{fentéré décidées à Rome par Ie feul avis des courrifans:Þ 
fans en avoir pris confeil auparavant des aurres Evêques, des Univerfités 
 
& des Sayans de l'Europe. 
xv. CEPENDANT tIes Univedités de Louvain & de Cologne, 64 ravies 


M D 
 x. 
LEON X. 


Li'Vres de 
LUther bru- 
lés à L()u- à l'aurorité de Cicéron dans [on OraiCon 
-z-'ain & à pro Muræna, pour jufiifier la Bulle de Léon 
Cologne. . {ùr ce point. 
II (al! /;,,:- 6 r. Sans expIÙjuer IeflJuelles de ces Pro- 
llr a w.t- ,I:' ,. h ., . fl d I ,(; 
b I pOjltzons etoleTlt cretlqu.es, can a cu}cs , 
"em erg II & ) C d ". . 
 P l fi " 
B l d e. e que It lei .rra- ao 0 e tres-Ju- 
L 'f e x e..l.... dieieux , 'au-lieu que ce que répond P allavi- 
ecn.. , t:.7". I . 11. ' C t fi . d I fi li 
I e D ' ré'''- em ne en gueres. e Jetter e a con u Ion 
s ec.... d 1 , r d . d ' 1 ,. . r- 
Ies. ans elprit es Fl des, p urot que les In - 
t Pallav. 1. nuire, que de condamner diffêremes Pro- 
t. C. 1.1.. po!itions par un tas de l]ualifications con- 
Luth. T. 1.. fuCes, fans déterminer à quoi doivem st ap _ 
p. I I f). pliquer ccs qualifications reCpe8:ives, dont 
SJeid. 1. 1.. chacun peut juger différemmem. Ltexem- 
p. 
 4. pIe du CondIe de Confianee, rapponé par 
Spond. ad P allavicin, momre bien que ce ntefi pas 
.m. IS 2.0. Léon qui a donné ce rnauvais exemple, 
NO 1.. & J. mais nc prouve pas qutil ait eu raiCon de 
Fleury 
 L. Ie Cuivre. 
11.6. N 81. 6 Q In ' . , fi 
1.. ue"'"jues-uns etount encore P'US u.r- 
pl'is , q1/.' on y dit quO entre Ies XLII. Propoji- 
tÏons il yen avolt qui contenoient des Er- 
TeUTS des Grecs déja condamnées. ) C'efi 
ici la m
me méprile. quton a déja vue, où 
Fra-Paolo nomme x L I I. Propofitions au- 
lieu de x L I. Mais de plus on ne devoit 
pas êtIe fort furpris qu'on y dit que par
 


mi ces Propolitions it y en avoit qui con- 
tenoient des Erreurs des Grees déJa con- 
damnées j pui[que la do8:rine de Lu.theF 
au Cujet de la Primauté du Pape, & dl1 
Purgatoire, ne paroi{{'oit pas bien éloignée 
de celIe des Grees. 
6 
. D' autres troulloient affi{ étrange,que 
tant âe Propojitions en matière de Foi eu.} 
fent été décidées à RQ1lte pl!1r le feul avis 
âes C ou.rtifans , &e. ] Il Y a trop de mali- 
gnité dans ce reproche, li par CouniCans 
Fra-P aolo nta entendu que les Politiques i 
pniCque , de [on propre aveu on tint beau- 
conp de Congrégations, ou 1'on écouta 
fur cette affaire les Théologiens & les Ca- 
nonifies de Rome les plus éc1airés. Pem- 
être eût - il voulu quton eût pris aupara- 
vam ravis des principaux Prélats & des 
Univerúrés. Mais Rome n'avoit garde de 
Ie faire, pour ne laiffer pas lieu de croire 
qu'elle dourât elle - m
me de [on infailli- 
bilité; & dtailleurs les principales Univer- 
fités de l'Europe stétoient déja déclalées au- 
paravam contre Luther. 
'4,C'pendant Ies Univetjités de Lou'J'ain 
t;. de Cologne - brúlèrent publiqu,ment Ies. 
li",res de Luther.) Ce fur en co11féquence 
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de voir leur jugernent aurorifé par la Bulle du Pat e , brulèrent publique- LEON x. 
ment les livres de Luther. Cela l'engagea 
5 de fOI1 côté à faire bruler publi- 
quement à Wittemberg non feulement la Bulle de Léon, mais auffi les Dé- 
crétales, par Ie jugement de l'Univerfité qu'il avoit aíTemblée. Aétion qu'il 
jufiifia enfuite par un long Manifefie, où il rendoit 
ompte des motifs qui 
l'y avoient porré" & OÙ il raxoit Ie Pape de tyrannifer l'Eglife, de cor- 
rompre la Doétrine Chrétienne, & d'ufurper la puiífance des Magifirars 
légirime!. 
TOUTES ces confidérarions, jointes à rAppel de Luther, firent juger à 
tout Ie monde, qu'il falloit néceffairement un Concile légitime, non feu- 
lemenr pour terminer ces contefiatÏons, mais encore pour remédicr aux a- 
bus qui s'éroient gliffés depuis longremps dans I'Eglire. Et cerre nécelIìté 
paroi{foit augmenter tous les jours , à proportion que croi{foient les contef- 
tations par les Ecrirs, qui fe publioient perpétuellement de part & d'autre. 
En effet, Luther ne ceíToit de fortifier fa doétrine par de nouveaux Ou- 
vrages; & plus il étudioit, plus il acquéroir de lumieres , 66 à la faveur 
defquelles il alloit toujours en avant, & découvroit des chofes al1xquelles 
il n'avoit pas penfé auparavant. Ce qu'il faifoit, difoit-il, par zèle pour 
la Maifon de Dieu ; outre qu'il y éroir auffi forcé par la néce6ìré de ('1 dé- 
fenfe. Car Rome v ayanr fait follicirer pui{fammenr à Cologne par Jéróme'V Sleid. L. 
Aléandre (,ï l'EIeéteur de Saxe de remerrre Luther prifonnier entre les mains 2.. p. 33- 
du Pape , ou de Ie faire pér:r de quelque manière que ce fLlt " il fe voyoie 
obligé de montrer à ce Prince 
 aux peuples de Saxe, & à tour Ie monde :þ 
qu'il avoit la raifon de fon côté ; de peur que fon Prince, ou quelque au- 
tre Puiírance, ne fe laiírât aller aux infiances du Pape contre fa vie. 


des ordres - de l'Empereur Charles à Con 
retour d'Angleterre 
 où il étoit allé vifi- 
ter [a T ante , C0l11ll1e Ie marquent P alla- 
'Vicin 1. I. C. u.. & Sponde ad an. r p.o. 
NO. 3. 
6 r. C ela l' engogea de Jon côté à faire hro- 
It.r publiqllemem à Wittemherg non fluIe- 
ment l.l Bulle de Lé.i:Jn, mais auffi Ies Dé- 
crétales. ) Cette exécurion fe fit [elan Slei- 
dan Ie 10. de Décembre r pe, à \"'Vittem- 
berg, & fur imi[(
e enCuite en quelques 

lUtres villes d'Allemagne, & même à Lip- 
ÍÌch ville du domaine du Duc George très- 
2.èIé Catholique. Avec ces Ecrits Luther 
fit auffi brûler ceux d'Eckius & d'Emflr 
compoCés contre Iui. 
66. Plus il étudioit , plus il acquéroit de 
lumieres , &e.) Ce devoit être Ie fruit na- 
turel de Ces études. Mais ron peut dire 
auffi, que fi à force d'étudier il acquit plus 
de connoiffances) il s'égara auffi davanta- 


ge en plulÏeurs matières, & montra beau- 
coup plus d'emêtement, de violence, & 
d' emportement. 
67' Car Rome ayantfait fllliciter pui{- 
famment à Cologne par Jerôme Aléandre, 
&c. ] 11 étoit Nonce vers l'Emperenr, 
conjointemenr avec Marin Caraccioli. II 
dut Ie commencement de CQn élévation à 
Alexandre VI, qui eut delfein de Ie faire 
Sécrétaire du Due de P alentÏnois f011 fils, 
ce qui ne Ce fit pas cependant. Corn me 
il étoit rrès-habile dans Ies Langues , Louis 
XII. Ie fit venir à Paris pour yenCeigner 
les Belles - Lettres. Venu enCuite à Rome 
pour y follicirer la promotion d' Everard 
de La Marek Evêque de Liège au Cardina- 
lat, il y fut ar.têté par Léon X. gui rem- 
ploya en plufieurs Nonciatures. 11 fut en- 
[uite fait Archevêque de Brindes, & PauL 
III Ie fit Cardinal. II fut nommé pour un 
des Pré.Gdens du CondIe de Trente , mais 
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MDXXI. XVI. AINSI fÌ.nit L'an MDXX; & line Diète s'éranr renne à Worn"es en 
LEON x. MDXX[, x Luther y fut appeUé avec un Sanf-conduit de Ch.zrles éLu Em- 
pereur deu
 ans a
pa
avanr, four.y rendre compte d; f
 doé1:rine. Qucl- 
Lllt
[r
fJm l - q ues-uns IUI confelllOlenr de n Y pOint aller, parce qu apres que la fenrence 
p.'Jrolt a a r d . 1 P L I ., I bI " I & ffi h ' 
Diète de de la con amnatlon par e ape eon avoit ete pu Ice .. a c ee par-tout. 
1I'órmes. it ne pouvoit s'attendre qu'à y voir conhrmer fa condarnnation, fi même 
x Sleid. L. il ne lui arrivoit rien de pis. Mais d'un avis contraire à. celui de fes amis, 
;. p. ;6. il leur dit que quand it flroit aJ!uré d'avoir autanl de Diable.r J com_ 
Luth. T. 2.. h '. t . J . l fl I ;1: J . l 'l . t l . 
p. 16 4. allre J qu I y aVOlt c:e l t I ul fi es ur ,es mal.J 011S ae cute VI Le , I VOU Oil toute- 
Pallav.1.I.fois y aUer; comme 1 e t. 
c.1.6. IL y comparut en effet 68 Ie 17 d'Avril en préfence de l'Empereur Y 
Fleury, 1. & de tous les Princes; & fur la demande qu'on Lui fit, s'il étoit I' Auteur 
I1: ci 

.
. des livres publiés fous fon nom, & dont on lui montra des exemplai- 
{lcid. Ib
d: res & lut les titres, & s'il vouloit maintenir tout ce qui y éroit contenu , 
Bzov. ad ou en rerraaer quelque chofe, il répondit qu'il reconnoilfoir ces livreç 
an. IS 1.1. pour les fiens , mais qll'il lui faUoit du terns pour délibèrer s'il défen- 

o r. droit ou non tout ce ql1ïls contenoient, parce que c'éroit une affaire 
A. 
art. de gran de importance. On lui donna tenlle jl1qu'al1 lendemain pour fe 
7
1f' ep. àérerminer; & ayant été admis 11'Audience z il y fir un long difcours, s'ex- 

 Pallav. 1. CU(1.Dt premièrement fur fa fimpLicité & fur la vie privée dans laquelle 
I. c. 17. il avoit été élevé, de ce qu'il n'avoit pas parlé avec la dignité qui conve- 
noir à cerre augufie Affemblée, ni donné à chacul1 Les titres d'honneur qui 
lui cOl1venoÎenr. Il confirma enfüite L'aveu qu'il avoir fait de fes Livres,' 
& dit que res Ecrirs n'éroient pas tons d'un m
me genre: Que les pré- 
miers contenoient la doéhine de la Foi &. de La Piété : Que les feconds cen- 
furoient la Doéhine Romaine: Er que les derniers éroienr des répliques 
faites à ceux qui avoient fourenu une doéhine contraire à la fienne. Quant 
aux premiers, il dit, qu'il n'agiroit ni en Chrétien ni en homme de bien, 
s'il les rérraé1:oir; puifque Ie Pape même, qui les avoit rollS condamnés, 
ne les avoir ras cependant jugés rous mauvais : Qu'11'égard des feconds, 
it éroit trop evident, que roures les Provinces Chréciennes & particulie- 


il n10urnt avant fon ouverture en 
 f 41.. 
11 eur de grandes contefiations avec Eraf 
me 1 dont il avoir éré ami, & qui nous en 
donne un caraétère affez dèfa vantagcux. 
C'éroit un homme qui avoit beaucoup de 
connoiffances, mais qui paroie avoir eu 
beaucoup moins de jugemem que d'éru- 
dition. 
6S.11 y comparut en effetle 17 d'Avril 

n préfence de l' Empertur, &c.] P allavi- 
cin, qui ne trouve rien ou très - peu de 
chofe à reprendre dans Ie récit abrègé que 
fait ici Erll- Paolo de la comparuriol1 de Lu- 


ther à \'7 ormes, die) L I. C. 1. 6. qoe no- 
ne Hifiorien, fims dire que peu de cho
 
fes fauilès, a voulu faire honneur de cetre 
aéìion à 1a Seéìe Luthérienne, par la fup- 
prelIÏon de pll1lìeurs choCes vérirables : Ch
 
[ell{a molto di falfo, ma col jilentio di 
molto vero, il Tlfppre[enta per ollOrevole à 
'luella Settn. Mais fi ron compare ce 
qu'en <lir Era - Paolo avec ce qu'en ûnt 
écrit les Hifioriens du re01$, & ce qu'en, 
dir P allûvicin lui même, on vena que s'il 
a fupprimé nornbre de particularités, e'efi 
'lu'elles étoient de trop peu d'imporrance i 
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rement l' Allemagne éroiel1t p
Uées, & gémilfoient 
ous la fervitud
; & MDxxr; 
qu'ainli ce ne [eroit que foruher davantage la tyrannIe, que de les retrac- LfO
 x.. 
rer : Que pour ceux du dernier genre, il avouoit qu'il les avoit écrits 
avec trop de pallion & de chaleur, & qu'il en demandoit excufe : qu'il 
ne préte
doit pas al1.ffi fa
er P?ur un Saint, n
 déf
ndre fes défauts J mais 
fa doanne, dont tl etolt pret de rendre ralfon a chacun; protefiant de 
n'avoir pointd'obftinat.ion, & offiant de jetter lui-n
êm: fes livres au feu 
 
fi on pouvoit Ie convamcre de quelque. erreur.par.l Ecr1tu

. 
n.6n adref- 
fant la pa
ole à l'Emp
reu
 & 
u
 Pnnces, Ii 
lt qu
 c etOlt, I!
 gran.d 
don de Dleu, quand Illul platfolt de no us decouvnr la Vente; malS 
qu'al1lIì c'étoit s'expofer aux plus grands malheurs, que de la rejeCter Oll 
de la déguifer. 
C E dlfcours a fini, l'Empereur 6
 lui ordonna de répondre nertemenc" SIeid. L 
& firnplemene, s'il vouloit au non défendre fes Ecrirs. A quai il répondit, 
. p. 37- 
qu'il ne pouvoit rien rérraél:er de ce qu'il avoit écrit ou enfeigné, fi on ne Lurh, T. 2." 
Ie convainql1oit auparavantde ql1elque Erreur, ou par l'EcrÎture Sainte, ou p. 16 5. 
par des raifons évidentes. Sur cela l'Empereur réfolut, à l'exemple de 
fes Ancêtres, 70 de defendre !'Eglife Romaine, & d'employer toute forte 
de remédes pour éreindre cet embrafement, fans violer néann10ins la foi 
qu'il avoit donnée à Luther, qu'il ne voulue profcrire qu'après qu'iL feroit 
retourné chez lui. Il fe trouva b quelques perfonnes dans l'A{[emblée, 7J h Patrav.l. 
I. c. 2.8. 
. R l . . efT". .r..rr; SIcid. L. J. 
flzanam e zgzonem e"ye pro,lc.V oS , (,. Eccle- p. 3 8 . 
þæ Romanæ femper obtcmperajJè; quumque SecKend. L. 
Lutheru
 nu
c e,!m oppllgnet, IlC fententi<< I. Sea:. 4+ 
fuæ pertznaclter znfiflJt, officium fuum por- & 9 8 . 
wlaTe, Itt ameceffòrum vcfligiis inJijlat, 
&c. . 
7 I_ Il fè trou
a quelques perfònTleS d.ms 
l' Affimblie, qui approuvant ce qui s' étoil 
fait à Conflance , difoient, qu' on ne devoit 
point lui garder la fòi. Mais Louis Elec- 
tellr P ala tin s'y oPFofa , &c. ) P allavicin :I 
gui n'ofe pas rejct[er ce fait comme ab[o- 
lument faux, pr
tend du moins qu'il eft 
[out à fait improbable;. & cela uniquemenr 
fondé fur Ie lilence d'Aléandre, qui n'en 
dit pas un mor dans fes lerrres. Cepen- 
dam Sleidan. ,qui lYc'-roît avoir éré très - il1f- 
truir de tout ce qui [e pa{fa dans ceree 
A{femblée, & Altingius cité par Secken- 
dar[, Ie rapponenr comme un bruit a{fez 
commun : Neque deerant, uti firtur, qui 
C onflantienjÙ C oncili decretum (,. vefligÙz 
fècui , fidem ei minimè flrllandam dicerent. 
Sed nuic fentemiæ mm alios turn Ludovi- 
cum P alatinllm Ele{/orem reflitiffi 'J'eh,
 


ð= que ce ne peut 
rre que par ce feut mo- 
tif qu'il Ies a omifes, pui[qu'il pOl1voit 
faire honl1eur à Luthð de plufieurs cir- 
confiances qu'il a fl1pprimées, & que P al- 
lavicin a rapporrées lui-même. 
. 69. C e difcollrs fini, tEmpereur flli or. 
Jonna de répoTldre, &c. ) Non pas I'Em- 
pereur lui - même, mais Jean E ckillS par 
(on ordre, comme Ie dir Sleidan: Faélo 
Jicendijine,Eccills afperiori vultu,Non ref- 
pondes , inquit., ad rem. -=- Planum 6> Jim- 
plex Ttfþonfùm abs te petitur, an tua feri- 
pta velis ef/è r.lla ? Ce Jean Eckius n'efipas 
celui qui avoir écrit contre Luther, majs 
l'Official de l'Arcbevêque de Trèves ) grand 
confident d'AUandre. 
7 0 Surcel,z tEmperellrrrlfolllt, à l'exem- 
pIe de fes Ancétres, de d
fèndre I'Eglift 
Romaine, &c. ) C'eH ce qu'il fir connoÎrre 
par une letrre qu'il adrelf."1 Ie lendemain à 
r Affemblée, à qui il ht part de ]3 ré[olu- 
rion où il éroir de ne plus ecourer Lluher, 
& de Ie pourfuivre comme un Herétique 
tiéclaré. Poflridie Cæfar epiflolam mittit in 
.(.'on,ilium Principum:.Alajores fllOS & C nri- 
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MDXXI. qui approuvanr ce qui s'éroit fait à Confiance, difoienr qu'on ne devoir 
LEO)T x. point lui garder la toi. Mais Louis Eleéteur Palacin s'y oppofa, comme 
 
une chofe qui f!éerriroit érernellement 12. Nation Germaniql1e, & dit 
avec indignation, que 1'on ne devoir pas fOl1ffi-il' que pour rendre fervice 
3.nx Prêtres, eoure l' Allemagne fe node d'infamie en manC]uant à la foi 
publique. Ð'aurres difoient d'nn autre côré, que l'on ne devoir pas alJer 
fi vîre dans une condamnatÌon qui éroit une chot(: de li grande importance) 
& dont les fuites pourroient êrre très-dangèreufes. 
& Pallav. L. L E S jours fuivans C on traita encore de ceere affaire en préfence de 
J. 
. 1. 7. quelques-uns des Princes, & en particulier de I' Archevêque de T rèves , 
Sleld. L. J. & de Joachim Eleél:eur de Brandebourg. Luther parla beaucoup pour la dé- 
p.J8. & 39. fenfe de fa doéhine, & d'al1tres pour la combacrre , & Ie faire confentÏr 
à s'en rapporter au jugement de 1'Empereur & de la Diète, fans aucune 
J Pc. condition. }"1ais il répondit que Ie Prophèce-Roi d défendoir de fe confÌer 
CXLV. 2.. aux hommes ni al1X Princes, à qui rien n'apparrenoir moins que de juger 
<Ie la Parole de Dieu. Sur quoi lui ayane été enfin propofé de s'en remer- 
tre au jugernellt du futur Concile, it y confeneie à condicion que l'on 
exrraìroit auparavant de fes livres les articles qu'il vouloit bien foumettre 
au jugemenr, & que la fenrence ne s'en formeroit que fur les témoignagcs 
de l'Ecrirure. Ee fur la dernande qu'on lui fir, de quels remèdes à Ion 
avis il feroir plus à propos de fe fervir dans ceere affaire: De cellX - là Jeuls 
e All'. V. dit-il, e '1ue Gamaliel propofa aux luifs; c'et1:-à-dìre) que jì l'entreprifi 
J8 J J
. étoit hllmaine, die échoueroit: au lieu que ji dIe venoit de Dieu , il {eroit im- 
poflible âen empêcher lefuccès: Qu'ainli Ie Pape devoir êere farisfaie , étant 
indubitable que {ì fon deLTein ne venoit pas de Dieu , il feroie bien-tôt 
anéanri. Comrne Luther fe tenoit fermement à ces réponfes, & qu'on ne 
put lui faire changer la réfolurion où iL écoit de ne fe fournettre à aucun 
jugement, qu'on ne procédât cOl1tre lui par l'Ecriture; f on lui donna 
fon 


i P. Mart. 
Aug. ep. 
71.1.. 
Lurh. T. 2.. menter aiunt, quod aå Germanici nomini.t 
p. 168. lahem atque dedecus fèmpiternum ea res 
Pallav. L.I. ptrtineret. Quapropter non modo fèrvan- 

. 1.8. d L dam ei fidem, fèd neque temerè damntmdum 
c

. . effi plerique cenflba1)t, &c. Il en vrai J 

o c 8. 44. qu'en donnanr ce fait comme un íimpIe 
SIc' 
 .L 3 bruit, Sleida1l n'en cerrifie pas la vériré. 
p. ;: . . Mais autre chole eft: de dire qu'un faiç 
9 n'eft: pas certain, & de dire qu'il n'eft: pas 
probable. Ce n'eft: pas Ie íilence d'Aléan- 
dre qui CufEr pour Ie faire juger reI, pui(- 
qu'on fent bi
n <]u'il auroit eu bien des 
I'aifons rle cacher la chofe, quanJ il l'al1- 
TOit filë. Mais quai qu'il en foit, ce n'é- 
tÇ>ir pas à Fra-P aolo que devoir s'en pren- 
dre P allûvicin, s'il jugeoit Ie fait peu 


croyable J mais à Sleidan, que l'a
tre n'a 
fait que copier, &. dont l'aurorité éroit af- 
fez grande pour Iui en impo(er dans des 
cholès de cerre nature; d'auranr plus que 
dans Ja relation même de Lutller, T. z,. p. 
166. on voit quelque fondemem à ce (oup- 
çon dans les Placards qui furem affichés 
pour au conrre lui, ce qu'il jugea l1'avoir 
été fait que pour donner lieu à violer Ie 
Sauf-conduit : T ametft à multis IJdeoqu
 
intelligentihus dolofl ab inimicis putatur 
faElum idipfum, ut occajio effit refcin- 
dendi falvi conduEllls, 'Juod non impi- 
grè 'Jllærehant Romani Legati. Le même 
fait eft: rapporré encore par d'amres Au- 
teurs. 


7 1 . 
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(on congé 71. avec Ie tenue de 11 jours pour s'en retourner chez 111i, à MDxxr. 
condition qn'il ne feroir aueune prédication, & ne publieroit aueun LEON X. 
Ecrit en chemin. Après quai ayant remereié l'Affemblée, il repartir Ie 27 
d'Avril 7J. 
XVII. L E S. de Mai fuivant , g l'Empereur publia un Edit 74. dans Ia II J eft mil 
Diète de Wormes, Olì) après avoir expofé qu'iL efl: du devoir d'un Em- 
u btl
 d
 
pereur d'étendre la Religion, & d' éteindre les Héréíìes dans leur nailfanee -) l.
dPlre. 
Ii racont
 comment Lut/zer dehoit d'infeéter l'Allemagne de ceue COll- 
all

: L

: 
ragion, & Ie danger où éroit cctte Nation de périr miférablement, fi on c. 2.8. 
n'y apporcoit Ie remède: Que Ie Pape Lion, après des avertiffemens pa- Fleury, L. 
t
rnels, aV0ir de l'avis des Cardinaux & d'autres gens diíl:ingués condamné [17. N OI 7. 
fes Ecrits, & Favoit dédaré Hérétique, fi dans un certain terns il ne ré- 
trattoir ies Erreurs; & qne Jérom
 .Aléandre Nonce Ap
ll:olique lui avoit 
donné une Copie de eette Bulle, Ie priant comme Proreaeur de l'Eglife 
de la faire exécl1ter par rout l'Empire, & dans rous fes Etats : Que ce- 
pendant Luther, au lieu de fe coniger, écrivoit de jour en jour des !ivres 
en Larin & en Allemand, remplis nOll {eulement de nouvelles Héréíìes) 
m3.Ïs encore d'Erreurs déja condamnées par les faints Conciles. Puis, après en 
avoir fpecifié quelques-unes, il conclud qu'il n'y avoit ancun de fes 
livres où iln'y eût quelque chafe de contagieux & quelque aiguillol1 mar- 
tel, & qu'il n'y avoit prelque pas de mot qu'on ne pût dire être un poifon . 


71. On Iui donna {on congé ,4Vec Ie terme 
de 1.. I jours , pour s' en retoumer che{ Iui. ] 
Pùll.!Vicindit 10 jours, & P.Martyrdans 
fes Ler
f(
S marque la. même chofe. Mais 
e'ef1: une méprife , & Sleidan marque po- 
hrivemenr qu'on lui en d0l111a 1.. I : Et 
nrlTlC qllidem fibi manda! , dit Eckius à Lu- 
ther au nom de l'EI11pere1.1r 
 ut hinc J 
vefligio difcedas , (,. in reditum dies vigin.1Ï 
111lUm tibi iargitur; quam etiam fidtm tihi 
dedit, etlTn ftrwlbit inlliolatam. Et c'eft 
ce qui en aulIi marqué dans la relarion de 
Luther. 
7 s. 11 repartir le 27 d' Avril, &c.) Avec 
une Sauvegarde de l'Ell1pereur, qu'il ren- 
voya trois jours après avec des JettTeS à ce 
Prince & aux aurrc,> Princes de l'El11pire. 
II fut enfuire accol11pagné jufqu'en Thu- 
ringe par quelques. nus de fe am is , qu'il 
congédia à Eyfenach. Puis ayan! fait mine 
de prendre Ie chemin de W irremberg , & 
s'érant Lcparé lilt refie de [a troupe, il fut 
enlevé par les Coins de l'Eleéteur de Sa.xe ; 
qui, pour Ie metrre à coUvert des dangers 
4l u 'il auroit à courir au({i.tôt que Ie Ban de 
TOM E 1. 


l'Empire auquel il avoit été mis feroit ou- 
vert, eur foin qu'il mt caché dans un de 
fes Châreaux, Ca.ns qu'il voulût Cavoir pré- 
cifémcnt lui-même Ie lieu paniculier ot\ il 
étoit.Skid.1. 3.p.+I. B{oll.aJ an.Ip.I. 
NO 13' Seckend. 1. [. Sea. 44-. NO 98. 
e'eil une conjeéture tout à fait frivole que 
celie de Seckmdorf, qui prérend que cet 
enlevement de Luther ne fe fit pas fans Ia 
participation de l'Empereur. 
74-. Le 8 de Mai jiÚvant, l'Elnperellr pl1- 
hIia un Edit dans la Diète de Tromzes,&c.) 
Qu'il figna. dans l'EgIiíè cn préfence de
 
Cardinaux de Mayence & de Sion. Ce fue 
Ie Nonce Aléûndre qui Ie lui préfenta, & 
qui y avoit en 1a principale part, [oit pax 
Ies fortes [ollicirations 'In'il fit pour I'obte- 
nir, foit parce qu'il avoir été chargé de Ie 
dre{fer , & dom, à 1a réCerve de quelques 
changemells qui s'y firent, on doil: Ie re.. 
garder comme le principal Auteur. C'ell: 
ce que nons apprend P allavicin. Mais Slei- 
dan fe contente de dire que l'Edit fut 
drelfé par peu de perfonnes, & que plu. 
úeuJs des Eledeurs déclarèrent qu'on ne 
E 



34 I-I 1ST 0 IRE Due 0 N elL E 
MDXXI. Que p::mr ces caufes, vaulant fl1ivre les traces des Empereurs Romains res 
LEON X. prédece{[eurs) après en avoir conferé dans cette Diète avec les Eleéteurs 
& tous les Ordres de l'Empire, & avoir pris confeil des perfonnes choilies 
de toutes les Nations foumifes à fa domination; de leur avis & confenre- 
ment,& pour ôrer rout fniee de reproche à ceux qui difoienr qu'il falloit écou- 
_ ter Luther avant que de procéder à l'exécl1tion de la Bulle du Pape ) quoi- 
que peut-être il ne fllt pas convenable d'entendre un homme déja con- 
damné par Ie Souverain - Pontife, obítiné dans fes Erreurs, & notoire- 
ment Hérétique, il l'avoit fait citer par un de fes Héral1ts, non pas pour 
connoîere ni pour jnger des chofes de la Foi, ce qui appartenoit feule- 
meat au Pape, mais pour Ie ramener par perfuafion dans Ie bon chemin. 
Il rapporre enfnite comment Luther fut introduit dans la Diète, les deman- 
des qui lui avoient été faites & fes réponfes, teIles qu'elles ont été déja 
rapponées , & la manière dont il avoit été congédié & renvoyé. 11 conclud 
enfìn que pour fatÍsfaire à ce qu'il cloit à I 'honneur de Dieu, au refpett 
qu'il porte au Pare, & au regard qui eft dûà la Dignité Imperiale dontil 
eít revêtn,du confeil & du confentement des Eleéteurs, Princes & Erats de 
l'Empire, & en exécutÏol1 de la fentence du Pape, il dédare qu'il tienr 
Martin Luther pour notoirement Hérétiql1e , & ordonne qu'il foit tenn de 
tout Ie monde pour tel , défendant à tous de Ie recevoir au de Ie protéger 
de quelque manière que ce foit, commandant à touS les Princes & Etats 
de l'Empire fous les peines portées, de Ie prendre & emprifonner après Ie 
rerme de 1 I. jOl1rs expirés, & de pourfllivre tous fes complices, adhérans 
& fauteurs, & les dépouiller de tous leurs biens meubles & immeubles. 
Il défend de plus de lire & de garder aucun de fes livres, quand même il s'y 
trouveroit de bonnes chofes, & ordonne aux Princes & aux l\1agifirats de 
les bruler & les détrnire. Et comme il s'étoit fait & imprimé en divers en- 
droits des Abrègés Oil des Extrairs de pll1tîeurs de fes Ou vrages , il défend 
2bfolument de les imprimer de nouveau; comme alllIi de tirer, de pein- 
<1re, au de garder aucune de ces Efiampes ou Peintl1res, où Ie Pape & 
d'autres perfonnes font repréfentés d'une manière propre à les rendre ridicu- 
les , & ordonne aux Magifirats de s'en faifir & de les bruler 
 & de punir 
ceux qui les imprirnent, les achètenr ou les vendcnt. A quoi il ajoute une 
défenfe générale de Iien imprimer fur les matières de Foi 
 fans l'autarité de 
l'Ordinaire. 
S.1 Dotlrine XVIII. 75 VERS Ie même terns h I'Univedìté de Pariscondamna diver- 
'1: cond
m- íès. Propolitions extraites des livres de Luther, les unes comme renouvel- 
nee par l U- 

ve:.lÌté de lenr en avoit rien eommuniqué. A illm 7 r. Vcrs Ie méme terns l' UTlÏlIerfité de P a- 
h .1;t. d L EdiElllm hoc à pOllcÍs ali'llLOt fiÚffi cOTifla
 Tis cOTldamna dillerfès PropoJitions ex.traÙtJ 
CI. . tllm : naNZ ex Eletlori/Jus nOTlTlulli jåtentllr des lillres de Luther. } Cette Cenfure eft 
i
fh.4
. non fè .fÙiffi confcios:1 llt Juo loco de C 010- dn I r d' A vriI I r 2 I ) &. condamne pIns de 
p. 18 . . 2.. nienJi dicetllr. P allallicin dit que eet Edit cent Propofitions exuaires de d'ifférens Ou- 
Bzov: ad flIt figné Ie 8 de Mai, mais qu'il ne fur vrages de Luther, compriCes fons diffé- 
an.. 15 11 . publiéque le 1.6. T. 1.. Errat.. rens titIes. Melanflon & Luther lui-même 
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bnt la doéhine de JY.'clef & de Jean Hip , & les annes comme aut:l.l1t de MDXXf. 
d . h 1 . . LION X. 
nouvelles errellrs <"lu'il ;4vDir avanc:e$ centre la cétnne Cat olque. 1vhus 
toutes ces oppoGtions ne firenr qlÙÚgrir la difpute , par Ies Ecrits qui fe NO 
I ' 1 " 1 d ' \ 1 , {ì I ' 1 - I 1 l , 2. } . 
rou 
lp iCren[ ae p.arr & aur:e::, oeca 1;111_( es rcp
n es 
 e lLtller, & r.e Spond. ad. 
(crvuent , en excitant b. cunohte de p1l1!leurs qUI vüumrenr fe mercre an. 152.1. 
au fait de la çontdlation) qu'à leur déçouvrir les aous que reprencir NO 4. . 
Luther; & à les aliéncr par ce moye
1 de la foumií1ìon qu'ils avoient pour i
:I

tH

 
le Pape. I2. 7 NO} 8 
XIX. 7 6 L E plus illuíhe des ad verf.tÏres de Luther fut lluzri VI1/. RoÌ i Sp
nd, ad 
d'Amdererre , 77 qui éranr Ie caJer de fa 1\1aifon 7 8 avoit été defiiné par an. 152. I. 
fon pere à l'Archevêché de CanrOlbéry, & dans (eue vue avoit em- NO 5. Sleid . 
ployé fa je1l11e1fe à l'étude. Mais ayanr fuccedé à la Couronne par l.a 11 1 0rt de 
. d. p.i2.. 
(on Frere & celle de fon pere 79 qui avoit fuivi) & fe fa.if.'1nt un honneu c.
'. 
:rn

 
': T. 1. L. I. 
1 firel'lt des répon(es fort empotttes. Plu- ne C]u'il occupoit, il Ie Couilla par (es cri- p. } o. . 
heurs de
 Propohtions condamnées con- roes & mourur détefié de prefque rous FleuryHlít 
tiennem des Erreurs affez groí1ières. Mais les p
rris, 8.uxquels il s'éroit rendl; pre[que Ecclcf. !'. 
il fam avouer C]u'il y en a G uelques unes égalemem redoutable & par !es caprices & 
 2. 7 Be N 
dom 1a CenCure efi plus condamnable CjlÍe par res cruaurés. L -1.. h 1. T J. 
1 lì ^ L d r. . Q . , l d d r; M :/: Ut.. !.. 
es Propo Itions mcm
s. a elcnpnon clue 77. Ul etaT.t e ca et e Ja alJon, 
fait à cette occaúon Sleidarz de la Facuité &c.) Arthur Prince de Galles, C]ui éroit p. 32.9. 
de Théologie de Paris, mérite d'être Iue, [on aÎné, mouruc Ie fecond d'Avril 
& nous He l'omettons qu
 parce qu'elle n'a I fOl. _ 
pueun rappon à notre [ujec. 7 S. Avoil été defliné par jòn pen: à t Ar- 
76. Le plus illuflre des adver.f.zires de Lll- chevêché de C untorberi, &c. ) 
'a éré 1'0- 
ther jÙt Henri VIIl;, Roi d'ATlgleterre.) Qui pinion prErque générale. Cepel1danr M. 
parvint à u Couronne au l110is d--A vtil åe Burnet) L. 1. de [on Hifioire, ne laiffe 
ran 1)09 : Prince qui par un mêIange bi- pas de la contel1er fur ce fondement J cpe 
Earre de bonnes & de mauvai[es qualités J Henri VII.foa pere avoir fait donner la mê- 
<1onna [uccef1ìvement de gf.1ndes efpéran- me éducation à Arthur (on fils aîné , &: 
ces, & les fit perdre. II balança pendant ne les avoit appliqués fi fort à l'tmde '}'UI1. 
toute (a vie la fortune .de l'Europe, fans & ramre, que pour leur ôter la cønnoit: 
en tirer aucun ;,wantage pour lui - m
me. ranee des affaires. Cela me paroÎt d'au- 
l">our vouloir êrre farbirre de res Alliés) il tant plus vrai[emblable, <ju'il y a peu lieu 
en fur coujours 1a dupe. Né naturellemcnt de croire que ce Prince n'ayam gue deux 
libérat., il [e ruÏna lui & res Sujers par des fils, e
t \l'ou!u courir Ie rifque) en cnga- 
profufions cril11inell
s & extravaganres. geanr Ie (econd dans l'ét c 1t Ecc1élìafiique 
 
Mauvais Maître, il facrifioit fcs Miniíl:res de voir terminer [a pofi
riré, fi par ha- 
avec la même faciliré qu'il les élevoit. zard l'aíné venoic ou à momir jeune, ou 
Mauvais mari, il regardoic fes femmes à n'avoir point d'enfans. Mais de plus, 
plmôt comme res efc1aves que (omme res eomme l'ob(erve encore Burnet, Henri 
épou(es, & les iml11010ir à fa jaloufie après l1'avoit que onze ans 10rfCJue [on frère mou
 
avoir f.1tisfait à res paGions. Superfiitieux 1ut, & par eon[équenr n'éroic pas d'âge à 
dans fon irreligion, il ne fur ni Catholi- érudier alors pour ê[re Archevêque de Can- 
que ni Protefianc) candis qu'il affetl:oit de torbery. 
montrer [on zèle par les fupptices C]u'il fai- 79. Mais ayant fùccèdé à fa Couronnt 
foir fouffrir à res Sojets. En un mot) ea- par la mort de Jon þère (,. celie de fòn pere, 
r2ble par fes [alens natureb d'orner le Trô- &.c.) Celui-ci lMUrut Ie u. d'Avril I .5O
 J 
E1. 
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JdDXXI. d'intervenir dans une dif pute fi célèbre, il écrivir un Traité des fept Såcre: 
LEON x. mens 80, où il défendit l'aurorité du Pape & cornbattit la doéhinc: de 
o Luther. Ceci fut fi agréable à Léon , qu'après avoir reçu fon livre il 
He
",VIII) }'honora du titre de Défenfcur de La Foi 81. MÚs Luther fans fe laiífer 
!{Ot tf An- , 1" 1 ' 1 M' fi' R 1 I dO \ . 
gleterre) epouvanter par - ec ar d de ,a 0 aJe 
 l oy
 e f: ' 0 repon It a ce pnnce avec 
',,;t (entre al1rant de violence & e mepns, qu 1 avolt au auparavant aux rnoindres 
1m. Dolteurs. 
UN íi grand nom rnêlé dans la difpute ne fervit ql1'à exciter davantage 
1a curioíité; & à l'exemple des combats où les fpeltatenrs penchent to
- 
jonrs en favenr du plus foible, & prennent plaifir j relever fes moin- 
dres aétions , l'iaclinatÏon l1niverfelle parur fe déclarer pour Luther. 
Co71t;nua- XX. L E même l110is 81 qne fut publié l'Edit de l'Empereur, k Hligues 
tion des Evêque de Conílance, dans Ie Diocèfe duquel étoit la ville de Zurich, 
tro
bles en écrivir une lettre au Chapirre de ceue ville done: Zuillgle éwit alors Cha- 

tifí'/ ' & noine, & u
e autre au Sénat. Dans rune & dans l'autre il répréfentoit 
d:

;;;:: Ie tore que les nouvt:al1tés en marière de doéhine f3ifoienr à I'Eglife par 
o
 commen
 fa rnine fpiriruelle des ames, & 311X Erars par la confnhon qu'elles y inrro- 
ce l
 Réfor- duifoien[) & qui en ruinoient la tranquillité. Illes exhorroit à fe garder 

a
fo
d L de ces nouveaux Doétcurs, qui u'étoient animés que par leur propre 

 pel; ambition & par l'infiigarion du Diable. Ces lettres étoient accompagnées 
Ficu
;,. L. de U Bulle de Léon & de l'Edit de l'Ernpereur )' qu'illes exhorroit de 
ece- 
138. NO 46. voir & d'exécuter. Comme dans fes leures Ie Prélat avoit déíìgné parricu- 
R
chat lièrement la perfonne & la doéèrine de Zuingle & de fes adhérans ) celui... 



. dde la ci fe crut obligé de rendre compte j fon Chapirre & au Sénat de tout ce 
s:Úre e T. qu'il enfeignoit. 11 écrivit auffi à l'Evêque, infifiant principalement à ce que 
I. p. 1;4. ron ne fouffrÎt pas plus long-terns les- Prêtres concubinaires, dont la vie 
couvroir d'infamie tout I'Drdre Eccléfiafiique, & qui par Ie rnauvais 
exemple qu'ils donnoient , introduifoienr la corruption parmi tous les peu- 
pIes, & difant qu'il n'y avoitd'autre rernéde à cela que de leur permer- 
tre Ie mariage, felon la Döéhine des Apôrres. Il écrivir encore pour (a 
propre défenfe à tolts les Cantons Sui{fes , & leur rappellùit un ancien 


fept 3ns après Arthur fon fils aîné) mort 
1e fecond d'Avril r SO%.. , 
Sa. Illcrillit un Tra;té des Sept Sacre- 
mens. ) Beaucoup l'om aurilmé a Pi/her y 
Evêqne de Rochefier, depuis Cardinal 7 & 
décapité par l'ordre de Henri. Mais Bar- 
net, T. I. L. 3' p. 3} 6 , (oorient que ceta 
eft faux. 
81. /ll'horzora dJl ti,re de Définleur de 
la Foi. ) Par une Bulle du mois d'Oétobre 
I p. I 1 r
née de 2.7 Cardinaux:J après - de 
101lgues & de {erieuCes conCulrations (ur Ie 
titre qu'Otl devoit donnet à. ce Pl'i,llce, &. 


dont le Cardinal P allavicin nons rend 
compte dans Lon f4ifioire) L. 2.. c. 1. 
ponr nous faire voir avec combien de m2 
turité on pèfe à Rome Ies mcindres cbo- 
fes. Er il ell vrai en effet CJu'il n'y a pas 
de païs an monde, oti les minuties (e trai- 
tem avec plus de gravin
. 
82.. Le méme mois 'ill e .fiLl paUil r Edit d 
rEmpercur, HUf,ues Ev1que de Conßancl .J 
&c. ) Notre I-lifiorien (e trompe rour le 
rems; car l'Evêque de Confiance n'
crivit 
ces Iettres qu'en I r 2. 2. , un an après b 
publicarion de l'Edit de l'Emperel1I.. 
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Edit donné par leurs prédeceifellrs, 83 pour obliger tous les Prêtres a avoir MDXX1. 
leur propre concubine, & Ies empêcher par - là d'attenrer à Ia pudeur LEON X. 
des honnêres femmes; ajOl1tant, que quoique Ie Decret parÜt ridicule, 
il s'éroir fair néanmoins par nécetlìté, & que tout ce qu'il y a voÏt à ré.. 
former éroir de changer Ie concubinage en un mariage légitime. 
La conduite de l'Evêque engagea Ies Dominicains à prêcher contre fa 
àoétrine de Zuingle , & lui à [e défendre. Ce fut 1 dans cerre vue qu'il 1 Sleid. 
publia l.XVII. Propofitions, qui contenoient fa doétrine, & où il raxoir Ibid. P.48. 
les abus des Prélars du Clergé. De -là nâquirent tant de dilfenlions & de Réform. de 
défordres, que pour en arrêter Ie cours Ie Sénat ft: réfolut de convoquer SuiiTe , T. 
tous Ies Prédicateurs & lesDoételus de fa jurifdiétion. 84 Il invira en même 
6t 15" 
tems I"Evêque de Con fiance d'envoyer de fa part quelque perfonne de 
fcience & de probité pour affifier à ce Colloqne s & travailler de concert 
à appaifer ces rumultes , & à ordonner ce qui feroit de mieux pour Ia gloire 
de Dieu. Ce Prélat y envoya done Jacques Faberfon grand- Vicaire, qui 
fut depuis Evêque de Vienne; & Ie jour de la Conférence arrivé, & r Af- 
{emblée éranr fort nombreufe, Zuingle reproduilit fes propolirions, & s'of- 
frir de répondre à quiconque voudroit les attaquer. Faher, après plu6eurs 
<lifcours des Dominicains & d'al1tres Doéteurs contre Zuingle & fes ré- 
pliques , dir que ce n'étoÏt ni Ie tems ni Ie lien d'agiter ces matières , dont 
la connoiíf.'lDce apparrenoit au Concile , qui devoir fe célébrer bientôr , 
comme Ie Pape en étoit convenu avec Ies Princes, les principaux Magiftrats 
 
& les Evêques de la Chrérienté. Mais Zuingle ayant répondn que ce 
n'
toíent que des prome{fes pour nourrir Ie peuple des vaines efpérances 
 
& cependant l'entretenir ronjours dans l'ignorance, ajoura que I'on ponvoit 
bien toujours, en attendanr que Ie Concile erlt décidé fur les points tdon- 
teux, trairer de ceux qui éroienr certains & manifefies par Ie témoignage 
de l"Ecrirure Sainte & l'ufage de l'ancÏenne Eglife. Et comme il pre(foit 
Faher de déclarer s'il avoit qnelque chofe à oppofer à fes Propofitions ; 
cell1i-ci Iui répondir qu'il ne vonloit pas trairer avec Iui de vive voix , 
mais qu'illui répondroit par écrir. Enf1n I' AlIèmblée fe fépara, & ce- 
pendant Ie Sénat ordonna rn qne l'on prêcheroit l'Evangile felon la doé\:rine m .Réf. de 
(Ie l'AncÌen & du Nouveau Teftament> & non felon les Décrets & les SmiTe, T. 
Conftiturions humaines. 1. p. 177. 


83' Et leul'rappelloit un ancien Edit don- 
'né par leurs prédéce..f/èurs, &c.) ZuÙzgle 
fie parle point d'aucun Edit, mais [eule- 
ment d'une ancienne courume incroouire 
dans quelques-uns des Cantons; & cela ell 
infiniment plus. probable, c.f"autant plus 
qu'on ne rrouve parmi eux aucun vefiige 
d.'un pareil Edi.. Nonnullis in ipforllTlZ pa
 
Cis, dit Sleidan, hlmc e.l1è morem, quum 
novutn quempiam Ecclejiæ Miniflrum reci- 


piunt, tl! juheant ezzm hahere concuhinam, 
ne pudicitiam alienam teme!. Eam confuc- 
tudinem rideri ljuidem à muitis, verÙm 
prudenter é//è reCtptam, ut l}zâdem eo tem- 
pore &> in illis daElrinæ tenebris atque de- 
pravatÏoTle. Quod autem illi de concllbinis 
tunc fecerint, idem nunc eJ}e de legitimÚ 
uxoribus inflitueTldum ubique. 
84-. II in vita en même tems l' E véque de 
C onflance d'tTZvoyer de fa part queIque per- 
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DXXI. XXI. COJ\.D.IE donc ni les peines qu'avoient prifes les Doél:eurs & les 
_LEON X. Prébts de I'EgIife Romaine, ni la Bulle & la condamnation ql1'avoit pu- 
T' l bliée Ie Pape, ni Ie Décret de 1'Empereur tout rigoureux qu'il éroir , 

Ofl,t e " " I I & 1 . d ' , tr. I 1 d .o..' 
monde deJire n aVoH
nt pu arrercr e ma, ,. que 0111 erouner a nouve Ie Ol,,1:nne 
1111 Concile. ils n'avoienr fervi jufqu'alors qu'l lui faire de nouveaux progrès ; chacun 
vir bien que les m.Jyens qu'on avoit employés jufques-l.ì étoient peu pro- 
pres à remédier am' maux préfens , & qu'il faudroit en venir enfin à 
cell1i qu'on avoit employé par Ie paífé en de [emblables occ..dÌons, & qui 
(embloit avoir appaifé les troubles; c'eít-à-dire à la tenue d'un Concile , 
que tout Ie monde commença férieufement à défirer, comme la feuLe ref. 
fource qui plu être falutaire. 
EN etfet 1'0n coníìdéroit quc Ies nouveautés préfentes n'avoient d'au- 
tre principe que les abus introduits par Ie tems & par la négligence des 
Paíteurs, & qu'ainíì il éroit impoffible d'apporrer quelque remède à la 
confulÏon , fi 1'on n'en ôroit auparaval1t la caufe; ce que 1'on ne pOl1voit 
faire unanimement & uniformémel1t q ae par un Concile Général. C' éroic 
du moins ce que difoient les gel'
s pieux & bien intentionnés. Diverfes 
autres perf annes fouhaitoient auffi le Concile pour leurs fins paniculières : 
rnais elles ne Ie vouloienr qu'à certaines conditions, qui devoient Ie leur 
rendre favorable, & où 1'on n'en plIt rien faire de contraire a leur intérêr. 
Premièrement, ceux qui avoient embraITé les opinions de Luther demal1- 
doicnt 1e Concile, à condition que tour y fût décidé par la Sain te Ecri- 
tU((
 , à l'excluíìol1 de routes les Conítirutiol1s des Papes & de la Théo- 
logie Scolaítiql1e; éraur bien a{furés, que c'étoit Ie moyen non-feule- 
ment de défendre leur dothine, mais encore de la faire approuver pré- 
.férablell1enr à toute autre. C'eít pour cela qu'ils ne vouloient point d'un 
Concile:) qui procéd1t comme l'on avoit fait depuis huit cens ans :J don- 
nant à enrendre qu'ils ne fe foumettroienr jamais à fon jugemenr: Et 
Luther difoit ordinairement, Qu'il avoÏt eu trop peu de courage à Wormes 
 
& qu'il étoitjì certain de la divinit.! de fa doarine , qu'il ne voudroÏt pas méme 
La Joumettre au jugement dc:,s Angu, mais que c' étoit par elle qu'il devoit juger Ies 
homm.'s & les Anges mime. LesPrinces& les Magiítrars,f....ms fe metrre fort en 
peine de ce que Ie Concile pourroit décider fur la doarine, déíìroienr feu.. 
Jement) que Its Prêrres & les þ.,foines y fl1{fenr rappdlés à leur première 
difcipline, efpéranr de rentrer par-là dlns leurs droirs , c'e1t-à-dire, de 
recouvrer 1a J urifdiétion tempotelle, qui éroit paíféc à l'Ordre Eccléíìaf- 
rique J & Y avoit porré rant de grandeur & de richdJes. C'eft pour 
cda Ql1íls difoient , (lue le Concile ferair inurile , G Ies Evêques feuls & 
-les Prélars y avoient voix délibérative, puifqu'ils devoient être réformés 


fònne de ftience t> de prohlré pour affifler å 13 part de l'Ev
ue : mais Où it refufa de 
ce Colloque, &c. ) Ce fue au mois de Jan- difputer, dédaram néanmoins qu'il réfu- 
vier [ J t; , que [e tim ce Colloque , 0.1 F a- teroit les Propolitions ..-Ie Z uin&le par éCIitQ 
her effefiivement fQt envolé & .ffifia òe Rif. de Sltiffe :I T. 1. p. 171. 
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eux-mêmes; & q u'il éroit nécelfaire P ar con[é q uent d'en donner Ie foin à MDXXf. 
LEON X 
des gens qui ne fu{fenr point [éduirs par leur propre intérêt & engagés par- 
là j faire quelque chofe contre Ie bien commun de la Chrérienté. Ceux 
d'entre Ie peuple qui avoient quelque connoiffance des affaires du monde , 
déíiroient pmeillement qu'on moderât l'Autoriré Eccléfiafiiql1e ; qu'on 
n'accablât point Ie peuple de tanr d'exaétions fous Ie prérexte de Décimes, 
d'Aumônes & d'Indnlgences ; & qne l'on arrêrâr les vexations que Ies 
OûÏciaux des Evêql1es fai[oient fOlls Ie prérexre de correcl:ion & de jl1ge- 
menta La Conr de Rome, qui éroit la partie la plus intére[fée, ne 
(ouhairoit Ie Concile qu'autant qu'il pouvoit fervir à faire rendre all 
Pape l'auroriré qu'il avoÏt perdue, & clle enrendoit qu'on y procédât 
felon les formes des derniers fiècles. Car eUe ne vouloit point de Concile 
qui pLIt réformer Ie Ponrificat, ni abolir Ies ufages donr eUe recevoit rant 
de profit, & qui attiroient à Rome une grande panie de ror de la Chré- 
tienré. Le Pape Léon,également embarra{fé des deux côrés,ne fçavoit qne dé- 
firer. V oyant d'une part, que fon aurorité diminuoit de jour en jour r ar 130 fé- 
pararion de diverfes Provinces qui lui refufoient l'obéifTance, i fonhai- 
[oit Ie Concile comme un remède à cetre revolre. I\1ais confidérant de l'au- 
tre, que Ie remède feroit pire que Ie mal, s'il falloit réformer la Conr de 
Rome, cela lui en donnoit un grand éloignemenr. II fongeoit done aux 
moyens de tenir un Concile à Rome, au dans quelque autre lieu de l'Etat 
Eccléfiafliql1e , ainfi que fon prédeceífcur & lui avoient fait quelques 
années auparavant avec un bon fuccès. i 5 Car n Ie Ccncile de Larran étei- n Fleury 
 
gnit Ie Schifme par la réunion de la France, &, ce qui n'étoit pas moins L. 12.+ N
 
important, fit abolir la Pragmatique Sanétion, qui éroit doublement us. 
contraire aux intérêts de la Conr de Rome; rant parce que c'éroi
 un 
exemple qui pouvoit apprendre à lui ôter lacollarion de tous les Bénéficcs, 
qui eflle fondement de la grandenr des Papes, que parce que c'éroÍt un 


ß f. Car Ie Concile de Latran -fit aholir Papes ne [e donnèrent aucun repos C]n'iIs 
la Pr.1gmatique SanE/ion, qlÚ étoit double- ne fuífem venus à bour de 1a faire aba- 
ment contraire aux intérêts de Ia C Ollr de lir; ce qui ne pur fe faire cependanc 'Ju'a- 
Rame , &c.) La Pragmatique SanE/ion près bien des oppotitions que 1es Papes & 
éroir un Recueil de Décrets faits rar Ie les R ois eurent à [omenir, tant de 1a pan 
Concile de Bâle pour 1a réformarion de des Parlernens qae des UniverfÌtés & du 
la Difcipline Ecclélìafiique) dom guelques- Clergé. La Bulle s'en publia en [f 16 , 
uns furent modifiés par 1es Prélats de dans la onzième SelIion du cinquiéme 
France dans l' A(femb1ée de Bourges en Concile de Latran) où la Pragmatique eft 
J 43 8. Charles VII. la fit exaétement ob. rraitée comme la dépravation dll Royaume 
ferver pendant fa vie. Mais comme eUe de France. Mais Léon eûr parlé plus vrai, 
obvioir à guancité d'abus de la Cour de s'il l'eût appellée Ie frein de I'ambition & 
Rome, par Ie retranchemenc des Annates, de la cupidÜé Romaine,. qui ne pouvoit 
des Ré!ìgnations, des Accès) des Regrès) fouffrir de trouver (ans ceHè une telle baI- 
&. de quanrité d'amres dèrordres (embla. rière aux prétencions des Papes, & aux: 
bIes) & g'1'elle étoit Ie plus ferme main- exattions qu'ils fai(oienr fur Ie RO}'3.Q- 
lien des LibeItés de l'Eglife Gallicane, les me. 
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NDJCXIt. monument qui confervoic la mémoire du Concile de Bâle:) & par confé- 
LEON x. qnenr de la fujerion du Pape au Ccncile Géneral. Mais Léon ne voyoit 
pas comment un Concile de cene forte pourroit guérir un mal qui n'éroic 
point dans les perfonnes des Princes & des Prélats que 1'on auroit pu gagner 
par des intrigues & par leurs propres imérêts:) mais dans les pel1ples :) que 
1'0n ne pouvoic appaifer que par un vrai & réel changement. C'étoit 1'érat 
où éroienc les chafes lor[que 0 ce Pape mourur à la fin de 1'an 
o Sleid. L. MDXXI 86. 
3. p. 43. XXII. 87 D'E s Ie 9 de Janvier MDXXII, P Adrien fut créé pour luifuc... 
L 
f"r
 d& ceder. Cette éleél:ion d'ul1 homme qui étoit aétuellemenc en Efpagne , & 
E;;
ion' qui n'éeoit C011nu ni des Cardinaux ni de la COUf de Rome :) où il n'éroit 
d'AdrimVI. jamais venu, & que 1'011 croyoit d'ailleurs n'approuver ni les maximes Ro- 
pGuicciard. maines ni la vie libre des Cardinaux, occupa tellement les efprirs, qu'on 
L. I4 d ' d ne penfoir prefque plus à 1'atTaire de Luther. Les uns craignoient q qu'il 
Spon. a ,,, d h l Ie' & d ' " 1 ' 
I 2.2. n eut trop e penc ant pour a rerormatlon ; aueres :) qu 1 n ap- 

1
 / . pellât à foi les Cardinaux, & ne rransférât Ie Saint Siège hors de 1'Italie 
 
Fleury , L. comme il étoit arrivé autrefois. Mais on fut bienrôt guéri de cerre crainte. 
11.7. N"85' Car Adrien ayant appris Ie 11 de Janvier à Vittoria en Bifcaye la nouvelle de 
l} Palla
 1. fan élet1:ion, y donna fan confentement :) & fans attendre les Légats que 
2.. c. 1.. J'lui avoient envoyé les Cardinaux pour la lui notifier & avoir fon confente- 
ll1cnt, il prit l'habit & les nlarques du Pontificat en préfence de quel- 
ques 


86. LorflJue ce P ape mountl à Ia fin de 
MDXXI. ) Le [econd de Décembre, âgé de 
46 ans, & la neuvième année de [on Pon- 
riJìcar. Guicciardin marque ceue mort au 
premier de Décembre, mais il ell comre- 
dit par Onuphre & par plufieurs aucres 
Ecrivains. 
87. Dès Ie 9 de Janvier MDXXII, Adrien 
fÙt créé pour lui fuccèder.) Né à Utrecht 
en If 49' d'une famille pauvre, il s'éleva 
par [on application & [a probité aux plus 
grands honneurs. Après s'être fait une ré- 
putation dans l'U niverfité de Louvain, 
choili pour être Précepteur de Charles 
d' Autriche depuis Empereur, il devint 
fuccefIivement Evêque de Torto[e, Ré- 
gent d'Efpagne, Cardinal, & enfin Pape 
par la joné\:ion de la fattion du Cardinal 
de Médicis, qui voyanc qu'il ne pouvoit 

tre élu lui - même, propo[a Adrien à Ja 
fattion des vieux Cardinaux, qui y con- 
{entirent. Cependanr, li nous en croyons 
GUlcciardin, cette éle8:ion fut plutót l'ef
 
fee du hazard) pui[que lor[qu' on le pro- 


pofa 011 n'avoir nul ðelfein de l'élire: Fit 
propojlo fen{a che alcuno haveffi indinario- 
ne di eleggerlo, ma per confumare in vano 
quella matina. Quoi qu'il en (oit, [on 
élettion fut fort mal re
ue du peuple Ro,- 
main, felon Paul Jove; & foit par Ie dé- 
goût qu'on eut de (a fimplicité & de fa 
frugalité, [oit par les oppolicions que fur. 
citèrenr fes Minifires à tous fes bons def- 
feins, [on Pontificat fut peu heureux, & 
il n'en remporra que des traver(es) & 1a 
réputation d'homme de bien. J e ne [ais 
où M, Prévôt, dans res Notes fiu M. de 
Tholl, T. J. p. 46. a pris que Guicciardin 
atrribue l'éle8:ion d'Ad,zen aux artifices de 
M.muel Amba{fadeur d'E!i,agne; car je nB 
trouve rien de Cemblable dans cet HiHo- 
rien; & l'on voit au conrraire par les paro- 
les que fen cite, qu'i11'attribue purement 
au hazard: mais en cela il efi conrredit par 
les autres Hifioriens. e'efi P. Martyr An- 
glerius qui dans fa 7 f J. Lettre femble inlì- 
nuer quelque choCe de [emblable à ce que 
M. Prév6t fait dire à Gui"iardin. 



S. 
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ques Prélars qu'il avoÏt alfemblés :) & partie auHi-rôr pour Barcelone, MDXXU. 
d'où ìl écrivit aux Cardinaux les raifons qui l'avoient obligé de fe ADRlENVI. 
filettre en potTel1ìon du nom & de la Dignité Pontificale, & de commen- 
cer fon voyage avant l'arrivée des Lcgats :) & leur ordonna de Ie faire 
fçavoir par [,:,uce l'i[ahe. Cependan[ r il fut contraint d"anendre à Bar- 0 h 
cdone le [ems propre pour paffer Ie Golfe de Lyon, qUi eft très dan- In 
d
. r. 
aereux. 88 Ivlais il ne différa) quJaurant qu'il éroit néedraire, de sJ em Guicciard. 
barquer pour paWer en Italie , où iL arriva fur la fin du mois d'Aolu L. 15. 
MDXXII Spond. 
. NO 
Tout y éroit en mouvement, à caufe de la gUerre entre l'Empereur & 1... 
Ie Roi de France; & il [[ouva le Saint Siege emhara{[é dans une guerre par- 
ticulière avec les Dues de ferrare & d'VrbÚz, 89 Rimini nouvellement 
occupé par les Malatejles:) 90 les Cardinaux divlfés & en défiance les nns 
des aurres, 9' l'Ile de Rodes at1ìégée par les T ures, & toUt l"Etar de l'E- 
glife épuifé & en défordre par une Anarchie de huir mois. Cependant il ap- 
pliqua principalemenc tous its foins à pacifier les différends de Re!igion en 
Allemagne:) & comllle dès fa plus rendre jeuneffe il avoit été nourri & 
élevé dans l'érude de la Théologie Scolafi:ìque , il en rrouvoit les opi- 
nions íi claires & fi évidentes , qu'il ne croyoit pas qu'aucun homme rai- 
fonnable en pût avoir de contraires. C'eft pourquoi il ne trairoit les fentÎ- 
mens de Luther que de doéhine infipide, extravagante :) & fans raifon ; & 
ne croyoit pas qu'il y eût d'autres que des ignorans:) qui puffent les fuivre. 
Mais il difoit que ceux qui les avoientembraifés L'lvoienren lenrconfcience 
que ceux des Romains éroient inconte1l:ables:) & ql1'ils ne Ie cOl1tredifoien[ 
que par reffenriment des vexations qui. leur avoient éré f:1ires : Qu'ainfi il 
érait aifé d'étouffer (ette nouvelle doéhine qui n'éroit fondée que fur l'in- 
térêt, & de guérir par quelque farisfaétion convenable un corps, qui fai- 
foit pltttôt fembLU1r d'être malade:) qu'il ne l'étoit en effet. D'ailleurs étant 
l1é à Urreclu dans la baffe Allemagne) il fe flattoit que toute la Nation 


S 8. Mais il ne di(èuz - d-e s' emharqllcr 
POllt paßer en Italie où il arrivd fùr la fin 
du mois d' Aor2t en MDXXII. ] Selon GrÛe- 
ciardin, il arriva à Rome Ie 29, & [elon 
Onuphr.e., il fit (on emrée publique Ie 30 , 
& Y fut couronné Ie 3 I du même mois. 
Je ne fai pourquoi M. Dupin retarde eetre 
emrée au 30 de Septembre. 
89. Et il trollVù Ie Saint Siège emharaf 
fl dans lme gucrre particulière avee les 
Diles de Ferrare& d' Urbin, &c. ] Done le 
dernier avoit été dépouiUé de fon Erar par 
Léon X, qui vouloit auffi enlever Ferrare 
au premier pour Ie r
unir au Saint Siège. 
Mais Ad,ien rennina cette guerre en ren- 
dam le Duché d' Urbin à Francois - Marie 
TOM 
 I. 
 


della Rovere qui en avoit été dépouil1é, &. 
en Iail[anr Ie Due de Ferrare paifible poC- 
Cel[eur de cette viIle, & de quelques autres 
Iieux, ainfi que Ie rapporre GuicciardÙl, 
L. If. 
90. Rimini nouvellement oceupé par les 
Malatefles. ] Qui faute de pouvoir pour 
l11ainrenir leur ufurpation, furent obligés 
de rendre cette Place au Saint Siège, & 
s'accommodèrenr avec AdrÏen par Ia mé- 
diation du Due d' Urbin, Guic. L. If. 
? [ . L · Ile de Rhodes a1fiègée par lcs 
Turcs.] Et priCe à 1a Ia fin de I p.l. par 
Soliman , qui y fit (on emrée lolemneJle 
Ie jour de Noê]. Spond. ad an. 11 z. z.. N
 

l. Guic. L. r f. 


F 
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N])XXJJ. prêteroit volontÏt'.rs 1'0leille à fes prC'politions & s'intéretleroir à mainrenir 
ADJUENVI. l'aurorité d'un Pape, qui en ql1alité d' Allemand avoit toute la finçérité de 
la Nation, & n'éroit pas capable d'u[er d'artifi,es pour parvenir à fes 11115 
p'articulières. P
rfuade qu
 
'e{fenuel étoir de ne pc:i,l1t perdr.e 
e r
ms, 
l 
ie réfolut d'en falre la premiere ouverrure dans la Diece, qUI s aUolt renlt 
à Nuremberg. 
1ais afin que les propofirions qu'il avoit à faire fu{fent 
;1gréablement reçues, & qu'on pût fane quelque fond fur fes promeffes 
 
il erut qu'avant que de rien enrreprendre, il étoit néceífaire de commençer 
par réformer les abus , qui étoient les caufes de routes les diífentÌons. 
Dans cette vûe 
2. il appella s à Rome Jean - Pierre Caraffi Archevêque de 
s Pallav. L. Chiéti, & 
3 Marcel Gaze.! de Gaëre, d1imés gens de vie exemplaire & 

i c. 4- L très,iníhuirs dans la Difcipline Eccléfiaíl:ique; pour trouver par leur 
J2.c:r

14: moyen , & les avis des Cardinaux qui éroienr ie plus dans fa confi- 
dence quelque remède aux abus les plus conGdérables , '4 entre lefql1els 
celui de la prodigaliré des Indulgences paroi{foir Ie plus important, COl1une 
étant celui qui avo it donné du crédit aux nouveaux Prédicareurs d'Alle- 
maane. 
L E Pape, qui comme Théologien avoit écrit fur cette marjère 
 
, Paltav. L. t avant que Luther eûr exciré fur cela aucune difpure , étoir d'avis d'érablir 
:,. c. 4. par une Bulle & comme Pape, la dottrine qu'il avoit enfeignée & pu- 
bliée lorfql1'il éroit homme privé, f.'1voir: Que l' Indulgence .
6 étant accor- 
dée à quiconque fait une certaine æuvre de piété , it peut arriver que quelqu' un 
fp..fJè cette. æuvre d'une manière fi parfaite qu'il obtienne l'Indulgence. ; mais 
que s'iL manque à l'æuvr
 quelque choft de La perftaion requift ) l'homme 1U 
Gagne pas l'indulgence entière, mais flulemene Ufle partie proportionnée à La 


92.. llappella å Rome Je(Zll.Pierre C{I- 
Tllffi Archevéque de Chiiti.] Et depuis 
Pape, connu {ous Ie nom de PaullV. 11 
avo it été Nonce en ECpagne & en Angle- 
terre, & fut un des Infiituteurs de rOr- 
dre des ThéalÌns. 11 étoit dans une gran. 
de répurarion de pié[é? & fes mreurs 
åoiem extrèmemem févères. Mais il (ou- 
Qnt mal ce caraflèle dans Ie Ponnfic3r j 
& toute ceue Cévérité de m<rUIS n' about it 
t)u'à en faire un Pomife fier, impéneux, 
foupçonneux, imraitable, & cependam la 
.upe d'une faØ1ille in[lre(fée " ambi- 
tieuCe. 
, 3. MaTttl Ga{el d, Gaëtt. ) Que Spon- 
it & M. Dupin om confondu mal à pro- 
pos avec Jean Gai,1Ul l'autre InfiitUteur 
4tes ThÙlIins. Je ne Cais oil a pris M. Anu- 
lot, qut PaUavicin l'appelle TOlIZa{o Ga- 
{cUa de Gflit4 : car øans r endloit où il 


parle de ce fait, i1 Ie nomme Marce/Úk 
Gaitano J & 
e difiingue de Gßëtano Tie- 
neo InO:ituteur des Thé.atÏns. P allav. L. h 
C. 4. 
9... Entre lefiJuels celui de la prodi.galitJ. 
des InduLgences paroiffoit le plus important.) 
C'en: ain1ì que s'e:rprime Era-Paolo: Tra. 
l}uali prima Ji riZpprejèntava La prodigalitG 
delle Indulgen{e : & je ne vois point pour- '! 
quoi M. .Arne/at a mieux ain1é naduire 
la vlnte mercenaire, puiCque l'Hifiorien 
ne parle que de leur profunon, & non 
de leur vénaliré. 
, f. Que tindulgence érant accoråée Ii 
fuiconque fait une certaine DLuvre de piité ,. 
;/ Feut iZ"iver , &c. ] C e n' eO: pas là rout 
à fait e:raétemen[ Ie (yO:ème d' Adrien 
 
qui enfeigne bien, felon la r
mar<Jue de 
Pallaviâ.n L. 1. c. ... que l1ndulgence a 
plus 00 moins ò' e[ec felon la. di(pofuion 
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'fIllltur de l'æuvre. Par-Ià Ie l'ape croyoit non-feulement prévenir Ie fcan- Mn'JtXIf. 
dale pour l"avenir t mais remedier encore au (candale patfé ; parce que kX>RIEN\'1. 
d.'un eòré la maindre aéèion pouvanr être fÌ parfaite, ql1'eUe mérire U'IC 
grand
 réeoa1penfe t on réfolvoit ain(Ï La dllIi.:uLté de Luthzr , qni de- 
nlandoit co u:nent on pouvoit acquérir un fi grand rréCor par l"ofL:ande 
å'une petite pièce d'argent t & que de l'autre on n'éloignoit pas les Fldèles 
de la recherche des Indulgences t puifque ceux qui à eau[e de l'imperfec- 
[ion de l'a:uvre ne l'obtenoient pas toute ennère, ne lailfoient pas d'en ob:.. 
tcnir une partie équivalente à la perfe
ion de ceere æuvre. . 
X X 1 [J. M A I s Thomas Cajitan Cardinal de S. Sixtt t Théal,:}gien ,Calltlln 
con{{11D111é, pour lediffilader de fon deCfein lui repréfenta: Que ee feroit pu- 
o;p. r: 
u 
blier une vérité , qu'il valoit mieux p,)ur Ie {alut des ames tenir fecrere vf:::Þ
;; 
entre les Savans; & que c'é:oit une opinion problématique , plurôt ql1'Une de ßr.ire une 
ch,)fe. décil
e : Q_le, quoique lui Cardinal en fLIt rrès-perfuadé dans fa 11Duvelle 
confcience, !J6 il l'avoit pourtanr enfeignée dans fes Ecrits d'une manière Bul

 furlA 
fi ob[cure>> q"l'il n'y avoit que les plus profon1s dans la Théologie, qui 7 a ;'7 e des 
pu(fent la rirer de fes paroles: Que li eerre doétrine venoit à être auro- ,:s urgen.. 
rifée & à fe divulguer, 'Til, avoit à craindre que les Sayans n'en concIuf- · 
Cent , que la conceffion du Pape ne fervoit à rien, & que tout dépen- 
doit de la qnaliré je l'aa:ion ; ce qui dirninueroit l'emprelfemenr qu'on a 
pour les Indulgences, & l'idée que' I'on a de I'auroriré du Pape. II ajouta, 
qu'après avoir bien étudìé C
tte rnatière par l'ordre de Léon l'année rnême 
que nâquirent les conteftatior1s en Allemagrte, & en avoir fait un Trairé, 
il avoir eu lieu l'année d'après éranr Lég<tt à Ausb<.'urg d'er. difputer & de 
en entrerenir avec pluíieurs , & parriculièrement en deux Conférences 
qu'il avoit eues avec Luther en certe vi lIe- ; & ql1'après avoir bien examiné 


plas au moins parfaire de celui qui fa re- 

it j mais non pas que certe difpolirion 
plu'ò ou moins parfáit:e Ini pu.lfe faire 00.- 
renir Cans 11nd\1tgence 13 même grace 
qu'il recevroir par la même rh(pdition, 
lorfqu' elle en joinre à 17ndtrlgence. Ca 
ce Pape rai(onne ici de I'lndulgence, 
comme Ie commum des 1'héoIogien
 fait 
des Sacrt"mens, à qui ils auriooent plus 
òe g-races à propðftion des difpolitions de- 
ceux qui les reçoivent i fan
 pourrant que 
ces mêmes difpo{iriom puif1"ent procureI"' 
les m
mes graces, Ii eltes n
 fOflt join. 
res à la réceprioM des Sacremens. Je 'ne 
fais id qu'expofer Ie (enriment d'Aárien'. 
11 en auffi raifonnable du moin
 que ce.... 
lui des autres Scolafiiques J & ce-pendant 
ne l'etl:. gu 
res, paree qu'il en diffi :ile- de- 
den dirt} de {enlë fur cet a1"tide t dê
-lors 


" 


qu'on tire la norion des Indulgences de 
route autre chore que de la rélaxation des 
peines Canoniqoes. 
!r6, Que J '1floi'ltl
 lui Cardinal en fút 
trè-.f perfuadi áans fa conftitnce , &c. ] e'efi: 
ain1i CJu'onr enrendu eet endroir de Fra- 
Paolo Ie Traduéleur Latin & Ie Cardinal 
Pa/lavicin. Cependam M. Amelot rap.. 
pone tout ced ân Pape en traduiCam 3'nfi: 
Que Ie Papt, '111i en doÏt Ji con'Vtlincu, 
r livf1it nil11tmoins mfeigni
 J &c. ce qui fait 
un (ens tom oppof
, & ne peat s'accor.. 
def a'Vet: I'Originat, qui potte: Per i1 cite- 
anco effo , qrral'villamente in confèieTt{lt la.. 
fentilla, &c. ces rermes anco 
ffô détignanr 
Qne pe'rfonne dHférente du Pare, 
97. 1l 'Y avoit J craindre J lJue le.r S avan$ 
"en cortcluffint J qll
 /a cOflceJ!ion du P apt 
ne fcrtoit à ri,rr. &- que- rota dlpenáoir de 
F 1. 
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MDXXJI. & digéré cene matière, & di[curé les difficultés & les motifs qui tron- 
ADRIENVI. bloienr ces Provinces, il o[oit a!furer fans crainre de [e tramper, qll'il n'y 
avoit d'aucre moyen de remédier aux fcandales pa!fés, pré[ens) & à venir, 
v Pallav. L. qu'en remettanr les chafes dans leur premier érar : Que quai que v Ie Pape 
%.0 c. 6. puiífe délivrer par Ie moyen des Indulgences les Fiddes de routes forces 
MDXXII. d . " l ^ 1 '. " 1 1 .0. d D ' , I 
A . VI c pemes, 1 parOle c alrement neanmOlnS par a e\.;Lure es cerera es , 
DRIEN . 9 8 que l'Indl1lgence eft feulement un
 abfolution & une remife des peines 
impofées dans la ConfeHion ; It bien J9 qu'en remettane en ufage les Canons 
l)énirenriaux qui éroient abolis, & fe conduifanr par ellX dans l'impolition 
de la Pénirence, chacun verroit clairement la nécetlìré & l'uriliré des In- 
dulgences, & les rechercheroit avec ardeur pour fe délivrer du grand poids 
des fatisfaétions publiques: Que cela nons rameneroit Ie ftéde d'or de la 
primitive Egli[e 
 pendalu lequelles Prélars avoienr un empire abfolu fur 
les Fidèles, parce que par ces Pénirences ils les tenoient dans un exercice 
continuel ; au lieu qu'étant devenns oilifs à préfent, ils veulent feconer 
l'obéilIànce: Ee que Iì les pel1ples d'Allemagne avoienr été rerenus par le Frein 
de la pénirence, au lieu de prêter l'oreille comme ils ont fait aux difcours 
de Lut/zer qui leur prêchoit La liberré Chrétie.nne lor[ql1'ils éroient enfé- 
velis dans l'oilìveté, ils n'eu!fent jamais penfé à toutes ces nouveautés; & 
Ie Siége Apofi:oIique pourroit faire grace de ces peines) à qui voudroit re- 
connoÎtre renir cerre libéralité de lui. 
LeCardinal XXIV. L E Pape goûea ce fentiment, qui s'accordoit avec fan auroriré,. 
Pltcci Ie dif- & auql1el i1 nevoyoit pas qu'on plIt former d'oppolttion. Hle fir done pro- 
fiuule de ré- po.fer à 1a Pénirencerie, pour trouver Ie moyen & la forme donr il. filloit fe 
tRbl:; l'ufa- [ervir pour Ie mettre d'abord en uf.'lge à Rome t & enfllite dans tome Ia. 

:mnee: 
Jn,= Chrétienré. Les Dépurés de 1a RéformatÏol1 tÌnrent plufieurs Conférences. 
nitenctsC
- avec les Pénitenciers fut ce fniet. 
1ais on y trouva rant de difficulrés, x 
noniquts 
x Pallav L l l o , 1 I ' r:JO J 0 0 1 
6 . . a qua Ltc ae ac:clon. n POUTOIt e con-' 
1. c.. clure en effet de Ia manièn: dont Fra-- 
Paolo expofe Ie fentimem d' Adrien , mais 
non de ceUe dont nous I'avons expliqué ,. 

 qui eft véritablement Ia penfée de ce 
Pape. 
98. Q ue t}uoi
ue 1e P ape puifJe dé1ivrer 
par Ie moyen des Indulgences les Fidèle.r de 
10Ules fortes de peines, i1 paroît néanmoins 
par la [eElure des Décrétales, que 1'lndul- 
gence eft ftulement une abfolution &> unl 
remife des peines impoJëes dans 1a Confef 
Jion.] Ceia paroÎt un peu comradiß:oire. 
Car fi l'Indulgence n'en qu'une remife des 
fatisfaél:ions Canoniques, comment Ie Pa- 
pe pourroit-il par eUe dé!ivrer les FidèJes 
de routes (ones de peines? J'ai beaucoup 
lieu de douter que CQjétan fe foit expri- 


mé de cerre manière, d'autant pfus qu
 
dans (es Opufcules il (emble étendre da- 
vantage l'eEfet des Indulgences, quoiqu'a- 
vec cette limitation, que pour être miles 
eUes doivent être accordées pour. des cau- 
fes raifonnables,. & n'être pas prodiguées' 
(ans prudence & (ans jufiice. 
99. En remettant en zifage les Canons pé- 
nitentiaux qui hoient abolis - chacun 
lIlrroit claire.ment la néceJfit
 G> ['utilitl 
des Indulgences, &c.] C'étOit fans dome- 
Ie feul urage qu'on devoit faire des Indul- 
gences, & e'en la (eule manière d'en don- 
ner une véritable idée. Mais de puis que 
les fatisfaß:ions Canoniques (ont abo1ie
 
on ne peL][ plus regarder les Indulgences; 
ou que comme un nom vuide de (ens.,_ 
ou que comme un nwyen 3nificieux de 
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que Ie Cardinal J 00 Pucci, auparavant Dataire de Léon , & du minifière du- MDXXII. 
que! i1 fe fervoit pour faire venir de l'argent, comme on 1'a dit, & qui étoit ADRIENVI. 
alors Grand-Pénitencier , rapport a au Pape, Que l'avis général de route 
l'A{femb1ée éroit, qne l'exécurion de la chafe paroi{[oit impoßìble ; & que 
Jì on 1a (enwie, au lieu de remédier al1X maux préfens, on aUoit en falre 
naÎtredeplus grands:Que les peines canoniques avoienr ce{fé d'être en uf.'lgc, 
parceque l'ancienne ferveur érant éteinte, on ne pouvoit plus les fuppor- 
ter; & que pour les rétablir il faudroit auparavant renouveller Ie zéle & 
la charité dans l'Eglife : Que Ie {iécle préfent ne re(fembloit pas aux pré- 
cédens, où tons les Décrets de 1 'Eglife éroient reçus fans contradiétiol1 , au- 
lieu <]u'à. préfent chacun vouloit en être juge & en examiner les raifons; 
& que lì on Ie faiíoit dans les chafes de peu d'imporrance, à combien plus 
forte raifon Ie feroie-on dans celles qui feroient de grande conféquence 
 
Qu'il étoit vrai que Ie ren1ède que ran propofoir éroit fort convénable au 
mal; mais auffi , qu'il pa{foit les forces d'un corps malade, & que bien 
loin de Ie guérir, illui cauferoit la mort: Ql1'en penf.'1l1t regagner l'AI
 
lemagne , on I'aliéneroit davantage, & qu'on perdroit toute l'Italie. n 
me femble, ajoutoit Ie Cardinal, entendre quelqu'un qui dira, comme 
s. Pierre, Y Pourquoi tenter Dieu, en mutant fur ies épaules des di(ciples.un J Aét. XV.. 
fardeau que nous ni nos peres n'allons pu porter? Qu'ainíì Sa Sainteté feroi!: 10. 
bien de fe fouvenir de ce célèbre endroÏt de la Glofe , qu 'elle avoit cite: 
dans {on quatriéme Livre fur les Sentences, que pour ce qui concerne la 
-valeur des Indulgences, La quejlion eft ancienne mais encore indécife : Que li elle 
confidéroit les quatre opinions que cette Glofe rapporte, routes Catho- 


tirer de l'argent de Ia crédulité des peu- 
pIes & de leur [uperll:ition. Le "m[eil 
de Cajétan paroÎc done a{fez [age; mais 
Pallavicin précend qu'il n'eft pas vrai[em.. 
blable , parce que dic - ii, ou ce Cardinal 

 précendoit que les Indulgences [ervoiem 
à remerrre la peine du Purgatoire, au- 
quel cas fubliftoic la difficulté qu'i1 avoit 
propofée auparavanc; ou il croyoit qu'eI-- 
les ne remerroienc que 1a peine impofée 
par les ConfeLfeurs, & dans ceete [uppo- 
'cion Luther auroit eu rai[on de dire 
qu'elles étoient plus pernicieufes qu'uti- 
les. Mais ce raifonnement eft un pur [0- 
phi[me. Car dans ceue derniére hypo- 
thè[e on ne pouvoic pas dire que les In- 
dulgences fuífent pernicieufes, pui[qu'el- 
les l1'eu{fent été accordées comme autre- 
fois que dans des cas excraordinaires & 
clans la vue d'exciter davantage la ferveur 
& la vertu des Fidèles, & de (uppléer par- 
1à aux fatisfaß:ions Cal1oniques. Et dans 


Ie premier cas la diR1culré fubljltoir en- 
core moins , puirque lì ce Cardinal croyoit 
que les Indulgences [ervoienc à remettre 
la peine du Purgatoire, en lai{fam au Pa- 
pe la faculté de les accorder utilement, 
il en con[ervoit toujours Ie crédit dans 
l'e(pric des Fidèles, & la valeur par rap- 
port à la produflion de l'effet qu'illeur at- 
tribuoic. 
100. Que Ie Cardinal Pucci, aupdravant 
Dataire de. lion, (,. du miniflère dU'luel 
il fe fervoit pour faire tlenir de l'argent, 
comme on t a dit , (,. qui étoit alors Grand- 
Pinitencier, &c. ] C'elt Ie caraélère que 
nous donnentde ce Prélat Guicciardin dans 
l'endroic du treiÚème livre que nous 
avons déja cité aaparavanc, & M. de Thou. 
dans Ie premier livre de (on Hiftoire, Ol\ 
il nous dépeint ce Cardinal comme l'inG- 
rrumel1c donc {e (ervoic Léon pour four- 
nir à res prodigalités. Peccatum, dit - il-, 
tunc in Jåcris mUTleribus difpenfandis admif 
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MDXXU. liql1es, & néanmoins crès-différences, cIIe verrOlt bIen qu'en ce
 te:t1s-ci 
ADRIENVI. il valoit n"Iieux garder Ie lilence fur ceue matiète, que de la mettle en dif,.. 
pure. . f< fi d '. ffi r. I ' r. . d ' A ' J . '. 1 
C E S falons rent r
nt Impre Ion lur elpnr arzen , qu 1 ne 
{avoit à quai fe réfoudre; & fJI1 lrréfoiurion étoir d'auranr plus gran de ,. 
qu'll ne rrOllvoit pas m01ns de d1fficulrés dans les autrcs chofes qu 11 s'étOlt 

 Pallav. L. propofé de réformer 7.. On blâmoit, comme une enrrepnfe qUl devoir aftòi- 
.2.. c. 6. blir la Difcipline Ecdéíiafiique, la réfolution OÙ il étoir à. l'égard des dif-- 
penfes de manage,. de lever pour foulager Ie peuple- plufieurs défenfes 
qu'll y avoit de Ie conrraéter entre cerrain
 gens, comme éranr fuperfluC$'" 
& d'une obfervarion difficile; quoique fi on les continuoir, c"éroir donner 
lieu aux Luthériens de dire que ce n'étoir que pour tirer de i'argent: Que- 
de refileindre les difpenfes à des .perfonnes dOune cerraine 'lualité, c'éroir 
donner un nouvean fujee de plainre à ceux qui prétendoiene que dans les cho- 
fes fpirituelles, & qui concernent Ie miniftère de Jefus-ChrHl, il nedoir pcinr 
y avoir de difiinétion de perfonnes; & que d>abolir les taxes qui {e payoient 
pour Ies difpenfes, cela ne fe pouvoit f.'1.Ïre; fans rembourfer Ie prix des- 
Offi.:e! que Léan avoit vendus, & dont Ies achereurs tiroient des émo- 
lumens. La même raifon empêchoir encore de fupprimer les Regrès , les 
Accès, Ies Coadjuroreries, & plulieurs autres chofes qui fe pratiquoient' 
dans la collation des Bénéfices , qui avoient l'apparence de Simonie, ou 
 
pour mieu"" dire, qui en étoient une réelle. Car de racheter ces Offices 
cela paroiLroit impoffible à caufe des grandes dépenfes qu'il avoit fallu faire.. 
& que I'on éeoit obligé de continuer. Et ce qui chagrinoit davantage ce 
S d' in; Ie Ponrife, c'eft que quand il s'étoir déterminé à ôrer quelque abus, J il ne 
dit:;rr.e de manquûit point de fe trouver des gens qui s'opiniârroient a fourenir par 
trßvailler à quelques rallons apparenres, que les chofes que l'on vOl1loir fupprimcr 
la réforme éroienr bonnes ou même néce{faires. Tûut cela rerint .Adriøn dans la per- 
t es abus
 & plexiré jnfgu>au mois de Novembre, que perlifiant toujours dans Ie défu 
.fi!:::e d
 
 de faire q
1elq
e réfofI?ation confidérable POUf donner au pubLe une preuve- 
force pour de fon zele, 11 vouiOlt apponer quelque remède aux abu9, avant que de- 
,.amenc
 les commencer à négocier en Allemagne. 
LUJhérzens. 2. M A I s il fur tout-à-fait dérerminé au conttaire par Ie Cardin
l Fran-' 
fu.m Leo Pontifix mox fon
 graviore cumll- que res c!tofts IJ1lt r on 'VC1tttoit fùppritnt 
lavit. Nam cÙm alioqui ad omnem licen- étoient bonnes 
 ou méme n/ceJ!aire
. J M: 
tiam [ponte filiî firretur, Lazlremii Pucci Ame/ot a traduit iei Fra-P aolo tour 2. con. 
Cardinalis ,homini.nurhidi , cui nimillm tri- rre(ens. Car :m -lieu que eet HifiC'rien" 
huehat, impu{(Ù . ut pecuniam ad immen- dit, qne lorfqu'Ad r ic" voulòit réf'mmer 
{os fumptllS undique corrogaret. miffis per quelque chere, i1 fe trouvoit toajours deS' 
omnia Chrifliani orhis diplomatis, om"ium gens qui tâcboietTt de jufijfier les abas qu'it 
defiflornm expiatio,'lem ac vitam æternam vouloit réformer, it lui f(tir dire, t'fl/il y 
pollicitus eft canflitutu precio, &c. TIman. avoit d-es gm
 lJUi preT10ient à iâc/Je d 
L. I. NO 8. {outenir, 'Jue tolltes ces riformations "oieM 
I. If ne maTl'ltloit point de fl tl'OUller honnes & ,fllme néctf!àires. 

:s gens qui s' opinilÚroient à fòurenir - 2.. Mai. il.fùt toUt J fail dltermir.é al; 
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()is Sodbini .a Evêque de Prénefte 
 3 furnommé de Polterre 
 alors fon MDXXII. 
grand Confident 
 mais qui depuis tomba dans fa difgrace , & fut emprifonné ADRIENVI. 
par {on ordre. C-Qmme ce Cardinal éroit rrès-expérimenté dans les affaires 11 
'- 
 " 1 . b d r. 1 I ) . 6 d . a fa av L 
u'Etat , Oll 1 aVOH eu eaL1coL1p e parr lOllS es onn cats Alexandre 6.' 
VI, de Jules 1/. & de Léon X , remplis c\'événemens fon: différents 1. c. . 
Me forc confidérablcs, roures les fois qu'il enrretenoit Ie Pape , illaif- 
foit couler quelques }'Moles qui pouvoient (ervir à l'infiruire. Après 
avoir loué fa bonté , fa cancIeur , & fan zile pour la ré formation de l'E- 
glife & l'extirpation des Héréíìes , il ajoutoit, que quelque Iou abies que 
fulfenr fes intentions ,ce n'éroit pas aífez pour faire Ie bien, s'il ne choifif- 
foir avec [oin lc:s moyens propres pour lc:s faire réuffir, & s'il n'apponoit 
dans l'exécurion beaucoL1p de circonfpethon & de prudence. Puis quand il 
vir que Ie tems pre{[oit de prendre une ré[olucion, illui dit nerrement : 
Qu'it n'y avoit nulle efpérance de confondre ni de diffiper les Luthériens 
par la réformarion de la Cour de Rome: Que c'éroit au conrraire Ie vrai 
n10yen de leur donner plus de crédit ; parce que .fi Ie peuple , qui juge tou- 
jours par les événemens, voyoit travailler à une réformation !I it s'imagi- 
neroit qne puifqu'on aVOl[ eu raifon de s'élever conrre quelques abus , it 
Y avoit lieu de croire que les annes nouveaurés propofées par Luther éroienc 
bien fondées ; & que les HéréGarques, après avoir eu cet avanrage fur une 
partie, ne celferoienr de s'élever conrre l'aurre : Que c'eft Ie train ordi- 
uaire des chofes hnmaines, que Lor[qu'on accorde aux hommes ql1eIques- 
nnes de leurs demandes, ils fe font un droit d'en follicirer d'anrres, commeJì 
cUes leur étoient dûes: Qu'en tifant l'hilloire des fièc1e.s patTés /) 1'on voyoit 


contraire par ie CJlrdinal François Soderini 
Evêque IÚ Prénefle. ] 
oique Ie Cardinal 
Pallavicin tâche de rendre Cufped: l'entre- 

ien d' Adrien avec Ie Cardinal Cajitan, il 
convient néanmoins de la réColution que 
prit ce Pape (en conféquence, ce femble, 
de eet entretien) de réformer la pénitence 
rie &. la Oaterie, & des oppofitions qu'il y 
trouva de 1a part des Cardinaux Pucci & 
Sødirini. , qui lui en repréfemèrenr l'il11po(. 
1ìbilité. Cet aveu efi une preuve de la. vérité 
de ce que-rapporte ici notre Hifiorien, & de 
1a jufielfe d'une réflexion qu'il fait alfez Con- 

ent, du peu d'eCpérance que I'on a dð avoir 
de voir remédier effi'.:acemeJ1t aux abus de la 
Çour de Rome. Mais ce qui me paroit de 
plus remarquabte, c' eO: que P Illla'JIicin , au- 
lieu d'applaudir à ces tentatives d' Adrien , 
les trai:e d'i.dées chimériques qui n'
toient 
belles qu'en Cpécularion, mais impratiqua- 
bles en elles-ln
mes. J fuol {elanti difigni 
CTano iJe
 IIJ!Tmte hellifJime à contemplßrji 
 


må non forme proportionate aIle conditioni 
del/a materia. Ce qui revienc alfez à l'éloge 
qu'il fait de ce Pape, c. 9. où il dit que c'é- 
toit un très bon EccléfiaO:igue, mais un Pape 
fort médiocre;fu Ecclifìaflico ottimo
 Pon- 
tefice in 'JIuità mtJiocr.e. Mais par un pareil 
jugemenr ce Cardinal fait moins de tort à 
1a mémoire d'.Adrien, dom un telliècle n'é- 
toit pas dignt' , qu'a la lienne propre j & nous 
donne CenIemenc à emendre, que les abus 
(one incorrigibleo;, & que Ie Pape Ie mieux 
inremionné trouvera tonjours des obRades 
inCurmomables à Ces delfeins & à Ces meil- 
leures réfolmions. 
3. PIIT Ie CardinalFrançois SoåJrini E- 
'Vl'jue de Prinefle. &c.
 Ce Cardinal) célè- 
hre par les emplois qu'iJ avoit exercés (ous 
les trois PontifÌcats précédens, étoit alors un 
des plus grands confidens du Pape. Mais les 
lettIes qu'ìJ écrivoir al'Evêque de Saintes (on 
neveu, par leCquelles it confeiUoit au Roi de 
Frau,e d'att.aquf.11a Sicile, ayant été imeT- 
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MDXXII. que les Hérériques qui s'éroient élevés contre l'aurorité de l'Eglife Romai- 
AÐRII.NVI. ne, avoienr toujours pris leur prétexte des mreurs corrompues de cette 
Cour : Que cependanr les Papes n'avoienr jamais jugé qu'illeur flu utile 
de les réformer 4, mais qu'ils s'éroienr contentés, après avoir employé les 
exhortations & les remonrrances, d'engager les Princes à proréger l'Egli[e: 
Qu'il falloit toujours garder lIne condui[e, dont on s'éwir bien trouvé par 
Ie paífé : Qu'il n'y a rien de plus capable de renverfer un Etat, que d'al... 
ther la forme de fon Gouvernement : Que de prendre de nouvelles roures , 
c'éroir s'expo{
r à de grands dangers) & que Ie plus fûr éroit de fuivre celles 
qu'avoient tracées tant de faints Ponrifes, qui avoient toujours réulll dans 
ce qu'ils avoient entrepris: Que les Héréfies ne s'éroient jamais diffipées 
par les réformations, mais par les Croifades, & en excitant les Princes 
& les peuples à les détruire : Que c'étoir par ce moyen qu']nnocent III 
avoit heureu[ement érouffé ceUe des Alhigeois en Languedoc; & que res 
fucceífeurs n'en avoienr point employé d'autres,contre les Vaudois, les Pi. 
cards, les Pauvres de Lyon, les Arnaldifles, les SpérOl1ifles, & les Pa- 
douans, S' donr il ne refioit que Ie nom: Que l' on ne manqueroit pas de 
Princes 


..c
ptées) il fm arrêté, tous (es biens confi[- 
tjués) & lui enfermé dans Ie Château S. An- 
ge, d'où il [ortit cependant après la more du 
Pape, & affifia au Conclave Ol\ fut éln Clé- 
ment VII. II devint depuis Evêque d'OItie & 
Doyen du Sacré Collège, & mourut en gran- 
de réputation Je prudence & de capacité. 
Spond. ad an. I p. 3, NO 4. 
4. Que cependí1llt /es Pares n'avoient ja- 
mais juge' qu'illeur fitt utile de les riformer, 
&c.] Ces rai(onnemens) alfez dignes d'un 
Politique,necol1venoient guères dans la bou- 
che d'un Evêque & d'un Cardinal, ðont toU- 
res les vues ne devoient tendre qu'à conCer- 
ver ou à rétablir la pureté ðe I'EgliCe, & à pro- 
curer la fànéHfication dt:s Fidèles. P allalli- 
cin n'en juge pas ainfi; & fon content des 
maximes de Sodérini, il Coutiem, qu'à la 
nai([ance des SchiGl1es & des Hér
fies la ré- 
formation n'efi pas un moyen pro pre de ra- 
111cner les gens Céduits, & qu'on ne peut Ie 
faire efl1cacement que par la [erreur & par 
les peines: II fuoco delle rehellioni non fi 
ftnor{ a fe non ò col gielo del terrore , ò con la 
pioggia dd fangue. C'efi fur de pareils fonde- 
mens qu'on a élevé l'Inquifitioll, & l'on peU[ 
juger de la jufieífe de la maxime par l'appli- 
cation que 1'on en a faite. Elle peut ê[re vraie 
i l'é
ard des Iévoltes yolontaires ,ontre une 


aurorité légitime & ðes devoirs connus. Mais 
comme on ne refuCe de Ce foumettre à une 
décifion, ou de croire une choCe, que parce 
qu'on la jl1ge fauífe, & que la terreur & les 
(upplices ne Cervent de rien à convaincre les 
efprits; un moyen propre à être appliqué dans 
les affaires [emporelles, eIt abfolument mau- 
vais & pernicieux dans Ies affaires de Reli- 
gion. 
f. Et que fes fucce.ffeurs n'en avoient 
point employé d' autres contre les Vaudois ,les 
Picards) les Pauvres de Lyon, /es .Arnal. 
difles, It's Spéronijles, &> la Padouans, done 
il ne refloit que Ie nom.] Nous avons déja par- 
lé des Vaudois & des Picllrds. Les P aUlIres 
de Lyon étoiem ]es mêmes que les Paudois, 
& ne prirem ce nom qu'a cau[e de l'opinion 
oil ils écoiem, que feloIl" les loix de I'Evan- 
gile les MiniItres ð
 l'Eglife ne doivent 
polféder aucuns biens [empore]s) &. lJu'eux- 
mêmes faifoient profelIion de viVIe dans 
cette pauvreré. Les Arnaldifles & les Spiro- 
nifla étoient d'autres branches de]a même 
Setle, mais auy Erreurs communes de la.- 
queUe ils en ajoutoiem de panicuIières. Les 
Arnaldifles s'appelloienr ain1i du nom d'Ar- 
nllud de Breffi. , leur Chef. 11 y a apparence 
que les Spéronijles Ce Cont ain1i llommés du 
nom de quelqu'ul1 de leurs Chefs J comme 
Ie 
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Prinæs en Allemagnc , qui, pourvu que Ie Pape leur offrÎt les Etats des MDXXII. 
fauteurs du Luthérani[me , fe chargeroient de protéger Ie Saint Sièae à ADRIENVI. 
cetre condition, & qu'ils feroient fecondés des peuples à qui on pro
ler- 
troit des Ind.l1lgences & la rémiilion de leurs péchés, s'ils fervoienr dai.1s 
cerre enrreprife. Ii rernonrra encore, qu'on ne devoir pas donner routes 
fes penfées aux affaires d'Allcmagne, comme s'il n'yavoÏt poinr d'autre 
péril qui menaçât l'Eglife Romaine, puifque ran éroìt à la veille d'avoir 
la guerre ell Italie, c4ùfe bien plus dangèreufe , & à Iaquelle il faUoit pen- 
fer avant toutes chofes, parce que li dans une telleconjontl:ure 1'on fe trou: 
voir fans argent, qui eft Ie nerf de la guerre , on pourroit en recevoir un 
grand pr
judice : Qu'on ne pouvoit faire aucune réforme fans .diminuer 
qmlidérablernent les revetJ.us EccléGaftiques , le[qllels provenoient de qua- 
tre fources , rune remporelle , c'eft à dire, Ie produir de5 Domain
s de l'Erar. 
& les trois aurres fpirituellcs, qui font les Indulgences, les Difpenfes, & 
h
 Collation des bénéfìces ; defquelles on ne pouvoit tarir aucune , fans faire 
perdre au Saint Siège Ie quart de fes revenus. 
LE Pape rafPorrant cet entretien à Guillau.me Ençkenwort qu'il fit depuis 
Cardinal, & a Théodoric Hé{ç , 
s plus inrimes confidens , {e plaignoir à 
eux, Qu,e Ja condition des Papes étoit bien malheureufe, 6 puifqu'il vo- 
yoir clairement qu'ils ne pouvoienr &ire Ie bien, quoiqu'ils en eu{fent Id. 
v.olo
ré& en cherchaífeot les moyens; d'où il concluoir qu'il n'éroit pas ro[- 
fiblc de menre en exécurion aucun des chefs de la réformatiol1 au'il s'eroit 
.1 
}Y"opofé de faire, avant le voyage qu'il médiroit de faire_en Allemagne; & 
",-]a'il f.lUoit qu'on fe contentât de fes pron1eí(es , qu'il étoir bien réfoJu de 
tenir, quand même il devroit fe pairer d'aucun domaine temporel, & fe 
réduire à la yie Apofi:olique. Ccpendanr , comme l'.un écoit Dataire, & 
l'
utr
 Sé.cretaire " il .leur donna des ordres rrès - pI:écis b d'apporrer beau-" Paltav. L 
c('up de précaution dans la conceffion des Ind1,llgences, des Difpenfes, des %.. c. 6. 
Regrès, & des S:::oadjutoreri
s, jufqu'à. ce que 1'on eût trouvé 1l1oyen de Onuph. in 
Adr. 


le -dit M. de Tholl, 1. 6. N. 16. Mais ce 
qne l'on (ait, c'eft que Reynems dans 1'0- 
pu1èule qu'il nons a laiíTé De Hæreticis, & 
qui roule prefgue rout enrier (ur les Vaudois, 
fait mention de ciux-ci , & de quelques a\:- 
tres que Era-Paolo ne nomme P
nt, COITI- 
me d'autant de Seéles de Vaudois; & qu'ils 
font ainfÏ nommfs llans une Confiitutiol1 de 
Grégoire I X en 1 2. 35, & dans une antre 
,j'/nnoceni- IVen I z.)' 
 , faites l'une & ì'au- 
rre conrre les Vaudois, & où la plupart des 
branches de cette Sette Com nommées. A 
nga..rd des Padouans, c'étoient les difciples 
<!e .J\farfile de P adoue J con nu par Ie paTti 
qu'il prit en faveur des Empereurs contre les 
P
pes, & dom: la plus srande Héréfie, & 
TOM E I. 


celle qui a été ton;ours la plus dérell:ée à Ro- 
me, a été d'avoir maimenu l'autorité des 
Princes dans les matières temporelIes, Be 
d'a:vc.ir (Gutenu qu'à cet égard ils étoient in- 
dépendan
 des Papes, qui n'avoiem nulleau- 
torité Cur tout ce qui concernoit les matières 
civiles, non pas même fUI les intérêts tem- 
porels des EgliCes qui n'étoienc poi
 de leur 
Domaine. 
6. Le Pape - f'e plaignoit J ellX 'lite fa 
condition des P apes itoit bien malhel:rerlft, 
&c.J C'éroit un avec. très-íìncère dans ce Pa- 
pe, & qui mol1tre bien la pureté de Ces in- 
tentions. C'ell: auffi ce qu'exprima tr
s-natu- 
rellement Ie Cardinal Enckenwort Con con- 
fidem, qui dans l'Epiraphe qu'illui fit) mat.. 
G 
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J.I:ÐXXIII. rèaler toUt cela 7 par une Loi perpéruelle. Comme tout ceci peut beau- 
ADIUENVI. co
p fervir à l'intelligence des chofes que nous avons à dire dans la fnire, 
fai vonlu rapporrer en peu de mots ce que fen ai appris par la leéhue du 
Journal de l'Evêque de Fabriano, 8 olÌ il raconte avec étendue toutes les 
chdfes conlidérables qu'il avoit vues & entendues de fon rems. 
'Adrim en- XXV. DANS Ie premier ConlÌfioire que Ie Pape tint au mois de No- 
'l-'OÍe Chéré- vembre, il nomrna de l'avis des Cardinaux c cet Evêque, qu'il avoit conna 
S I '!t,;n.,.?'t4- en Efpagne, pour fon Nonce à la Dière, qui fe tenoit à Nuremberg enl'ab- 
lieuc.J.'4once fc d l ' E . d . I .. " bl ' , d 
 
RIA- Diere ence e mpereur, qUi epllls que ques mms avoH: ere 0 1ge e paller 
de Nurem- en Efpagne pour appailer quelques tumultes & quelques féditions, qui 
herg. s'y étoient élevées. Ce Nonce d arriva à Nuremberg fur la fin de l'année, 
])ropojitions & y préfenta des letrres du Pape du l.S de Novembre aux Eleé1:eurs, aux 
:

t::ci. Pri
ces & 

lX Députés des Vi!les de l'Empir; ; ?a,l1s lefquell
s ii fe 
lai- 
2.. c. 6. & 7. gnolt premlerement, que qnolqne Luther eut ete. condamne par Leon, 
Onuph. in & que cette fenrence dir été fourenue par un Edit de l'Empereur donné 
.A dr. a Wormes & publié par toute l' Allemagne, il perfévéroit néanmoins dans 
JSpond. ad les mêmes Erreurs, & contil111oit de mettre au jour de nouveaux livres 


 



 remplis d'Hérélies, & qu'il étoir fourenl1 non feulement de la populace, 
ad an. luais même de la Nobleífe. 11 ajoutoit enfl1ire, que lì l'Apôrre avoit die 
I r %. 3. NO que e les Héréjies étoient néceJIaires pour manifefler Üs hons, il ne convenoie 
Z. l & 8. de les rolèrer que dans certains terns favorables, mais non pas dans les 
r eury L. ..n. ' fc ' I Ch ' . , fc bl ' I T 
I 8 N
' conJonc",Lures pre entes, ou a ret1ente e rrouvant acca ee par es urcs, 
S
id. L:
: on devoir employer taus fes foins à purger un mal domefiique, qui, outre 
P.46. Ie danger qu'il portoit avec foi, empêchoir encore qu'on ne pîlt s'oppofer 
rafcic. rer. a de fi puifTans ennemis. Enfuite il exhortoit les Princes & les peuples 
cx
et. T. I. a ne point conniver à une íì grande impiété en la tolerant plus Iongtems 
 

'I 

; XI leur repréfentant combien it éroit honreux pour eux de fe lai(fer conduire 
1.9. . . pat un fimple Moine hars du chemin de leurs Ancêtres , comme s'il n'y 
avait que Luther qui eût des lumièrcs & du bon-fens. Illes averri{foir, que 
fi les Seaateurs de Luther avoient bien ofé refufer d'obéir aux Loix Ecclé- 
1ìafiiques, ils mépriferoicnr encore plus aifément l' Autorité Séculierc : & 


ql1
 ql1'i1 n'avoit point trol1vé de plus grand 
malheur dans fa vie que celui de comman- 
der : Hie jims eft AdriûnllS VI, qui nihil 
fibi. infilicius in vita duxit J quam quod im- 
peraret. Onuph. in AdI. 
7, II leur donna des ordre.r très-précis 
'd' apporter beaueoup de pricaution dans la 
conceffion des Indulgences - jUfl11l' à ce que 
Z' on eût troullé moyen de regler tom cela , 
&e.] C'efi ce querappone Onuphre Panllini 
dans un plus grand dérail; &. après avoir 
marquéqu'Adrim ne put faire routes les ré- 
fQrmes qu'il fe propofoir J parce que Ie mal- 


heUI des ten1S ne Ie permecroit pas, il ajou. 
tc) qu'il ne laÌífa pas que de réfonner bien 
des chofes, & qu'il avoit delfein d' en réfor- 
mer encore davanrage, mais qu'il en fur pré- 
venn par la mort. Animum ad Ecclejiûm 
Chrifli fædis abujibus corruptam reflituen- 
dam adjecerat - fid mOTte occupatus propo- 
fito lu[us eft. 
8. Pai 1I0Ulrl rapporter ell pelt de mots ce 
que j'en ai appris par Ia le8ure du Journal de 
l'ElIéque de Fabriano, &c.] C'eft à dire, de 
François Chérégat Evêque non de Fabriano, 
qui n'efi point un Evê,hé) mais de T&TamQ 
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qu'apr
s avoir ufurpé les biens de l'EgIife, ils s'abitiendroient encore moins MDXXIlY. 
de ceux des Laïques; oLÌ qu'après avoir ofé mettr
 la main fur les Prêtres ADRIENVr. 
& les tvliniitres de Dieu, lls n'épargneroient pas les maifons, les femmes 
 
& les enfans des autres. Enhn il leur confeilloit, s'ils ne pouvoient ra- 
nlener Luther & fes adhérans dans Ie bon chemin par la douceur, de fe 
(ervir de remèdes plus violens, 9 & d'employer Ie feu pour retrancher de 
leur Corps des membres morts, ainfi qu'on avoit fait autrefois à l'égard de 
Datham & d'Abiron, d'Ananie & de Sapphire, de Jovinien & de Vigi- 
l.nee, & comme avoient fait à l'égard de Jean Hufs & de Jéróme de 
Prague dans Ie Concile de Conflanee leurs Ancêtres, dont ils devoient fl1i- 
vre l'exemple, s'il n'y avoit pas d'autre moyen de pourvoir au mal. Du 
reite il fe repofoit fur fon Nonce de ce qu'il y avoit à faire rant dans cerre 
affaire, que âans les autres. U écrivir encore prefque à rous les Princes fé- 
parément 10 des lertres à peu près de même teneur. Mais it prioit en par- 
ticulier l'EIeéteur de Saxe f de bien confidérer, queUe tache ce feroie à f Ol1Upll. 
route fa pofiériré d'avoir favorifé un frénétique, qui mertoit par-tout la ill vie. Adr. 
confufion par fes nouveautés foUes & imries, & fe révoltoit contre une 
doétrine fcellée du fang des Martyrs, défendue par les Ecrits des SSe Doc- 
teurs, & maintenue par les armes de rant de vaillans Princes. Ule con- 
juroir de marcher fur les traces de fes Ancêtres, fans fe lai{fer perfuader 
à l'avel1gle, par la fureur d'un homme de néant , de fuivre des Erreurs 
condamnées par tant de Conciles. 
LE Nonce g préfenra non feulement à la Diète Ie Bref dl1 Pape, mats g Slcid. 1. 
encore fes propres Infiruétions, par lefquelles ce Pontife Ie chargeoit d'éx- 4. p. 49. 
honer les Princes à s'oppofer à la contagion dè Luther, pour fept raifons. Pallav. L.:.. 
I. Parce qu'ils y devoient être excités par i'amour qu'ils devoient á Dieu 
a}
ic - 
& la charité qu'ils devoient au prochain. 1. Pour ne pas lail[er couvrir leur exper. .T: e ;: 
p. 343. 
ne doit pas en. impoCer à notre rai[on; & il Bzov. ad 
nous CufEt de connoÎtre que la períecurion a
. I r u. 
eft contraire auffi-bien à la raiCon qu'à l'e(- N 34. 
pric de l'Evangile, pour condal11ner la ma.. 
xime d' Adrien , en juChfiam même la pure.. 
té de Ces intentions. 
10. II écrivit eneore å preflJue tou.r le.t 
Princes ftparément, &c.] C'en ce qui ell 

mdlé par Sleidan) auffi-bien que par Onu- 
phre, qui nous rapporre la Cubfiance de ces 
lettres. Dedit ad hæc litteras, ditOnupbre, 
firé ad jilzgulos 'luafque Prineipe.r & Eccle. 
Ji.:1Jlieo.f & Laico.r ejufdcm exempli ,jèd præ- 
fertim ad Dueem Saxoniæ Fridericum, in. 
cujus dominatu totius incendii fax Lutherus 
agehat, monens eurn, &c. Sleidan ne fait 
point de mention de la letrre à l'Eleéleur. 
apparemmem parce qu' elle contenoit peu de 
G %. 


dans l'AbruH..e, & que Era-Paolo ne fait 
Evêgue de Pabriano que Cur U'1 endroit d'O- 
nuphre P .znvini qui l'a rrompé. Hile Frùn- 
cifcum Cheregamm mittit þhi antea in Hi{- 
pani.t cognitum - turn recens à fe propter 
cpinionem virtutis Præfulem Fahrianenfem 
declaratum. 
9. Enfin illmr confeilloit, sOils ne pou. 
lIoient ramener Lruher - par la douccllr, de 
Ie firvir de remèdes plus via/ens, &c.] Cerre 
partie de la lettre d' Adrien, qui d'ailleurs 
éroir admire & Cen(ée, momre combien les 
plus gens de bien onr de peine à s'é:ever au- 
deLTus des préjugés où ils om éré élevés, puiC- 
que malgré route f.'\ piéré & [a modération , 
ce Pape ne laiífoir pas d'amoriCer la plus per- 
nicieuCe & la plus amichrérienne de roures 
les maximes. Mais la. plobité des perfonnes 
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. :MDXXIII. Nation de cette infamie. 3. Pour leur honneur propre> &pour montr
 
ADRIENVI. ql1'ils ne dégénéroient point du zèle de leurs Ancêrres, qui é[oicnr in.. 
tervenus dans la condamnation de Jean Hufs au Concile de Conflance, 
& d'aurres Hérétiques, dont quelques-uns même I J avoient été menés 
par ces Princes au fupplice ; outre qu'il y alloit de leur réputation de te- 
nir leur parole, la pluparc d'eux ayant approuvé l'Edit de l'Empereur con- 
tre Luther. 4. Parce qu'ils devoient fe re1fenrir de l'injure que cet hom- 
me faifoit à leu.rs Ancérres en publiant une autre Poi que celie qu'ils avoienr 
profeCfée, & par conféguent les faifant croire tous damnés. 5. Parce que 
la fin que ces Seétaires fe propofoient étoit d'affoiblir la Puiífance Séculière 
après avoir renverfé l'Eccléliafiique > fous Ie faux prérexte qu'elle avoit été 
ufurpée contre l'efprit de" l'Evangile ; & que s'ils paroiífoient vonloir fan- 
ver l'autoriré des Princes, c'éroit un artifice qu'ils employoienr pour les fur- 
prendre. 6. Parce que c'étoit de-Ià qu'étoienr venus taus les troubles & rou- 
tes les di1fenfions d J Allemagne. 7. Enfin parce que Luther prenoi[ la rnêrne 
route qu'avoit prife Mahomet> en permettant de fatisfaire toutes les in- 
clinations de la chair, & qu'il ne montroit plus de modeftie que pour trom- 
per plus efficacement. Que lì quelqu'un difoit qne Luther avoit été con- 
damné fans êrre Cntendll & fans avoir ell la liberré de (e défendre, & qu'il 
étoit jufte d'écouter fes raifons 
 le Nonce devoit répondre, Qu'il étoit juft
 
de l"entendre pour ce qui concerne Ie fait, favoir s'il étoit vrai qu'il eût 
enfeigné ou écrir ces chafes ou non; mais non pas d'écouteece qu'il avoit 
à dire ponrJa défenfe de ce qu'il avoir enfeigné fur la matière de la Foi & 
des Sacremens, parce qu'on ne devoit jarnais mCtrre en doute ce qui avoir: 
été approuvé par les Conciles Généraux & par toute l'Eglife. Le Pape en- 
fuite chargeoir fon Nonce de confeiTer ingénurnent, Que route U cette 
confufion éroi[ née des péchés des hommes > & particulièrement de ceux 


choCes diff"érentes de ce qui étoit eonrenu 
dans les ßutres. Mais on la peut voir dans 
.B{ollius ad an. If%.2.. NO 34. & dans les 
Oeuvres de Luther, T. II. p. J f. 
I I. Dont quelques-uns mime alloient ité 
menés par ces Princes au fupplice.] L'Elec- 
teur Palatin avoit été chargé à Confiance de 
l'exécution de Jean Hufs) & it fut préfent 
à fon fupplice. 
I 2.. Que toUie Celte confùfio.'zltoit nét du 
péchés des hommes, [,. particu.liJrement de 
ceux des Ecclifiafiiques.J Rien de plus in- 
génu & en même tems de plus tiigne de 
louange que eet avec d' Adrien, & la réíolu- 
tion qu'il momroit de vonloir remédier aux 

éfordres) & d'employer les moyens qu'on 
Ini indiqueroit comme les plus propres à en 
arrttef le cours. Mais Ie Cardinal P allilvi. 


cin, qui eonnoiLToÎt mieux les maximes d'n.. 
ne politique mondaine que celles de l'Evan- 
gile) trouve qu'Adrien Ce conduilit en ceJa 
avec beaueoup plus de zèle que de prudence.. 
U-na tale Ifi'ru{ione, dit-il L. 1. C: 7. ha 
fåtto dejiderare in lzÛ maggior Fruáenta ÿ 
circcmJþe{ione - It gov eroo - meglio Ii 
amminiflra da una hontà mediocre accompa- 
gnata da finn() grande, che åa una [anti/a 
fomita di picciol finno. Cell pour cela qu'it 
condamne preCque toutes Ies parties de cette 
InlhuEtion, fì édifiante d'ailIeurs & (ì Epif- 
copale. Mais ceux qui connoi([enr mieux les 
devoirs d\m Evêque que les artifices d'une 
politique mondãine) ne fauroient qu'admi.. 
rer la droiture d' Adrien, dom la Cour de 

ome n"étoit pas digne. Auffi Onupnre) qui 
jogeoit plus [ainernent des chores que J}Due 
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des EccléGaítiqlles & des Prélats, & d'avoller que depllis quelqltes années MDxxnr: 
ils s'écoit commis pluíìeurs abominations fur Ie Saint Siège; qu'il y avoÏt ADRIENVI. 
beaucoup d'abus dans l'adminit1:ration des chofes fpiricuelles, & d'excès 
dans Ics préceptes ; qll'enhn tout s'écoit perverti de manière que la corrup.. 
tion avoic pa{f
 du chef aux Membres, & des Souverains-Pontifes aUK Pré- 
lats inférieurs, & qu'à peine y en avoit-il un feul qui Ht Ie bien: Que 
pour fatisfaire al1tant à fon inclination qu'aux devoirs de fa charge, il écoit 
réfolu de mettre toUt fon efprir, & d'employer routes fortes de moyens 
pour réformer avant toutes chofes la Cour de Rome, d'où peut-êrre 
provenoit tout Ie mal; & qu'i! s'y porteroit d'autanr plus volonriers qu'it 
voyoie que tout Ie monde Ie délìroie ardemment: Que l'on ne devoit 
pas s'éronner , fî l'on ne voyoir pas tout d'un coup rous les abus 
corrigés, parce que Ie nlal ayant vieilli & s'étanr multiplié , il faUoit 
aller pas à pas dans la guérifon, & commencer par les chofes plus irn- 
portantes, pour ne pas rout jerrer dans la confufion, en voulanr tOut 
faire à la fois. Illui ordonnoir de plus de promerrre en fon nom l'obfer- 
varion de tous les Concordats, & qu'il s'informeroÌt des procès que la 
Rote avoie évoqués, pour les renvorer fur les lieux felon la juítice. Enlin 
ille chargeoit de folliciter les Princes & les Etats de répondre à fes lerrres, 
& de lui indiquer les moyens les plus prorres d'obvier aifément aux pro- 
grès des Luthériens. Après avoir préfenté Ie Bref du Pape & fes infiruc- 
lions, Ie Nonce ajol1ra de pins, que par route l'Allemagne on voyoir des 
Religieux fonir de leurs Monafières pour rerournerl au úécle 
 & des Prêtres 
{e marier, à la home & au mépris de la Religion; & la plupart d'enrr'eux 
commenre encore beaucoup d' aurres excès & d'irnpiétés; & qu'il étoir abfo- 
hlment néce{faire d'y pourvoir en ca{fant ces mariages facrilèges, en en 
punilfant févèrement les Auteurs, & en remettant les Moines Apofiats 
entre les mains de leurs Supériel1rs. 
LA 
iète h répondir au Nonce par écrit , Que 1'on avoir Iu avec refpe& 
Ie Bref du Pape & fes inítruétions au fnjet de l'affaire de Luther; que RépDn/é de 
1'0n rendoit graces à Dieu de fon exaltation au Pontifìcar, & que 1'on lui la D
ète. 
fouhairoir ronre forte de féliciré. Er après avoir dir ce qui convenoit h SleId. L- 
au fnjee de la concorde entre les Princes Chrétiens, & de la guerre coo- í. p. 5 d o .. 
 
I T \ I d d .,. c.. d d I pon . 30 
tre es urcs, en venant a a eman e qUI crolt lalte aux or res e "Em- ar
 151.3. 
pire de faire exécurer la fenrence publiée contre Luther & I'Edit de W or- NO 7. 
roes, 1'on marquoit, que 1'on éroit prêt d'employer routes les forces né- Pallav. L. 
cetfaires pour l
extirpation des Erreurs, &: que fi 1'on avoit manqué d'é- F 2 . fc c..8. 
a CIC. rer. 
Cardinal, & qui les voyoie de plus près 7 ne [anSitas lIitæ præflantioiJlle doE/rinæ pepert- expet. T. 1. 
faie-il point difficuleé de dire, que par fa rant.J turn grùtiâ, quá maxi1llâ aplld Germa- p. 34 6 . 
bomé & fa fainteté Adrim s'étoit rendu lì nos Pontifex Germanus va/ehat, ut malum 
agréable aux Allemands, que s'il n'{'l;e été illud jam turn utCu.nqlle mitefteret 
 & jþes . 
furpris de la mort, il y a liel1 de croire qu'it magna effit, nifi mors ejlls Ùnpedi.ffèt, fonaf-. 
eût remédié aux maux de I'EgliCe. In jÙ.mmâ jis hrevi aut in totllm 
 aut ex maximJ CC1:Jl:. 
'IlntlJm effecit ftdll.litate ililthoritate'lue,quam parte exp/odendum. 
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"tDXXIII. xécuter la fentence & l'Edit, ç"avoic éré pour des caufes très. importantes : 
ADRIENVI. Que comme les livres de Luther avoient perfuadé à la plurarr du peL1Fle, 
que la Cour de Rome avoit fait beaucoup de mal à 1 Allemagne ; fi ron 
eÎ1t tenté l'exécution de la femence, la mulri
ude fe fût irnaginée qu'on 
l'auroic fait pour maimenir les abus & lîmpiété dOllt on fe plalgnoir; d'où. 
it feroit né quelque tumlllte, & rCllt-être quelque guerre civile: Qu'il 
{aUoit donc dans de pareilles conjonéèures des remèdes plus con venables , 
Ie Nonce confelfant lui-même au nom dn I J Pa
)e, que ces maux ve- 
noient des péchés des homn1es, & promenant de réfotmer la Cour de Ro- 
me : que fi on l1'ôroit pas les abus , qu' on ne remédiât pas aux vexations, 
& ql1'on ne fatisfît pas les Princes fur quelques anides qu'ils donneroient 
par écrit" il n'étoit pas pollible de rétablir la paix entre les Eccléfiafiiques 
& les Séculiers, ni d'appaifer les troubles: Que puifque l'Allemagne n'a. 
voitconfenti à payer les Annates qu'à condition qu'on les employeroit à la 
guerre contre les Tures, & qu'elles n'avoient point fervi à cet ufage depuis 
pillfieurs années qu'on les payoit, l'on prioit Ie Pape qu'à I'avenir la Cour 
(Ie Rome celfâc de les exiger, 14 Er que cet argent allâr au Fifc de I'Empire 
pour les dépenfes de la guerre : Que puifque lePape leur demandoi t leur avis 
fur les moyens les plus propres de remédier à rant de maux , iis croyoienr, 
que ne s'agiLfant pas {eulement de l'affaire de Luther, mais auffi d'extirper 
l)eaucoup d'erreurs & de vices enracinés par une ancienne habitude, & <]ui 
fe répandoient ou par la malice des uns Oll à la faveur de l'ignorance des 
autres, il n'y avoit point de remède plus propre, plus efficace & plus con- 
venable, que celui de convoquer au- plutôr du confentement de l'Empereur 
un Concile pieux, libre & Chrétien, en un lieu commode d'Allemagne, 
comme Srrasbourg, Mayence, Cologne, ou Merz, fans différer cettt,
 con- 
vocation de plus d'un an; & que dans ce Concile les Laïques corume ]es 
Eccléliai1:iques eu{fent la liberré, nOllobfiant tout ferment & route obliga- 
tion contraire, de parler & de propofer ce ql1'ils jttgeroienr de mieux pour 
la gloire de Dieu & Ie falar des ames: Que perflladés que fa Sainteté feroie 


J 3. Le Nonce eonfiffant lui-méme au 
nom dll P ape, que ces maux lIenoient des 
péchés des hommes 
 &e.] e'ell litteralement 
le fens deFra-Paolo, qui dit, Confiffindo 
4Jò Noncio per nome del Pontefice, che 'Jlltfli 
mali lIenillaTlo per [i peccatÏ degli hllomini: 
& je ne G-.i pourquoi M. Arne/at Iui a prêté 
un autre fens, en tIaduifanr, Le Nonce con.. 
fi./Jant lui-mCme que La Courde Romeétoit la 
CQu[e de tOllS ces mau"; puifqu'Adritn ne 
tejettoit pas les mau\: de l'Eglife fur laCour 
de Rome (eule , mais fur les péchés de tout Ie 
monde,& principalemem des Eccléfi.afiiques 
àont laCour de Rome ne faiCoitqu'unepar- 
cie; maxim; llerò propter pec,aJR forum '1U
 


præfunt E ccleJiis ,comme porte l'inllrult:ion. 
1+. Et que eet argent all.lt au Fift de 
l'Empire pour Its dépenfes de la guerre.J La 
fupprefiìon cles Annares sue demandoient 
lcs Allemands éroir aßèz Iai(onnable ; maÍs 
l'applicacion qu'ils fouhairoient qu'on en fit 
au Fife de l'Empire pom les dépenfes de 1& 
guerre ne l'éroir guères, & certe denination 
n'avoit jamais eu lieu auparavanr. II ell: jufie 
que dans les nécelIirés publiqnes les Ecc1é. 
liafiiC}ues camme les Laïques comribuent 
anI dépen(es de l'Etat, pui(qu'ils jouillènt 
des mêmes avamages que les antres) & qu'its 
om Ie m
me intérê
 à fa confervation. Mai, 
1'
tablitrement d'une Annate per
étuel1e 
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pour cela route la diligence pol1ìble:J & pour pourvoir au rant qu'il étoit en MDXXnr.. 
el1x pendant cet intervalle al1X n1aux pléfens, iis avoient réfolu de s'eln- ADRI:ENVI. 
ployer auprès de l'EIeéteur de Saxe, pour Ie prier d'empêcher que les Lu- 
thériens n'écriviíI"ent & n'imprimaffenc de nouveaux livres; & d'ordonner 
en même terns que par toute l' Allemagne les Prédicareurs fe contentalfent 
de prêcher purement & fimplemenr I>Evangile felon la doétrine approuvée 
de l'Eglife, fans toucher aux chafes qui pourroient exciter quelque fédirion 
populaire, & fans remuer aUCl1ne difpure, afin de renvoyer au Concile la 
décifion de routes les contefi:ations : Que 1'on chargeroit les Evêques de dé- 
puter des hommes verrueux & favans pour veiller fur les Prédicateurs:J & 
les corriger dans Ie befoin, mais de manière cependant que ron ne plIt fonp- 
çonner que ce fût pour arrêrer Ie cours de la vérité Evangéliql1e: Que l"on 
auroit foin qu'il ne s'imprimât rien de nouveau, qui n'etIt éré revu par des 
gens de probité & de doétrine ; & que fi fa Sainteré de fon côté vouloit re- 
dre{fer les Griefs dont ils fe plaignoient, & convoquer un Concile libre & 
Chrétien, ils efpèroient de remédier aux troubles & de rétablir prefque par- 
tout la tranquilliré; parce que les gens de bien attendroient volontiers Ia 
détermination du Concile, ql1and ils en verroient la célébration prochaine: 
Qu'à l'égard des Prêrres qui s'éroient mariés, & des Religieux qui éroient re- 
tournés dans Ie íìècle, ils croyoient qu'il fuffifoit que les Ordinaires emplo- 
ya{fent contre eux les peines Canoniques, puifque les Loix civiles n'avoient 
point encore fi:atué fur ce point; mais que s'ils commettoiel1t quelque crime 
 
Ie Prince ou Ie Magifi:tat fOlls la jurifdiétion duque1 ils fe trouveroient, les 
chârieroit felon qu'ils l' al1roient n1ériré. 
If LE Nonce, i peu fatisf.'1Ït de ceue réronfe J prit Ie 'pani de répIiquer , 
A ce que 1'0n avoit dit:J que c'étoit pour evirer Ie fcandale que 1'on n'avoÏt ; Pal1av. L. 
pas exécuté la (entence du Pape & 1'Edit de l'Empereur conrre Luther, il ré- :t, 
'. 8. 
d ' .r,'. lbl " I . FalClcrer. 
pon It que cette raliOn n etolt pas va a e, parce qu 1 ne convlenr pas de T 
tolèrer Ie mal pour en tirer du bien, & que Ie falut des ames clair l'emporter ;



. ' I. 
fur la tranquillité publique. 11 ajoutoit que les Seétareurs de Luther ne de.. 
voient point s'excufer fur les vexations & les fcandales de la Cour de Rome, I 
 
parce que, quand ils feroient récls :J on ne devoit pas fe féparer d,
 l'Unité 


pour une guerre accìdentelle & eitraordi- 
naire ne paroiOòit ni fondé en jufiice, ni 
conforme aux intentions de ceux qui avoient 
doté ces Eglifes, & étoit par conféquent con- 
traire à toute forte de droit, puifqu'on ne 
pouvoit exiger d"euJ: avec équité ce qu'on 
n' exigeoit pas des Laïques lorfqu' on leur con- 
féroit quelque revenu tempore]. 
IJ. Le Nonce, ptU fatisfait dt cette ré
 
lonfe, prit Ie parti de répliquer,] P alla1licin, 
L. 2.. c. 8. ne paroÎt pas plus content des ré- 
p
n[es du Nom;e ) que de l'lnfixuétlon d' Ã 
 


drien, &. cela par les m
mes principes j c'eft 
à dire, parce qu'il juge que ce Minifire ne 
couvroit pas alfez bien l'honneur & les inté- 
rêts de la COul de Rome. 11 fait même ici ce 
qu'il a fouvent condamné dans Fra- P dolo ' 
qui eft de prêter aux Romains de ce tems-l
 
fes propres réflexions fur les réponfes da 
Nonce, qu'il cherche cependant à excuCer 
à la fin par cette raifol1, que peut-êrre Ies 
circonfiances où il Ce rrouvoit alors ne per.. 
mettoient pas qu'il parlât aurrement. 
J 6. P ll(Çe 
ue, 'juand its jèroifnt riels 



16 HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
r MDXXIII. Catholique 
 mais fUPFoner patiemmenr routes fortes de maux plutôt que 
ADIUENVI. dt: la quitter: I7 Qu'il prioit done la Dière qu'avant que de fe féparer elle 
ordonnât l'exéeurion de la [entence & de I'Edit. Que li rAllemagne éroit 
lèfée 
n que1que chofe par 1.a Cour de Rome, Ie Saint Siège auroÏt foin d'y 
remédier promprement ; & que s'il y avoit de la divifion entre Ies Ecclé!ìaf- 
riques & Ies Princes Séculiers; Ie Pape aeeomoderoit tous leurs différends.' 
Pour les Annates il die 
 qu'il n'avoit rien à dire pour Ie préfent; mais que 
Sa Sainte[é répondroit fur ce point dans un terns eon venable. A l'égard de 
la demande du Coneile, il répondit qu 
il croyoit qu'elle ne déplairoit point 
au Pape quand ils Ia ferolenr en des rermes plus mefurés; mais qu'it fouhai- 
toit qu'on en r
tr
ncbât tous cellX qui pourroient donner quelque ombrage 
à Sa Sainteté, e.ol11rne ceux-cÏ, que ie Concile jût convoqué du conJen.tement 
de Sa /tfaje{1I Impériale , au ees autres, que Ie Concile fût convoqué plutôt- 
dans une ville qlL
 dans ltne autre; parce qu'en ne les ôtant pas, on fembloit 
vouloir lier les mains au Pape, ce qui n'auroit pas un bon effete Pour ce qui 
coneernoit les Prédieareurs, il demanda que 1'0n obfervât Ie Décrer du Pape. 
qu'à l'avenir perfo1}ne ne pûr prêcher que fa doétrine n'eût éré auparavanc 
examinée par 1'Evêque. Quant aux Imprimeurs & aux Libraires, il témoigna 
que la réponfe ne Ie fatisfaifoit au.cunement ; qu'iJ falloit faire exécucer fu
 
ce roint la fentence du Pare & I'Edit de rEmpereur, qui ordonnoient que 
les livres feroienr brulés & les Imprimeurs punis, & que c'étoit-là Ie point 
elfentiel dont dépendoit tout Ie refte : Que pour les livres à imprimer, it 
I1'Y avoit qu'à obfer.ver Ie Règlement du dernier Concile de Latran. A l'é.. 
gard enfin des Prêrres mariés , il dit que La réponfe ne lui eQ.t pas déplu, fi. 
elie n'avoit pas eerre refirié\:ion, qu'its flr(Jient punis de [f.urs crimes par Ie. 
Prince ou Ie Magiflrat ; parce que ee f
rair entreprendre fur la liberté Ec- 
défiaílique, porrer Ia fa'1
 d
ns une moilfon érrangère, 
 toucher à cem, 
<J.l1,i font réfervés à Jefus-C
rifi : 18 de forte que les Princes 
le pouvoient 
nullernent prétcndrè que l' Apofi:aúe de ees gens-Illes foumÎt à leur jurifdic- 
tio11 1 0'+ qu'ils eulfel1t droit de les punir po
r ql
lque crime que ce ftlt, 
puifque 


&:ç.] C'de ainli qu'a faut .traduire, &. non 
pas com me l'a fait M. Amt/ot, encore que 
ula [ût 1I"Û, ,ee qui feroit un av
u des Ccan- 
dales; au-lieu que Ie Npnce, bien éloigné .de 
tes avouer,n'en parle iei que par Cuppofition: 
P erehe , ft hen foffiro 11fT;, dit Fra- Paolo; 
exprelIìon qui CuppoCe bien Ia pof1ibilité de 
eet; (candales :I mais qui l).'eJ1 .eft pas UI) 
ave1,l. 
17. Qu';l prioit done /.1 Dihe, qu'avant 
que deft féparer tile ordonnát r exécution d.e 
1.1. fentence 6> de ['Edit.] C'e.fi ce que die 
Fra-P.lOlo: Onde Ii prtga1l
 per feJJecmio- 
ne dçl/a ftnttnta {,. dell' EJittfJ" inanti cl;.e 


La Die/a fi finifce : & je ne fai pO(!r.. 
quoi M. Amelot a omis eette phrafe. / 
18. De forte que les Princes nt pou'f,'oient 
nullement prétendre- qu'ils lziflènt droit 
de les punir pour l}utlque crime que ce {út.] 
Si Ie Nonce n'etIt prétendu autre choCe, 6- 
non que Ie ;ugement des Ecdéfiafiiques de- 
voit hre réfervé aux Evêq'.1es à l'égard d
s 
tranfgreffions centre les loh: purement Ec- 
c1éJiaftiql1es, la demande e{it été jufie & rai. 
fonnable , & il Cemble que les Princes n'a- 
voienr pas de{[ein de s'y oppeCer. Mais que 
 
fous prétexte de lenr carall:ère , Ie Magifiraç 
Civil ne pût les punir pour que:lque crime 
iju, 
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puifque ces Apo
a
s 
n 
olJ[erv
nt l
ur caraél:ère & le
rs Or
res,. refi:oient MDXXllt.. 
t0ujours fous la Junfdlél:lon de I Eghfe, & que les Pnnces 11 aVOlent autre ADRlENVL 
chofe à f.1ire à leur égard, qu'à les dénoncer à leurs Evêques & à lems Su- 
périeurs, qui étoient chargés de les punir. Enfin il concluoit en les priant 
de délibérer plus mltten1ent lùr rOLltes ces chofes, & de lui donner une ré- 
ponfe plus favorable, plus claire, plus orthodoxe, & lnieux délibérée. 
CETTE replique fut mal reçue de la Diète , oÙ ron difoit communément 
enrre les Princes, que le Nonce mefuroit Ie bien & Ie mal felon les inré- 
rêts de la Cour de Rome, & non felon les be[oins de l' Allemagne : Que pour 
la confervation de I'U nité Ca[holique , iJ valoit miel1x faire un bien facile 
à exécurer, que de tolerer un mal difIicile à fupporter : Que néanmoins Ie 
Nonce vouloit que l' Allemagne pordt pariemment les oppreffions de la Cour 
de Rome, fans gue (eree Coul' vouli'lt fe plier un peu pour Ie bien, & fans 
vouloil' fe déíifi:er du mal autrement que par des promeffes: Que c'étoit mon- 
tfer trop de délicareife , que de paroÎtre otlenfé de la demande d'un Concile, 
quoiqu'elle fLÌt fi néce{[aÌ1e & qu'on l'elIt faire d'une n1anière fi modefte. 
Cependanr après une longue délibération il fut réfolu unanimement de ne 
point faire d'aurre réponfe, mais d'acrendre celIe du Pape à celIe que 1'0n 
avoir donnée à fon Nonce. 
XXVI. 19 LES Princes Laïques k dre{ferent
enfuire un long Mémoire de Cent Griefs' 
leurs plaintes & de leurs prérenrions contre la Cour de Rome & les Ecclé- de 14 Diéte 
fiafiiques, qu'ils réduifirent à cent chefs, al1xqueis ils donnerent pour cela de Nurem; 
I 0 d G . E 1 N 1 I 0 1 berg eTl'Voves 
e titre e Centum ravamzna. t comme e once, avec eque 1 s en , R .., 
avoient conferé 
 fut parri avant que cet Ecrit ftlt dre{[é, ils I'envoyerenr: sp:d". ad 
au Pape, avec une proreíl::ation, qn'ils ne vouloient ni ne pouvoienr plus an. If2.}. 
to!érer fes griefs, & que la néce1Iìté de leurs affaires allffi bien que l'énor- NO 9. 
mi[é de ces excès les forçoienr d'employer to us leurs foins, & de chercher 
les moyens les plus propres à s'ea délivrer. 


que ce flit, e'en ce qui étoit contre tout 
droit & raifan, puif<iue tout Sujer Eccléíìaf- 
tique au Laïque eft refpon(able au Prince de 
roUt ce qui peut tendre à troubler l'ordre de 
la. Sodété. Si, par re(peél: pour Ie Clergé , 
Ies Empereurs au les Rois lui ant accordé 
des lmmunités <iui Ie me[[ent à couverc de 
la pour{ùite du Magifirat, elles am pu êrre 
révoquées par la mbue puilfance qui les lui 
a accordées, lorfqu'on s'efi con
ineu par 
e
périence que ees priviléges pouvoient être 
préjudiciables à la Sociécé, & ne fervoient 
qu'à rendre Ie crime impuni. Le caraél:êre 
de rOrdination n'a aucune eonnexion né- 
cellåire avec les Immunirés Civiles. Tout Ie 
privilége de cette profeíIìon (e borne aux 
chofes fpirirueUe$. Le refie 1,eut s'accotdet 
TOM E I. 


au fe fupprimer J felon qu'on Ie trOlIve 
plus au moins avanrageux pour Ie bien de 
Ia Société, qui cloit êrre la régle immuable 
par Iaquelle on doir difpo(er de ces fones de 
chafes. 
I'. Les Princes La1'lulS dreffirmt m. 
fuite un long Mémoir
 d
 leurs plaintu - 
qu'il.r réduijirent à cent cheft, auxquel.r its 
donnermt pour cela l
 titre de CENTUM GRA- 
v AMINA] lIs ant écé imprimés en différens 
endroits, & on peur les voir dans Ie Fafci- 
cu/us rerum 
xpetendarum, & dans Gol- 
dafle. Environ 
o ans auparav3nt, Maxi- 
milien avoir fait dreífer dix Griefs comre 
la Cour de Rome, dont il demandoir Ie 
redrelfemenr. Mais ces différentes deman- 
des furem égalcmem inuriles. Ce n' eft pa
 . 
. H 
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J,lDXXIII. IL feroit trop long de marquer ici en détaille contenu de ce Mémoire ; 
ADRIENVI. mais je dirai en général :t 1 que les Princes s'y plaignoient des Taxes qui fe 
Cc . paymcnt pour les difpenfes & les Abfolutions, de l'argent qui fe tiroit des 
I Fa CIC. d I d 1 " . d I > ,\ R d f". . d B I 
in u gences, e evocatIon es roces a ome, es relervattons es e- 


I.



t
. néfices, de l"abus des Commendes & des Annates, de l"exemption des Ec- 
cléfiaíl:iques dans les Caufes criminelles, des Excommunications &. des In- 
rerdits injuftes, des Caufes civiles tirées fous divers prétextes dans Ie For 
EccléGaftique, des dépenfes exceffives qu'it falloit faire pour la con[écra- 
tion des Eglifes & des Cimetières, des Pénitences pécuniaires, & des fraix 
qu'it falloit faire pour avoir les S:lcremens & la Sépulture. Ce qu'ils rédui. 
foient à trois chefs principaux, favoir, que les Eccléfiaftiques réduifoient 
les peuples en fervitude, qu'ils les dépouilloienr de leurs biens) & qu'ils 
s'approprioient la jurifdiéhon des Magifirats La"iques. 
mPallav.L. 2.0 Le 6 de Mars m la Diète publia fon Recès; avec tOUS les chefs con- 
2.. 
. 8. tenus dans la réponfe faite au Nonce; & peu de terns après, Ie tour fut 
Sleld.1. 4. imprimé avec Ie Bref du Pape, l'Infiruthon du Nonce, & les repliques 
r
rh
.T. 1.. faites de part & d'autre, comme auffi les Cent Griefs, qui furent débi- 
p. 31.7. tés dans toute I' Allemagne , & de là fe répandirent en d' autres lieux & 
n Sicid. L. même à Rome, 2.1 où l'aveu ingénu que faifoit Ie Pape, n que la Cour 
1>. ft. rOi de Rome & tout l'Ordre Eccléfiafi:ique éroient la premiere {ouree du mal, 
2.
 c
;.. . déplut beaucoup aux Prélars, qui jugeoient que cela les couvroit de honte 
Fleury, 1. & les rendroit plus adieux dans Ie monde, comme auai qu'ils en feroient 
J 1.8.N O 3 J. plus mépnfés par les peuples, & que les Luthériens en deviendroient plus 


pourtant que eetee Cour ignore on approuve 
les abus; mais c'eft qu'elle 
trouve l)u'il y a 
de Ia dureté à vouloir l'obliger de Ies réfor- 
mer, Iorfqu'elle ne Ie peur faire fans facri- 
fier quelque choCe de fes prétentions & de 
fes inrérêrs. 
2.0. Le 6 de Mars la Diète publiafòn Re- 
cès, a.vec tous les clzefs contenus dans la 
Tiponfe [aile au Nonce, &c.] C'efi done à 
ton que Ie Cardinal PalLavicin reproche à 
Fra- P a% de n 'avoir point rapporré ce Dé. 
crete Ma ciò, che il Soave non riferifce, 
I' Editto puhlicatofi ft.condo tufo al nome di 
Cefar
bencheaffinte nelRece.ffò del/a D,er-a 
{otto iI di feflo Ji Marto , contenne forme, 
le ,/uali fen{a rivocar a.lcuno de pllntÏ efpreJli 
mila rifpofla dichiorarono à [avore del P Ilpa 
.Icuni di ,/uegli articoli , che come ambigui 
turbavano iI Clzertgato. 11 efi vrai que no- 
tIe Hifiorien n'expofe pas tOOt Ie dérail de 
ce Recès j mais il en die tour ce qui eO: né- 
ceß'aire, en marquant qu'il comprenoit 
IIWS ks cliffS ContellUS dans Iii réponft [aile 


/lit Nonce. Seulemenr il auroit pu ajourer 
 
qu'on n'y infifia pas fur quelques - uns des 
points qui avoiem dëplu à ce Minifire. 
Mais il y a apparence que Ie tilence de. 
SIeÙIan (ur ceia a produit celui de Era- 
Paolo, qui n'a tiré prefque que de lui feu! 
tout ce qu'il dit des affaires d' Allenugne. 
1 I. où r aveu ingénll 'lue faifoit Ie P ßJH" 
'lue Ia Cour de Rome & toutl'Ordre Ecclé- 
jiafli'lue étoient la prémière fòurce Ju mal, 
déplut beau coup aux Prélats , &c. ) C'ell 
apparemmenr cet aveu ingénu qui a fait 
dire à Pallavicin, L. 1. e. 7, qu'Adrien 
étoit cl'un caraa
re trop ouvert, aulIì bien 
que C Izérégat ; ò queflo ji [ace/fi per ordine 
J' .Adri.ano troppo operto, ò ptl'che il Chere- 
gatofoffi di natura apertiffimll è pero grata 
ill Pontifice, &c. Et c'eft en con(équence- 
de ce jugemem, qu'à J'exemple des Pré- 
tats CouniCans du terns d' Adrien, il criti- 
que preCque touS les points de eeue Inf- 
truß:ion, & avoue que Cuppofé même 1a 
virlié des ,bores) ce Pontife n' en eût pas. 
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hardis & plus [urbulens Er ce qui leur déplaifoir davanrage, e'eO: qU'its NDXXlli. 
voyoienr ouvrir une porce à l'introduéhon d'une Réformarion qu'ils avoielu ADRIENVI. 
en horreur, & qu'lls ne pouvoient évirer fans lai(fer voir qu'ils étoient 
incorngibles, f\.1ais ceux qui éroiel1t porrés à excu(er Adrien, atrribuoient 
ce qu'd aV:Jit fJit au peu de connoifTance qu'll avoit des anifices qui fer- 
vent à malluenir l'auroriré Ponuficale, & la puiífance d'une Cour qui ne 
{e founenr que par (1. répuration. C'en: pourquoi ils louoient la prudence 
de Leon, qui avoit fu attribuer la mauvaife opinion qu'avuient les Alle- 
mands des n1æurs de la Cour de Rome au peu de connoi{fance qu'ils en 
avoient:>> & qui dans fa Bulle contre Luther avoit die, que s'il fût venl1 
à Rome lorfqu'jl y avoÏt été cité, il n'y auroit pas trouvé les abus qu'il 
s'étoÍt 6gurés. 
XXVII. D'uN autre côté, les ennemis de cene Cout en Allemagne in-. Differens 
terprétoient en mauvaife part ceue candeur d'AdriuI; & difoient que c'é_I'lgemens 
toit l'artifice ordinaire des Papes de confe(fer Ie mal & d'en promertre Ie -7
 14 ;

- 
remede , fans aucun deífein de rien etTeétuer; afin d'endormir les firnples, d;::= VI 6- 
de gagner du tems, & cependant par les intrigues qu'ils employoient auprès fa mort. 
 
des Princes, fe jnfiifier âe manière qu'ils pu(fent mieux aíTervir les peu- 
pIes, & les ernpêcher de s'oppofer à leurs volol1tés & de parler de leurs 
défauts. lis railloient mêrne de ce que Ie Pape di{oit, b qu'il ne faUoit pas 0 Sleid. L. 
tenter de rernedier à tout à la fois de pellr d'empirer Ie mal , mais aller 4. p. 5 o. 
pas à pas; 11 & difoienr qu'en effet on iroit fi bien p
s à pas, qu'entre un 
pas & l'autre on mettroir bien l'efpace d'un fiècle. ?vlais les gens de bien p . p Onuph, 
jugeoient plus favorablernenr des bonnes intentions d'Adrien, qui avoit 111 Adr. 
toujonrs mené une vie exempJaire , tant avant fon éIévation aux Digni- 
tés Ecdélìaftiques, que depuis qu'il avoit é[é fait Evêque & Cardinal; 
& les bonnes vues qu'il paroiffoit avoir dans routes fes aé1:ions leurfaifoien\t 
croire véritablement, que c'éroit très-lìnceremel1t qu'il faifoit I'aveu des dé- 
fordres de Rome, & qu'il étoit difpofé 
 y remédier encore pIutôt qu'il n'a- 
voit promise L'évenement n'a pas donné lieu de juger Ie contraire. Car la 
Cour de Rome n'érant pas digne d'un tel Pontife, Diel1Ie rerira du mon- 
de prefqul:: auffi-tôt qu'il eut reçu de {on Nonce la relation de ce qui s'étoit 


dû faire (i libremenr l'aveu:Se pureil Pon- 
Icfice haveva ljuefli concelti 
 parue ch'egli 
opera.ffè troppo liheramente in publicarli nel- 
la Dieta, ed ò egli ò i1 Nuntio in dame 
fcrittura. Mais ce que cet Ecrivain con- 
daillne, fur approuvé alors par toUS les 
gens de bien j & 1'0n a vu qu'au jugemem 
d'Onuphre, il y a grand lieu de croire ql1e 
fi Adrien etlr vécu, on eûr rravaillé plus 
utilemenr pour la réconciliarion de l'Alle- 
magne, ql1e n
 Ie fiTenr Ces fuccetleurs, 

n voulam ou dif1ìu1l1Ier ou jufiifier Ies 
abus que l' on 3yoit tane de laiCon de re- 


prendre, & qu'il étoit G inutile de cacher) 
éram 3uffi connus qu'ils l'éroient. 
12.. Et difoient lju'en e.fftt on iroitfihien 
pas à pas , l}u' entre un pas & ['autre on 
mettroit hien ['eJþace d'un fiècle.) C'ell ainh 
qu'en parloit Luther, qui cherchant à dé- 
créditer les promelfes du Pape, quoiq\1e 
uès - /incères, fit des Nares fur les diffé
 
Jentes parries de l'Infirutt-ion qu'il avoit 
donnée à {Òll Nonce J & les publia paul 
en empêcher l'eEfer, comme nous l'ap- 
prend Sleidan. Hoc ftriplllm , dit Cft Au. 
teur:t Lutherus poflea {ermone popular; ,O

 
H 1. 
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MDXXnJ. fait á Nuremberg: 13 , étant mort q Ie I 
 de Seprembre de l'année MDXXIII. 
ADRIENVI. C E PEN DAN 1', quand on eut publié Ie Décret de la Diète de Nurem- 
berg avec les Réglemens touchant les Prédicarions & l'impreHìon des livres, 
D Pallav L 1 1 ,. " ,. "-r, 
';t . . a p upart n en nnrent aucun compte; 111alS r ceux qUI y etment mrerehes , 
2.. c. 9. C 1 I ' L h '. I " , , I f C 
,. Sleid. L. rant at]o lques que ut enens, 14 Inrerprererent en eur a venr. ar 
4. p. S 3. & ce Décret ordonnant Ie íìlence fur tout ce qui pouvoit exciter des ruronI. 
S 4. tes populaires, les Catholiql1es l'interprétoi.::nt comme fi 1'0n devoir s'abf- 
pa
lav.L.2.. [enir de prêcher les nouveau[és que Luther avoir int[oduires dans la doél:ri- 

ie
ry, L. ne, & de. rep
en
[e les abn
 de 
'Ordre E

léfi
fii9ue,; & "lèS Luth
riens 
uS.N O 3 6 . au contralre dlfOlent, que I efpnr de Ia Dlere erolt d empècher qu on ne 
foutÎnt ces abus) dont la défenfe faifoit foulever Ie peuple contre les Pré- 
dicateurs, qui repréfentoient comme bonnes des chofes (out à fait man- 
vaifes. Et à l'égard de cerre partie du Décrer qui ordonnoir de prêcher 
l'Evangile felon la dothine des Ecrivains approuvés de l'Eglife , les Carho- 
liques entendoient par - là la doétrine des ScoIafiiques & des Com- 
mentateurs modernes de l'Ecrirure Sainte: mais les Lurbériens difoient 
qu'il falloit entendre les SS. Peres, tels que S. Hilaire, S. .Ambroife, S. 
Augujlí:n, S. Jlrome , & d'aurres femblables ; ajoutanr, qu'illeur é
ott 
même perm is par Ie Décret de continuer d'enfeigner leurs opinions jufq'.1'à 
la tenue du Condie; au-lieu que les Catholiques foutenoient que, felon 
l'efprit de la Dière, il f.1.l1oit continuer de prêcher b doéhine de 1 'Eglife 
Romaine. Ce Décret done, loin d'éreindre Ie feu ne fervant qu'à l'allumer 
àavantage, angmenroit dans les perfonnes de piéré Ie de!ìr d'un Concile 
libre, par l'efpérance d'être délivré de cane de maux, li les deux panis vou- 
loienr bien s'y foumettre. 


'Vertit. fr additis in marginem annotatiun. 
cllli.r, illud, quod Pontifex ait pcdttentim 
oportere procedi :Jfic accipiendll1Jl eJJè dicit, 
ut finguli pedes atque pa.flùs intervallurn 
/Zaheant alÙjUOI fæculorum, &c. 
2. 
. Ellmt mort ie I J. de SeFtemhre de 
J'année MDXXIII..) Fra-Paolo s'eft rromré 
en marguant Ie I 3, pour Ie I.J" <}ui fur Ie 
vérirable jour de fa more, con
llle Ie mar- 
f]ue Onrlphre; XVIII. /(alendas ORobris,lJui 
rlics Exaltatæ Cruel tum fij1ILS erat - Ro. 
mæ ill VatÏcano naturæ conaflit. GIÛcÛar- 
din marque :ll1í1ì cerre man an J f. La 
rnéprife 
e Fra- P a-olo vienr apparemrnenr 
de ce qu'il a [nivi Pnul }01/t & Sleidùn) 
fans amre e
at11en. 
2. 4. AftÚs ceux qu.i y Itoient intlrtffÙ, 
tant CatholÌtJllts que LmAirien$ > l'interpri- 
rlrmt en leur favellr. , Slcidan Ie dir c!aire- 
mem) & l'apporte le
 1eures de Luther, 


c3ans lefguel1es il tiroit ce Décret en fa [a- 
veur. QUllm decretum illlld Imperii 1\"ori- 
bergæ {ùElllm alii acciperent , plerique etÏùm 
contemnaent,Lutherus datis literis ad Prin- 
cipes reverellter 6,> magna Cllm 'IIoluptate ft 
legiffi illud, e... E cclcfiæ fjlloque 11 lttcmher- 
ger.ji proJ'ofuiffi dicit - Hoc itafjuefcripto 
fi 'VOIIl1ft declarare, tJ1Lomodo illlid acci- 
l'ia!, &c. C'efi done injufi:ement , C}ue le 
Card. P allavicin prérend que Fra - P 40/0 
f
 trompe (ur ce point, &. que les Lmhé- 
1'Ìens ne pouvoiem pas titer à cux ce J.e- 
cès. Cen difpmer contre un fait cenain) 
dont il eft obligé d';l.Voucr lui-méme la vé- 
rité, 1. 2.. C. 8. E
 d'ailleurs, q\.loiq
 Ie 
IXcrer ne favorif.1.r pas cIairement Ics Lu- 
thériens) il [ufI1íòit pour l'urage qu'j}s en 
fai{oienr, que les rcrmes 
n fuJfc.>nr affe? 
é<]l1Ivognes pour Qo'on p
t les tuer bien 
co mal en Jivers fens. 
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XXVIII. Adritn 2.5 eue pour fucce{feur s Jules de Médicil, coulìn de MDXXIII. 
Lion X, qui prit Ie nom de CÜment ViI. Ce Pape donna tout d'un coup ADRIENVI. 
rous-lès loins aux troubles d'Allemagr.e. Et comme il étoit fort verfé dans El a' 
les attàires, il vir dairemene qu' AJrlen, contre la conduire ordinaire des cÎ / 10; de 
PJ.pes les plus prudens, avoic eré crop facile à confe{fer les défaurs de la v;;:en 
COllr cle Rome, & à promerrre la réformarion des abus , & qu'il s'éroit trop s Onuphr. 
rabalffé en demandant copfeil aux Allemands fur les meillcnrs mcyens de Panv. 
terminer les dlfputes qui s'éroiellt élevées chez eux:Que par-là il s'éwIt atti- Pall. L. 
ré la demande d'un Concile, chofe d'une confequence dangereufe, fur-rout 
p
l
l.ad 
fi c'éroic à condition qu'on Ie rînt: en AUernagne:Qu'enfìn il avoit tellement an. 152. 3. 
relevé Ie courage de ees Princes, qu'ils avoienr ofé non-fel1lement lui en- NO. 2.
. 
voyer, mais encore faire imprimer leurs Cent Griefs, Eerit injurieux au GUlCClard. 
Clergé d'Allemagne, mais beaueol1p pius encore ì la COllr de Rome. Après ;i. If. L.. 
avoir bien rd1échi fur (out ccIa, il vie bien qU'll éwÏt nécetfaÎle clio': dOl1- 1 :!.c
:1
o 
ner guelque fatisfat1:ion à l'Allemagne; mais il [e réfolut de le t:Üre de 10 3.. 
manière que fan 3utorité n>en nçût aueune anente, &. que la Conr de 
Rome ne perdît rien de fes profits. V oyant done qu'il y avoic bien pluíÌeurs 
de ees Griefs qui regardoie:1t Rome, tllais que la plus grande panic e011- 
cernoit les Evêq
es 
 les Offiei:1ux, les Curés > & les aurres pfêues d'Alle- 
ma;ne j il fe perfuada, que íì ces derniers abus éroient réformés, les Alle- 
manJs con[enriroient aifément à garder l
 filence & à ne pas infifi:er fur ce 
qui regardoir la Cour de Rorr.e, & que par-ll it feroit diveríìon à la de- 
mande J'un COileile. Ii réfolut done d'envoyer f..'\t1S rerardel11enr un Légat 
..6 de rête & d'amorité à 1a Dière, qui devoir fe tenir dalls trois mois à 
Nuremberg > avec ordre de fuivre exaétemeat ces vues; & fur-tout, de 
feindre d'ignorer entièremenr les prûpDhrions faires par Adrie12, & les ré-r 
2. f. Adrièn 
ut pour fùec4fi:llr Jules åe dinal Orjb.i enr:emi capital des Co[otnrzu' 
M':dicis, eoufin de Léon X, qui prit Ie nom Pallallicin nous die au comraÌre fiu d
s 
de Climent VII.) II étoit fils de Julien de Mémoires anonymes, dont il ne nout 
Médicis [ué par les P an
i en 14-78, & d'u- marque ni Ie mfrÌte ni rAmenI, qne l'é- 
ne femme qu'il reno}[ alors, les uns diCent xaltation de C!ément fut Ie fruit de fa mo- 
cornme concubine, & les autres comme defiie. La chariré reur nem porrer å Ie 
fon épouCe. Ce gu'il y a de cerrain, e'eí! crone: e'eft dommage qÙOl1 n'en ait point 
qu'on 1'a: regardé plus c()l1lmnnél1l
nt com- è'al1tres preuves. 
me bârard, (Fleury,L. t 2.8. NO 10 f.) guoi- 2.t;. Jl réfolut done d F en1:oycr fans ret.lr- 
ql!
 fous Leon X, il hit déclaré l
gitime dem.ent un Ll.gnt de tête 6> d' alltorité à fa 
par U!1e C
nrence rendue à Rome. 11 fuc- D iète , qui devoir fl tenir dans trois mois à 
c
da à Adrien Ie J 9. de Novembre I P.3, Nurunberg.) 11 avoit d'abord réCob de n'y 
après un Conclave de près de deux mois, en voyer qu'nn Nonce, &. ce fur Jérâm
 
mÌ les fathons fnrenr cxtr
memenr oppo- Rorario l'ml de res Camlriers, gu"il avoir 
lees, & Cjui ne finirent, (clon J..-[erzdote choifi pour cerre fon8:io:1, & qu'iI fir r ar - 
ler. du 10. d'08:öbre I) 4 g , & G:Ûcciar- tir d'ava'lce chargé d'ul1 ßref par
icu!jer 
din, L. If. que par une conv<<;;n,ion fimo- pour l'Elettetlr de Saxe. Sleidan & Ñ1. 
niaque entre lui & le Canlinal Colomne, Dup;n font ef\vo}
 ce Rorario par Adricn 
Ot1 par la cnime que ce dernicr eut) felon VI, l'acn
e d'aup.,rav:UJt. Mais Palltlvicitl 
Om:fre, q\.1e },Jédicis ne fit é:lire Ie Ca r - prouve que ('dl: une enenr, & que l'en- 
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MDXXIII. ponfes qu'il :\voie reçues, pour ne poine [rouver de [raver{e à fa négocia- 
CLEM. VII. Lion, & êrre en érat de [falter lit in re integra. 
. d X X I X. Laurent Campège 2.7 Cardinal de Ste Anaflafie, fut ce1ui t que 
Ca:;

:n:
 C!ément choiGr pour ceeee Légarion. Eranr arrivé à Ia Diète, il traitad'abord 
pè;c en qua- de différentes chafes avec quelques Particuliers, pour faciIirer Ie fuccès de 
lite tie Legat fa négociarion. Puis s'éeant pré[enré dans l'A{[emblée publique , il dit 
 
.-ì la Ðlète Qu'il s'éronnoit extrèmement, que rant de fages & habiles Princes pulfent 
de Nurem- r flì . 1 , b l ^ d " d " . d I r 11 " I ' . 
,_ & f. lOll nr que on a 0 It es nts & es ceremOl1les ans elque es 1 S ee01ent 
flerg) II, ., I ' I ' R I "" d I II I ' 
conduite nes & aV01ent ete e eves, & une e 19lOn ans aque e eurs peres & 
dans eette leurs ancêtres étoient marts, & fans confidérer que roures ces nouveautés 
Ð;éte" tendoient à faire fouiever Ie peuple contre les Magifirats : Que Ie Pape, 
t SIcld. 1. Cans confulrer fon propre inrérêt, 2.8 mais plein d'une compaßìon pater- 
t6 P . H. & nelle pour Ies maux tant fpiritueis que temporels de l' Allemagne, & les 
PaÏJav. L. périls encore plus grands dont dIe étoit ménacée, l'avoit envoyé vel'S eux 
2.. c. 10. pour tenrer d'y trouver quelque remède : Que ce n'éroit point l'inrention 
Spond. ad de Sa Sainteté de leur rien prefcrire, & moins encore qu'on lui prefcrivÎr 
an. 152.4. 

o 5. voi s'en fit par Clément) puiCque Ie Bref 
L CUfY, NO dom il étoit chargé pour I'Ele8:eur de Saxe 
1. 
 9. elt du mois de Décembre J f 
 
. C lément 
. 5. jugeant enCuite qu'il avoit be[oin pour cette 
L
garion d'une per[onne plus capable, rap- 
pella Rorario , & envoya Ie Cardinal Cam- 
pège à la Diéte de Nuremherg. 
2. 7. Laurent C ampège Card. de Sle Ana- 
flafie lilt celui que Climent choiJit pour cette 
Légation. ) Ce Cardinal, Bolonois d'origi- 
ne, avoit été d'abord A udireur de Rare, 
puis Nonce en Allemagne vers l'Empereur 
Maximilien. 11 fut fait Cardinal par Liun 
X, puis Archevêque de Bologne & Légat 
en Angteterre, où il retourna de puis en la 
même qualité pour juger de la validiré du 
mariage de Henri rIll. avec la Reine Ca- 
therine d' Arragon. Dans ces différentes 
fonébons il fit paroître beaucoup d'habile- 
té & de manège , fans cependant avoir eu 
beaucoup de fuccès dans la pluparr des né- 
gociations dom il fut chargé. Ses mceurs 
même ne furem pas à }'épreuve des mauvais 
rapports, & 1'0n mit [urfon compte en An- 
gleterre di1férentes choCes , qui ne font hon- 
neUf ni à (on cara.8:ère ni à Ca -profeffion. 
2. 8" Que le P ape, fans confulter [on pro- 
Fre intérêt , mais plein ó'llm compaffion pa- 
temelle pour les maux lant Jþirituels que 
temporels de I' Allemagne , l' avoit envoyé 
vers eux , &c,] C'elt UI1C pen[ée alfez co- 


rnique, que celIe du Card. Palla1licin, qui 
taxe d'une efpèce de Simonie Ie detfein 
qu'avoiem les Allel11ands de [e rfdimer des 
vexations de la Cour de Rome, par la 
craime qu'ils lui infpireroienr de ne point 
rerourner [ous fan obéiífance) ou de lui 
faire acheter ce retour par Ie redrelfement 
de leurs Griefs : Per 10 pilt erano rillo1ti .. 
Jar una Jþecie di Simonia,1Imdendo III Papa 
La riclLpera{ione delle anime à prcHCI d' en- 
Irate e di giurifdi{ioni ritolte Ilila Cltief4: 
A toUt prendre cependant, l'échange étoit 
à peu près de même eCpèce. 115 reòemal1- 
doiem autorité pour aucorité, & loin de 
fe croire coupables de Sirnonie dans cette 
cornpenCation J ils fe plaignoient au con- 
rraire dans leurs Griefs de celJe de Rome 
 
qui vendoit hauremem pour de I'argent fes 
BulIes, fes Abfolucions, fes Indulgences 
& fes Difpen[es; & qui ne (e foucioit du 
retour de ces peuples, qu'aut3nr qu'on ne 
toucheroit point à ce trafic [piriruel. 11 
n'étoit done pas trop .véritable, comme Ie 
diCoit Campège , que Ie Pape en l'envoyanc 
n'avoit point conCulté fon propre inrérêt. 
S'il n'y avoit eu ni Annates ni aurres pro- 
nts fpiriruels & temporels à recouvrer par 
Ie rerouf de rAl emagne , il eft a{[ez dou- 
teux lì les Papes euífem fait autant de dé- 
marches qu'ils en firem pour fe réeoncilie.f 
ces peuples.. 
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i lui-même quelque chofe; mais bien de coneener avec eux les moyens les MDXXIV. 
plus propres pour remédier aux maux ; eoncluant, que s'ils ne répondoient CLEM. VII. 
pas au zèle de Sa Sainteté, il ne {eroit pas raifonnable d'en rejetcer la Faure 
fur ce Pontife. 
L' EM PER E U R. érant encore en Efpagne, comme on l'a dit, les Prin- 
ces, après avoir remercié Ie Pape de fa bienveillance, répondirent au Lé- 
gat, qu'ils étoient parfaitement infiruits du danger dont les menaçoit Ie 
changement de doterine, qui éwit arrivé dans les matières de Religion: 
Que pour cela, dans la Diète précédente ils avoient indiqué au Nonce 
d'Adrien les moyens de terminer ces différends, & 111i avoient donné par 
écrit un Mémoire, qui contenoit toutes leurs demandes : Qu'ils eroyoient 
que ce Pape avoÏt reçu ce Mémoire , Farce que fon Nonce leur avoit 
promis de Ie lui remenre : Que comme tout Ie monde écoit inftruit des 
Griet'S que l' Allemagne avoit foufferes des Eccléliafiiques, puifql1.'ils les 
avoient fait imprimer, ils avoient attendu jufqu'à préfent qu'on leur 
donnât une jufte fatÍsfaétion , & qu'ils continl1oient de 1'atcendre : Qu'ainli t 
s'il avoit quelques ordres ou quelque Infiruteion du Pape, ils Ie prioienr 
èe vouloir les leur communiquer , ahn qu'ils puaënt en délibèrer en- 
lembie. 
A CELA Ie Légat répondit v felon rInftruteion qu'il avoit reçue :- Qu'iI 'V SIeid. L 
ne favoit point 2..9 qu'on eût envoyé au Pape ou aux Cardinaux aucua 4. p. 58. 
Mémoire couchant les moyens d'appaifer les troubles de la Religion j mais 
qu'illes alTuroit de la bonne volonté de Clément, qui lui avoit donné un 
plein pouvoir de faire toUt ce qui conduiroit à cerre fin : Que c'étoit à 
eux de montrer Ie chemin :I parce qu'ils connoilfoient mieux les difpolìtions 
des hommes & les maximes de leur propre païs : Qu'il favoit très-bien, que 
dans la Diè[e de Wormes I'Empereur de leur confentement avoit publié 
conrre les Luthériens un Edit, obfervé par les uns & violé par les autres : 
Qu'il ne favoit point la raifon de ceue divedité de conduite :I mais qu'it 
lui paroi{foit qu'avant toutes chofes on devoit délibèrer fur les moyens de 
faire exécurer eet Edit : Que quoiqu'il ne [Ût pas x que les Cent Griefs x PaIIav. t. 
cu{fent été publiés dans Ie de{[ein de les préfenter au Pape, il favoit qu'iI 1 . c. 10. 
en étoit paífé trois exemplaires à Rome adre{fés à quelques Parriculiers, 
done il avoir vu un : Que Ie Pape & les Cardinaux, qui avoient vú aulIì 


2.9, .A cela ie Légat repolzáit - Qu'il tion, pour rrairer plus favorablemen
 avec 
itt Javoit poiN quO on tút envoyé au P ape ou les Princes. Mà ptrche l' 
ffèr quefla fcrit- 
.u% Cardinau% aucun Mémoire, &c. ] Ap- tura ufcita aIle flampe non permetteva r al- 
paremment que Ie rape & (on Légar jlt- legarne ignoran{a,fiì impoflo al Legato de 
geoiem, que Ie menfonge étoir perm is ne parlaffi come di cofa nota a1 Pontefice- 
pour une bonne caure. Car il n'ell pas per conte{{a privata, &e. Les ma.rimes cle
 
douteu.r que les Cent Griefs n'eu{fent éré Politiques ne s'aecordent pas toujours avec 
Jlorifiés à cette Coor; & Ie Cardinal Palla- celles de la droite Morale; mals e'ell fur les. 
"icin ne noUs lailfe pas ignorer que Calll- premières gue P allavlcln a eru qu'on e.reu- 
pègt eut ordre de diffimule1' ,eue recep- ferwtla conduite .de CJément &. de Ctzmpège. 



64 HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
MDXXIV eet Eerit, n'avoient pu fe perfuader qu'il efu éré dreifé par l'otdre des. 
CUM. VII. Princes j mais qu'ils avoient eru que c'éroir la proàuél:ion de quelque mal- 
inrenrionné pour la Conr de Rome: Que quoiqu'il n'eût aueun oedre ou 
aucune Infiruéèion fur ce point, il ne lailfoit pas d'avoir l'autoriré d'en 
traiter felon qu'il eOl1viendroit : Que eomme 3 0 parmi.ees demandes il y 
en avoit plulìeurs qui dérogeoient à l'auroriré du Pape, & qui fenroient 
l'Héréfie, il ne pouvoit pas trairer de celles-là; mais qu'il s'offroit de con- 
nOJrre & de eonférer de eeUes qui n'étoient point contre Ie Pape, & qui 
paroiiToient équitables : Que s'il refioit enfuire quelque chofe à traiter avec 
ce Ponrife, on Ie pourroit propofer, pourvu que ce fùt d'une manière 
plus modérée : Que cependant it ne pouvoit s'empêcher de blâmer qu'on 
eût imprimé & publié ces Griefs, ce qui lui paroilfoir poulTer les chofes 
trap loin: Qu'ù. étoit certain que Clément, qui éroir Ie Paneur univerfel :þ 
feroir tout pour l'amour de l' Allemagne; mais que fi on n'écouroir point 
la voix dll Pafi:eur, il ne rcfioit autre chafe à faire au Pape & à lui, qu'à 
prendre patience, & à remertre tont entre les mains de Dieu. 
Quo I Q u' 1 L ne parût pas vraifemblable à la Dière, que Ie Pape & Ie 
Légat ignoraífenr ce qui s'éroit trairé avec Adrien, & qu'on jugeâ[ bien 
qu'il y avoir de l'arrifice dans les réponfes du Cardinal; cependanr, cornme 
on deGroir de tronver 
llelques expéJiens heureux pour pacifier les tr()u- 
bies d'Allemagne, on deputa quelques Princes pour négocier avec lui. Þriais 
on ne put en obtenir qu 'une promeLfe de faire une bonne réforme dans Ie 
Clergé d'Allemagne. Car pour ce qui regardoit Ies abllS de Ia Cour de 
Rome, on ne put Ie faire condefcendre à rico; parce que quand on Ie mct- 
toit fur ce chaFitre, ou il difoit que c'étoit une HéréGe que de reprcndre 
ces abus , ou il renvo}'oit au Pape pour en tmiter avec lui. 
De n rt XXX. L E Légat drelfa done une forre de Réformation pour l' Allemagne. 
l&'Vec ';t::t- I\fais comrne elle ne. regardoit que Ie b
s Clergé, on jugea ,que non fellle- 
'fues - uns ment cUe fomenrerolt Ie mal, comme font roujours les remedes trop doux, 
lies Prince
 mais qn'elle ferviroir encore à accroírre davantJ.ge l'autorité de la Conr de 
6- des.f'Ve... Rome & celle des grands Prélats au préjudice des Puilfances remporelles , 
;:;:'
e!::= & qu'eìle oLlvrirøÏt la pone à de plus grandes exaéèions. On regardoit 
tides de ré- d'ailleurs 
formation. 


30, Que comme parmi ces demandes it y Mais ces c3emandes ne fentoient l' HéréJie 

n a'Voit plujimrs 'llli dirogeoient à L'aulo- ql1'a Rome; & par- tout ailleurs on les a 
rité du. P'lpl! :1 &- qlli fintoiem l' HÙijÙ:1 if jugées fort Catholiques, & unÏC}l1emenc 
ne pouvoit trai'er de cdIes -l.i , &c. ] II eft propo(ées pour rerral1cher des alms miles ' 
vrai que parmi lcs c.ent GrÙ{s il yen avoir ceue Cour , qui eût pu aifémenr ramener 
pluíÏeurs qui tendoiem à reíferrer l'anrorité Ies peuples, íì eUe eû.t eu. plus à cæur les 
d\J Pape dans Ces jufies bomes, & à [up- imérêts Ge la Religion <:Jue les fiens pro.. 
prÜner beaucallp de charges ol1éreu[es à pres, puilqu'on ne s'y [oulevoit p.oint con... 
la Nation>> par l'argentqu'en tiroi[ la Conr ere l'aurorité du Pape, mais fil11plemen
 
de Rome. Ce [om - là les demandes qui., qu'on.ne vouloit pas en êue opprimé. 
au jugement du Légac, flntoiçnt r HÙiJie. 


J I. ù' 



DEI R E N T E, L I V REI. 65 
(I'aiHeurs cetre Réformarion comme un jeu de la Cour de Rome, pour Mrxx

i 
éluder l'attenrc de l'Allemagne, & la rédllire fous une plus grande fervi- CLEM. . 
rude. De forte que quelque preIfantes & quelque fortes que fuiTent les 
inftances que fit Ie Légat pour la faire accepter J eUe fut rejetrée; comme 
il rejetta de fan côré toutes les propolìtions qui lui furent Faires par les 
Dépntés de la Diè(e. V oyant done Y q 11 'il étoie irnpol1ìble de rien conclur
 J Pallav. L. 
avec lui, la Diète fit publier fOI1 Recès Ie 18 d'Avril, avec un Décret qUi 
i 
d[
 
port
it : Que l
 Pape, du confememene de l'Empereur ) inrimeroit au- p.e
;. . 4- 
pluwr un Conclle hbreen Allemagne en quelque lieu convenal?le, & que 
les Erats de l'Empire s'auembleroienr à Spire Ie II de Novembre fuivanr, 
pJur y déterminer cc que l'on auroit à tàire en atrendant l'ouverture dn 
Concile : Que cependant chaque Prince dans fes Etats [eroie recueillir par 
gens pieux & favans, les matières que 1'0n y devoir examiner : Qu'enfin 
les 11agifirats prendroient foin que l'Evangile fih prêché felon la doéhine 
des Ecrivains approuvés par l'Eglile, & de faire fupprimer toutes les pein- 
tures & libelles diffamatoires fairs contre la Cour de Rome. 
L E Légat ayant répondu à taus les chefs du Décret, & montré que ce 
11' étoit pas aux LaÏql1es à rien ordonner fur la Foi, la Doétrine, & la Pré- 
dicarion, fe lhargea à l'égard feulement dt la den1ande du COl1cile, d'cn 
faire [on rappon au Pape. 
A u déparc des Princes après la conclufion de Ia Diète ) Ie Légat fit ini1:an- 
ce auprès de ceux qui étoient les plus attachés à Rome, de s'al1embler entre 
eux pour faire publier la Réformarion que la Diète avoit rejett
e. En con- 
féqllence, z Ferdinand frère de l'Empereur, Ie Cardinal Archevêqne de. 
 SIcid. L 
Saltzbourg 
 I , deux des Dues de Bavière) les Evêques de Trente & de Ra- 4. p. 61.. 
tisbonne, 32. & les Agens de neuE autres Evêques a(femblés avec Ie Légat à Pallav. L.2.. 
Ratisbonne, y hrent un Décret Ie 6 de Juiller, qui portoir: Que l'Affem-
. [J.d d 

lée de N l1remberg ayant ordonné qne Ie Décret de Worms contre Lutlzer a


 s' :{. 
fût exécuré autant qu'il fe pourroie, ils v0111oienr, à l'infiance du Cardinal NO 6. 
Campège Légat du Saint Siège, que ce Décrct fûr obfervé dans tous leurs Fleury, L. 
Etats & Domaines : Que les Novateurs fu{fent punis felon la forme dll 12.9. NOI 3. 
Décret : Que l'on ne changeâr aucune chofe dans la célébration d
 la 1vleire ni 
dans l'adminii1:rarion des Sacremens: Qu'on punÎr les Moines & Jes ReJigieu- 
fes qui apoftafioient, les Prêtres qui fe rnarioienr) 
(. ceux qui recevoient 
l'Eucharifiie fans fe confe{[er, au qui mangeoient des viandes défendues : 
Enfin que ceux de leurs Sujers, qui éroienr alors dans l'UniverGté de \vit- 
temberg, eu{fent à en foreir dans trois mois pour revenir chez eux) ou allcr 
étudier ailleurs. 
L E lendemain 7 J uiller, Ie Cardinal publia les Règlemens de Réforma- 
tion qu'il avoir drcíTés, a & qui, après avoir été a pp roLlvés de tOllS les Prin- P II . L 
d A íÎ. bI ' fì ' a a .1'J. - 
ces e cette uem ee) urent accomp.lgnes d'un ordre de les f.1Ìre pllblicr) 2.. c. [I. 
3 I. Le Cardinal Arclzevéqlle de Salt\.- Savoir de Bamberg) de Spire) de Srras- Slc
d: L. 4. 
J{)urg. ] C'étoic Ie frere du Due de Bavière. bourg) d'Ausbourg , de Coufiance , de Bâ- p. -- 
32.. Et les Agens de ,. autres EvE'lues.] Ie, de Friíìngue) de Brixen) & de PatTaw. 
TOM E I. I 
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MDXXIV. recevoir, 13.c obferver dans tous leurs Erats. Dans Ie préambule de ces Règle.. 
CUM. VIl. mens Ie Légat y difoit : Que comme il imporroit exrrèmement pour extir- 
Eer l'Héréfie de Luther, de réformer la vie & les mæurs du Clergé, il avoit 
fait des Décrers, de favis des Princes & des Prélats aifemblés avec lui; & 
qu'il ordonnoir à tous les Archevêques, Evêques, & annes Prélats, Prêrres 
& Réguliers, de les recevoir & publier dans toutes les V illes & les Eglifes. 
B Ces Règlemens contenoient XXXVII Chapitres, fur Ie vêrernent & la 
manière de vivre des Clercs, l'adminifiration gratuire des Sacremens & des 
autres fonétions Eccléíìafiiques, les Fefiins, la Fabriql1e des Eglifes , la 
collation des Ordres, la célébration des Fêtes, & les Jetmes. Ii y en avoit 
auflì quelques-uns contre les Prêtres qui fe marioient, H contre les perfon- 
l1es qui communioient fans fe confelfer , contre les Blafphémareurs, Ies 
Sorciers, les Devins, & autres de ceete nature.'A la fin on commandoir aux 
Evêques de tenir touS les ans leurs Synodes pOllr faire obferver ces Statuts, 
avec pouvoir de s'adreffer au bras féculier pour faire punir ceux qui les tranf- 
greiTeroien t. 
Dont In L A publication b de ces Règlernens offenfa toUS les Princes & les Evêques 
Alftres Ie qui n'y avoient pas voulu con[entir dans la Diète; & ils en furent mauvais 
plRii,nent, gré non feulement au Légat, rnais außì à tous ceux qui s'étoient alfernblés 
ø' , 4uxfJ.ttels avec lui à Ratisbonne, regardant com me une injure, ql1'il eût vouln avec 
I s ne 'lItu- d fc c . R ' I ' I I l ' All 1". 
1 t p fl peu e per onnes lane un eg ement genera pour wure emagne, lur- 
Íö:me
:r/ tout après qu'on Iui avoit repréfenté qu'iln'en pouvoit arriver al1cun bien. 
b Fleury, 1. 3 f Us rrouvèrent auffi très-nlauvais, qu'un petit nombre de Princes & d'Evê- 
U,9. N O J4. ques {e fût attribué l'autorité d'obliger toute la NalÍon contre l'avis des au- 
tres. 3 6 lIs fe plaignoient encore, que dans cerre Réformarion Ie Légat avoit 


3 3. Ces Règlemens contenoient XXXVII. 
Chapitres:1 &c.] Notre Auteur (e trompe (ur 
Ie nombre, car il n', en avoit que xxxv. 
3 f. C ontre lcs peTjònnes qui communioient 
fans fe coofeffer.] 11 y avoit auffi un arti- 
cle comre ceux qui ne (e confeLfoient & ne 
cOl1lmunioient point à Pâques. 
3 f. lIs trouvèrent nu./Ji très - maltvais , 
IjU'ltn petit nombre de Princes 6> d'Evêques 
Ie [ût attribué l'autorité d'obliger towe la 
ÞlatÏon con.tre f avis des alltres. ] P allavi- 
cin, qui cherche moins à faire I'Hiftoire 
du Concile de Trenre, qu'a trouver de- 
quoi cen[urer dans celle de Fra-Pao!o, dit, 
L. :.. C. II. que Ie 110mbre de ees Princes 
n'étoit pas petit en comparai(on du tout. 
Mais une Alfemblée où I'on ne voir au- 
cun des Eleéteurs J ni beau coup d'aurres 
Frinces & Evêql1es de l'Empire, pou'voit 
hre regardée comme peu coníidérable, & 
Ql1 ne v()it pas par quella 
'.utorité cIle ,'j- 


maginoit pouvoir faire des R.èglemens qui 
obligea{[em toute la Nation. 
; 6. lis fe plaignoient encore, que - Ie 
Légat avuit négligé les chofes importantes 
pour ne pourvoir qu' à de Ugers abus. ] 
P allavicin, alfez convaincu de 1a jufiice 
de certe plainre, demande pour l'éluder, 
s'il n' eft pas d'un habile Médecin, pour 
guérir les maladies, de commencer par les 
remèdes les m()ins fons. C'ell: avouer Ja 
jullice du reproche, que de n'y oppofer 
qu'une tel1e répon[e; & jufiifier Era - Pao- 
lo 
 plutôt que de Ie réfmer. On ne dif- 
conviem pas au refie, que ces Réformes 
ne fuí1ènt néceLfaires. 1a quellion ell, fì 
elJes éroiem imp()rranres J & fì celles que 
1'on avoir demandées, & auxCJuelles Ie Lé- 
gat ne rouchoit point dans ces articles J ne 
l'étoient pas bien davanrage. Cell: fur quoi 
i1. falloit Iépondre, & P allavi-ân ne Ie fait 
pas. 
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f)ég!igé les choles imporran[es:J comme s'il 11 'y avoit eu rien 
 y réformer:J UDXXIV. 
pour ne pourvoir qu'J. de légers abus: 17 Que ce n'étoient pas ceux du bas CLrM. VII. 
CLergé, qui faifoienr [oufli l[ l' Allemagne, mais les E vêques & 1<::5 Prélats 
par leurs u(urparions , & plus encore La Cour de Rome par fes vexations ex- 
cet1ìves : Que né..t.nmoins Ie Légat avoit gardé (un ,ela le fi
er
ce) con
n:e 
fì rour éroit mieux règlé que dans la primirive Egli:e : Et qu'à l'égard m
n:e 
du bas Clergé) on n'y touchoir pas aux principaux abus , n
ais aL:X moin- 
dres , ce qui étoir en quelque lorte ap?rcuver les autres; & que ceux 
même qu'on reprenoit étoient demeurés fans remède) rarce qu'ün fe con- 
tenroit de les indiql1er J fans y a.?pliquer les l11o}'ens néce{[aires p.)ur les 
guérir. 
J8 M A I S Ie Légar & les Princes affemblés avec lui fe mettoient peu en 
peine de ce que;:: lion difoit en Allemagne) & moins encore des fuires de la 
publication des Règlemens; parce qU'lls ne fe propofoienr en (ela que de 
âonner ql1elque fanst:'1étio:1 all Pape ) & que Ie Pape n'avoir d'autfe vue 
que de faire croire qu'il avoit tellement pourvu aux abus , qu'il n'éroit plus 
befoin de Concile. 19 Car Clément, qui étoit très-confommé dans les affai- 


J 7' Qlle ce n'Ùoient pas ceux du has 
tlergé qui faifòient fòl
/frir l'Allemagne, 
rnais Ies E vêqut:S &- les PréIats par leurs 
ufurpations, &> plus encore la COllr de 
Rome, &c. ] Les grands abus venoienr fans 
doure des Prébrs & de 1a CoU! de Rome, 
& non du bas C1ergé, qui n'éroit ni a{[ez 
Iiche ni a{[ez puiHànt pour a{[ervir les 
peuples, & dont 1es Princes par con(é- 
quem n'avoient rien à craindre pour leur 
pui(fance. Quoique ces derniers abus fi(. 
rent panie de ceux dont 1es AUemands 
avoient demandé Ie redre{[ement, ce n'c:- 
toienr pas ceux dont la réformarion leur 
tenoit fi fort à ereU!. Ce qui les chagri- 
noit, éroit de voir les exad:i0115 onéreuíès 
de la Cour de Rome; 1a vénalité de rou- 
tes les choCes (piriruelles ; l'au
oriré que le 
Pape & les Evêques prenoienr dans les af- 
faires temporelles; ces domaines immen- 
res qu'ils avoient acquis, & qui en fai- 
foient bien moins des Evêq l les que des 
IJrinces ; certe Juri(diéhon remporelle dont 
Jes Laïques avoient é[é dépouillés pour en 
revêrir Ie (Jergé; ces Immunités exceffi. 
yes qui faiCoient des Ecc1e1ìaftiques aurant 
de $ujers indépendans, & comme une $0- 
cié.té tout à fair dif1inguée de l'amre. Voilà 
les grands abu,; & la ryrannie dont Ce plai- 
gnoiem les Allemands J & à quoi les Régle- 


mens de Campège ne remédioienr guères. 
3 B. Mais Ie Ligat &> les Princes - fi 
mettoient peu t:n peine de ce que ton difoit 
en Allemagne, 6> moins encore des luites 
de la publication de ces Réglemens, &c.] 
P allavicin traire cela de calomnie; 11' 's les 
effers juftifient alfez Era - Paolo, puiCque 
1'on ne voit pas qu'on tint aucun compte 
de ces Réglemens en aucun endroir, & 
que n'é[ant point confirmés par l'aurorìré 
des Er3rs de l'Empire, ils ne pouvoient 
avoir d'auroriré, qu'aurant que chacun vou- 
loir leur en donner. D'ailleurs, comme on 
conrinua à fe plaindre des mêmes abus, il 
efi viíìble que les Réglemens de Campège 
avoiem peu Cervi à les réformer. 
39. Car Clément - avoÏt toujollrs flu- 
teuu du vivant méme d' Adrien , que dans 
les conjonElures prifentes Ie C oncile étoil une 
chofe pernicieuft , &c. ] Ce fut toujours la 
penice de Clément, ju(qu'à la fin de fa 
vie; & c'eft ce qu'il marqua ouverremenc 
à l'Empereur Charles-Quint, 10rCque prer- 
fé par ce Prince d'aífembler Ie Concile , it 
lui répondir en If 30, que dans les con- 
jonétures oti 1'0n fe rrouvoir, la chore lui 
paroiifoir très - dangereu(e : Si come per Ie 
malattie della Chiefa non v'hà pÍÌt falubre 
medicamento d'un Concilio opportunarnente 
congregato , coft non ,,' èffir wlmo più pcfli- 
. I 2. 
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:MDXXV. res d'Etat, c avoir roujours foutenu du vivant même d'Adrien , que dans 
CLEM. VII. les conjonétures préfentes Ie Concile éroir une chofe pernicieufe; & il avoit 
P 11 COl1tume de dire, que Ie Concile feroie roujours urile, lorfqu'on y rraiteroit 
c a avo 1. d'aurre chofe que de l'aurorité du Pape; mais que rien n'éroir P lus P erni- 
3. c .2..J.. fi . ' I d 'l". , I ' 
& 7. cleux, 1 on venolt a a Inettre en Bpure; parce qu au- leu qu'aurrefois fa 
Fleury,1. reLTource des Papes éroit de recourir aux Conciles, à préfent la fureté du 
11..9. NOp. Ponrificar confifioir à les évirer : d'aurant: plus que Léon ayanr déja con- 
damné la doéhine de Luther, on ne pouvoir reroucher cerre matière dans 
un Concile, ni l'y foumenre à un nouvel exam en , fans rnettre encore en 
doure l'aurorité du Siège Apoftoliql1e. 
J:Empereur XXXI. L' EM PER E U R d ayant reçu le Décrer de N nremberg, en ré- 
JifaprouveJ moigna du retfenrimenr, croyant que c'éroir monrrer peu d'égard pour fa 
Ie D
cr
t de Dignité, que de rendre f.'ll1S fa participation une réponfe íì pofirive à un 
I
 
'é!d. Prince étranger fur une affaire de fi grande importance. 11 n'agréoir pas 
- p c
 .1. d'ailleurs qu'on ellt rendl1 un Décret fi ferme, prévoyant bit:n qu'il déplai- 
iieu
y 
.L. roir au Pape, qu'il vouloir renir arraché à fes inrérêrs, à caufe d
 la guerr
 
129. NO} f. qu'il avoir alors avec la France. Il en écrivir donc e aux Princes, & fe plai- 
, Pallav. L
 gnit, qu'ayant condamné tollS les livres de Luther, la Dière fe flu refiraime 
2.. c. 10. à la condamnation des feuls libelles diffamaroires. Mais il trouva bien plus 
n1auvais encore, qu'ils eufTent fait un Décrer pour la renlle J'un Concile 
en Allemagne, & eufTenr chargé Ie Légar d'en traiter avec Ie Pape, COlllme 
Ii cela n'appanenoir pas an Pape & à lui- mlme, pltlrôt qu'J. fUX : Que 
s'ils croyoient qu'un Concile dûr êrre fi utile à l' Allemagne , ils devoient 
bien s'adreLTer à lui pour en faire la demande au Pape: Qbten reconnoiff.'1l1t 
lui-rnêrne I'uriliré, c'éroit bienifon de1fein d'en faire tenir un ; pourvu que 
ce fLu dans un rerns ou dans un lieu, o1Ì il pllt fe rrouver en perfonne :; 
Qu'à l'égard de la nouvelle ALTemblée ql1'ils avoienr indiqnée à Spire pour 
y regler les affaires de Religion jufi.lu'au Concile, il ne pouvoir y confen- 
tir, mais qu'il [alloir obéir au Décrer de Wormes ; & qu'il ne vouloir point 
qu'on rrairâr d'aucl1ne affaire de Religion, jufqu'au Concile qui feroir affem- 
blé par I'ordrc dl1 Pape & Ie lien. Ces lertres de l'Empereur:J plus impérien- 
{es que ceUes qu'avoit couturne de recevoir l'Allemagne de fes prédécef- 
feurs, excitèrenr des mouvemens afTez dangèreux dans l'efprir de plulieurS' 
Princes, dont I'agitation [emhloir devoir fe terminer à quelque chofe de 
fâcheux. 11ai
 cette agitation fe diffipa 
 & l'année MDXXV fe paLTa fans au- 
cune nouvelle négociarion fur ccrre affaire.. 
f Sleid. t.. 4 0 Car en Allemagne f la révolre des P aifàns conrre Ies Princes & les Ma- 
-4. p. 64. 66 . 
Pallav.L.1' l p C . l ' T'- . . d . 
ente a un onel lO e

eorato In tempi e In 

. 1. circoftant e per C1Û dla 'fJenga diflrdinata. 
PaUav. 1. 3. c. f. Auffi maJgré routes 
les infiances qui Ini furent faites ponr af- 
fembJer Ie Condie, ce Pomife 1Ìt fi bien 
qu'ill'éluda jufqn'à fa mort; & il faUut en- 
c.ole b
en des annçes pour 1 faire confen- 


tir (on (ucce{feur, qni éroit (ur ce point 
dans des idées a{fez femblabJes. 
40. Car t1l Allemllgne la révelte des P a;
 
fåns cvntre les Princes ér les Magiftrats , G- 
Ia guerrt: des Anabaptijles,y occlJpèrent tolll 
Ie monde. ] Elle commença en Souabe au.. 
nlois de Novembre I í:'
, Far la Ic:voltl' 
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gifirats, & la guerre des Anabaptijles) y occupèrenc rout Ie 
onde; ..p & MDXXVI. 
Ie fuccès g de la baraille de Pavie en Italie & la prife de François 1. Roi de CLEM. VII. 
France) al1gmenrèrent tellement l'al1torité de l'Empereur) qu'il fe crut en 11 " 
é d d I 1 . \ I P . 
 ,(" . 1 rr: \ -. \ fc ,g Be aJ L 
.tat. e onner a 01 a 
ous es nnces. lýj
lS 1 eu
 allez J. talre a 
 pre- 4. ). 
cautlonner conrre les Llgues que firc
nr pluheurs Pmffances contre hll, & Belcar. L. 
a rerminer les négociarions qui fe firent pour la délivrance du Roi de 18. 
France. Le Pape h d'ailleurs voyant l'Italie fans défenfe à la difcrérion h Pallav. 
des Minifires Imperiaux) penfoit à lui-même) & à s'allier avec d'aurres Ibid. C. It. 
Princes qui pulTent Ie protèger conne l'Empereur) donr il avoir pris om- 
brage par la crainre de fa puiifance, qui mercoir Ie Ponrificar même à fa 
difcrétion. 
XXXII. L' AN M D X X V I , on reprir les mêmes négociations en AIIe- Nouvelle 
n1agne & en Italic. En Allemagne) ..p. les Etats de l'En
pire i s'érant alfem- Diite à Spi- 
blés à Spire fur la fin du mois de Juin , on délibèra par ordre exprès de re 
 où !'on 
l ' E r. I d fc 1 R I "" CI " & I concludane 
mpereur) 111f es moyens e can erver a e IglOn 1fenenne , es" h 
" . d I ' l " fc d " I r. rr: . Tlenc anger 
anCIennes pranques e Eg 1 e, & e punn es tranJgrelleurs. Mals (omme à l'état de 
les avis étoienr íì différens qu'on ne pouvoit rien condure) 4, les Miniíhes la Religion 
de l'Empereur firent lire fes lerrrc:s) où il difoit qu'il avoir réfolu de palfer jufqu'à 14 
en Italie) & d'aller à Rome) rant pour y recevoir la Conronne Impériale ;) t c enu
 , J'un 
. I P d 1 . d C . 1 onc! e 
que pour y rraner avec e ape e a convocanon u onCl e : Que pour . SI .j L 
terte raifon il défendoit qu'on fiatuâc aL1cune chofe contre les Loix, les Cé- / p.e
J: 
 
rémonies) & les anciens Ufages de l'Eglife) & qu'il vouloic ql1'on obfervât 
la formule de I'Edit de Wormes, & qu'on prît un pen de patience jufqu'à 
ce qu'il ei'u rrairé avec Ie Pape pour la renue d'un Concile ) ce qu'il feroie 
bien-tôt; parce que, rrairer des affaires de Religion dans une Dière, faifoic 
plus de mal que de bien. 
44 L A pluparr des Villes répondirent: k Qu'elles avoient un exrrême deíir k Sfeid: L_ 
6. p. 86. 
C'elt-à-dire Ie 2. r , felon Sleiáan:. FIeur

 L... 
-43. Les Miniftres de t Empereur firt:nt I 3 o. 1'1:- 
lire fts lettres. ] Ecrires de Seville Ie 2. 3' -de 
Mars If 2.6. 
<4-4. La plupart des Villes répondirent; 
&c. ] Ourre la répon(e que rapporre ici 
Era-Paolo, les m
mes Villes préCemèrenc 
Ie 4 d'Aoûr un :mrre Ecrit aux Princes 
 
dont norre Aureur ne fait point de men'" 
rion, Oll elles demandoient l'abrogariol1' 
des Fêres & de la difiin8:ion des yiandes 7 
la réduétion des Moines & de leurs im- 
munirés) & une défen(e à eux de r-ecevoir 
des fuccellions & des Legs) la permiffion 
à chacun de fuívre (es propres cérémo- 
nies ju(qu'à la tenue du Concile, &: la li- 
bené de 1a prédication de l'Evangile. Skid.. 
L. 6
 


.Jes Pa'ifans comre Ie Comee de Loup,ffleur 
.<ìeigneur, & produiúr une infiniré de guer- 
Jes & de meurrres en Allemagne. 
4 t. Le fÙccès de la bataille de P avic en 
ltalie. ] oÙ François I. fur fair prifonnier 
Je 15 de Février de ran If 2. f , (elon Cuic- 
ciardin. Mais Du Bellai & Beaucaire di- 
(em Ie" 2.4 ) & leur rémoignage efi préféra- 
ble à celui de Guicciardin. M. de Thou, 
L. I. NO. Ir. s'efi groffièremenr rrompé 
en marquant cet évènemenr au 2. 3, de Jan- 
vier; mais il y a apparence que c'efi moins 

ne fame de l'Aureur qne du Copifie) 
puiCqu'il ajoure que c'étoit Ie même jour 
auquel romboirIa nailfance de Charles, qui 
ttoir vérirablemenr Ie 2.4. de Février. 
-4 %.. Les Etats de t Empire s' étant affim- 
JUs à Spire fur la fin du mcis de Illin. 1 
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MDXXVI. de complaire & d'obéir à l'Empereur; mais qu'elles ne voyoient pas Ie moyen 
CLEM. VII, de faire ce ql1'illeur demandoir par fes lettres) parce que les con[roverfe
 
s'augmentoient de jour en jour) parriculièremenr au fujer des Rits & des 
C-érémonies : Que íì par Ie paífé on n'avoit pu obferver Ie Décrct deWormes 
par la crainte de quelque fédition , elle éroÌt encore plus à appr
hen- 
der main tenant, comme on l'avoit monrré au Légar : Que li l'Empereur 
éroit préfent lui-même) ou mieux informé des chofes) il n'en jügeroit pas 
autrement qu'eux. Quant à la promefTe que Sa Þ.1ajefié leur faifoIt de pro- 
curer la tenue d'l1n Concile) chacun difoir, que l'Empereur eût pu l'eflèc.- 
[ner dans Ie tems qu'il avoit écrit fes lertres) parce qu'alors il étoit en bonne 
intelligence avec Ie Pape; mais que de puis s'étant brollillés l'u
 l'autre) & 
Ie Pape ayant armé contre lui , on ne voyoit pas comment dans cette C011- 
jonèture on pourroit en aíTembler un. C'efi pourquoi quelques-uns pror.o- 
foÌent que pour rem
dier aux périls qui les menaçoienr) l'Empereur fûr 
fupplié de convoquer un Concile National en Allemagne; & s'il ne goû.. 
toit pas cet expédienr) de trouver bon au moins que 
 pour prévenir les 
féditiol1s dangèreufes qui p,:mrroient arriver) on ditférât l'exécution de l'Edit 
de Wormes) jl1fqu'à la tenue d'un Concile Général. Mais les Evêques, qui 
n'avoient pas d'autre vue que de confèrver leur autorité, difoienr qu'en ma- 
tière de Religion on devoir s'abfienir de rien regler pendant que l'Empereur 
& Ie Pape feroicnt e11 difcorde, & qu'il falloit renvoyer roUt à un terns plus 
fa vorable. 
C E T T E diverfité d'opinions fit naÎtre une li grande diífenfion entre les 
Eccléíìafi:iques & ceux qui penchoient pour la doéhine de Luther 
 qu'Ol1 
fut fur Ie point de voir naître une guerre civile, & pluíìeurs des Princes fe 
1 51eid. L. difpofoient déja à partir. Mais F
rdinand 1 & les aunes Minifires de l'Em- 
6. p. 86. pereur) qui prévoyoient les maux qui arriveroient í a Diète fe rornpoit 
Spond. ad dans certe animolÌré , & {i les Princes fe féparoienr fans qu'on ellt fait aUCUl1 


 152.6. Décret, parce qu'alors chacun eia agi felon les différens intérêts qui Ie pouf- 
15. foient, an péril de divifer irrécol1ciliablement I' Allemagne, s'appliquerel1t 
avec rant de fuccès à ramener les efprirs des Chefs de chaque Patti) qu'à la 
fin on convint de f.'lÌre un Décrer, qui, quoiqu'il ne flIt pas conforme aux 
inrentions de l'Empereur, lailToir voir cependant une apparence d'obéiíTance 
à fes ordres) & de concorde entre les Etats. II porroit en fubfiance : Que 
comme il éroir nécelTaire pour rernettre l'ordre dans les affaires de Religion, 
& maintenir la Liberré, de tenir un Concile légitime en Allemagne, ou 
ò'en procurer un Univerfel avant Ie terme d'une année) on envoieroit des 
Ambaffadeurs à l'Empereur, ponr Ie prier de regarder avec compaffion l'état 
miférable & tl1l1lultueux de l'Empire, & de rerourner au-plutôt en Alle- 
magne pour le fa ire tenir : Et qu'en attendant run ou l'autre des Conciles 
néceíTaires) les Princes & les Etats dans lenrs Provinces & leurs Gouverne- 
mens eu{fent à fe conduire fur Ie fait de la Religion & de l'Edit de Wormes , 
de manière qu ïls pu{fent reudre compte de leurs aétions à Dieu & à l'Em- 
rerenc. 
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XXXIII. C E PEN DAN T Clémenl, qui avoit pa(fé tome l'année précé- MDXXVI. 
dente dans de continuelles frayeurs, s'imaginanr tantôr voir Charles à Rome CLEM. VII. 
les armes à la main s'emparer de l'Etar EccléGafiiql1e , & renuer en poífeffion 
de cette partie de l'Empire que les Papes fes prédécelfeurs avoienr acquife CI
m(!nt 
par leurs artifices; tantôe Ie voir dans un Concile menre des bornes à l'au- 
lIl;lo1tJ: 
torité des Papes fur l'Eglife, fans quoi il n'ellt pas éré pollible de diminl1er r:ur fè 
:t

 
leur autoriré tempore lIe ; plein de foupçons d'aillenrs de ce que rous les avec la 
1vlinifires qu'il avoir envoyés en France pour rrairer avec la Reine-Mere & France J & 
Ie Gouvernement étoienr péris en chemin, cornmença enfin d. refpirer fur 


.ffedeux 
la fin du mois de Mars 45 lorfqu'il eur appris Ie retour de François I. en.Il 
en
 
fon Royaume. Il dépêcha en diligence une perfonne pour Ie féliciter de fa Ch:rle: v: 
délivrance, & condure en même terns une Ligue avec lui contre l'Em- 
pereur. 46 Elle fur fignée à Coignac Ie 22 de Mai, enrre lui, Ie Roi, & les 
l>rinces Iraliens, & fur appellée la Sainte Ligue; & Ie Pape 47 délivra Ie 
Roi du ferment qu'il avoit prêté en Efpagne pour la fureré des conditions 
done il y étoit COl1venu avec l'Empereur. Le Pape alors délivré de la crain- 
te, qui étoit fa difpofition dominante, fe ernt en pleine liberré. Et comme 
il étoir fort irriré de quelques Réglemens faits en Efpagne & dans Ie Royau- 
nle de Naples au préjudice de la Cour de Rome, & plus encore m de ce que mG. .. 
dans Ie même rem!> un Noraire Efpagnol avoÏt eu la hardieífe de fe trouver ciatd.t
7. 
à la Rote, & de défendre publiquemenr au nom de I'Empereur à deux Néa- n Pallav. 
politains de pi aider davantage devanr ce Tribunal, il {e ré{olut de monner L. 2.. c. 13- 
(Iu relTentiment pour animer fes Confédérés. II écrivit donc 11 à l'Empereur Spond. 
d 
Ie 2, de J uin un Bref fort long en forme d'inveétive, où après avoir rap- 

 ;:d'ui
- 
pellé taures les graces qu'il avoir faires à ce Prince, rant lorfqu'ìl n'émir ciardo L.I7. 
que Cardinal, que depuís fon Ponrificar, & les grands avantages qu'il avoit Fleury) L. 
L .r; · 0 / . l J 
 1 & ' i1. [c ' I ,. I 3 I. NO I > 
-4- f. orJqu l eut apprzs e retollr ue L'ran- aU 2.1 J C eu par con equent a venta- 
çois I. en France. ] Sa délivrance avoit été ble. 
fiipulée par Ie Trairé de Madrid coneIn le +7. Le Pape délillr.lle Roi du ferment 
I.... de Janvier I p. 6 ; & Ie 18. de Mars [ui- qu'il alloÏt prêté en EJpagne, &c. ] Ceil 
vanr il fut échangé avec Ces deux enfans; une étrange prétention dans les Papes, & 
qui furenr donnés en ôtage pour la fureré un aveuglement incroyab!e dans les .Prin- 
de l'exécution du Trairé. GuicciaJdin 
 ces) de croire que l'amorité d'un Pape ell 
L. 16. marque mal à propos ce Traité au al1èz grande pour délivrer quelqu'ul1 de 
I.... de Février) en quoi il a éré Cuivi par robligation de garder un ferment jufie & 
Beau.caire L. 18, de Ces Mémoires, & par fait felon les règles. Rien n'efi plus con- 
Ic Conrinuareur de M. Fleury. Mais il eft traire aux loix de la l\lorale & au maimietl 
vifible par Ie Recueil Diplomatique J que de la Société. Si Ie fenuent ell: injufte, 
Ie Trairé avoir éré íìgné Ie 1+. de Janvier. il eft nul de fa nature; mais s'il en juf1:e. 
46. Ellt: futjignée à Coignac Ie 2.2.. de par quel droit Ie Pape en peut-it diCpen- 
Mai, entre lui 
 Ie Roi) [,. les Princes Ita- fer? Les Princes n'om fans dome fait (em- 
liens. ] Quelques - uns de nos Hifioriens blant de Ie croir
) que lorrqll'ils om jugé 
metrent Ia íìgnamre de ce Traité au 17, gu'il y avoit pour eux de l'avanrage à 
& Beaucaire au I:>, fexto Idus Maias. rompre leur:; engagemens; & ce fom de 
Mais dans Ie Recueil des Trairés de Paix ces opinions fondées fur 1'imér
t J & 1
0l1 
il pone comme dans 1-":-,1- Paolo la date fur la vérité. 
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MDXXVI. refufés des amres Princes pour entrerenir fon amirié, il fe plaignoit d'en 
CLEM. VlJ. avoir éré fore mal récompenfé, puifque l'Empereur n'avoit ni répondu à fon 
affeétion, ni tenu les prome{fes qu'il lui avoir faires; rn3is au conrraire, 
qu'illl1i avoir infpiré beaucoup de fOl1pçons, fait beal1coup d'injures, & 
excité des guerres en Italie & aiHeurs. Après un détail de rous ces griefs, 
& des maux dont il rejetroir route la caufe fur l'Empereur, & après beau- 
coup de plamtes des injures faires à 1.'1 digniré du Saint Siège par les Loix 
Faires en Efpagne, & 1.'1 Pragmarique publiée à Naples conrre 1.'1 Iiberté 
Eccléíìaf1:ique & l'honneur du Saint Siége, it concluoir enhn , non par des 
ménaces d'excommunicarion felon la coutume des Papes, mais par une pro- 
tef1:arion que s'il ne vouloir pas fe réduire à la jufiice, oi ce{fer d'envahir 
l'Italie, & de troubler Ie refie de la Chrérienré, il feroir obligé pour main- 
tenir la juf1:ice & défendre la liberté de 1'ltalie, où confine la fureté du 
Saint Siège, de prendre des armes jufies & fainres contre lui, non dans Ie 
detTein de l'offen1er, mais pour pourvoir au ['1lut cornman & à fa propre 
1" "I 
GIgnltc. 
s1-
. el L 6 Le l
ndemain 4 8 de I'expédition de ce Bref, 0 Ie Pape en écrivir un au- 
;. 

.. . . tre .[.'1ns 
aire 
1ent
on d
 pr
mier , 
ù il difoit en fubflance : q.ue l?
ur 
I'aUav.1.2.. mamrenir 1.'1 hberte de Iltahe, & derourner les maux dont Ie SaInt SIege 
c. 13. étoir menacé, il avoit été conrraint de prendre des réfolutions qu'il n'eût 
pl1 néaliger ['1ns manquer au devoir d'un bon Pape & d'un Prince équitable : 
Que if l'Empereur vouloit apporter al1X maux préfens Ie remède convenable, 
comme illui éroit facile, utile, & glorieux , la Chrérienté feroit déIivréc 
d'un grand danger, comme fan Nonce, qui réfidoir al1près de lui, Ie lui 
exp.Jferoit plus amplement : Qu'ille prioit done au nom de Dieu de l'écou- 
rer & de pourvoir au falut public, & de contenir dans les borncs de 1.'1 juf- 
tice les patuons effrénées des íiens, afin qne les aurres pu{fenr être en fureté 
de leurs vies & de leurs biens. Par ces dernières paroles Ie Pape taxoir prìn- 
cipalement Ie Cardinal Pompée CoLomne, Vefpajzèn) Aftagne, & quelques 
al1rres de la même famille qui tenoient Ie pani de l'Emperenf , & qui fe fen- 
ranr appuyés par Ie Viceroi de Naples, s'oppofoient perpétuellemenr à rou- 
res fes Vl1es. Er ce qui l'inrriguoit davanrage, c"ell: qu'il appréhendoit encore 
qu'ils ne lui fufcitalr
nt de l'embaras an fl1jet du Pontificat. Car Ie Cardinal 
CoLomne, 4.9 homme hardi & faftl1eux , lIe pouvoit s'empêcher de dire tout 
publique- 


+ 8. Le lendemain de l'expédition de ce 
Bre!, Ie Pape en écrivit un autre, &c. ] 
P allavicÌ1l prérend, fur Irs recherches de 
ConteIori, C}u'il ne fut lìgné <Jue deux 
jours après, c' efi-à-elire, Ie 2. f. Guicciar- 
din, fans marquer Ie jour elu Cecond Bref, 
dit 6mplement qu'il fue expédié auffi-tot 
après l'autre : Ma parendogli poi che theh- 
pero fpedito , (c'efi-à-dire, Ie premierBref) 


che fitffi lroppo acerho , ne ftriffi fuhito UfJ 
a/tro più. manfuelo. 
49- Car Ie Cardinal Co{omnt - fie 
poulIoit s' empêcher de dire lOut publique- 
ment, que Clément étoit parvenu au Pon- 
tifical par des lIoíes illigitimes , &c.] Guic- 
âardin, 1. If. dit qu'il avoit promis à 
Colomne par un billet 6gné de fa main de 
Ie faue V kechancelier de l'EgIife Romai- 
ne, 
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publiquement, que CUment éwit parvenu au P0l1ri5car par des voies iUé- MDXXVt.: 
gitimes, & relevoir avec faae rout ce que la 11aifon Colomne avoit fait CLEM. VII 
cO:Jtre les annes Papes intrus & illégitimes, comme it les nommoit. 11 ajol!.
 
coit, que c'éroir une fataliré arrachée à ('1 I\1aifon, d'être haïe par les Papes 
tyrannique$, comme à eux d'être reprimés par les Cowmnes; & menaçant 
LlétTJetlt d'ul1 ConciI.e, il folliciroit Jes Miniíhes de rEmpereur de Ie ré- 
foudre à Ie COl1voquer. Le Pape P non fel1lemenr irriré de fesdifcours, luais p Guic- 
auflì pour pr.évenir fes menaces, publia un rigoureux 
1onitoire contre lui, ciard.L. 17. 
où il taxoit ouverrement Ie Viceroi de Naples, & ohliquement l'Empe- PalIav.L.%.. 
reur; & il cita ie Cardinal 
 Rome fous des peines & des cenfnres très griè- c. 14. 
Yes. 
1ais comme Ie fuccès des armes n'étoit pas hel1reux en Lombardie, 
que les rroupes de France rardoienr rrop à venir; que l'Armée Chrétienne 
avoÏt éré détàite en Hongrie , & Ie Roi Louis cué ; que le nombre de5 Sec- 
tareurs de LIlt/zer fe nlulripiioic de jour en jour en Allem:<gne, & que tout 
ie monde iOuhaitoit un COllcite pour rérablir l'union entre toUS les Chré- 
tions & menre fin à tant de dèfordres; it crur, pour s'accommoder au rems J 
devoir changer de mefures. 
S' É rAN r dJI1C d'abord réconcilié avec les Colomnes, & 
yant révoqué 
Ie !\..1onitoire pubIié conere Ie Cardinal, q it rinr un Confifioire Ie 13 de '1 Guic.. 
Septembre, où dans un long difcours it déplora les miíères de la Chrétienré ciard. L. 1 7. 
& la mort du Roi de Hongrie, arrribuanc rOllS ces malheurs à Ia. colère de Fleury J L 
Dieu) provoquée par les pechés des hommes. Puis avonant que les dérègle- I}O. 
luens de l'Ordre Eccléfiafiique étoienc la fource de tous ces maux , il mon- 
tra la l1écelIìré qu'il y avoir d'appaifer la col
re divine, en commençant) 
comme il dir, par fa maifon de Dieu; & ajoura, qu'il vouloit en donner 
lui-même l'exemple en fa propre per[onne. 11 excufa enfuÏtc fon armement, 
& fa conduire conne les Colomnes , & exhorra 1es Cardinaux à la réforme 
de leurs mreurs , difanc qu'il vouloit aHer lui-m
me rrm:ver to
s les Prin- 
ces, pour ménager Uf'e paix univerfdle , & qu'il pe{droit plurôt la vie, 
que de fe déíifter de çerte emreprife, JUfqll'à ce qu'il l'elIt conduite à un 
heureux fuccès. Que moyennanr la grace de Dieu , il efpéroir fermement 
voir fes defirs heureufemenr accomplis: Et que s'il pouvoiren venir à bout, 
il éroit réfolll de 
onvoql1l::r un Concile Général, pout" éreindre les divilions 
de l'Eglife, & érouffer les HéréGes. L'on publia ce difcours à Rome & par 


ne) & de lui donner Ie Palais qui lui ap- 
panenoit à Rome: II qwzle per una cetlo- 
la di mano propria fegretiffimamente gli pro- 
111..;{Jè t Ufficio dtlla Vicecancellaria che ri- 
[cleva ill perfona fill, col PalaHo fontuo- 
.Æ.7imo" il qu.ale edificato già doll Car- 
o din4le di San Giorgio era flato conceduto 
à lui dal Ponteftce /-eone. On ne voir 
point cependanr, que dans les Manifefies 
que les Colomrzes publièrent comre Cli- 
TOM E I. 


ment, on fit m
nrion de certe prometre 
Simoniaque, çOlmne I'a oh(ervé Pallavi. 
cin, L. 1.. c. 10. Mais c'éroir pcm - être 
parce que Pompi.: Colomne J1e vouloir pas 
paroÎrre coupab:e lui - même d'une COll- 
vention fi crimineUe. Car Mendo{e) A111- 
baLfadeur à Rome fous Paul Ill, donne 
la chofe cOll1me publique, dans [a lerrre 
du 10 d'Oaobre 15+3) & Onuphre ne 
Ie diffimule pas dans 1a Vie de C lément. 
K 
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MDXXVI. wute I'Irahe, & l
on en.fit courir beaucoup de copies; mais qllelqne {oin 
CLEM. VII. que pri(fcnt fes partiians de Ie louer 
 50 it yellt peu de perfonl1es qui re- 
garda{fent fes paroles comme fincères. 
, Pallav. L. SON Nonce [ en Efpagne ayant préfenté fes deux Brefs à l'Empereur c1 
7.. c. 13. un jour I J un de l' autre, excita différentes penfées dans Ie Confeil de ce Prin- 
ce. Quelques-uns penfoient que CLément avoit écrir Ie fecond pour adoucir 
l'aigreur du premier, dont il fe repenroit; ce qui leur faifoit croire qu'it 
ne talloit point en montrer de relTenriment. Etce qui forrifioit cet avis, c'eft 
que Ie Nonce avoit répandu un bruit, qu'avec Ie' fecond brefillui étoit venu 
un ordre de renvoyer Ie premier" s'il n'avoÏt pas encore été préfenté. Mais 
les plus fenfés jugeoient, que n'y ayant qu'un jour d'intervalle entre 1'un 
&: I'autre , il e
ìr été facile au Pape , sJil fe fLIt repenti, de faire prévenir Ie 
premier Courier }Xlr Ie fecond : Que dJailleurs il n'y avoit point d'apparen- 
ce, qU'Ul1 Prince aut1ì prud
nt que Iui fe fÛt déterminé à écrire d'une ma- 
nière auili aigre, fans y avoir bien réfléchi auparavant ; ce qui donnoit lieu 
de croire que ce n'éroir qu'un artifice de Clément, qui vouloir faire une 
force de prûteflation, qui demeurât fans réponfe. n fut done réfolu que 
pour 111i rendre Ie change, I'Empereur à fon imitarion répondroit au pre- 
mier Bref en des termes plus' durs , & au fecond un jour après en un fiyle plus 
doux , & femblable à celui du fecond Bref: ce qui fut exécl1té. 
Itlpon]ê de XXXIV. Le 17 de Septembre s l'Empereur écrivit don>: nne lerrre apo- 
l'Empcrcur logériql1e de vingt-deux feuilles en papier Impérial, que Mercure Gatti- 
à ces. Rrefs. nare préfenta route ouverte au Nonce, & dont illui fit la letture, après. 
s Sleld. L.6. quoi ilIa cacheta en fa préfence, & la lui remit pour la faire tenir au Pape.. 



I

.L.2;. Charles s'y plaignoit d'abord : Que Ie procédé du Pape à fon égard ne con- 
e. 13. venoit pas à celui d'un véritable Pafiel1r 
 & ne répondoit pas au refpe& 
Fleury) L. filial ql1'il avoit toujours eu ponr Ie Saint Siège & la perfonne du Pape , & 
13 I. NO 1. que les IOl1anges qy'il fe donnoit à lui même, le forçoient lui Empereur 
 
qu'il raxoir d'ambition & dJavarice, de faire voir fon innocence Puis re- 
pn:nanr l'hifioire de tout ce qui s'étoit pa{fé du terns de Léon & d' Adrien 
 
& fons Ie Pontificar même de Clément, il monrroit qu'il n'avoit eu que de 
bonnes intentions dans rout c
 qu'il avoit fair, qu'il n'avoit fait que ce qu'il 
avoit éré contraint de faire, & que Ie Pape éroit La caufe du mal qui éroic 
arrivé-. II rappelloit enfuite Ies Cervices qu'il avoit rendus, pour lefquels il 
n'avoit reçu de Clément que de mauvais rraitemens en diverfes occafi.ons. Et 
il concluoir enfìn en difant qu'il ne défiroit rien davanrage que la rranquil- 
liré publique). une paix générale, & la jufie liberré de 1 'Italie : Que íi Ie 


fc.II y eu! peu de perfònnes 'illi regar-- Fit uáita con granáe attentione t- etÙzntlio 
tla/Jènt fes paroles comme fincères.1 C' eft ce con non minore compaflione III propofta del 
que rérnoigne Guicciardin) en nous di[ant PontefiCt & commendata mo/to; ma fa. 
que les CardinauX' furent fort tDucl1és de rebhe flata anche commendata molto piJi,. . 
fòn di[cours, mais qu'jIs l'eu.fent éré da- ft Ie parole fue Izaveffèro Izavuta lama. Ie- 
vantage, sJils euífent. pu y ;ljoUter foi: de 
 
u/lnla in Ie luwe'Yilno dignitå.. 
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Pape la kmhaitou autant que lui ) il devoir menre bas les arn1es, f [ & re- MDxxvn. 
menre l'épée de S. Pierre dans Ie fourreau ; après quoi iL [eroit aifé de tra- CUM. VIL 
vailler à fa paix J & de s'appliquer à éreindre les erreurs de Luther & des 
:mtres Hérériques, en quoi ille trouveroir roujours un fi s rrès-obéi{fant. 
Mais que fi Sa Sainteré en agilfoir autremenr , il proreLloit devanr Oleu & 
devanr les hommes, que I'on ne pourroir lui anribuer les malheurs qui en 
pourroienr arnver à la C hrétienté : Que s'il plaifoir à Sa Sainreté d'écourer 
favorablemenr fes bonnes & juLles rai[ons, il oJbheroit entièremenr les in- 
jures qu'il en avoit reçues : 1.1a
s que íi EIle continuoir d'armer contre lui, 
ce qui n'étJir pas faire l'office d'un Père & d'un Pafieur, mais d'un Aggref- 
feur, & d'Ull Chef de pani, il ne feroit pas jufie que Ie Pape fe rendît 
Juge dans fa propre caufe; & qu'il feroir obhgé pour fa propre jufiificarion, 
de s'en remettre au jugemenr du ConciJe Général, comme à l'unique ref- 
fource à laquelle il plIt avoir recours: Que cependallt ill 'exhorroir au nOll1 
de Dieu d'affigner nn lieu fùr & propre pour cetre A{femblée, & de la te- 
nir dans un tems convenable; parce que, vu la confuCIon OÙ fe rrouvoient 
l'Eglife & La Religion, pour pourvoir à fa propre fureré & au falnr du pu- 
blic , il avoit recours au Concile U niverfel, 3UqUel il appelloir de routes 
fes menaces & des injures qu'il pourroir lui faire. 
DAN S 13. réponfe au fecond Bref qu'il fit Ie lendemain t 3 , il y difoir : 
Que les fecondes lettres du Pape lui avoienr donné beaucoup de f.,ltisfaél:ion, 
voyanr que Sa Sainteté lui témoignoit plus de hienveillance , & marquoir 
plus d'inclinarion à la paix : Que s'il éwit auffi bien en fon pouvoir de la 
procurer, comme aux autres de faire la guerre, Ie Pape reconnoÎtroit aifé- 
Inent la íincérité de fes intentions: Que perfuadé que Sa Sainteré lui avoit 
parlé comme die avoir fair, plutôr à l'inítigarion des autres, que de fon pro- 
pre mouvemenr , il efpèroir en Dieu qu'Elle airneroir mieux rravailler pour 
le bien public, que de feconder les inrenrions parriculières de quelques 
perfonnes : Qu'illa prioit done de regarder avec cornpaffion les maux de 
la Chrétienté, & de croire , cornrne iJ en prenoit Dieu à rémoin, qu'il éroit 
prêr de monrrer à rour Ie moude qu'il ne fe propofoir en [Our que la gloire 
de Dieu & Ie falur de fon Peuple, comme it s'en éroir expliqué plus au 
long dans fes lerrres précédenres
 
Le 6 d'Oél:obre l'Empereur écrivit encore t au Sacré Collège : Qu'il ref- t Fl . 
fenroit une exrrème douleur de ce que Ie Pape, oublianr fa digniré , cher- 1.1 J 1

71.: 
choir à troubler la tranquillité publique; & qn
 dal1s Ie terns qu'il croyoit Sleid. L. 6. 
avoir mis [out Ie monde en paix par l'accord qu'il avoir fait avec Ie Roi de p. 8,9. 


p. Et remettre l'épée de S. Pierre dans avec fépée, ce n'eel pas à cette reprérema- 
ie fourreau..] M. .Amelot, en [ubft:ituant Ie [ion que notre Hiílorien fair allulion ; mais 
nom de S. Paul à eelui deS. Pierre dans (a à l'endroit de l'Evangile oil Je(us-Cbrill or- 
tradut1:ion, n'ell pas entré dans la penfée de donne à Pierre de remettre (on épée dans 
Fra-Paolo. Car quoiqu'o
dinairement on Ie fourreau.Il falloit done lai(fer à S. Pierre 
reprélème S. Pierreavecles clés) & S. Paul l'épée que Era-Paolo lui donne. 
K ij 


, 
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JlfD
XV'. France, il avoir re
u des lc:ttres de Sa Sainteté qu'il n'c:ût jamais ern devoir 
CLEM. VIJ. attendre d'un Père eommun & d'un Vicaire en Jéfus-Chriít : Que comme 
il croyoit que ces letrtes n'avoient pas été écritcs fans leur participation, & 
que Ie Pape r.e prenoit pas fans eux des réfolutions de cette importance, il 
ne pouvoir voir fans furprife qu'l1n Pape & des Pères fi religieux fe futIent 
lai{[é aller à des menaces de guerre & à des confeils pernicieux conrre un 
Empcreur , proteéteur de l'Fglife qui en avoir fi bien mérité, & qui pour 
leur complaire avoÏt fermé les ureiUes dans La Diète de Wormes á toutes lei 
prières de r Allemagne contre les oppreffions qu'elle kmffroit de la Conr de 
Rome, s 
 & avoir négligé les juíles demandes qu'on Ini avo it faites d'un 
Concile, pour rc:médier aux dites vexations, ce qui auroit fervi en même 
terns à arreter I Héréfie deLuther: Que pour Ie fervice de I 'Eglife Romaine 
it avoit défendu l'A(femblée que les Allemands avoient indiquée à Spire, 
prévoyanr que de-B iI naÎtroit un Schifine, qui fépareroit l'Alle111a
ne du 
Saint Siège, & qu'il en avoir fair perdre la pcnfée par la promel1e d'un 
Concile : Ql1'en ayanr écrir au Pape, Sa Sainteté l'avoÏt remercié d'avoir 
empêché l'Alfemblée de Spire, & l'avoit prié de remettre à un rems plus 
favorable à parler d'un Concile: n Que quoique , pour lui complaire, il 
ellc en plus de foin de lui procurer eerce fatisfaétion 
 que d' égard pour les 
jufies prières & les befoins de l'Allemagne, cela n'avoir pas empêché Clé- 
ment de lui écrire des lcrtres Iemplies de plain res & de fauílès impurations , 
& de lui faire des de man des que la juf.1:ice & fa propre fureté ne lui per- 
rnettoienr pas de lui accorder : Qu'il leur envoyoir une eopie de ces lereres , 
afin qu'mfiruirs de tout, ils [ubvin(fenc aux befoins de la Chréï:Ìenré qui 
tomboit en ruine, 
(. qu'ils travaillaírent à faire revenir Ie Pape de deffeins 
fi pernicieux : Que fi Sa Sainteté y perfifi:oit 
 ils enlfent à l'exh
rter à coo- 


f2.. Et avuit néglzgé Ies jllfles ðemanJes 
tJu'on Zui avo it ßzites d'un Concile.] Pour 
rendre exattemem le [ens de l'El1lpereur, 
il auroit fallu que Fra-Paolo eðt dit, que 
Charles avoit firmé Its ortilles nux deman- 
des imporlunes de l'Allemagne. Mais P alla- 
"icin a torr de dire que ce terme a un [ens 
tout oppo!c à celui de jufles demandes. On 
pem [e rendre importun dans la demande 
d'une ch
[e jufle, comme d'une chore in- 
jllfle ; & il paroÎr bien par roure la conduite 
l!e Charles Quint, & par 1a 1ertre même 
qu'il écrivir aux Princes plein de mécomen- 
tement contre Ie Recès de la Dieæ de Nu- 
remb

g, qu'il approuvoir lui-même la de- 
mande d'un Concile, quoiqu'il crûr que ce 
n'er.. éwir pas le rems , & que c'éroir à loi & 
110n à ces Princes de la faire. e'eO: à L]uoi 
fair allulìon Ie mot de priJics impõrtU1zcs, 


mais dont I'imporruniti n'empêchoÌr pas Ia 
juflice. 
.n. Q lle quoiql!t:, pOllr lui complaire, if 
eút eu pltes de fòin de lui procurer CelIe fa- 
tisfa{1io11. 
 &c.) Le Cardinal P alltl1!icin , 
qui ne cherche qu'à chicaner Fra Paolo (ur 
les moindres expreffions , demande en que! 
endIoit de la 1eure l'EmpcIeur dir qu'it a 
travail1é pour complaire alt Pape. Mais il 
n'avoir qu'à relire ce qu'il en rapf'one lui- 
même dans 1a page ptécédente, oti il fait 
écrire ces paroles par l'Empereur : Ha- 
lIeva eZelto più loflo di confornzarfi con 
gli affitti del P opa, che con Ie pref;hiert 
4etl' Alkmagna. N'e{/: - ce p<lS là exaét:e- 
ment l'expret1ìon de Fra-Pa%, & PaJ- 
lavicin ne'le jofiifiE--- il pis lui-même clans 
Ie tems q
'il pICtelld Ie comaincte de 
faux 
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voquer Ie Concile; & en cas qu'ille refufàt ou qu'ille différât, qu'il prioit JdDXXVJ. 
leurs Révérences & ie Sacré Collège, felon la Loi , de Ie convoquer eux- CLEM. VII. 
mêmes dans les formes ordinaires : Et qu'en cas ql1'ils refufaffent d'acquief- 
cer à une 1Î jufie demande, ou qu'ils difleraffent plus qu'il ne convenoit, 
il y pourvoiroit lui-même par l'Auroriré Impériale, & uferoit de tous les 
remèdes qu'il croiroit jufies & raifonnables. Cette lerrre fur préfentée Ie 
11. de Décembre dans Ie Conlìfioire, & on rendit au Pape dans Ie mê- 
me lieu un double de celIe qui avoit été remife entre les mains du Nonce 
à Grenade. 
To UTE S ces lèttres furenr auffi-tôt imprímées en divers endroirs d'AI- 
Iemagne, d'Efpagne & d'!ralie, & il en courur quanrité d'exemplaires. 
H Ceux qui, quoique fpeétarel1rs des évènemens humains) n' ont pas 
beaucoup d'inreHigence ) & qui font accourumés à règIer IeLl[ vie & leur 
conduire fur l'exemple des autres , & particulièrement des Grands, avoient 
crll jufqu'alors, qne c'étoit par un pur morif de Religion & de conCcience 
que Charles avoir pris Ie pani du Pape, & montré beaueoup de zèle c
n- 
tre les Lurhériens à 'W' ormes & en d'aurres oecahons. !\:1ais iLs fluent exrrè- 
nlement fcan 1alifés de fon ehangemenr, & fur-tout de l'aveu qu'il v f.'tifoir vPalIav. to' 
d'avoir fermé les oreilles aux jufies prières de rAllemagne , pour complaire z... c. 13. 
au Pape. f f Pour les gens fenfés, ils jugèrent que I'Enyereur avait fuivi 


r 4. Ceu.x qui, fjuoique fþeélateurs àu 
fvè'1tmens /Zumains, n'ont pas beaucoup 
ti'intelligenct - alloient cm jUfql/ alurs ljlte 
c'itoit par un pur motif de Religion & de 
confcience que Charles avoil pris le parti dUo 
Pape, &c.] LorCCJue Charles (e déclara d'a- 
bord contre Luther dans la première Di
te 
deWormes, il y a rome apparence CJu 'ille fit 
& par zèle & par artachemem pour la Reli- 
gion Ç'atholique & pour Ie Pape; d'amant 
plus qu'il ne ponvoit prévoir encore les fui- 
res qu'anroit cette affaire par rappon à (es 
intérêts tem'porels. Mais on ne pem goères 
domer, que 'Inane! la divitìon fm toure for- 
mée, & {ùr-toat de puis Ie [uccès de la ba- 
taille de Mulberg, ce Prince ne regardâr Ie 
LmhéraniCrne comme une occalìon propre 
pour Ce rendre maître abrolu de l' Allema- 
gne) & pour a!fujertir enfuite l'Italie, s'il 
ne porrcit pas même 
}lus loin [es vnes. C'efi 
ce qui forma romes les Lignes contre lui, 
par la craime que les AUemands & les Ira- 
liens eurent de fe voir alTervis, & les antres 
rrinces de l'Europe tom à fair d
pendans. 
Certe po1itigue, & la jaloulìe que I'Europe 
en conçut, furem la (ouree de tootes ies 


guerres. On auroit tort de juger par-Ià, que 
Charles n'avoit point de Religion; mais il 
eft vrai auffi gu'il fit trop Cervir la Religion 
à fes intérêrs, & gu'il eûr travaillé plus uú- 
Jemem pour rétablir l'uniré & la concorde. 
s'il n'
ût entrerenu un peu la divi1ion lui- 
même pour alfujerrir les uns par les amrt.s 
 
& fe rendre Ie m.aÎ:re abfolu de rouse 
C' f. Pour ItS gens flnfés " ils jugèrent ljue 
t Empermr avoÏt fuivi un très mauvai.r cor.- 
flil en dillulguant un tel ficret, &c.J Palla- 
vicin demande O1Ì l'Empereur avoit révèié 
C
 fecret. Mais Era-Paolo eûr pu facilemenr 
lui r'1
ndre,que c'émir en dé.:ouvrant trop 
O:Iverrement gue [on union avec Ie Pape 
avoit eu un aurre bur que celui d'appaifer les 
différends de Religion, & que les inrértrs 
tempo!els avoienr du moins autanr de parr 
à leur alliance & à leur querelle, que Ie de- 
ftr ele s'oppo:er tux nouveautés de Lllthcr. 
Ajomer" comme fait P a!lavicin , 'lue C IJar- 
les 
 domoir point de l'infaiilif-.ilité da 
Pape dans les controver{es de Religion, 
e'efi dire nne choit.: Gont it n'a nulle rIeuv('
 
& gui en: clairement réfnrée par tome 13 
conduirc de ce Prince. 
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MD""V"I. un très mauvais confell en divulguant un tel feeret, & en donnant lieu au 
C,LI:
 VII. rnande de croire, que Ie refpeét qu'on faifoit paroÎrre pour Ie Pape n'étoit 
qu'un ar ifice du GOllvernemenr, couvert du manteau de la Religion. 
L'ON s'attendoit que ces lertres exciteroient un grand re{fentiment dans 
Ie P.ape, d'autant que l'Empereur y avoit touché deux chofes très délicates 
pour la Papauté ; l'une,. en appellant du Pape au Concile [urnr contre les 
Confiirutions de Pie 11. & de Jules 11 ; & l'atltre , en invitant les Car- 
dinaux à convoquer Ie Concile, iì Ie Pape refufoit ou diffëroit de Ie faire : 
ce qui pouvoit avoir de grandes fuites. Mais comme les femences, queJque 
bonnes qu'elles foieDt, demeurent fiériles lorfqu'elles ont été jerrées en terre 
110rs de faifon ; de même les gran des entreprifes 
bouti[fent ordinairement à 
rien, lorfqu'elles fe font à contre-terns ,C0111me il arriva en cette rencontre. 
Car pendant que Ie Pape méditoit de montrer fon reífentiment par fes armes 
& celIes de.!' Princes fes Alliés, & de fe faire quelque appui temporel avant 
x Guic- que de [e fervir des armes fpiri tuelles; x les Colomnes, ou par défiance de 
cìard.L. I 7. fes promeffes, ou pour quelque autre caufe, après avoir arrné les flljetS de 
Spond. ad leurs Terres, & tous leurs adhérans, s'approchèrent de Rome par Ie Bourg 


 ;5
68 Ie 2.0 de Septembre. Cette furprife mit l'épouvante dans la farnille du Pape, 
Pallav. L.
. qui fe rrouvant au dépollrvu, & ne fçachant à quoi fe réfoudre dans Ie trou- 
c: 14. ble où il étoit , demanda res habits Pontificaux à l'imitation de Boniface 
Heury 
 L. VIII, difant qu'il vouloit attendre dans Ie Siège Pontifical, & voir lì l'on 
13 I. N 61. auroit bien la hardieíTe de violer encore une fois en la perfonne du Pontife 
la Dignité Apofiolique. Mais il fe rendit aifément à l'avis des hens, qui 
lui confeillerent de fe [auver par le Corridor dans Ie Château S. Ange, pour 
l1e point fe faire taxer d'imprudence mal à propos. 
Les Colom.. xxxv. L E s Colomnes entrèrent dans Rome, où ils pillerent l'Egli[e 
nes tntrent de S. Pierre, & tous les meubles dl1 Palais Pontifical. Ils commençOlent 
Rrmés da?s auffi à faccager les premières maifons du I3ourg. Mais la réfifiance des habi- 
;ome 3 
 l tans, & l'arrivée des Urfins qui éroient de la Faétiol1 contraire) les forcè- 
laccagent e d fc . d 1 . r!' " 1 . . d I . fi 
Vatican rent e e renrer ans un leu HIr , 'Iu 1 s aVOlent pns ans e VOl mage, y 
· f6 emponant avec eux , au grand déplailìr du Pape, la proie du Varican. 
Et comme leur troupe fe groffiffoit de jour en jour par les fecours qui leur 
yGuicciard. venoiel1t de Naples, y Clément y craignant qnelque chofe de pis; & cèdant 
1. 17. à la néceffité, fit appeller au Château Huglles de Moncade Minifire de l'Em- 
pereur ) & conclnt avec lui une trève de quaere mois , à con<lition que les 


f 6. Emportant alltC tUX, au grAnd dé- mettre à couverr leur butin , cne place où 
plapr du P ape:l la proie du Yatican]. Je ils ne pouvoienr òemeurer gUt guelgues 
hlis furpris que M. Amelot ait pu traduire , heures par 1a réfi(}ance qu'i1s trouvèrenr, &. 

mportant néanmoins leur proie au Vatican; gui 1es empêcha de (e rendre maîtres de 
ce qui eft non (E'ulement tout à fait conrrair
 Rome) La. chore eft fans vraifemblance, & 
au rexte de Era-Paolo, o
 on lit, portando prouve C]ue la tradué1:ion de M. Amelot el1: 
nondimeno la preda del Vaticano :I mais auffi défe8:ueu(e j OU:l ce qne je croirois plus vo- 
à 1a nature de la chore. Car peur-on s'imagi- lonriers:l que ce J1'efi qu'une íìmple faute 
ner que les Colomnes eu1fenr choi1i pour d'i111preffion. 
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Colomnes & les Néapolitains forriroient de Rome, & que Ie Pape retiretoir MDXXVI. 
{es troupes de Lombardie : ce qui fut exécuté de parr & d'autre. Cependant CLEM. VII. 
Clément> ra{[uré par la ptéfence de fes tronpes, que fous prérexte d'obfer- 
ver les conventions de la trève il 
1Voit fait revenir à Rome, 1 fulmina 
 S}Jond. 
les 57 Cenfures contre tous les Colomnes, les déclarant Hérériques & Schif- N07. & 8. 
matiqnes, & excomrnunianr tous ceux qui leur donneroient du recours au Pallav. L.2.. 
du confeil, & qui les favoriferoient, ou leur àonneroient quelque re- 
 14. h . 
traire. II dégrada de plus de [a Dignité Ie Cardinal Colomne , qui étoit Ck':!. . 111 
alors à Naples; qui [e moqnant des Cenfures en interjetta appel au Con- 
cile, expofant non feulement l'injufiice & la nullité des Cenfures, des 
Monitoires, & des Sentences porrées contre lui, mais encore les befoins 
de l'Eglife, dont l'état déplorable ne pouvoit [rOUVer de re(fource que dans. 
la convocation d'un Concile légitime, qui la réformât dans Ie Chef & dans 
les Membres, r 8 & citant Ie Pape lui-même à ,elui que l'Empereur devoit 
a{[embler à Spire. 
L E S partifans des Colomnes firent afficher de nuit aux portes des prin- 
cipales Eglifes de Rome & en divers antres lieux cet Appel, ou plutôt ce _ 
Manifefie, & en répandirent des copies par route l'ltalie : ce qui jetta dans. 
un grand rrouble Ie Pape, qui avoir en horreur Ie nom de Concile, non 
pas rant par l'appréher.lìon qu'i! avoit de voir modèrer l'Aurorité Ponrificale, 
ou diminuer les profits de ['1 Cour, que parce qu'il craignoit pour L'l pro- 
Ere perfonne. Car a quoique Léon [011 couíÏn , en Ie çréant Cardinal, eût II Guic- 
fait prouver qu'il y avoit eu une prome[fe de mariage entre fa mère & Ju- ciard.L. 2.0. 
lien de Medicis fOil père, 5.9 n
llmoins la fau{[eté des preuves étoit mani- P. Manyr 
Angl. cr. 
ce Prince avoit delIéin .d'y convoql1er Iui- 74? 
même. Car l'Hifi:oire ne fait nulle mention 
d'aucun Concile indiqué en cette ville, & 
Fra-Paolø a railon de dire qu'il n'en ell. 
parlé que dans Ie Manifefie du CardInal Co- 
lomne J & dans fa vie écrite par Paul JOlle. 
lIfe pent bien faire cependant, que l'Em- 
pereur eat fait entendre aux Colomne.r, pour 
les maintenir dans fon pani) qu'en cas que 
Ie Pape per6fiâr dans la Ligue faire contre 
lui, il a{[embleroit un Concile , comme on 
voir gu'ill'en avoit men.1cé dans fa Iettre au 
Sacré Collége. Mais tout cela n'éroit qu'une 
menace, & n'alla jamais au-deIà. 
r 9. Néanmoin.s la fauffité des preulIe.r 
Itoit manififle.] Fra-P acio, gui dans ce 
qu'it dit ici des crainres que Climent avoit 
du CondIe) ne fait que copier Guicciardin
 
ne nous marque point les raifons qu'il avoit 
de croire ql1e les preuves du mariage de Ju- 
lien de Médicis éroient fau{fes ; & nous ne 
tIouvons pas plus d'éc1aircilfemem fur cela. 


f7. Cependant Ciément - fitlmina les 
C en[ures contre tOllS- les C {)lomnes , ies dé. 
eiarant Hérétique.s 6- Schifmatiques, &c.] 
On ne voit pas J'autre rai{on dans Clément 
pour trairer les Colomnes d'Hérétiques, ÍÌ- 
non parcequ'ils avoienr pris Ie partide l'Em- 
per
ur contre lui. Tout efi: Héréfie à Rome, 
quand on s'oppof
 à fes intérêrs remporels. 
Les Colomnes furent parfaitemem Catho- 
liques, dês qu'ils fe furent réconciliés avec 
Clément, & qu'il e1:1t fait fa paix avec l'Em- 
pereur. Apparemu1el1t qu'à Rome il y a de 
differences efpéces d'Héréíie,. & que celles 
qui font en matière de dcéhine ne font pas 
celles qu'on y détefie ie plus. 
J 8. Et Ûtant ie.. P ape /ui-mêm
 à ce/ui 
'JUt l' Empereur delloit affembler à Spire.] 
11 y a apparence que Colomne prend ici pour 
on CondIe, ou la D;
te que l'AI[emblée de 
Nuremberg avoit indiguée à Spire, & qui 
Jl'eut point de lieu par Ie refus que fit l'Em- 
pereur d'y confemir; ou quelque autre que 


4 
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MDXXVI. fdle. Et comme, 60 quoiqu'il n'y air point de Loi b qui exclue les bârards 
CnM. VII. du PontifÌcar, c'dt cependant l'opinion .commune que certe Dignité eft in.. 
-- compatible avec une rdie naii[ance; elément appréhendoit que fes ennemis 

 Pallav, L. appuyés de F
mper
ur. ne fi!fenr valoi,r ce prérexre tout frivole qu'i
 fll
. 
. c. 10. JvIais ee, ql
111nt1mldo1t d.lV


tage, c eft qu
 .f
eha
t p
r qLleUes /í J Intn... 
gues il etOlt parven
 au 
ont
near,
 & la 
acIl
t
 qu aV
l: d
 Ie 

ou
er Ie 
Cardinal Colomne, 11 cralgnOlt: qu 1l ne 1m arnvat ce qUI etou arnvé a Ba/- 
tha{ar Coj/a conl1U fous le nom de fe.all XXI II , attendu la févérÜé de la 
Bulle 


dans lesHifioriens.Nardi nous dit bien dans 
[011 Hi!toire de Florence, L. ,. que fans les 
prières de Lucrèce Tornabuoni mère de Ju- 
lien, ï n'çûr jamais éré reçu dans la famille, 
& C}ue Léon Ie fai(am Archevêque de Flo- 
rence Ie dédara légitime (ùr Ie rapport de 
f}uelques Religieu
 , & du frère de íà mère. 
Mais cela ne prouve évidemment, ni gu'il 
fûr légirime , ni qu'il fûr íimplement lìls-na
 
turel. Ce que Yon peur dire, c'efi que Ie 
bruit cornman n'éroir pa
 favorable à Clé- 
llltnt, COl11me on Ie voir par Onuphre, Mais 
on ne peut regarder cene opinion comme 
une conviéüon manifdle de la fauiIeré des 
preuves, & Fra-Pùolo eûr ce femble F:I.r1é 
plus exad:ement , s'il elit dit que ces prenves 
étoient toujours demeurées rrès-futpeétes. 
'0. Quoiqu'il n'y ait point de Loi qui 
(xc/Ile Ies bá.lards du Pontifical, c'eft ce- 
pendant ['opinion commune, qUt eelte Di- 
gnité eft incompatible avec une ttllt naiffan- 
ce, &c.] Era-Paolo a raifon de rraÜer ce 
prérexte de frivole. Car guoique par plu- 
1ieurs Canons la bârardi[e loit un empêche- 
menr canonique à la 
é.:eption des Ordres , 
comme cet cmpêchement [e lève par les 
àifpenfès ) on ne pouvoit s'en Cervir contre 
Clément, fuppofé même que fa bâtardife 
eûc ér
 conHame: ce qui n'éroic pas) puif- 
qu'il avo;t éré déc1are \éguime par nne 
Senrence publiqtle, Le PontifÏcat d'ailIeurs 
n'eO: pas plus incompatible avec la qualité 
de fils-n atu:re I , que )'Epiíèppat; & l'on a 
vu qU3.tuité d
 bârards devenir Evêques, 
" avair paTt à routes Jes Dignirés Ecdé. 
fiaCHques. 
6 I. Sachnntpar'lltellts infrigl/.N it hoil 
parllentl au Pontifical, Go la facilité l}u
l1- 
'Voit ie Ie prouvcr ie Ccrdinal Colomnt, it 


craignoit, &c.] Le Cardinal P alla'JIicin a 
quelCj,ue rai[on ò'êrre furpris, pourquoi, fa 
la cho!è étoit fi facile, Ie Cardinal Colomne 
ne l'a. pas fait dar.s Ie feu de leurs qnerelles. 
Mais comme il ne pouvoit accuCer Climent 
de Simonie, íans s'en convaincre lui-mê- 
me, cela a pu lui fournir un morif affez 
puillàm poor fupprimer les preuves qui en 
poovoient êrre entre fes mains. Ainfi çe 
ftlence n'efi pas une preuve bien évideme 
de l'innocence de Climenl, fur-tout conrre 
la dépofition des Hifioriens, dont les accu. 
farions ne (ont pas íàns de fones préfomp- 
tions, quoique les preuves n'en foiem pas 
[cuvenr faciles. La conduite de Climmt en- 
vers Colomne auffi-tðr après [on életHon, 
neus donne lieu de croire que 1a Simonie 

toit a{fè1. vtrirable. Ceperuianc je d(JDre 
qu'il yair eu de promelfe p
r écrir, com.. 
me Ie rapporrenr Guicciardin & MentW{e; 
&. ces Caáinaax éroient nop habiles pour 
s'expo[er aux conf
gnences qui en pou- 
voiem arriver , fi la chafe eßt pu fe prou.. 
vu d'une manière autli pofirive. Auffi Onu- 
plIre, fans fY.\rler d'aucune prome{fe. par 
écrie, die {implement que C%mf'll , pour 
prix du [etvice rendu å Clémcnt, reçut de 
lui un magnifique Palais , & la Dignit
 de 
Chancelier: Cujus lfavatte oper<< Pompeius 
p "æmium tulit mttgnijictntiJIirna.r ædes . 
Rapnaele Riario exjlruf'ffs, 
ltas lulilt3 
paulo ante Ritlf'io "'oraw 4 Lecne ohtj". 
nlltrd.t, item C,mceUanatû4 ofJiámn. II y 
a hit'n de l'flpp3rence qll
 cel3. ivoit ét
 
promis: mais cet Hifiorien, C.Jmme 1'on 
voir. 
 fait .nention d'aucun EcrK; &: en 
bonne l'01iÜgtre, it hoir trop dangereux: 
d'en faire, pour fuppofer qu'ils en aient 
vwlu couriJ1e 'Ii(que. 


':.. E, 
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Dulle de 1ules II. qui annulle route Eleél:ion Simoniaque, fans permettre MnXXVf..' 
. qu'eHe puia:e êrre 
alí
k. par u
 confent
ment 
ubféquenr.. ,. CLEM. VIL 
QUANT a .1a nC&?ClanOI1. pre
endue {Jour 
emr un Conclle a SpIr
, ie 
ne nouve pOInt qu 11 en folt faIt mennon 
ll11eurs que dans le Manlfe{tè 
du Cardinal Colomne, & dans la Vie de ce 111êtne Cardinal, écrite par 
Paul.Jove. 
Cfi fur au. plus forr de tous ces embarras que hnir l'an MDXXVI , lai{[ant 
tolI[ le monde dansl'arrenre & dans la crainre mÌ t-omberoit une ft grande 
rempête. C'efi ce qui fit que l'année MDXXVII on ne pari a en auc-une façon 
d:s négocÏ.1tions ,du Concile j parce qu'il arrive d'ordinaire qu'on ne fonge 
gl1ères à faire des Loix, lorfqu'on eft occupé de la guerre. II ne laiffa pas 
cependant d'y avoir des évène.mens coníidérables, qu'il eft befoin de racon- 
rer ici , pour l'intelligence des chofes qui arrivèrent dans la faire, & qui 
ont rapport à mon Hifi:oire. 
XXXVI. LE Viceroi de Naples, 
 prétendant que le Pape avoir violé la LeVicerøitk 
trève par fes procédures contre les C%mnes, & pouífé par Ie Cardinal & R4ples ,.
- 
les autres de cette famille, fit reprendre à fes foldars Ie chemin de Rome. 

urne II . 
D 
nn aurre côté Charles de Bourbon, Général de l' Armée Impériale en Lom- e;;;i/!;:w. 
bardie, n'a}'ant pas de quoi payer fes troupes, & craignant qu'eHes ne fe l'Armée dlf, 
murina{[enc au qu'elles ne défenalfenr, les ht entrer dans l'Erar Eèdélìafti- Connét4hle 
que, pour fe les conferver à quelque prix que ce flit. Il y étoit fonemenc tie Bourbon. 
P ouífé d'ailleurs par George FroJljþerg Officier Allemand, qui avoit conduit 
 fi le 
4pl!. 
. h r L' . r eJ. alt prI- 
en ltalIe I; ou .14000 ommes prelque touS LutHenens, lans autre paye flnnier. 
que d'un écu par tête, qu'il avoit donné de {on argent, mais avec prome{fe t Onuph. 
de les conduire ct Rome , où ils auroient occaíìon de s'enrichir par Ie pillage in 
l
m. 
d'une Ville où fe porroit tout ror de ['Europe. GUlCClard. 
SUIt la fin de Janvier J Bourbon ayant paffé, Ie Po a;ec route fon Armée 
 


:
. I.%..; 
s'avança vers la Romagne. Certe marchc trouoia extrcmement Ie Pape , qUI c 14. 
connoi{[oit le caraéì:ère des AHemands , & étoit informé des menaces COI1- d Spond. ad 
tinuelles de Fronfperg, qui pour tenir f
s fol-dars unis, & les ani mer à fup- ..an. I j' 1. 7. 
porrer les fatigues du voyage, quoiqu'ils ne fu{fent pas payés , faifoir porrer N03. 4. &c. 
auprès de .l'Enfeigne une corde 
 d.onr il difoÎr qu'il vouloit érranglcr Ie Pa- 
pe. Ce1a porra CLÙnent à prêrer les oreilles à CéJår Fiéramifca Néapolitain , 
qui nouvellement revenu d'Efpa-gne en avoit rapponé une longue lett.re de 
l'Empereut: .toute pleine d'offres, & qui l'affiuant que ce Prince 
voir tort 
<!éf:'lprouvé l'entrée des Colomnes dans Rome, & qu'il ne déftroir que la 
paix , lui perfuada de trairer d\lOe trève avec Ie Viccroi de Naples. Et quoi- 
qu'au moís de 1v1ars George Fronfpcrg ellt eu une ;uta<Jue d'apoplexie qui 
le n1Ît prefque ,au rombeau.j cependant , comme l'Armée émit déja entrée 
dans-1'Etar Ecdéíìaltique, & s'aval1çoit toujout!), Ie Pape fe réiolu[ à la 
fin ,de .ce mois d
en venir à quelque accord, quoiqll'i1 vît bien que ce ne 
feroit pas fans deshonneur pour lui, & fans donner de l'ombrage à fes Al- 
, li.és, qui pent-êrre abandonl1eroienc fa défenfe. L'on convinr done d'un
 
fufpeníìon d'armes pOllr huirmois, àconditiol1 que Ie Pape payeroitfoixant' 
TOMEL 
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:MDXXVII. mille écus, qu'il donneroit aux Colomnes l'abfoll1tion de leurs Cenfures, 
CUN. VII. & qu'il rétabliroit Ie Cardinal dans f.'1 Dignité, à quai il ne confentÏt qu'a- 
,. , 
vec une extreme repugnance. 
MAIS quoique la trève eût éré condue avec Ie Viceroi, & que Ie Pape 
Cllt payé la fomme convenue, & rétabli les Colomnes, Ie Duc de Bourhon 
ne voulue point accepter Ia fufpenÍÌon, & continua fon chemin vers Ro- 
me, aux environs de laquelle ayant pris les poiles Ie 5 de Mai , il y donna 
t! Flc:ury L. l'atfaut Ie jour fuivant du côté du Vatican. D'abord c les foldats du Pape, 
J J I. NOI 3. & la Jeuneífe Romaine, & parriculièrement ceux de la Faéhon GueLft , fc 
dêfendirent avec aLIez de courage, & Bourhon y fut tl1é d'une moufque- 
tade. Mais les aßiègés s'éeant mis à fuir dans Ie Bourg, l'Armée entra vitto- 
rieufe dans la Ville. Le Pape effrayé, comme il arrive dans les accidens 
imprévus, fe fauva dans Ie Château S. Ange avec quelques Cardinaux : & 
quoiql1'on lui confeillât de ne s'y point arrêter, maìs de pa{fer dans la Ville 
& de gagner de là qudque retraite fure, il rejecta un confeil íi faluraire, 
& par la difpoÍÌtion peut-être d"une caufe fupérieure, il fe réfolut d
y ref- 
ter. Cependanr, (aute de Chef, une relle confu(ìon fe mit dans Rome 
 
que perfonne ne s'avifa d'un expédient qui eût été très - utile, & qui 
étoit de rompre les ponts par oÙ 1'0n patTe du Bourg à la VilLe, & de fe 
mettre en défenfe : ce qui eût donné aux Romains Ie tems de menre leurs 
effets à couvert, & de faire évader les perfonnes de confidérarÍon. Mais 
fOnuph. ('lure de cet expedient Ic:s foldats f étant enrrés dans la Ville, piHèrent non 
in Clem. feulement les maifons, mais dépouil1èrent encore les Eglifes de leurs or- 
Guicciard. nemens, foulèrent aux pieds les Rdiques, & les chafes facrées qui n'é- 
L. .18. toient point de prix, 62. & firent prifonniers les Càrdinaux & les antres 
sIcld. L. 6. Prélars, qu'ils menoient par dériíìol1 fur des ânes , revêtus de leurs habits 
p. 9 1 . Pontifi,aux. II eil certain an moins que les Cardinaux de Sienne, de la Mi- 
nerve, & Pontetta furent chargés de coups, & menés honteufement en 
proceffion j & que les Cardinaux AUemands & Efpagnols ne furenr pas 
moins maltraités que les antres) quoiqu'i}s s'attendiffent à un meilleur 
traicemenr, d'une Armée compofée de troupes de leur propre Nation. 
s Spond. ad Le Pape g, affiégé par les Impériaux dans Ie Château de S. Ange , fut 
an. I p.. 7. 
NO 5. 



 %.. Et ftrem priJònniers Its Caràinau.x 6> 
les autres Prélars, qu.'ils menoient par tli- 
rifion fur des ânes, revétus de leurs hahits 
Pontificaux, &c.] Tout ce dérail eft tiré 
mot pour mot de I'Hifioire de Guicciar- 
din, à l'imirarion dugnel notre Auteur dit 
que ces Prélat
 furent menés fopra Ie beflie 
vili. Outre les trois Cardinaux 
\le nomme 
ici noue Auteur aprts Guicciardin , qui 
furem íì maltraités, Nardi au livre 8. de 
fon Hifioire de 'Florence die, que Jean 
Marie del Monte, depuis Pape fous Ie nom 


de Jules III, lJartlwlini Archev
que de 
Pife, Pucci E vêque de Pifioye, Giherti 
Evêgue de Vérone, & pluíìeurs élurres. qui 
étoienr les cautions du Pape pour l'argenc 
promis aUJ: fold3ts, furent menés trois 
fois dans Ie Champ de Florence comme 
des criminels, & que peu s'en fa11m gu'i1s 
ne fulfenc penclus. Rien ne fur épargné 
dans ce (accagement, & Rome fur plus 
malrraitée fOlls un Empereur Catholique " 
gu'elIe ne l'avoir été Cons les Barbares & 
[ous les Payens. 
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oblicyé de Ie leur remerrre, & de fe rendre prifonnier entre leurs mains, MDXXVU'. 
où il fur renu forr reiferré. A routes ces affiiéhons il en furvinr une nou- CLEM. VII. 
velie, encore plus trille pour lui que roures les aurres. C'ell que Ie Cardi- 
nal de Cortone h 
 qui gouvernoir Florence en fon nom, ayanr appris fa hId. Ibid. 
dérenrion, {e retira de leue Ville, & la Jailfa libre. Après quoi les Médicir NO.7.. 
ayant été chaíTés, & la Ville remife en liberré, die rérablit fon ancien Gou- GUlcclal-d. 
1 1 d Fl . , d ' . G ' L 18 
vernement; & a p upart es orenrms montrerent tanr ammo lre con-' . 
rre Ie Pape & fa 
1aifon, qu'ils bifferenr routes leurs armes jufques dans 
les lieux parriculiers, & défigurèrenr par plufieurs coups les ponrairs de 
Léon & de Clément, qui étoienr dans 1 'Eglife neuve de l'Annonciade. 
L'EMPEREUl\. 6} ayant reçuavis du fac de Rome & de la prifon du Pape, 
en témoigna beaucoup de douleur i, & fit celfer außì- tôr routes les fètes i Spond. 
publiques qui fe faifoienr à Valladolid p0ur la naifIànce de fon fils, l1é Ie Ibid. NO 8. 
2. I de ce même mois. Avec de teUes apparences il eût donné au public une Pallav. L.1. 
idée avantageufe de fa piéré & de fa religion, s'il eûr ordonné en n1ême c. 14. 
terns de remettre Ie Pape en liberré. 64 Mais en Ie voyant rerenlr encore fix 
mois prifonnier J 1'on reconnut aifémenrla différence qu'il y a des apparen- 
ces à la vérité. 
ON cornmença auffi-tôr à traiter d'accommodemenr, & de la délivrance 
du Pape. L'Empereur k avoir cnvie de Ie faire condl1i1fe en Efpagne, jll- kGuicciard. 
geanr, camme cela éroir vrai, qu'il acquerroit beaucoup de répurarion, L. 18. 
d'avoir en deux ans fait amener d'lralie en Efpagne deux außì illulhes pri- 
fonniers, qu'un Roi de France & un Pape. Mais fachanr que taus les peu- 


6 
. L' Empereur ayant reçu avis du fac 
de Rome & de la prifon du P ape:l en témoi- 
gna heaucoup de doulelLr, & fit ce.fJêr au./Ji- 
tôt toutes les fêtes publiques :I &c.] 11 eft 
certain qu'à r
xtérieur ce I)rince parot af- 
ßigé de cet évènemem; mais GlLicciardin 
ne conviem pas qu'il ait fair celfer routes 
Ies fêres publiques. Intera La cattura del 
Pontefice:l die-iI, henche con Ie parole di- 
moflra/fe effirgli molefliffima:l nondimeno.fi 
raccoglieva che in fecreto gli era flata gra- 
ti.ffima; anti non ji aflenendo totalmente 
da./le dimoflrationi eflrinfèche:l non haveva 
per qu.eflo interme.ffò Ie fille comminciate pri- 
mà per la naÚvità del figlivolo. D'aurres 
Hifioriens cependanr rapporrent Ie fait com- 
me Era-Paolo. Mais quoi qu'il en Coit de 
ces Mmonftrarions exrérieures, rout Ie 
monde convient alfez au moins, qu'inté- 
rieurement Charlei n'étoit pas rrop fâché 
.Ie cet accidenr , quoiqu'ille fût fans doure 
qu'on eût porré la violence jufqu'à l'excès 
qu'onavoit vu dans Ie faccagement deR.ome. 


'4-. Mais en Ie voyant retenir encore fix 
moi.r prifonnier , l' on reconnut aifément la 
diffirence qu'il y a des apparences à la vé. 
rité.] Le Cardinal P allavicin, 1. %.. c. r.... 
rejerre la faure de ce long emprifonnemenr , 
non fur l'Empereur, mais Cur res Officiers , 
qui prirenr prérexre de l'ambiguité de Ces 
ordres, pour retenir lì long-tems Ie Pare 
prifonnier, ann d'en tirer plus d'argenr. 
Cependanr il 
ft difficile de croire que 
l'Empereur vonlur bien lìncèrell1ent fa dé- 
livrance, puilgue s'il eût donné des ordres 
bien polirifs, fes Générau% ne pouvoienc 
guères fe diCpen(er d'y obélr. L'on voin 
d'ailleurs par l
s Places qu'on demanda à 
Clément pour caution de fa fidéIiré future. 
par les ôtages qu'on en exigea, & par les 
fommes immenCes qu'on rira de lui pour 
les d.épenfes de la guerre & Ie payemenr 
des Armées, que tour cela ne Ce pouvoic 
faire qu'au {ù de l'Empereur, & qu'il falloic 
bien que Charles eût quelque part à cetce 
longue captivité. 


Lz. 
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MDXXVII. pies d'Efpagne avoient horreur de voir de leurs yeux celui qui repréfëntoir 
CLEM. viII. Jéfus-Chrift, prifonnier, chofe qu'ils regardoient comme l'ignominie d
 
la Chrériel.té, il changea de deífein ; d'autant plus qu'il craignoir d'ail- 
leurs d'excirer trop d'envie, & d'irrirer Ie Roi d'Anglererre, qu'il avoit 
forcé par Ia paix publiée au mois'd' Aoíh précédenr de fc lier plus crroitemenc 
avec Ie Roi de Fr
nce, qui avt>it déja envoyé une puiífante Armée en 
lId. Ibid. Italie, & gagné div
rfes viétoires en Lombardie. L'Empereur 1 confentÍt 
Spond. ad dont: à Ja fin de I'année à la délivrance du Pape, 65 à condition qu'il ne 


 151.7. Ie rraverferüit point dans les affaires de rvlilan & de Naples, & q'ue pour 
Ðelc;;d L. fureté il lui remettroir Oftie 
 Civita-Vecchia, Civira-Cafiellana, avec 
Ij. NO 44. la Forrerelfe de Forli , qu'illui donneroit pOtU ôtages. Hypolite & Alexan- 
dre fes neveux, & qu'il lui accorderoit la Croifade en Efpagne, & la 
Décime des biens Ecdélìaftiques dans tous fes Royaumes. Après que tout 
, m Guic. fur condu m, Ie' Pape, qui avoit reçu la. permit1ìon de [unir du Château 
clard.L. 18. S A I d D ' b & .,'. d ' fi J: . I 
o h. . nge e 9 e eeem re, c' qm etou roul ours en e ance, en 10rtlt a. 
c

 . m nuit du 8 , & [e rerira en habit de Marchand & avec peu d'e[corte à Monte'- 
FiafcoJ1e , & après s'y être pen arrêré"il paffa de B: à Orvière. 
ChaYlge- XXXVII. PENDA NT que tous les Princes éroienr occupés à la guerre , la 
"!e
t de R
- Religion 11 s'alréroit roujours de nouveau en divers endroits;- en qudques- 
fi lr
/onendif- l111S par l'ordre"des Magiltrars, & en d'autres par des féditim-.s popL1laires
 
eyens en- . ' I d e. C' íf'. bi ' fc I II d fc 
droits de la La VB e- 0 e Berne 6
 ayanr ralr .ral
e une A,nem ee 0 emne e e es 
SMiffi. Doétel1rs & de Sayans errangers, apres une dlfpure'de plulìeurs jours fe 
nSpolld. ad déclara ponr la doéhine d
 Zuingle. A Bâle it y ear un
 émel1te populaire-, 
an
 152.8. P où routes les Images furenr renverfées, Ies lvlagill:rats dépofés, d'autres 
N 51 I'J L mis en leur place, & la nouvelle Religion inrrodu.ite. 67 D'un aUlre côré 
l 

,p,e
;_ . y eur huir Cantons q
1Ì dans lenr Aífemblée affermirenr pour leur difhitl: 
p Id. L. 6. Ia doéhine de. I'Eglife Romaine, & écrivirent une longue letrre à cellli 
p. 97. de Berne pour l'exhorrer. à ne rien changer dans la Religion, cela n'appar- 
RéF
rm. de tenant pas à un Peuple ni à un PÙs parriculier, mais au feul Concile Gé- 
SUlue, T. 1.. , 1 N ' . I , 1 d B fì r.' . ' G ' ' c 11. 
S d ad nera . eanmoms q exemp e e erne ut 1Ul VI a eneve, a onnance" 

n.P
:1;. & en d'aurres lîeux voiíìns. A Srrasbourg, après une difpute publique, la 
NO 8. Metre fut défendue par un Decrer , jufqu'à ce q
e ceux qui la mainte- 
SIcid. L. 6. 
p. 9 6 . 


6 r. A condition qu';l ne Ie rrallerflroit 
point dans les f1;ffaircs de Milan, &c.] Ou- 
tre les conditions dont parle ici Fra-Paolo , 
& qu'il a copiées de GIÛcciardin, if y en 
avoit une autre marquée par P allavicin , 
L. 1;_ c. 14- par Iaquelle Ie Pape s'enga.. 
geoit de convoquer au plz1rôt un C oncile 
Géneral dans un lieu con",enahle, (,. en ob- 
fervant routes les chefts que requièreTlt leS' 
Loix. Era Pàolo n'en fait point de men- 
r:iön, parce que s'érant borné am: recher- 
cbes d
 Guicâardin 
 q
i garde fur ccla Ie 


filence , it ya apparence qu'il n'"en a eu au-' 
cune connoi{fance. 
66. La ville de Berne ayant fait fa ire line 
Affimhlà de les Dot"kurs , &c.] La di{purc, 
felon Sleidan, commen
a Ie 7 de Janvier, 
ðc fìnir Ie 1.6. On en peut voir Ie dér3.il dans 
l'Hiftoire de la Réformation de 1a Suilfc ,. 
T. 1.. pp. 24--.. 2.
n. 
67. V'lln alltre cóté il y mt '11Ût Can- 
tons, &c.] C'é,oient ceux de Lucerne, Uri, 
Schwit{, llnderwald, ZOllg, Gillris... 
FTibourg, & S oleuTI't. 
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noient eu{fent prouvé que c'éroit un cuIre agréable à Dieu ; & Ie De
ret rMDXXVII. 
fubíifia nonobfiant nne longue & forte remOl1rrance de Ia Chambre de SpIre, CLEM. VII. 
pour prouver qu'il n'éroit pas permis à nne Ville parriculière, & non pas 
même à rous les Etats de I'Empire , de rien innover dans la Dottrine & les 
Rits de l'Eglife, fans l'ordre d'un Concile Général ou National. 
DANS l'lralie r même, plulieurs perfonnes gOlttèrent la nouvelle Réfor- ,Spond. ad 
me. Car ayant été deux ans f..îns Pape & fans Conr Romaine, on regardoir N an
 I$ B 3o' I '_ 
1 h ' II . rr: I I ' , . d ' 1". d I I I. U 
es mal eurs qu e e avolt eHuyes comme execution une lenrence e alar. T. I.. 
Jufiice Divine contre ce Gouvernement ; & l'on pr
choit contre l'Eglife 
Ro
aine 
ans les maifo
s parriculières de pluliel1rs 
illes, 
 fur-tout;l 
Facnza Ville du Domame du Pape ; en forte que Ion VOYOlt angmen- 
ter tollS les jours Ie non1bre des Luthériens:J qui avoient pris le nom d'E- 
lIangèliq ues. 
XXXVIII. VAN MDXXVIII , s l'Armée de France fit de grands progrès Ie Papeji 
dans Ie Royaume de Naples, qu'eHe occupa prefque entier. Cela obligea raccom
ode 
les Impé
'iaux de !ai
e. fonir?e .Rom
 I
 leur, dont 
a pefie avoit 
onf
mé 4;
:;:& 
une partle, & qm d al
leurs eto
t affOlbhe par la retral:
 de 
eu:, qUi aVOlent }Rit Ime Li- 
voulu menre en furete leur burm. Cependant les AllIes falfOlent de gran- glle a'Vec 
des infiances au Pape de fe dédarer ouvertement pour eux:þ de procéder Jui pour fè 
conrre l'Empereur par les armes fpirÌ:tuelles, & de Ie priver du Royaume rendre maî- 
de Naples & de I'Empire, puifque Rome étant délivrée non par la bonne Ire de Flo- 
volonté de Charl
s, mais par la néceí1ìté qui l'y avoit forcé-, rien ne l'obli- :e;;

d. ad 
geoit plus de temporifer avec lui. Mais Ie Pape, que les traverfes avoient an. 151.8. 
abbartu , & qui prévoyoit que li les Alliés refi:oienr les plus forts, ils main- NO.3.. 
tiendroienr la liberré de Florence, dont il deGroÎt davanrage de recouvrer 
ulcclard. 
la pot[etlìon, que de fe vr.nger des affronts que lúi avoit faits l'Ernperellr; . 18.80.9.- 
loin de hìi hre contraire, réfolut de s'unir à Illi à la première oecaGon , 
.6"8 pour fe rétablir dans Florence, dom: il étoit fiìr que Ie Roi de France & 


68. M.1.Ïs Ie Pape -loin' de lui être pe n'avoir rien plus à crecr ql1e de voir ré- 
contra ire ) ré(olut de s'unir à lrÛ à la pre- rablir (a famil1e dans cerre ville avec roure 
mière oeca{ion, pour fe rétahlir dans Flo- l'auroriré qu'elle y avoir eue, & que c'éroit 
Tence, &c.] C'éroir une des principales vues à guoi rendoiem roures (es démardies. Ala 
de Clément en (e réconcilianr avec l'Empe- già comminciavano à non fi potere piit di.F 
reur; & ri
n n'eft: plus frivole que ce que fimulare i fuoí piÙ pTofòndi {,. PlÙ occulti 
clir Ie Cardinal P allavicin , 1. 2.. C. 16. penfieri, diffimulati prima con molte arti, 
pour réfurer (ur cela Era-Paolo 
 (avoir, perche effindogli infiffù mil' animo la CiJ- 
que ce Pape ne fir al1cune menrion de ce pidità di reftiuÛre alfa fåmiglia' jù.a fa 
detrein à Longueval, lorCgu'iIlui propofa de grandeHa di Eiren{e) s.1 era sfòr{ato puhli- 
s''unir avec la France &. l'Anglererre conrre can do e.fficaciffimamente iJ contrsrio perf ita- 
l'Empereur. Car Clérnent étoit rrop habi
e dere à Eiorentini niuno per.jiero effir pi.
 
pour s'onvrir flu ce poinr à des Princes gu'il alieno da lui, ne defid,rare Ie non che 
favoir bien hre dans l'intenrion de mainre- que/fa Repllhlica Iv riconofceffi flLzmentl 
nir la libené de Florence. Auffi Guicciardin - come Pontefice, (,. clle nelle cofe priva- 
que norre H:llorien n'a fair ici que copier, Ie non perfiguitaffiro i fiwi, ne leva.lfèro 
nt)us marque-r-il pofitivement, que Ie Pa.- it: infcgne {,. gli orn.amemi proprii deltJJ 



HISTOIRE DU CONCILE 
HDXxvlII.les Venitiens vouloient maintenir la liberré, s'ì!s refioient fqpérieurs en 
CLEM. VII. Italie. Cependant t fans fe découvrir alors il s'excufa envers res Alliés , 
.- . fous prétcxte que dans l'étar de pauvreté & de foible{[e otÌ il étoit réduit , il 
t GU1C- . 1 " \ h r 1 " d ' . 1 ' I 
. -d L 8 ne POUVOlt que eur ctre a c arge, lans eur etre aucune ut1ue ; & que 
Clar . . I . la dépofi tion de Charles feroit foulever l' Allem.agne par la jaloufie qu' eIle 
en prendroit , & la crain
e qu'elle auroit que Rome ne s'arrogeât l'autoriré 
de créer l'Empereur. Et comme il s'apperçl1r que fes Confédérés pénérroient 
res vûes, & qu'il étoÏt parfaiternent habile à diffimuler , il fit fernblant de 
n'avoir plus de penfée pour les aflaires remporelles; & pour en mieux per- 
fuader Ie public, il fit entendre aux Floreutins pendant plufieurs mois, 
qu'il avoit tout à fait perdu Ie de{[ein de fe mêler de leur Gouvernement ; 
'V Id. L. I!J. qu'il ne {ouhaitoit autre chofe que d'être reconllU d'eux pour Pontife COID- 
nle du reß:e des Princes Chrétiens, les priant v de ne point maltraiter fa 
famille dans fes affaircs particulières , & de fouffrir que fes Armes reß:af- 
rent aux édifices qui avoient éré confiruits par fes ancêrres. En même terns 
il ne parIoh plus que de réformer l'Eglife, de ramener les Lurhériens, & 
de la ré[olutÏon OÙ il étoit d'aller lui-mêrne en Allemagne pour les convertir 
par fes bons exemples. Tels étoient les difcours qu'il tint toute l'année, & 
qui firent croire à la plupart que fon changement éroir Ie fruit des affiiaions 
que Dieu lui avoir envoyées. Mais ce qui arriva les années fuivanres fie 
x Luc VIII. juger aux perfonnes de piéré, que ç'avoit été une femence x jerrée fur la pierre 
5. ou Ie long des grands chemins; & aux gens édairés, qu'il ne s'étoit conduit 
ainfi llue ponr endormir les Florentins. 
L' AN MDXXIX, I' ardeur de la guerre s' étant rallentie par une négociation 
de paix entre l'Empereur & la France, 1'0n rraita de nouveau de la convo- 
cation d'un Concile. François Quignonès Cardinal d.e Sainte Croix ayant 
apporré d'Efpagne l'ordre de remettre au Pape Oß:ie, Civita-Vecchia, & 
le.s aurresPIaces qu'il avoit confignées aux Impériaux pour fureté de fes pro- 
y Guic- m
{fes Y , & .lui ayant f
it de
 offres.co?lidérables de la parr de l'
rnpereur ; 
ciard. L. I 9. Clement, qUi, vula palx qUi fe [caltoIt avec la France, conl1derolt com- 
Spond. ad bien illl1i imporroit de fe lier érroitement avec l'Empereur 
 lui envoya à 
N an
 1 f & 2;. Barcelone l'Evêque de Vaifon {on Majordôme 6:; pour trairer avec lui ; & ils 
1 . 2.. 
Pallav. L. 
2.. c. 16. 


86 


fua famiglill :I &c. Ce n'efi: done pas par 
maligniré, comme Ie reproche P allallicin 
à Era-Paolo, rnais fur l'auroriré d'Ecri- 
vains infiruirs & imparriaux, que norre 
Hifiorien arrribue un tel de(fein à Clément ; 
& la conduite Cuivame de ce Ponrife ne juf- 
tifie que tTop ce récit, confirmé par Nar- 
di, qui dit que touS ces propos de Cli- 
ment n'éroienr que pour endormir les Flo- 
r
ntins: Addormentare la Cittd, Go fàrfa 
, pigra nell' amarJi (,. fòrtijicar:/i, come fi 
.' COnllenllla, per difindere la fua liherld. AulIì 


dans Ie Trairé que hr Climent avec Clzarles 
l'année [uivanre, Ie [econd anicle fur pour 
aiTuj ettir les Florenrins aux Médicis, ce 
qui avoit toujours éré Ie grand objet du 
Pape. 
69. Clément-tnlloya d Barce/oneI'E- 
lIêque de Vaifon fin Majordôtne pou.r trai- 
ler, &c.] C'éroit Erançois Scledo, qui con- 
clue U11 Trairé avec l'Empereur Ie 19 de 
Juin t f2.9, comme on Ie voir dans Ie 
Recueil des Traités de Paix , & non le 
.0, comme Ie dit Pal/avi,in, oule 2.', 
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 I. 
i 
convinrent facilement des articles. Ð'une part Ie Pape promettoit à l'Em- M
)
:XIX.. 
pereur l'Inveftiture du Royaume de Naples, fans autre redevance que cellë CLEM. VII. 
d'un cheval blanc rous les ans.1l1ui accordoit Ie Patronage de vingt-qllatre 
Eglifes de ce Royanme 7 & s'engageoit à lui donner la Couronne Impériale , 
& à fes rroupes la liberté du patfage par l'Etat Ecclélîaß:iql1e. Charles de fon 
côté r. promettoit 70 de rétablir à Florence Ie fils de Laurent de Mt!dicis ne- z Id Ibid 
veu du Pape , de lui donner en mariage Marguerite fa fille naturelle, & Guic
iard.. 
71 d'aider Clément à recouvter les Villes de Cervia, Ravenne, Modène, & L. t9. 
ReGgio '. occnpées ear les Venitiens & Ie Duc de Ferrare. Us convinrent en- 
cor
 de fe recevoir a la folemnité du COl1fOnnemenr avec toutes les cérémo- 
nies ordinaires. II n'y eut qu'un artic-Ie qui fur Iong-tems conrefl:é. C'eß: que 
Ie Pafe voulant que Charles & Ferdinand s'engagealfent à contraindre les 
Lutheriens par la voie des armes à renrrer dans I obéilfance du Saint Siège, 
l'Empereur demandoit au contraire la convocation d'un Concile Général 
pour les réduire. Mais après de longues conteß:ations, pour ne point faire 
manquer tant d'autres articles imponans fur lefquels ils étoienr d'accord, 
ils convinrent de s'en tenir à des termes généraux, & conclurent, que íi 
les Luthériens pertifi:oienr dans leur opiniâtreté , Ie Pape employeroit pour 
les réduire les moyens fpirituels, & Charles & Ferdinand les temporels, tels 
que la prife des armes; en que! cas Ie Pape feroit obligé d'engager les autres 
Princes Chrétiens;l fe joindre à eux pour Ic:s foumettre. 
AII-ISI fur terminé ce Traité dont la conduCton donna beaucoup de joie i 
C!ément , & de furprife à (OUt Ie monde , qui adrniroir comment Ie Pape , 
qui avoit perdu tour fon Etat & fa répurarion , avoit pu recouvrer fa pre- 
mière grandeur en fi peu de rems : ce que les Iraliens , qui avoient vu 
des événémens fi différens & fi conrraires, regardoient comme un miracle 
 
& les parrifans de la Cour de Rome comme un figne éclatant de la pro- 
reaion de Dien fur fon Eglife. 
XXXIX. EN Allemagne, l'Empereur a ayanr convoqué les Etats à Spire Diète. 
pour Ie I 5 de Mars, Ie Pape y envoya Jean ThomaI Comre de la Mirandole Spire.. 
pour les exhorter à la 
uerre contre Ie Tnrc , promenanr d'y contribl1er a Sleld. L 
de fa part aurant que les forces éplli
ées ,par .calamirés. 
alfées Ie .l
i per- 

ft

:L.%.. 
menl\oient, & de metrre rous fes foms a pacIfier les dlfferends qUi etoienr c. 18. 
Spond.ad 
, . . ] an. 1519. 
Laurlnt de Medlcls neveu du Pape. Sa' N. 10. 
voir Alexandre, fils-naturel de Laurent 
Due d' Urhin, qui épou(a Marguerite, & 
fUt proc1amé Duc de Florence Ie 6 de 
Juiller I r} I. 
7 I. D' aid
r (llment à reeouvrer Ies vil- 
Its tie C
rvia, Ravenn
, Modène, {,. Reg- 
gio, oeeupées par les Vénitiens &> Ie Due de 
Ferrare. ]Cervia & Ravenne fment effethve- 
mem rendues , mais non Modène & Reggio, 
qui refierem toujou.rs à la Mai(on d'Efle. 


comme Ie marque Ie Continuateur de M. 
Fleury. M. de Thou, L. 1. NO II. dir que 
Ie Pape lui même fut à Barcelone; mais 
e'efi une méprife, & il efi Ie feul qui Ie 
dire. II y a beauconp d'apparence, comme 
Ie conjetture M. Dupuy, qn'au-lieu de 
Barcinonem il fam lire Bononiam pro.feE1us, 
puifi1ue ce fur à Bologne que fe fir l'enrre- 
vue, t11,ic; plulìeurs mois apIès la ÍÌgnatUre 
du Traitè. 
7 0 . De rétahlir J Flo-rènct Ie fils de 
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\JDXXIX. entre l'Enipereur &. Ie Roi de France, afin que tout érant rranqu.ille :J & 
CLEM. VII. tous les empêchemens levés:J il p
ìt convoquer un Concile pour Ie réra.- 
bliífemenr de la Religion en Allemagce. " 
LES affaires de Religion furenr les premières qui occupèrent fa Dière. 
iJ. P n L 72. Les Catholiques renrèrent de faire naÎrre b de la divifion entre leurs ad.. 
L. :. :,v
8: verfaires, qu'ils voyoient parragés en deux Panis , dont run fuivoit la 
Fleury, L. doéhine de Lutlzer & l'aurre ceUe de Zuingle; & ils y eu(fent réufIì, fi 
131..NO 6 I. Ie Landgrave de He(fe Prince" fage & prévoyant n'elIt prévenu Ie péril>> 
7} en remontrant que la différence n'étoit pas importance, & en leur 
faifant efpérer qu'ils s'accorderoienr facilemenr enfemble ; au - lieu que 
s'ils fe parrageoient, leur divifion les expoferoit à un grand danger par 
l'avantage qu'en tireroient les Catholiques. Après une longue difpute qu'il 
y eur dans La Diète pour trouver quelque forme d'accommodement , 74- 
l Sleid. 1. enfÌn 011 convint d'un Décret, qui porroit : C Que celui de fa précédente 
6. p. 98. Diéte de Spire, par les faulfes inrerprécations qu'on lui avoit données, 
Fleury, 1. ayal1t fervi à maintenir roures fones d'opinions abfurdes, il étoit nécef- 
131... N064
 faire de l'expliquer: 75 Qu'ils ordonnoient done que ceux qui avoient 
jufqu'alors obfervé l'Edit de Wormes eu(fenr à continuer de Ie faire, & 
eu(fent Ie pouvoir d'y conrraindre leur peu,ple, jufqu'à la tenue du Con- 
cile que l'Empereur faifoit efpérer bientôr: Qu'à l'égard de ceux qui a-voient 
changé de DoCtrine, & qui ne pouvoient 1'abandonner fans crainre de 
quelque fédition, ils s'en tiendroienr à ce qui éroit fair) fans rieo inno- 
ver davantage jufqu'à ce même tems: Que la Me(fe ne flIt point abolie) 
& que dans les lieux même où la nouvelle doél:rine avoit été reçue, on. 
n'empêchât point de l'y célébrer : Que l' AnabapÛfnze ftIt interdjt fous peine 
de 


7l. Les Cat!Zoliques tentJrent de faire 
naître de la divijion entre leurs adverfaires, 
&c.] e'en: ce oue Pallavicin reconnoÎt lui- 
même, en crítiquant cependant Pra.P ao[o 
pour avoir traité cela d'artifÌce. II eût eu 
tort en e/fet 1 fi par Ie mot d'artiftce il eût 
entendu quelque chofe cril
inelle. Mais 
1i, comme il efi vraiCemblable, i1 n'a pris 
ce mot dans aucnn autre fens <Jue celui 
d'adrelfe & d'habileté, je ne vois pas qlJeHe 
cenfur
 il mérite pour cela ; & Ie Ca!dinal 
Séripand dans une de fes lettres fe ferr de Ia 
même expreffion dan, une occafion à peu 
près pareille. 
73. En remontrant qlle la difJèrence n'é- 
toit pas importante, &c.] Le Landgrave 
elit bien voulu Ie leur faire croire. Mais tant 
de réllnions tentées inutilement entre Ies 
Zuingliens & les Luthériens ont roujours 
lnontré) quO au moins ils é[oi
nt bien p
rLùa- 


dés du contra ire. En ceci chacun Coutenoít 
fon caraétère: Ie Landgraveparloit & agil[oit 
en Politique, & les autres en Théologiens. 
74-. Enfin on convint J'un Décret, &c.J 
Qui fut fait felon Pallallicin Ie 2. 
 d'Avril 
I P9. Mais comme felon Sleidan Ia pro- 
tefiation des Princes oppofans fe fit Ie 19, 
il faut ql,e Ie Décret ait été fait plurôr, 
quoique peut-être il n'ait été publié que 
Ie "1. 3. Le Cominuateur de M
 Fleury met 
ce Décret au I} , & cette date paroÎt plus 
vraifembIable. 
71. Qu'ils ordonnoient done, &c.] 'Ou- 
tre les différens arricles dn Recès rapporrés 
ici par Fra-PaoIQ, il y en avoir encore un 
aUtre par lequel il étoir ordonné que la Sette 
des Sacramentaires fût bannie de toUtes les 
terres de l'Empire, & qui défendoit de re- 
cevoir en aucun lieu leur doét:rine fur Ia 
Cène du Seigneur, 


76. L'E
 



D E T R E N T E , L I V REI. .89 
de 1a vie) fl1ivant l'Edit de l'Emperel1r qu'ils avoient ratifié: Qu'à régard MDXXVU!. 
des Prédicateurs & des Impreffions 1'0n obfervât les Dtcrets des deux derniè- CLEM. VII.. 
res Dières de N uremberg , c'efi:-à-dire , que les Prédicatel1rs fu{[ent cir- 

on[peas, & fe gardaiTent d'offen[er perfonne par leurs paroles, & de 
donner lieu au peuple de fe [oulever contre leurs !\'faeifi:-ars 
 Qu'ils s'abf- 
riní[en.t de 'propo[er de nouveaux dogm
s, ou qui 
{fent pell fondés fur 
l'EcrÏture j mais qu'ils prêcha{[ent l'Evangile felonl'interprétation approu- 
vée par l'Eglife, ems toucber aux chofes qui éroient en difpute, ju[qu'à 
la derermination dl1 Coo-ci!e , où tout feroit légi[in1
ment décidé. 
7 6 L'ELECTEUR d de Saxe &cinq :mtres Princes s'oppofèrent à cc Décret, Prote./!>1t;on. 
difant, Qu'il ne .convenoit pas de déroger à celui de la Dière précédente , de .que/J"es 
(pÚ avoir ac
ordé à ChaClll1 la liberté de Religion jufqu'an Concile; & Prm l ccs D co?Z- 
, , 'e' d r. d . 1 . æ tre e e- 
-que ce Decret ayanterc Hut U COfllenternent e rons, 1 ne POUVOlt aUIl1 cret qui J 
êrre a1r
ré que d'l1l1 cou[entemei.1[ général: Que dans la Diète de Nurem, filt fait jùr 
berg ron avoit Vl1 clairement l'origine & la caufe de routes les diífenfions 
 la ReligJon, 
& que Ie Pape lui - mên-.e en 
lVoit fait l'aveu; mais que nonobftant le
 de- d'oùl
llr fitt 
d . l' , "[; . '1'. I'd dOlJ.n
 IC'Rom 
1nan G es .q
u d Ul aVOl
I?t 
re l 
Jres ' Q J n d .avolt appor le re d a? l 
 bé u? r
me e 
u,x de 'Pro/cf- 
Cent rt.eJs onr on s-ewLt p 3lnt : ue ans routes s C 1. ranons precc- tans. 
-denteS on éroit convenu , qu'il n'r avoit point de moyen plus propre que d Spond. ad 
Ie Concile pour terminer toures les difputes : Qu'en attendant 
 recevoir an. 152.9.. 
Ie nouveau Décret, c'éroit ..rejette! l
, P
role de Dieu pure & fimple j & 

l 10. 
-que permettre la 1v1e11f' c'é
oit ren
)ttveller l
s défor
re
 : Qll'ils approu- 2.
 C.a:'8
. 
voient la claufe de pre.cher 1 Evanglle felon 1 mrerpreratlon.approuvee par sleid. L.6. 
fEglife, mais qu'il reí1:oit 
 fça\roir queUe étoit la véritable Eglife : Que p.9 8 . 
 99- 
d'admettre un Décret íì obfcnr, c'étoit oHvrir la porte à beaucol1p de trou.. 
bles & <<!e conteO:ations: Quïls n'y pOl1voieo.I donner leur confencemeu[, 
.& qn'i!s rendroiel1t compte 
 tout Ie maude & à l'Empereur mêIne, .de 
leur retùs : Et qu'el1fin ils He feroient rien ju[q 1 l'au Concile Général ou à. 
un ConcÏ1e National d' Allcmagne, qui ne fùt conforme à. fa raifoß. 
77 Quatorze des principales ViBes d'All
magne e fe joignirent à (eue op- e Id. p. _,. 
po(ìriol1. Et parceque les Princes & les ViBes rendire.nt publique leur P.ro- ' 
tel1:arion & r Appel qu'il
 tlrent de ce Décret à l'Emperel1r & au CondIe 
Général [RtUr ou.à un Concile National d' AlLemagne > & à routes fones 
de J nges non fufpeéès, Ie nom de Prot
flans en deme
ra d. rous ceux qui 
fai[oient profe.ilìon de b nouvelle Religion de Lmhir. 
XL. COMME nous avons fair ici mention de la différence d'opinion quia Conférencø 
y avoit enrre Luther & ZuÙzgle fur i'article de l'Euchari41ie, il eH: bon d'en 4 Mar

/lrg 
. J pour reçon= 
7'6, L'ElcEleur de Saxe & cinq autrts lemagne fe joignirent å cette oppoJitiun, 
Princes s'opposèrent à ce Décret, &c.] Sa.- &c.] C'étoiem celles de 5trashouri, Nu- 
voir, l'EleB:eur de Brandehourg, Ernefl & remberg, Con.flance, Ulme, R
utlinghen, 
Françoîs Ducs de Lunehour
, Philippe lf7ind{lzeim, Meminghen, Lind.lllv, Kemp- 
L:mdgrave de HeJJè, & Wolfgang Prince ten, Hailbron, lfny J Weiffimbollrg, Nvrt.... 
.fi'Anllalt. len;h.en, 
 S. Gal. 
77' Q ]J.ator{
 des principales Pilles d' .Al- 
1- 0 M. E 1. \1: 
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MDXXIX. parler un peu plus dif1:iné1:emenr. 7 8 Luther & Zuillgle, fans al1enn concert 
CLEM. VII. entre I'un & l'autre, f ayant commencé Ie premier en Saxe & {'autre á 
. Zurich à faire des changernens dans la Religion, s'accordèrenr fur rous les 
- r. z .,'le; l Ies chefs de doéhine jufqu'en MDXXV. Mais quoiqne dans l'explication du myf.. 
Alln
 lens , d S d } ' E I . ft O 0 1 . tr. 1 , 1 , 1 
AvecleJ Lu- [ere u acrement e ue lan Ie 1 s conVlnllent un & autre 
 que e 
Illér; 111. 'corps & Ie fang de Jefus Chrif1: ne font que dans l'ufage, & y font reçns 
[fleury, L. de creur & par la foi; néanmoins Luther enfeignoit que ees paroles de Notre 
132.. N 0 82.. Seigneur, Ceci eft mon corps, doivent s'entendte à la lettre) & dans lenr 
fens nature! ; & Zuingle au contraire , qu'illes faut prendre dans un fens 
fìguré, fpirituel & facramentel , & non pas charnellemenr. Et comme Ja 
difpute s'échauffoit & s'aigrilfoit toujours de plus en plus, fur-tout du eôté 
de Lutller, qui traitoit fes adverfaires d'une rnanière fort dure , cela fournit 
occa(ìon allX Catholiques de travailler dans la Diète de Spire tenue cerre 
année, à infpirer ) comme on l'a dit, de la défìance & du dégoîu à l'un des 
Parris contre l'autre. Mais Ie Landgrave de He{fe) g qui déeollvrÌr l'arti- 
fice, & q ui avoir tenu jufque-là ees deux Parris unis dans l'e1ì p éranee de 
g Sleid. fi fc fc 
conciliet leurs O p inions, les r can entir, rant P our mainrenir es P ro- 
-r. 101. 
melfes que pour prévenir Ie danger de cerre divifion, à tenir un Colloque 
 
où les SuiíI'es devoient envoyer quelques-uns de leurs Théologiens. 7!J Mar- 
h Spond. ad p::mrg fut Ie lieu qu'il aßìgna pour ceue Conférenee, h & die fe tint pen.. 
;Joan. IS 2.9. dant tout Ie mois d'Oét0bre de l'an MDXXIX. 80 Luther y vint de Saxe avec 
Pall:::L.3. deux de fes difciples; & Zuingl
 & f!Icolampade s'y t
ouvèrenr de la parr 
Co 1. des Sui{fes. Luther & Zllingle y dlfputerent [euis. La dtfpute dura pll1lÌeurs 
Ré
òrmo de j::>urs , fans qu'ils puffent conve!1ir de rien ; fait que la contefi:ation ayant 
SUlíÎc, T.2.. 
p.4 6 3. 78. Luther &> Zu.ingle-s'accordèrtnt 
jilr tOu.s Ies chefs de doElrine ju.fqu'en 
MDXXV.] Cela n'efi pas exa8:emem vrai, 
&. ,ne doie pas fe prendre à la rigueur j 
& on ne doie entendre cel accord que 
par rapport aux contefiations principales 
qui règnoient alars, e'en à dire, par rap- 
port aux Indulgences, au enlre des Ima- 
ges, à l'invocation des Saints, à la di[- 
tin8:ion des Viandes, au Célibat, & à 
quelques autres articles de eeue nature. 
Car d'ailleurs il y avoir pluJieun aurres 
points fur lefquels ils ne s'accordoient pas, 
comme fur Ie Péché originel, l'efficace 
des Sacremens, & quelques aurres quef- 
tions fur lefquel1es ces deux Se8es ()nt 
toujours été partagées. Le ConrÎnuateur d
 
M Fleury os'ex-prime pounant commeFra- 
Paolo ,&l'on voit que les Confeffionsdefoi 
ties Zujngliens & des Lmhériens préfentées 
dans la Diète d' Auíbourg ne différoienr effec- 


tivement que ðans l'artic1e ðe l'EudlarilHe. 
79. Marpourg fut ie lieu ljll'i! affigntt 
pour cette Confirence, & elle fè tint pen- 
don tout Ie mois d'Of1obre de l' an MDXXIX.] 
Selon Sleidsn, on fe (épara clès Ie com- 
mencemenr d'08:obre: Et ita quidem 
amicè difceffum fuit initio O{lobris. En ef- 
fee cette Conférence, qui ne dura C)ue 
deux jours, fÌnir dès Ie troitìème d'Oll0- 
bre, ce qui montre que Fra-Paolo ne s'ea 
pas exprimé exalèemenr. 
110. Luther y vint de Saxe avec deux de 
fes difciples, &c.] Luther y étoit accom- 
pagné de Mélanl1on, de Jonas, d'OJian- 
Jer, de Brentius, & d'Agricoltz; &. ZlÛn- 
gle y vine avec Oecolampade , Bu.cer, &: 
HédÙm, felon Ie rapport de Sponde. S lei- 
Jan ne parle ni de BruztÏus ni d' Agricola: 
mais on voit par 1a Jign3ture de l'accord 
fait Ie tloifième d'Oétobre, qdi1s ) étoieat 
comme les autIes. 
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été poulfée trap loin, les Auteurs y trouva{fent leur honneur engagé ; 8( liDXXtXo 
foit que, comme il arrive d'ordinaire dans les qudhons de mots, la peri- CLEM. VB., 
relfc même de la ditférence fervÎc à fomenter l'ob11:inarion; h foit 
u'enfin 
Luth
r, comme il l'écri vÏt peu après à un de fes amis , voyant deja de íi 
grands troubles, i ne voulfu pas rendre fes Princes plus adieux, ni les ex- ; Fleury L. 
po[er à de plus grands dangers en recevanr l'inrerprération des Zuingliens) I p.. No'S... 
dont les Romains avoiear tant d'horreur. Mais queUe que ce foit de ces 
caufes à laql1elle on veuille rapporrer cet événement) il y en a une qui 
ell plus générale & plus vraie, & qui eft, que Dieu vouloit fe fervir de 
cerre divilion de fentimens pour divers effets , qui arrivèrent dans la fuite. 
Cependant il fallut finir la Conférence fans rieo condure, {inon que Ie Land- 
grave obrinr d'eux, k qu'éranr d'accorJ fur tOllS les amres chefs, 8) ils k S1eid. L. 
s'abl1:iendroient à l'avenir de trairer cette matière paniculière avec aigreur & 6. p. 101. 
avec emporrement, & qu'ils prieroient Dieu de leur découvrir quelque 
voie de concorde. 84 Mais comme leurs fl1cceffeurs fui virenr mal un accord 
fait avec ra,1[ de prudence, lou, comme ils difoienr , avec tam de chariré, 1 Spond. 
d 
cela rerarda beaucoup Ie progrès de la nouvelle doél:rine. Car en matière an. 152.9. 
de Religion, toute divifion dans un Parti fournit au Parri contraire dequoi NO I I. 
l'attaquer avec fuccès. 


8 I. Soit que, comme il arrille d'ordinai- 
re dans les queflions de mots, la peÚt
Uè 
même de la d
ffirence fervít à fomemer t oh- 
j1inaÛun.] Fra- Paolo juge ici de certe dif- 
férence autremem que n'en jugeoient les 
Lurhériens eux-mêmes, qui rom roujours 
regardée comme Ii effemielle, qu'ils n'oO[ 
pu trollver moyen ni de la concilier, ni 
de (e réunir, tant qu'ils ne s'accordem 
pas fur ce point. Lors même qu'à la pnère 
du Landgrave ran convim malgré cene 
oppofition de (e (upporrer avec chariré, 
Luther répondir que c'éroit avec cerre cha- 
rité qu'on doir aux ennemis, & non celie 
qui unir les Chrériens en une (eule Socié- 
ré. (Rif. de Suiffe, T. 1. p. 490.) 11 eft 
vrai auffi, que fàns décider de queUe im
 
portance en cerre queUion, on ne peU[ pas 
dire du moins que ce ne (oit qu'une quef- 
tion de mots. Si par rapport aux effers la 
différence eft peu elfentielle, elle ne lallfe 
pas d'être confidèrable, tant par rappon à 
la nature de la chore, que par rapport à la 
diverfité du culre, qui (uit de la diverfité 
d'opinion fur ce point. 
8z.. So it qu'enfin - il ne 1I0ulût pas 
rtndre fis Princes plus odieux 
 &c.] Ce 


pouvoit 
tre un ðe res morifs, mais ce 
n'éroit pas fans dome Ie plus puilfam. 
puifque d'ailleurs Luther a roujours fait 
profelIìon jU{(lu'à Ia fin de regarder Ie (en- 
timent des Zuingliens comme contraire à 
rEcricure Saime, à la tladition de l'Egli(e, 
& à la vérité. 
8 
. lIs s' abfliendroient à f avenir de trai- 
ler cette matière parÛculière avec aigreur 
er avec emportement, &c.] DovejJèrø per 
l'aullenire afleneTft dalle Ilcerhitå in quejlo 
particulare, pregando DiD, che moflraffi 
qualche fume di concordia. Ce (om les teI- 
mes de Fra - Paolo, que M. Amelot a 
mal rendus en rradui(ant, 'llt'ils s'ahflien-: 
droient à I' avenir de contefler davantage 
(ur ce point. Car Ie Landgrave les fit 
convenir, non de ne point comelter, 
mais de Ie faile (ans aigreur, aflenerfi da[le 
ilcerhità. 
84. Mai.r comme leurs fùcceffiurs fuilli- 
rent mal un accord fait - allec tant de 
charité, &c.1 Celt à dire, comme l'ex- 
pIiquoit Luther 
 avec la chariré qu'on doit 
aux ennemÍs, & non celIe qui fait regal:- 
der Ics Chrétiens comme autam de frê.. 
res. 



1 .t 
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!;tDXXIX. XLI. 85 L E Pape m& l'Empereur ayant coneln leur Ligue enfemble; 
CLEM. VII comme nous l'avens die, & toat étallt prêt pour Ie COUfonnement de ce 
);' Prince, la Vine de Bologne fut choilie pour cette cérémonie, Ie Pape I&e 
.L'Rtrevue \ d 1 f: . \ R ' fc d . 
åu P rp & trouvant pas a propos e a aue a orne en pre enc!: e ceux quI. 
"6 l'
;p(_l'avoient faccagée deux ans aupatavant. L'Emperel1r de fon côté y trouvoir 
rønr ß Bo- fa farist1.ttion; parceque la cérémonie- en devoir ê(re plus coyree, & que- 
logne 
 & par-là il pourroit paffer pltltôt en Allemagne, comme ille fonhaitoir. Le: 
Couron:e- Pape n comme Ie plus grand vint donc Ie premier à Bologne) puis l'Empe- 
ment ue ce .. I N b ,,, . - d 
Prince. rent, qUI y arnva e 5 ovem . re & s y arrera quatre mOlS , emeurant 
11J Pallav. dans le même Palais avec Ie Pape. 11 s.'y traira de beaucoup de chofes entre 
L. 3. c. 1. ces deux Princes) les nnes ponr Ie repos univerfel d
 la ChIérienté, le9 
Spond. ad aUtres pour leurs intérêts parriculiers. Les principales fureur la paix géné- 
Ñ
I1.;: 2.. rale. d'ltali
) 
 la ruine d
s Pr
tefi:an3 d' AI.lemagne. La première n 'af- 
n Sleid. 1. parnent pomt a natre fujet. Mats pour ce quI f;Ol1Cerne les Protefians, Ii- 
7. p. 104. Y avoit des perfonnes qui con[eilloient à l'Empereur de-dil1ìmul
r beau- 
Guic.l. 2.0. coup de chores , attendu Ie caraétère des Al1emands fort paffionnés POUI: 
leur libené, & qui croyoient qu'il feroit beauconp mieux de rarnener ies. 
Princes à l'obéilTance du l)ape par des mOì'ens dJUX &, des rem'Ontrances en- 
gageantes; d'autant que lì une fois ils retiroient aux nouveaux ÐoÔeurs 
leur proteéèion, il feroit aifé de remédier au rcite : Que pour ceia Ie Con- 
cile étoit Ie reméde Ie plus propre & le plus certain, tant parce qu'ils Ie 
{ollicitoient, qne parc
 qu
 tout le mOl1de fc [oumettroÍ1: à un nom Li 
augutl:e & fì vénérable. · 
S 6 M A I S le- Pape, qui ne' craignoit ri
n tant qu'un Conále, fur- tout 


tJ J. L
 P ape n'e tr"ulIant pas å propos 
de la faire à R o1lle en prifence de ceux qui 
l' avoient ftc
aGée deux ans auparavant. ] 
1.3. raiCon qu'en donne Ïci Fra-- Paols ne 
f
mble pas 1a vérita-ble, puiCque Ie Pape & 
1'Empereur éroient convenl1S 3u['aravamde 
fe tran[porrer à' Rome pour cette cérémÐ- 
nie, comme Ie dir Guicciardin. Statui- 
Fono poi il POnLrfice &> Cefare d'andar
 à 
Siena per dare piÌt d' appreJJò fav.ore al/a 
imprefa 
 to poi trlZ
{erirfi å- Roma per la 
Corona. Ce qu'3jome ce même Auteur a 
plus de vrai{emblance. C'ercque l'Empereur 
étanr prefi'é de palTer en }Jlem3gne, il étoit 
plus commode pour ce Prince d'être cou'- 
:ronnéàBologn
,d'oùil pOl1-voitplus pro:'llp- 
tement [e rendre.< 2- Ausbourg pour y- renir la 
Diète qui devoir s'yalTembler : .Jf.fa. e.ffèndo 
giå in procinto di partir.li, ò vera ò /imu- 
lata che fuffi la deliherQtioTlr :I fàprallennero 
l6tUrø Iii G.eT1rta;ti
:I che if} fòllecitavano à 
trasferirji in'il:.c1l4 Provincia_Però om- 


meJ!ò il penfiero d' andare innnn{i :I preft in 
Bologna con cOlifòrJò gran de ma conpiccøla 
pompa [,. [pefa fa Corona Imperiale:l &c. 
e'en ce ce q
.1e p.zllallicin p!Ouve :mffi pa
 
Dne Ierne du Pape 111ême 
 l'Evêque de Vai- 
{on 
 & ce qui-eft attefté par d'amres Hi[- 
toriens. Peut-êrre même que ,.comme l'in- 
finue dans Sleidan, L. 7. p. IO.r.ledifcouß 
de l'Empereur à la Oière d' Ausbourg 
 ce 
Prince prit ce parri pour diminuer la dépen- 
fe. His ,:bus cognitis lIaide fe fÙiffe cam- 
motlinz
 & idtircQ ut cehriter 4!1ltxilia mÏtte- 
rmtur 
 earn pecll1liam quam fibi ROTnt11n. 
inaugurationis caura proficifcenti erllnt im- 
penfuri :I juffzffi O:1'lnem eò conlltrtf... Cela.. 
n 'eft pas abColumenr hors de vra-iCemb!ance;.. 
mais la raiCon de Guicciardin paroÎr de rou- 
tes la mieux fondée :I & lira-Paolo {emble- 
en. convenir à 1a lin. 
86. 
fais ie Pape:l quine craignoitrien- 
tant qr/lln Concilè , &
. J Cell Guicânrrlin 
qui now Ie die oJ' & qLÚ n' ell pas comre,t 
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síl fe telloit delà les nlOnts, librcment, & avec l'intervencion de ceux qui 
DXXIX. 
avoient déja fecoué Ie joug de l'obéiílànce, voyoit clair.ement combien il fe- CLEM. VII. 
roit facile à ces gens-Ià de gagner lc:s autres. Outre cela il confidéroit, que 
bien qu'il diE un intérêt commun avec touS les Evêques > que Ies Au- 
teurs des nouvelles doéhines vouloient dépouiller de leurs riche{fes, iIs 
avoient néanmoins eux - n1êmes quelque fujer d'être mécontens de la Caut 
òe Rome, qu'ils prérendoienr avoir nfurpé fur el1X la collation des Béné- 
fices par les Réferv.ltions & les Préventions, & leur avoir enlevé une 
grande partie de leur jurifdiaion par les 
 vocations- ,. les Difpenfes, les 
Abiülutions & alItreS droÏt:s. pareils , que les Papes s'éroient appropriés,. 
de communs gu'ils étoient auparavant à tous les Evêql1es 
 ce-qui fui fai- 
fùit jt1ger que la tenue du Concile ne {erviroÏr qll'
l diminuer conliderable- 
mellE l'amoriré dL1 Ponrificat. 87 Il s'applìqua doncenriérement à perfllader 
à l'Empereur , 0 que Ie Concile, loil1 d'être LLtile à pacifier les trouble 
I 


cela par Ies amres Hifioriens. N4fim.z cofa, 
dir eer HiUorien L. 2.0. diré
iva piÙ al 
P ..zpa di qlte./la ; mJ per co.nfervare fa fli- 
malione della huona mente fùa, dijfimu- 
lava quefla inclinatiol1e ò caura di timore : 
ma temendo in e{fetio che- if Conálio Fer mo- 
t!erare tahufioni della Corte' e It i.rldiftrete 
concefliolu di molti Pontefici non ðimÙw.iffe- 
Irappo la facoltà Pantpeale &c. P allavicÙz 
lui-même n"ofe pas Ie nieI. E hen verità,. 
<lit ce Cardinal L. 
 C. 10 che C lernente 
moflrò in 1Iarii tempi qualche dlwitatione, 
che apertoji llna 1Iolta , bmche ad altro fint!,. 
il Concilio alclmi cer'VefIi in'f1Ûtti rifufcitaf 
firo fÙnpormna qzceftioRe d,lla mæggior.znt4 
fta effò e'l Papa con rifchio di far mlO't'O 
fcifma in camhio di torre if gi.i fàuo. Mais 
il ne dir ici qu'une partie des rai[oDs qu.i 
f:aifoient craindre Ie ConciJe à Clément & à 
fes (ucee{feurs. Car quoiqu'ils parulIèm ac- 
lJuie!'cer à la réfonne des. abns, ee, n'ércit 

ue I1lC1lgr& ellX qu'ils..c;m(emoien.ràJa ÚIP.- 
prelIion de ceUK dour ils tiro
nt aV
-l
tage; 
& ils craigl10ienr pour Ie l1:}Oins 3.W311tq:u'Q}7 
., rouchât 
 C]u'à leur autoJi.té. - ue - J 
87. II.9'nppliqua done entièrement à per- 
fu ader à t Empeïwr 
 que Ie C.lJncilc") &c.1 
II efi a{fez difficilc de C"avoir d'oi.Ì Fr.z,.Pao/o. 
a tité les difcours qu'il fa;it renir ici; par Ie- 
Pape à rEmpe,reur: Ces Cones d'el1tretico
 
ne peuvenr gueres etreconnus, & 00 a COUto 
lieu de croire q.u'ils om étê for.nts apJès. 

oup fu
 11. conduice qu'a t
nuc çe Pape.. 


o SIehl. 1. 
7. p. 106. 
M
is it ell certain au moins que s'ils ne font Pal1av. L. 
pas vrais, l'Hifiorien y a mis tome la vrai- 3. C. 2. NO 
lemblanc
, puiíque Pllliavicin avoue que 2.3. & 5. 
íì ce di(coltTS étoit vrai , on de'vroir Ie louer & cdS. d 
comnre Cage & pi
ux. Rifirito qlltflO dif- Son . a 
corfo , il quale fl fiffi ftato allQr faUA 1Ie- 

 IS 3 o. 
ramem
 dal Papa,.. d31lr
bhc lod41fi com
 Fl - 7 . L 
r. " .I If' eu ry, .. 
.fagglO ,.PI':J P conJeTm
to t/mt e....t
to.C.et1 f 3 2..NO 96.. 
rout ce gu oñ peur exrger er;r pared cas; & . 
quand on ne fait par!er les !lommes que fe- 
lon les. loix de ].a 1,rud.ence humaîrie & de 
la vrai(emblanC"è,. i1 efi certain que s'iJs 
n'on,t pas dit préciféme-m 
e qu"o!'} leur fair 
dire, on flair conve}lj.]; du moins Cju'ils ont 
dit quC'lque chofe d'êquivalenr. Auffi Ie ll1ê
 
me PnllayÙ:irt De difå.voue-t-il pas," que le. 
Pape montra pem:' être qoe!qne éloigne- 
ment du Conciit;. Ceno 
 che'] Pontefice 
pct
 ivi peraztventnra nroJ!rær OpilÛo.'le che'f 
{;cmcilio non fòffe per' giovare, of heR plt- 

licp 
 
c. 
9.{i w

e 
a fJUellion ft; rédujt 

. (avoir s'il.emplóya les pi[Qnnen1Fns que' 
Fra..Paolo r lui prêr
. .Sur éda- 0I1ne pe
t' 
ayoir que d
 14 v!ajre
bi
nce 
 m
is il (em.. 
bie qU:
lle (utEt en l
Iéil us. Au.reìte ,.j
 
n
 
ois pas. "4}íIÎn"ulerqtle (elô
1 Gl,;;ccMr- 
tlin L. 2.0' lc Pape conyint à la fin tr
{feJ1.1- 
bIer Ie Conále ,.1ì qn !e ìugcoit né.celfaÌre f 
pour ramener Ies.. Lmh
riens :. 1I.lvut.r in- 
tmtÌom d
zl POif(
fiC1 dl. c9nfe
tir
 "j Cen- 
cilio, ft fi COflO/Ceffi, ef!:r utile per eflirla.
l 
la htrrjia d4
LlUcTlmi. 
. .\ 
- "'.. \ c,J .) 


t. 
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MD
X_IX. d'Allemagne, ne ferviroit qu'à yruiner fon auroriré. Ililli fit remarquer . 

d:M. vII. que 1 'Hérélìe avoit infeaé deux fones de perfonnes , favoir Ie Pellple , & 
les Princes ou les Grands: Qu'il éroit vraifemblable que la mulrirude avoit 
éré féduite; mais que Ie Concile n'éroit pas Ie moyen propre de l'éclairer, 
& quíl ne ferviroir ql1'à inrroduire la licence pop111aire : Qu'après 111ì 
:lvoir lai1fé révoquer la Religion en douce, ou rechercher fur eela plus de 
lumières, ce feroit un prétexte pour elle de vouloir donner des loix au 
Gouvernement; & qu'après s'être miCe en po{fel1ìon d'examiner & de can.. 
trôler la puiffance Ecdéíìaß:ique, elIe voudroH aulli régler la Temporelle : 
Qu'il éroit plus facile de s'oppofer aux premières demandes de la multitude, 
que de la contenir dans certaines bornes, ql1and on a eu la eomplaifance 
de lui en accorder une partie: Qu'à l'égard des Princes & des Grands, il 
devoir s'affiuer que ce n'éroient point des Vlles de piéré qui les [aifoienr 
agir, rnais qu'ils n'avoient pour but que de s'ernparer des biens Eccléfiafii- 
ques, & de devenir ab[olus, fa
ls reconnoÎtre que point ou très-peu l'au- 
toriré de l'Empereur: Que s'il y en avait encore quelques uns exemts de 
cette contagion [aute d'avoir pénérré ee feeret, ils tendroient tous au 
même but, aui1ì tÔt qn'ils l'auroient découvert: Que faLls doute Ie Pape 
perdroit beaueoup en perdanr l'Allemagne, mais que l'Empire & la lvfaifon 
d'Aurriche y perdroient encore dav3Iuage: 88 Que lc rneiJIeur moyen de 
.. parer à ce mal, éroit d'employer l'aurorité & la force pendant que la plus 
l' Fleury, 1. arande partie obéïffoit encore; mais qu'il falloir fe preffer avant que Ia ré- 
If2..N O !)6. 
olte s'accrût , & que la généraliré eiu àécouvert les avantages qu'elle 
trouveroir à fuivre ces nouvelles opinions: Que rien n'éroir plus contraire 
à la célériré qui éroit fi néce{[aire, qne d
 parler d'un Concile; puifque 
 
quelque déíìr que chacl1n en eùt , quand même on n'y merrroit aucun obf- 
tade, il faUoit des annéhs pour l'aíIèmbler, & que les chofes ne s'y pou- 
voient trairer qu'avee beanconp de longueurs: Qu'il ne vouloit faire men- 
tion que de cela, puifque ceO feroit une chofe infinie que de .vouloir parler 
I I I 


88. Que Ie rniilleur moyen de parer à réfurem afièz d'elles-m
111es; & íi 1'on com- 
ee mal étoit d' employer l' autorité fr la fir- pare les deux Hifiòires, on n'aura pas de 
ee, &c.] Ce diCcours, que Fra - Paolo peine à Mcider dans la'Juelle des deux la 
traite avec rai(on de malflant'dans la bou- pòlitique .de Maclziallel éclata davanrage j 
the d'un Pape, n'a pas paro 'tel, à Palla- ou dans celIe de PallallicÙz, 'lui Cacrine 
1yicin , 'lui , tour infatu.: cles maximes de tout aux hitérêts &. à 1'ambirion de la Cour 
la èohr Romai
e, tIouve 'lu'il ya: de,Iâ de Rome, ju{qu'à en jufiifier les abus les 
venn & de la religion a employer Ie fer & plus criminels ; ou dans celIe de Fra- Paolo, 
lê' feu pour conv
nir les hommes, & leur qui dans Ie tems qu'il dérefie la violence &: 
faire embraßèr des'opinions, de la fau{feré l'e[clavage en matière de Religion, neprê
 
c!e(quelles ils Ce croy
nt convaincus. Er parce che que la venu, ne condamne <Jue la 
que notre HiHoriel\ penCe différemment) fl'1perfiition, & ne cenfure que les 
bus 
ce Càrdi1'1àl ofe bien l'accu[er -d'avoir rem- & les dé[ordres, &. loue dans les Papes 
pli roA Hìiloirè de}eTfJ.ences d'Atlzéifme, 6> mêmes q u'i I, condamne; leurs veltus 
 
de tnaxitnes plus imp1.u'-que-celles úe Ma- tout ce C)l1'il tIQUve dé louable dans leur 
,hiavel. Des accuíàtions de cette nature [e conduire. 
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de tous les empêchemens ql1'y feroient naÎrre pour leurs inrér
ts particuliers MDXXx. 
bien de perfonnes, qui feus différens prétextes en empêcheroient ou au CLEM. VII. 
nloins en rerarderoient la tenne, pour Ie faire rout-a-faic échouer enfuire : 
Que c:'éroir le bruir commun , que les Papes ne 
ouloient point de Concile: 
. de peur qu'on n'y mîr des bornes à leur puiífance; mais qu'il n'éroit point 
fufceptible de cerre crainte, puifque Je[us Chrifi, de qui il renoir immé- 
.diatement fon aurorité, avoir promis q que ies portes de l'Enfir ne prévau- q Matt. 
droient jamais contre l'Eglifi : Que l'expérience du paífé monrroit aífez, qne XVI. 18. 
-l'autorité des Papes n'avoit jamais été diminuée par aucun Concile ; qu'au 
conrraire, felon les paroles du Seigneur, les Conciles l'avoient toujours 
reconnue pour abfolue & fans bornes , com me elle l'efi vérirablement; & 
que quand les Papes par humiliré ou par quelql1e aurre motif s'éroient abf-. 
tenus de l'exercer toute entière, les Pères les avoienr toujours portés à s'en 
fervir dans route [on étendue : Que quiconql1e avoÏt lu l'Hifioire voyoitdai- 
rernent, que lorfque les Pape3 avoient employé les Conciles contre les Hé- 
réfies au pour quelque autre be[oin, ils y avoient toujours trouvé l'aug- 
mentation de leur pouvoir: Qu'en metrant à parr la prome{fe de Jefus- 
Chrifi:, qui eft Ie véritable & l'unique fondement de l'Auroriré des Papes, 
& qu'à ne confidérer les chores ql1'humainement , Ie Concile ne pouvoit 
être c:ontraire aux Papes , étant compo[é d'Evêques, à qui la grandeur 
des Papes eft urile , parce qu'elle ferr à les proréger contre les Princes & les 
Pe
ples : Que les Rois & les aurres Souverains qui enrendoient bien leurs 
avantages, & les maximes du Gouvernement, étoient eux-mêmes inré- 
re{[és à favorifer l'Al1torité Papale, n'ayant pas d'aurre moyen de réprimer 
leurs Evêques, quand ils o[oient érendre trop leur pouvoir. Enfin Ie Pape 
cond u r , qu'il éroir íì certain de l' événement, qu'il pon voit en quelq ue fone 
prophéri[er qne Ie Concile produiroit encore de plus grands dé[ordres en 
.Allemagne: parce que cenx qui Ie demandoienr, s'en faifoient un pré- 
texre pour p
rfiíl:cr dans leurs opinions jufqu'à ce qu'il fLIt renu ; mais qu'auf- 
fi-rôr qu'el1es feroient condamnées, comme il arriveroit infailliblement, 
its prérexreroient quelque aurre chofe pour décrier Ie Concile; & qu' alors 
I'Auroriré Impériale demeureroit anéanrie en Allemapne & fort ébranlée 
ailleurs, au lieu que celIe du Pape diminueroit à la veriré en Allernagne, 
rnais en augmenreroit d'autant plus dans tout Ie refie du f..1onde : Que 
rEmpereur devoir d'aurant plus l'en croire, qu'il n'avoit en cela d'autre 
inrérêt, que de voir l' Allemagne réunie a l'Eglife & a l'Empereur obéi : 
Que cela ne réuffiroit pas, s'il ne rerournoit au.plurôr en ce païs, & n'cm- 
ployoir fon auroriré pour y ordonner que fansaucune réplique on eûr à mer- 
tre à exécution la (enrence de Léon, & l'Edit de Wormes, fans rien écou- 
ter de ce que les Prorefians pourroient dire, fait en demandant un Con- 
cile ou de plus grandes inß:rué1ions, foit en aUéguanr leur ProtefiatÏon 
& leur appel, au roure autre excufe, qui ne pouvoient être que des pre- 
textes pour couvrir leur impiété : Qu'au premier refus d'obéir, il f.1.lloit 
d'abord e mployel' la force : Que la chofe lui [eeoit facile:) ayanr pour wi 



96 . HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
J.lDXXX. tous les Princes Eccléliafiiques, & la plus grande panie des Princes Laïque
, 
CLEM. VII. qui fe joindroien[ à lui contre Ie perit nombre des oppofans: Que cela 
éroit dl1 devoir d'un Emp
rel1r, qui éroit Avocat de l'Eglife Romaine; & 
qu'il devoir cela all fermenr qu'il avoit fait à fon Couronnemenr à Aix-la- 
Chapelle, & qu'il aUoir faire de nouveau en recevanr la Couronne impéri'ale 
de fes mains: Qu'enfin il éroit évident que la renue d'un Concile , & roures 
les négociat
ons ou les rranfaé1:ions qui fe feroient en cette occafion, fe rer- 
mir,eroient à une guerre; & qU.'3,;inh il valoit mieux renter d'érouffer ces dé- 
fordres par un coup d'al1toriré & un commandement ab[olu, donr il yavoit 
lieu de croire que Ie fllccès [eroir heureux) & en venir plurôt à la force & 

ux armets ) en cas que l'aurorir:é feule ne fuffîr pas) que de lâcher la bride à 
b . licence poptlla
re, à 1 'ambition des Grands, & à la méchanccré des Héré- 
fiarques. 1 . . 
89 CES raifons , qui eu{fent été peu convenables dans la bouche de Fr. 
Jules de Médicis Chevalier de Malte , ( car c"eft ainG. que s'appelloic le Pape 
avant que d'avoir éré créé Cardinal) & qui l'éroienr encore moin.e; en ceUe 
de Clement VII, ne lailferent pas que de falre impreffion fur Charles, étanc 
fecondées d'ailleurs & par les perfua{ìons de .l"'tleTCllre GattÙzare f01'1 Chan- 
celier & Cardinal, à qui Ie Pape entre autres promefTes avoit fait efpèr
r en 
parriculie.r d'avoir égard à fes parens & à fes créatures dans la première pro- 
motion de Cardinaux qu'il fe préparoit de faire, & par la propre inclination 
de l'Empereur, qui fouliaicoir de fe rendre plus ab(olu en Allcmagne J que., 
J' Spond. ad ne l'avoient éré fon Ayenl & fon Biíàyeul. 
an. 153 0 . SON Conronnement r fe fir à Bologne Ie .14 de Fé'lrier avec les cérémo- 


.\.J
 3
' ni
s ordinaires; & Clzarles, réíòJu de fe rendre en Allemagnc pour m
trre 
Fleury, L. fin 
133. NO I. 89. Ces raiJòns- ne laifsèrent pas que rEmpereur règla fur ce1a fa oonduite. On 
de [lire impreffion fur C Izarles, étaTlt feC01Z- ne peUt guères m
me dourer, que G.rf- 
dies d'ailleurs 6, par les perJùafionsde Jv[er- tinare n'appuyâr ces projets, & qu'il ne 
&ure Gattiniz.r
 Jòn Chancelier, &c.] Sans fecondâr les vûes du Pape, dont ilavoit ob... 
()rer détermin.ef, comme on l'a déja ob- tenu Ie chapeau de Cardinal. De dire aprls 
fervé , ql1els furent en déc.ailles entretiens cela , comme fair P allàvicin., que Clément 
de Clément & de Charks, du moins Slei- .n'avoir point d'éloignel11enr du ConciJe, 
.dan ne nous laiíre p.as li.eu de dourer que c'ell: démemir toUS les Hifioriens, & vou- 
e'en fut à peu près la fubfiance. Cæfar, loir êrre cru par ]a [ewe raifon qu'ilne fe- 
dit-il 
 qui totam hyemem inde â NOllembri roir pas honorable pour Ie Pare C]u'on C
t 
ufqltt in Martium meTlfim BononÙz fùerat Ie comraire. II eft même conilinr par 13 
Cllm p.ontijice in eodem pa/ario. totus eô lerrre qu'écrivirem au mois de Février fui-: 
fpeElahat, quema.dmodum religion is diffi- 'Vant aux Rois de France & d'Angleterre les 
dium abfìJue Concilio pa,aret. Nam hoc PI;Qrefians, que Charles fir ce qu'il pm dans 
. .e.llè ClernmtÏ longè gratiJIimum fciehat , cu- la Diète d'Ausbourg pour évicer Ie Concile. 
jus h;c er4tfè(Jpus, lufileniter fòpiri caura QUll111. autem - Cæfar-veniffet in Ger- 
rzon P
f!ét,.. opprimeretur armis. Cefi-là, maniam ad Augllflæ Comitia, totltm in 
comme on voir, à quoi [e réduít tout Ie I1.OC fuiffi , lit þrze Concilio res componere- 

ifcot1TS que Fra-Paolo mer dans la bouche tltr; & s'ill'a fait, ce n'a t:té fans douce 
De CJéll}Cnt ; !k.il eft évidcnt de même) que ..que par déférence pour Ie Pape. 
90. M,Ûs 
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fin :tux défordres, intima une Dière j Aufbourg pour 1e 8 d' Avril, & [e MDXXX. 
D.1ir en chemin Ie n10is de Mars pour s'y rendre, avec une ferme réfolution CLEM. VI I 
d'agir da:1sla Diète avec empire, d'obliger Ies Princes par force de rentrer 
clans l'obéiífance de l'Eglife Romaine, & de défendre qu'on prh:hât:l & 
qu'on publiât des livres en faveur de la nouvelle doéhine. Le Pape lui 
donna s Ie Cardinal Campègz p.Jur l'accompagner , & pour ailiíl:er à la Diète s Pallav. L. 
en qualité de Légar. Ii envoya en même tems Pierre-Paul Ferger pour fon 
i 
d3i. 
Nonce auprès du Roi Ferdinand, & Ie chargea par fes iníl:ruéhons d'obte- p.ell
4: 
 
l1Ìr de lui qu'on ne difputât ni ne délibérât d'aucun point de Religion dans 10.9. 
la Diète, & que 1'0n ne tÎnt point de Concile en Allemagne. Et pour fe 
rendre favorable ce Prince, qu'il croyoit avoir beaucoup de crédir en Alle- 
rnagne, tant parce qu'il étoit frère de l'Emp'ereur, que ponr avoir paífé 
tant d'années dans Ie paÏs, il Iui accord a la faculté de tirer une contribu- 
tion du Clergé d' Allemagne, & même de fe fervir de toute I'argenterie des 
kglifes ponr Ia guerre conrre les Turcs. 
XLII. PRESQ
E tous les Princes arrivèrent à la Dière avant I'Emperenr, t Dið!6 
qui s'y rel1dit Ie 13 de J uin veille de la Fête dl1 Saint Sacremenr; & qui d:Attsbo1trg, 
ailifia Ie lendemain à la proceLlìon, fans avoir pu obtenir que les Princes C or; R d ff!fle t i, 
} ) f1.' IT": L L I " " fi ' I I ar lna 
rotellans s y rrouvallent.- e egar en parut exrrcrnement morn e, par e Cam"èrre en 
préjudice , difoit-il, que cet enrêremenr caufoit au Pape. Mais pour pren- qualfut tie 
dre Ie deffus, & obliger les Proreíl:ans d'allìíl:er aux cérémonies de l'Eglife L,éStlt) & 
Romaine, il engagea l'Empereur d'ordonner j l'Eleéteur de Saxe, qui par au les Pro,- 
r æ d . 1 , , I d I " d fc \ I ".
 fÎ. . teflar>s pre- 
1.0n OUlce eVOIt poner epee evant Ul) e e trouver a a lYltlle, q UI r; I 
r. d " ' l / b I . , \ I ' d 1 D " , I Jenrcnt eur 
J.e evolt ce e rer 1Ulr jours apres a ouverture e a Icte. L E eaeur trou- Confeffion 
voit que c'étoit contrevenir à fa doétrine dont il faifoit profeilion, s'il obéif- de .Foi. 
foit : & craignoit de perdre fa Dignité, s'il réfiíl:oit, ayant preífcnti qüe t Slcid.L. 7. 
1 
Empereur j fon refus étoit dérerminé de transférer cet honneur à un autre. 
. :t 4 . L 
?vfais fes Théologiens difciples de Luther lui hrent entendre, que fans blef- c.\.av. .3. 
fer fa confcience il pOl1voit allìfi:er j la Meffe comme à une cérémonie ci- Fleury, L. 
vile & 110n religieufe ; & que ce cO!lfeil étoit femblable à celui du Pro- I n.N'. I I. 
phère Elifée) v qui ne défapprol1va point que Ie Général de la !\1ilicc de 'lJ 4 Rc'1". 
Syrie s'inclinât dans un temple d'ldoles, lorfque fan Roi appuyé fur fan V. 1:9,. ,:> 
bras s'inclinoit devanr elles. Quelques uns n'approuvoient pas cette dé.:ifion, 
parce qu'on en pouvoir conc lure qu'il ferait permis j un chaClIn d'allìfi.er 
à routes les cérérl10nies d'une autre Religion, comme à des cércmonies ci- 
viles; les prétextes de nécet1ìté ou d'utilité ne manquant jamais .i qUiCOll" 
que en veut tr0t1ver. 9 :1 1lais d'aurres juíl:ifioienc le confeil & la réfolution 


90. M,1Îs á' autres jl
flifioient Ie cOlifèil 
6- la réfolaúon de l' ElcEleur, &c.] II y a 
ce Cemble nne inju!tice erianre dans Ie Car- 
dinal P,zllavicin, de rendre Era - Paolo 
reCponCable d'unedoéhinequ'ilne fait Gu'ey- 
foCer comme Hi!torien. Car il eft certain, 
.que ce fur (ur les raiCons qu'il allègl1c ) que 
TOME I. 


lesThéologiens du Due lte Saxe 111i p
rCua.- 
dèrenr de {è tronver à la Meffe. Le Cardi- 
nallui-même juge que cette Doélrine efi 
re.:evable dans un Cens, & a\"ec cem:ines 
limir
tions. Quefla dottrina, bmçhc it, 
tjualc/ze fenfo è con alcUTze limit.:z1JollÏ.fz4 
'Vcra ed Ùzfegnuta da Theologi . &c. C'efi 
N 
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MD)CXX. de l'Eleéteur, fourenant, qu'à cet exemple il devoir être permis à un cha- 
CU:M. VII. cun, pour conferver fa Dignité , ou fon Erat) ou les bonnes graces de fon 
Seigneur, ou de quelque perfonne éminenre, de ne pas rcfuft:r d'ailìfier 
à ql1eltlne aétion comme à une cérémonie civile, quoique les aurres qui y 
aßifioient la regarda{[ent comme une aél:ion de Religion; & que {ì les nou- 
veaux Doél:eurs en avoient ufé ainlÌ par Ie palTé , ou en ufoient ainfi à l'ave.. 
nir, la porte ne [eroit pas ouvene en bien des occalìons à mille in{'onvéniens.. 
x P.llav. DANS cetre 1-1e(fe , avant l'Offertoire JI, Vincent Pinpinello Archevè- 
L. ,. c.}. que de RoiTane Nonce Apofiolique fit un difcours Larin, x dans lequel it 
ne parIa aucunement de chofes édihantes on de Religion. 11 reprocha feu.. 
lement aux AUemands d'avoir fouifere rant de maux de la pan des Tnrcs, 
fans fonger à en rirer vengeance; & il lcs exlwrta par l'exemple de plu- 
fieurs anciens Capitaines de la République Romaine, à leur dédarer la 
guerre. II remontra que Ie malheur de l'Allemagne venoÌt de ce que plu- 
lieurs ne vouloient obéir à perfonne , au-lieu que les Turcs obéi{[oient à 
\111 feul Prince; & qu'ils n 'avoient qu'une feule Religion, au-lieu que les 
Allemands en invenroient tous les jonrs de nouvelles, & fe moquoient de 
l'ancienne comme d'une Réligion furannée. 11 leur dit que s'ils vouloient 
changer de Foi, ils devoient bien au moins en choilìr une plus fainte & 
plus prudente: Que s'ils [e fu{[ent propofé ponr exempies ceux de Scipion 
NafiCil, de Caton) du Peuple Romain, & de lenrs ancêrres, ils fufTent de- 
fileurés fernlement attachés à la Religion Carholiqne Enfin illes exhorta 
à renoncer à routes ces nouveaurés:t 
 à fe préparer férieufe111ent à la 
guerre. · 
f Id. Ibid. DAN s la première féance de Ia Dière, y Ie Cardinal Campège préfenta. 
.Sleid. L. 7. les Bnlles de fa Légation, & y fir un difcours Latin en préfence de l'Em- 
p. 106. b ereur, q ui P orroit en fl1bfiance : Que l'exrinél:ion de la charité & de la 
Fleur y L. . I . 1 .. 
No' . lenvelllance mutuelle etOlr la cau(e Ge routes les Seétes qUI regno lent 
J 
 j. 14. alors : Que Ie changement de la doél:rine & des cérémonies avoir non-feu- 
Jement déchiré l'Eglife, mais encore tnis une confulÌon horrible dans la 


plus faire que n'a fait Fra-P aolo, qui s'eO: 
comemé de ra rapporter fans rien dire d'ol1 
1'on puiífe juger s'il l'approuve ou Ia eOll- 
damne. AinÍÌ Ia eenfure de Pallavicin re- 
lombe plmôt fUllui-même, que fur (on ad- 
verfaÏ1e. 
9 I. Vincent Pitnpinello Archevéque de 
Roffa/lo fit un difcours Latin 
 dans lcquel 
ii ne parta aucunemcnt de chofes édiþantes 
ou de Religion 
 &e. ] Le Catd:nal uaire 
certe aLeu/arion de calomnie. Mais ce ,'u'il 
rapporre Iui méme du dih-ours de Pimpi- 
71ello ell bien phlS propre a jufhfier Fra- 
Paolo ) que Ie Sermon de }' Archevê'l ue . 
Car quoiqu'il en ait cboifi les endroits qu'il 


a ern tes plus reIigic 1 Ix , it eO: viíìb1e que ce 
n'cfiqu'une violente décIamation)où parune 
oppoíìrion bizarre erare 1a eonduite préfeme 
des Allemands & ceIJe des anciens Remains) 
par Tappon à leur zèle pour Ie culre de leurs 
faux Diem" il f'} bene puif!àrnment 1es 
Princes à la gllcne cenne Ies Tures 
 & in- 
vdlive {0}tfl11em contre ]3 neuvelle Ré- 
feI mat ion, qn'iI les invite de dérruire à fei1 
&. (arg. Si e'ell Jà" ce que Ie Cardinal ap- 
pelle un Sermon é(:ifìanr, il ne fam pas 
difpurer de tt'nne
 ; mais on ne doir pa:; 
tne fmpris en méme tems, que Fra-Paolo 
en air jngé aurremc11t, & que d'autIfS 
croyem qu'il en a bien jugé. 
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police des Erats : Que les Papes ayant envoyé L111S aucun frnie des Légars MDXXJr. 
.J I D .' I d e 'l I 1 , . d I I I I CLEM. VII 
uans es l
tes prece entes, Lement aVOH epuæ vers eux p...111i.' es ex 1Jr- .. 
ter, leur d...mner c.Jnfeil, & concourir avec eux dans tour ce qll1 fe pourroit 
faire pour Ie rétabliffernent de la Religion. Puis, après avoir lùué l'Emfe- 
reur, il exhona tout Ie monde: à lui obéir en tout ce ql1'il ord.)nneroir & 
régleroit fur les rnariè..-es de Religion & fur les articles de Foi. Illes anima 
G.allì à la guerre cunrre Ie') Turcs, avec prome{fe que Ie Pape n'épargnerlJit 
lien pour les fecourir. Illes pria pour l'amour de Jefus-Chri!l:, & p_>ur Ie 
falut de leur Pa:rie & Ie lenr pro pre , de fe défaire de leurs Erreurs , afin de 
s'appliquer à délivrer l'AlJemagne & route la Chrétienté; & finit e:1 difi1nr 
que s'ils vouloient faire ce qu'illeur demandoit, Ie Pape leur d.mlloit fa bé.. 
nédittion. 
L' A It C H EVE S Q. U E de Mayence, par ordre de l'Empereur & de la 
Diète, répondit au Légat : Que l'Empereur, pour rcmplir les devoirs d' A- 
vocar fuprême de l'Eglife, renteroit routes fortes de moyens pour conciI:er 
les différen-ls, & employeroit toutes fes forces contre les Turcs ; & que 
tOllS les Princes cOl1courroient avec lui, & tâcheroienr 92. de faire enforte 
que leur cO;lduite fùt agréable à Dieu & au Pape. Les autres Ambaff.ldel1rs 
a.Y.lI1t écé oaïs enfuire z , l'Eleéèeur de Saxe 91 conjoinrement avec les au- 
 SIcid. 
tre) Princes & les Villes Prote!l:antes préfenta à l'Empereur leur Confellìon L. 7. p.ro6. 
de Foi écrite en Larin & en Allemand, Ie fuppliant de la faire lire. 1-1ais 
l'Empereur ne voulant pas qu'elle fùt lue en pleine Dière, remit la chofe 
all lendemain, que la .leél:ure s'en fit à haute voix de\ anr l'Empereur & les 
Princes dans une Salle capable de (outenir deux cens perfonne.:i, mais en 
l'abfence du Légat qui refl1fa d'y ai1ì11:er, de peur qu'en femblant l'aurori- 
fer par fa préfence, cela ne lui pordt quelque préjuJice. 94 Les ViBes du ß rd. p.IO? 
pani de ZuingÜ a préfentéreat allfIì féparément leur- ConfeI1ìol1) qui ne 
tfifféröit de l'autre que: dans l'article de l'Euchari!l:ie. 
l A premiere, qui, depuis cette AíTemblée oÙ elle fnt lue, s'appella Ia 
Confl./Jion J'Ausbourg, contenoit deux parries. La premiere éroit une ex- 
pofirion des Articles de la dottrine Luthérienne au nombre de XXI; & 1'on 
y trairoit de l'Unité de Dieu J du Péché originel, de l'lncarnation) de la 


92. De faire enforte que Imr conduite fút 
agré.zble ,i Dieu &> au Pape. ] Cefi ce que 
dit Era-Paolo: OperaTldo.fi flmamentc , 
che Ie loro auioTli faraTlTlO approvate da D io 
6> dal' Papa; & je ne [ai pourquoi M. 
.Amelot ne parle que de l'approbation du 
Pape, & qu'il tradllit, e11 forte que Ie Pape 
en. ftroit conteTlt. e'efi faire parler l'Arche- 
vêque de Mayence d'llne manière qui ne 
convenoit pas alfez à [on caraé1he) ni à 
celni de [a Narion, que de ne lui faire avoir 
.'égard que pour la faéHoll du Pape. 


63' L' EleEleur de Saxe, conjointement 
awe les alltres Princes (,. ies 1/ jIles Pro- 
t
fl:;.ntes , préfema ,z t Empercllr fCllf Con- 
fijjion de Eoi é.:rite en Latin (,. en Aile- 
nzùlzd, &c.] Er Ggnée par les PrinC"e5 
qui l'avoient ell1brallée. P al!a1,icÙz L 3. 
c. ). 
94. Les Villes du parti de Zlling'e pré- 
fenÛrent féparément leur C onfejJion. ] e'é- 
toient, felon Sleidan. , -cellesde St{asbonrp:. 
de Conftance, de Memminghen, 2, de 
LinJaw. 


:N' 2. 
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lJDXXX. J unification, dll Minif1:ére Evangéliqlle, de l'Eglife, de l'adminiítration 
CLEM. VII. des Sacrcmens, du Baptême, de l'El1chariß:ie, de la ConfefiÌon, de la Pé- 
nitence, de 1'11fage des Sacremens, de 1'0rdre Eccléfiafl:ique, des Cérémo- 
nies de l'Eglife, de la Police Civile, du J ugement dernier , dl1 Libre-Ar- 
bitre) de la Caufe du Péché, de la Foi, des bonnes Cltl1vres , & du Culte 
òes Saints. On expofoit dans la feccnde les dogrnes oppo[és à ceux de l'Egli- 
fe Romaine, & les Abl1s que les Auteurs de la ConfefiÌon trol1voient à re.. 
prendre; Ie tout en fept Articles fort étendus , où 1'0n traitoit de la Com- 
munion fous les deux efpéces, du IvIariage des Prêtres, de la Meffe, de Ia 
Confeffion, de la difiinétion des Viandes, des V reux Monaíl:iqucs, & de 
la J urisdiétion Eccléfiafiiql1e. A la hnles Auteurs offroient de donner, s'il 
en étoit be[oin, une expohtion plus :unple de leurs fentimens. Ils mar- 
quoient dans b Préface, ql1'ils avoient mis leur ConfetIion de Foi par 
écrir pour obéir à l'Empereur, qui avoit fouhairé qu'ils propofaífent lcurs 
opinions; & que íì les autrcs Princes vouloicnt donner au11Ï leurs fentimens 
par écrit, ils éroient prêts d'en conférer à l'amiable, pour en venit à ql1d- 
que accord: Que fi on ne pouvoit y parvenir) l'Emperenr ayant fait enten- 
dre dans les Diètes précédcnres, que pour diverfes rai[ons qu'il avoit al1é- 
guées ilne pouvoir rien déterminer en matière de Religion, mais qu'il 
agiroit aU2rès dl1 Pape pour la convocation d'un Concile Général; & ayanr 
fait dire dans la Dière de Spire, que les différends entre Clément & lui étant 
l'rêts d'être rerminés, on ne pOl1voit plus douter que ce Pontife ne COI1- 
fentÎt au Concile; ils s'offroienr d'y comparoÍtre, d'y ændre compte de leurs 
fel1timens, & de défendre leur caufe dans un tel Concile Général, 1ibre & 
Chrétien , dont on avoit toujours traité dans routes tes Diètes renues depuis 
fon éleétiol1 : Qu'ayanr déja appellé auparavant au Concile & à Sa Majeíl:é 
Impériale felon les formes légitimes,. ils adhéroient de nouveau à leur Ap- 
pel, fans intention de s'en dé1if1:er, quelque Trairé qu'on propofât" qu'al1.- 
p'aravant l.1. charité n'eût fait terminer les différends par une concorde Chré- 
rIenne. 
ON ne hr ricn davantage ce jour-B. Car l'Empereur, avant que de 
prendre aucune réfolurion flIr cctte affaire" vanlut avoir l'avis du Légar. 
Les Théologiens que Camptge avoit amenés d'ltalie , ayant lu & examiné 
cette Confei1Ìon, étoient d'avis de la réfurer, & d'en publier une Cen[ure 
fous fon nom. Mais il ri'y voulut point confentir, de peur de donner occa.. 
{ion à de plus grands troubles. Il dir done nettement, qne comme il ne 
trouvait prefque qu'une différence de termes dans l'explicarion de la doa:ri- 
ne.) 13.:. qn'il importoir a{fez peu de parler d'une façon ou d'nne autre, il 
n'étoÌt pas raifonnable de commenre Ie Saint Siège dans des difputes d'Eco- 
Ie. n répondit auffi à l'Empereur, qu'il n'étoit pas be[oin pour-Iors d'entrer 
clans un examen fi fcrupulel1x de la doéhine, mais qu'il f.'111oit conlidérer 
l'e
el1?ple qu'Ol1 donneroit par-là à rous les efprirs inquiets & pointilleux, 
qUi :ll1roient roujours quelques nouveaurés à propofer, qu'on ne lailferoic 
Fas d'écouter avec plaifir quelque peu probable, qu'el1es fullent, par 101. 
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'c:1émangeaifon que Ie l110nde a pour les chofes nouvelles: Ql1'à l'égard des :MDXXX_ 
abus dont au fe plaignoi[, il y auroit plus d'inconvéniens à les carriger, que CLEM. VII- 
ceux aufquels on vouloit remédier : Que fan fentimen[ étoit b, que pour 
empêcher les Luthériens de tirer avantage de la letture de leur doé1:rine, b Pallav. L. 
il falloit aullì en faire lire la réfuration, mais fans en donner de copies, 3. c. 3. 
pour ne p
int ouvrir la porte aux difputes, & s'appliquer uniquement au 
moyen d'empêcher que les Proteítans ne pafTa{fent pins avant, en les ga- 
gnant par des promeifes , ou en les intimidant par des mena
s. Cependanr 
la leéhue de leur Confef1ìon produifit fur l'efprit des Catholiques des efIets 
fort différens. Quelques-uns crurent les Luthériens, encore plus impi
s 
qu'ils ne fe l'étoient fìguré, avant que d'être inítruits du détail de leurs 
opinions. D' autres au contraire diminuérent beaueoup de la mau vaife opi- 
nion qu'ils en avoient; ne trouvant pas leur doétine íì abfurde qu'ils l'avoient 
penfé, ni qu'ils eufTent fi grand tort de reprendre les abus contre lefquels 
ils s'étoient élevés. 95 Je ne dois pas omettle entr'autres ce que difoit fur ce 
fujet à tout Ie monde Ie Cardinal Matthieu Lang, Arehevêque de Saltz- 
bOl1rg : -Que la rétòrmation de la I\1effe lui paroiíToit raifonnable, Ia liberté 
de manger indiffére1lll11ent de routes fortes de viandes juíte, & Ia demande 
de l'abolitiol1 de rant de préceptes humains fort con venable ; mais qu'il 
n'étoit pas fupporrable qu'ils fulfent tous réformés par un miférable Moine. 
Et Corneille Scoper Sécrétaire de I'Empereur difoit : Que íì les Prédicareurs 
Prorefi:ans euffenr eu de l'argent, ils el1ffent pu aifément acheter des ltaliens 
telle Religion qu'ils en{fent voulu; mais que fans or, ils ne pOl1voienr ja- 
mais eiþérer que la leur brillât dans Ie monde. 
L'E M PER E U R, fuivant l'avÌ's du Légar approuvé par fon propre Con- 
fcil, vouIant tout accommoder par la négoeiatìon, dehe d'abord de divifer 
les A[
l1ba{fadeurs des Villes d'avec les Princes. Mais n'y ayant pu rél1ffir, il 
fit dre{fer une Réfutation de l'Ecrit des Protefi:ans, avec un
 Replique à 
part à celui des Villes. Puis ayant affemblé route la Diète, & ayan( dit aux: 
!)roteítans qu'il avoit fait examiner leur ConfeßÌon par des gens pieux &. 


9 f. Je ne dois pas omettre entre autres multa fù.iffi in eadem Synodo coram te pro-'- 
ce que difòÙ fitr ce fujet à tout Ie monde Ie pojita ,i fide erronea, 6> à generalibus COIl- 
Cardinal Matthieu Lang, Archelléque de . ciliis antea reprobata , admiff:zfiJlle etÏanz. 
Salt{bourg. ] Fra-P aolo ne nous dit point perfonas qllæ Ilec jure nee confùetlldine ad- 
d'Olì il a tiré ce fait, qui n'eft rapponé ni .mitti debeant, &c. Je ne [aurois dire queIs- 
par Slei.dan ni par M. de Tlzou. Mais outre [om les points que Paul III trouvoitrepré- 
que P allallicill ne Ie comredit pas, il y a henfibles dans ce Synode , qui a été emière- 
d' autant plus de raiCon de Ie cwire véritable, ment om is dans les Colleétions des- Conciles.. 
. que nous trouvons dans Raynaldus ad an. Mais il efi aífez probable par-Ià, que ce Pré- 
IJn. No. ;s. un Bref de Paul III. àcet .latétoit: forr capable d'avoir dit ce que lui 
Archevêque, où ille reprend d'avorr dans fait dire ici Fra-Paolo ; & 1'on vo:t d'ail- 
fon Synode fait: pluGeurs Règlemens très leurs dans I.Hifioire dll ConciTe 7 que Ie 
préjudiClables à 131 foi Catho1igue : Rela. Cardinal Maáruce dit: un jour quclque çho[e; 
ll/,.m eft 110bis (qllod 1/ix credere potuÙnu.s ) d' a{[ez [emblable r 
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MDXX)C. éclairés, pOll
 en a
oir leur ju
ement, c il en fit lire.1a, Réfurarion 96 , dans 
CLEM. VII. laquelle, apres avotr condamne plulieurs de kurs OplnlOl1S, on y convelloic 
. à la fin, qu'it y avoìt differentes chofes à réformer dans l'Eglifc Romaine>> 
. c Id. IbId. al1fquelles l'Empereur promettoit de pOllrvoir : Qu'ils devoient s'en repofer 
C.i. fur lui, & fe réunir aux Catholiques; qu'illes alfUl'oit qu'en Ie faifant, ils 
obciendroient tout ce qu'ils demandoient de ju!1:e, n1ais que s'ils Ie refu- 
foient, il ne manql1eroit pas de. faire ce ql1'exigeoic de lui la qualiré de Pro- 
teéèeur &. d
 Défenfeur de: l'Eghfe. 
L E s PíÌnces Prote!tans déclart
rent qu'ils éroient prêrs de faire tout ce 
que leur confcience leur permettoit de ('lire, & de réformer leur doétrine. 
fi on pouvoit Leur montreL" par l
Ecriture Sainre qu'il y avoit quelque Erreur; 
ou de l'expliquer plus amplemenr , fi on jugeoit que (ela fùt nécelEire. Et 
comme dans la réfuratÌon des différens chefs de leur Confeflìon on en ad- 
mettoit quelques-nns, & on en rejettoit d'autres; ils s'offroient, {i lOon 
vouLoit leur donner copie de cet Ecrit, de s"exp]iquer d'une mal1ière plus 
claire qu'ils n'avo
ent encore fait. 
d Pallav. L. Y7 A P R É s pluGeurs pourparIers d 1'on élut enfin [ept Catholiques & fept 

,
. 4. Protefians pour conférer enfemble, & trouver quelque voie d'accommode- 
stcld. L. 7. ment. 9ß Ne pouvant s"accorder, Ie nombre en fut réduit à rrois de parr & 
p', 108. d' autre. 
.9 1vlais 
 quoiql1e d'accord fur qnelques point:! de doéhine moins 



6. Dans laquelle, après avoi.r conåatn- 
1té plujieurs de leurs opinions, &c.] Ie ne 
vois point pourquoi M. Arnelot a omis ces 
paroles, qui ne lailfent pas d'avoir leur con- 
féquence, rui(qu'on peU[ juget par-Ià qu'on 
.ne défapprouvoit pas également, je ne dis 
pas touS les articles de la Confeffioll 
rl'Ausbourg , yen ayanr plufieurs conformes 
à 1a doéhme Carholique, mais même tou- 
tes les opinions Lurhériennes, dont plufieuTS 
appareml11ent ne paro;lfoiem pas trop con- 
damnables. Car c'eit de leurs o,pinions & 
n01-1 de leurs articles que parle Fra- Paolo, 
nella quale ta/flte l!1.olte delle opinioni loro. 
Et c'eft ce qui paroÎt aulIì c1airement par la 
répon(e des Protefians, ort iIs déclarent qu'on 
avoit admis quelques chefs de leur döéhine: 
Quia ejus doélrinæ quam obmlerint capita 
fjuædar.z fint adrniJJ.l , ljuæd4T1l repudiata, 
&c. 
970 Après plrifieurs pOllrp4rlers, ['on 
élut enfin !ept Catholiques G' fept Prolef 
tans. J Les Catholigues furent l'Evêque 
ò' Aushourg, Ie Due de BrUTlsvvick, & à [on 
départ George Duc de Saxe, les Chancel- 
liers de l'E!eaeuf de Cologne & dn Marquis 


de Bade, 'Juri[conCultes ; & Jean ECKiu$ ; 
Conrad VimpÙJa, & J
an Cochlée, Théo- 
Iogiens. Les Protefians furent Jean-Fredtric 
fils de l'Eleél:eur de Saxe, George Marqui
 
de Brandebourg fils de l'Eleéteur, Grégoire 
Bruch & D. Heller, Jurifcon[ultt's; & AU- 
lanElon, ßrentius & Schnepjius:l Théolo
 
giens. 
9 S. Ne p01J.va11f s'accoT/ler, Ie nomhre 
en jitt réduit à trois de part (,. d'a1J.tre. J 
Savoir ECKius & deux Jurifcon(ultes Ca- 
thohques d'une part) <lvec Mélallélon & 
deux Jurifcon[111tes Proreltans de l'amre. 
99. Mais , qlloilflte ä accord fur quelqrlt$ 
points de dDUri7le mains irnportalls - com- 
me aucun des Pdrtis ne vouloit rien cMer å 
['autre fur les articles principaux, &c. J 
Le Cardinal P allavicin prérend 
u contrai.. 
re, que l'accord éroit (ur les aTtieles les 
plus imponans, & it en produir pour preu.. 
ve une lettre de MélanElon au Cardinal C am- 
pège pleine de grands cornplimens pour Ie 
Légat, & qui ponrtant ne décide de tien ; 
& ell: même convaincu de faux dans l'arri- 
ele Ie plus e{1"emiel, où il dit que (on Parti 
n'enfeigne aucu.n do!me contTPÎre 4 ceux de 
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irnporrans, & fur quelques cérémonies peu eíTentielles, comme aucun des MDXXX. 
Parris ne vouloit flen céder à l'aurre fur les articles principaux, on vit CLEM. VII.. 
bien qu'il ne f.'1aoit rien attendre de ceree COl1férence pour la paix. A près 
plu!ìeurs jours employés dans cerre affaire, on fir lire la Réfurarion de la 
Confeßìon préfc:nrée par les ViBes; & leurs AmbaíTadeurs, après l'avoir 
entendue, répondirenr : e Que l'O
1 avoit rapporré plu!ìeurs an ides de leur e Sleíd.L.7_ 
Confel1ìon aurremenr ql1'ils n'étoienr, & qu'on avoir donné à plulieurs p. I I J. 
autres un mauvais fens pou
 les rendre plus odieux : Qu'ils répondroient à 
tout, li on vouloit leur donner une copie de la Réfurarion : Et qu'ils prioienc 
qu'on voulûr arrendre leur Défenfe, & qu'on n'ajoutâr al1cune foi aux ca- 
lomnies de leurs ennemis. 1\.1ais on refufa de leur donner la copie qu'ils de.. 
n1andoient, en difanr, que l'Empereur ne vouloit p
s que l'on mír en dif.. 
pure les chofes de Rdigion. 
C E PEN DAN T Charles elfaya par perfuaGon de ramener Jes Princes, en 
leur difanr enrre autres chofes : f Qu'ils étoient en petit nombre : Que leur [SIeid.L.7.. 
doéhine éroir nouvelle, & qu'ayant éré fuffifamment réfutée dans la Diére, p. 110. 
c'éroir une exrrême .hardielTe à eux de vouloir condamner d'Erreur , d'Hé- 
réiìe, & de faulfe Religion, l'Empereur & rant de Princes & Erats d' Alle- 
n1agne , en comparaifon defquels on pouvoit les compter pour rien; & ce 
qui éroir de pis encore)de traiter d'Hérériques leurs Peres & leurs Ancêrres ; 
& pendant qu'ils demandoienr un Concile, de chercher à répandre de plus 
en plus leurs Erreurs. rviais comme ces raifons étoient de peu de poids au- 
près d'eux, parce qu'ils nioient que leur dotlrine Hìt nouvelle, & qne les- 


l'Eglife Romaine. Mais eomme }yfélanc- 
ton éroit naturellemem porré à la tolérance, 
& beaucoup plus modéré que la plul'arr des 
autres Lurhériens, on ne peut pas faire 
grand fonds (ur les eonee!Iions de eet Au- 
teur ; & nons voyons par Sleidan qu'il fut 
.léfavoué par Ces propres 3ffociés, & qu'après 
la rédu8:ion du nombre des Inrerlocureurs , 
il fur ehargé de ne faire aucune eoncelIìon 
davamage : Sed Philippo fuit injunElum, 
ne quid amplius concederet. Ce qu'il y a de 
certain, e'en qu'on ne convint point (ur 
quamiré de poims importans. Inter hoc de 
nonnulli.r convenit ; fed de M
ffa, de con- 
jllgio facerdotllm , de cana Domini tota, 
de votis monaftici.r, de jurifdiaione Epif- 
copo-rum,præcipua erat contrO'flerjia , maxi... 
mè verò de Miffa defjue YOlis. lJélanElon (e 
relâcha un peu davamage Cur Ie pOl1voir des 
Evêques, mais il en fur dè{avoué. Quan- 
tum ad illud perrine! de poteflate & juris- 
Jiélione Epifèopomm, Saxones ali'lu:mtò 
tus erant lnrgiri 
 fed neqlle Lantgraviani) 


neqlle Lunehurgici, nffjlle Noribergenfe.r 
probabant. Era-Ptlolo a done pu dire fan
 
en impofer, qu'on n'éroit convenu que fur 
<]uel<]ues points moins imponans. CaT à l'é- 
gard des eomroverfes de la Jl1fiification, du 
mérire des bonnes æuvres, quand on en 
auroit éré d'aceord, eomme elIes ne conúC- 
toiem la plupan que dans des diCpures de 
mots, & qu'on pouvoit (e réunir (anscban.. 
ger de femimem , il n'en éroit pas moins 
vrai <]u'aucun des deux Panis ne vouloi[ 
rien cèder à raurre fur les anicles princi- 
paux 
 eomme Ie déclare l'Empereur dans 
Ie Jifeours qu'il fir après la rupture des Con
 
férenees : J.Vzmc all tern non jine gravi molef. 
tia cognofcere ip/os à relifjzÛs dif/èntire in 
præcipuis dogmatis , quod jibi planè præter 
expeElatio1lem acciderÏt; & 1'on voir la mê- 
111e ehoCe dans ]a Dière de Rarisbonne qui 
(e tint onze ans après, & où 1'0n ne put 
jamais ecnvenir que des articles l1\oins e[- 
fentiels , eomme nous Ie verrons bientôt, & 
comme Ie marque expreífémem Beaucaire 
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MDXXX. cérémonies de l'Eglife Romaine flliTent anciennes; 100 l'Empereur, g pour 
CLEM. Vll. tenter les alltreS moyens que lui avoit propofés Ie Légar, tit traiter avec 
.' chacnn des Princes en parriculier, leur promerrant quelque farisfaétion 
g Id. IbId. dans ce qu'ils paroi{foient fouhaiter davantage pour leur propre intérêt, & 
p. 10 9. leur repréfentant au conrraire les oppolìrions & les traverfes qu'ils trouve... 
roient à leurs avantages, s'ils perfifioient opiniârrément dans la ré[olution 
de ne fe point réunir à l'Eglife. Mais, foit que ces Princes cru{fent qu'en 
tenant bon iis y trouveroient plus d'avantages ,ou qn'ils préféraIfent la COI1- 
fervation de leur Religion à tout aurre intérêt, routes Ies tentatives de 
l'Empereur furellt [.'1ns effet; & il ne put pas même obtenir d'eux de fouf- 
bId. Ibid. fri
. dans leurs .E tats l'exercice de la Re
igion 
ol1laine, juEqu'
n Concile h 
qu 11 promettolt de convoquer dans ilx 11101S; parce qu tis s apperçurent 
que c'éroit un artifice du Légat, qui ne pouvant alors venir à bout de ce 
qu'il prétendoit , jugeoit que ce [eroit gagner beaucoup, fi en rétabliíTant 
par-tout les ufages de l'Eglife Ron"aine, il pouvoit mettre la confulìon 
parmi les peupies qui en éroient déja féparés, ce qui pOllrroit ouvrir la. 
porte à certains incidens, qui fourniroient peut-&rre l'occafiol1 de détruire 
la nouvelle Religion. Car à l'égard de la convocation d'ul1 Concile dans 
fix mois , ils prévoyoient bien qu'il f
rviendroit de jour en jour des obí1:acles 
qui obligerOlent de Ie différer) & en empêchéroient peut-être tOllt à fait la 
tenne. 
XLIU: LA Dière s'étant ainíi terminée f.'1ns qU'Ol1 pût rien condure, 
les Princes partirent fur la fin d'Oétobre; I & l'Empereur ht un Edit pour 
Ie maintien des ançÏens Ufages de l'Eglife Romaine) i par lequel il défen- 
àoit de changer aucune chofe dans la Meffe, & dans l'adminillrarion des 
Sacremens de Confirmation & d'Exrrême-onétion, & de détrnire les Ima- 
ges, & ordonnoit que les 
nciennes feroient rétablies. 11 décbroit, qu'il 
n'étoit pas permis de nier Ie Libre-arbitre, ni d'enfeigr.er qu'on pllt êrre 
juftifié par la feule Foi. 11 vouloÏt qu'on confervâr les Sacremens, les Cé- 
rémonies , les Rits ordinaires, & qu'Ol1 gardât les formes accoutumées 
dans les Obféques; qu'on donnât les Bénéfìces à des per1ônnes qui en fuf... 
fent capables, & que les Prêtres rnariés abandonnalfent ]eurs femmes, ou 
qu'ils fu{fent bannis ; que toutes les venres des biens Ecclélìafiiques fl1ífent 
annullées , 
ah aliis divellere - &0 petenti fuæ ditio
 
nis inallgllratÏonem pro more Imperii den
 
gabat, nifi priÙs cum Ecclejiû Romana in 
gratiam rediret. Alteri vero denuntia- 
hat, nifi pm'eret, fore ut Alherti fui ne- 
potis ex fratre C aJimiro tutela ipji adima- 
tIlr, &c.. 
I. Et I'Em.pereur fit un Edit pour Ie 
maÏntien des anciens Ufages de l'EgliJe Ro- 
maine.) Et [don Sleidan, Ie fit pl1blier 
dans ja DiÚe Ie 19 de Novembre MDXXX. 
2.. Le 


100. L 'Emperellr - fit trlllter avec cha- 
Clln des Princes en particulier , leur pro- 
mettont que/qlle fatisfizElion dans ce qu'ils 
pa"o
ffòient fòuhaiter davantage , &c. ] A 
l'Eleéteur de Saxe, l'invefiiture de (es 
Etats ; à eelui de Brandebourg, 1a eon[er- 
vat ion de la tutèle de [on neveu Albert; 
:1l1 .Land
ve de HelTe, Ie rétabIillèmem 
d' Ulrich Due de Wirtemberg, & d'amres 
chofcs à d'3urres, comme Ie rarporte 
lilpid.lJl
 S4
onem quidem conatltS efleti.am 
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2nnullées, & routes les ufurpations refiituées; qu'on prêchâc & qu'Ol1 en- MDXXX. 
feignât conformément à cet Edit; & qu'on exhorrât Ie peuple à entendre CUM. VII. 
la Meffe, à invoquer la Sainte Vierge & les aunes Saints. à obferver les 
Fêtes & les Jeûnes, & à rétablir les Monaftères & les Lieux faints qui 
avoient éré détruits. Il annonçoit que Ie Pape feroit prié de faire avant 
fix mois la convocation d'un Concile, pour en faire l'ol1verrure en un an 
au plus tarde Enfin, pour que l'Edit fClt pbfervé dans route fon étendue 
 
il annulloit toutes les Appellations & Exceptions contraires; il enjoignoit 
à un chacun d'employer fes forces, fes biens, fon fang, & fa vie pour Ie 
('lire exécuter; & il ordonnoit à la Chambre de procéder .contre ceux qui 
y contreviendroient. 
2. L E Pape, qui avoit appris pat Ie Légat ce qui s'éroit palfé dans Ia 
Diète, k en fut e-xtrêmement morrifié; voyant que quoique -l'Empereur, k Pallav. L 
felon fon confeil, eût employé l'aurorité & les Inenaces, il n'en avoit pas J. c. $. 
agi cependant camme limple Défenfeur ou A vocat de l'Eglife Romaine, au- 
quel il n'appartient pas de prendre connoi{fance des chofe3, mais d'être 
fimple Exécuteur des Décrets du Pape : Que fans fe contenir dans ces bor- 
nes, l'Empereur an conrrairc: avoit reçu & fait lire les ConfelIÌons de Foj 
des Protefians, & avoit fait tenir des Conférences pour accorder les diffé- 
rends de Religion. Il éroit encore plus mortifié de ce que l'on avoit accordé 
certains points, & qu'on eût confentÏ à l'abolitiol1 de quelques Rits i 
parce qu'il croyoit que c'étoÏt ufurper fon aurorité, que de traiter des cha- 
fes de cette importance fans fa participation, quoique ce que l'on eûr fait 
eûr pu {e tolérer 
 {i cela fe fùr fait par l'auroriré du Légar. II trouvoit 
d'ailleurs, que Ie confentement ql1'avoient donné l
s PréIats à ce qui s'étoit 
fair, lui portoit un grand préjndice. Enlin, ce qui Ie fâchoit plus que tout 
Ie refte, étoit la prome{fe d'un Concile, dont il avoit une extrème aver- 


1. Le Papt, fjui a"oit 4ppris par ie 
Légat ce -'iui s'étoit paffé dans 14 Diète, 
ell fùt extrémemeltt mortifié, &c.} Le 
Pape fans douce n' éroir point rrop comem 
de la demande inflexible qu'on lui faiCoit 
d'un Concile; & il eO: aiCé de voir par la 
répon[e qu'il fit à l'Empereur après en 
avoir délibéré avec les Cardinaux, que 
cer expédienr ne l'accommodoir a\lcune- 
ment: Haver egli richieflo foprà. ciQ il pa- 
reTe d'una fþecial Congrega{ione di Cardi- 
11ali ; .e rnolti haver gÙtdicato che non fofJè 
fpe'/iente il Concilio, comme nous l'apprend 
P ûll.zviciTL, L. }. c. f. Mais it n' eO: pas 

galemel1t certain qu'il fût fi fâché de 
ce qui s'éwir paffé dans la Diète, l'uiC- 
que l'Empereur y avo it tOl1jours agi de 
.concert avec Ie Légat , &. que le Rccès 
TOM E I. 


fut auffi favorable aux Catholiques, qu'i1 
fe pouvoir fouhaiter dans les conjonttu- 
res où 1'on [e trouvoir. 11 y avoir à Ia 
vérité diver[es cho!ès, que [on carattère 
ne lui perme[[oir pa.s d'approuver en pu- 
blic; mais il efl: difficile de cmire qu'il 
en fûr fàché im:érieure[).1enr , pui{qu'elIe$ 
tendoienr Ìn[enliblement ou à regagner les 
Lurhériens, ou à eng2ger tellemem I'Em- 
pereur comre eux, gu'il ne pût s'empê- 
cher de leur fai
e -1a. gl1erre, ce qui étoi
 
l'objet principal d.e Clément, qui avoit tou- 
jours crn que 1a voie des arm
S éroit plu, 
propre que celle d\m Concile pour Iédui- 
re l'AUemagne. Nûm hoc e.l/è Clemen# 
longègratijfimulTJ fciehat , eujus hie erat [co- 
pus, ut Ji leniter eauf.t {opiri nun po..fJèt, oP" 
pri.merewr ar1Gis
comll1e Ie dit SleÙJan,L.7. 
o 
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JlDXXX. Jìon; & quoique fon aurorité parût a{fez ménagée dans la demande qu'on 
CLEM. VII. en devoit faire:. illui [embloit cependant, que de lui pre[crire Ie terme 
de fix mois pour Ie convoquer, & celui d'un an pour Ie commencer:. 
c'éroit entreprendre fur fes droits, & faÍre l'Emperel1r Ie Principal, & Ie 
Pape Ie Minifi:re. Par ces commencemens il jugeoit qu'il y avoit doré- 
navant fort peu d. efperer du côté de l'Allemagne, & qu'ainíì il falloit 
penrer à fe mettre fur la défenlive, ahn d'ernpêcher, s'il étoit pOllible, 
que Ie mal ne gagnât les autres panies du corps de l'Eglife. 1vlais comme 
IPalIav. L. Ie palfé éroit f.'lns reméde, 1 il CflIt qu'il étoit de fa prudence de ne pas 
3. c. s. laitTer voir que ce qui s'étoit fait fût contre fon gré:. mais au contraire de 
s'en faire lui-même l'auteur:. afin que fa réputation en pût recevoir moins 
d'atteinte. 
Let/res de XLIV. I L écrivit done m Ie premier de Decembre à taus les Rois & Ies 
Clément Princes des Iettres de même teneur, où rendant compte de ce qui s'éroit 
RUX Prin: paffé, il die: Qu'il avoit efperé que la préfence de l'Empereur pourroic 
P C'es.
 6:, re- éteindre l'Héréíìe de Lmller; & que e'éroit pour ce1a qu'il s'éroit reoda 
onJe /.Ies \ 1 1 , rr. . 'h r:
 rr. . d ) . 
Protef/ans. a Bon ogne pour en preuer , qUOlque Carles y rÎ.lt auez porte e Ul- 
m slcid. L. même : mais qu'ayanr appris par ce Prince, & par Campége fon Legar 
 
7. p. 1 I 6. que les Protefians n'en éroient que plus obftinés, & eonnoiff.'mt clairement 
après en avoir déliberé avec les Cardinaux, qu'il n'y avoit plus d'autre re- 
rnéde à employer que celui dont s'étoienr [ervis nos Aneêtres , e'efi:-à-dire
, 
Ie Concile Général , illes exhorroit à favorifer une fi fainte eau[e, ou en 
honorant Je leur préfence:. ou du moins en envoyant leurs Amba(fadeurs 
au Concile libre & général qu'il étoit réfolu de convoquer Ie plurôt quil 
pourroit dans quelque lieu commode d'lralie. J Ces lettres furenr bienrôr 
connues de tout le mande, par le foin que rrirenr par- rout les Minifires 
du Pape de les répandre; ... non que Ie Pape ou la Conr de Rome ddiraf- 
fent ou eu{fent detfein de procurer un Concile, pour leqnel ils avoient 


. 3. Ces Ietlre.f furenl bientót connues J
 
tout Ie monde . par Ie fòin que prirem pal- 
lout les }'liniflrcs du P ape de les répandre , 
&c. ) Iln'éroir pas befoin d'un grand (oin 
poar cela, puifque ces letrres ayam éré 

nvoyées à rous Ies Princes. fe répandi- 
rent a(Tez d'elJes- mêmes; & s'il y em de 
l'affeélation de la part de la Cout de Ro- 
me, ce fut en fÚfanr paroÎrre un grand 
delir du CondIe, dans Ie tems que réelle- 
rnent elle Ie craignoit beaucoup plus qu'elle 
ne Ie ddìroir, & qu'elle ne Ie vouloit re- 
njr qu'à des conditions qu'on favoir bien 
que les Proref1:ans n'accepteroienr jamais. 
4. Non que l
 Pape Oll fa Cour tie 
Rome dtjiraffint ou eu.f!mt deffiin de proCll- 
7fT un C oncile , pour liquet i/.f avoitnt 


beaucoup de répugnance, &c.) CeR ce qui 
(e voir & par les difficultés que Ie Pape 
fir rerréfeorer à l'Empereur & par Ie Lé- 
gat & par l'Evêgue de Tonone lòn Non- 
ce, & encore mieux par les conditions 
qu'.;1 exigeoir , & door plufieUIs éroient im- 
pr3ti'luables. 11 eft vrai que (ur les infian- 
ces réitérées de l'Empereur, Clément paruc 
y confenrir à 13 nn; mais d'une manière li 

ague, qu'on voit bien que c'êmir contre 
(on inclination qu'il agi{[oir en Ie promer- 
rant. Anffi ces promelfes n'eurent eIIes <'Il1- 
cune fuire, & If. ans s'
coul
rent encore 
avaor que (on (ucce(feur, qui appr{-ll':>n- 
doit autant Ie Concile que lui, en fit I'ou- 
verrure, afr
" 'lu'il y fut forcé par rEm- 
pereur &. les autres Princes. 
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be.aucoup de répugnance , "mais p
)Ur amufer les hommcs par l'efpérance MDXXX. 
d'une promte réformation des abus au des défordres, & les rerenir par-là CLEM. VII- 
dans l'obéilfance. Mais peu de gens y furent trompés, étant facile de dé- 
couvrir quïl n'y avo it qu'une pure affeétation dans les inftances que Ie Pape 
fai[oir aux Princes d'envoyer leurs Amba{fadeurs à un Concile, dont il ne 
déterminoit ni Ie terns, ni Ie lieu, ni la forme. 
f Les Proteftans prirent occation de ces leures d'écrire auffi au mois de 
Février fuivant aux mêmes Rois & aux mêmes Princes une lerrre commune 
au nom d'eux tous, où ils difoient : n Que leurs Majeftés étoient a{fez in- n Sleid. L. 
formées des vieilles plaintes que des gens pieux, & entre autres 1ean Ger- 
. fi I I{_ 
fòn, Nicolas de Clémangis & d'aurres en France, Jean Collet en Angle- c. a /v. . J- 
terre, & d'aurres en d'aurres lieux, a.voient faires il y a longtems contre Spond. ad 
Ies vices Ecclélialtiques : Que la même chofe éroit encore arrivée depuis an. If} I., 
quelques années en Allemagne, à l'occalion du déreftable gain que fai- NO' 2.. 
foient quelques Moines en publiant-Ies Indulgences. Et de-là prenant oc- 
cation de raconter tout ce qui s'éroit palfé depuis ce tems-Ià jufqu'à la der- 
niere Diète, ils difoient que leurs Adverfaires cherchoienr à aigrir l'Em- 
pereur & les autres Rois contre eux par diverfes calomnies, qu'ils a..voient 
déja refurées, & dont illeur feroir encore plus aifé de fe jufiifier dans un 
Concile Général, á la décition duquel ils croienr prêts de s'en rapporrer, 
pourvll qu'on n'y écourât ni les parris ni les préjugés : 6 Que de toutes les 

alomnies dont on les chargeoir, la principale éroir qu'ils condamnoient 
les Magiftrats, & diminuoient la digniré des Loi,,: Que cela nOl1-feule- 
n1ent n'étoit pas véritable; maisque, comme ils l'avoienr montré dans la 
Dière d' Ausbourg, ils enfeignoienr à honorer les uns, & défendoient 
l'aurorité des autres, plus qu'on ne l'avoir jamais fait avant eux; faifant 
enrendre aux Magiftrars, que leur érat & leur genre de vie eft très-agréa- 
ble à Dieu; & prêcham: aux peuples, qu'ils fonr obligés de les honorer 


1. Les Proteflans prirent occajion de 
ct.S leures d' écrire alljJi all mois de Fdt-'rier 
fui1.'ant aux mimes Rois, &c. ) Leur Ier- 
ne rapporrée par Sleid.zn L. 8. efi datée 
du 16. de Févrjer, & écrire au nom des 
E!etteurs de Saxe & de Brandebourg, du 
Due de Lunebourg, du Landgrave de 
He{fe, & des ViBes de Strasbourg, Nu- 
. remberg , Magdebourg, & DIme. Elle fur 
adrelfée prineipalemem aux Roii de France 
& d' '\nglererre. 
6. Que de toutes les calomnies dont on 
ks chargtoit, La. principaLe étoit 'lu'iLs con- 
iamnoient les Magiflrats, &c. ) Parce qu'on 
les confoncloit avec les Anabaptifies 1 ou 
plurôr qu'on prérendoir que e'éwit (\11 les 
prillcipes de Luther, que s'étou fom1ée 


ceete Sette. Fleury , L. J J I. NO g 7. Car 
d'ailleuIs il eft cerrain, que Luther écri- 
vir comre la révolre des Païfans de Soua- 
be & comre les Anabaptifies, & que les 
Princes Lurhériens s'oppo[erenr à eux auffi 
forremenr que les Catholiques. Mais coo1- 
me ils ne voulurent ni obéir aux Décrers 
de l'Empereur, ni fe (ou01errre 
ux R
 
cès des Dières qui leur éroienr contraires, 
on en prir prérexre des les accufer de ré- 
volre comre les Magifirars & centre les 
Loix; & ce fut ce C)ui engagea plufienrs 
des Proteflans à s'unir à l'Empereur con- 
ne la Ligue de Smalcalde, qui n'avoic 
été faite que pour la défen(e de la nouvelle 
Religion contre les attaques qu'on fe plé- 
paroit à lui porcer. 
0..& 
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MDXXX. & de leur obéir par l'ordre de Dieu, qui ne laiiTera pas leur défobéiífance 
CLEM. VII. impl1l1ie, parce qu'ils font érablis par fon ordre : Qu'ils avoienr éré bien 
aifes de les informer de ces chofes, pour fe difculper auprès d'cl1x de ce 
qu'on leur impuroir; & qu'ils les prioient de ne point ajouter foi aux. 

alomnies done on les chargeoit, & de s'abfienir de les juger, jufqu'à ce 
<]u'ils eu[[e,nt lieu de f
 ju
ifìer publiquement :^ Qu'enfin ils. les prioienc 
d'engager I Empereur a falre a{fembler au- plutor pour Ie bIen de rome 
l'Ealife un Concile libre & pieux en Allen1agne:1 & de ne poinr employer 
I
 
rce:1 que les difpmes n'euiTent écé auparavant examinées & défìnies lé- 
gltlmement. 
IJ Spond. ad í L E Roi de France les remercia très-obligeamrnent 0 par une 1errre de la 

 1$; I. part qu'ils lui avoient donnée d'une affaire fi importante, leur témoignant 
Sleit L 8 qu'il éroit fon farisfair de leur jufi:ificarion, qu'il approuvoit leurs. in!l:an- 
p.I2.I. . . ces pour la réformarion des abus, & qu'il avoit fur cela les mêmes defirs- 
qu'eux; que la demande d'ul1 Concile étoit juíh::1 fainte , & néce[[aire 
lJÐn-feulement pour les befoins de l'Allemagne, mais auili pour ceux de 
(oure l'Eglife; & qu'il n'éroir pas honnêre d'en venir aux armes, pendant 
que l'on pouvoÍt terminer les controverfes par des voies pacifiques. Le Roi 
1 Id.lbid. d'Anglererre P écrivit aufiÏ dans Ie même fens, ajourant en parriculier, qu'il 
p. 12.2.. dehroit Iui-même Ie Concile , & qu'il vouloir s'entremenre auprès de Char- 
les pour trouver les moyens de tout pacifier
- 
L E Décrer de I'Empereur ayant éré notifié- dans ronte l'Allemagne, ron 
E:ommença auili-tôt à accufer à la Chambre de Spire ceux qui fuivoienrla 
nouvelle Religion; accufarion que les uns f
ifoienr par zèle :1 d'aurres 
pour venger leurs inimiriés particulières, & quelques-uns pour s'emparer 
des biens de leurs ennemis. Mais de toures les felltenCes ,. déclarations ,. 
vu confifcarions qui furent décrétées contre les Princes, les Villes, ou les 
Parriculic:rs,. pas une n'eur fon effet qu'à l'égard de quelques perfollne
 
dont les biens éroient firués dans les Etars des Catholiques. Les aurres mé- 
priférent toutes ces fentences, au préjudice non-feulement de la réputarion 
de la Chambre, mais außì de celle de l'Empereut, qui s'apperçut bientôt que 
Ie reméde n'éroit pas convenable au mal, qui croilToit de jour en jour. 
Car, outre que 1c:s Princes & les Villes Proteftanres faifoienr peu de cas 
tles Jugemens de la Chambre, ils s'étoient liés plus érroiremenr entre eux 
& s'éroient forrifìés par des. Alliances étrangères pOtU fe préparer à la dé- 
fenfe; & rout s'animant de plus en plus, on fe' voyoit à la veil Ie d'une 
guerre également dangereufe pour les deux Parris, & dont l'événement,. 
que! qu'il pûr être, ne pOl1voit manquer d>être pernicieux à I' AUemagne. 
8 C'eft ce qui engagea l'Empereur à confentir, que quelques- Prince:s s'cn.. 


7. Le Roi de France Ies rcnercÏa très- 
øhli.geammtnt par line lettre, &c. ) Sa Ier- 
tre eft dU 2.1 d' Avril, &. celle du- Roi 
d'Anglererre du 3' de Mai MDXXXI , & on 
en tIouve Ie précis dans.Sleidan ,- 1... s. 


I. C'ell ce qui engagea r Empereur J 
ccmftnti.r que qlulquu Princes s'mtremi.f!ènt 
pour trvUvtr une 1-'Oie de coneiliatÏon. ) Ces 
Princes écoienr l'Eleéteur de Mayence, & 
Ie Comte Palacio j &. les Proteftans vou- 
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tremiífent pour rrouver une voie de conciliarion ; & route l'année M'DXXXI MDxxxt. 
ayanr éré employée à négocier fur les différens chefs, q & à concerrer quelques CLEM. VII. 
condirions au moyen defquelles on pûr s"accorder:þ 1'on intima pour l'année 51'd L 
fuivante une Diète à RarisbonI!e) où l'on p[iten venir à quelque conclufion. 
 le
. .8, 
Xl V. C E PEN DAN T rour éroir plein de foupçons) & les défiances Id. p. :.2.$_ 
3ugmenroient de plus eÌ1 plus entre les deux Parris. 11ais il arriva parmi Nouveaux 
les SuiITes un événément confidérable, qui les engagea enfin à s'accorder tro
tb/es en 
entre eux. Quoique les difpures r pour caufe de: Religion) qui éroient 
uiJ[e.l 
entre les Canrons de Zurich, de Berne) & de Bâle d'une parr, & les Can- tu';
;n:;!:s 
tons Catholiques de 1 'autre) eu{fent éré pluíìeurs fois alfoupies par l'en- combat. 
rremife de diverfes perfonnes, il refioit roujol1rs de l'aigreur & de I 'ani- rId. Ibid. 
rnoliré dan
 les efprirs; & les querelles fe renouvelloient fouvent, par mille Pallav.L.3_ 
accidens qui arrivoienr de jour en jour. Elles s"échaufferent plus que jamais 

8
d d 
cette année, par la défenfe que fÌrent cel1X de Zurich & de Berne, de laiifer an
 1 s' 3
. 
tranfpon:er des vivres dans les cinq Canrons Catholiques. L'on arma done NO 6. 
de parr & d' autre. 
 Zuingle, inflexible aux priéres de fes amis qui l'exhor _ R
f. de 
. , fi h 1 . , I . fc r" I 5Ul{fC T 
talent a re er c ez Ul, & a all er ce 1010 a un autre, vou ut accompagner ,. 
d . hd ' d ' . ^ b d 3. p.4 00 . 
les rr
)Upes e Zl1f1C ans cerre expe Ulan, pour ne pas paronre a an onner 8( 4 i 7. 
les liens dans Ie danger, & lailTer craire q u 'il n' éroir propre à les encourager 
que dans la Chaire. L'on en vinr al1X mains Ie onze d'Oétobre. Les trou- 
pes de Zurich furenr défaires, 5 & Zuingle rué, ce qui fit plus de plailir f1 . 
aux Catholiques que la viétoire même. Us infulrérenr fon corps, & Iui L
 13 ;
ry. 
hrenr pluíìeurs outrages; & cerre mort fur une des principales cautes de NO lIS- 
I 'accommodement que quelques per[onnes procurerent entre les deux Par- 


Jurem bien qu'on s'a{femblât, mais à reur, pour ne pas paroîrre abandonnerdans 
condition ql1e 1'on fir ceifer les pour[uires Ie danger ceux qu'il y avoir en quelque Corte 
de Ia Chambre Impériale contre les Lu- pTécipirés: QlJ.Ùm fècum reputaret, fjuod 
thériens pour cau[e de Religion. ji domi rejideret, ac præiium fortè fierce 
9. Zuingie, inflexihle aux prières de fes adverfum, fore Itt magnam ipfè jùhir
t in. 
IImis , - lIouiut accompagncr ies troupes lIidiam," quaþ concionihus fjlÛdem accen- 
de Zurich dans Celte expt!dition , &c. ] il ne .. deret hominum animos 
 in ipjò autem dif- 
pouvoit guères s'en di1þen[er, s'il eft vrai crimine remollefceret;lIoluit omlÛnò commu- 
ce ql1'ajoure Sieidan, que Ia coUtume de nem fuhire nzartyrem. L'Aureur de l'HiUoire 
Zurich eft 
 que lorf'1ue ron envoie une de Ia RéformatÌon de Ia Sui{fe convienr: 
Armee comre l'ennemi , Ie premier Minif- avec Sleidan, qoe c'érair alors 13 COUtu me 
tre du païs dort l'accompagner. Nam Tigu- que Ie premier PafieuT de 1'Egli[ede Zuricb 
TinoruRZ ita fert confultudo, fjultm in hof- accompagnâr l' Armée , & ajoute d'ailleurs 
 
tem exitur,. ut Ecclejiæ }yJiniflc:r prima- que ZuingJe eur un ordre parricu1ier du 
Tius unà prodeat. 11 fal10Ït pounanr que Magillrar de Ie faire. Si cela ell '" il n'efi 
cene courume ne fûr pas bien abfoIomenr pas difficile de VÐiI pourguoi it ne déféra 
érab!ie, puifqu'aurrement Ies amis de- Zuin- pas anx. prières de Ces amis, ni à fa pro- 
gie n'eu!fenr pas eu lieu de l'exhoner à ne pre répugnance. C'eût éré en quelque [one 
point accompagner les rroupes. Ainú il [em- di!erter ceux à qui il avoit mis les armes 
ble que 'i'ait é[
 plmôr par zèle que par né- à Ia ma:,l ; & il aimoit mieux couJir Ie mê- 
ce{fité ql,1'il (e (òit ren<1u .1l'ArLn
e, & appa- me riCque qu'eux, que de Curvivre àIeur dé- 
leffil::nent,. cOlll1ne J'ajoute Ie mbn
 Au- faite) ou n'avoir pas de part à 
UI vi&iIe. 


" 
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1.(1)1:XXI. tis, à condition que chacun retiendroir fa propre Religion. Les cinq Can- 
CLEM. VII. tons Catholiques fe flattoient que les aurres reviendroient biel1rôt à l'an- 
cienne, après avoir perdu eelui qui par fes prédiearions avoit éré I'auteur 
dl1 changement qui étoit arrivé : & ils fe tòrrifiérenc d'autanr plus dans 
cerre efpérance, qu'Oecolampade Minifire de ßâle, & dont les (enrin1en
 
étoient conformes à ceux de ZllÏngle, étanr mort peu de jours après de dé- 
plaiíìr d'avoir perdu fon ami) ils regardoienr ces deux morts comme un effet- 
de la Providence, qui par compaffion pour les rnaux de la Sui{[e avoit enfin 
pnni & enlevé les auteurs de la difcorde. Mais fi e'el1: piéré & Religion que 
d'atrribuer à la Ptovidenee la difpofirion de taus les événemens, e'efi pré- 
fomption que de vouloir dérerminer la nn que Dieu fe propofe en les per- 
metrant. Les hommes fe font un point de Religion de s'arracher à leurs 
opinions, com
e fi Dieu en éroir auffi jaloux, qu'ils Ie font eux-mêmes. 
11ais comme, þar ee qui arriva dans la fuite) on voit que 
puis la mort 
de ces deux horhmes la doéèrine des Cantons appellés Evangéliques fir en- 
core plus de progrès ql1'auparavant, e'eft une preuve évidenre qu'il [aut 
rap porter cet dfet à nne caufe plus élevée que les efforts de Zu.ingle. 
lnflanees il, XL VI. E N Allemagn
 t l'Archevêque de Mayenee & l'Eleéèeur Palatin 
I'Empereur s'entremirent de l'accord des Protefians avec les Carholiques; & 1'0n fit 
pour I,! con- pour cela plufieurs Ecrits) qu'il fallut fouvent changer, parce qu'ils ne fa- 
;cat,;;n risfaifoienr enrièremenr ni run ni l'autre Patti. L'Ernpereur jugea de-Ià, 
ci7:. on p que Ie Concile éroit abfolument néce{[aire; & après en avoir délibéré avec 
t skid. 1. Ie Roi de France, il envoya en polle à Rome pour en trairer avec Ie Pape 
8. p. 12.4. & les Cardinaux. Ce Prince v ne fe metroit pas beaucoup en peine ni du 

: 2.6. L lieu ni des aunes conditions, pourvu que l'Allemagne fÙt farisfaÜe, & que 

J:
t;2.'les Protel1:ans y intervinlfent & promiiTent de s'y foumettre; & Ie Roi, 
. . qui trouvoit que ceue fatisfaétion étoit jufte, promir d'y concribuer de fa 
part. L' AmbaIT"adeur repréfenta done au Pape : Que I'Emperel1r ayant 
eífayé toutes fortes de moyens pour ramener les Prorel1:ans, & ayant 
employé l'autoriré , les remonrrances) Ies menaces, & la jufiice même , 
fans fuccès ) il ne refioit plus que la guerre ou Ie Concile : Que ne pouvant 
en venir aux armes à caufe des préparatifs que faifoir Ie Ture conrr,e lui, 
il éroit forcé d'avoir recours à l'autre pard: Qu'il prioit done Ie Pape, qu'à. 
l'imiration de fes prédéceiTeurs il voulût bien accorder un Concile, auquel 
les Proteftans ne filfenr nulle difficulté de fe foumenre, puifqu'ils avoient 
plufieurs fois offert de s'en tenir à la décilion d'un Concile libre, où ron 
L,e PlIlpe eflc pour Juges des perfonnes définrére{fées. 10 Le Pape, qui ne vouloit 
lIS ,lude. 
J o. Le P ape, l)ui ne 1Iou/oit point åu ches, & par l'ambiguiré 
e fes réponfes 
 
tout du Coneile, mais qui ne pouvoit pas qu'il ne cherchoir qu'à l'éluder j & Ie Car.. 
ouvertemtnt rejetter cette demande, y con- dinal lui-même ne fauroit dèfavouer qu'il 
[entit, &c. ] Quelques efforts que fa{fe y étoit tout à fait comraire d'inclinarion. II 
Pa1l4vicin pour prouver que Clément con- Pllpa Ji{uo giudicïo non -v'inclinava , dit- 
[entoit de bonne foi à 1a tenue du Concile, il L. 3' c. 7. riputandolo poc' opportuno alIa 
011 voir cependant & par routes fes démar- tJualetà del pubJicD male 
 e dllU' aÚra part' 
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point du tout du Concile, mais qui ne pouvoit pas ouverrement rejetter MDXXX!t. 
cerre demande, y confentit, mais d'une manière dont il favoit bien qu'on CLEM. VII. 
ne fe contenteroit pas. II U propofa pour cette A{femblée x une des Villes 
de 1 'Etat Eccléfiafi:ique, reUes qu
 Bologne, Parme , ou Plaifance) toutes :Ie Pallav. L. 
capables de contenir & de nourrir b
aucoup de monde, d'un air fon fain) :.p
lf
v. L. 
& d'un territoire fort étendu; & die que les Protefi:ans ne devoient faite 3. c. 12.. 
aucune difficulté d'y venir pour y être écoutés, parce qu'on leur donneroit 
un plein & ample: Sauf - conduit, & qu'il s'y trouveroie Iui - même afin 
qu'on n'y fit tort à. perfonne 
 & que 
o
t s'>: traitât a:vec une concorde 
Chrérienne : I z. QU'll ne pouvOlt confentlr a rena Ie ConClIe en Allemaane, 
parce que l'Ira.lie ne pourro.it {ouffr!r c
tte rré
érence : que !a ,Fral

e & 
l'E{pagne, qUi pour.les af('ures de 1 Eghfe.
edOlent voIont
ers a 1 Italie par 
refpeét pour Ie Ponnficat dont dIe eft le SIege, ne voudrOlent jamais céâer 
à l'AUemagne; & que 1'on feroit peu de cas de l'auroriré d'un Concile où 
il n'y auroit que des Allemands, & fort peu de per{onnes d'aurres Narions, 
parce qu'indubitabiement les Iraliens, les François, & les EfpagnoIs ne 
pourroient fe lai{[er perfuader de s'y rendre : Que ce n'éroit pas aú malade, 
mais au Médécin, à choiíìr Ie reméde : Que l'AlIemagne étanr infeéèée 
d'une multitude & d'une gr
nde variéré d.'?pinions nouv'elIe.s, ne pourroit 
pas porrer un jugemem: íì fain fur ces mancres, que pourr01ent faire l'Ira- 
lie, la France & l'Efpagne, qui éroienr encore exemres de corruption, & 
perfévéroient [out enrières dans l'obéi{fance de I'Eglifè Romaine Ia l\1ere 


incommodo à sè in quel tempo - N()ndime- 
no veggendo, che ;[ riCllfarlo gli concite- 
Tebhe grand' odio ed infamia, eleggea pift 
toflo di canfentire ad un danno vero, che di 
ripugnare ad un bene falfamente fþerato 
 
&c. Ce n'éroir done J felon Pallavicin m
- 
me 1 que rnalgré lui que Clément avoir cette 
complaifance pour l'Empereur; & perft.ladé 
qu'il y avoir peu à e(pérer d'un Concile pour 
Ie rerour des Prorefian
 , & beaucoup à crain- 
<lre pour fon amoriré J i1 n'efi pas éronnanr 
qu'il en éeourâc peu volonriers la propolì- 
tion. 
I I.Il propofa pour cette a.ffèmhlét une des 
Pilles de l' Etat Eccléfiafliqlu, &c.]Et quel. 
f)ues aurres, à condicion n
anmoins qu'el!es 
ne [u{rem point hors d'Italie, comme Milan 
ou Mamoue j bien réCo]u de ne poim renir 
de Concile au-delà des monts, [oir parce 
que cela augmenteroir (a dépenre & fes em- 
barras, foir parce que hors d'Icalie il appré- 
he.
doir plm pour fon al1torirê. II ter{o.fù , 
che il C an cilia ji celebraJ!è in Italia , dir 
p allavic;n. 11 eft done bien vrai J comme 


Ie die Fra- P aaIo, que Ie Pape propofa quel- 
ques Villes de fErar EccIélìafiique J mais 
fans s'y borner néanmoins J pourvû l]U'On 
ne rÎnr poine Ie Concile hors d'!ralie 1 eom- 
me notre Aureur (emble Ie faire entendre 
lui même par Ja úÚre. 
12.. Q u' il ne pouvait confentir à renir Ie 
Coneile en Allemagne, parce que tlt.1.lie 
nepoorroit Jou.ffir cute préfàence. ] Ces rai- 
fons éroient bien frivoles, aul1ì n'éroiem- 
elles pas Ies vérirables; & fi Je Pape refu(oic 
de renir Ie Coneile hOTs d'lralie 1 e'efi: parce 
Gu'il appréhendoir d'y hre moins Ie maîrre, 
& de ne pouvoir empêcher gu'on n'y rrairâc 
de marières eomraires à fes inrérêts, & 
Gu'on n'y rravailIâJ: à la réforme de (a Conr 
à ron préjudice. Depuis l'exemple des f:'on- 
ci1es de Conlhnce & de Bâle 1 les Papes 
craigr.ene de s'expo(er aux dangers de leurs 
prédé.:etfeuTs. lis courem moins de rifgues 
dans les endroirs oil ils (ont les maîtres, & 
il faudra qu'ils y roienr forcés pour eonCen.... 
rir jamais <1u'oI1 rienne d: rell
s Atfemblées 
où ils ne le [am pas. . 



IIa. HISTOIRE DU CONCILE 
ImXXXII. & la MaÎ(reífe de rous les Chrétiens : Que quanr à la maniére de définir 
C;'EM. vlI'Ies chofes dans Ie Concile, il o'étoit pas nécelIåìred'en [rairer, puifqu'il ne 
pouvoit y avoir fur cela aucune difiÌculré, à moins qu'on ne voullu introdui. 
re une nouvelle forme de Concile inuGrée ju[qu'alors dans l'Eglife : Qu'il 
éroit clair, que felon les Canons il o'y avoir que les Evêques qui eu{fent 
droit d'y opiner: Que la coutume avoit fait étel1dre ce droit jufqu'aux 
Abbés, & la conceflÌon du Pape à quelques autres perfonnes : Que tous 
les am:res qui vouloient être ouïs devoienr [e foumerrre à la dérerminarion 
de ceux-ci, I 
 au nom defquels [e fonr les Décrers des Synodes fi Ie Pap
 
en ell ab[ent, au lieu que s'il y al1ìfie, tout fe fait en fon non1 avec la 
{eule approbarion des Peres. Les Cardinaux parlerent auffi dans Ie mêrne 
(ens que Ie Pape, ajol1tanr [eulemenr quelques raifons, pour monrrer que 
Ie Concite n'éroit point nécdTaire après la Sentence de LéolJ, qu'il fuffi- 
foit d'exécurer pour remédier à tour; & que ceux qui refufoienr de fe fon- 
metrre à la déciGon d'Ull Pape faire de l'avis des Cardinaux, mépri[eroient 
encore davantage les Décrets d'un Concile : Qu'il éroit bien clair, que Ies 
Proreftans n'en del)landoient la convocation que pour éluder l'exécution de 
l'Edi(de Wormes, parce ql1'ils favoient bien que Ie Concile ne pourroit pas 
manquer d'approuver ce que Léon avoit défini , à moins que de vouloir être 
regardé com me un Con

liabule ) ainli que tous ceux qui s'éroienr éloignés 
òe la doéhine & de l'obeltEmce des Papes. 
POUR trouver ql1elql1e cempérament à rout cela l' Amba{fadeur de rEm... 
pereur eut pluíìeurs Conférences avec Ie Pape & avec deux Cardinaux 
 
qu'il avoir nommés pour cet effete II leur remontra : Que l'Iralie , la 
France & l'Efpagne , n'avoienr point beroin de Concile & n'en demandoient 
point, & qu'ainíì il ne falloit poinr les confidérer dans cetre affàire : Que 
comme c'étoir pour remédi
r aux maux de l'Allemagne qU'OD Ie follicitoit, 
il 


I 5. All, nom d
fqueIs ft font Ie.s Dicrets du Pape feut. Car li , comme 1'a fort bien 
á
s SYTlOdes ji /e P ape en eft abfent, arl/jert prouvé Holden) Anal. fide L. I. c. 9. Ie ju... 
'Jue s'il y a.ffifl
, tout fe fait tn [on nom gemenr des Conciles n'el1: autre chofe que Ie 
avec la Jerde approhation des Pères. ] C'eß: rél110ignage que les Evêques de routes Ies 
une des maximes luodernes de la Cour de Nations Chrédennes rendent de la Foi de 
Rome, fondée fur Ia fautre opinion de la leurs Egli{ès, it s'enfuit que ce témoigna.. 
tùpériorité des Papes fur les Conciles. Mais, ge doit êrre rendu en leur çommun nom 
 
outre qu'elle ell combattue par toure ladoc- & non en celui du Pape feul. C'efi auffi 
trine de l'Auriquiré & Ie. conduite de touS pour cela que chaque Ev
que figne comme 
les anciens ConciIes, qui n'ont jamais fup- jugeam en fon propre & privé nom, judi:- 
po{é une telle fupériorité, & que cette fu- cans ftripJi j ce qui n'al1roit pû [e faire íi 
périorité a même été defavouée par les Pa- tous les Décrets fe publioient au nom du 
pes, qui [e [ant reconnus (o\1mi:; eux-mê- Pape. COl11me Ie premier Evêque, il y tient 
mes 311X Gécrets de ces AlfembIées ; il Cut11t Ie premier rang; mais e'en: rome fa préro- 
de con{idérer queì1e eit 1a nature des Con- gati...e, & 1es définitions ne drem pas plus 
ciIes, ponr juger <lue leurs déciliol1s doivent de force de [011 aucorité que de celIe des 
êcrc faitcs au nom de taus les Pères, ð-; non. autres. 


of 4. QUI 
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it eroie à propos, afin que Ie rernède convÎne au mal, de choiíir un lieu MDXXXI, 
, N . "I r: bl Q " I " dd d . 1 ,o f CLEM. VII. 
ou cetre anon put s ahem er : u a cgar es aunes, ont 1 ne s ap - 
foir p:lS, il fuffifoit qu'il y vÎnt quelques-uns des Principaux Prélat! : Que 
Ies Villes propofées avoienr bien des avantages, mais qu'elles éroie!1t trop 
éloignées de I' Allemagne : Que quoique la par
le de Sa Sainteré futÌÎt pour 
ralfurer chacun, on ne guériroit jarnais Ies ProreLl:ans , de leurs défiances 
pour des raifons anciennes & rrouvelles, dont la moindre éroit, que Léon 
x. fon couLin les avoit déja condamnés & déclarés Hérétiques : Que qlloi
 
que la perfl1arlion de la bonne [oi du Pare deu les tranquillifer & I'empor.. 
ter fu.r routes leurs raifons, Sa Sainreré favoit auffi, par l'cxpérience qu'eHe 
avoir des aff.'tÎres & par f.'1 propre pénérration, qu'il faUoit condefcendre.ì 
Ia. fuiblelfe des hommes, & leur accorder par compaLlion te que l'éql1iré 
jugeoic con venable ) quoiqu'il ne fûr pas dû en rigueur : 14 Que puifque Ie 
droit de fuffrage avoit éré introduit partie par courume & panie par privi- 
lège , Ie Y Pape avoit un grand champ ouverr à l'exercice de f.'1 bonré, en, Pallav. t. 
introduifant une coutume propre au rems préfent : Que fi Ies Abbés avoient 4. c. u. 
éré admis autrefois à donner leur fuffrage par Ia coutume) & parce qu'ils 
palfoient pour mieux inLl:ruits de la Religion, la raifon vouloit que 
l'on en usât de même avec des gens d'une capaciré égale on plus grande, quoi.. 
qu'ils n'eulfent point Ie tirre d'Abbés: Qu'ennn le priviLège fournilfoit un 
moyen aifé de con renter tout Ie n1onde; & qu'en I'accordant à ceux qui 
pourroient procurer Ia gloire de Dieu dans certe Alfemblée, ce feroit Ie 
moyen d'avoir un Concile pieux & Chrétien , comme tout Ie lTIonde Ie dé- 
1Ïroir. 
L P I"'" I " . r '. 1 . Ch41'les lIt- 
E ape ayant oppole aces remOl1trances es memes rauons qu 1 avolt e d I l- 
àéja allégl1ées) l'affaire n'alla pas alors plus loin j & l'Empereur J z à la b::tl d: R;- 
ligion aux 
C .I: ' I P d ;1: . .. J Pro!efla1Js. 
to t.Jare e apa l;convenwano; Cloe" 51' d L 
che 1'uno conofceva la ragionevolen:a delle 8%. Cl. . 
condi{io.n!; m4 come bramofò di fodisfar i p
h
:. 2.1: 
Tedefclu In qualunque modo per haver lJuic- 3. c. 9. 
ten ell' Imperio" deþderava dal Papae{ian- Spol1d. ad. 
do l'ecceJJìvo" quando gli altri non fi con- an. I r 32.. 
tentajJèro del ragionevole. Per contrario il NO I. 
P ap.'l - non voleva dare all' appetito in- Fleury, L. 
fano d'una parte l' eJ/èr regala al governo del 134. NO 3 f. 
tutto; e non adllnare il Concilio in maniera 
infòlita & in debita pregiudica,'e al Primatð 
Apoflolico " &c. Par cet aveu, qui ne peut 
regarJer que Ie droitde fuffrage, Pallavicilt 
jufiifie [011 advcrCaire, & fe condamne Iui- 
même. Mais ce n'efi pas Ie feul endroir 00 
iIl'a fair, & où il donne malgré Iui des preu- 
yes (Ie la íìncérité & de la pénétration de 
Fr
-Paolo. 


14. Que puifque ie drolt dt fit/fragt avoit 
ité introduit partie par coutztme 6> parti
 
par privilège, Ie P.lpe .'lvoit un grand champ 
ouvert à l' exercice de fa hOllté J &c. ] Le 
Card. P ililavicin, L. 3' c. f. après avoir 
taxé _de fauLferé la demande que Fra-P a 010 
dit que r Ambalfadeur de l'Emperel1r fit que 
les Protefians eu(fenr voix dans Ie Concile , 
avoue néanmoins, c. 11. que quoiquc ce 
Prince mt convaincu de l'équité des condi- 
tions qu'exigeoit Ie Pape" c'ea: - à - dire J 
qu'on [uivÎt les Loix ordinaires fur ce point, 
&. qu'il n'y eût que ceux qui avoienr voix 
dans Ies Conciles felon Ies règles ordinaires 
qui putfent y opiner j cependanr ponr COl1- 
tenter les Lurhériens il deíìroit que Ie Pape 
oe [e tÎnt pas íi fon .at:taché aux règIes, pui(- 
que les amres ne fe conrenroiem pas de ce 
qui étoir raifonnable. I'edevafi 
 ,he in pun- 
TOM E I. 


p 



tr4 HISTOIRE DU CONCILE 
);mXXXI. veille d'avoir la guerre avec les Turcs, fe mir à follicirer la concluíion du 
CLEM. VII. Trairé qu'il avoit commencé de négocier avec les Protefians. I f Tout éranr 
convenu , on publia enfin Ie 1. 3. de J uíllet, l'accord, qui porto it : Qu'il 
y auroit entre l'Empereur & rous les Erats de l'Empire , rant Ecdéftafii- 
ques que LaÏqnes une paix générale jufqu'à la convocation d'1.1n Concile 
Général , libre & Chrérien : Que perfonne pour caufe de Religion ne 
ponrroir faire la guerre à quelque autre, ni Ie prendre, Ie dépouiller, ou 
l'affiéger: Qu'il y auroit entre to us une amirié ftnc
re, & une concorde 
Chrérienne: Que l'Ernpereur tâcheroir de faire indiquer Ie Concile dans 
Íl.x mois, & d'en procurer la tenue en un an : Que fi cela ne pouvoir fe 
faire, rous les Erars de l'Empire feroienr alfemblés, pour délibérer de ce 
'Jue l'on auroit à faire, tant par rapport au Concile, qu'à l'égard des au- 
nes chofes néceffaires : Que l'Ernpereur fufpendroir rous les procès. 
inrenrés pour fait de Religion par fon Fifcal ou par d'aurres (ontre l'E- 
let1:eur de Saxe & fes Alliés, jufql1'au Concile futur , ou à ladite AlTem- 
blée des Erats. 
L ' E LEe T E U R de Saxe & les autres Princes & Villes Proteftantes pro- 
n1erroient de leur côté d'obferver de bonne-foi cette Paix, de rendre à l'Em- 
pereur l' obéiff.'U1ce qui Ini étoit dûe , & de lui fournir des fecours convé- 
It Sldd. L. nables contre Ie Turc. Charles a rari.fìa & confirma cerre Paix par fes let'- 
1.1'. 12.9. rres du 2. d' Août , fl1fpendit tOllS les procès, & promit de faire convoquer 
un Com:ile dans fix mois, E.<. d'en procurer l'ouverrure dans nn an. II rendit 
auffi compte áux Princes Catholiques de l' AmbaíTade qu'il avoir envoyée 
:l Rome pour follicirer Ie Concile, ajoutant, que quoiqu'il n'eÎlt pl1 en- 
core régler les grandes difficulrés qu'il y avoit fur la forme & Ie lieu, it 
i lcl. Ibid. continueroit h cependant d'employer: fes foins auprès du Pape pour l'enga- 
ger à Ie convoquer , dans l'efpérance que ce Pontife ne voudroit pas man- 
quer aux befoins de la Chnfrienté ni à fon devoir; & que s'il n'y réuffif- 
(oit pas, il ne manqueroit tnS d'intimer une Diète pour trouver aux maux 
préfens quelque remède. 
C E fut là la première liberté de Religion.. qu--e ceux de h Con[elIion 
d'AusbQurg obrinrentpar un Décret publ
c. On en paria diverfemenr dans Ie 
I PalIav., L monde.. J 6 A Rome on blâmoit fort' 1 'Empereur c d' avoir porré la faux dans. 
3'c.,.& 10. 


r r. Tout Itant con'Vtntt; on puhli4 Olfin 
ie 2. 
 de ]lÚllet r Accord,. qui portoit',. &e. ] 
Pallavicin dir Ie I r, majs e'eft fans dome 
\1ne fame d'impreffion, otll'on a mis I J 
Four 2.3-' Cet Accord, gue ron appelle com- 
munérpem 1a TranfaElion de Nuremherg, 
fur ratifié par l'Empereur Ie fecond d'AoQr. 
Bane pads formulam,. dir Sleidan,. In- 
te1'ceJJòres deereverzmt Julii die 'Vigefima 
tertia. Cafar autem - Augufli menfis die 
fe
unáo Tatam /zahuit) 
 EáiElo ]7Uhlico 


d"eináe fanx;t. Dans cetaccor(:l
toicnr com- 
pris les Eleéteors de Saxe & de BranJebourgj. 
les Dncs de BrunfvvicK, Ie Prince d' Anhalr) 
Ies Comtes de Mansfeld,.& 2.4 ViIJes Impé- 
riales. Mais Ies Ambaffadeurs du Landgrave- 
de Hetfe refusèrem de lìgner cet Aéte, 
 
caufe de guelgnes Griefs gu'ils donnèrent 
par écrit aux Eleéteurs de Mayence & Pal-a- 
tin. Gold. ConG:o Imp. p. 2.. 
16. A Rome on bl.imoit fort I'Empi'reur- 
ã a:voir porté /11 ftux dans la moiffim d> aJJ.-: 
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130 moilfon d'autrlli : les Princes, & encore plus les Empereurs qui en font MDXXxn. 
- des 1ermens fi folcmnels , étant écroiremenc obligés fous peine des Cen[l1res CLEM. VII 
d'exrirper ceux que les Papes ant condamnés, & d'y employer juCqu'à 
leurs Erats & même leur vie; & 1'011 di[oit que Charles ayanc concrevenu 
à ce ferment par un procédé fans cxemple , devoir appréhender de reiTen- 
tir bienrô: quelque eIret de la vengeance divine. Mais d'aurres louoient fa 
piéré & fa prndence , d'avoir prévenu par-là Ie d
nger pre{fant dont éroit 
nlenacé Ie nom Chrétien par les armes des Tnrcs, qui attaquent direéte- 
ment la Religion; & au[quels iln'auroÏt pu réfil1er, 17 s'il ne fe fût alfuré 
d
s Protdlans, qui, quoiqu'ils diffèrent des autres dans quelques Rirs 
p.uriculiers, djférence d>ailleurs alfez peu elfentielle , ne lai{[enr pas que 
d>êrre (Q;)jaurs Chrériens. 18 Us di[oient d: plus que la rnaximc .íi (1- d Thua.. 
vorire de Kome , Qu'il vaut mieux perfécuter les Hérériques que les 1. I.. NO 4- 
Infidèles, d s'accommodoÏt bien avec les inrérêrs des Papes;) luais 


trui, &c. 1 En toléram des gens C)ui avoient 
(;ré condamnés à Rorne comme Hérétiques
 
&. que Ie Pape ellt voulu qu'on for
ât par 
les arm
s à renerer dans l'obéi!fance de l'E- 
gIi[e. Aufli voyons - nous qu' Aléandre fit 

out ce ql1'il pUt pour empêcher l'Empt:reur 
d'accorder la i'aix au
 Lurhériens j & PCUt. 
être en fût - il venu à bout, fans Ia crainte 
que ron em de Soliman 
 craime qui obligea 
les deux Parris de [e réunir pour s'oppoCer 
de concert à l'enrreprife qu'il méditoit con- 
tre l' AllemJgne. Il efi donc indubitaSle, 
que cerre paix fut extrêmelll
m dérarrouvée 
j Rome; & quoique P allavicin remarque 
a(fel. fenrém
ne, que Em-Paolo s'efi mal 
exprimé en appellant ceia , porter la faux 
dans la moiffòn d'autrui 
 Ia chaCe n'étoit 
pas de nature à mériter d'être re1evée com- 
me une f.1ute. 
17. S'il ne {e fût affuré des Proteflans, 
lJui, quoiqu' its d
fflrent des autres dans 
'iUl!.lqUfS Rits particldiers -- ne laiffinr pas 
'lue d'Ürl toujours Chrétiens.] 11 y avoit 
fàns dome quelque chofe de plus qu'une íim- 
pIe diíférence en quelques Rits; & Ies Lu- 
thériens eux-mêmes eutfent été bien Gchés 
que 1'on crût qu'd n'y en avoit poined'autre, 
puiíque c'ellt été un grand crime de rompre 
l'unité & Ia chariré pour de fimples Rits. Ii 
eO: vrai cependam, que beaucoup des prin- 
cipaux articles, qui excitoient alors Je plus 
d
 concefiation, n'om paru depuis que de 
fimples diíþutes de mots. Mais auLfi) il refie 


encore quelq'.1e choCe de plus que des Rits; 
& 1'on eft toujo:us divi(é fur plufieurs opi- 
nions, qui (ont peut - 
tre moins e{fen- 
tieIles 'lu'on ne cherche à Ie faire croire, 
mais al1lIì aux'luelles on ne peut ni [e 
foumettre, ni renoncer auíIì facilement 
qu'à des Rirs, qui de leur nature fom aífe
 
indiffércns. 
18. lis difoient de plus, que la maxi- 
me Ji favorite de Rome, Qu'i! vaut mieux 
perflcuter les Hérétiques que !es InfidJlcs , 
s' accommodoit bien avec les intéréu des 
P apes, &c. ] P allavicin demande , qui en- 
[eigne à Rome cerre maxime? PefÍònne 
peut-c:tre, mais on l'y pratique alfel. vo- 
lomiers; & pour peu 'lu'on lifè l'Hifioire, 
on verra peut-être plus de guerres encrepri- 
Ces pour l'extirpation des Hérétiques que 
pour ceUe des InfidèIes 
 conere lefque!s OR 
n'a armé que par crainee de leur puiífance, 
& beau coup moins par zèle de Religion, 
que pour prévenir leurs ìnvaíions. A queUe 
autre maxi me en e{fet pem-on artribuer les 
guerres de Languedoc, de Bohème, d'Alle. 
magne, de Flandres & de France , depuis 
fix fiècles, fans compter ceIles qui avoient 
précédé? N e difpurons POiAt des termes : fa 
1'011 n'enfeigne point cecce rnaxime à Ro
 
me, on Cait bien du mains en faire urage 
dans 1'occaíion ; & ce n'efi pas Pra-Paolo 
feul qui 1'a remarqué 
 pllifque M. de Thou 
nous apprend que c'éroit Ie reproche que 
faifoiem les Protefians aux Papes ; Q uan. 
P 1. 



116 HISTOIRE DU CONCILE 
MDXXVII. nl1lLement avec ceux de la Chrétienté. Quelques-nns mêmç ) f.1ns con.. 
CUM. VII. fîdérer les TUfcs, difoient : Que les Royaumes & les Etats ne devoient 
pas fe gouverner par les maximes & les intérêrs des Prêrres qui font 
les gens du monde les plus attachés à leur grandeur & à leurs commodire-s j 
tnais par l'amour dll bien public, qui exige quelquefois qu'on tolère cerrains 
èéfauts: Que c'eft à la vérité Ie devoir de mut Prince Chrérien , de faire 
en forre que fes Sujets s'attachent également à 1a vérirable Foi , & à I'obfer. 
varion de rous les Commandemens de Dieu, fans faire différence entre l'un 
& l'autre; maiscependant, que ql1and un vicene peuts'abolir fans la ruine 
de l'Etat , Dieu fans doule ne défapprouve point qu'on Ie tolère: I
Qu'il 
Jl'y a pas plus d'obligation de punir les Hérétiql1es que les Fornicateurs; 
& que fi
ceux-(i fe fouffrent pour ne point troubler la rranql1illiré publique-, 
it n'y a pas plus d'inconvénienr à toIérer ceux qui ne riennenr pas routes nos 
opinions : Que quoiqu'il ne foit pas aifé de rrouver des Princes qui l'ayenr 
fait depuishuit cens ans , 1'0n verroit en remontant plus haut, qu'ils s'étoienr 
tOllS conduits de cette manière; & qn'ils étoien t louables d'en agir ainíì) 
lorfqu'ils y étoient forcés par la néceflìté: Que Charles ayant tenté pendant 
onze ans routes fortes de moyens pour terminer Ies différends de Religion 
fan.s pouvoir y réuíIìr, on ne pouvoit Ie blâmer qu'en attendant Ie remède 
qu'on e[péroit du Concile , il etIt érabli la paix en AHemagne, pour 
ne pas la voir romber en ruine : Qu'il n'y a que Ie prince fenl qui 
{ache gOl1verner fan Etat , parceque 111i feul en connoÎt les befoins: 
& que- cell1i-là Ie ruinera roujours , qui Ie gouvernera felon l'im:érêt 
d'autrui : Et qu'il y auroit autant d'inconvénient à gonverner l' Al- 
lema
ne au goût des Romains, qu>à gouve.rner Rome au goût des Alle
 
mands. 


lJuam multis perJüafum fúit C cefarem ar. d
une fante re doit merurer par Ja lìbertê d11' 
ma contra Turcam parata in Germanos choix,' it faut convenir que de toutes les 
'Vert
ffe 
.ffimo fed folemni {,o ußtato Pon- fames l'HéréfÌe ell: la moindre. Mais fi 1'0- 
tificibus Romanis , fecuti Proteflantes iac- b!igarion cloit [e mefurer aux inconvéniens 
tabant, conjitjo :I qui eos inter C hriflianos , qui en reviennem à la Soci
té, pour lor
 
IjlÛ ipforum nimiam potentiarn in duhium on pent domer-, pent - êrre, leC]uel ea Ie 
'JIocant, capitalioTi odio qllam ipfòs Chri- plus rolérable, de l'HéréfJ.e ou Ae la Forni... 
fliani nominis hofles haElenus femper profl- cation. e'ell: à ce reul égard que Pùllavicin' 
cuti Junt. eûr pu rai(onnablemeiu anaqucr (cue ana- 
. I'. Qu'i.l n'y a paJ plus d J ohligatio1f. de :xime: car dire, comme il fait, qne c'eft 
punir ies Hérétiques que ies Forni,ateurs, donner dans l'erreur des Stoïciens , qui éga. 
&c.] Si cette obligation fe tire de l'énor- loient rous les péchés) c'ea avancer la choCe 
mité du crime, il [en1ble <.Ju'il y a moins du monde 1a plus ab(urde; pnifque cen-x qui 
de néce11ìré de pnnir les H
rériques que débitoient cerre doétrine ) ne croyoienr l'Hé- 
route autre [one de péd1eurs, puirque J'Hé- ré{ìe mains punilfable, 'loe parce qu'ils pen- 
rélìe eft une faute roujours involomaire, foiem qu'il y avoir mainS' de mal à fuivre 
& par con(équent plus digne d'indulgencc des opinions paniculières squ'à s'écô.rrer de!i- 
que toute autre. Car perronne ne [e livre loìx de la Morale rur l'arricle de la chafteté t 
'iolomairemem à l'erreur j &íì 13 grandel1ro
 ill I q,uelqu'autIe de mê,ne nature.. 
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A u reae perfonne en lifant ces événemens ne doit s'étonner de to!"U ce MDXXXII. 
que difoient fur cela Ies hommes, & d'une infinite:: ?'
l1t
es difcours qui CLEM. VII. 
Ie tenoient alors, parce que ce font de ces chofes qUI IntereíTent rout Ie 
monde. 10 En eifet s'il s'agiíToit de favoir fi chaque Pais Chrérien cloit 
être gouverné felon fes befoins & fon avantage; ou fi routes'les Nations 
font tellement efclaves d'une feute Ville, que pour Iui procurer routes fes 
aifes elles doivent s'épuifer elles-mêmes , & reller dans Ia défolation; on 
a Vl1 par la fuite, & on Ie verra éternellement, que Ie pani que prit l'Em- 
pereur éroit conforme à routes les Loix divines & humaines. Quelque mor- 
tifié qu'en fût Ie Pape, la grande expérience qu'il avoit des affaires d'Etat 
lui fit bien juger qu'il n'avoit pas fujet de s'en plaindre. Mais réfléchiífant 
en même terns qne fes propres intérêts ne s"accommodoient point avec ceux 
de ce Prince, il s'aliéna delui entiérement. 
XLVII. Charles, après avoir chaífé Ie Ture de l'Autriche , e repalfa en N . II 
Italie, & vint à Bologne s'aboudu:r avec Ie Pape, pour y traiter de leurs ent:e'::e 
I 
intérêts communs. Us renon vellèrent leur confédératÌon; 1 I 111aÏS Ie PaDe ne P ape &> dl 
.I. . 
I Emþerellr 
- E .11'., 
 l ' 

. :I 1"- . fi J 1 ,. I J "
 I" . à Bologne 
 

O. n t,uet J I S PgILJOl/ at ja'VOlr 1 parence eRe 19lOn, que a IVl110n Ie mlt &> ønvoi 
elz.zqut P aÏs ChrEtien doit étre gouwrné ft- dans route l'Europe, & que fe mainrienr Ie d'/In Ncnce 
lcn.fès htfoin.r (,. jòn avantag.e, &e.) C'é- Sehiline que les abus des Indulgences firent en Allema- 
toit au fond Ie vérirable pomt de 1a di(pure; naÎtre, & que les nouvelles décilions de g'Zl'. 

 les opinions particuli
res de Luther ou Trente n'ont fait que fortifier. , Spond. ad 
des Dott:eurs qui l'ont [uivi, n'om été que 2. I. Milis Ie P ape nt Jut pas tntièrémtnt an. 15 p.. 
le prétexre des diviflOns. L'abus que Ies Pa- fatisfait, tant à cauft de I'lliherlé de Re- NO 7. 
pes faj[oiel1t de h:ur pouvo.ir j les profirs Si- ligion qUt l' Empereur a1-'oit accordét en AI" P all av . 1.
. 
moniagues qo'ils tiroient du tranc des cho- lemagne, &c.) Ce n'étoir pas Ie [eul [ujet c. I I. & 12.. 
res [pirimelles; l'uCorpation qu'ils avoiem do mécontement du P
pe , & il Y avort plu- 
Caire en marière temporelle fur l'aurorité hems aurres intérêts perConels qui avoiCl1t 
des Princes; lcs richeffes immen[es qu'eux recommencé à brouiller ces deux Princes. 
& Ie relh
 du Clergé ayoient accumu1ées, & Car Charles ayant été choiíì peur arbitre pðr 
dom ils faiCoiem un urage tout comraire à Clément & Ie Due de Ferrare, qui Ce con-. 
l'inrenrion de ceu" qui les leur avoienr cé- tefioienr 1a polfcfIion de Modène & de Reg- 
dées; & Ie foin qu'ils prenoienrd'emretenir gio, il avoit d
cidé en fav'eur du Duc, con- 
Ies peuples dans des [uperfiirions inCen[ées tre la prome{fe faire au Pape de- ne point 
pour les retenir d:ms l'aveuglemcnr,furenr les prononcer en cas qtÙl ne trouvâ! pas 1a 
cauCes qui foulevèrent d'abord les Princes jufiice de [on côté. le Pape ne fut pas 
cl'Allemagne, & pluiieurs autres peuples à moins mêcontem de la déci!ion d
 l'Empe. 
1e
r exemple ; parce que l'on vie que c'é- r-tur au fujet de Ferrare 
 qu'il adjugca 2.U 
tOlt moins par zèle de Religion que par eC- , Duc, qUOiqllC les J uriCcon[ultes Iec.onnuifent 
Frit d'ambirion & d'avarice, qu'on perfil1:oir le droit du Pape. ( Onuplz. in (Irm. ) A cek1 
à maintenir des maximes évidemmem fauC- Ce joignirenc d'amres mtcontcnrcl1'iens par- 
fes & criminelles. De part & (ramre, on!è tiçuliers, comme l'afTront f1it au {;ardinal 
reprochoit des Erreurs.. Le rrétexte (hoit de Médicis, que l'Empere!.1r fir arrêrcr Fonl 
honnêre. Mais au, fond, e'efi parce <Jue n'avoir pas voulu [e conformer à l'ordre 
.Rome VQuloit comm
du COI1Ulle aupa- donné- pour la marche des rroupes en, Italie. 
1a vam, & que les amres ne vOllloient plus Ces morifs & d'amres joints enCemblc refroi. 
IIbéir fervilement ni 'tIe la dupe d'une ap- dircm infill.imcm ccs Prim;es) & la nøup- 
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MD
xxnI. fut pas entièrement fatisfair , tar,[ à caufe dé Ialiberré de Religion que l'Em- 
CLEM. VII. pereur avoit accordée en Allema
ne, com me on 1'a dir, que parce qu'ils ne 
purent convenir fur l'arricle du Concile. Ce Prince , conformén:.ent aux 
in fiances qu'il avoit fair f:1ire l'année précéd
nre par fon Amb
Hàdeur, 
inGíloit à en avoir un qui plu rernédier aux maux de l' Allemagne; ce qui 
ne fe pouvoit faire., fi les Protefians n'y étoient pas admis. Le Pape au 
conrraire, ou n'e!1 vouloÏt allcun ; ou s'il éroit abfolu1l1enr néceffaile d'en 
a.lfembler , il vouloit que ce fût en It.alie , & que perfonne n'y elìt 
droit: de fuffrage que CCl1X à. qui ce privilége eft acquis par Ie Droit Canon. 
L'Empereur étoit affez difpofé d'en pa!fer fur cela par la volonré du Pape, 
ÍÌ 1'0n pouvoir trouver qudque moyen de faire goûrer cerre propofirion aux 
Protefi:ans 
 & pour en con vaincre Clément) illui propofa d' en voyer un Nonce 
f. P 11 en Allemagne, f qu'il ferait accompagner par un Amba!1ådeur , pour 
L:3.:' I

. voir íÏ on pouvoit trouver moyen de lever ceue difficulré; avec promelfe 
que fon Arnba{[adeur fe régleroir fur les voIontés du Nonce. Le Pape ac- 
cepra ce pani, mais fans être tout-à-fait content de l'Empereur ; perfuadé 
qu'il étoit que fi la négociation des deux !\.1iniílres échouoit, Cll:lrles préfé- 
reroie toUjJllrS la farisfaél:ion de l' Allemagne à Ia fienne.1l ft: réfolut done 
dès ce moment de fe lier plus érroitemenr avec Ie Roi de France , pour 
fe mettre en état par -là. de traverfer tout ce que Charles pourroit pro- 
po fer. 
SleiJ. LEN exécution de ce que l'on éroit convenu à Bologne) g Ie U Pape en. 
8
 p. 13 0 . . voya après Pâques de l'an MDXXXIII , l/ugues Rangoni EvêqL1e de Reggio, 
TJallav. 1. conjointement avec l'Amba!f.1dear de l'Empereur, à Jean-Fdderic Elec- 
;. c. 13. reur de Saxe, qui quelques mois auparavanr avoit fuccedé à fon pere, & 
Spond. ad qui étoit comme Ie Chef des Proteíbns. Le Nonce pour exécllter fa COffi- 


 IIi. H . miLIÌol1 lui expofa : Que ClÙnent dès Ie commencement de fon Pontificat 
Fleury, L. avoir déíìré par deffus routes chofes de voir terminer les différends de 
13i. N070. Religion qui s'éroìent élevés en Allemagne, & qu'il y avoit envoyé pour 
cela plufieurs perfonnes très-habiles : Que cela n'ayant pas réußì, i12vci:: 
efpéré que l'arrivée de l'Empereur en Allemagne après {on COl1ronnement 
nlettroÏt entiérement fin aux diviûQns: Que Ie fuccès n'en ayant pas éré 
plus heurel1x, ce Prince à fon retour en Italie Iui avoit répréfenté, qu'il n'y 
avoir point de remède plus propre qu'un Concile Général, que Ies Princes 
d' Allemagne défiroient ardemmenr : Qu'ayant agréé ce moyen, tant pour 
h Spond.ad complaire à l'Empereur, que pour contribuer au bien public, h Ie Pape 
an. If B. l'avoit envoyé pour concener avec lui la forme, Ie terns , & Ie lieu du 
NO II. futur Concile: Qu'à l'égard de l'ordre & de Ia forme, Ie Pape l'avoit 
rallav.L.3. 
&:. I 3. velle alliance que fit C lément avec François 
1. acheva de rom pre le concert qui avoi[ été 
emr'eux, & fit bientôtqu'on ne penCa plus 
du rout au Concile. 
2.2.. Le Pùpe envoya après PáqutS de ['an 
.iIDXXXIII 
 Hugues Rangoni Evêqlle de 


Reggio, eonjointemtnt awe l' Amha.f[.zdtlll' 
de t. Empereur , &c.] C'é[oit Lamhert de 
Briard PréfiJent du ConCeil de Fiandres , 
qui fe rendic avec le Nonce Ie 2.. Juin 
MDXXXIII auprès de l'Eletleur de Saxe à 
Weymar en Thuringe. 
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charaé de lui propofer ces conditions comme néce{faires : La prernièr
, que Ie MDXXXIII. 
Con
ile fût libre & général , & tel que par Ie pafTé les Peres avoient cou- CLni
 VII. 
tume de Ie tenir : La feconde , que ceux qui Ie demandoient pron1ifTent 
&. aLfuraffent d'en recevoir les Décrers, fans quoi il feroir inutile de l'a{fem- 
bIer, puifque c'eft envaln qu'on fait des Loix, fi on ne veutles obferver : 
La tr0ilìéme , que ceux qui n'y pourroient aßìfier, y envoya{fent des Am- 
baífadeurs, pour faire cette prorneífe , & en donner caution: Qu'en atten- 
dant il éroit néce{faire que tout refi:ât dans I'éta.t où il fe trouvoi t , & 
qu'onne Ht plus aucune innovation jufql1'au Concile: Qu'à l'égard dulieu, 
Ie Pape, après y avoir fouvent & n1l1rement penfé , & avoir confidére qu"il 
falloit choifir un endroit ferrile qui plIt fournir abondamment des vivre
 
pour une A(fembIée lì nombreufe) & un lieu fain pour que les déIibé-- 
rations ne fufIenr point fufpendues par les fréquentes infirmités de ccux- 
qui y aflifi:eroient, il ne trouvoir point de place plus convénable que les 
Villes de Plaifance, Bologne ou Manroue) de rune defqllclles illai!foit Ie 
choix aux Allemands. Le Nonce ajouta que fi après cela quelque Prince né- 
gligeoit de venir au Concile ou d'y envo}'er fes Ambaif.1deurs, & refufoit 
d'obéir à fes Décrets, il étoirjuíte que taus les ::mtres priírent la défenfe de 
l'EgliCe. Puis il condue que lì l'Allemagne étoit contentc de ces propofi- 
tions, le Pape tra-ireroit au1lì-tôr avec les autres Rois , & convoqueroit dan
 
fix mois un Concile, clotH l'ouverture fe feroit un an après , ah.n qu'on er1t 
Ie tems de préparer des vi vres, & que cellX qui étoient éloignés eu{fcnt Ie 
tems de fe difpofer pour Ie voyage. 
L E Nonce i donna fes propoGtions par écdt, & l' Amba(fadeur de l'Em- ; Pal1av. L 
percur les appuya auprès de l'Eleéteur, qui den1anda quelque rems pour 3 1 . 
. q. 
, d C 'J. ' 1 ' . 1 . d ' ft . d d I S eld L 8 
Y repon reo e J.V md re, qUI ne e trOIt que e gagner u terns, agrea ... 
d ' 1 . h r.' r'.' 1 p. 13 I. 
ce e at, & en augura un eureux lUCCes pour la negoClatlOn. I . ne put :Fleury L. 
n1ême s'empêcher de louer ce Prince:) de çe qu'il vonloit déIibérer à-Ioifir l34.Nd 72- 
fur une affaire qui Ie rnéritoit fi bien. Cependanr peu de jOllrs après , rE.. 
leéèeur répondit:. Qu'il apprenoit avec un extrêrne plaifir, que l'Empe- 
reur &- Ie Pape fe fùíIènr dérerminés à renir un Conci1
 pour décider les , 
controverfes felon les régles de Ia Parole de Dieu, comme on ravoir 
fouvent promis à l'Allernagne: Qu'ilrépondroit rrès-volontiers .dès à préfènt 
aux propofitions du Pape ; mais qu'y ayant pillfieurs Princes & pluGeurs 
Villes, qui fuivoienr com me lui la ConfefIion d' Al1sbourg ) il ne conve- 
noit pas qu'il fîr cetre réponfe L1ns en délibérer avec eux , & que ce1a même 
étoit urile pour Ie bien de la caufe : Qu'y ayanr une aíremblée indiquée pour 
Ie 24. Juin, il lui demandoit ce petit délai, pour Iui comnnmiquer la 
dernière réfolution- qu'ils prendroient en commUl1 fur cette affaire. 2.3 Le 


2. 3. Le 
l'lonce, qui eút fluhaité qlle Ie l'Hifioire. Car ,. quelque prorefiarion qu
 
lilai fiír plzttôt de plufieurs annies que de fîr Ie Pape de vOllloir bien concourir à la., 
plujieurs moi.1 , fùt fort content de cette re- renue du Concile , comme it ne l'offioir 
mife, &c. ) Cerre :réHexion que Pallavicin. qu'à des conditions qu'on étoit fûr que les 
hxe de malignité J fe vérifie aLIèz Far Frotefi.a.ns l1'accepteroi
nt pas J øn nc Feu
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J,'lDXXXYU. Nonce qui eût {ouhairé que Ie déIai flu plurôt de plutîeurs années que de 
CLEM. VII. plllGenrs mois, fl1[ fort content de cene remife, & en conçut encore de 
1. Id "b" d mt:iUeures cf pérances. 
4 Mais les Proteftans s' étant atTemblés à Smalcaldc 
P
l1a

L
3: au tems prefcrir , répondirent: k Qu'ils remercioient l'Empereur de la peine 
1;. I J. qu'il avoÏt prife de (olliciter Ie Concile dans Ja vue de procurer la gloire de 
Dieu, & de rétablir la tranquillité publique; mais que cette peine feroit 
inutile, fi ce Concile manquoit des conditions néceffaires pour remédier 
aux maux de l'Allemagne : Qu'ils défiroient qne les chofes s'y décidalfent 
dans l'ordre convenable : Que l'Empereur leur ayant promis dans plulìeurs 
Diètes) après en avoir délibéré avec les Princes & les Etars, ql1'on Ie tien- 
droit en AUemagne, ils efpéroient qu'il leur tiendroit ce qu'illel1r avoic 
promå.s: Que s'étant découverc beaucol1p d'Erreurs à 1'0ccafi.on de la prédi- 
cation des Indulgences, Ie Pape Léon avoÏt condamné les Dotteurs qui en 

voient montré lcs abus, & profcrit leur doéhine; mais que cene con- 
damnation avoit éré réfurée par les témoignages des Prophètes & des Apô- 
Ires: Que de-Ià éroient nées les difpures, qui ne pouvoienr fe terminer 
que par un Concile, où la fentencc du Pape ni Ia puiífance d'ancnn Prince 
ne pu{fent fonner aucun préjugé dans ceue affaire
 & où 1'0n décidât Ia con- 
refiarÌon non par Ies D
crétales ni par l'al1torité des SchoIafiiques , mais par 
l'Ecriture Sainte : Que íi 1'0n fuivoit une aurre voie, c'étoit inutilement 
qu
on fe donneroit tant de peine, COnlme on Ie pouvoit voir par l'exemple 
de quelques Conciles précédens : Qu'à l'égard des propoíìrions du Pape , 
dIes éroient contraires aux fins qu'on fe propofoit:>> aux demandes des Dières 
& 3UX promeiTes de l'Empereur: Que ce Pontife propofoit un Concile qui 
n'étoit libre que de nom, mais qui réellement ferait caprif, fi on ne:: 
pouvoir y reprendre les abus,& réformer la doétrine,& qui ne fervjroit qu'é1 
Ie mettre mieu}:: en éut de maintenir fon aurorité: Que ce n'éroit pas une 
demande raifonnable , que d'cxiger d'eux qu'ils s'obligeafIent à ob[erver les 
Décrets du Concile, avant que de favoir que! ordre & queUe forme Oil 
garderoit en les faifant, & fi Ie Pape & les fiens voudroient y être les feuls 
J uges [ouverains , & Y faire àécider les cOl1troverfes ou par l'Ecrirl1cc, ou 
par Ies Loix & les Traditions humaines; Qu'il paroi{foit quelque cho
e de 
capneux 
pacæret. Nam hoc effi Clementi longè gra.. 
tijJimllm fciebat ; au lieu que par un refus 
roure négociarion éroir rompue: ce qui eût 
peut-êrre éré auffi défagréabIe au Pape qu'un 
Concile. 
14. Afais lu Pr.teflans s' étant affimblÙ 
å Smalcalde all teins préfcrit, répondirent 
 
&c. ] Cetre réponCe efi non du dewier de 
Juiller, comme Ie dit Pallavicin , mais du 
demier de Juin , comme Ie dit Sleidan. Re 
dcliberata communi nomine per literas re.F 
ponfum fuit ultima die funii. 


IJas dourer que toute remiCe ne lui f!ir 3gréa.. 
bIe, parce que (ans [e commerrre il [e 
trouvoit tiré d'embarras. Il n'eil pas vrai 
pounanr, qu'à ce compte il eûr dû être plus 

ontent d'l1n refus , comme Ie dit Ie Car- 
dinal ; parce qu'au moyen d'une fimp:e 
remiCe , il pouvoit négocier utilement fans 
aucun Concile, c.omme 
'avoit toujours été 
fon objet, ainfì que nous l'apprend Sleidan 
en parlanr de la première entrevue de Bo- 
logne : C æfar - totus eò fpeElabat quemad- 
1Jlod;tm Relisionis dijJidium abfiJue Conçilio 


1 f. C'eft. 
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-captiel1x dans la demande que Ie Concile fûr renu felon l'ancien ufage; MDXXX:l!, 
parce que fi par cela on enrendoir que rout s'y dûr décider par l'Ecrirure) CLEM. \ II. 
comme dans les premiers Conciles , ils ne Ie refuferoient pas; rnais que les 
Conciles des fiécles fuivans avoienr été forrdifférensdes prémiers, & qu'on 
y avoir trop déféré aux Décrets hurnains & aux Loix des Papes: Qu'ainfi 
cette del11ande éroir fpécieufe, rnais qu'elle dérruifoir en effer la liberré 
qu'on demandoit & qui étoir rout-à-fait néceffaire dans l'affaire préfente : 
Qu'ils prioient l'Empereur, qne tour fe pafsât d'nne manière légitime: Que 
touC) les peuples éroient dans l'attente & l'efpérance du Concile , & qu'ils 
Ie folliciroient ardemment par leurs vreux & leurs prieres ; mais que ce feroie 
pour eux un grand fujet d'afl1ilèion & de peines, fi on éludoir leur attente 
par la renue cl'un Concile tout différenr de celui qui éroit demandé & pro- 
mis: Qu'il ne falloir point dourer que tous les ordres de l'Empire, & tous 
les autres Rois & Princes, ne fu{fent réfolus comme el1X de ne point fe laif- 
fer capriver par les liens dont on vouloit les refferrer davantage dans un tel 
Concile )auquel íi on abandonnoir entièrement Ie ménagement de rout, ils 
remeuroient à Dieu Ie foin de leurs inrérèrs) & penferoient à ce qu'ils 
al1roient à faire : Que néanmoins fi on les y ciroir en leur .donnant des furetés 
légirimes, & qu'ils viffenr qu'ils pulfenr y faire quelque chofe d'utile pour 
Ie [ervice de Dieu , ils ne lailferoienr pas d'y comparoîrre, mais à condi- 
tion de ne point confentir aux demandes du Pape, ni ;lUX décifi.ol1s d'un 
Concile qui ne [eroit pas conforme aux Décrers des Diètes de l'Empire. 
Enfin ils prioienr l'Empereur de ne point prendre en mauvaife part leur ré- 
folurion , & de ne pas travailler à fortifier b puiJTancede ceux qui depuis 
pluGeurs années perfécuroient crueUemenr des innocens. 
L E S Proref1ans 1 fe ré1òlurenr non-feulemenr d'envoyer leur Réponfe I Slcid. L. 
au Pape & à l'Empereur) mais encore de la faire imprimer a\'ec la Pro- 8. p, I) '" 
pOGtÏOll du Nonce, que Ie Pape même jugea imprudente & rrop peu C')t1- Fleu.:'
 ' _I. 
vette. C'eft pourquoi il Ie rappella [ous prérexre de L1. vieilldfe, & de I; 4.
' ). 
l'impuiffance où il éroit de [outenir la fatigue de cet emploi ; & lui fubíl:itua 
Yerger Nonce auprès du Roi Ferdinand, avec ordre de fuivre les mêmes Inf- 
uuétiol1s, d'être extrèmemenr attentif à ne point s'écarrer fous quelque pré- 
texte que ce fût de fes intentions, & de n
écouter al1cun tempérament, 
quand même Ferdinand l'en folliciteroit; de peLIr que cela ne Ie jetrât im- 
prudemment dans qtrelqne embarras & dans la nécdlìré d 'aíTembler un Con-- 
cile : ce .qni ne conv
noit ni ;:tux befoins de l'Egli[e) ni a"llX intér
ts du 
Siége Apoftolique. 

L VIII. CEPENDANT Ie P.lpe qui avoit pr
\Tl1 Ia répanfe qui devoit En'f'r':Jt:" 
vel11t" d' All
l11agne ) & qui dè
 l'e
1trevue de Bologne avoit pris des dér d:, P.
I'.c 
 
fì d f ' E ' L. ' fc . ., P " are Ro. de 
ances e mpereur, renonca tout-a-ralt a on amlt1
; pJ.rce que ce flllce) F . 
, " ., I I . 1 , b . 
 d d " cr, d . I " .. I 'J'lncc i:l 
m a qm avol't ere remlS ar ltrage 'un urercn qm etolt entre Ie Samt SH
6e }.!.
r(e; Ie. 
& Ie Duc de Ferrare an fujee de la Princi l )anré de 
fodène & de Rea"To, 171 -Guic 
. I C d ù'::' d 
a VOlt juge en ravel1r u Due de Ferrare. 2. f C'e/1 ce qui engagea Ie Pape ciar ,L L'. 
:25- C'c.fl ce qlÛ engagea Ie Pape ,ì sOallier 4Vec fa Frana J &c.} Cc m:uiJge avoir t
.: 
TO:\lE 1. Q 
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MDXXXIn. à s'allier avec Ie Roi de France; & pour fortifier davanrage leur Alliance; 
CLEM. VII. :!.6 ils conclurent Ie mariage de Henri fecond fils de France, avec Cathérine 
de Médicis perire-nièce de Sa Sainteré ; & Ie Pape ø vint à Marfeille s'abou- 
n Sleid L 1_. I .J . , .. 1 ,.. C 
. . cher avec .fÇ ROl pour metrre a oernlere main a eur negoclanon. e 
9. p. 134. . C I d d ' r . . 
IJallav. 1. 3. Ponrue voyant que tout e man e elaprouvOlt ce voyage, comme entrepns 
c. 14. uniquement dans la vue d'aggrandir fa Maifon, ['ins aucune vue dn bien 
o Pau1.Jov. public, 2.7 tâcha de fe juß:ifier en publiant 0 qu'il ne 9'y éroit engagé que 
Hilt.1. 3 I. dans Ie deffein de porrer Ie Roi à favorifer Ie Concile pour l'exrinél:ion 
de l'HéréGe de Luther. Mais il eft vrai pOl1rtanr, qu'entr'antres chofesdont 
ils trairerent, 2.8 it {ollicita Ie Roi de faire enforte que les Proteß:ans & 


propofé il Y avoit déja quelques années , 
comme l'a obfervé Pallavicin; mais il y a 
bien de l'apparence que les mécomememens 
qui augmemoient entre Ie Pape & I'Empe- 
reur, donnèrem liel1 de l'accélérer & de Ie 
(;onfommer. 
2.6. lls conclurent Ie mariage de Henri 
ficond fils de France, avec Catherine de 
Médieis petite nièce de Sa Sainteté.) Cette 
PrincefTe fi célébre dans l'Hifioire de France, 
encore plus par fon ambition que par fa 
beauté & fon efprit, étoit fille de Laurent 
Je Médieis Due d'Urbin , & arrière-perire- 
fiUe du célébre Laurent de Médicis Ie refiau- 
]'ateur des Belles-Lettres & des beaux-Arts 
en Italie. 11 n'y eut que la pafiiol1 qu'eut 
François I. de metrre Ie Pape dans fes inté- 
rêts, pour être en état de recouvrer plus 
aifémem & plus furement Ie Duché de Mi- 
lan, qui lui fit choifir pour (on fils une al- 
liance fi difproponionnée à fon rang, & 
dom les fuites fe rrol1vèrem par l'événemem 
1ì défavantageufes à la France. 
2. 7' T ácha de fè juflifter en publiant qll'il 
ne S:y étoit eTlgagé que dans Ie deJlèin de 
porter Ie Roi à favorifèr Ie Coneil" &c.) 
Guicciardin ne parle nullemem dl1 Con- 
cile, mais il dit feulemem que Clément pour 
jl1fiifier ce voyage difoit , qu'il ne l'avoit en- 
rrepris que par la vue du bien public. Sfor- 
{avafi it Pontefice di perfuadere à eiafcuno 
J' andare à qllello abboccamento principal- 
mentc per praticl1re la pace , trattare la 
imprefa contra gl' Infideli 
 ridurre à buo- 
na via il Re d'lnghilterra , & finalmente 
folo per gl' intereffi communi. Jrfà non po- 
tendo dlffimulare la vera cagione , &c. Mais 
ce Pontife fur beau diffimuler, perfonne n'y 


fut trompé .' & on vit biemôt que Ie mariage 
àc fa nièce-étoit Ie principal but de ce \Fora- 
ge, & que Ie Pape avoit do moins autant 
en vue les avantages de fa fa mille , que Ie 
bien public. 
2. 8. II jòllicit.2le Roi de faire tnfoTte que- 
les Proteflans, (,. principalement Ie Land- 
grave de Heffè , qui dtvoit aIler en Fran- 
ce , fc déjiflaffint de la demande d'un Con- 
cile, &c.) Sleidan, qui L. 9. nous parle 
& de I'emrevue de CIÙnent avec François I. 
& du voyage du landgrave en France, ne 
nous apprend rien à ce fujet 1 & Ie fait me 
paroÎt aí1èz domeux. Car quoique Ie Pape 
eût réellement de l' éloignement pour Ie Con- 
cile , il n'efi pas nature 1 de croire qu'il eûc 
voulu que les Protefians l'en foupçonnaífent:. 
comme ils n'eufTent pas manqué de Ie faire 10 
fi Françoi.s eût follicité fur cela Ie landgra- 
ve, qui auroit bien jogé qu'il ne Ie faifoit 
que pour faire plaifir au Pape. Auffi en tou- 
tes occafions CUment fit toujours entendre 
aax Protefians, qu'il étoit prêt de convo- 
quer Ie Concile : mais com11le c'étoit à des 
conditions qu'ils n'agréoient pas, il troava 
toujours moyen de l'éluder, fans leur mon- 
trer qu'ille defirât. Au contraire nous voyons 
par nos Hifioriens, comme Ie remarque Je 
Conrinuateur de M. Fleury, L. I 34-. NO 
I 3 I. que François J. propofa au Landgrave 
de faire agréer aux Protefians Ia tenue dll 
Concile aux conditions marquées par Ie 
Nonce; & il efi bien pIes naturel de noire 
que ce fut à la follicitation de Pape, pour 
Qui Ie Concile n'avoit plus Tien de dangè- 
r
eux, li les Protefians euffcm accepté eel 
,onèitiol1S. 
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l'rincipalement Ie Landgrave de Herre) qui devoit aller en France, fe dé- MDXXXIII. 
1ifia(fent de la demande d'un Concile, & cherchaffent quelqu'autre voye CLEM. VII . 
[Jour accommoder les différends, leur pron1ettant de les feconder de bonne 
foi & de tout fon pou voir, quand il en feroit tems
 
LE Roi en paria done au Landgra ve; mais il ne put rien obrenir de cc 
Prince, qui lui dir qu'il n'y avoit nul aurre moyen de prévenir la défo- 
lation de l'Allemagne que la tenue d'un Concile , & qu'on ne pouvoit y 
renoncer fans fe jeeter volonrairemenr dans une guerre civile. Sur quoi Ie 
Roi inliíl:a pour qu'on fe contenrât au moins que Ie Concile fe tÎnr en 
Italie. Mais cette demande fur égalemenr rejettée; les AUernands trou- 
vane que ce pani étoit pire que Ie premier, qui leur attireroir feulement 
la guerre; au-liel1 que celui-ci les réduiroir à une manifeíl:e fervitude cor- 
porelle & fpiriruelle J à quoi 1'0n ne pouvoit remédier que par un Concile 
renu dans un lieu libre; Que cependant par condefcendance pour Sa Ma- 
jef1:é ils cefferoient d'inGfi:er à ce qu'il fe tÎnt en Allemagne , pourvn que l'on 
confenrîr à Ie tenir dans un lielllibre hors de i'Italie) quelque voilin qu'il 
en plu êrre. 
Au commencement de l'an MDXXXIV , Ie Roi rendit compte au Pape de 
ee qu'd avair fait, & s'offrir de f..1.ire agréer Genève aux Prorefi:ans. Le Pape 
à ceere nouvelle J incerrain li en ceue occaíÏon Ie Roi quoique fan Allié & 
fon parent s'étoit peu foucié de Ie voir dans l'embarras, ou lì fa prudence 
ordinaire l'avoit abandonné, jugea qu'il ne devoit pas fe fervir davanrage 
de fon enrremife dans cerre affaire; & fe contentanr de Ie remercier de la 
peine qu'il avoit prife, fans dire un mot de Genève, il raffura ceux de 
fa. Cour que cette propoGtion avoit allarmés, en leur promettant que rien 
au monde ne feroit capable de Ie faire confentir 
 comme il s'exprimoit, à 
eerte folie. 
CEPENDANT 
 au-lieu de regagner I'Allemagne J Ie Pape perdit encore 
eerte année l'obéilfance de l'Anglererre, 2.9 pour s'être conduit dans une 
affaire plÚtôt par reffentimene & par pallion, que felon les réples de la 
prudence fi nécelraire dans les chofes imporranres. Comme cet evénement 
a été c
níidérable & par lui - même & encore plus par fes fuires 
 il 
e
 néceffaire, pour Ie bien faire connoÎrre , de remonter jufqu'à fon ori- 
g1l1e. 
2.9. Pour s'étre conduit dans une ajfåire 
plutõt par reJJentiment [,. par p.zffion, que 
felon les règles de la prudence 
 &c.] la 
cenfure que fói( ici Era-Paolo de Ia con- 
cluite de Climent. ne paroÎt pas tour-à-fair 
équitable. Cat lì on ne peut pas dire que 
ce Pape ait fuivi exaél:ement toutes Ies Ioix 
cle la prudence dans l'affaire du divorce de 
Henri VIII, on doit encore moins a{furer 
que ce [oit par paffion & par rtjJènÛment 
'lu'i1l'ait cOl1damné, & qu'il ait prononcê 


contre Ie mariage d'Anne de Eolen, que 
beaucoup'de Catholiques & ]a plt.parr des 
Protefians jugeoicm crìmine1. loin même 
de croire que C lément ait momré de ]a 
panialité comre Henri en faveur de Charles, 
1'0n peut dire qu'il éroit naturellemem plus 
porcépour Ie Roid' Angleterre que pour l'Em- 
pereur avec qui il éroit alors a{[ez brouillé ; 
& qu'il n'a condamné Ie premier, que 
parce que raifonnablemem il ne pouvoit pai 
l' abfondre. 


Q 1 
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J.iDXXXIV. XLIX. 3 0 Henri rIll. Roi d' Angleterre, P avoit époufé avec une di{:' 
CUM. VII. penfe de Jules II, Catlzérine Infante d'Efpagne , veuve d'Arthllr Prince de 
H 'VIII Galles fan Frere aîné, & [reur de la mere de Charles-Quint. Cette Prince{fe 
R:;m d'An
 avoit été groffe plufieurs fois; mais on elle avoit eu de fau{fes couches , ou 
J!,leterre, ré- Ies en fans avoient peu vêcl1, & it ne reltoit de fan mariage avec Hellri 
Fu-di
 Ca- qu'une feule fiIle. J I Ce Prince, ou par haine conrre l'empereur, on par 
l
erme le déíìr d'avoir des enfans mâles, ou par quelque autre raifon que ce puiífe 
d Arragon ^ ". 1 r I d 1 I " d " I d r' . , 
-l- fi rih ' ctre, aVOlt pns que qnes lcrupu es e a va 1 lte e Ion ma-nage , & apres 
U" e Jerare . fi ' fc ^ . 1fc fc ' d I . ^ d f: c: 
lie l'Egli[e en aVOlr con eré avec es Eveques, 1 e epara e Ul-meme e a lemme-. 
Romame. Les Evêques follicitèrent la Reine de confentir au divorce, difant que la 
p Sleid. L. difpenfe de lules II. n'éroit ni valìde ni véritable. 32. Mais cetee PrincelTe' 
l 
. P il . I3 L 5. au-lieu de {e rendre à leurs fenrimens eut recours au Pape, à qui Ie Roi- 
a avo "2. , dd tr d fc ^ I d d 1 tr" d fc . / ' 
c. 15. & 17. S a rella e on core pan ( eman er a CJ nanon e on manage. C efnent , 
Burnet qui ér0it alors 1 Orviète, fe flarranr de mieux réuffir dans fes deIreins , fi 
Hift. Ré- les Rois de France & d'Angle-erre cominuoient à Ie favorifer en inqniétant 
form. Part.l'Empereur dans la poifdIìon du Royaume de Naples, envoya en Angle- 
.1. L. .t. terre Ie Cardinal Campège , anquel conjoinremenr avec Ie Cardinal d' YoreR 
il remit Ie J ugement de ceue affaire. 33 Henri reçut de Rome& de ces Car- 
àinaux des efpérances que Ie Jugement lui feroit favorable. H Et pour facÏ- 
3 o. Henri VIII, Roid'A,lgleterre, avait fe ft
t coUt d'un coup adreíré à íès Ev
ques:J 
époufl avec une difpenfè de Jules 11 , Ca- & qu'ils euLfcnt déclaré fon mariage inva- 
therÙze Infante d' EJþ.zglle, &c.] Elle étoit }ide, il et![ en plus de moyens de jull:ifier 
fìl1e de Ferdinand Roi d'Arragon, & d'I- fa conduice. Mais qu'après avoir l'econnu 
fabelle Reine de Cafiille, & !reut cadette Clément pour fOIl Juge, il aitpalIé outre fans 
de Jeanne mere de Charles-Quint. Cette attendre 1a femence, & aic décliné ce Tri- 
Princeífe, aufiì dill:inguée par fa venu que bunal pour en choiGr un autre, c'ell: ce qui 
par (es ma1heurs, & par les révolutions aux- ell: comraire à tomes les loix , & qui mon- 
queUes ce mariage donna lieu. dans 1a fuice, tre que ce Prince fe conduifoit bien rnoins 
avoit épou[é en l'remières nocesArthu r åans ceete affaire par [crupule, que par 
Prince de Galles, frere ãîné de Henri ; & pal1ìon. 
ce fut ce qui fit douter enfuice de Ia validicé 3 3' Henri refllt de Rome fT de cu Car- 
du fecond mariage. dinaux des ejþérances lJue ie Jugement lui 
J I. Ou par lJuelque autre raifon ljue ce feroit (avorabú.] C'e!1: fans åou[e fur ces 
prÛffi étre , &c. ) La palIion de Henri pour efpérances, que ce Prince prefToit li fort Ie 
Anne de Bolen em fans dome auranc de Jugemenc définicif , qu'il eût [ollicité plus 
Fart à cet événement, qu'aucun des aucres froidemenc, s'il n'eðt eu quelque lieu de 
motifs qu'allégue ici nocre Hifiorien. Ja- croire qu'il lui feroit avancageux. II avoit 
mais Prince depuis cet engagement ne fit encore plus de raifon de fe Ie perfuader) 
l'aroirre plus d'imempérance & de cruauré ; s'il eft: vrai ce que rapporce Burnet" que 

 ceux mêmes qui éroient 1es plus porcés à Clément encore prifonnier à Rome avort 
conda.nner fon premier mariage, n'onr pu prom is au Sécrétaire Knight qu'óuffi-t8t qu'ii 
jl1í1:ifier Ia mémoire d'un Prince, qui (ur la {eroit en liberté, il donneroit au Roi la fa.. 
fin de [a vie viola routes les loix de la ver- tisfa8:ion qu'il fouhaitoit; & que Campégt 
tu, de l'humanicé, & de la bienféance. Ie ßâ[a de 1a même efpérance. Burnet, P. r... 
3 %. La Reine - ent recours au P ape, à 1. 2. p. 47. 
IJ1ÞÌ le Roi s
adreffa de fon cóté, &c. ] Si 34.. Etpollr faciliter ia choft 6- accélt!rer 
Hmri fins .re<:o.nnoit.re le Tribunal du Pí1J?e /, /ucqpent 
 ie P ape. fit dreJJer un Brif - 
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liter la chofe & accélérer Ie J ugement) Ie Pape fit drd[er un Bref q avec les MDXXXIV'. 
I fc 1 1 1 ' ^ - . I f d B 11 CLEM. VU. 
c au es es p us amp es qu on eut Jamals emp oyees ans aucune u e) 
P ar le q uel il dégageoit Ie Roi de fon mariage, & Ie déclaroit Jibre; & Ie G . _
. 
f 
 1 d \ C \ d ' r. q mc 
Ere fur cnvoyé en Ang eterre avec or re a tllllpege e Ie prclen
er au ciard.L. I 9. 
Roi, al1f1ì ,rôr que 1'011 auroit fait quelques preuves , ql1'il étoit rrès-alfé de P
l1av. L.2., 
faire. Tout cela fe pa{fa en MDXXYIII. !\Iais enfuire Clément 
 pour c. I
. 
l'exécurion des deífeins qll'il avoÏt fur Florence, ayanr jugé plus à propos 
de fe joindre à l'Empereur, cornme on I'a die auparavant, que de confer-. 
ver l'arnirié de la France & de l'Anglererre, ) 5 il envoya en MDXXIX.,. Burn. P.I. 
François Campana en. Anglererre , r avec ordre à CamF
ge de bruler Ie L. 2. p. 62.. 
Bref, & de procéder lenrement dans certe affaire. Le Cardinal cornmença 
done à tirer les chofes en longueur, & .ì faire naÎtre des difficultés à l'exécu- 
tion des promelfes Faires au Roi. HenrÌ perfuad
 par-là, ql1'il y avoit de la 
colluGon entre fon J uge & fes ennemis, fit confulrer Ie cas dans les U ni ver- 
fités d'Iralie, d' Allemagne, & de France) où il trOll va des ThéolOQ'iens, 
qui opinèrent les uns pour la validï.é, & les autres pour fa nullité du 
n1ariage. ) 6 La plÙparr des Théologiens de Paris prononcèrent conformé
 
ßlent aux inclinarions de H
nri : mais plu(ieurs crurenr que les préfens de ce 
Prince avoient plus infll1é fur leur déciGon, que fes raifons. 
par le'luel il degageoit Ie Roi de [on mariage, cagioni purt attenenti à quella clZufa, mà 
-&c. } C'
roit Ie femiment général de ce con commeffione al Campeggio che ahhru- 
tems..là) & Gllicciardin l'affure en termes ciaffi la Bolla; il che benche dijferiJJe 
politifs. Fece fecretiffimamente una Bolla d' effequire per effire fòpravenuta la infirmi- 
decretale dee/aratoria che il matrimonio fòffi tà del Pontefice, gllarendo poi mifè ad if- 
invalido, laquûle dette al Cardinal Cam- fetto il comandamento fiLo. Mais quoi qu'il 
peggio, (,.gli commifè che moflratale al Re enfoitdelavéritédeceBref,1'ordreau111oins 
6> al Card. Eboracenfe diceJJè havere com- de tirer cetteaffaire en longueur efi çerrain, 
mijJìone di puhlicarla ) fe nel giudicio la & Pallavicin en convient. En cela Clément 
cognitione della caufa non fuccedeffe prof agiffoic 3 vec beaucoup de prudence, parce 
peramcnte .Cependanc Ie Cardinal P allavicin qu' 
n différam Ie J ugemenc, la mort de Hen- 
nie Ie fait, mais fur des rai(ons qui me ri ou de Catherine, qui pouvoic arriver, 
paroiffem crop foibles pour nous convain- eût [erminé Ie différend fans aucun riCque. 
ere de fa fau(feté, quoiqù' elles foiem alfez ; 6. La plupart des T héologiens de Paris 
fpécieuCes pour Ie rendre douteux. Je ne fai prononcèrent confòrmément aux inclinations 
néanmoins fì l'on peU[ demeurer dans Ie de Henri, &c.] Mais non fans foupçol1 
doute après 1a leé.ture des lettres de Henri d'avpir été gagnés par argem. Et Pari- 
YII/ , de Wolfey, & de Caffali, rappor- fienfes quidem, dit Sleidûn L. 9.'videhantur 
tées par Burnet, & qui routes fuppo(enc approbare, non fine largitionis fiLfpicione , 
c1airemem la réalité de ce Bref. Burn. P. I. fiCllt alii- plerique. La plßparc des U niver- 
CoIl. of Records, L. 1. NO 16. & 17. fités d'Italie & de France, (oit perCuadées 

 f. II envoy.z en MDXXIX François Cam- par les raifoJ1S de ce Prince, foit gagné
s 
pana en Anglcterre avec ordre à C ampége par (es libéralicés, opinèrellt pour Ie même 
de bruler Ie Bre[" {,. de proude.r lentement parti. Mais en E(pagne, en Flandres, & dans 
,{ans cett' affaire. ] e'en ce que continue les Pals-Bas on décida pourla validité; & en 
d'a{furer GlLÏcciardin. Af.Llzdo 
 dit-il, Fran- comparant les raiCons , il [emble que c'é- 
ceflo Campana in Inghilterra al Card.Cam- tait Ie parti Ie plus jufie & Ie plus hOl1nête. 
peggiu dimoflr4ndo al R, m4ndarlo pc, alere Burn. P. I. CoIl. ofRe,o
ds?-. L. 
. NO 
 4- 
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MDX
XIV. CEPE.NDA
T Ie Pape '... ou pour obliger l'Empereu
, s,ou p.ar crai.nte que 
CLEM. VII. Ie Cardmal d Yorck ne fIt paffer quelque Aél:e contraue å fes Intennons, & 
FI L pour tirer Camp
ge d' Angleterre , évoqua à lui-11lême Ia connoi{fance de cette 
s He


6. Cal1fe. Le Roi impatienté par ces longueurs, foit pour avoir pénétré les 

aliav. 1. . arrifices du Pape, foit pour quelqu'autre raifon, publia fon divorce avec 
2.. c. 17. Cathlrine , P & époufa A,zne de. BoÜn en MDXXXIII : la Caufe demeurant 
Id. L.;. wujours entre les n1ains da Pape, qui, pour contenter l'Empereur, & ne 
t. 14. point ofl""enfer Ie Rei, s' étoit réfolu de procéder Ientement. C'eft pourql1oi 
I 'on traira plfuôr de quelques incidens que dl1 fond de l'affaire ; ) 8 & Ia dif- 
pute s'éeanr bornée d'abord à l' Article des Attentats , Ie Pape prononça fim- 
plement contre le Roi, qu'il ne Iui avoit point été perm is de fe féparer de 
fa femme, de fa propre autorité fans I'intervention du Jl1ge Ecdéfiafiique. 
J 9 Henri informé de ceete Sentence (ecoua I 'obéiífance da Pape au commen- 
t Pallav. L. cement de l'an MDXXXIV, & détendir à tous fes Sujets de porter d0réna... 
D 3 . c. M I 5, vant de I'argent à Rome, & de payer Ie Denier de S. Pierre. Cette non- 
up. em. II fi I C d R r . ' d o , ' d ' 
p. j ve e con ern a a our e ome, & on penla Imme latement a y reme ler. 
. Quelques-uns étOientd'avis de fulminer des Cenfures contre Ie Roi, [ & 
d'interdire à toutes les Nations Chrétiennes Ie commerce 
d'Angleterre. 
Mais d'aurres jugeoient plus à propos de temporifer , & de ménag
r que1- 
que accon1modement par l'entremife du Roi Très-Chrétien, & cet avis 
prévalut. Ce Prince y confenrit & envoya à Rome l'Evêque de Paris pour 
trairer de l'accommodemenr avec le Pape. Cependanr on procédoit toujours 
à Rome à l'examen d
 la Cau(e; mais lentement, & dans la ré(olurion de 
n'en point venir aux Cenfl1res, que I'Empereur n'etIt pris les armes pour 


J7. L
 Roi - pOl/fa Anne de Bolen m 
MDXXXIII. ] Ce mari:lge fe fit (ecretcment 
clès Ie l110is de Novembre I J J 2.. Mais il ne 
fut pubIié qu'au mois deMail r 3 J , après 
1a Sentence de divorce que pronon
a C ran- 
mer Archev
que de Camorbery) qui aux 
infiances du Roi prit Cur Iui Ie jugement 
de cette affaire) ql1oÏ<.lu'el1e mt rou;ours 
pendanre à Rome, dom Ie Roi & la Reine 
avoient reconnule Tribunal. Rumet', P. I. 
t. 1. p. 13 I. Dne relation citée par M. Le 
Grand , nouS apprend que Rou/and Le
 
qui fit ce mariage) ne Ie fir que Cur 1'a(- 
[urance que lui donna Henri, que Ie Pape 
avoit ca(fé par fa Sentence celui qu'il avoir 
contratté avec Catherine r Arragon. 

 8. Et la dijþute s'Ùant hornée ä ahord 
J l'article des Attentats, &c.] e'en à dire, 
à [avoir li Ia Cal1fe demeuranr toujours 
entre les mains du Pape, Henri avoit pu 
légitimemenr fe [éparer de fa femme & en 
époufer une autre) avant qu'on eLlr pro- 


noncé fur 13 validité du premier l11ariage. 
II n'étoit nullemenr quefiion dans cette 
première Sentence, de [avoir fi ce premier 
mariage avoir été valide ou non. Mais on 
y condamnoit fimp!emenr Henri, pour en 
avoir conrral\:é un [econd de fon aurorité, 
avanr que Ie premier dh été jugé invalide, 
ou que ce Jugemem eût été porré par Ull 
Tribunal compétem. 
39. Henri infòrmé de cette Sentence- 
défendit à tous fes Sujus de porter dorénll- 
l'ant de ['argent à Rome, (,. de payer l
 
Denier de S. Pierre.] Les Hiftoriens ne 
déterminenr pas bien précifémenr queUe 
en la valeur que 1'0n doir enrentlre par 
ce Denier, & ron ne fait pas même bien 
quelle en Ia première origine de cette re- 
devance. Polydore Virgile & Sleidan après 
lui l'attribuenr au Roi Inas en DCCXL, & 1a 
fixent à un écu d'argent. Mais il y a fur ces.. 
deux points rant d'incenitude, que Ie plus mr 
en Q'attendre fur cela plus d'édaiIcitfement. 
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les fOl1tenir. La Cal1fe étoit partagée en xx I II Articles; & on examinoit alors, MDXXXtV
 
fi Ie Prince Arthur a.voit ell commerce avec la Reine Cathérine. Certe dif- CLEM. VII. 
cuffion dura v jufqu'après la moitié du Carême, qu'on reçut nouvelle à J 
I d I ,. bI " , A I L " b II . 1 'V Burn. 
Rome e 19 e Mars que on avott pu Ie en ng eterre un 1 e e VIO ent H"n: f. 
contre Ie Pape & route la Conr de Rome J & qu'en préfence du Roi & de R:f. "L
 ;. 
toure la COUf on avoit repréfenté une Comédie où ron tourrtoit Ie Pape & p" 136. 
tous Ies Cardinaux en ridicule. 4 0 Cela Ies anima tellement tous 
 qu'on PaIlav.L..3
 
précipira la Sentence, qui fur publiée Ie 2.4 du rnême mois dans Ie Con- 
. 1 5 d d 
1ifioire , & qui ,déclaroic val ide Ie mariage de Henri & de C athlrine, or- a


 r .3 a 
donnoit au Roi de Ia reprendre, & Ie dénonçoit excomn1unié , s'il ne NO 3. : 
Ie faifoic pas. feqq. 
L E Pape 4- 1 ne tarda pas à fe répenrir de cette précipitation.42; Car fix jöurs 
après il reçut des lettres du Roi de France, qui lui mandoir que Henri fe fou- 
n1ettoit à la Sentence prononcée fur l'article des Artentats, & qu'il étoir prêt 
de rentrer dans l'obéit[ance du S. Siége 
 pourvu que les Cardinaux qui Iui 
écoienr fl1fpeéts ne fu{fent point J uges dans cette affaire, & qu'on envoyâc 
à Cambrai des perfonnes al1ill non fufpeétes pour prendre Ies informations. 
H.:nri même avoit déja envoyé fes Procureurs à Rome pour agir en fon nmn 
dans fa Cal1fe ; & Clt!ment cherchoit qllelque prétexte pour fl1fpendre la 
Sentence que 1'on avoit précipitée, & reprendre Ia Caufe en fon entier. 
MAIS Henri ayant Vl1 la Sentence 
 dit : Que la chofelui imporroit peu : 
Que Ie Pape feroit Evêque de Rome, & lui feul Maître de fon Royaume : 
Ql1'en cela il fl1ivroit l'l1fage ancien de 1 'Eglife Orientale: Qu'il ne cef- 
feroit pas d'être bon Chrétien, & qu'il ne laifTeroit point entrer dans fon 
Royaume ni rHéréfie de Luther, ni aucune autre; ce qu'il exécuta effec- 
tivement. n publia done un Edit, x où il fe déclara Chef de 1 'Eglife Angli- x Spond.ad 
cane il menaça de lTIort quiconque diroic que Ie Pape a quelque au- ad o an"I53'" 
torité en Angleterre; il chaíI:1. les Colleéteurs du Denier de Saint Pierre; N 5, 
& il fit approuver tout cela par Ie Parlement, où ran ordonna encore, que 
tous les Evêchés d'Anglcterre recevroient leur Confirmation de I'Archevê- 


40. Cela le.f anima tellement toU.f , qu'on 
précipita la fèntence, qui fùt puhliée-Ze .2 4 
de Mar.f.) Ou plurôr Ie 2. 
, comme Ie 
prouve Ie Cardinal Pallallicin par les A8:es 
Con(ìfioriaux 
 & comme Ie marquenc 
Sleidan, L. 9. & Burnet P. I. L. 2.. p. 
I J6. 
4 [. Le P ape ne tarda pas å fè repentir de 
'Cttte précipitation.] Quoi qu'en dife Ptllla- 
"icin, on ne peur jufiifìer Clément d'un 
excès d'imprudence en cerre ocea(ìon. Car 
puifqu'on atrendoir incel1àmmem Ie retour 
du Courier dépêehé en Angleterre, on ne 
pouvoit fe difpenCer d'artendre 1a réponfe ) 
quelle qu'elle pllt. être. Le délai devoit être 


li. court) & les Cuites G imponames) qu'on 
ne peut fans. Ia dernière parrialité pour Ro.. 
me excufer Clément d'imprudence &. de 
précipit:ltion, quand même on convien- 
droit qu'il n'a rien donne: au reífenrimenr &. 
à Ia vengeance. 
42.. Car fix jOltrs après it reçm des lettres 
dll Roi de France, &c.] C' eft ce que die 
rAmeur Anglois de la Vie de Henri PIll. 
Mais Guillaume du Bellai dans Ces Mémoi- 
res dit que Ie Courier arriva Ceulement deux 
jours après, & Burnet Ie marque de même. 
Peut-êrre que Fra- P .:zolo marque fix jours þ 
paree que du Bellai avoit effeé!ivemem 
demandé fix jours de déIai. 
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XXIV. qne de Cantorbéry, & que Ie Clergé payeroit au Roi tous les ans la fomme. 
CLEM. VII. de I SO, 000 livres fterling pour la défenfe de l'Etat contre qui que ce pût 
êrre. 
4J C E T T E aé1:ion du Roi fut interprétée fort diverfement. Les uns jl1.- 
geoient qu'il avoit agi très-prudemment de s'être tiré de la fujettion de 
Rome) fans faire a1.1cnn changemenc dans la Religion, fans courir Ie ri[- 
que de faire foulever fes peuples, & fans fe remettre au jugement d'un 
Concile. Car outre la difl1culté qu'il y avoit dans un tel jugement, il y 
avoit tout à craindre pour Iui, puifqu'on ne vayoit pas comment un Con- 
cile compofé d'Ecclélìaftiques ne feroit pas roujours favorable à la puiiTance 
du Pape , qui eft Ie foutien de leur Ordre, & par Ie moyen duquel ils fe 
trouvent fupérieurs aux Empereurs & aux Rois, auxquels ils feroienr a{fu- 
jetris fans lui, qui eft Ie feul qui ait ceere fl1périoriré fur les Princes. La 
Cour de Rome fourenoit au con
raire, qu'on ne pouvoit pas dire qn'on n'etlC 
rien altéré dans la Religion, puifque 1'on avoit changé Ie premier & Ie prin- 
cipal arricíe , qui eft la Supériorité dl1 Pape , & que ce feul changement 
feroit naÎtre autant de féditions, que tous ies autres points enfemble. L'é- 
vénement confìrma ceue conjeéhue. Car Henri pour Ie mainrien de fon 
Edit fut forcé de procéder rigoureufement contre plulieurs de fes Sujees , 
qu'il.honoroir auparavant de fon amirié & de fon eLlÏme. L'on ne peut ex- 
primer Ie àéplaiíìr que fentirent Rome & tout l'Ordre Eccléíìafiiql1e, de 
voir un lì grand Royaume foufirait à l'obéiífance du S. Siège; &. ce fue 
un exemple bien éclatant de l'inconfiance des chofes hllmaines, dont fou- 
vent ceUes mêmes qui onr produit de plus grands avantages , porrent auffi 
dans la [uite de plus grands préjudices. Car Ies Difpenfes de mariage & les 
Sentences de divorce accordées ou refufées avoient beaucol1p fervi par le 
paffé à enrichir ie Pontificat, lorfque les Papes à l'ombre du nom de Vi. 
caire de Jefus-Chrift, ayant ou autorifé un mariage inçeftueux, ou diffous 
un 


<4- 3' Cette aElion tlu. Roi flu interprétée 
fin diverftment. J 11 eft a{fez naturel de Ie 
croire, fur-tout dans la difpofition où éroicnt 
a.lors les efprits en Europe. Les Protel1:ans la 
louèrent, comme propre à introduire la 
Réformation dans un Royaume oll elle 
n'avoit point encore pél1érré; & quoiqu'ils 
n'approuva{[cnr pas Ie motif qui avoÏt poné 
Henri à cette démarche 
 ils n'en éroient 
pas moins ponés à la louer à caufe des 
Iuites qu'elle pouvoir avoir, & de l'atteime 
qu'elle ponoit à 1'auto,rité du Pape. Les Ca- 
tholiques généralement 13 condamnoient, 
COffil11e une déclaration ouvene de Schif- 
1l1 e , & d'un SchìCme qui ne devoir fa 
Aaiffance qu'à Ul1
 paílion criminelle. Ceux 


m
mes qui éroient les plus ponés à l'excu- 
fer, comme les François 
 & ceux qui 
avoient dtcidé: contre la validité du pre- 
mier mariage, ne voyoient cependant qu'a- 
vec peine que Henri Cllr poné les chofes à 
cctre exrrémité
 & CJuoique peut-êrre ils ne 
fu{[ent pas bien convaincus de cette Pri- 
mauré de Droit divin que s'attribuoiem les 
Papes, du moins euífem-ils été bien aiCes 
que pour conCerver la paix & l'unité, on ne 
touchât pas à cctte fubordination, {}ui fi.lb- 
fìl10it depuis tam de lìèc1es, & que Ie Prince 
ne s'attribu
t pas un titre & une autorité 
juCque-là inconnue dans l'Eglife, & dom 
Henri fit dans la [uite un a([ez mauvais 


uf
 ge. 


44. LOrfJUI 



D E T R E N T E , L I V REI. 11.9 
un mariage légitime pour donner lieu à un autre, avoienr fourni auxPrin- MDXXXIV. 
ces des prétextes de s'emparer de quelque Principallté, au de fruiher les CLEM. VII. 
droirs des autres Précendans 
 & les avoienr intére{[és par-là tant eux que 
leur poftérité à défendre leur propre autorité .' fans Iaquelle ce que ces Prin- 
ces avoient fait eût été condamné, & leur pofl:ériré regardée comme illé- 
girime. Quoi qu'ilen foit, on ne peut difconvenir que Ie malheur quiarriva 
cerre fois ne fût un effet de la précipitarion de C'tment 
 qui ne fçur pas en 
cetre occalion n1énager fon auroriré; & qui, s'il eûr plu à Dieu lui laiiTer 
faire u(age de fa prudence ordina.irc, eûr pu cirer un grand avantage de la 
même chofe qui lui caufa une lì grande pene. 
....f LORSQU E l'Empereur de retour en Allelnagne eu t appris de queUe manière 
Ie Nonce Rangoniavoir négocié l'aÆ1.ire du Concile,H il écrività Rome pour 
fe plaindre Y de ce qu'ayant promis aux AUemands de Ie faire a{[embler ) p 11 
& étanr convenu avec Ie Pape de la manière dont il falloit sOy prendre l J aC. a;
. 
pour trairer avec les Princes, fes Nonces s'y étoient pris d'une manière coute 6 . 
àifférente, f6 de fone que les Proteftans croyoienr qu 'on avoit voulu les 
tromper; & it prioit à la fin Sa Sainteté de vouloir trollver quelque expé- 
client pour fatisfaire l' Allemagne. 47 Ces lerrres furenc lues dans Ie Contif- 


4.... LorflJue l'Empereur de retour ell AI- 
lemagne, &c. J L'Empereur ne revint en Al- 
lemagne C]u'après la mort de Clément VII J 
& méme après l'expédition d'Afrique qui ne 
[e fit C]ue l'année [uivanre. 
4 f. II écrivit à Rome pour fe plaindre , 
&c.<] Ie ne lài Cur quels Mémoires norre 
Hifiorien avance ce fair. Car, comme 
robferve fon bien P all,wicin, il .eO: a(fez 
difficile de comprendre de quoi l'Empe- 
reur Ce Ceroit plaint, puifque Ie Nonce 
n'avoit négocié que de concert avec l'Am- 
balfadeur de ce Prince, qui avoit appuyé 
Rangoni dans toures res propo1ìtiol1S, & 
qui même, felon Sleidan L. 8. avoit prié 
l'Eleéteur de Saxe d'ajourer foi à rour ce 
C]ue l'aurre lui avoit propo[é. Et quoniam 
ille de re t4Jta /it abundè locu!lls, non effe 
quod ipfe pluribits agat: P etere autem ut 
narrationi fidem. habeat, {,. benevolè ref- 
pondeat. II y a done peu lieu de croire que 
l'Empereur [e foit plaint de la négociatiol1 
qe Rangoni, fi. ce n'eO: peut-êrre qu'on 
veuille pen[er que l'Empereur n'éroir pas 
coment des Infiruttions qui avøienr été 
dOl1nées à ce Nonce, & qui ne lailToient 
pas efpérer C]ue ;amais les Protefians con- 
fentilfent à aucun Concile [ous les condi- 
tions que propo(oit la COli! de Rome. La 
l' 0 },J. E I. 


chafe pourroit bien êrre vraie en ce Cens 
 
& l'Empereur n'auroit fait Cemblant d'être 
méconrent du Nonce, que pour J1'en pas 
rejerter 130 f3.ure fur Ie Pap même. Mdis 
quoi qu'il en [oit, il faut que la négocia- 
cion de Rangoni ait déplu au Pape ou à 
l'Empereur, puilque peu apJès il fur rap- 
pellé, & que Verger lui fur [ubi1itué dans 
Ie même emploi. 
4 6 . De fòrte 'Iueles Proteflans croyoient 
'Ill'on avoit vOlllu les tromper, &c.] C'eß: 
effeétivemenr la plai,nre qu'ils faifoienc 
dans leur réponCe: Et laqueum .illum atl)lle 
vincula, 'Iuæ Pontifix ipfis indllere cogi- 
tat, 10ngijJimè repudient - QU4Tn enÙn 
ille 1Jlo1itur obligationem, eJIè plenam cap- 
tianis &0 Ùifidiarum. Fra-P 11010 ne dit pas 
que cerre plainre fûr jufie , & il ne Ie fait pas 
dire à l'Empereur. 11 rapporre 1Ïmplemenc 
la choCe, & l'on voit par Sleidan qu'elle ell: 
alfez eenaine. 
47. Ces let!r.es fùrent lues dans Ie Con- 
Jifloire du 8 de Juin. ] Selon P allavicill, ce 
furenr les letrres non de l'Empereur, mais 
de Ferdinand, qui furent lues dans Ie COI1- 
tifioire, non du 8 mais du 10 de Juin ; & 
i1 n'eO: fair mention dans les Ades C
nfi.fio- 
riau:r d'aucunes lerrres de Charles, nidans Ie 
Confilloire du 8)ni dans celui du lode Juin, 
R 
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JlDXXXIV. roire du 8 de Juin. 4 8 Et comme quelques jours auparavant Z I'on avoic 
CLEM. VII. reçu nouvelles, que Ie Landgrave de Heífe avoÏt enlevé Ie Duché de Wïr- 
remberg au Roi Ferdinand pour Ie rendre au Duc Ulric fon légitime 1>v1aÎrre, 
% Be

. L. & avoit forcé Ie Roi à faire la paix avec les Prorefians, pluíìeurs Car- 
;
.id. L: f : dinauxfurentd'avis, qu'après un rel avantage remporrépar Ies Lurhériens, 
p. 137. 9 il étoir néce1faire de leur donner q
ld.que fatisfaé1:ion effedive , fans les 
amufer davantage par des paroles arClfiClcufes : d'autanr plus qu'il éroit à 
craindre, que fi Ie Pape ne rr.ouvoit 9uel9.ue exp
Jient pou.r dégager la pro- 
meífe de l'Empereur, ce Prince qUI avott pr0111lS Ie Conctle ne fe trouvât 
obli
é, d'ayoir qn
lque condefcendance, qui feroir 
ncore plus préjudicia: 
bIe a 1 Eghfc. Mats Ie Pape & la plus grande partIe des Cardmaux, qUI 
voyoient qu'il feroit impollìble de faire accepter aux Luthériens un Concile 
tel qui cOl1\'înt aux intérêrs de la Cour de Rome, & qui éroient dérerminés 
- II PaIlav.. à n'en point agréer d'aurre, fe réfolurent de répondre à l'Empcreur : a Qn'ol1 
L. 3. c. 16. fentoit bien l'imporrance d"a{fembler préfentemenr un COllcile Général , 
& qu'on étoit prêt de Ie convoquer , ,pourvu qu'on pût Ie célébrer de rna- 
nière qu'il pîu produire les bons effers que Ie 
efoin requéroir : mais que 
voyant naître de jour en jour de nouvelles brOlulJeries entre lui & Ie Roi de 
France, & des ddreníions ouverres entre les autres Princes, 4' il éroit né- 
ceífaire de tout concilier avant que d'a{fembler Ie Concile , qui fans cela 
ne produiroit aucun bon effet) dans un tems fur - tour où les Luthériens 
tou fiers de.la vié1:oire de W'irtemberg avoient toujours les armes à la main. 


48. Et comme quelques jOlLrs aupara1Jant 
r on avoil reçu nouvelle, 'llle le Landgrave 
de HcJJe avoil elzlevé le Duché de Wirte.m- 
berg au Roi Ferdi11and, &c.] A en croire 
P allavicin, notre Hifiorien {è trompe en 
diCam qu'avant Ie Confifioire du g de Juin 
on avoit eu nouvelle que Ie Landgrave avoit 
enlevé leDuché de Winemberg àFerdinand, 
puiCque ]a paix entre ces Princes ne fut 
faite que Ie 29 de Juin , felon Sleidan. 
Mais je ne vois aucune con(équence de 
run à ramre, ni aucune comradiétion à 
dire qu'on avoit eu nouvelle à Rome que 
le Duché de Wirremberg :lvoit été enlevé 
tiès Ie commencement de Juin, quoique 
1a paix ne fe fît qu'à la fin dn mêrne mois. 
Ce qu'il y a de vrai, c'ell que cen:e guerre 
:tyant commenc
 dans Ie mois de Mai, &' 
1'Armée de Ferdinand ayam été mire en 
ilérol1re dès Ie IS, la guerre fin it prel<-lue 
aufIÌ rôr ql1'elle amir commcllcé, par la 
reddition volontaire de toutes Ie') P
aces à 
leur ancien Sei
neur. Ainh c'eft à tort 
que Ie Card.inal ccnfme ici Fra - P 01010 , 


qui ne s'efi: écarté filr ce point ni de la vé- 
riré ni de Ia vraifemblance. II efi: vrai que 
dans Ie Confifioire du ! 0 de Juin on ne 
pouvoit pas avoir nouvelle de Ia paix, qui 
ne fur faire qne Ie 1.9. Mais il femble que 
notre Hií1:orien parle plmôt de la néceC- 
iìré oti Ferdinand fe tl"cuvoit de faire 13 
paix , que de la conc1ulion même de cetre 
paix : ou fi c'efi de cette concluton qu'iI 
parle, il faut avcuer que P allavicìll a eu 
rai[on de rclever (a mépIilè en ct'tte CiI- 
confiance. 
4-9. Il étoit nÙe..fljire de tout c01Zcilier 
a'Vant que d' aßemhler le C oneile.] Cell: ce 
<jue reconnoÎt P allavicin Iui-même, Ior[- 
C]u'en par!ant des délib
rations du Conlir- 
toire telm Ie 10 de Jnin, il dit que to
 
Ics Cardinau'Y convinrenr unanimemenr de 
Ia nécefIÌté du Conci!e, mais qu'on ne pou- 
voit Ie renir que préalablement Ia paix ne 
fûr érab!ie entre J ''; Princes Chr
ciens. E 
perche It utilìràjþer.z/.;Ü dal CCJncilio dow- 
'Vano h.zve.ra per fondamenta la pace; quifla 
r.d primo IlllJgO fi procuTaffi. 
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L. MAIS routes ces négociations au fujt.t du Concile furent tout d'l111 MDXX
IV. 
. 1 b d (, - t ' , 'I. I CLEM. VII. 
coup mterrol11pm:s par a 1110rt e ement , qUI 50 apres une ongue n'a- 
ladie rer111ll1a ies jours dans le mois de Seprc:mbre, 51 à la grande [a- ""--]v I d 
tiftàéhon de fa Coùr. Car quoiqu'on admirât en Iui une graviré na- Clé7JJ;;
 e 
turelie, une éeoIlomie admiraSle, & une grande habileré dans fare de dif- VII , & 
fimuLer; on Ie haïf1òir eependant <Ì caufe de fon avarice., de fa dnreré, élec1wn de 
& de ià cruauré, qui s'éwienr encore plus tàit remarquer depuis fa ma- P aul l 
I d I' L ' 
1 1 b S Cl . . 
acue. " " '. 9. . 1 ; 8. 
DURANT la vacance du SIege, e eft la comume des Cardlnaux de dre{fer sp
nd. ad. 
certains Arrides de réformati..m , qu'lls jurent tous d'obferver., s'ils devien- an. 1534.. 
nent Papes; nlais que l'expériencc montre qu îls jurenr fans aucune in ten- NO 17. 
tion de les obferver, ne manqua'1t pas de dir
 après leur exairation, ou Pallav.L.J. 
qu'ils n'ol1r pus' obliger, ou que Ie Pontiheat les dégage de leurs promef- 
;i

iard. 
fes. Llun des Articles done, qui fut propofé dans Ie Conclave après la L. 2.0. 
mort de Clément, fut: Que Ie Pape futur feroit obligé de convoquer Ie 
Concile dans Ie terme d'une année. !\.lais ees Articles ne furent ni conb.r- 
n1és ni jl1rés. Car Ie jour même c que Ie Conclave fut fermé , qui étoir Ie 12 c Rayn. 
d'üétobre PO, on éIut Pape à l'impro'fifie Ie Cardinal FarlzéJe, B qui adan.IH4. 
pris à fa eréation Ie nom d'Honoré V. qu'il changea dans fon COllronne- NO 2.. 
ment pour celui de Paul III. Pontife qui avoir de bOllnes qualirés, 54 mais Fleur

 L. 
<J ui n'en efiimoit aueune à l'égal de fa diffimularÏon. Il émir aIors Doyen .fh
an. :"2... 
du Sacré Collége, 55 & l'expérienee qu'il avoir acquife dans les affaires , I. NO 12.. 
Spond. ad 
Mais it paroÎr & par les Aé1:es Confifioriaux Jan. 15 J 4- 
& par les Relations de ce Conclave écrites NO 2.0. 
par des per!onnes (]ui y éroient pré[entes t 
qu'il prit Ie nom de Paul dès Ie moment 
de fan éle8:ion. C'efi done avee auffi peu 
de fondemenr que M. de Thou L I. die 
qn'il prit d'abord Ie nom d'Onliphre. LeI; 
mêmes aururités fervent à réfurer l'une & 
ramre méprife. 
f +. Afais qui n' en eflimoit aucune å 
r dgal de fa diffimulation.] Au moins P al- 
lavicin convient que e'éroit l'opiniol'l 
qu'on avoit de ce Pomife: Coft la f.zm4 
che Paolo havea di prudente, ft dapprÙnlZ. 
riputar à i Politici ch'egli fÙIgefJè; mais 
il [ourienr en même rems, qu'on n'en 
jugeoit ainG que parce que raremenr Ie 
monde fait difiinguer la di1funuIation de 
la prudence. 
r f. L' expérienct qu'il avoit Ilcquife dans 
les a.ffaires foILS Ic:s fix Pontificats pricé
 
dens.] C'ell à dire, (ous ceux d'Aléxandrc 
f/I,PieIII, Jules II, Léon X, Adrie 
VI, & CIÙnent 1'1/. 


roo Qui apr
s 1J.ne longue maladie ter- 
mina Jes jours dans Ie mois de Septembre.] 
C'e
 à dire J [elan Onuphre, Ie 2. f de ce 
nlOlS. 
) I. A la grande fatisfaélion de fa C our. ] 
Gefi ee Qu'alfure Guicciardin. AI<Jr
 odio- 
fa alla dorte, [ofþetto a Principi, 6> con 
fama piu preflo grave 6> odiofa che piace- 
vole, eUendo riputato avaro, di poetI fid
, 
6> alieno di natura d.z hencficare gli huo- 
min;. Et p.zllavicin confirme ce jugell1cnt 
en di[ant que fa mort fm reçue avec au- 
tant de joie que [on éleétion. Eu .{èntita 
con altrctanta allegTe{{a, con quanta già 
la jùa elc\.{Íone. 
p.. Le 12 áOtlohre on ilut Pape J fim- 
provÍfle Ie Card. Earnèfe] 11 fur élu Ie I; : 
mais la m
prÎlè de Fra-P aolo eft ailèz légè.. 
re, parce que l'éledion lè fit la nuir do I:. 
au 1 ; , & pour cerre rai[Ol1 plufieurs la mar- 
queut au 12.. 
f 3' Qui prit à fa créatÏ.:m Ie nom J' Ho- 
110ré" V.] C'efi ce que dir Era-Paolo, Cur 
l"aUtorité de quelques Auteurs tnal inÍÌruits. 


Rz. 
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%' HISTOIRE DU CONCILE 
NDXXXIV. où il avoir eu beaucoup de part fous Ies fix Pontificats précédens, Iui 
CLF.M. VII. fir juger qu'il ne devoir pas faire paroître , comme fon prédecdrenr, 
1 tl P II qu'il craignît Ie Conti Ie. Au contraire il croyoit d qu'ih étoit utile pour 
1. J.:. 
;: f
s il1térêt
 de 
ontrer qu'ille défiroit 
 Ie vouloit abfolument : étant 
bIen certaUl d'ailleurs qu'on ne pouvolt Ie forcer de Ie tenir dans un 
lieu ou d'une manière qui lui fût défavantageufe , & que quand tl feroit 
nécelfaire de l'empêcher , l'oppofirion de la Cour de Rome & de rout 1'0r- 
dre Eccléfiafiique lui en fourniroir alfez de moyens. II jugeoit luême:J que 
cela Ini ferviroit encore à conferver la paix en Italie, qui lui paroiíToit 
néce(faire pour gouverner avec tranquillité; & que Ie prérexte du Concile 
l'aidetoit à couvrir beaucoup de chofes , & à s'excufer de faire celles qui 
ne feroient pas de fon gOl1t. C'ef\: pourquoi auffirôt après fon éleB:ion il 
donna à entendre, que quoiqu'il n'el1t point juré les Arricles qui avoient été 
drelTés, il éroit néanmoins ré[olu d'obferver celui de la convocation du Con- 
e Rayn. ad cile, fachant de queUe nécelIìré éroir nne reUe Alfemblée pour la gloire de 
an. 1534. Dieu & ravanra9
 de l'Eglife. e L e 16 d'Oétobre 
 6 ayant done convoqué une 
NO 2.. Congrégation genérale de Cardinaux, 'qui ne s'appeUe Confiftoire que 
quand Ie Pape efi couronné, illel1r en fir la propofirion. n leur repréfenra 
forremenr, ql1'on ne pouvoit différer de COl1voql1er Ie Concile, puifqu'on 
ne:pol1voit fans cela rétablir la bonne inteHigenceentre les Princes Chrériens, 
lId Ib'd ni détruire les HéréfIes : & qu'ils devoient taus examiner avec arrenrion J 
NO 3-: 1. comment il feroit à propos de Ie célébrer. n députa même f trois Cardi.. 
nal1X en parriclllier pour délibérer du tems, du lieu, & des aunes chafes 
qui regardoienr cette affaire, avec ordre de lui en rapporrer leurs avis dans 
Ie premier Confiftoire qui fe tiendroit après fon couronnemenr. Er pour 
commencer à faire naître des conrradiétions donr il pût fe prévaloir au 
befoin) il ajoura que comme l'Ordre Ecclélìafiique devoit êrre réfùrmé 
par Ie Concile, & qu'il o'éwÍt p:lS convenable que 1'0n y réformât Ie') 
Cardinaux, il [aUoit qu'ils commença{fcnr à fe réformer d'eux-mêmes ; 
étant dérerminé à rirer tout Ie fruit qu'il pourroit d'une A(femblée, dont les 
Décrers auroient peu de vigueur , s'ils ne donnoient les premiers l'exernple. 
Co M ME e'eft la coutl1me àes nouveaux Papes d'accorder aifémenr 
Ies premiers jours de leur exaltation quelques graces aux Cardinal1x, & 
principalement à ceux d'une grande nailfance, 17 Ie Cardinal de LOiTaine 


f 6. Le '16 ä Oélobre ayant done .convoqul 
vne Congré[Jation g.!nérale de Cardinaux, 
l!lc.] Selon Rdynaldus, cette COJ'1grégation 
ne fe tint C]ue Ie ) 7. 
f 7' Le Card. de Lorraine {,. les all!ns 
'François le prièrent au nom de léuT ROt 
d' accorder Illl Due de Lorraine la nomi.. 
nation des Evêchés, &c.] Oï.uphre ne die 
rien de pareil, mais iJ nODS apprend que 
Ie Cardinal demanda pour lui ]a Léga.tion 


de France, que Ie Pape Iui refl1fa bonnê- 
temem. Lotharinglls Cardinolis Gal!icllm 
Lcgationem ad fe transftrri Togavit, fibi 
certo pol/ici/us ilium ill tanta animi afie- 
nlllÍune eam rem non jihi lzegaturum. At 
Far:zejius nondum pl.znè Pontiftx, iá de- 
cori Juo convCTlÎre negans, preces ejus no.'1. 
lJudivit. Ce CanEnal de L()rraine écoit 
onele du célèbre Charles Card. de.Lorraine, 
qui fit tam de bruit fous les règnes fuiYal1
. 
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& les autres François Ie prièrent au nom de leur Roi d'accorder au Duc 1I.IDXX;1V'. 
de Lorraine la nomination des Evêchés & des Abbayes de fes Etats; & la PAUL II. 
République de Venife avoir envie de faire la même demande. Mais Ie 
Pape répondit : Qu'i1 éroit néceíTaire dans Ie Concile qu'on devoit cé1é- 
brer, d'ôrer aux Princes une nominarion, que fes prédéceffeurs avoient 
accordée avec trop de faciliré ; & qu'il ne falbit pas multiplier les abus, & 
accorder à préfenr une chofe, qu'il écoit fûr qu'on révoqueroit en peu de 
terns dèshonorab1ement pour lui. 
LI. f8 DAN s Ie premier Conlifi:oire qu'il tint Ie 12. de Novembre, g Le nDU. 
it remir fur Ie tapis l'affaire du Concile, & dit : Qu'avant routes chofes 'lJe
u Pafe 
il falloit procurer 1 'union des Princes Chrétiens , ou du moins qu'ils don- fal?ßroztre 
naUent quelque aíTiìrance que pendant Ie terns de fa tenue ils ne pren- 
:;r; ;: ré
 
droient point les armes: Que pour cer effet il1eur vouloit envoyer à tous formtltÎon , 
des Nonces, pour trairer avec eux de cet article, & de tous les autres & tn'lJoie 
dont les Cardinaux avoient fait mention. Il rappella auffi d'Allemagne des N
nc('l 
7F. ^. c , d 1 " d h r." & d ' ßUX Prmces 
, erger, pour etre lllIOrme e etat es COles en ce palS, f 9 cpura p l 
les Car
inau\de Siennl , ,d
 
. Séverin" 
 Céfts, ti,rés des . trois Ordres p::;ofe
u
 
du Sacre College, pour dehberer fur 1 affaIre de la reformatIon. II ne te- Cenci/e. 
noit même aucun ConíÏfi:oire, où il ne parlât long-tems fur ce fujet, & g Pallav. 
où il ne répetât fouvent qu'il éroit néceífaire de commencer Ia réforme par L. 3. c. 17- 
fa Cour & principalement par les Cardinaux; difcours que Ies uns attri- 
buoient à un bon zèle & au delir íÏncère d'en voir quelques effers, & qne 
d'aurres prenoient pour un artifice, croyant qu'il n'en ufoit ainh que 
pour engager fa Cour & les Cardinaux à faire naÎtre des obfiacles au 
Concile, afin d'éloigner par-là la réforrnation. Et ce qui Ie faifoit croire 
davantage, c'ef\: que dans Ie choix des trois Cardinaux qu'il avoit char- 
gés de d'"'éliberer fur ce point, il n'avoit pris ni Ies plus zèlés ni les plus 
expéditifs, mais au contraire les plus lents & les plus tranquilles du Sacré 
Col!ège. 
LIl. 60 11 A I S 


f 8. Dans Ie premier Confifloire tju'il tint 
Ie Z 2 de Novembre fuivnnt, &c.] Seion Ies 
.Aétes ConfìHoriaux cités par P allalliein , 
il ne Ie tint que Ie ] 3. 
f 9" Et dép:ua les Cnrdinaux de Sienne, 
'Je S.. Séverin, {,. Céjis, &c.] Auxqueis 
Frn-Paolo e
t d
 ajomer les Cardinaux 
GhiTlucci & Simonète, allfli,bien que Ja- 
cohneci alors Ev
que de Ca(fano & depuis 
Cardinal, & Ies Archevêques de Nicofìe 
& d' Aix, comme on Ie voit par un Bref 
de Paul III cité par Pallnviein. 
60. Mais il do
na hien plus å parler, 
lorflJ1t'nll muis de Déccmbre fuivant il créa 
Cardinaux Alexandre Famèfè ágé de l4 


il donna bien plus à parler, h lorfqu'au mois de Dé- PrO'1Jot;Dn 
de C.1rdi- 
an.!, & Glli-Afcagne Sforce, â.gé de 16, nllZtx. 
&c.] Ce fut Ie I 8 de Oécembre I f 34 , hId. Ibid. 
deux mois après fon éleétion, qu'il fit R
yn. 
cette promotion, que Ie Cardinal P 
llavi- N 14. . 
cin tâche d'excufer comme il peut, c'ell: P On l uph. 111 
' d " d'. I d 'r. ' 1 au 0 
a Ire allez ma , en llant qu un re ex- FT . L 
' d d tr. r.. d ' (' eurv , 
ccs e ten relle ne lerolt pas un 
Jal1t 
 'N O 
dans d'autres que dans un Pape. Mais en 
 
 4. 1 
qui ne condamneroit-on point Ie choix de I 2.. 
deux enfans pour occuper une dignité) 
dont la fonétioll ne conlìfie à rien moins 
qu'à parraJ!;er avec Ie Pape Ie Gouverne- 
ment de l'Eg1ife U niverCelle , & à Iui don- 
ner des con1èiIs dans les aff:lires du monde 
les plus il11ponames? Ne fc
oit-cc roÜ1t 
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l(þXXXl'V. cembre fuivant il créa Cardinaux Alexandre FarnèJè âgé de quaeorze ans, 
PAUL III. & Gui-.AJèagne Sforce âgé de feize, fes petits-fils; Ie premier, fits de 
Louis FaTlzèJë fon fils-nature!; & l'aurre , de Conjlanc
 fa fil1e-narurelle : 
difant à quiconque parloie de leur jeuneITe J qu'il y fuppléoit par fon âge 
décrépir. Dès-Iors s'évanouïrent l'attente que ron aVOI( de voir réformer 
les Cardinaux , & la erainre qu'en avoient quelques-uns ; puifque c'eût 
été par l'âge & la nai{fan
e de ceux qu'on devoir créer , qu'ii auroir fallu 
commencer. Le Pape lui-même eeífa depuis de parler comme auparavant 
de réforme , ne pouvant plus fe mafquer après une aétion de ceue nature. 
CEPENDANT la propoíìtion du Concile refioit roujours fur Ie même 
pied; & dans Ie Confií1:oire du 16 de Janvier MDXXXV, Paul fit un long 
& fore difcours pour exciter les Cardinaux à prendre quelque réfolutiol1 
fur ce poine , ditant qn'en procédanr fi lentement c'étoit donner à enten- 
òre au monde, que ro1lt ee que 1'0n en avoit die n'étoir que des paroles 
& un appât, mais que réellement on ne vonloit point de Concile. Ii 
i Id. L I 36. parIa i fur cela d'une manière fi pathétique,que tout Ie monde en fut ému. 
NO I. Il fut done réfolu dans ce COl&fií1:oire ò'envoyer des Nonces à l'Empe- 
rent, au Roi de France, & aux aurres Princes Chtétiens , avec ordre de 
leur expofer que Ie Pape & Ie Sacré Collège étoient abfolumenr déter- 
n1inés pour Ie bien de Ja Chrérienté de [enir Ie Concile, & les exhor- 
toient à Ie favorifer, & à a{fllrer la paix & la rranquilliré publique pen- 
dant ql1'il feroit a{femblé ; mais de dire qu'à l'égard du tems & du lieu, 
Sa Sainteré n'avoit encore pris aucune réfolueiof1 fixe. Ces Nonces avoienc 
outre eela une Infiruétion fecrerte de fonder adroitement la penfée des 
Princes pour Ie lieu; ahn que lorfqu'on connoÎrroit leurs inrérêrs & leurs 
Vlles, on pût les oppofer les nns aux autres, 61 & que Ie Pape flIt plus 
en érar de faire préférer celui qu'il vouloi[ choilir. Enfin ils avoienr ordre 
de fe plaindre de ia eonduite du Roi d' A:Jglererre , & s'ils y voyoient 
quelclue ouverture 
 d'animer les Pui{fances contre lui, & de leur oifrir 
fon Royanme. 
T T'crgct' , LIlI. Yc:rger k entre autres fut renvoyé en Allemagne avec une eom- 

l
nce en million plus particl1lière de fonder les vues des Proten-ans fur 1(1 manière 
tY4;t:a
n:e; de rrairer dans Ie Concile, & de faire fur cela ce qu'il jugeroit nécelfaire. 
Luther. 6z. 11 fur chargé n1
e de rraiter avec Luther 
 & les mures principaux 
k Rayn.ad 

1. ? 3 J. un défaut dans d'autres que dans un Pape, 

p
nd.. ad de faire un tel choix; & queUe ell: la mo- 
an. I 5 
 5. ra1e du Cardinal, s'il l'a em 
 II faUt <\Voner 
NO I o
 qu'il a un Evangi1e toUt panicu1ier pour 
Pallav. L. les Papes, & qu'il en auffi diffici!e de 
5. c. 18. l'excufer d'un excès de flateri
, que Fra- 
Paolo quelquefois d'un peu crop de ma.. 
lignité. 
6 r. Et que Ie Pape fût plus en Itat de 
faire prlfèrer celui qu'it 'Von/oil choifir.) Je 


ne fai pourquoi M. .Ame/ot a omis cet 
endroit, qui ne paroÎt point du tout inu- 
tile .. 
-61. I1lùt cltargé méme tie traiter a'CIec 
Lutht.r, &e.] II y a 1ieu de dourer de Js. 
vérité de eetre circonfb.nce. Car jJ paroÎt 
& par une lettre de Verger, & par le rap- 
port de Seckendorf, que cette rencomre 
fu:: purement accidentel1e. Cependant Slei.. 
da-n femble infinuer) que la "ifJ.tc de Lu.. 
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Prédicateurs de la nouvelle doéèrine, & de travailler à les amener a quel- MI)XXx.... 
que accommodernent par toutes fortes de prorneilès, & en leur oHi-ant PAUL Ill.. 
routes fortes de parris. Le Pape blârnoit en route occalion Ie Cardinal Ca- 
jétan d'avoir reJetté à Ausbourg en MDXVIII l'offre que lui faifoit Luther 
de garder Ie lilence, pourvu qu'on l'Ímpofât en même terns à fes adverfai- 
res; & il condamnoit la dureré de ce Cardinal, qui en exigeanr opiniâtré- 
nlent une rerraél:ation de cer Auteur, l'avoir rédnit à un défefpoir qui 
avoir déja tant couté à l'Eglife Romaine, & qui 111i couteroit encore la 
moirié de fon Auroriré. II difoit qu'il ne vouloir pas irniter Léon, qui s'é- 
[air figuré que Ies 1vfoines éroient des infirumens propres pour accabler les 
nouveaux Doél:eurs en Allemagne: Que l'expérience & la raifon avoien[ 
fair voir combien il s'éroit rrompé : Qu'il n'y avoir que deux moyeos pro- 
pres à terminer (eree affaire, qui éroienr la force & la négcciarion; & 
qu'illes employeroit, voulant un accord à quelque prix que ce fi'tr, pourvu 
qu'en mîr à couvert l'Aurorité Pontificale. Er comme il difoit qu'il avoit 
befoin pour cela de gens de mérire & d'expérience , 63 il créa Ie 2 I de 
1vÍai fix Cardinaux, & peu de jours après un feprjéme , rous gens fort 
eí1:imés à Rome. 1 De ce nombre fut Jean Fisher Evêque de Rocheíìer, 1 Rayn 
alors prifonnier en Anglererre pour avoir refufé de renoncer à l'obéi{[ance NO 7. 
 
.iu Pape. Dans Ie choix que Paul fit de lui, il conlìdéra que c'éroir faire Spond. 
bonnel1r à fa promotion, que d'y joindre un homme favant, & qui avoit NO 14. 
fi bien rnériré dl1 Saint Siége par Ia perfécurion qu'il foutenoit pour fa dé- 
fenfe ; & il fe figuroit d'ailleurs que ceue nouvelle digniré Ie rendroit 
plus refpeétable an Roi , en même tems qu'eHe augmenteroir fon crédit 
parmi Ie peuple. Mais elle ne fervit m au conrraire qu'.ì avancer fa m. Burn. 
mort ) "4 ayant eu la the coupée publiquemenc quaranre - trois jours P. 
. 
. 3. 
après. p. 5. 


tlrer (e fit de propos déliberé: Q llum in 
ell Legatione Lmherum qlloque WÙtemher- 
gæ conveniffit; expreffion CJui ne paroÎt 
pas délìgner une renconrre foreuite, mais 
t]ui en même tems n'efi: pas exaéte, puif- 
C]ue ce ne fur pac; Pérger"CJui alia rrouver 
Luther, mais Luther gui vit Verger dans 
Ie Châtea.u, & à qui il fut préfemé par Ie 
Gouverneur. 
6 J. Il créa Ie 2l de .Alai fix CardÙzallx, 
&:c.] Savoir Nicolas Schomhergíz Archevê- 
que de Capoue, Simonètë Audirenf de Ro- 
te, Ghir./tcci Auditeur de Ia Chambre Apof- 
toliC]ue, Jean du Bellai Evêque de Paris, 
Jean Fifher EvêC)ue de Rochefier, Gafpar 
Contarini, & Marin Caraccio!i Protona- 
taire J\poftoliql1e. Fifher fur cxéé Ie même 
jo.u que les fix autres. 


64. Ayant ell la tête coupée Pllhlique- 
ment 43 joltrs après.] II y a ici une mé- 
prife. Car Fifher fur exéc!ué Ie 2. 2. de JL1in 
fuivanr, & par conféguenr Ie J J jour après 
fa promotion. Je ne fai pourgl1oi M. A!:ze- 
lot tradnit 40 jOltrs après: car cela n'eft 
conforme ni à Fra-Paolo , ni à la yériré. 
Au refie ce PrGat, recommandable par fa 
capacité, fa venn, fan delìmérelfement, 
& fa fermet
 à s'oppo[er aux caprices dé- 
rai[onnables d'un Prince vjolent & emporré, 
mourut dOnne manière C]ui répondir à fa 
vie; c'eft à dire, avec un courage & une 
religion C]ui feronr toujours honneur à tà 
mémoire, & dèshonoreront tOl1jOl1TS fon 
perfécmeur. II mourut à l'âge de 80 ans, 
2pr
s une prifon des plus dures & des p
us 
criame9. 



136 HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
MDXXXV. QUELQUE démonttratÎon que fìt Ie Pape de vouloir un Concile, tel 
PAUL III. qui plIt contenter l'Allemagne & fervir à la ramener; cependant toute la 
Cour de Rome, & ceux même avec qui ce PontÎfe en trairoit plus confi- 
demment, difoient qu'on ne pouvoit Ie tenir ailleurs qu'en Italie; que par- 
tout ailleurs il ne feroit pas libre, & qu'en Italie on l1e pouvoit choilir 
d'aurre Ville que Mantoue. 
Yerger étant de retour en AUemagne , commença par trairer avec Fer.. 
dinand, puis avec ceux des Protefians qui vincent alors rrouver ce Roi 
pour leurs affaires : après quoi il fit un voyage exprès pour négocier avec 
les autres. Mais il ne tira d'aucun d'eux d'autre réponfc, íìnon qu'ils en 
confulreroient enfemble dans l'Aífemblée qu'ils devoienr teuir à la fin de 
l'année, & lui rendroient en commun leur répon[e. 
n slcid. L. LA propofirion du Nonce étoit: n Que le tems du Concile cant déliré 
9i p. 143. érant venu, 
f Ie Pape vouloit trairer avec l'Empereur & les Rois [érieu.. 

 3e:r

 L. fement & non en apparence , comme on avoic fait auparavant , pour Ie 
. . 5. tenir : Que pour ne pas différer davanrage, il avoic jetré les yeux fur Man.. 
toue, co mille on en étoit convenu deux ans auparavant avec l'Empereur: 
Que ceue Ville appartenant à un Feudataire de l'Empire , & confinant 
avec les Terres de l'Empereur & des V énitiens, ils devoient fe regarde( 
en parfaite fûreré dans cetre Place, outre que Ie Pape & l'Empereur leur 
donneroient coure forte de caution: Qu'il n'éroit point befoin de parler de 
la forme & de la manière de traiter dans Ie Concile, parce que cela fe- 
règleroit mieux lorfqu'il feroit alremblé: Qu'il ne pouvoit nullemenc fe 
tenir en Allemagne, où il y avoh cant d' Anabapriftes, de Sacramenrai- 
res:J & d'autres Seétaires pour la plûparc fous & furieux: Qu'il n'yauroit 
pas de fûreté pour les autres Nations d'aller au milieu d'une multitude íi 
l'uiífante , & d'y condamner leur doétrine : Qu'il étoic indifférent au Pape 
dans quel lieu il fe dne; mais qu'il ne vouloit pas paroître forcé, ni qu'on 
Ie dépouillât de l'aurorité de prefcrire Ie lieu du Concile Général , dont il 
étoit en poffeffion depuis rant de fiécles. 
66 DANS ce voyage Verger fut trouver Luther à Wircemberg , Ie traita 
. très- 


6 f. Le ape PlIoulut traiter a'J'ec l' Empe- 
reur fr les Rois ftrieufiment fr non en ap- 
p4rence, comme on avoit fait auparallant, 
&c.] Non 'luidem ad fpeciem , Jèd firio &> 
revera, comme Ie dit Sleidan L. 9; preuve 
que, quoi qu'en diCe Paiiallicin, Ie Fape 
étoit a(fez per[uadé que jufque-là les pro- 
me(fes du Concile n'avoienr pas été fort fin- 
c
res. 
66. Dans ce voyage) Verger fut troullcr 
Luther à Wittemberg , Ie traita très-humai- 
.n.ement, &> e
t avec iui de longs entre- 
!lens, &c.] ç eft ce que dit auffi Spande # 


mais peut-
tre uniquement fur l'auroriré 
de Era-Paolo. Ad Lutherum quoque wit- 
tenhergam dillertens cnm eo copiofè at'lue 
humaniter egit. Cependant P allavicin trai- 
re & Ie dilèours du Nonce & 1a réponle 
de Luther d'un pur Roman; & il paroÎr 
en effet par une letrre de Yerger écrite Ie 
,2. de Novembre au Sécreraire de P au! 
 
&. dol1t Ie Cardinal nous donne quelques 
fragmens, que ce Nonce ne vir Lutht,. 
qu\me fois) & que l'emrerien fut a(fez 
léger. 11 dir même qu'il l'écoura avec 
beaucoup de peine, & qu'il ne voulut ja- 
D1ais 
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très-humainement, 0 & eut avec lui de longs entretiens , dans lefquels MDXXXV. 
il l'alfura d'abord: Que Ie Pape & Ie Sacré Collège faifoient beaucoup PAUL.}I1. 
ò'efi:ime ?e lui! &" qu'
ls avoie
1t 
n d
pIa.i
r e
trême de,la perre d'un 0 Sleid. L. 
Sujet qUi aurolt pLl falre un bien Infint, s tl eut employe fes talens au p. 14 1 
fervice de Dieu & du Saint Siège, dont Ies intérêts fone inféparables; & Þ
ltav. L:;. 
qu'ils feroient toutes chofes au monde pour Ie regagner : Qu'il pouvoit c.18. 
l'a{furer que Ie Pape & tous les Cardinaux blâmoient excrêmement la du- Spond. 
reté du Cardinal Cajétan à fon égard : Qu'ils defapprouvoient touS la ri, 
o 10. 
g
leur a
ec laqu,
ll
 L
on 
voit procédé conc
e lui, 
10ins par fa propre N
Y
6. 
dlfpofinon, qu a IU1fhganon des autres : QU'11 POUVOH fe promettre rou- SecKend. 
tes fortes de faveurs du Saint Siège. Ii ajoura: Qu'il n'étoit point venu L. ;. Sea. 
pour difpurer avec lui fur Ies points contefiés, ne faifant point profeffion 11.
. 34. 
de Théologie; mais feulement p0l1f Iui montrer par des raifons feníìbles) 
combien illui feroit avantageux de fe réunir au Chef de I'Eglife: Qu 'en 
réfléchiífant, que depuis dix-huit ans feulement que fa dothine paroif- 
foit au jour, dIe avoit produit une infinite de Set1:es, qui fe dérefi:oiel1t 
les nnes les autres, & mille fédirions, qui avoient entraÍl1é la perce & la 
ruine d'une infinité de perfonnes : on en devoit condure qu'elle ne ve- 
noit pas de Dieu, mais au conrraire qu'il paroi{foÌt certain qu'elle avoit 
1l1ais Iui répondre que deux mots, pour dum colloquium fùiffe , fed meditatum (,. 
ne pas paroÎ[re une bêre. 10 udiva con fecretum, certè mafculuTn animoque Luthe- 
gran tormento; non volli mai rijþondere fe ri dignum. II [e pent done bien fair
, 
non due parolette 
 per non parer un tronco. comme Ie Coupçonne encore Seclcendoif 
Ce témoignage eft précis, Ú 1'011 pouvoit après Maimbourg, que lì Yerger ne s'é- 
compter bien Curement Cur la lìncérité de tend pas davantage dans fa Je[[re fur Lon 
cet homme. Mais je ne Caurois me per- emre[ien avec Luther, c'eft qu'il aura 
fuader que Era-Paolo air imaginé tout vonlu accol1lmoder Con récit au goût des 
eet emre[ien de lui-même; & il Y a toU- oreilles Romaines 1 & ne pas Ce rendre 
te apparence 
 ou que Yerger ne rapporte J.ui-même fuCpeét. Credibilius eft f,. ah ip- 
pas tout ce qui Ce pa(fa emre em:, ou fò Maimbllrgio olJafllLm, quod ad aula! 
que P allavicin ne nous en donne pas un Romanæ genium relationem {uam accom- 
enrait fidèJe. Car il paroÎ[ par une rela- modaverit, &c. Car d'ailleurs il efi: viíi- 
tion dom S eclcendoif no us donne un ex- bJe par la relation de S eclcendoif, qui, com- 
trait, qu'il s"y dit bien d'amres choCes me il Ie marque 1 s'accorcle :alfez pour Ie 
que celJes dont il ell: parlé dans la le[[re fond avec Ie rtcit de none Hifiorien, 
de J7erger. E[ quoiqn'elles ne Ce rapportel1r qua Venetus tam acuratè notavÏt, & quæ 
pas exaß:ement à ce qu'en di[ Era-Paolo, in fumma non difcrepant à narratione Wit- 
on 
oit -:iu mains que l'entretien en queC- tenbergenfi; il eO: vilible, dis-je, que Ver- 
tion n'efi pas auffi chimérique que [on geT difiÏmule toUt ce '}u'il y a de plus eC- 
adverCaire vondroit Ie faire croire, com- [emiel dans ce[te emrevue, & que [a let- 
me le remarque Seclcendorf. Jam ex col- tre efi une pièce bien inCuffifame pour 
latione, dit-iI, wittenbergenfis Telationis, convaincre de faux la narration de Fra- 
imperfeElæ licet & rudis, & ejus quam Paolo, qui ne fait dire à Luther que ce 
ex Yeneto attuli, plura apparet locUlum qu'il avoit dit & écrit plufieurs fois: Et 
effe Vergerium cum Luthero, quàm ex lit- fuccum quemdam ac nervum eorum con- 
teris illius à Pallavicino adduElis percipi- tinent, I}llæ Lutherus aliJs loclltl.s eft & 
tur, neque tantùm jòrtuitum inter canan- fcripfit. 
TOM E I. S 
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J,IDXXXV. éré uès-pernicieufe, puifqu'il en étoit né de 6. grands maux. Qu'it (aUoit 
PAUL. III. bien s'aimer foi-même, & avoir une grande efi:ime de fes opinions, quand 
pour les répandre on vouloir. rr<:>ubler [oUt, ie monde. Si c' eft par con1cien- 
ce, & pJur vone falur, dlfOit Yerger a Luther, que VOliS avez innové 
dans la Foi dans laquelle vous êtes né, & vous avez été élevé pendant 
trente-cinq ans, il vous fuffifoit de garder vos connoilfances pour vous- 
même. Si ,.eft 1a cha:-Ï[é du prochain qui vaus y poutToir , pourquoi [fOU- 
bier tout l'Univers pour une chofe qui n'étoit point nécc:í[aire , & fans la- 
queUe on avoit vécu & fervi Dietl [ranquillement jufque-l.à ìLa confufion 
eft aUée fi loin, ajoutoi[-il, qu'on ne peut plus difierer d'y arponer Ie 
reméde. Le Pape eft réfolu de l'appliquer en convoquanr un Concile à 
Mamoue, ot! fe rrouverOl1[ tous les Savans de l'Europe pour faire paroÎtre 
1a vérité dans tout fon jour, à la confutìon des efpri[s inquiers. E[ bien 
qu'il faille mettre fa rrincipale efpérance en la bonté divine, cependanr en 
yajoutant les moye.ns humains, il dit à Luther, quïl éroit en {on pouvoir 
de faciliter Ie filccès du reméde, s'il vouloit fe rrouver au Cøncile, & y 
traiter avec charité ; & que par-là il obligeroit le Pape, qui étoir un Prince 
très-généreux & favoit rcconnoÎtre les perfonnes de mérite. Là-defTus it 
lui rapporta rexernple d'Enée Sylvius, qui avec (oute fa peine & fa fervi. 
tude ne put jamais parvenir qu.à un Canonicat de Trente, rant qu'il {uivit 
res propres opinions; au-lieu ql1'en yayant renoncé il devint Evêque 
 
Cardinal, & Pape fous ie nom de Pie 1/. Illui rappella auffi I.exemple de 
Beffarion de Nicée, qui d.un miférable Coloier de Trébifonde devint un 
célèbre Cardinal J &. acquit tant de réputation , que peu s'en fallut qu'il 
ne devÎn[ Pape. 

7 LA. réponfe de Luther fut violente & emportée, felon fon caraétère. 
I Fleury, 1. 11 dit .au No?
e: P Qu'il ne fe mett?it nulle.men
 en .peine 
 ce qu.on 
J 36. NO 4. penfolt de 1ul ala Conr de Rome; qu 11 ne cralgnOlt pOll1t fa hall1'e, & ne 
Verger, fe foucioit poinr de fa bienveillance: Qu'it s'employoir aurant qu'il pou- 

p. 11. 11. voit au fervice de Dieu, fans que fon fuccès }'empêchâr de fe regarder 
ov. J J H- comme un ferviteur inutile : Qu il ne voyoit pas comment Ie fervice de 
Dieu pouvoir être joint à celui du Pape, hnon comme les ténébres Ie font 
à la lumière: Que rien ne 111i avoit été plus utile dans fa vie que la rigueur 
de LIon & la dureté de Cajitan, qu'il ne faUoit pas rant leur arrribuer 
qu'à la Providence divine: Que n'étanr pas encore bien infiruit dans ces 
rems-là de toutes les V érités de la Foi Chrétienne, & que n'ayanr encore 
décol1vert que les abus des Indulgences, il avoit éré difpofé à refier dans Ie 


67' La réponfe åe Luther Jut violente (,. par Ie peu qui fe lit dans cette lettre, 
tmportée , felon fòn caraélère.J On Ie voir que ren"rrf'tien du Nonce n'efi pas außi 
par Ie peu qui s'en trouvè dans les lerrres romanefque ('ue Ie 'Voudroir faire croire 
de Verger & la relation de WÌtttml>trg, & Pallavicin, puifque par Ies réponCes 4Je 
qui fe rapporre en !"õrtie å ce qu'en dit Luther il eO: ai[é de juger GtJe If's dif- 
Fra-P4olo, & en d'ailleuTs emièremera cours de Verg.er n'onr pn 
rre fort diffé- 
du caraa:ère de Luth,T. On voit au refie zens de ceux que lui pxête DotIe Hilloriea. 
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faIence, fi res Adverfaires eulIellr voulu faue de rnême; mais que les Ecrirs MDJCXxv. 
du MaÎtre du Sacré Palais , la fuperchene de Cajltan, & Ja rigueur de P AV 111 
Léon, en Ie contraignant d'étudler, lui avoie'1t fait découvrir divers au- 
tres abus & erreurs du Pontificat encore moins rolérables, qu'il ne pouvoic 
en confcience ni dil1ìmuler, ni s'empêcher de découvrir: Que raveu in- 
t'Yénu que Iui avoit fait Ie Nonce de ne point entendre la Théologie. fe vé.. 

lfioit affez par les raifons qu'illui avoit propofées; puifque fa doétrine ne 
fe pouvoit appeller nouvelle que par ceux qui croyoient que Jefus-Chrift. 
les Apôrres, & les Saints Pères avoient vêcu comme vlvoient à préfent le 
Pape, les Canlinaux, & les Evêques : Qu'on ne pouvoit tirer conrre fa. 
doéèrine aucune conféquence de tOtltes les féditions arrivées en Allemagne. 
li ce n'éroient ceux qui tàure d'avoir lû l'Ecrirure 
ainre, ne favoic;n[ pas 
que l'effet ordinaire de la Parole de Dieu & de l'Evangile éroir d'e
çiteJ: 
des rroubles & des divifions par-tour où dIe étoir prêchée, jufqu'à féparer 
les enfans de leurs pères: Que fa vertu éroir de donner la vie à qui l'ecou- 
[oir. & de procurer une plus grande condamnarion à qui Ia rejerroit. Lu- 
ther ajoura : Que c'éroit-là Ie défaur Ie plus général des Romains. de vou- , 
loir gouverner l'Eglife par des vues de politique , comme íi c'étoit un 
Erat tempore! : Que c'étoit-là cerre force de fageffi que S. Paul dir q qui I C III 
parfe pour folie devant Dieu; comme au cOll[raire méprifer roures ces i9
 or. . 
maximes poliriques felon Iefquelles Rome gouvernoir, & fe cO:lfÏer aux 
prome{fes de Dieu. & lui remetcre la conduire des affaires de I'Eghfe, paf- 
foir pour folie aux yeux des hommes, nlais éroir line véritable fàge..ffè aux 
yeux tÚ Ditu: Ql1'il n'écoir pas en fon pouvoir de faire réuf1Ìr Ie Concile 
à l'avanrage d
 I'Eglife. mais que cela dépendoir de ceux llui pouyoient 
Ie laiífer agir librement, a6.n que l'Efprir de Dieu y pré!ìdâr & Ie cOlJdui- 
sîc, & qu'on n'y prÎr pbur règle des délibérariol1s que l'Ecrirure S
inre, 
fans mêlange d'inrérêrs & d'anifices , & fans enrreprendre rien fur Ia li- 
berté des aurres : Que fi on en agiffoit ainli. il apponeroir de fon côré 
toute la íincériré & Ia charité Chrérienne, non pour obliger Ie Pape ni 
aucun autre, mais pour Ie fervice de Jefus-Chrifi:, & pour procurer la 
paix & la libené de l'Eglife: Qu'on ne pouvoit eCpérer de voir un íi prand 
bien, parce qu'il ne paroiffolt pas que la colère de Dieu flit appalfee par 
une converlion férieufe de l'hypocrifie : Qu'on ne pouvoic faire aucul1 fonds 
fur I' Alfemblée de rant de Savans, parce que Dieu érant irrité, il n'y avoit 
poinr d'Erreur fi abfurde & íì déraifonnable, que Saran ne pln faire rece- 
voir, fur-tour à ces Savans qui fe croyoienrfages, r & dont Dieu vouloir ,. Cor. I. 
confondre La jàge{{e : Qu'on ne pouvoir rien recevoir de Rom
, qui fûr 17. 
compatible avec Ie minifi:ère de l'Evangile: Que les exemples d'Enée SyL- 
"iut & de Beffårion ne faifoient nulle impreffion fur Iui. parce qu'il ne 
faifoir aUCl1n cas de ces grandeurs ténébreuCes.; & que s'il vouloit fe glo- 
rifier lui-même, il Ie pouvoit en difanr férieufemenr & avec vériré, ce 
qu' Era{me avoit dir de lui en 
aillant , que Luther 2 tour pa1,lvre ßc tont 
obfçur qu'il fÛ:t. avoit emichi & élevé bien des perfonnes : Que fans alle.t 
S 1 
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MDXXXV. plus loin, Ie Nonce favoit bien qu'au mois de Mai dernier il avoit beau- 
PAUL HI. coup -contrib
é à fa,ire, él
ver l'Evêque. de. Rochefter au Cardina
at ; que 
..Schomberg IUl devOIc a IUl feul fa nommanon; & que fi Je premier avoit 
perdu la vie aufiì-tôt, c'étoir un effet de la providence de Dieu. Yerger 
ne put jamais engager Llfther à rien relâcher de fa fermeté; & celui-cÏ di- 
foit au contraire, qu'il éroit auffi certain de fa do8:rine gue s'ill'eût vûe 
de fes yeux; & que Ie Nonce & Ie Pape même embra{feroient plutôt fa 
Foi , qu'il ne l'abandonneroit. 
LE Nonce, felon la commiffion que Ie Pape lui en avoit donnée, Conda 
auffi les autres Minifires de Wittemberg & ceux des autres lieux où il pa{faj 
n1ais par-tour il ne trouva que de l'opiniârreré dans ceux qui étoient de 
quelque confidération : & ceux qui vouloient bien fe rendre avoient fi peu 
de mérite , & ponoient íi haut leurs précentions, qu'il ne crut pas devoir 
les acherer fi chèrement. 
68 CEPENDANT les Prorefians aífemblés à Smalcalde au nombre de 
quinze Princes avec les Députés de trente Villes, répondirel1t aux propo- 
of Sleid.L.? fitions du Nonce: S Qu'ils avoient marqué dans plufieurs Diètes leurs 
k 144. intentions au fujer du Concil
: Qu'en dernier lieu ils avoient dédaré i-l 
N
Y

. Y avoit d
ux a,ns a? Nonce de C!ément,. & 
 
'
mbalf
deur de l'

pe- 
Pallav. L.3. reur, qu 11s ddirolent roujours nn Conclle legitime, amfi que falfOlent 
c. 18. touS les gens pieux, & qu'ils étoient prêts d'y affifier, comme il avoit été 
Fleur

 L. fouvent réfolu dans les Diètes de l'Empire : Qu'à l'égard de la propoÍÌtion 
13 6 . 6. que Ie Pape faifoir de le renir à Manroue, ils ne pouvoienr l'agréer, & 
qu'ils efpéroienr que l'Empereur, conformément aux Décrers de ces Diè. 
res 
 leur tiendroit les promeffes qu
illeur avoit li fouvent Faires de Ie fai[(
 
tenir en Allemagne, où ils ne voyoient pas quel danger il pouvoit y avoir:. 
puifque tous les Princes & les ViBes obéi['oienr a l'Empereur , & que 
tout y éroit fi bien réglé, que les Errangers y étoienr reçus & trairés avec 
toute forte d'humanité : Que pour la fi'treté que Ie Pape promectoit a ceux 
qui iroient au Concile, ils ne favoienr queUe confiance y prendre après 
ce qui éroir arrivé par Ie palfé : Que la Républiq\.1e Chrérienne avoit beroin 
d'un COl1cile libre & pieux, & qu'ils en avoient appellé à un qui fût tel : 
Que de dire qu'il n'éroit point nécetfaire avant toutes chofes de traiter de 
La manière & de la forme dont on y procéderoir , c'éroir faire entendre 
qu'il n'y auroit point de liberté , & que rout s'y paíferoit à la difcrécion du 
Pape, qui ayant déja condamné plufieurs fois leur do8:rine, préjudicie. 
roit à la Iiberté du Concile, s'il y étoit une fois Ie J uge : Que Ie Concile 
n'étoir pas Ie Tribunal du Pape feul , ou des feuls Prêtres, mais de rous 
les Ordres de l'Eglife , fans en exclure même les Laïques : Que c'eft une 
opinion injufte & tyrannique, que de vouloir menre Ia puiffance du Pape 
au-delfus de l'autorité de route l'Eglife: Qu'enfin Ie Pape éranr Partie, & 


_ 68. Cq1tnJanr Its Pro/eflaRS aJJêmhlés lions tilt Nonce, &c.J Cerre réponfe fm: 
. SmalcaJde - rlpondireRt auX propoji- donnée Ie 2.1 de DétembIe J J' H. 
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défendant mêrne l'opinion des fiens par des Edits cruels, la Jultice vou- MDXXXVI. 
loit que ce flu aux Princes à dérerminer Ia manière & la forme dont 011 PAUL. III. 
devoit procéder dans cerre A{femblée. 
LES Rois de France t & d'Angleterre avoient envoyé auffi leurs Am- t. P all av. 
ba{[adeurs à l' A{femblée de Smalcalde. Celui de France, qui après la mort Ifl.d. 
de François Sforce Duc de Milan {ongeoit à porrer la guerre en Italie, fit S eld. L
r9. 
I d " 1 I . d C " I d p. 14 J. 
 
prier l' A{fernblee e ne pOInt acceprer e leu u onC1 e que e concert 14.9. 
avec lui; & Ie Roi d'Anglererre promit de {a part qu'il n'en accepreroit 
point {ans leur participarion. Illes avertit en même-tems de bien prendre 
garde que 1'0n ne tÎnt un Concile, où au-lieu de réformer les abus on éta- 
blît de plus en plus l'auroriré du Pape ; & illes pria en même-tems d'ap- 
prouver {on divorce. De leur côté Us lui propoférent de recevoir la Con- 
feffion d'Ausbourg. 1vlais ils ne purent convenir de ces chofes, quoiqu'on 
d'tt renn fur cela plulieurs Conférences. 
Au commencement de ran MDXXXVI, Verger retourna à Rome pour y 
faire rapport au Pape du fuccès de fa Légation; & il lui déclara en fub- 

ance : v Que les Prore
ans ne rece
roient jamais Ie Concile .' s'il n'éroit v Sleid. L. 
hbre, & li on ne Ie tenolt dans un heu convenable de l'Empue, corume 10. p. 161. 
rEmpereur Ie leur avoit promis: & qu'à l'égard de Luther & de {es COfil- Pallav. L.J. 
plices, il n'y avoit rien à efpérer de leur rerour, & qu'il n'y avoit d'au.. c. 19. 
tre moyen de les réduire que par les armes. 6!} Le Pape, pour récompen- 
fer Ie Nonce de fes peiDes, x lui donna l'Evêché de Capo-d'Ul:ria fa patrie, x Fleury 
& l'envoya à Naples pour faire Ie même rapport à l'Empereur, qui après L. 137- ' 
la viél:oire qu'il avoit remporcée en Afrique, étoit paífé dans ce Royaume NO 6. 
pour en regler les affaires. Sur Ie rapport de Verger) ce Prince vinr à Ro- 
me, y où il eut des enrreriens très-fecrets avec Ie Pape fur les af[.'1ÏresJ Rayn. ad 
d'Iralie, & fur les moyens de pacifier l' Allemagne ; ce qui, felon Ie Pape 
1
 I J 3 6 . 
appuyé par Ie Nonce, ne pouvoit plus fe faire que par Ia voie des armes. Spol
d NQ 
L'Empereur, z qui ne voyoit pas que Ie rems fìÎt fort propre à en tirer r. . 
aucun avantage, & qui rrouvoit dans les affaires d:>!talie un embarras, dont z Fleury 7 
il ne pouvoit fe dén1êler qu'en cédant Ie Duché de 11ilan, dont il avoit L. 137. NO 
réfolu de s'emparer & qui tàifoit Ie principal objet de routes fes démar- 1 I.. 
ches, dit pour éloigner la prife d'armes conrre les Protefi:ans, qu'il éroic 
bien plus néceffaire alors d'empêcher que Milan ne tombâr entre les mains 
des François. Mais Ie Pape , dont tout Ie bur étoit de faire céder cet Etat 
à un .Iralien , & '1u.i propofoit l
 guen:e ?' Allemagne non J\pas tant pour 
oppnmer les Lurhenens , comme tile dlfolt, que pour empecher l'Empe- 


69.LePape:JpourrécomptnflrleNonce c. I?&qu'il futenvoyé à Naples dès Ie 
Je fts peines, lui donna r Evéché de Capo- mois de Mars. Mais il {e peut faire qu'iI 
tl'Iflria fa patrie, {,. l'en'JIoya å Naples, écoit déja defiiné pour cetEvêché avant (on 
&c.] Cet Evêché ne lui fur donné que plus envoi à Naples, & ce [eroit alfez pour 
d'un mois après Ie voyage de Naples, puif.. jufiifier notre Hifiorien. Le Continuateur 
qu'il ne fur préconi[é dans Ie Confifioire de M. Fleury a Cuivi la mépriCe de Fra- 
i}ue Ie J de Mai, felon Pallavicin L. J. PI1O/O. 
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MDXXXVI. reur de s
emparer de MJlan, ce qui étoit fan but principal qUOlque fecrer . 
})AUL III. repliquoit, qu'en fe jOlgnant av
c les Veninens 11 pOLInOl[, folt par le9 
armes ou la négociation, faue défifter Ia France de les enrn pnfes, quand 
bIen même Charles ne s'en mêlerolt point. 
Ce Prince, qui pénétroit Ies fecrères intentions du Pape, feignir par une 
dif1ìmulauon réciproql1e d'être perfuadé de fe! raifons, & d'être porté 
 la 
II Rayn. guerre d' Allemagne ; mais il dit a que pour n'avoir pas toue Ie monde: 
NO j. fur les bras 
 il falloit pour jufiifier fes démarches commencer par COl1Vo- 
quer Ie Concile , afin de faire voir qu'on n'avoit pris les armes, qu'après 
avoir tenté tous les autres moyens. Le Pape n'éwit pas fâché qu'ayanc 
enltn à Ie convoquer, cela fe fît dans un terns où Ie Roi de France ayan[ 
déja occupé la Savûye & Ie Piémont, & l'ltahe étant à la veille d'être route 
b Fleury J en feu, 10 il auroit un prérexte honnêre b d'environner d'armts le Con... 
L. IJ7. NO çile fous ombre de Ie protéger & de Ie défendre. Ainíì il parUt confentir i 
I I. cene convocation, pourvû que ce fût à des conditions qui ne dérogealfellt 
ni à eautorité ni à la réputation du Saint Siège. L'Empereur fier de fa 
viétoire d' Afrique, & plein de vafies detTeins, comptoit de terminer en 
deux ans au plus la guerre de Lomhardie , & qu'après avoir cha{[é les 
François de-deçà les monts, rien ne l'enlpêc.heroir plus de pourvoir aux 
affaires d' Allemagne. II prérendoit außi fe fervir du Concile à deux fins. 
Premièrement, à tenir Paul en bride pendant la guerre d'Iralie, s'il Iui 
prenoit envie felon la courume des Papes de fe joindre avec la France , en 
cas qu'elle eût du deffous, pour contrebalancer la puiffance dl1 vainqueur. 
Secondemenc, à réduire l'Allemagne à fon obéilfance, qui eft ce à quoi 
il tendoit principalement; car il ne comproit que pour une chofe acciden. 
relle d'y fiJaintenir l'autorité dl1 Pape. Il agréoit fort la ville de Manroue j 
& à l'égard des autres condirions il s'en mettoit peu en peine, parce qu'il 
favoit bi
n '1ue quand Ie Concile feroit aíTemblé , il feroit maître d'y 
changer ce qni ne lui plairoit pas. Ainfi, pourvû que ron aifemb:ât Ie 
ConCile J il parut, qu'à quelque condition que ce H'tt , il en éroir conrtnt i 
& il6t efpérer de Ie faire agréer íinon 
 roure l'Allemagne, du mains à la 
pins gran de partie: & la ré[olution en fut prife par Ie Pape, du confente- 
ment de tous les Cardinaux. 


7 0 . II auroit un prétexte Izonnéte d'envi- fc:e plus politiqne à Pdul III dans cene 
ronner d'armes ie COlzcile) &c.] Pallavicin, convocation) ce (eroit de croire qu'il n'au- 
L. J. c. (9' a. raifon de relever cette ré- roit pam li promt à convoquer Ie Concile 
flexion) comme peu (olide & trop ma- pOUI plaire à l'Empereur" que parce que 
ligne, puifque lcs Années qui (e trouve- Ie voyant embarqué dans une nouvelle guer- 
roienr en Italie nc pouvoiem 
tle à la di(- re avec 1a France) it pr
voyoit bien qu'il 
polition du Pape) & qu'il avoit moins à reroit impolIible de tenir cetre Alfemblée, 
efpérer de s'en Cervir pour fe rendre maî- & qu'on ne pourroit 1ui en imputer 1a faute. 
ne du Concile) qu'à craindre que l'Empe- C
tte penfée a quelque chofe de pIns na- 
reur ou Ie Roi de France n'en filfenr u(a- turel que ceIfe de Era-Paolo; qui a pour.. 
ge pour rendre Ie Concile dépendant d'eur- tam éré adoptée par Ie Continuateur 'de 
mê1nes.. Si lion pouvoit prêter une pen- M. Flez:ry. 
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7 1 -EN conféqüence Ch{lrles c parut dans Ie Conúíl:oire du 2:8 d'1\y.ril" MDXXXVI. 
fOur y remerCler Ie Pape & Ie Sacré Collège de la promte réfolution C)l!1'ils P AUt III. 
avoient prife de convoquer Ie Concile Général, & lee; Fria en nlême terns 
:i"7 
d'en tàlfe expédu:r la Bulle ava.nt fan déparc, afin qll'il pût après cela I
. p
l 1.61: 
prendre fes mefures pour Ie relle. La choft: pourt3.l1t ne fe put faire Lî prom- Pallav, 1. 3, 
reinent, parce qu'il éroit nécel[aire de mefurer avec foin les paroles qu'il c, 19. 
fal\9 it employer, pour faire efpérer toute la liberté qu'on pourroit lou- Rayn.N O r. 
haiter, [pns préjudicler cependaut à l'aurorité du Pape. 72. La commiffion Spond. NO 
en fut donnée d à ftx Cardinaux & à trois Evêques ; 7i & la Bulle enfin 
ieury L. 
en fut expédiée Ie 11. de J uin , publiée dans Ie ÇonGftoire, 74 & fOJlfcrite 13 7,N
 16. 
par tous les Cardinaux. d Rayn. 
LV. ELLE portoit en fubftance : e Que Ie Pape dès Ie commencement N; 4./ 
de fan Pontificat n'avoit rien eu plus à creur que de purger l'Eglife que'110 :: ;:n- 
Dieu avait commife à fes {oins, des Erreurs & des liéréties 
 & d'y réca- Co
cile ß 
blir l'ancienne Difciphúe : Que n'ayant point trouvé pour cela de meilleur Mantouë. 
moyen que celui dont on s étoit toujours Cervi .en pareilles occaGons , c'eft- e Id.NO 3 r. 
à-dire Ie Concile Général , il en avoit écrit pluGeurs fois à rEmpereur & Spond. NO 
aux autres ROIS t dans refpérance non-feulement de parvenir à ces fins , 
(
id. L. 
mais encore de rétablir la paix enne les Princes Chrétiens, pour les metrre 10. P. 16 3. 
en état en faifant la guerre aux lnfidéles, de délivrer les Chrétiens de la 
íervirude eruelle où ils éCOlent réduits, & d'amener les Infidéles eux-mê- 
Jl1es à la Foi : Qu'à eet effet, en vercu.de la plénitude de puiífance que 
j)'eu lui avoit donnée) du confen
ement de fes frères les Cardinaux, 75 "1 


71. En conféquence Cizaries parot dans 
It ConJifloirt du 28 d' Avril.] Notre AUteur 
.Ie rrompe dans la dare, Car dès Ie 1 S d'A- 
vril ce Prince éroir parti de Rome. Ce fut 
dans Ie r onfiftoire dlJ 17, o
 l'EmperelJr 
;lffifta, qu'il invelliva fi forremenr comre 
FTançols I. comme Ie marquent fort bien 
RaynalJus & P allavicin. 
72. La commilJion en fùt donnée à fix 
C
rdi1l4ux &0 à trois Evéques.] C'eften- 
.core ici une m
pri(e de nO[re Hifiorien , 
.& qui a été copiée par Raynaldus & M. 
Dupin. Car il y avoit 7 Cardinaux., (avoir 
Picolomini, Campège:l Gizinucci, Simo- 
.n
te, Contarini, CéfiS., & Céfarini, aux- 
qucls fluent joinrs .Aléandre Archevêque 
tie Brindes, & Verger, qui n'éroit pas en- 
core Evêque. Pal/av. L. 
. c. 2.9. 
7 J. Et Ia Blllle tnfin en fut expldiie Ie 
æ2 de Jilin.] Non Ie 12., mais Ie 2.., co;n- 
me on Ie voir par Ie rémoignage des Au- 
leurs du rems, & par Ies Aétes CC;lfifioriaux 
cités pat Raynaldus, qui dit que Ie Pape 


déc1ara l'indi8:ion du ConciIe dans Ie Con- 
lifioire du Cecond de Juin , & que Ia Bulle 
en fur publiée dans celui du .., t dom eile 
porte Ia date. Romæ feria 6 r l' funii SSe 
D. N. - indixit Oecumenicum feu Urn- 
lIerfale Go Generale Concilium in cwitate 
Mantuæ inclzoandum die :21
 menfis Milii 
MDxxxv.n. Decretum in Jenatu editum hi- 
duò poft inter [acra fòlemni pompa promuI- 
gatum eft. Je ne fai pourquoi P allavicin die 
que l'indidion s'en fie dans Ie Confifioire du 
19 de Mai) & que la Bulle en fur pubIiée 
Ie fecond de Juin. 
7 +. Et fouftritt par tous Ies Cardilloux, 
&c.] Non par tous., mats (eu!ement par 
2. f I dont on voir la 6gnarure dans R
y" 
naldus. 
7 r. II convo'luoil pour Ie :2 7 de klai de 
/' annle fuivante MDXXXVIl] ('efi encore 
ici une négJigence, qui a é[é coriée par M. 
Dupin. L'indidion s'en fir non POUI Ie 
2. 7 de Mai) mais pour Ie 2. J ' 
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MDXXXVI. conv1quoir pour le 1.7 de 1vlai de l'année fuivante :M:DXXXVII, un ConciIe 
PAUL 111. Gén .-al de route la Chrétienté à Mantoue, lieu abondant & commode 
pour fa célébratioll d'un Concile, & comrnandoir fous les peines ponées 
par les SSe Canons, à tous les Evêques & Prélats de quelque lieu que ce 
fûr, de s'y trou ver au jour marqué, comrne ils y étoienr obligés en vena 
du ferment qu'ils lui avoient prêté : Qu>il prioit l'Empereur, Ie Roi de 
France, & tous les autres Rois & Princes, pour l'amour de Jefus-Chrifi:, 
& pour Ie falut de la Chrétienté , de s'y trouver en perfonne, ou, s'ils ne 
Ie pouvoient pas,d'y envoyer leurs AmbaíTade:urs, comme ils l'avoienr fou- 
venr promis à Clenent & à lui-même ; & d'oblizer auffi les Prélats de leurs 
Royaumes d'y venir & d'y demeurer jufqu'à la hn, pour déterminer ce qui 
{eroit néce{[aire & convenable pour la réformation de l'Eglife, l'extirpa- 
tion des Héréfies, & l'entreprife de la guerre (ontre les Infidéles. 
[Fleury, 7 6 LE Pape publia en même-tems une autre Bulle f pour purger, di- 
1. 137. foit-il :I de toute5 forces de vices & d'abus la ville de Rome, Capitale de 
NO 3 6 .' toute la Chrétienré, 77 & la MaîrreíTe de la Doéhine, des Mreurs & de 
SIeid. 1.10. la Difcipline; afin qu)ayant purifié fa pro pre maifon, il pût enfuite plus 
t: 1. 6f. d facilement purifier routes les autres. A quoi ne pouvant vaquer entière- 
a:Y
 4
. ment lui feul, il nommoit pour cela les Cardinaux cl'Oflie, de S. Séverin, 
NO 65. Ghinucci; & Sinzonète, ordonnant à tout Ie monde fous de grièves peines 
Pallav. L. de leur obéir abfolumenr. Ces Cardinaux, conjointemenr avec quelques 
i. c. $. Prélars dépurés par Ie Pape , fe mirent au{Jì-tôt à rravailler à la réforma- 
tion de la Pénitencerie, de la Daterie, & des mreurs de la Cour , mais 
fans que rieo fûr mis à. exécution. 7 8 Chaçun même jugea qu

 l'égard 
de 


7 6 . Le Pape publia en même terns une 
autre Bulle, pour purger, áifòit-il, de tou- 
tes fòrtes devices & d'abus la ville de Rome, 
&c.] Cell: fur l'autoriré de Sleidan ,que no- 
ue Hill:orien avance ce fait. Mais je ne vois 
. point que ni Onuphre oi les autres Hill:o- 
I'iens en fafIènr menrion fur cetre année : 
& Raynaldus, auffi-bien qne P allavicin 
1. 4' c. f. ne marquent cette réfprmarion 
que fur 1'an I r 40, & en diíbibuent l'exé- 
(mion à pluíieurs aurres Cardinaux. Ray- 
naldus marque pounant dès l'an 1534- les 
Cardinaux d'Oflie, de S. Séverin, & Ghi- 
nucci, comme dé6gnés par Paul III pour 
la réforme de la Difcipline Ecc1é6afiigue. 
L
 Conrinuateur de M. Fleury rappone Ie 
fait comme Fra-Paolo, mais c'ell: peut-être 
fur (a feule aurorité. 
77. Et lù A1ùitreJ!e de la Dollrine, des 
Maurs & de l.z Difèipline.J C'efi ainG que 

'exl'rime Fra-Paolo) Maeflra del/a dOI- 


Irina, di coflumi. & del/a difciplina; & 
je ne (ai pourquoi M. Arne/at traduit ici 
la [ource de 1a doElrine, &c. ce qui ne 
fait en cet endroit aUCUl1 (ens rai[OI
na- 
ble, au-lieu que l'exprellion de Fra..Pao- 
I(J ell: fort jnfie. Le ContÏnuateur de M. 
Fleury a copié ici mal à propos M. AmelQt. 
78. Chacun mime jugea tju'å Z'égard de 
III convocation du Concile on ne pouvoit 
la faire en un tmu mains _propre) &c.] C en 
a(fez vainement que Pallûvicin s'arrêre à 
prouver que tout ie monde éroit fort con- 
tent de la convocation du ConciIe, & Ie 
(ouhairoit. Car c'éroit jufiement parce {,ju'on 
Ie [ouhaitoit, qu'on trouvoit que Ie rems 
n'éroir guères propre pour Ie tenir, puifque 
la guerre prêre à éclarer en Iralie ne pennet- 
[oir pas d'efpérer que cette convocation pût 
avoir lieu, COlll111e Ie fir enrendre François 
1. à I'Evêque de Faé'nza Nonc
 en France. 
P allav. L. 4, c. .... 
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de la convocation du Concile on ne pouvoit la faire en un rems moins pro- MDXXXTII 
pre que celui, où l'El11pereur & Ie Roi de France éroient en gl1erre ouverce PAUL III: 
en Picardie, en Provence, & en Piémont. 
LES Protefians g ayant vû Ia Bulle, écrivirent à. l'Empereur : Qu'ils ne Les Pr"te[- 
favoient pas queUe étoit la forme de procéder que 1'011 devoit garder dans tans re[,,-:. 
l
 Concile ; & que comme its en avoient roujours demandé un qui fûtfè
t flY vt-'- 
pieux) libre) & a(femblé en Allemagne, & qu'on k leur avoir promis, iis nt
l.d L 
efpéroient qu'on leur riendroit la. parole qu'on leur avoic donnée, & qU'Ol1
o.;
 ;65: 
farisferoit à leurs demandcs. 
!vIAlS au commencement de l'an MD:XXXVII , I'Empereur leur envoya 
Matthias llelt fan V lce-Chancdier , h pour les exhorter à accepter Ie Con- b Fleury L. 
cite quïl avoit eu rant de peine à faire convoquer, & auql1el il .avoit def 13 8 . NO 1. 
fein de fe trouver en perfonne, s'il n'en étoit empêché par une guerre qui Pallav. L.4. 
i'appellât aiHeurs. Ce Þ.tiniítre leur remontra done: i Qu'après en avoir c; 
ieid. 1.. 
:appeIlé au Concile, il ne eonvenoir pas que par un changemenr [ubit ils 11. p. 16 7. 
l'cfufa{fcnt de s'y trouver avec toutes les autres Nations, qui fondoienr fur Rayn. ad 
cette ALfemblée route l'efpéranee de la réformarion de l'Eglife: Que l'Em- an. 15 J7. 
pereur ne doutoit,Point que, Ie P
pe ne fe con
,uisîr d:une manière dig,ne 
.O:1t N. 
du Chef de rout 1 ordre Eeclcíìa!hque) & que s 115 aVOlent quelques plam- / & I
. . 
tes à faire conne lui , ils pourroient Ies propofer model1:ement dans Ie 
Concile -: Que quanr à la manière & à la forme de procéder , il n'étoit pas 
raifonnable qu'ils donnaffent la loi à routes les Nations: Que leurs Theo- 
logiens n'éroient pas les feuls infpirés de Dieu, ni les feuls qui fulIènc 
inH:ruits des chofes facrées, & qu'il y en avoit ailleurs qui ne manquoienc 
ni de dcéhine ni de f.'\inteté : Que pour Ie lieu, quoiqu'ils eu(fent demandé 
qu'on Ie choisît en AlJemagne, ils devoient bien avoir quelque égard à 13. 
commodité des 
lUtreS Nations: Que Mantoue étant proche de l' AUemagne. 
fertile, faine, & fujette à un Feudataire de l'Empire, Ie Pape n'yavoit 
aucun pou voir; & que s'ils fouhairoient de plus grandes aLfùrances, I'Em- 
pereur étoir prêt de les leur donner. Helt s'enrretint auffi féparémenc avec 
l'Eledeur de Saxe, I'exhorrant d'envoyer fes Ambaffadeurs au Concile. 
fans apporcer de prétcxtcs ni d'excl1fes ) qui ne pourroient produire que de$. 
. , . 
InCOnVCmel'1S. 
LES Prorel1:ans Brent réponfe à l'artid
 qui regardoit Ie Concile : k It Sldd. r.:c 
Qu'ayant lllies lettres du Pape, its voyoient que fes vÎ1es étoient fvft dif- 
I. p. ;:!6 

érentes .d
 ,ce
les de .l'Empereur. l
uis ayant rappeUé toutc.s les négocia- I f
YI1. 
tlons qUI s efOlent f.-utes avec Adnen, Clément, & Paul, tis conclllrent Fleury) L. 
qu'il éroit viíible que tous ees Papes avoient eu un même but. Ils vinrent I J8. N Q 4{.. 
enfuite aux raifons pour lefquelles il ne eonvenoit pas que ni Ie Pape, ni 
ceux qui lui éroient attachés par ferment, fu(fent Juges dans Ie Concile. 
A l'égard dulien ils dirent : Qu'ourre que celui qu'on indiquoit éroit COl1- 
tí"aire à ce qui avoit éré arrêté dans les Diètes de l'Empire, ils ne pourroient 
d'aì11eurs y allcr fans danger, quelque fÚreté qu'on leur donnâr; parce que 
Ie Pape ayant des adhérans pa.r tootc l'ltalie J qui étoient ennerois juréi 
l' 0 )t E I. T 
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UDXXXVII. de la doéhine des Proteílans, ils 3uroient toujours à craindre que'ql1f'S 
-r .AUL III. embuchcs, & quelques pratiques feereres; outre que plufieurs de leurs 
Doa
urs & de leurs 11iniílres dcvant y aller en rer[onne, parce que les 
chofes de cerre importance ne pouvoienr fe [[airer par Procureurs, leurs 
Egli{es refieroienr abandonnées. Commenr d'ailleurs, di[oient-ils, pour- 
roienr-ils s'en rappG>rter au Jugemenr du Pape , qui n'avoit d'aurre vue que 
de pro[crire leur doélrine , qu'il rraitoit d'Hérélìe)& ql1'il ne pouvoÌr s'em- 
pêcher de qualifier aintî dans routes fes Bnlles, & tour nouvellerr..ent en- 
core dans celle de l'indiélion du ConeiIe, & dans l'al1tre où il avoit feint 
de vouloir rravailler à réforrner 1a Cour de Rome, & où il avoir dit en 
propres termes, qu'il eonvoquoit Ie Concile pour exrirper l'Héréfie Luthé- 
rienne; & qui joignant l'eftèr aux paroles, décernoir de cruels {l1pplices 
'onrre de malheureux innocens 11 dont tout Ie crime étoir de fuivre (eere 
Religion par un motif de confcience 
 Et comment pourroient-iis l'accu{er 
111i & fes adhérans, s'il prétendoir être leur Juge 
 Que cependant rece- 
voir fan Bref, ce feroie fe fouJ1lertre à fan Jugemenr: Qu'ils avoienr rou- 
jours demandé un Concile libre & Chrétien , non pas tanr pour que chanIn 
y pûr parler libremcnr, & gu'on n'en eXclllt que Ies Tnrcs & les Infìdéles " 
qu'af1n que ceux qui étoient 1iés par ferment all Pape , au par ql1elque alfo- 
Óation particulière, n'y fl1lfenr pas 1es J l1f;es) & que Ies cOl1troverfes n'y 
fuí1ènr décidées que par la Parole de Dieu , qui devoir préfider aux }l1ge- 
mens qui s'y rendroienr: Qu'ils favoient fort bien ql1'il y avoir des gen3 
piel1x & favans dans les aurres Nations; mais qu'ils n'étoient pas moins 
cerrains, que íi la puiifance dérnefurée du Pape étoit réprimée, non-feule- 
U1enr leurs propres Théologiens, mais pll1fi
l1rs autres qui fe tenoienr cachés 
par la crainte de l'oppreilion , travailleroienr volontiers à la réforme de 
l'Egli[e: Qu'ils n'avoient rien a dire conere la firuation & la commodiré de 
la ville de lvlantol1e; mais que la gl1erre étant en Italie , ïls ne pOl1voient 
y vivre fans défiance; outre que Ie frère du Due étoir Cardinal, & un des 
principaux de la Conf de Rome: Qu'il y avoit plulieurs villes en Alle- 
n1agne auffi commodes que Mantoue, & où régnoir l'équité & 1a jufiice, & 
Q:..Ì d'ailleurs on ne connoí{[oit poinr ces J110yens fecrers & ces com plots 
clandefl:ins pour fe défaire des gens, qui éwient fi fort en ufage en d'aurres 
lieux: Que dans les anciens COl1ciles on avoit roujours recherché princi- 
paIement la fl'Ireré dulien; & que quand bien même l'Emperenr feroir en 
perfonne au Concile, ils n'en feroienr pas plus en afffuance , fachanr que 
le Pape vouloit bien llli lai{[er prendre parr allX délibérations, mais qu'il 
fe ré{ervoit à lui feulle pOll voir de déterminer : Qu 'on (avoit ce qui éroit 
arrivé à l'Em
reur Sigifmond dans Ie Concile de Con fiance , où 1'011 avoit 
yjolé fan Sauf - conduit, & où il avoir été forcé de fouffrir cet affiont : 
Qu'ils fupplioient done l'Empereur de vouloir bien avoir quelque égard 
pour des rai[ol1s d'un iì grand poids , & d'y t:1.Íre les réfl.exions qu'elles l 
I' . 
1 Pallav. mefltOlent. 
L. t. c. 2.. L' EVE S Q, U E d'Aqui) envoyé par le Pape vers les Protefi:ans J pour les 
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inviter all Concile, par!.u auflì d.ms la mëme Di
re, mais fan
 pou\"Olt "tm
xx
rr. 
rien obrenir; 79 & qdelques-uns même des PtÏnees refuferenr de lui d'Jn- PAUL III. 
ner audIence. Et pour noriher à rout Ie monde les raJfons de leur cùnduire ) R 
ils Pllbl1érenr u', Eerir imprimé) In dans lequel ils s'arrachùient priucipa N
:
"+ 
Ie.nem à réfondre à l'objeéèion qu'on leur bifoir, qa'ils ne vouloi:IJt 
 Flcu.y, L. 
(oull1
rrre à aucnn Juge, gUlls méprifoienr les anrres Na
ions, guìls re q8.NO. q. 
jettOlent Ie .fuprême Tr
bunal d
 l'E$life) qUIls reno?velioie,}r. d
s Hél
J Ln'l 
I::d. 
fie') aurrefOls condamnees) qu lIs tomenrOlent les dlfcordes cIvIles) & . . p. 
ql1'il
 ne repren:>ient dans les 111rel1rS de la Caul' de ROlne que des chafes 173. 177. 
lég
r
s & rolerables. lis alléguoient les raiflms, p()l1r le[quelles il ne C011- 
ve11ùir pas que Ie Pape feul ou avec les fiens flÌt J uge daps Ie Coneiie. lIs 
rap?orroiel1t les exemples de pluíieurs Concilcs récllfés par plulÎeurs des 
Saints Peres. Enfin ils appelloient tous les Princes à lellr défenfe) s'of- 
fi'all
 e 1 quelql1e rems qu'on voulûr a{[embler un Coneile légirime) d'y 
d
fel1d e leur caufe, & d'y rendre compte de leurs aétions. Us envoyerent 
n ant1ì un AI:tlbaLfadeur en France pour informer èes mêmes chofes Ie n lei. Ibid. 
RQi, qui répondir : Ql1'à I'é
ard dl1 Coneile, il éroiL: d'avis comme eux p. 180. 
de n'en point approl1ver que de légirime, & qui fe rînt dans ur: lieu flÌr ; 
80 & que Ie Roi d'Ecoífe fan gendre étoit fur ce point dans les rnêil1es 
fenrimens. 
LVI. C E PEN ð ANT Ie Due de A.fantOlLe) 0 pour obliger Ie Pape, & Le Due tÏ
 
fans réJéchir fur les fuites, avoir accordé fa ville P our y rc:nir Ie Concile ) Mamoue ne 
, d ' . 11 r 1 1 , .. , d I d I ' E veut ad- 
Jllge1t1r al l eurs l.e on oP I 
l1lon (j e
mm d l1ne , ll qu arren 11 a guerre e 11:- mettre Ie 
perellr avec a Franee ,& oppo ItlOI1 e l'A emagne) ce Coneile n'aurou Conci!c à 
point d
 lieu. 
1.1Ìs lor[qu'iI vir Ie Coneile indiqllé, fongeant aux moyens Jl.famoZ!c, 
d'a!1l1rer fa ville) 8 J il fit rep.-éfenrer au P.lpe : Qu'l1n fi grand nomûr
 de q,/à. 
cs 
CimdltlMlS 
niCon & la payâr. L'autre, <]ue la J:Jlli- que Ie ppPe 
ce fûr rendue dans Mamoue par Ces pro- 1cjette. 
pres Officiers, & non par ceux du Con- 0 
kid. L. 
cile. P alIa vi cÏlz prérend au contraire 
 I I. p. 180. 
qu'il ne fur quefiion que de Ia garnifon j Rayn. 
&. ce qui me porteroit aíIèz à Ie croire, NO 2 I. 
c'efi qu'il n'eU fait mention qne de ce Pallav. 1.4. 
[eul poim, 110n feulemem dans Ia Bulle de 
/: . L 
la prorogation du ConciIe, mais encore c8u
O' 8 _. 
dans les Brefs de Paztl III à l'El11tJereut & q . . 
à Perdin.md 
 &: dans Ies lettr
s 'du Car.:.. 
dinal S-adolet rapponées par R.zynaIdus ftJr 
ran :ï: f ; 7. Si 110llS' en cTOyons même 
Onuphre, c'érait bien moins l'autoricé 
du Pape qu'appréhendoit Ie Duc Ge Man- 
roue, q._le celle de l'Empereur. Sed mox 
Ðùcis, qui Imper,zloIÙ' vires tÍm(bdt.
 1'0- 
gatll locum mlltavÏt. Ainfi ii y a peu d'ap.. 
parence, que la j.1lou!ì
 de JurH
iaion 
entre- Ie Due & l
 Pape ait eu 
ucune i1.!fl 
T.z. 


79. Et qllelques-uns m;mes des Princes 
refusè1'ent de lui donner audience.] Sleid.m 
nomme en parricu:ier Ie Landgrave de 
HeLfe, à qui Ie Nonce ayam f:'1ir un jour 
demander audience, illui fi
 dire qu'il n'en 
avoir pas Ie tems; & Lonit prefgue dans 
Ie même m::>mem pour aller rendre vilite 
à Luther, qui logeoit dans un endruit que 
Ie Nonce pouvoit voir de fon logis; ce 
qui érait ajourcr, pour ainfi dir
 : l'in{ulte 
au mépris. 
80. Etquele Roid'Eco..fJè fòngendre,&e.) 
C'étoit ],lCqlLCs V
 qui a /Oi:: épollle Made- 
leine de F1'.znce fille de François I. 
S ..1/ fit repr.!(entër au Pape 
 qll'lllz fi 
grand nonzhre de per/ònnes ayant.i venir 
dans }..ft.lnto!
e
 il )' fizlloit une g1'o.ffè gllmi- 
fin 
 &c.] Notre Hifiorien !apporce i.:i 
deux demandes du Due de Mamone. 
L'une:l que Ie Pape lui fournÎt une gar- 
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nxxxv1t. perfonnes ayant à venir dans Mantoue, il y faUoit une gro{fe garnifon ; 
P AU}. III. qu'il ne fouffriroit pas dépendre d' autre perfonne que de lui, & qu'il ne 
- pouvoir cepend
nt entrete,:ir à .fes dép.ens ; ,
 q
e puif9ue le P
pe voulo
t 
qu'on y alfemblar Ie ConnIe 7 11 faUoIt qu dlul fourDlt dequol payer les 
troupes qui feroient jugées néce{faires. Mais Ie Pape répondit : Que Ie Con- 
cile n'éraor pas une ALremblée de gens de guerre ni âe perfonnes arméé:s 
 
mais d'Ecdéfiafiiques & de gens de Lerrres , il fuffiroit, pour eonrenir 
chacul1 dans le devoir, d\m 
lagilhat qu'il nommeroir pour rendre la Ju[- 
tice, & d 'une perite Garde: Ql1'ul1e garnifon de Soldars feroir fufpeéte 
à rous ceux du Concile, & malféante dans un lieu Oll il ne devoit y avoir 
que des apparences de paix , & où rout devoir réellement fe pa{fer en paix : 
Et qne quand même il faudroit quelque milice pour Ia Garde, il ne feroie 
pas raifonnable qu'elle dépendît d'aur[e que du Concile même > c'efi-à-dire 
(Ill Pape, qui en éroit Ie Chef. Le Duc, qui confidéroit que la Juris- 
àiétion entraîne toujoL1rs avec foi la Souveraineré, repliqua qu'il ne vou- 
loir en 
mcune manière que la J niEce fûr rendue dans Manroue par d'au- 
tres que par fes üfficiers. Le Pape, homme très-éclairé ,. & à qui il arri... 
voit raremenr de recevoir une réponfe qu'il n'elu prévue 
 demeura fort 
furpris , & repartit à I 'Envoyé du Duc : Qu'il n'elu jamais ern qu'un Prin- 
ce lralien, com me fon 1r1aître, donr la Maifon avoir reeu ranr de bien- 
fairs du Sainr Siége , & qui avoit un Frere Cardinal, dût 
 lui refufer une- 
chofe telle que Ie jugemem fuprême des Eccléfiafiiques, que jamais perfon- 
ne ne lui avoir conrefi:é , qui Iui. appartenoir par leg Loi
 divines & lìumai':' 
nes 7 que les Luthériens ne lui difpuroient pas, & que Ie Due lui-même' 
De conrefi:oir pas à fon Evêque, qui jugeoit à Manroue Ies Caufes de fes: 
Prêtres : Que dans Ie Concile il ne devoir imervenir que des perfonnes- 
Ecdéliaftiques, qui, comme auffi lenrs families, font exemtes de la J u- 
rifdiétion S
culière : 8'%. Que la chofe étoir íì claire) qu'au femiment de 
tous Ies Doéteurs., les Concubines mêmes des Prêrres rellòrritfoient all ju;". 
gemenr du For- EccléJiafiique; & commenr après ,eIa (on Maître' pouv.oir- 
illui refufer d'avoir dans Mantoue un Magiftrat qui rendît la Jufiice aux 


2t1 cha.ngement de lieu pour let renue du 
Conciie. Cependanr dans la Bulle d'indic- 
tion du Concile de Trenre pub1iée en I r 4-1 , 
il y a un endroit qui femble in!ìnuer queI- 
que choCe de pareil à ce qo'avance ici Fra-- 
Paolo. Denegatafuitnobis, dir Paul III , 
Mamuana CÍ'VitlÙ, niþ aliquas condi- 
tiones fubiremlls ab inflitutis 
faj()runz 
lloflrorum &> conditione tempo!um, noflt.a- 
fjue ac JlUjUS S. Sedis ac nominis Ecc/e- 
fiaflici dignitate libertateque prorfus alie- 
Ras, quas in a.liis noflris litteris eXpreJlìmus. 
11 ell difficile d'expliquer cela de la de- 
mande d'W1e garnifon ) &. ,eta a infi
men
 


plus de rapport à- queTque Jurifdi8ion que 
Ie Due vouloit exercer Cur les membres du' 
Concile, & que Ie Pape traite de contraire 
à Ia Iiben.é EccléGafiique. Le Cominuateur de 
M. Fleury s'efi exprimé fur ce fait comme- 
notre Hifiorien.. 
82.. Que la chofe /toit fi claire, qu' 4:J 
fintiment de taus Its DoEleurs, /es ConcH- 
bines méme des Prétres rejJôrtiffoient /lit ju- 
gement áu For EccléfiaflÙpte.J Cell appã- 
remment une raillerie de Fra- P a%. Car 
felon P aIla'Vicin, ce n'ell ni Ja pratique- 
de Rome l ni la max
me des Canonifies t 
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Ecdétiat1:iques pendanr la durée du Concile? Nonobftant ces rai{ons, Ie IlDXX%vn 
Duc pedifia, ranr à refufer au Pape aucune jurifdiéèioll dans lvlanroue, PAUL III. 
qu'à demander qu'il payâr la garnifon. Mais Paul, qui trouva ces conditions 
trop dures, &, comme il difoir, conrraires à l'ancien ufage, à la digniré 
du Sainr Siège, & à la liberré Ecdéfiafiique , refufa d'y acquiefcer, & quina 
Ie deíf
in de renir Ie Concile a Manroue, fe fouvenanr de ce qui éroir arri- 
vé à Jean XXIII Dour en avoir renu un dans un endroit où il n'éroit pas 
J
 plus forr. 8 J 11 f; réfolur done de fufPeudre Ie Concile os & fit publier une 
Bulle p où pour s'excufer il difoir.en fubfiance : Que ql1oiqu'il elIt une ex- pit., 
trême douleur d'être forcé d
 clunger Ie lieu dl1 Concile ; ce qui Ie confo- NO 2.;:fr. 
lair, c'efl qu'OI1 en devoir imputer Ia f.'1ure à d'autres,. & non pas à lui : 
Er que comme il ne pOl1voÌr pJ.5 rrouver rout d'un coup un lieu commode 
p
1ur cetre Aífemblée, il fufpendoit la cél
bratiol1 du Concile jl1fqu 'au pre..... 
n1ier de Novembæde la même annre... 
DAN s ce même rems Ie Roi cr Angleterre q publia un 1ianifeLl:e en fon Le Re; 
nom & en celui de (1 Noblcffe, contre b. convocation du Concile faire par tl'Anglnerre 
Ie Pape, où il difoir : Qu'elle étoir faire par une perfonne qui !l'en avoir publi
 IIn 
pas l
 pouvoir) dans un rems que Ia guerre éroir allumée en Italie,. & Manifif/e 
.J 1 . I d': ' Q . '. 1 1,' - ^ C o r CI ,. . 1 ('ontre {'elt
 
u:t115 un fell ma. auure:. LIe qUOlqu 1 aehrat un onel c;: '1renei1, 1 ('81JVOCII- 
ne vouloir ni aile: ni el1voye
 fes Ambaífadeurs' à uh qui feroit convoqué tton_ 
par Ie Pape : Qu'il n'avoit rien. 1 faire avec l'Evêque de Rome," ni avec if Sieid. t, 
fes Rulles , plus qu'avec aUClIcn autre Evêq.ue : Qn'aurrefois les Conciles I
. p. 180. 
, 
 bi 0 1 ,' ' d R .. r d . 1'". Ra y n 
s aHem \.)1en
 par autonre. e
 01S, &:, qU,é c. et ulag
 eV<)lt, Ie r
non- NO 3 8 . 
veUer avec d autant plus d.e ratfD?' q.u 

 e
o1t que'lOn de s y plalnd
e $pond. 
des abl1s de la Cour ROhla.J.ne : Que ce n erolt pas une chofe rare de VOir NO I J. 
res Papes n1anquer à leur parole: Ql1'íl avoir d'aut'arn: plus d'inrérêr d'y Burn. P. f... 
faire attenrion, q.n'ils Ie haïtfoienr morrellement pour avoír aboli leur au- i
' p. 2.2.
_ 
toriré en An,gleterre" & refufé de leur faire payer Ie penier de S. Pierre : q:

,}.r 
Quc c'éroit Ie moquer du public 
 que de rejerre.r la [aute de la fufpenfion . ,.. 
fur Ie Duc de Manrolle, parce qu'il ne vouloit pas recevoir rant de mande 
Jans fa ville fans garnifon , & que de proroger Ie Concile jufql1'all mois 
de No
embr
, f
ns dir.e où on l'aífembleroit; puifque f.'1ns douce Ie Pape 
voudrOlr dlO1{ìr 1 endrolt ou dans íès propres Erars, Olf dans ceux de queI- 
que Prince de fa dépendance 
 Qu.'ainfi aucune perfonne de bon fen
 ne 
pouvanr efpérer d
avoir un vrai Concile, il valoir rnieux qu,e d
lque Prin- 
ce réformâr la Religion chez foi : Que cependant, íì quelqu'un rrou\"oic- 
fJuelque meilleur expédienr, if ne Ie rejetteroit p
s.. 
EN Iralie même on n'éroit pas mains difpofé à inrerprérer en m:mvai.lë.' 
parr les a.étÏons du Pape) & on y dif6it librement) q
e c'éroit. d. lui qu'it 


S 3', If ft réfolut done de fù.IÞendre Ie mais Ie 2.0 d'AvriI, doot eIle porte. Ja date 
.Concile, {,. fit puMier une Bulle, &c. J dans Raynaldus,. oJ elle fe trouve. La 
Non Ie 2.0 de Mai, comll'1e Ie di[ Palla- méprife de Palla'Vicin a é[é copiée par l
 
,i.ï.n. L. 1:'1. c. 
. & M. Dupin "Frès luil Cominua.teu
 de M. Fleurx/ 
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MDX>;XVII. falloir fe prendre de la [ufpenlÌon du Conei
e, donr il rejenoir la fante fur 
PAUL III. Ie Due de I\lanroue ; & que cela paroi{foÍt a{fez elairemenr , parce qll'aplès 
avoir publié une Bulle pùur la réformarion de fa Cour , & avoir charoé 
quatre Cardinaux de cette affaire qui ne dépendult que de 1m, & à l'exé- 
curion de laqueUe ni Ie Due ni qm que ee [.)It n'eÙt pn s'oppofer, il lI'en 
éroir plus quefiion, & qÙe dtpuis trois ans qu'il en aVOIt tâir la propoíÏ- 
tion auiu-tôt aprè
 fon exalration au Ponnhcat) l'affaire étoit demeurée 
dans l'oubli & Ie íìlence. Pour arrher tous ces mauvais dlfeours, & faire 
tomber ces reproehes & Ie mauvais rour qu'on donnoir d toutes res aéhons) 
]e Pape réfolur de reprendre de nouveau I'affaire de la réformarion, & de 
fe réformer lui, les Cardinaux , & route fa Cour. 8+ Pour eer effèr il 
,. Sleid.1. choiGt quatre Cardinaux, ( & einq autres Prélats, qu'il efi:imoÏt tant;) 
12.. p. 182.. ql1'il yen eur quatre qu'il fir Cardinaux dans la flUre; & illes chargea rous 


)lld. les neuf de recueiUir les aous qui méritoienr d'être réformés, & de 111i 
Pall:
 L 4- marquer les remédes Ies plus propres à ôter aifément & promptemenr Ie 
c. s. . . · mal, rour dans Ie bon ordre. Ces Prébts exécurérent done Ies ordres du 
Fleury, L. Pape, & lui remirenr leur avis par écrit. 
I3 8.N.o 1.1.' LVII. ILs marquoienr d'abord, s que la (ource & l'origine de touS les abl1s 
Pro'e
 de . d I ^ 0 0 r' 1 , ' II R 
:1: I .' venoIt e ce que es Papes pretOlent trop allcment ore! e aux aneurs, 
'reformation d I f 0 1 ' , \ d ' L . d 1 ,' b f . d d 
d.l'eJfé pay e cur aCl He a croger aux OlX, & e 1110 lervanon u c0111man ement 
quelques qu'avoir fair Jefus-Chrifi: de ne rirer aucun profit des fonétions fpirituelles. 
Ca
dina.ux, Après quoi venant au détail, ils noroienr XXI v abus dans l'adminiftration 
mats qm de- des chofes Eccléíìaftiques, & quatre dans Ie /Gouvernement pan:iculit:r de 
meure rims R I 0 0 d 1 ' 0 d o 0 d Cl ' I II 0 d B ' 
, t . ome. I s Y rranOienr e r manon es eres, ae a co anon es e- 
execu t012. ' fi d 
 d . d ' d ' fc 
s FaCcic. ne ces, es Pennons, es Permutations, es Regres, es Re ervarions, 
ref. expet. de la pluraliré des Bén
fices, des Commandes , de la Réfidence, des Exem- 
T.2..p. 2. 3 o. tions, de 1a dépravarion des Ordres Réguliers , de l'ignoranee des Prédica- 
relUS & des Confe(feurs, de la liberré d'imprimer des Livres pernicieux) 
des Leéhues, & de la rolérance des AooUars & des Ufuriers. De là venant 
aux Dlfpen(es) ils parloienr de ceJles ide marier des gens dans les Ordres , 
de la facilité de difpenfer dans Ie dégrés défendus, des Difpenfes données 
aux Simoniaques, de la faeiliré d'accorder des lndulgences & des Permi(- 
fions de ccnfe{fer, des difpenfes des V æux, de la licence de Iégl1er des 
biens aux Ezlifes, de la commutarion des Teítamens, de la roléranee des 
Courrifane;, de la négligence dans l'adminiítrarion des Hôpiraux , & d'au- 
tres chafes de ce genre, dont ils faifoient un détail en expofant la nature 
des ees abus, leur origine, les mauvaifes conféquences, & les moyens d'y 
remédier , & de porrer la Cour de Rome à mener une vie Chrérienne : Ou- 
vrage rout-à- fait digne d'être Iu, & qui ellr mériré d'être inféré ici rout 
entier, s'il elir éré moins étendl1. 

4. Pow eel eft! it c/l.Oifit 4 CardÙlallx Salern
, Aléandre Archev
que de Brin.. 
fr j. outres Préldu.] ILes Cadinal1x furent des, Giherti Evê1ue de Vérone, GrtJ;oire 
Cont.zrini., C.2rl!{fè, So;dolet) & Pool; & Corte\. N'bé de s. G::'or
e de VeniCe) 
 
les pr.élats fu!cnt Frégofl Archcvêque de Badi.z Maître du Sacr!: P.l!ais. 
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L E Pape ayant reçu des Prélats cet écrir, Ie fir examiner par plufieurs MDXXXVII. 
Cardinaux, & Ie propofa enfuite en plein Confifioire pour en délibérer. P AUt III. 
Nicolas Schomberg Cardinal de S. Sixte, t qu'on appelloit auf1ì Ie Cardin:!l P II L 
d r' fi I d ' fc I I r. ' I . t a avo . 
e ,-,apOlLe , t un ong 1 cours pOllr mot1trer que e rems prClent 11 etOl r 4. c. 5. 
pas propre ponr faire une relle réforme. Il remarqua d'abord, que la cor- SIcid.L. I2.. 
ruptiol1 des hommes étoit relle, que fì on v01110it arrêter Ie cours d'un mal, p. 18 5. 
on en ferait naîrre un plus grand; & qUII Y avoit moins d'inconvénienr à Fleury d L. 
rolérer un défordre connl1, & que la courume rend moins rernarquable , 13 8.N 32.. 
que d'en inrroduire, en Ie réformanr, un aurre, qui par fa nouveauté n1ême 
[eroir plus fenfible & par conféquent plus expofé à la cenfure. II ajouta 
que par-Ià 1'0n donneroir lieu aax Luthériens de fe vanrer d'avoir forcé Ie 
Pape à cetre réforme; il infifia beaucoup à faire voir que ce feroit un 
pas non-feulemenr pour retrancher les abus, mais al1ffi pour abolir les bons 
u[ages, & pour expofer à un plus grand danger routes les chofes de la Re- 
ligion j parce que la réformarion que 1'0n feroit, étanr une e[péce d'avel1 
que les Luthériens avoient eu rai[on de reprendre les abus aufqnels il avoit 
falIu remédier, [erviroir à fomenter rout Ie refie de leur doéhine. Jean- 
Pierre Cara.ffi Cardinal Théatin remonrra au contraire, que la réforme 
étoir nécefTaire, & qu'on ne pouvoir l'omertre fans offenfer Dieu : Er que 
c'éroit une régle générale de la Morale Chrétienne, que comme il ne faut 
point faire un mal pour procurer un bien, on ne devoit pas non plus omet- 
rre un bien d'obligation , dans la crainte qu'il n'en arrivâr un mal. Les avis 
fur cela furent parragés, & aprè':ì diflérentes chofes dites de parr & d'aurre 
il fur conclu de remettre à un autre tems à parler de cetre affaire; & Ie 
Pape ordonna de tenir [ecrerres les remOl1rrances des Prélars. 85 Mais 
Sclzomberg en envoya une copie en Allel11agne, & quelques-uns crurent 


8 f. Mais Schomherg en enlloya une co- tions données :lUX Nonces erae ordonné de 
pie en Allemagne, & quelques-uns crurent tenir [eeret eet Ecrir, comme Fra-P.lOlo 
'Jue ce n'étoit pas à l'infu du Pape.] e'eft Ie reconnoÎr; efi.iI impol1ìble que Schom- 
ce que die Sleidan, qui pouvoit bien êrre hergh l'eût envoyé fecrenement, en croyant 
in firui e de ees bruits. Alii putant non en faire honneur à ce Ponrife , fans que 
nefcio Pontifice exiiffe lihellum, III jie ipjius celui-ci Iui en aie lit m;\uvais gré, paree 
ßliquod jludillln appareret emendatÏonis, que n'érant point publié avec aurorité 011 
Go ut homines intelligerent aliunde tanquam éroir roujours en étar de Ie déravouer? Le 
i.pfe fueril daturus gralliora, jiquidem ali- Cardinal jugc pIllS probable, que Schorn.. 
Ijuid eju[modi putaffit ellulgandum. Palla- hergh l'envoya à un Catholique. Cela eft 
lIicin dirqu'un telfoupçon n'ell: digne que de poffible, mais ce n'efi qu'une fimple pro- 
]'aillerie & de mépris. Mais au moins cerre babiIité: 
 d'ailleurs Frol-Pilolo ne die pas 
raillerie ne devroir regarder que ceux qui Ie comraire, puifque Ior[qll'il marque qu'il 
formoienr un reI [oupçon, & non l'Hi[- fue envoyé en Allemagne, il ne dérermine 
torien qui Ie rapporre, quand bien même pas Ii ce fur à un Carholique, ou à UI1 
la chore [eroit rour à fait improbable. Mais Prorefianr; & iI reae bien certain, que 
au fond, je ne vois pas qu'elle [oir fi fort malgré Ie [ecrer re(ommandé 
 l'Ecrit fur 
comraire à la vrai[emblance. Car quoiqu'il communiqué. 
foit vrai que P allt dans toutes les InUruc.. 
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MDXXXVII. que ce n'éroit pas à 1 'infu du Pape, afin qLle 1'011 vîc qu'à Rome on aV\Jic 
]) AtTL III. quelque vue de réforme, & qu'on penfoit à y travailler. Cene (opie flIt 
aut1ì-côt imprimée & publiée par roure l'Allemagr;e, & on y publia aufiì 
en Latin & en Allemand quelques Ecrirs qu'on y OppOL1. Cependant 
Ie nombre des Protef\:ans augmenroit rous les jours, & Ie Roi de Ðam1e- 
marc & quelques Princes de la 11aifon de Brandebourg enrrerent dans la 
même Ligue. 
LVIII. 86 A l'approche du mois de Novembre, v Ie Pape publia une 
Autre con-- 11 B II I C . 1 \ V . l ' h . 
oz;nca.t;on du nouvc: cue pour convoquer e onCl e a lcenze; & voyant que Ivc:r 
-Concile à approchant il éroir néceíI:'1ire de donner un plus long renl1e, il l'imima 
Jíiten
eJ & pour Ie premier de 11ai de l'année fuivame MDXXXIlll, & Y defiina pour 
fe
ond Ma.- Légats trois Cardinaux, favoir Laurent Campège auparavanr Légat de C/é- 
n ll ifcfl'
 r f l e II ment V/I en Allemagne, Jtlques Simoaète) & JÙôme Aléandre, qu'il avoit 
enll . " C J . 
Lontre Ie crees a1' maux. 
-Condie. L A nouvelle Bulle ayanr éré publiée, .x Ie Roi d'Angleterre Z7 fir paroî- 
'lJ Sleid. 1. rre conrre cetre nouvelle convocation un fecond ManifeH:e daté du 8 d'Avril 

 lit. 18 f. MDXXXVlII, qu'il adreífa à l'Empereur , & à tous les Rois & Peuples Chré- 
a a
 
'4. tiens) dans lequel il difoit : Qu'a}'anr cléja informé Ie monde des rairon! 
'
l;: . qu'il avoir eues de recufer Ie Concile que Paul avoit feinr de voul.oir célé- 
NO f 4. brer à 11antoue, & qu'enfuite il avoir prorogé fans ailigner aucun lieu, 
'Spond. i1 ne lui paroiífoir pas néceífaire de faire de nouvelles protefiarions Oll re- 

O 13. d cuíàrions, routes les fois qu'il prendroir envie au Pape de faire quelque 
.:li
Y

 
8. nouvelle feinte de Ie vouloir célébrer .: Que comme fon pr
mier Eerir dé- 
NO 9. fcndoÌt fa caufe & celle de fon Royaume conrre routes les enrreprifes .que 

: Fleury, 1. P..lld ou quelqu'un de fes {ucc.dfeurs pourroienr arr.enter (Gnrre lui 
 il 
-13 8.N O 6,. vouloit feulement le.confÌrmer par cetre Lettre , qui lui riendroit lieu d>ex- 
Pallav.L. r: d " I ". I d .r. i" II \ V . J\ ... 
. Cl1-1.e e ce qu 1 n erolt pas p us upOle a a er a lcenze qu a J.\1anroue ) 

a
t:'.ad qnoiqu"il n'y ellt perfonne qui defirât plus que lui un Concile Général . 
;m: If; 9. pourvll qu'il fûr libre & pieux, comme ill' avoit marql1é dans la protefia.. 
NO H. tion qu'il avoit faire contre la tenue dl1 Concile à 11 an roue : Que commc 
lien n'éroir phH fainr qu'une A{[emblée générale de Chrétiens, rien auffi ne 
pouvoit êrre plus préjudiciab
e & plus pernicieux à la Religion qu'un COQ- 
cile eorrompu par l'inrérêr, & a(femblé pour con firmer des Erreurs : Qu'un 
Ccncile s'appelle Géncral , pßrce qne tollS ks Chr:étiens y peuvenr dire 
leurs fentimens, & qu'on ne devoir pas donner c
 nom â 1:ll1e Affemblée 
 
où 1'on ne devoir écouter que ceux qui fe trouvoienr obligés à renir en tout 
Ie parri du Pape, & où les mêmes pei-fonnes éroient accufareurs & cou- 
rabIes, Parries & J uges : Qu'on pOl1voit objc:aer contre Viccnzeles mêmes 
.chofes " 


,86. A fapproclzedu mois de Now..-rnhrt, 
it: P ape_pub/ia une nouvelle Bulle pou.r con- 
'JIotjller ie Concile à f/icen{e.] Cette Bulle 
-eft du 8 d 'Oét:obre If 37. 
87. Le Rui d'Anglettrre fit paroître con. 


tre cette nou'J'elle cønvocatÌon u.n ftcond 
},[anififte daté du 8 d'Avril MDXXXVIII.] 
Celt done une fame à Raynaldus d'avoir 
Iéll'poné ,e Manifefie àl'an IJ;
. 


18, L( 
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chofes que dans fon premier Eerit il :lvùit objea
cs conrre Manroue. Puis ) MDxXh:v
n. 
après avoir rappellé en peu de mots ce qu'il avoir dit far ce point dans fon PAUL. hI. 
premier Ecrir : Si Frédéric Duc de 
1antoue, aj.JuroÌt-il, n'a pas eu La com- 
plaifance pour Ie Pape de Iui accorder fa vi lIe aux conditions qu'ìi Ie fou- 
hairoit, queUe raifon aurions-nous d'avoir celle d'aller où illu! plaîr? Si Ie 
Pape a de Diel1 Ie pouvoir d'appeller les Princes où il veur, pourquoi n'a- 
t'il pas celui de choiíìr Ie lieu qui lui plaît, & de fe t'lire obéir 
 
i Ie Duc 
de Mantoue peur refl1fer avec raifon l'endroit que Ie Pape a choili, pour- 
quoi les Rois & les autres Princes n'auroient-ils pas la liberré de n'y pas 
aller? Et íì tous les Princes Iui refufoiem: leur ville, où ferait fa puiLfance ? 
Que ferait-il arrivé, s'ils {e fuffent C11is en chemin, & qu'arrivés à Man- 
toue, Ie Duc leur en eln refufé l'entrée? Ce qui efi: arrivé de Mantoue 
 
peut égalemeat arriver à Vicenze. 
LIX. L E s Légats s'y rendirent Y au tems marqué, & Ie Pape en même Elltrevue 
terns fe rendit à Nice en Provence, pour être à !'entrevue de !'Empereur du Pa
e 
& du Roi de France ql1'il avoit l110yennée Z. Le prétexte public étoit avecl'Em- 
de 88 rérablir la paix entre ces deux Princes, mais f.1. fin principale étoit 
ere;r. f 
de fain: tomber Ie Duché de Milan dans fa Maifon. Entre amres chofes ;ran
: à e 
qui fe négocièrent dans cerre entrevue, Ie Pape tâcha d'engager l'un & Nice. 
l"aurre d'envoyer au Concile leurs Amba!fadeurs & les Prélats qui éroienr J Sieid. L 
u. p. I 86. 

 Pallav. L. 
nous 
(fure bien polirivement & du delir 4. c. 6. 
que Ie Pape avoit de faire paffer ce Duchi: Ravl1. ad 
(lans fa famìlle, & de::s propoÍÌtions qu'iI an.' 153 8 . 
en fit faire à l'Empereur. Cæfarcm, (li.:-it, NO 10. & 
à bello aver/ere cllpiehat; fed arcani eon- [cqq. 
jilii alias graviores fùbeJlè callflzs homines Spond. 
Plltaham 
 qui ell1n Mediolanenfis Imperii NO .(;. . 
dominamm affiElare dicehant, 'jllùm non Adnan. L. 
obfcllrè ncpomm fÙorllm alterulll i.njinual;s, 2.. p. 8? 
id præfenti pecunia compar.zre poffe jil:i FlcurYT
 :. 
perfiladehat ah egente Cæfare. Ce qu'il ré- 13 8 . N 5]. 
pète encore en un autre endroit, où il dit : 
Cæflzri autem jibi arma in Germaniam pa- 
rami quùm pecunia deeffit, Pontiftci Me- 
diolanenfem Principamm cllpienti per am- 
b.lges ohtz:.lit, ut grandi PCCZt1lÙZ perfoluta 
o El..zvius lepos lnfthrllm Au;;uJla auElo- 
rÏtate Dux COllflÏtueretur. Sur de pareils 
garams ell: ce un fi grand crime à FrJ.- 
Paolo d'avoir avancé un tel faitj & croit- 
on gu\m argument négatif, tel que celui 
(pe 111i oppo{è PaLl.zvicin, &' gl1i méme 
ell: convaincu de faux par la dépoíìtiol1 
des Hifioriens, fufh(e p
ur aw':',mtlr Ie 
poids de ces témoignages? 


88. Le prÙexte puhlic étoit t:k rétahlir 
ia paix entre ces deux Princes; maÏs j:z 
fin principale étoit de faire tomber Ie Du- 
eM de Alilan dans fa Maifòn.] P allavi- 
cin Jit, qu'il ne vOl1droit pas nier que Ie 
Pape n'en el:t eu quelque delfein, mais 
qu'il ne paroÎr pas par les Mémoires du 
terns qu'il en ait fait aUCl1ne propoútÍon. 
Je ne (ais pas ce ql1'entend ce Cardinal 
par les Mémoires dl1 tems j, mais ce ql1'il 
y a de vrai, c'eft qu'AdrÙzni Aureur con- 
temporain Ie marque bien pohtivement. 
Non ji trovando modo di conveni, di pace, 
air-il, volmdo il Re che gli fll/è rt:flituito 
in qualche modo il D llcato di Þlilal1O, i1 
LJuale diccva appartenerfeli di ragione, 6> 
I'Imperadore non volendo llfcire di coji ricco 
& OppOTt/lnO .flato alle cofe d'ltalia, ne con- 
tentandoJi di darlo à lln Signore Italiallo, 
che à ciafcl11l0 di loro pagaffi omaggia, il 
qual modo era trovato dal Papa propvnen- 
do un fllo Nipote per [arlo Dllca di lviila- 
no , ji flabili una triegua per dieci a.mi. 
Onllphre, qui ne doit p
s êrre fufpeét, 
nous apprend la même chofe, & ql1oiqu'il 
ne parle pas de l'emrevu
 de Nice 
 il 
TOME 1. 


v 
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MDXXXVUI. à leur fuire, & de donner ordre à ceux qui étoienr dans leurs Etats de re- 
PAUL III. metrre en chemin pour s'y rendre. 1\.-1ais ils s'excuferenr rons deux, d:[ant 
qu'il [aUoit auparavant L'1voir de ces Prélars les befoins de leurs Eglifes; 
& qu'à l'égard de ceux qui éroienr avec eux, il feroit difficile de leur pcr- 
fuader d'y aller feuIs, fans en avoir auparavanr conféré avec leurs contie- 
res. 89 Le Pape [e COluenra fi aiíémenr de cene raifon, qu'il bier.! lieu 
d
 dourer lequel des deux il aimoit Ie mieux, Oll d'un confentemenr, ou 
d'un refus. Mais voyanr qu'il n'y avoir rieo à efpérer, ni fur ce point, ni 
fur les autres, ql1'il avoir négociés dans cerre enrrevue, il partir; & d
 
retour à Genes ayanr reçl1 des lerrres de Vicenze , par le[quelles fes Lé
ars 
lui mandoienr qu'ils y étoienr encore feuls, & qu'il n'y avoil pas un kul 
Prélat ; cela l'obligea 9 0 de les rap peller , & de proroger par une Bulle du 2. g 
R Rayn. NO de Juiller a Ie rerme de l'ouvenure du Concile jufqn'à Pâques de l'anné.e. 
34. & 35. fuivante. 


nd. '1 C E Ponrife, qui depttis quarre ans ufoir prl1demment de patience & 
9. de diffimulation avec Ie Roi d'Anglererre, fulrnina conrre lui certe même- 
b Burnct, année b une Bulle reo riSle, & dans LIne forme inulìrée par fes prédéceífeurs 
 
Part. 1. L. & qui n'a jamais été imirée depnis par fes {ucce{feurs. Et comme cette 


Ù

:t fulminarion fur l'effer des Manifefies que Henry avoit publiés conrre Ie 
4. c. 7. Concile convoqué à Manrone & à Vicenze, it convienr à l'Hifioire que 
Rayn. NO j'écris d'en faire mention, d'auraur plus que ceci fervira à I'inrelligence de 

6. plulieurs chofes qui doivent fuivre, & qui m'obligenr de rapporrer ici Ie 
Fleury L. d ' " I d " 
8 N 
 etal e cer evenemenr. 
1J. 7 I . LX C P . , , r fi . ' 1 ' b ,. rr-. d l ' E 1 . fc R . & 
HcnriVIII. . E nnce S erant IOU rait a 0 elnance e g 1 
 Oma1l1e, 
eft excom- s'érant fair déclarer en MDXXXIV Chef de l'Eglife Anglicane , comme on 
fflrtnié p
r 
Ie P t!i'c. 


89. Le Pape fe contenta ji aifément de 
cUte raifon, qll'il laif/a lieu de douter /e- 
que1 des deux i1 aimoit Ie mieux, ou d'lln 
confentement, Oil åun refts. ] Ceci ell une 
calomnie , à entendre P allavicin. Cepen- 
(lam il conviem que Ie Pape ne If1ìlla nu1- 
lemenr: à la demande de la prorogation. E 
fe il Pontefice non fù duro alla concorâe 
lor petitione fòpra l'indugio del convocarlo , 
non fapeva il Soave, &c. C'efi-à-dire, 
<Ju'au fond il convienr du fait) mais qu'il 
croit 'lu'il y a trop de malignité dans 1a 
réflexion de Era - P aoIo & dans la con[é- 
C}\1ence qu'il en tire , pui[que fi Ie Pape 
c
da lì aifément, c'ea parce qu'il était 
impoffible de ne le pas faire. 
9 0 . Ce qui l'obligea - de pro rag" par 
UTle Bulle Óll 28. de Juillet Ie tcrme de l' ou- 
'C1
rture du Concile, &c.] Era-Paolo [e 
trompe. La Bulle n'efi point du 2. s. de 
Juillet, mais elle efi datée de Génes du z. 8. 


de Juin , & avait 
té précédée d'une aUtre 
du 2. f. d'Avril , où Ie Pape remettoit I'ou- 
verrure du CondIe, fans en déterminer Ie 
jour. Rayn. NO 3..... 
9 I. Ce Pontift , qui åepuis quatre an$ 
ufoit prudemment de patience &- de diffi.mu- 
[alion avec Ie Roi d' Angleterre , fulminlZ 
contre lui celte méme année une Bulle ter- 
rible, &c.] Ie ne [ais à qui en veur Ie Car- 
dinal, d'accuCer ici Fra.Paolo d'approuver 
tous les excès de Henri VIII. II n'y a pas 
IIn mot dans tout Ie récit de notre Hifio- 
rien qui puiffe faire fonp
onner qu'il ap- 
prouvât les fareurs de ce PIince. II racome 
1ìmplernenr le fait; & ]es réflexions C]u'il 
ajoUte [ont plus prop res à faire honneur à 
la prudenc
 de Paul) qui Ie fit diffher tì 
long-terns à fulrniner ceue Bulle) dont il 
prévoyoit bien qu'il ne devoir: atrendre au- 
cun [ucc
s, qu'à jufiifier Ie Prince contIe" 
qui la CenCure éroit parríe. 
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1'.a rapporcé auparavant, Púltl auHì-tôt après fon exaltation fut [ortement & MDXXXVIII. 
conrinuellemenr fulliciré.par l'Empereur, qui ne confulroir en cela que fes PAUL Ill. 
propres inrérê(s, de fulminer les Cenfures cuntre Henri; & il y étoÏt d'ail- 
leurs encore excité par fa Cour, q l1i croyoir par ce moyen au regagner 
r An31ererre, au du mcÚns la metrre route en feu. Mais Ie Pape, qui étoit 
très-expérimenté dans les affaires, jugeoit cerre démarche peu conv.enable 
 
cO!líìdérant que fi les foudres de ies prédecelfeurs n'avoient prodl1it aucnn 
bon eftèr dans Ie rems qu'on les craignoir & qu'on les refpeétoit, on de- 
voir encore moins efpérer de réuffir à préfenr que rant de gens avoient Pl1- 
blié & reçu une doéhine qui apprenoit à les méprifer ; & il croyoir qu'il 
éroit plus prudent de tenir dans Ie fourreau une épée, qui n'a pOlnt d'au- 
tre rranchant que I'opinion de ceux conrre qui on la rire. Cependallt Ie 
Cardinal de Roclíefler ayant éré décapiré en MDXXXV, les aurres Cardmaux 
fe mirent à lui remOl1trer I'affront qui en retomboir fur leur digniré, & 
Ie danger exrrême où feroit expofé un Ordre qui pa{[oit pour faint & pour 
inviolable, fi on lai{foit prendre pied à cer exemplc : que d'ailleurs, comme 
les Cardinaux défendent Ie Pontificat contre les enrreprifes des Princes avec 
d'auranr plus de hardieífe, qu'ils fe regardent comme en lureté de leur vie, 
ils feroient d
rénavant obligés de fe ménager par crainre, s'ils perdoient 
cerre affil1ance, & fi les Laîques venoient à connoÎtre que les Cardinaux 
peuvent être condamnès & exécurés à mort comme Ies aurres. Le Pape 
néanmoins ne changea pas de réfolurion. Mais pour employer un rempéra- 
ment dom aLlcun autre de fes prédéce{[eurs ne s'étoir encore fervi , qui éroit 
de lever la main & de menacer de la foudre, mais fans la lancer, & faris- 
f:'iir
 ainli les Cardinaux & fa Cour ['ins commerrre l' Autorité Pontificale J 
''1. il fir drelfer un Procès & une Sentence rrès-rigonreufe c
mrre Henri,datée 
du 30 d'Aotlt MDXXXV) c 9} dont iL fufpendir la publication à fa volonté , c Rayn. ad 
an. 15 H
 
NO 18. 
fa lIolonté. ] Ce fut, felon Sanderus, tant Spond. 
à la Collicitation de plulìeurs Princes, que NO 15. 
de Con propre mouvemenr, com me il eO: 
poné par 1a Bulle du 17. de D
ceillbre I f J 8. 
FaElum eft, ( dit-il, L. I.) ut Pontifex 
 
partim fua Jþunte , partÙn multorU1n Prin- 
cipum rogatu, ab exequenda Izac fua fin- 
tentia ad nonnullos annos ft colzibuerit; & 
peut-être ne Ie fit-ii, que parce qu'il ne 
nouva. aucun Prince difpoCé à Ie fourenir, 
quoiql1e felon Raynaldus il en ettt folli- 
cité l'Empereur, & les Rois de France & 
d'Ecoífe, mais en-vain. Ce qui me porte 
encore plus à Ie croire, c'efi que, feloll 
Pa.llavicin lui-même L. 4. c. 7. il n'en 
vint enfÌn à la publication de la Sentence) 
que far une eCpérance qu'il croyoit bien 
fondée , que l'Hmperçur , la France) & 
V 2. 


, 2.. II fit dre./Jèr un Procès (,. une Sen- 
tence très-rigoureuft contre Henri, da.tée du 
, o. d' Auút MDXXXV, &c. ) Cell la date 
qu'elle porte dans Ie Bullaire & dans la 
Colleétion de Burnet, L. J. p. 17 f. quoi- 
qae Raynaldus la date du ,0. d'Oétobre, 
ce qui Cans Jome eft un faure. Au refie, ce 
même Amear nous apprend que ceue Sen- 
tence ne paífa. pas fans de grandes oppofi- 
tions : M.zximis autem ditJicultatihus Izanc 
rem implicÏtðm fuiffi docent Aa.z COTififlo- 
rialia. Et il ne faut pas s'en éwnner. Car 
C]uoique peur-être wus convinífenr que 
Henri fe fût jullemem attiré les Cenfures, 
il pouvoit y avoir bien des rairons pour 
croire qu'il n'écoit pas de la prudence de 
les employer. 
9 }. D()nt il fitfþendit la puhlication à 
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MDXXXIX. mais dont il laiít1. aUer fecrertement quelques copies entre les mains d
 
1) A UL II!. gens qu'il f.1.voit bien ies devoir faire cOl1rir; répandant en même tems Ie 
bruit que la .Bulle avoit été dre1Tée & fufpendue, & qu'llla publieroit 
bienrôr, quoiqu'il n'eût aucun de{[eiu de Ie tàire. Car il ne déièfpéroit pas 
que ce Prince ne cédât à la fin, ou par la crainte de cene foudre, ou pour 
fatisfaire- aux deGrs de fon pel1ple, ou las des fupplices qu il avoit em- 
ployés pour faire reconnoÎtre fa Suprémacie , ou enfìn par l'enrremife de 
l'Empereur ou du Roi de France, en cas que la nécetIiré de fes affaires 
l'obligeâr de fe joindre à l'un on à l'autre. Et ce qui J'engageoit encore 
plus à garder ceue conduite, c'eft qu\l ne vouloit pas montrer la foible{[e 
de .res armes, de peur d'affermir encore plus par-là Henri dans fa fépa- 
ranon. 
!vI A IS enfin au bout de trois ans , irrité par les mauvais rraitemens done 
il croyoit que ce Prince avoit u[é envers lui fans Ini en avoir donné de 
fujet, comme anffi par les Manifefi:es qu'il avoit publiés contre fes Convo- 
cations dn Concile, par la cenfnre qu'il t1.ifoit de fes aétions qnoiqu'il n'ellt 
jamais eu en vue de I 'offenfer, & nouvellement enfÌn par fes procédures 
cantre S. Thomas de Cantorbéry canonifé par Alexandre Ill. à cal1fe de la 
mort qu'il avoit fonffere en MCLXXI pour la défenfe des Liberrés & de la 
Puiífance Eccléfiafi:ique, & honoré dans I'Egii[e Romaine par une Fêre an.. 
nuelle qn'on y célébre; mais que Henry aVOH fait citer & condamner com- 
me un rebelle) dont il avoit fait bruier les os publiqnement par la main du 
boureau, & jetter les cendres dans la rivière, & de l'Eglife duquel il 
voit 
confifqué les biens) & fait failir Ies tréfors , les ornemens, & les revenus, 

e qui éroit toucher à un des myítères du Pontihcat bien plus important 
que Ie Concile même : irriré, dis je , de toutes ces chofes, il crut enfin 
Ii Burn. devoir changer de conduite. 11 lança done d Ie J 7 de Decembre la foudre 
Hií1:. of. ql1'il tenoit fufpendue depnis trois ans, & cela dans l'efpérance qu'il avoit 
Ref. P. LL. conçue dans fon enrrevue avec Ie Roi de France, qne ce Prince ayant fait 

 p. 2.47 d fa paix avec l'Empereur, fourniroit quelque fecours aux méeonrens d'Angle- 
a:Y
. 3 
 terre. Les caufes ql1'il alléguoit dans (.1. Semence contre Henri, éroient [on 
N
 16.. divorce avee Catherine, Ie refus ql1'il fai[oir de rendre obéi{fance au Saint 
Spond. Siè:ye) Ie meurrre du Cardinal de Rochefler, & res procedures contre S. 
N
 14. Thgmas. En conféqnence de qUJi ille privoit de fon Royaume, & tOUS fes 
Fa lay. L. adhérens de ton.s leurs biens; il ordonnoit à fes Sujers de lui refufer l'obéif- 
..... C.7. d ' . r R 
lance) & aux Errangers e n aVOlr aucun commerce avec IOn oyaume; & 
donnoi á ceux qui prendroient les armes contre Iui & les liens, leur
 
Erats & leurs biens, & même leurs perfonnes. Mais les Ligues , les Con- 


l'E.co(fe (
 déc1areroient en m
me - terns n fut pourrant trompé dans (on attenre j Be 
contre Henri ; & même , ajoute-t'il. je Charles aulIì-bien que François ne s'em- 
crois que rans cette a(furance ilne [e Ceroir prellérent pas moins depuis à Iec
ercher 
pas Mdaré. An(io trollO che fenta 1m tal l'alliam:e de Henri. 
fonda-mento it Pontefice non volle procedere. 
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fédtratÎons, & les Traités que fi.rent depl1is avec ce Prince l'Emperenr, MDXXXIJt. 
Ie Roi de France, & les aneres Sùuverains Catholiques, montrent affez PAUL III 
quel cas 1'on fit de fon Bref, & avec queUe fi.délité 1'on obéit à fes 
ordres. 
LXI. A u commencement de l'an MDXXXIX, s'érant élcvé de nouveaux Diète de 
troubles en Allemagne fur les affaires de Religion, qui fervoient de pré- Francfort 3 
texte aux p
rfonnes mal-intenrionnées pour augmenrer les défordres, on OÙ ton pro.- 
tint e à Francfort une A{[emblée, .94 où l'Emperenr envoya un Commiífai- p"of
detenzr 
re, & OÙ après une longue difpute on convint Ie 19 d' Avril, dl1 confente- berg ::e
í_ 
Inent de ce Minifire, de ænir nne Conférence Ie premier d'Aollt à Nurem- toque 
 que 
berg, pour y trai[er amiablement & rranquillement de la Religion. Là, Ie Pape tâ- 
outre les Dottellrs, I'Empereur, Ie Roi Ferdinand, & les Princes devoient cze d'emi ê - 
envoyer de part & d'autre des perfonnes prudentes pour râcher de concilier c R er a . d 
I d . , t: d \ C I L d 1 ' . L fc . . fì ' \ e Y n. a 
es ellX ParriS, & pren er a un 0 oque ont e reiu rat erolt non e a an. 1 5 
 9. 
taus les Ordres de l'Empire, & conhrmé par l'Empereur dans Ia première NO 
. & 
Dière fnivame. Les Catholiques vouloient que 1'011 priât auHì le Pape d'y feqq. 
envoyer quelql1'un de fa part; mais cela n'eut point de lieu, parce que les Spond. N
 
P i1. ' ,. 1 fc . \ 1 i1.' 1. & 2. 
roreU.ans remontrcrent que c etoit une c 10 e contralre a eur Píotel1.anon. Pallav.L.4. 
Le Pape, f informé de cene convention, s'en tint fort offenfé; rant à caufe c. 8. & 9. 
de la liberré qu' on prenoi t de vouloir rrairer àes affaires de Religion en Sleid. L. u. 
AlLemagne, que par Ie préjudice que cela porto it à la répuration du Con. p. 19 0 . & 
cile qu'il avoit convoqué, quelql1e peu qu'il fè fouciâr de Ie faire renir ; 
r. L 
& plus encore parce qu'après avoir propofé de faire aßìfier quelqu'un de I3e;

 ;. 
fa part au ColLoque, on avoit confenti à l'en exclure. 95 C'efi: pourquoi lId. NO 4.. 
il dépêcha fur Ie champ en Efpagne l'Evêque de Montépulciano, pour fol- 
licirer l'Empereur de ne point con firmer , ou même d'annuller les Décrets 
de ceue Aífemblée. 
C E Nonce g avoit ordre par fes Infi:ruéèions qui étoient fort amples, P 11 L 
J. De fe plaindre de la conduire de Jean Yéfal Archevêque de Lunden, 
. :. 9
v. · 
Commilfaire de l'Empereur, qui fans aucun égard au ferment qu'il a\'oit Rayn. 
prêré au Saint Siège, aux bienfaits qu'il avoit reçus du Pape, & aux I11f- NO 
. 


9.... Où l'Empereur envoya un Commif- 
faire , &c. ] C éroit Jean Véfal Archevêque 
de Lunden, de la conduite duquel Aléan. 
'Jre alors Ugat en Atlemagne fit de grandes 
plaimes au Pape, comme s'il eûr trahi les 
inrérêrs du parti Catholique. Mais les let- 
tres du Cardinal Contarini Ie jufiifienr au 
jugemenr même de Pallavicin; & lOon 
doit croire) que s'il ne tira pas des con- 
ditions plus avanrageufes, c'eft qu'il ne lui 
fur pas poffible de Ie faire. Ce Pré1ar qui 
avoir éré cha(fé de (on Archevêché de Lun- 
den) lorfqu'on bannir la Religion Carholi- 
que de Dannemarc 1 & qu'on dellitua le Roi 


. 


Chriflierne II, que res cruaurés beaucoup 
plus que fa Religion avoient rendu odieux: 
& exécrable à tous fes Sujers; ce Prélar ,. 
dis-je, s'éranr mis au fervice de l'Empe.. 
reur devinr dans 1a fuire & m01
rut Evêque 
de Confiance. 
9 f. c' eft pourquoi il áépécha jÙr le champ 
en Efpagne f Evêque de Montéplliciano. ] 
Jean Ricci, depuis Cardinal & Evêque de 
Momépu.1ciano. Car il ne l'éroir pas encore 
lor(qu'il fut envoyé en Efpagne ) Monré- 
pulciano n'ayanr éré érigé en Evéché que 
pIuíìeurs années après, (ous Ie Pomificat de 
Pie IV. PaOaVe L.4- c. ?e 
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MnXXXIX. t:uéèions de I 'Empereur, avoit confentÌ aux demandes des Luthériens, au 
PAUL III. préjudice du Saint Siège & au deshonneur de fa 
1ajené Imperiale, s'étant 
lailfé corrompre par les promeffes & les préfens de la Ville d' Ausbourg Å 
h Rayn. qui lui avoient donné 9 6 
 50 , 000 florins d'or, & par Ie Roi de Danne- 
NO 10. filarc, qui lui avoit promis .fOOD flurins par an à prendre fur les revenus de 
rArchevêché de Lunden dont il l"avoir dépûuillé; outre qu'il penfoit à fe 
nlarier & à quitter l'érat Ecdél1afl:ique, n'ayanr jamais voulu recevoir les 
Ordres facrés. 
. De remonrrer à l'Empereur, que s'il conhrmoit les cho[es 
accordées par cet Archevêque, il ne fe monrreroit pas véritable fils du 
Saint Siège ; & que rous les Princes Catholiques d' Allemagne [e plaignoient 
de cette convention, & fe Barcoient qu'il ne la confirmeroit jamais. 
. De 
Iui propofer pour fe l
 rendre plus favorable, d'appuyer fes intérêrs couchant 
Ie Duché de Gueldre & l'éleétion du Roi des Romains. 4. De lùi repréfen- 
ter , Qu'en tolérant les Erreurs des Lurhériens it o'en ferail pas plus maître 
en Allemagne, que1que chofe all contraire que pu1Tent lui dire l'Archevê- 
que de Lunden & quelques aurres ; l'expérience montrant , qu'iL ne faut 
point efpérer de conferver les Etats où la Religion fe perd., ni où l'on en 
fouftte d'eux : Que l'on en voyoir l'exemple dans les Empereurs d'Orienr, 
qui ayant renoncé à l'obéiffance dlJ. Pape, avoient perdu leurs forces & leur 
Empire: Que 1'on connoilfoit préfentement alfez les fourbes des Lurhériens, 
qui enavoient toujours a
i frauduleufement avec l'Empereur, & qui, fous 
prétexte de calmer les brouiLleries de Religion,avoient toute autre chofe que 
1a Religion en vue: Que 1'0n avoir l'exemple de la Diète de Spire de l'an 
MDXXVI, &de ceUes de Nuremberg en MDXXXII, & de Calan en MDXXXIV, 
quand Ie Due de Wirtemberg reprir fon Duché j chofe qui montroit que Ie 
L.andgrave & It:s Lurhériens avoienr moins en la Religion en vue, que d'en- 
lever cet Etat au Roi des Romains : Qu'il devoit faire attention, que s'il 
s'accordoit avec les Luthériens, les Princes Carþoliql1es ne pourroient fouf- 
{rir qu'il elu plus de pouvoir fur eux que fur les Proteltans, & qu'iJs pen- 
feroient à de nouveaux remédes : Qu'il y avoit d'autres voies légitimes & 
honnêtes de redrelfer les affaires de l'AlJemagne, &: que Ie Pape feroit tou- 
jours prêt de raider felon fes forces: Que Sa 
13jefié devoir pen fer qu'elle 
ne pouvoir approuver ces anicles, fans rifquer de voir route l'Allemagne 
devenir Luthérienne, ce qui lui feroir perdre route [on aurorité, cette 
Seéte érant ennemie de route Souveraineté, & ne prêchant que la libené 
& la licence. Ou tre cela, Ie Nonce avoit ordre de poner l'Empereur à for- 
tifier la Ligue Catholique, & à déracher des Luthériens taus ceux que l'on 
pourroit, en envoyant Ie plus d'argent qu'il (eroit poßìble en Allemagne , 
pour en promettre & en difiribuer à ceux qui {uivroienr Ie parri Catholi- 
r 96. Quilui a'tloit áonné 1 fO , oo
 flor;'IS blable de toutes, li Véfal & Ie Lanctgrave 
.I'or. ] Cell ainli que pone I'Edirion de de Heífe après 1ui n'avoi
nt rrairé tome 
Londres. l\iais celle de Genève marque feu- cette accuCation de pure calomnie, S
c.- 
lemem 1 r,OOO; & Raynaldus 2.foo. Cette Jcená. L. 3. sea. 18. t. 70. & Sea. 3..1" 
òernière f0111n
 paroitroi[ 1a plus vrai[em- S. 80. 
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que: De lui perfuader d'envo)'er, fous prétexte de Ia crainte des Turcs, MDXXXIX. 
quelques troupes haliennes & E
pagnoies dans, Ies t
rres,dl1 Roi des Ro- PAUL III. 
mains: De l'affi.1fer que le Pape emIt dans la refolunon d envoyer vers les 
Princes Catholiques quelque perfonne avec de l'argent, pour en prometrre 
& en donner à ceux qu'il croiroir utiles à fes intérêts: De l'engager à faire 
un Edit femblable à ceux qu 'avoiç pubIié dans fes Etats Ie Roi d'Angle- 
terre, & de faire rc:pandre adroirement Ie bruit qu'il étoÌt en négociation 
avec ce Prince pour Ie raID:ener à 
'obéi{[ance 
u Pape. _ Enhn Ie Nonce ; Rayn. 
avoit ordre encore de fe pla1ndre : 1 Que la Reine Marie fa fæur, Gou- NO 14- 
vernante des PaÏs-Bas, favorifoit fecrettement les Luthériens, qui entre. 
tenoient des intelligences auprès d'elle : Que fur Ie point de concIurre la 
Ligue CarhoIiql1e, elle avoit décourné l'EIeéteur de Tréves d'y entrer 
 
& a voir fait manquer par-Ià une li bonne æuvre : Qu'elle avoit empêché 
l'Evêque de Lavaur Amba{[adellr de France, de pa{[er en Allemagne pour 
délibérer avec Ie Roi des Romains & Ie Légat de Sa Sainteté fur les affai- 
res de la Religion: Qu'à la vérité, Ie Pape croyoit bien que cela ne venoit 
pas d'aucune mauvaife volonté de fa part, mais des mauvais confeils de 
(es Minifires. 
LXII. COM ME je viens de faire mention d'un Edit du Roi d' Angle- . 
terre fur les matières de Religion, il n'efi pas hors de propos de raconter He
',. VIII 
. .. k U . T/ l11 " 1 . '. 1 '. d r. malntuntla 
lC1 comment nenrl r.J , ou parce qu 1 croyoIt qu 1 etolt u lervlce dollri d 
de Dieu de ne pas permerrre qu'il fe fît aucun changemenr de Religon dans fEgt!fte 1<:- 
f0n Royaume, ou pour monrrer fon ferme attachemenr à la doétrine qu'il maine dans 
avoit défendue dans fon livre contre Luther, ou ellhn pour donner Ie de- Jon Royau- 
mentÏ au Pape , qui dans fa Bulle l'accufoit d'avoir publié une dottrine m k e o B ' 
b ' , . d r R d ', P . d urnet s 
ercnque ans J.on oyaume; 97 comment, 1S-)e, ce nnce onna un Hifi.of.Re- 
Edit pendanr la Diète de Francfort, par lequel il commandoit à tous fes form. P. 1. 
Sujets de croire la Préfence réelle du Corps véritable & naturel & du Sang L.3. p. 2.j8. 
de Jefus-Chrift fous les efpéces & apparences du pain & du vin, fans que 

yno 
la fubfiance de ces deux élemens demeurât; comlne aulIi que J efus-Chrift: F1 u: f. L 
étoit contenu tout entier fous rune ou l'autre efpéce; ue la communion I 3e9'
cJ u.. 
èl1 Calice n'éroit point néce{[aire; qu'il n'étoit pas permis aux; Prêtres de 
fe marier; que les Religieux après leur profeßìon éroient perpéruellemenr 
obligés à garder leur væu de chafiété , & à vivre dans leurs Monafi:éres j 
que la Confeffion fecrene & auriculaire étoit non-feulement utile, mais 
encore nécelfaire; que la célébration des Me{[es privées éroit une chofe 
fainte, voulani: que Ia pratique s'en continuât dans fon Royaume; & dé- 


97. Comment, dis-je, ce Prince donna écrire, oU prêcher contre Ie premier Ar- 
lln Edit pendant la Diète de Fran.cfort, tide. c'efi-à-dire, contre Ia Préfence réeIle, 
&:c.) Ce que notre Hifiorien appelle i,i un à peine d'être bruIé, fans être re
 à Caire 
:Edit, efi un A8:e du Parlement palfé Ie aucune abjura.tion ; & d'écrire ou.de prêcher 
2.!. de Juin I f 3' , par Iequel on ardon. conere les cinq a.ntres , fous peine d'être puni 
noit Ia créance de ces fix Articles. & il éroit comme pour crime de FeIonie, c'efi-à-dire, 
iéfendu après- Ie 12.. de Juillet de parler) d'être pendu & d'avoir fes biens confi[qués 
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MðXXXIX. fendant à rout le Inonde de rien faire ou enfeigr
er coune chacnl1 de ces 
PAUL III. articles, fous routes les peines ordonnées par les Loix contre les Hérétiques. 
Ce qui pourra furprendre ici, c'eft de voir comment Ie Pape, qui peu de 
jours auparavant avoit lancé de fi rerribles foudres contre ce Prince, avoit 
pu fe réfoudre à Ie louer, & à propofer à l'empereur fon exemple à fuivre; 
:;8 tant il eft vrai que c'eft l'intérêt qui nous t1Ït tantôt louer, & tantôt blâ. 
mer la même perfonne. 
Lø Pape LXIII. 99 Paul, après Ie départ de Montépulciano, voyant que d'amu... 
fufpend 14 fer Ie monde en convoquant Ie Concile, & en Ie fufpendant a p rès jufqu' à 
tenue du . 1 .. I . 1 . d " c' I fi c . , , . 
C "l 
 un certain terns Imlte J comme I avolt eJa ra1t p U leurs rOIS, c etcIt trop 
fò
ncb;n ß expofer fa réputation, jugea néce{l'aire de quitter une conduite íì équivo- 
plllißr.. que, qui après avoir latfé Ie monde pourroit avoir quelques mauvaifes fui- 
tes-; & it fe réfolut d'agir plus ouvertement & de 
uitter toutes ambiguÏ- 
tés. Après avoir done expofé tout ce qui s'étoit paífé jufqu'alors , & m.ontré 
la néceffité de prendre une réfolution décifive de manière ou d'autre, il 
pria Ie Confiftoire d'en déliberer. Quelques - uns des Cardinaux, pour fe 
délivrer tOl1t-à-fait de la crainte qui les tenoit tous les jours en fufpens, 
n'approuvoient pas Ie terme de fufpenfion; & ne voyant pas comment fur- 
manter res obß:acles qui fe rencantroient, ils euCfent voulu qu'on déclarât 
expreffément, que Ie Concile ne fe tiendroit point ju[qu'à ce que les Prin.. 
ces fu{fent en paix, fans laquelle il n'y avoit nul lieu d'efpérer qu'on pût 
Ie célébrer. Mais les plus prudens, qui craignoient encore pIns que íì l'on 
faifoit une reUe déclaration, 011 ne revÎnt à parler de Conciles Nationaux 
ou de quelques aurres remédes encore plus dangéreux, étoient d'un autre 
avis. C'e{t pOl1rquoi la pluparr fe rangérenr à leur fentiment, & opiné- 
rent à fufpendre Ie Concile autant qu'il plairoit au Pape., efiimanr que la 
difcorde 


9 8 . T ant il eft flrai 'jlte c' eft!' intérét qui 
nOIlS fait tant6t lOllcr (,. tantót blárner la 
méme perfònne.] La maxime efi a.ífez vraie 
en général J mais je ne Cai íì l'application 
ici en efi bien juß:e, Fui[qu'on ne voit pas 
quel intérêt paniculier avoit Ie Pape de 
loner Ie Roi d'Anglererre. e'efi ce qu'ob- 
ferve Pallavicin, 1. 4. c. 8. qui remarque 
d'ailleurs qu'un méchant hornme peut faire 
cles aéHons louables , & qu'on pem par 
con[équent efiimer. Mais ce que l'on pour- 
roit dire à la jufiification de Era - Paolo, 
e'efi que Rome ayanr roujours défapprouvé 
que les Princes fiatua{fent rien en ma- 
tière de Religion de leur propre autoriré, 
e'éroit un affez mauvais exemple à alléauer 
" d b 
<jue c
lU1 e Henri VIII. Car quoique [on 
Edir ou l'Aéte du Parlemenr fût en faveur 
des articles de 1'ancienne Re1igion 
 (;0111- 


me c'éroit de [on aurorité propre qu'il or- 
<lonnoir: de les croire, il éroit dangereux 
de propofer un tel exemple aux Princes; 
& je ne fai comment la Cour de Rome) 
qui condamnoir -f1 forr Ie principe fur Ie- 
quel Henri agilfoit', pouvoit louer ainíì un 
Atte é:mané de ce principe. 
99. Palll, après le départ de Montépul- 
ciano" floyant que d' amufèr le monde en con- 
flo'luant Ie C oncile (,. en Ie fufpendant" &c, ] 
II Y a ici une mépri[e de Era - Paolo. La 
Bulle de prorogation du Concile fut pu- 
bliée avant & non après Ie déparr de Mon- 
tépulciano. Car cette Bulle qui fut arrêrée 
<lans Ie Coníìfi:oire du 3 Q. de Mai , fur: 
publiée Ie 13' de Juin, & Monrépl11ciano 
ne parr it pour l'Efpagne que Ie 2.0. d'Aoûr: 
[uivam. Pallav. L. 'f. c. 9. 


I
O. L'Em- 
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<1ifcorde des Princes ou quelqu'autre motif ferviroit d'l1n prérexte raifonna- MDXXXIX. 
hIe de continuer la fufpenliol1, tant qu'on jugeroit qu'il ne feroit pas utile PAUL III. 
de tenir Ie Concile; & qu'au contraire, fi 1'011 avoit à craindre queJql1e 
Concile National, ou quelque Colloque ou autre chofe , on fe délivreroit 
de ce danger en levant la fufpenlion, & en affignant Ie terns & Ie lieu du 
Concile, que 1'0n riendroit au ne tiendroit pas, felonl'exigence des C011- 
jonél:ures. On s'en tint done à ce parti, 1 & Ie 13 de J uin Ie Pape expédia 1 PaIlav.!.' 
une Bulle qui fllfpendoit à fon bon plaifir , & à celui du Saint Siè 5 è, Ie 4. C.9. 
C011cile qu'il avoit convoqué. Rayn. , 
C E PEN DAN T Montépulciano m avoit exécuté en Efpagne fa commiffion 
o '-I' 
auprès de l'Emperellr, 100 qui, foit 
our les raifons alléguées par Ie Nonce, J

 . 
{oit par d'autres vues, ne jugea pas a propos de déc1arer s'il afprouvoit ou m Rayn. 
défapprouvoir Ie Colloque qui fe devoir tenir au mois d'Aout à Nl1rem- NO 15. 
berg. Et comme la mort de l'Impératrice, & Ie foulévement de Gand & 
d'une partie des Païs-Bas, fuivirenr peu après, ce Prince prit prétexte de rant 
d'affaires plus importantes, pour laiífer la chofe en fufpens. Ainfi fe pafTa 
coute l'année MDXXXIX. 
QUA N D fai commencé à écrire cette Hifioire, voyant combien on avoit 
ou convoqué ou tenn de Colloques pour terminer les differends de Religion, 
fai douté lì je devois parler de toUS, trouvant des raifons ponr & contre. 
Mais enlin ayant réRéchi que je m'érois propofé de raconter toutes les caufes 
de la tenue du Concile de Trente, & voyant qu'on n'avoit ou convoqué 
ou tenu aucun de ces Colloques, que dans 13. vue d'empêcher ou de pro- 
curer, de retarder ou d'avancer ce Concile, je me fuis déterminé à n'en 
"metrre aucun, fur-tout à caufe de l'utilité qu'on peut tirer de la connoif- 
100. L' Empereur qui - ne jugei1 pas tione. II femble clone qu'il ne voullie pas 
à propos de déclarer s'il approuvoit ou dé- s'expliquer crop clairemenc Curle Colloque j 
fapprouvoit Ie Colloque qui fe devoit tenir au d'aurant plus qu'il ajoure par la Cuice , qu'il 
mois d'Aoút à Nuremherg. ] Il paroÎe au croyoie qu'il éroie à propos qu'il en con- 
contraire par la réponCe de l"Empereur aux voquât un lui-même. Rayn. NO 17. Inte- 
propofitions du Nonce, & par une lettre rim vifÙm eft Cæfareæ Majeflati ,þ Ponti- 
de ce Prince au Pape .citéepat Pallavicin, ficia Sanélitas rem approharet:l indicere 
L. .,.. c. 9. que quoiqu'il approuvât la con- alillmÇonventumin Germania, reformandi 
duite de l'Archevêque de Lunden, il déclara Decreti Francofordienfis gratia, eaque oc- 
néanmoins qu'it ne rarifieroit point certe ca.rwne eoque tempore viros fapientes ac 
Concorde , & ne lai{feroic point cenir .c
 pacis cupidos pro Religionis diffidiis com- 
Colloque. Mais quoique l'Empereu1" dans ponendis in Collo'lutum vocare, &c. C'é- 
fa réponCe déclarât, qu'il ne ratifieroit point eoit done en quelque Corre approuver la voie 
l'accord de FrancfoIt, ille faifoit cependant du Colloque , dans Ie mc:me terns qu'il re- 
.d'une manière a(fez ambiguë pour laHrer jettoit celui de Nuremberg; & cela jufiifie 
.t\outer s'il laiíferoit tenir un Colloque ou a{fez ce que dir Fra-Paolo, qu'iI ne jl1gea 
non. Car après avoir dit qu'il ne ratifieroit pas à propos de déclarer s'il approuvoie ou 
point ceue Concorde, i1 ajoute, Porro défapprouvoiele Colloque, quoiqu'ilferrom- 
IZRi",advertentlllTn ne aberrantes à fide Ca- pe en parlal1t de eelui qui Ce devoir tenir 
tholica effirantur in extremam defþeratio- à N uremberg. 
tionun ex denegata illius fcederis confirma- 
TOM E 1. X 
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MDXXXIX. fance de ce qui s'y eft paífé. Voici done l'origine de celui qui fe tint en 
PAUL Ill. MDXL. 
I L'EMPEREUR s'étant rendu par la France aux PaÏs-Bas n pour appaifer la 
Ño Rayn. fédition qui s'y éroit élevée, Ferdinand vinr l'y trouver pour s'aboucher 
slci1 2 i. avec lui ; & I'un des principaux objers de l'enrrevlle fur de chercher quel4 
J3. R. 191. que moyen pour accommoder les différends de Religion en Allemagne. 
La chafe mife en délibérarion dans Ie Confeil de l'Empereur , tous après 
un examen férieux pencherent pour la renue d'un Colloque. 
Le Car. Farnèje, qui avoir accompagné l'Empereur en qualiré de Légat, 0 & 
Ilinal Far 4 qui n'ayant pas encore vingt ans avoir auprès de Iui plufieurs perfonnes de 
nèfe invite capaciré & d'expérience, & entr'autres Marcel Cervin Evêque de Nicdlro, 

Emper; L 
u, depuis Pape fous le nom de Marui II. ayant eu avis de ce qui [e pa{foir , 
a tme tgue, r' ' fc 1 . & \ C'h " \ 'CO ,J' d & " 

ontre l s oppOla a cetre re 0 unon , rernontra a arles, a L'erUlnan, a 
Protefta::. tous ceux du Confeil avec qui il eut à trairer: Que depuis Ie premie.r ac- 
Ð SIcid. L. cord, qu'on avoit commencé dix ans auparavant de négocier à Ausbollrg 
13. p. 2. 0 3. avec les Pro(efi:ans, on avoit fouvent tenté dOy réuffir fans pouvoir parvenir 
Rayn. ad à rien condure : Que quand bien rnême on n'elIt pu rrouver & convenir 


 :
:o. de quelque voie d'accommodemenr, ceia deviendroir inutile, parce qu'its 
Spond. changeoient tous les jours d'opinion (.'1ns fe fixer à aucune doéhine,jufque-Ià 
NO 4. qn'ils contrevenoient même à la Confeffion qu'ils avoienr préfenrée à Auf- 
PaIIav. L bourg: Qu'ils étoient auffi gli{[ans que des anguilles: Que d'abord ils ne 

.l 10. r L demandoient que.la réforme des défordres & des abus, mais qu'à préfenc 
I 3C;

 4
. ce n'éroit plus la réformation du Ponrificat qu'ils fouhaitoient, mais fon 
Belcar. L extiné1ion & la åefirué\:ion du Sainr Siége & de roure la J urifdi8:ion Ecdé- 
2.2..N O 4 1 . fiafiique: Que fi jamais ils avoient été infolens, ce feroit encore pis à pré- 
rent que la paix éroir mal a{[urée avec la France, & la Hongrie menacée 
par Ie Turc: Que les conrroverfes s'étendant à une infÌnité de dogmes, il 
ne falloit pas efpérer de leur faire abandonner leurs fenrimens; qu'érant pat- 
tagés en différente5 Seé1es, il éroit impoßìblede s'accorder avec tous; outre 
'1ue la plûpart d'entre eux n'avoient d'autre vue que de s'emparer du bien 
d'aurrui, & de dépouiller 1 'Empereur de fon autorité : Qu'il éroir vrai que 
la guerre qu'on éroit à la veil Ie d'avoir avec les Turcs devoir porter à s'ac- 
corder fur la Religion, mais que ceIa ne fe pouvoit faire ni dans des Diètes 
particulieres ni dans des Conciles NatÎonaux, mais feulement dans tIn Con- 
cile Général qu'on pourroir affembler ['1ns délai ; parce que dans les matières 
de Religion Oil ne devoir faire aucun changemenr que d'un confenremenr 


I.L'Empereurs'ÙantrenáuparlaFrance contre Charles. Mais par un exets de gé- 
.ux Pais-Bas pour y appaifer la fldition nérohté Francois refu(a leuroffre, dans rei:' 
lJui s'y étoÏt é/evée , &c. ] Les Gantois, fa- pérance fans J dome , que l'Empereur Jui 
tigués par les impôts exceffifs que les gu
r- feroit en6.n raifon fur fes prétenrions au 
res conrinuelles de l'Empereur l'obligeoient Duché de Milan. Mais il fut la dupe de 
à mettre (ur (es Sujets, s'étoiem révoltés Charles en cette oecaGon, comme il l'a- 
t:omre lui . & avoieht offen de fe (oomer- voit été en une in1Ìnité d'aUtIfs. 
rre à la france) íì elle vouloit les foutenir 
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COnlml1n : Qu'on ne devoit pas avoir feulement égard à r Allemagne , malS M & x G. 
aulIì.ì la France, à l'Efpagne , à l'Iralie, & aux aunes Nations, donr il PAUL IlL 
yauroit du danger pour l' Allemagne à fe divifer , fi elle faifoit quelque 
changement fans la participation des aunes: Que c'éroit unecoutumeétablie 
depu
s Ie rems des Apôtres, de terminer les difputes de Religion par la 
feule voie du Concile j & que rous les Rois , les Princes & les gens de bien 
Ie déíiroient: Que 1'on pouvoir ai[ément conclure la paix entre l'Empereur 
& Ie Roi 4e France, & tenir Ie Concile auffitôt après, & pendant ce tems-li 
s'appliquer à augmenter & à fortifier la Ligue Catholique d'Allemagne, ce 
qui innmideroit les Protefians, & les obligeroit de fe foumettre au Concile, 
ou mettroit les Catholiques en état de les y forcer: Que la Ligue Catholi- 
que étant plliífante, 1'0n pourroit obliger les Prorefi:ans de conrribuer aux 
fraix de la guerre conrre le Turc, lorfqu'on feroit dans la néceßìté de la 
faire: Qu'en cas même qu'ils ne le fiífent point, il valoit toujours mieux de 
deux maux choiíir Ie moindre ; & qu'il y avoit plus de mal à offen[er Dieu . 
& à abandonner la cau[e de la Religion, qu'à fe pa{fer des fecours d'une par- 
tie d'une Province; écant diflìcile fur-tout de aéterminer qui des Protef- 
tans ou des Turcs étoienr plus contraires à Jefus-Chrifi: , puifque ceux- ci ne 
mettoient que les corps en fervirude, au-lieu que les premiers y vouloient 
mettre les corps & les ames. De tous ces difcours & ces raifonnemens Ie 
Cardinal en condue qu'il ne falloir poinr rrairer les affaires de Religiolt 
dans ces Dières d' Allemagne , mais convoquer & commencer Ie Concile 
certe même année , s'appliquerà augmenter la Ligue Catholique, & faire 
la paix avec la France. 
MA"LGRÉ ces remontrances, I'Empereur après de grandes délibérations 
ré[olut de renter la voie de la concorde, & conclur à renir une Dière en AI. 
Iemagne dans l'endroit que Ferdinand jugeroit Ie plus con venable ; & à invi- 
ter les Princes Prote{lans à s'y trouver en per[onne, avec prome(fe de toute 
{ureré. ZI Farnèfe, averti de cerce réfolurion priCe à [03 infçu, P partir außÏ-lôt, p Belcar. L 
& obtint du ßoi en pa{fant par Paris un Edit très-rigoureux contre les Hé :u. NO 4 1 . 
_ Pallav .L.
. 
c. I o. 
2.. Farnèfe, averti de cette réfòlution cin. qu'avant Ie d
partde Farnèfe, ce Lé Id. L. 4. 
prife à Jon infù , partit auffi-tôt, &c. ] gar fut averri de la rérolution priCe de renir c. 1 I. 
Le Cardinal Pallallicin précend que ce la Dière & Ie Colloque, qu'il en fur forr Fleury, L. 
ne fur pas la nouvelle de la Diète & du mécontent, quïl y oppofa de fautles re- 1 J9. NO 45. 
Colloque, qui détermina Farnèft à panir j monrrances; & on ne peut dourer gue l1'y 
& que dès auparavanr il avoit demandé fon voyant point de remède , cela n'ait con- 
rappel, chagrin de ne voir aucun jour à ré- tribué à hârer fon déparr , comme le mar- 
tablir la paix entre l'Empereur & Ie Roi de que Beaucaire. Non multis pofl diebus , 
France; & apprehendanr que Franfois 10rC- dit-il, conventu jam Haganoam indiElo, 
qu'il Ce verroit trompé , ne s'imaginât qu'il de 'luo fe à Cæfar
 Granl'ellano'iue cela- 
étoit refié pour l'amu(er de concerr avec turn indignabatur, Carnefius Cardinalis 
Charles par des apparences d'accommo- ex aula Cæfåriana difteffit. "Ce qq4 
dement qu'il (avoit bien êrre fautfes. II juf1:i1ie tout à fait Ie récit de notre Hifio
 
eft certain néanmoins,de l'aveu de P 1I1l1l1li- rien. 


Xz. 



,. Rayn. 
NO J 8. 
Spond. 
NO. 5. 
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N D XL. rériques & les Luthériens, que l'on exécuta fort févéremenr par toute fa 
PAUL III. France, auffi-tôr qu'il eut éré publié. 
., , LXIV. ) CEPENDANT la Dièrefut convoquée q rar Ferdinand à Haguenau J 
H Dzete a où fe rendirent avec les Doéteurs Carholiques plufieurs MinifiJ'es Lurhériens.. 
où a

::a;,
 Les Eleéteurs de T rèves & Palaun, Ie Due Louis de Ba vière, & Gui/- 
donne un laume Evêque de Strasbourg , furent nommés pour Mé<9areurs entre les 
Colloque à Panies. Les Proteíl:ans requis de déclarer les Chefs de leuy doétrine , répon- 

rmes,' dirent: Que dix ans al1paravanr ils avoient-préfenré dans la Diète d Auf- 
qtlt.f Jepa- bourg leur Confeffion & fon Apologie : Qu'ils perlinoienr dans la rnême 
re Jans d .o.. . ,. ^ d ' d \ I d r 
fruit. Ol.lrme 
 & etment prets en ren re compte a rout e mon e: Que ne la- 
&j Id.NO 4 6 . chant ce que leurs adverfaires avoient à y reprendre, ils n'auroient rien de 
Slcid.L. 13. nouveau à dire, mais qu'ils attendoienr qu'on leur marquât ce qu'on y 
k 2.06. trouvoit de contraire q à la vériré; que c
éroit pour ceta qu'ils s'étoienr 
N
Y:
 re:1c1U5 au Colloql1e; & qu'ils ne manqueroient pas d'avoir roujours devant 
Spond: les yeu
 I 
anl011r de la concorde. Les Catholiques autu-tôr prirent la pa- 
NO 5. role, & confentant à ce que les autres propofoient) ils dirent : Qu'il conve- 
noir qu'ils approuvaLfenr ce qui s'étoit f.'\it dans certe Diète; qu'ils en de- 
voient recevoirle Décret, & fuivre la forme de réconciliation que ron y 
avoit ébauchée. Les Proreftans, qui connoi{foienr Ie défavantage qu'il y 
auroit pour eux à fuivre cette forme, & Ie préjl1dice ql1'ils recevroient de 
ce Décrer ,. 4 infiftoient qu'en laiíTanr à parr rous les torts,. on drefsât une 
nouvelle Formule. Mais les Catholiql1es de leur côté demandoient, que 
puifqu'il falloit redreíTer tous les griefs,. les ProteLtans réparaíTent tous les 
tOrts & reLtituaffent tous les biens de l'Eglife. Ceux-ci repliquèrenr: Que 
ces biens n'avoient point été ufurpé-s, mais appliqués par Ie rétabliífement 
de la borlne doltrine aux ufages légitimes & honnêtes ,. aufquels quoique 
àeftinés dans leur première infiitution,. les Eccléíìaíl:iques avoient ceffé 
de les appliquer ; & ql1'ainfi il étoit néceIfaire de décider des points de 

ottrine, avant que de parler de la refl:itution des biens. Les contellations 
s'échauff"ant, Ferdinand ordonna: r Que I'on dreIferoit une nouvelle Fo
- 
mule, qui ne pût préjudicier à aucune des Parties; que Ie nombre des 
Dotteurs feroit égal de part & d'autre ; que Ie Colloque s'ouvriroit dans 
une nouvelle A{femblée qui fons Ie bon plaifir de l'Empereur fe tiendroit à 
Wormes Ie 28. d'Oéèobre- {uÏ.vant; & qu'il feroit libre au Pape d'y envoyer 
res Nonces.. Les Prordhms acceprèrent Ie Décrer 
 & déclarèrent qu'ils ne 
s'oppofoient point à l'hi.tervention des Nonces ; rnai3 qu
ils ne prétendoienc 


J. La Diète fitt con'Vo'luée par Ferdinand 
..ì Faguenau.] L'ouvenure s'en fit Ie 2.f. 
deJuin,.& elle fin it Ie 18.de Juillec 1140. 
Sleid. L. J 3. p. 206. 
4. lnfifloient qu'en laiJlànt à part tOlLS 
lc..s torts, &c.] Ce qu' exprime ainíÏ Fl'a- 
Paolo # rimoJli. tutti j pregiNdi,ij 
 que 


M. Amelot a traduit, tous les prJjugés mis. 
8 part. Mais cela ne fait aucun fens. Car 
il ne s'agit pas ici de f'réjug
s, mais de 
réparer les torrs que les Catholiques (e plai- 
gnoient qu'on leur avo,it faits rar l'u[url'a
 
tion des biens Eccléúafiiques. 


./' 
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point par-là attribuer ni aucune primauté au Pape, ni aucune aut:orité à M D X 1.. 
cel1X ql1'il pourroit en voyer . P .AUL HI. 
f L'EMPEREUR en confirmation dece Décret ordonna l'Alfemblée, s & y 51'cJ t 
envoya pour fon CommiíTaire Granvelle, qui y alla avecl'Evequed'Arrasfon I
. p
l2.. s. 
tils depuis Cardinal, & trois Théologiens Efpagnols, & qui en fit l'ou- Pallav. 
: 
verrure par un difcoUFS fort pieux , fort propre à infpirer la concorde & à 4. c. 12.. 
terminer les différends. Pen de jours après arriva Thomas Campège, Evêque Fleury, L. 
de Felrri & Nonce ApoLtoliql1e. Car, quoique Ie Pape vît bien qu'il étoi[ 
3f'NO [I. 
tout-à-fait contraire à fes imérêts de laiífer trairer des marières de Religion 2.
.c
r
 4 8 . 
en Allemagne, & qu'il eln fait tout fon p011ìble ponr empêcher ce Col- Rayn. 
loque , il jugeoit ponnanr que c'éroit encore un moindre n1al ci'y confcntir , NO 59. 
que de Ie lai{[er [enir malgré lui. 6 Le Nonce , conformément aux l11f- 
truthons dll Pape , t fit un difcours à fon entrée, oÙ il dir : Que les Papes t 51eid. 1- 
avoient raujours rravaillé à procurer Ie repos de l'Allemagne: 7 Que Paul It p.2.08. 
III. qui 
'avoit, e
cor
 plu.s à cæut que perfont;e ',. av
it F
ur c
l
 convoql1é 
2.

r



. 
un Conclle General a Vlcenze, & que ql101qU tl eur ere oblIge-de Ie fuf
 
pendre, parce que perfonne ne s'y éroit rendu, il étoit de nouveau réfolu 
de Ie convoquer dans un lieu plus commode: Qu'afin qu'on y trairât avec 
fuccès les matières de Religion, 8 il avoit permis à l'Empereur de tenir un 


,. L'Empereur en confirmation de ce Dé.. 
erer ordonna I' AjJèmhlée , (;. y envoya pour 
{on Commiffaire Granvelle -- qui en fit l'ou- 
lIerture, &c.] Non Ie 2.8. d'Oétobre, auquel 
le Colloque étoit imimé, mais Ie 2. r de 
Novembre [uivam, felon Sleidan. L. I 3. 
p. :'08. 
,. Le Nonce , conformément aux inflruc- 
lions du P ape, fit un difcours à [on entrée , 
&c. ] Ce fur, felon Sleidan, Ie 8. de 
Décembre fuivant. 
7' Que Paul III - étoit de nouveau ré- 
[olu de le convoquer dans un lieu plus com.. 
mode. &c. ] 11 ne raroit point par l'extrait 
que donne Sleidan de ce difcours, que Ie 
Nonc
 ait offen de Ia pan du Pape de rrans- 
férer Ie Concile dans un lieu plus commo- 
de ; mais il dit lìmplemem que ce Pomife 
voyant que per{ònne ne s'étoit rendu à Vi- 
c.enze, avoit remis la tenue du Synode à un 
aune terns, in aliud tempus neceffariò re- 
jeciffi ; & qu'ill'allèmbleroit Ior(qu'il plai- 
roit à l'Empereur & à I'Allemagne , qualora 
foffi grúdito all' Imperadorc ed alla Gtr- 
mania, comme s'exprime Pallavicin. II 
n
efi: etlettivement rien dit de l'otfre d'une 
autre Ville dans les Infiruélions données à 


Camp
ge, & rapponées par Rayna/dus, &. 
il n'y a aucune apparence que ce Nonce et1t 
fait une pareille avance fans des ordres pré- 
cis de (on Maître. 
8. Il avoit perm is à l' Empereur de ft. 
nir un Colloque en Allemagne , qui fervit 
comme de prélude au Concile, &c.] Fra- 
P dolo prête ici beaucoup au Nonce, qui 
fans parler du Pape dit fimplemem, que 
l'Empereur avoit ordonné ce Colloque pour 
Cervir comme de prélude à ce qui devoit fe 
traiter à Ratisbonne: C æfarem quoque War.. 
matianum hoc Colloquium inflituiffe , Ra- 
tishonenfis C onllentûs , ubi C æfar aderit, 
lI&lmi qlloddam præludium. ( Rayn. NO 59-) 
II n'efi: effeétivement nullement vrai(em- 
blable, que Ie Nonce eût o(é dire que Ie 
Pape avoit perrnis ce Colloque, tandis que . 
dans ies infiruétions il étoit marqué que Ie 
faint Siège les avoir toujours condamnés-. 
Nos licet ex eo quod iflos fuper Religione 
TraElatus - non folùm non probare , verum 
etiam damnare , (;. quoad fieri poffit 
 pro- 
hibere dcberemlls; tamen, &c. L'on a vu 
même que les Cardinaux Farnifè & Ctrvin 
avoiem fait tout leur potlìbIe pour détou.t- 
ner l'En 1 pereuI d'en permettle aucun; & íl 
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f,( D X L. Colloqlle en AHemagne, q'.i fervÎr comrne de prélude au Concile , & qu'il 
PAUL III. I'avol[ envoyé pour y at1ìL1er de fa parr, & les alder auranr qU'11 pourroir : 
Qu' illes prioit done tous de faire leur poffible pour parvemr à la concorde , 
& qu'illeur promertoit de faire de fon côré rour ce que la Religion pourroit 
. lui permerrre de faire. 9 Yerger Evêque de Capo d'ifiria , dont on a déja 
v Pallav.L, parlé pillfieurs fois , vint auffi au Colloque, v non comrne Minifire du Pape . 
J'. c. I I. qUOlqu'en effet envoyé par Iui, comme fort au fau du génie des AUemands, 
sldd. L. mais avec Ie caraé1:ère d'Envoyé de France, p0ur fervir plus urilemenr Ie 
I J. P d 2.09. Pape fous un nom écranger. Ayant fait imprimer un Difcours fur l'unité & 


11 . la paix de l'Eglife, où il avoit pour but de monner que Ie Concile Na- 
FIeu

 L. tionnal n 'éroit pas un moyen propre pour parvenir à ceue 6n, it en fir dif- 
1 J.9.NC: $ J. [ribuer Ie plus qu.'il put de copies, à delfein d'interrompre ce CoUoque qui 
reifembloit en quelque forte à un Concile de cerre nature. On fm long- 
terns à ajufi:er la furme de la Conférence, tant par rapp,)[[ au feerer qni"'" 
s'y devoir garder, que pour régler Ie nombre des Doéleürs qui parleroient. 
10 Car il y avoit des gens, qui, rant à l'iní1:igation du NOl1c
 Campège, 


en furprenant que Fra-P aolo , qui venoit 
de Ie racomer 
 air fait parler Ie Nonce d'u- 
ne manière íì peu conforme à ce qui s'éroit 
patIé auparavant. Car quand bien rnême 
Paull'eûr permis, il n'ear jamais (ouHelt 
qu'on Ie laitIàt connoîrre au Public. AufIi ne 
yoir-on rien de pareil ni dans les Inltruélions 
de Campége, ni dans eextrair que donne 
SleÙlan de (on difcours. 
9. Yerger Evcque de Capo-d'Iflria - 
"im au.ffi au CollotJue ;, non comme Mini[- 
Ire du Pape ;, quoiqu'en e,/fet envoyé par 
Illi - mais avec Ie caraflère d' Envoyé de 
France. ] Celt ce que dit polirivemem Slei- 
d.ln, fur l'aUtorité duquel Era-Paolo l'a 
fans dome avancé. Erat etiam in hoc Con- 
"J/enttl P etntS Paulus rergerius Epifcopus 
Juflinopolitanus, 1Ierho iuidem tanquam 
Galliæ Regis caufâ, fèd revera miffus J 
Pontifice , qui fùis rebus illum inftrvire 
magis putabat ;, fiquidem alieno nomine ibi 
lIerfaretur. II fam avouer d'ailleurs, que Ja 
conduite que tint cet homrne dans Ie Col- 
loque jufiifie airel. Ie perfonnage que ces 
deux Hifioriens lui fom faire. Cependant 
Pallavicin prérend que la chofe efi abfolu- 
'ment fau(fe, & même impolIible, parce 
que dès-lors ce PréIat avoit éré rendu fu(- 
pea à Rome par les rappons dé'àvamageux 
qu'avoit fait de Jui Ie Lég
t Aléandre au 
t'ape, Cette rai(on, toute forte qu'elle fût 


pour empêcher de l'empJoyer avec un lea- 
raélère public, pouvo.it cependam ne l'êçre 
pas airel. pour empêcher de (e Cervir de;Ìui 
fecrerremem, non comme d'un homme.de 
eonnance, mais comme d'un infirument 
fecrer , propre a être dé(avou
 en ca
 qu'il 
n'agît pas coanme 011 Ie deliroit. Du moins 
il me paroÎt tout à fait hors de vraifem- 
blance, que la France (e wt (ervie (ans 
la participation du Pape-, d'un Evêgue 
Ita]ien qui avoit exercé plufieurs Non- 
ciarures, & en qui les Papes & P aullui- 
Jr1
me aVGient momré beau coup de con.. 
nance. Ainli, f1 ce qu
 di(em Sleidan & 
Era-Pllolo n'elt pas tout a fait cetrain , il 
me (emble au moins qu'il eft exnêmement 
probable. 
10. Car i1 y a1loi, JtS gens 'Jui;, tant 
à tinfligation du Nonce Campège , 'Jue par 
les intrigues fecrettes tie Verga, s'appli. 
'J1toient à tirer les chofts en longueur] No- 
tre Ameur après Sleidan rejerte ces tema- 
tives r or ]es Catho]i=Jues ; &. Pallavicin [\If 
les Prorefians, que Ie Nonce Moron en 
accufe da:;s res ]ettres. L'auroriré de chaque 
côré en (.)f pe 8:e, & pem être cha<]ue l'arti 
avoir-zl res raifons pour temporifer ; les Ca- 
rholiques, parce que {elon Sleidan les Pré- 
fidens leur étoienr (ufpeéh j & les Proter.. 
fans, parce q
Ùls 
toient bien aiCes à la fa. 
veur åu rems de pou{fex leur avantage. & 
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que par les intriaues fecrerres de Verger, s'appliquoienr à tirer les chofes M D x 
 ,. 
en longueur. M
s il fut arrêté enhn 
 que ]lan Eckius parleroir pour les PAUL Ill. 
Catholiques, & P/zilippe Melanaon pour les Protefians, & qu'on COffi- 
mencerolt par la matière du péché or
gine1. 
PENDANT que cela fe pa{[oit à Wormes, Ie Nonce qui rélidoir auprès de 
l'Empereur ne ce{[oit de lui repréfenter x que ce Colloque produiroit un R 
grand Schifrne, & rendroit route I' Allemagne Luthérienne; & que non- N
 j 
:n. 
(eulemenr il détruiroit entiérement l'autorité du Pape , mais auHì qu'il Spond. 
afKnbliroir extrêmement la fienne. 11 lui répéta toutes les mêmes raifons , Nt) j- 
que lui avoit alléguées Monttpulciano pour empêcher Ie Colloque ordonné Fkur

 L 
dans la Dière de Francfoft , & celles dont s'éroit fervi Ie Cardinal Farnèfl 13'. S' 
pour arrêter celui de Haguenau. Enhn I'Ernpereur perfuadé par fes raifons J 
& infiruit par Granvelle des difficultés qu'il rencontroit, ne voulu[ ('as que 
1'0n pafsât plus avant. '11 C'en: pourquoi, après trois jours de conférence 
entre Eckius & Mdanaon, Ie Colloque fut rOl!1pu par des Jettres de l'Em- 
pereur, qui rappelloit Granvelle, & qui remettoit tout à la Diète de Ra- 
risbonne, où il avoit de{[ein de fe [rouver, croyant que fa préfence facili- 
reroit les chofes. 
LXV. L'EMPEREUR Y s'y rendit en effet avec de grandes efpérances de A
tre D
è- 
terminer touS les diflèrends, & d'unir l' Allernagne en une feule Religion, b It a Ra
I
" 
I ' ' fi . d M C'h l ... ' I onne ou ,e 
J 2. & ouvenure s en tau mOlS ears MDXLI. ar es aVOl[ Invue e Pape:n'VO)ø 
Pape d'y envoyer un Lég:u habile & difcret, avee des plein-pouvoirs rrès- Ie Cardinal 
amples, pour être en érat de terminer fur Ie champ ce que la Dière & Ie Contilrini 
Légat jugeroient convenable, fans qu'on fflt obligé d'envoyer à Rome pour pour L.égat. 
chaque chofe; & illui rnarqua que c'éroit dans cctte vue qu'il avoit cédé J 

ld. L. 
aux infiances faites par fon Nonce pour la rupture du Colloque de Wor- 
l
ury :I
: 
meso 139. N097. 
Paul envoya done z Ie Cardinal Gafpar Contarini, eítimé rrès-habile & z Fleury,L. 
très-homme de bien, & ille fit accompagner par des perfonnes bien inf- R J 3 9. NO d 97 ,- 
ayn.a 
, , . an. Ij'4I. 
11. L ouverture s en fit au 7nOlS de Mars NO I & 
MDXLI. ] Sleidan marque au contraire, feqq. 
qu'elle ne fe fit qu'au f d'Avril. Qur'tm jam Spond. NO 
plerÙJ1le conveniffeTlt O7nnes , Î1lchoatur aélio I. 2.. & 3. 
die quinta menfis Aprilis. Cependant Ray- PaUav.L. 4- 
na/dus Ia marque au premier : C æpÛ jÙnt c. I 3. & 14- 
primá Aprili.s die Ratisbonenfes Conven- 
IuS. Peut-être que 1a cérémonie de l'ou- 
vcrture de la Diète fe fit Ie premier, & 
qu'on ne commen
a à parler d'affaires que 
le f. Cela reviendroit aßez à ce que dit 
Era-Paolo, qui après avoir mis l'ouver- 
ture de la Diète au mois de Mars, mar- 
que la première (éance au f d'Avril. Mais 
en ce cas, Sleidan ou Raynaldus fe font 
mal exprimés. 


de rendre leur Seé\:e plus nombreufe. A ju- 
ger pounant des chofes fur la fimple vrai- 
femblance, il femble que Sleidan efi mieux 
fondé dans (es conjonaures que Ie Cardi- 
nal Pallavicin j parce que les Catholiques 
ayam inrérêt de faire avorter ce Colloque 
c:olTIme les précédens, ne pouvoient mieux 
y réuffir qu' en faifant traîner les chofes en 
longueur. 
I I. C' eft pourqlloi , après trois jours de 
tonfirence entre Eckius &0 MélanElon, Ie 
CoUoque fut Tomplt, &c.] Le I S de Jan- 
vier I f 4- I , après 1a leéture des 1ettIeS de 
l'Empereur , qui rappelloir Gran1Jelle, & 
:rem
rroit tout a 1a Diète de Ratisbonne, où. 
il a voit de(fei
 de fe tIOUveI lui-même. 
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truites de tous les intérêrs de la Cour de Rome, & par des Notaires char.. 
gés de dreffer des Aél:es de toUt ce qui fe diroÏt & fe [eroit. Le Légat avo it 
ordr.e , en cas qu'il pre{fentÎt ql1'il [e dûr faire quelque chofe au préjudice de 
l'aurorité du Saint Siége, d'interrornpre Ie Colloque, & de propofer un 
Concile Général comme runique & Ie véritable rernède aux maux : ou 
s'il arrivoit que l'Empereur flu forcé d'accorder aux Prote!tans quelque 
chofe de défavantageux', il étoit chargé de s'y oppofer par l'Autorité Apof- 
tolique; ou. fi la chofe étoit déja faite , de la condamner & Ia dédarer 
nulle, & enfuite de fe retirer de la Ðière, mais non pas d'auprès l'Em- 
pereur. ' 
LA première chofe que fide Légat à fon arrivée à Ratisbonne, fl1td'ex- 
cufer Ie Pape de ce qu'il ne Iui avoit pas donné des plein-pouvoirs auffi amples 
& une autoriré auffi abfoille que l'Ernpereur Ie déliroit; premiéremenr, 
parce que cette puiffance abfoll1e eft tellement attachée au Pontif1cat, qu'elle 
eft incommunicable à tout autre; 13 & fecondement, parce qn'il n'y avoit 
ni rermes ni daufes propres à exprimer la communication que feroir Ie Pape 
à d'aurres pour décider des controverfes de la Foi; Ie privilège de l'Infailli- 
bilité n'ayant été donné qu'à la perfonne du Pape dans ces paroles de Jefus- 
Chrifi: à S. Pierre: a Pierre ,j'ai prié pOlLr 'J/ous. II ajoura: Que cependant 
Paul lui avoit donné tout pouvoir de faire un accord avec les Protefians 
 
pourvu qu'ils admilfenr d'abord, que l
 ppimauté du Saint Siége a été inf- 
tiruée par Jefus-Chrift, qu'ils reconnuffent les Sacremens tels qu'ils font 
enfeignés dans l'Eglife Romaine, & qu'ils reçuffent tout ce qui avoit éré 
décidé par la Bulle de Lion; 14 Qu' à ces conditions, il offroit de donner aux 
Allemands 


13. Secondement , parce qu'il n'y avo it 
l/I.i tçrTfles ni claufes propres à ex primer la 
communication que firoit Ie Pape, &c. J 
Tour eet endroir a été omis par M. Amelot, 
fans nous dire pourquoi. 
14. Qu'à ces conditionsil offioit de don- 
ner aux Allemands une pleine fatisfaélion 
fur toutes les aU/res ehofes.] Par Ies Inf- 
truétions données à Contarini, il ne pa- 
1'0Ît pas que fes pouvoirs fu{fent íì amples. 
Car iI Iui étoit défendu de rien inn over , & 
de donner aucune diCpenfe (Ies Loix & des 
Cérémonies qui étoiem en ufage dans tome 
l'Eglife. Anzpliffirna pot
{late à Pontifice 
inftruélus eft, die Reynaldus, ut lzæretÏcos 
tld fidem Catholieam pelliceret: verum cir- 
ca Rims Ecclejiæ aliaque traditione Apor- 
to/iea ad nos tranfini.J!a quidquam novari 
ab eodem Pontifice vetitus eft. C'efi ce que 
ponoit Ie premier chef des Infiruß:ions , 
(elon Pì1lla'Vicin 
 où il étoit marqué, Che 


nella dlfpenfatione delle leggi e de' riti delfa 
C hiefa ÍTltrodotti non gli dava it Pontefice 
veruna giurifdi{ione : & tous les aurre$ 
points étoient conformes à ce premier, 
cornme on Ie voit dans ces Auteurs. Si 
urgentur ad permittenda Luth
ranis fidei 
dignitatlque Pontificiæ contra,ia, inte'rrilo 
animo profileatur nunquam iis a.ffènfurum , 
imò nomÙle Pontificio ilIa prohibeat ac ref- 
cindat - Si quid etiam iniqul ad tempus 
aliqlJod Lutheranis in Conventll permittatur 
donee celehretur C on cilium , id omTlÍnò pro. 
Iziheal, &c.11 n'efi done pas étonnant après 
cela, que l'Empereur fe foit plaint qu'on 
e
t envoyl: Ie Légat avec des facultés fì li- 
mitées, ni que celui-ci en ait fait des ex- 
cures. Mais it feroit un peu extraordinaire, 
que ce Minifire connoiJfant ces limitations, 
eût offen aux Allemands de leur donner une 
lì ample fatisfadion fur tout ce qui ne regar. 

oit point les dogmes j " Fra- Paolo 
femblQ 
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}..llemands nne pleine fatisfaéèion fur routes les :ll1tres chofes. I::n611 il M Ð X r. [
 
, 
 . { l. d 1 PAUL III. 
pria I'Empereur de n'ecouter aucune propollnon des Prote lans & 
 ne e.:r 
rien accorder à l'infu des aunes Nations, de peur qu'iln'cnarrivârquclque 
d
viíion dangéreufe. 
. 15 COMME cerce Diète fut la caufe principale qui porra Ie Pape, non.. 
(eu]ement à confentÌr comme al1paravant à b. célébrationdu Concile, mais 
encore à en preffer davanrage la célébratiol1; b & qu'au contraire I6les Pro- b PaUav. W 
t
aans s'y convainquirent plus que jamais, qu'il n'y avoit rien à efpérer 4. c. I J.. 
pour eux ni dans l.e Concile, ni par-tout o
ì il y auroit un Minifire du 
l)ape; il eft néce1faire d'expofer ici dans un plus grand détail toutes les chofes 
qui s'y pafsèrent. 
17 DANS la première Séance, qui fe tint Ie 5 d'AvriI, 011 y dit au nom Succ
s de 
de l'Empereur: C Que Sa MaJefi:é Impériale voyant que les divilìons des celte Diére. 
Etats de l'E111pire fur les matières de Religion avoient donné occafion aux &'plaintes 
Tures de pénétrer jufql'1e dans Ie fein de l' AHemlgne, ce lJnnce avoit cher- fatte
 contre 
ehé tous les moyens poi1ibles de les terminer: Que n'en trouvant point d
 I 

g
J. L 
lueilleur que de tenir un Concile Gfl1éral) it s' éroÏt rendu en Italie pour I 
. p
l2. 
 2.. 
RaYll.N O 6_ 
auparavant, par les tentatives que les Non- 
ces & les Légacs av.oienr roujours faites) &. 
les ordIes qu'ils avoient d'cmpêcher tout ac- 
cord, qui.ne fe pourroit faire qu'en reIà- 
chant quelque chofe ou des prétenrions ot! 
des opinions de Ia Cour de Rome. Etquoi- 
que Patlavicin fernble le Dier, en di(ant 
que plufìeu-rs blâmcrenr Contarin pour s'êrre 
trop prêré à eet accord, ce1a [en plutôc à 
juCliner Fra-Paolo qu'à Ie réfucer; puifque 
le peu d'avances que 6.c ce L(>gar conrre fes 
Inftrutl:ions) De Iailfa pas de faire blâmer 
fa conduite à Rome, où 1'on parloic bien 
d'avoir de l'indulgence poutles Hérériques 
 
mais où 1'on ne vouloic rien relâeher , pas 
même dans Ies chofes les plus Índilfér-enres 
 
& rnême les plus néce{faires, C()!111ne les 
prières en Langue vufgaire, Ie retranche- 
menr du culce des Images, la Comm.uniol1 
fous les deux efpèces, (re. 
17. Dans fa prernière Séance" qui fe 
tint Ie j d' Avril, &c.] Apparemment que 
nocre Aureur diltingue l'Ouv.ertl1re, de 1a 
première Séa.nce, pui(qu'il a dic un peu 
plas haur, que l'ouverrure de cene Diète 
(e fir au rnois de Mars. Aucre1l1ent, il (e 
conrrediroic d'une manière aßèz (en{ible. 
Je ne Cai fur quelleautorité ila plaçé}'ouver- 
ture au mois de Mars. Mais ici il fuit Ie té- 
moignage de Sl,idan. .... 
y 


femble avoir ignoré en Ie fairanr parler ain- 
Iì , cornbien lès pouvoirs étoient bornés. 
Cependanr av
cde relles limications, com- 
ment éroit-iI poffible de center jamais au- 
cune union? Si Ie Légar ne pouvoit pas (e 
relâcher rnêrne (ur des Rics, à quoi pou- 
voit (ervir fa préCenee.? rien qu'à rompre Ie 
Colloque ; & c'écoir arparemrnenc Ie buc 
du Pape, dans Ie terns qu'il [embloir vouloir 
conrenter l'Empereur par renvoi d'un Lé- 
gat. 
If. Comme ceue Diètefùt la "Caufeprin- 
âpale qui porta Ie Pape, llol1-feulement à 
confentir comme aup.zravant à la célébra- 
ùon du C oncile , milis encore à en preffir 
davantage la cékhration, &c. Ce que die 
id Era-Paolo d1: très-cerrain ; & c'eft en- 
vain que Ie Cardinal P allavicin prérend Ie 
convainere de faux, en difant que dès au- 
paravanr Paul III. avoit fort in{ifié pour 
faire cenir Ie Concile. Notre Hifiorien lle 
k nie pas; mais il die que certe Diète Ie 
porra à en preßèr davancage 1a célébra- 
tion, & [OD Adverfaire ne prouve pas Ie 
cOllu:aire. 
16. Les Proteflans s'y convainquirent 
plus que j.1.lnais , 'lu'il n'y avoit rim à ef- 
pirer pour eux ni dans Ie C oncile, ni par- 
lout o1Ì il y altroit.. un Miniflre du. Pape.] 
1ls avoienr dû s'en convaincre dès lOllgtcms 
TOM 13. I" 
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M D X L I. en trairer avec Ie Pape Ciément ; mais que la chofe n'ayaut pn s'exécl1ter, it 
PAUL III. éroit allé à Rome pour en conférer avec Paul, qu'il y avoit tfouvé très- 
difpofé: Que la guerre ayant toujours empêché l'exécution de ce de(Tein
. 
it avoit enfìn convoqué ceue Diète, & prié Ie Pape d'y envoyer un Légaq 
Qu'enfin il n'avoit nen de plus à creur que de pouvoir procurer quelque ac- 
commodernent:t & que pour y parvenir it étoit à propos de choi{ìr de parr & 
d'autre un petit nombre de gens pieux & favans, qui fans préjudice d'aucune 
des Parties conféraífent à l'amiable fur les points conrroverfés" & propo- 
fa{fel1t à la Diète quelql1e voic de conciliation, afìn qu'après en avoir dé- 
libéré avec Ie Légat, on pût parvenir à la fin qu'il dé1iroit. II y eut d'ab()rd 
lIne contd1:ation entre les Catholiques & les ProtefL:ms , fur la manière 
d'élire ceux qui devoient conférer. C'eft pourquoi l'Empereur, qui fouhaitoic 
que ceue Conférence dh quelque fuccès, fe fit déférer cerre nomination 
par les deux Parris, les a{furant qu'il ne ferait rien que pour Ie bien & l'a- 
vantage commune> 11 élnt donc pour les Catholiques , Jean Eck.illS, fzder 
Pflug, & George Groppe; & pour les Proteltants, Philippe .\1elanaon 
 
ftJartÏn Bucer & Jean P
florius, qu'il exhorta par un difcours très-grave à, 
fe dépouiller de leurs paffions & de leurs préjugés, & à n'avoir en vue que 
<<SIeht. L la gloire de Dieu. 11 nomma d pour préíìder à ce Colloque , Fréderic Prince 
13. p. 2.1 3. Palatin, & Granvelle; 18 & il chargea quelques autres d'y aßifier, afin que 

rYll,NOl" tout fe pafsât avec plus de dignité. Le Colloque érant a{femblé, Granvelle 
1J

r

99: y prefenta un Livre qll'il dit avoir été donné à l'Empereur par quelques per- 
fonnes pieufes & favantes, comme propre à rétablir la concorde; & dit 
que ce Prince fouhaitoir qu'on Ie ILIt & l'examinâc, comme devant fervir 
de guide fur les marières fur lefquelles on devoit conférer ; & qu'il prioir 
qu'on y confirmât ce qui plairoit à tout Ie monde , qu'on y reformât ce qui 
déplairoit à tous, & qu'on vÎt cornmenton pourroit s'accorder fur les chofes 
dJ.NOIOO. fur lefquelles en ne conviendroit pas de fentÍmens. Ce Livre e contenoir 
Slcid.L. 14. XXII Articles 
 & 1'on y rraitoitde la création de I'Homme & de l'intégrité 
t. 2.1 4.2.1 f. de la Nature, du Libre-Arbitre, de la caufe du Péché originel, de la J ufii- 
N
Y;
.. ficatÏoll, de l'Eglife & de fes marques, des 6gnes de la Parole de Dieu) 
de la Pénitence après Ie Pé(.hé, de l'Autoriré d2 l'Iiglife, de I'Interpréta... 
tion de I'Ecriture, des Sacremens, de I'Ordre , duBaptême, de la Con- 
firmation , de l'Euchariltie, d
 la Pénitence , du Mariage, de l'Exrrême.. 
Onétion 
 de la Charité, de la Hi
rarchie Eccléíiaftique, des Articles dé.. 
terminés par l'Eglife, de l'ufage, de l'adminil1:ration & des cérémonies 
des Sacremens,. de la Difcipline EcdéfÎaltique, & de la Difcipline du 


IS. Et il cliargea quelques aU/res tf y a.f 
fifler , afin que tom fe paffát avec plus de 
Jignit-é. ] Ceux qui éroient chargés de cette 

ommifIion éroient, felon S/eidan , Ie Com- 
Ee de Manderfcheid, liberard Rudens, 
Henri Haft, Prançois Burchard, Jean.. 
!,iCg 
 & Jalj,lI.es Sturm. Mais felon Ra.Y": 


nilldus, c'éroient Eherard de Folefvberg ; 
Ie Comre de Manderpett, Henri HaJs" 
François Rivard, Jean J ai , & Jaques 
Sturm; qui (om apparel11l11enr l
s mél11es 
per(onnes, mais dont les noms om étc: dé.,: 
figuréi par ,e Gex1}Ïer Auttur.. 
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Penrle. Ce Livre ayant éré Iu & examiné, on en approuva quelques Ar- M D XL t. 
-rides, on e'} réforma quelques aurres d'un confentement général, & 19 il PAUL. III. 
yen ent quelques-llns fur Iefquels on ne put convenir, f co.rnme fur Ie IX de f I L. 
fa Puiífance de l'Eglife, fur Ie XIV. du Sacrement de Pénitence, fur Ie XVIII. :z. B
c:r
o. 
de la Hjérarchie, fur Ie xrx. des Articles déterminés par l'Eglife, & fur Ie 2.. 
XX
 du Célibar, fur lefquels on refi:a oppofé; & chaque Parri écrivit fon 

YlS. 
CEeI érant terminé dans l' Affemblée des Princes, g l'Empereur pré- g Fleury L. 
(enra l toute la Dière les articles accordés, & Ies fentimens ditférens des I39.NOI
3. 
In:rerlocureLus du Colloque, & en demanda Ies A vis, propofant en même- Pal1av. L. 
terns de fai
e une ré
?rmarion tan.t dans l'Etat que da.ns l'Eglife. Les Evê- 
ie
:/ t 
ques rejerrerent entIeremel1t Ie LIvre de la Concorde & tous l<:s Aé1:es du 14. p. U4. 
ColIoqne. Mais Ies Eleéteurs & les autres Princes Catholiques , qui déli... 
roietlt la p
ix, n'entrant pas dans les mêmes fentimens, it fut coneIu que 
l'Empereur , comme A vocat de l'Eglife , examineroit avec Ie Légat les Ar- 
ticles accordés, & feroit expliquer ceux où il pouvoi! reíl:er quelque obfcu- 
rité ; après qnoi il traiteroit avec les ProteO:ans, pour tâcher de convenir 
<Ie quelque Formule de concorde fur les points conteíl:és. L'Empereur 
communiqua Ie tout au Légat, & lui fit des infi:ances pour la réformatiol1 
d
 l'Etat EccléGafiique. 10 Après de férieufes réflexions > Ie Légat h donna h Fleury, L. 
par écrit une réponfe conçue à Ia manière des anciens Oracles, où il di- 13 9.NOI05. 
foit : Qu'ayant vû Ie Livre préfenté à l'Empereur) & rous les Ecrits des Sleid. L. 
Députés du Collo9ue, al1ffi-bien que Ies 
po
il!es rai
es de part & d'a
- 
:. 
;. 2.a:l
 
tre, & les objeéhons des Protefi:ans, 1.1 Ii etoIt davIs, que comme tls an? 154 1 . 
11 l fi l ,r. l ' 1 , . j n.' 1 NO 14. 
19. Y en eut que ques-un.f ur eJque $ vam, ou on convmt aeS queHlOns es 
on ne put convenir, comme jùr Ie neuviè- moins importances J & oil les autres reftè. 
me, &c. ] Fra-Paolo en a omis ici quel- rent roujours auffi comefiées. 
ques autres , comme Ies anicles de l'Eucha- 2 o. Après de férieufes réjlexions, Ie Lé- 
ri!lie J de l'invocarion des S.lÎnrs, de]a gat donna par Ùrit une réponfe conçlle à ia 

le{fe, de l'u[age du C
lice, & de quel- manière lks anciens Oracles, &c. ] Pall
z.. 
ques autres. De (jlÛbufdam non ita nitfgni vicin dit au conrraire J L. 4. c. If. qu'elle 
rnomenti capttiblls,dit Beaucaire,L. 2.2.. NO. éroit fori claire; & cependanr il avoue dans 
50. inter Colfo'luUlores convenit; de. præ- Ie même endroir.. gue l'Empereur la prit 
cipllis non '(;ofi.venÍl , nempe de Ecclejia dans un (ens tout oppo(é. Efi-ce une preuve 

ju.rqlle potejl.ue, de corporis & fanglÚnis de fa clarté, ou de (on ambiguiré ? 
Chrifli fiJcrameTlto, quam Eucharifliam vo- 2. I. Ii étoit d'avis , que CQmme ils d
ffè
' 
ca7Z!LS, de SatisfåElione, de UnÏtate & Or- roùnt en certains points de fa créance com.. 
dine facrorum Aliniflrorum , de Sané1is , mune de l' Eglife- em ne devoit rien jlatller 
de faCTa Liturgia quam Miffdm vocant, de fur ala J &c.] C'el1: cette réponfe, qne 
ufÙ integro Sacramenti, id eft, quod fit Fra-Pûolo a traitée de femblable aux an- 
llnus imeger fub una [pecie; de CæIibatu. ciens Oracles, & il (emble Cju'il n'air pas 
C'el1: auffi ce que marCjue Sleidan) & je eu tom à fait rort. Car l'Empereur en con.. 
m'étonne que notre Auteur, qui Ie copie lì clut que le Légat n'ayam parlé de ren. 
Convent, ne l'ait pas fait ici. Ce qu'il y a de voyer au Pape que les articles controverLés , 
..rai, c'eft qu'il en fut de ce Colloque C0111- il Úoir d'avi
 'lu'on reçût les aurres ju(qu'all 
R1e de celui d'Ausbourg ooze Ins aupara- CondIe Général 011 à la Oiète prochaine. La 
Y 1. 
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I D X L I. difléroient en certains points de h créance commune de l'Eglife) fur lef- 
PAUL. III. quels néanmoins il e[péroit avec l'aide de Dieu de Ies voir bientôt d'ac.. 
cord, on ne devoir rien .{tamer fur eel a, mais ren voyer Ie rour au Pape & 
au Saiut Siège, qui déc
deroient ces points conformémel1t à la vérité Ca- 
tholiqlle, ou dans Ie Concile Général qui fe devoit bientôt renir , Oll de 
quelque autre manière s'il en éroit hefoin, & qui auroient égard au terns 
& aux conjonéhues pour déterminer toUt ce qui feroit de plus avanrageu
 
au bien de roure la Chrérienté & de l'Aliemagne. Quant à la réfcrmarioß 
òe l'Ordre Ecdéíiaftique, il s'y montra très-porré, & a{[embla pour cela 
chez lui tous les Evêques., à qui il fit nn rrès-Iong di[cou.rs, les exhortam: 
par rapport à leurs perfonnes à éviter rout fcandale & route apparence de 
luxe, d'avarice, ou d'ambirion; & par rapport à leur (1.mille, à la teni!; 
dans la régle , parce qu'ils favoienr bien que Ie pellple juge des fl1reurs & 
de la conduite de fon Evêque par celles de fa maifon. Illes exhorta encore 
à demeurer dans les lieux les plus habirés de leur Diocèfe, pour veiller 
plus commodémenr fur leur Troupeau , & à tenir dans les aurres lieu

 
des Surveillans fidéles; à viliter leurs Diocèfes; à eonférer les Bénéfices á 
des gens de bien & de capaciré; à employer leurs revenus au foulagemem: 
des pauvres; à ehoifir des Prédicareurs pieux, f.1.vans, diferets, & pacifi- 
ques; & à pour voir à l'inftruétion & à l'éducation de la JeunetTe) qui étoit 
le moyen dont fe fervoient les Prorefians pour arrirer à eux route la No- 
blelfe. 11 donna des copies de fOll Difcours à l'Empereur, aux Evêques , & 
aux Princes.; ee qui donna occaÍÌon aux Protefians de cenfurer ce Difcol1rs 
auffi bien que la réponfe donnée à l'Empereur, en dif.'1nt pour raifon, que 
cet Eerir ayant éré publié, on pourroit prendre ]cur filenee pour une ap- 
probation. Les Catholiques de leur eÔEé n'approuvèrenr pas davantage la 
réponfe qu 
il avoit faite à l'Empereur, parce qu'illeur [embloir y approu- 
ver les Articles accordés dans Ie Colloque. . 
i FlcUl''y, 1. L'EMPEREUR i fit part à la Diète de rout ce qlli s'éroÏt patTé jufqu'alou '.1 
!'39. NO z Ð ,9. & leur communiqua les Ecrits mêmes du Lépar; concluanr qu'après avoir 
fair tout ce qui étoir en Iui 
 il ne-reftoit q.u'a délibérer, fi fauf Ie Recès de 
la Diète d' Ausbourg on devoir recevoir les Articles aceordés dans eette 
Confér
nee commç une doéhine Chrétienne) fans les mettre &lVantage 

n difpute jufqu'au Concile Général qui devoir bienrôt fe renir, comme 
le légat [embloit en être d'avis; ou bien, en cas que le Concile ne fe tÎnl 
pas;) jufql1'à une nouvelle Diète) où 1'0n examineroit \ fond toutes les 
controverfes de Religion. 
k J>aJIav. LA réponfe des Eleél:eurs Carholiques fut : k Qu'ils approuvoienr fan
 
L. 4. c. 15. héliter , comme quelque chofe de très-f>on & de rrès-utile, que les. Arti- 

kicl. L. 
14. p. 2.16. plupan des Catholiques l'entendirent de mê- 
me. Cependam: Ie Légat nia que ce fût Ie 
fens de fa réponfe. Croira-t-on après cela 
qu'elie étoit auffi claire que Ie dit P allallicin? 

e n'ofe IÌen a1fuIer du jugement des autres; 


mais j'avoue que fi-le Légat n'eOt expliqué fa 
penfée depuis, j'aurois jugé de Ja réponre 
comme en jugèrent alors &. l'Empere.UI U. 
la pluparc des Catholiques.. 



D E T R E N T E) L I V R E 1. 173 
des accordés dans Ie Colloque fuífent reçus unanimement jufqu'au te
s M D X L r
 
da Concile Général oÙ 1'011 pourroit les examiner de nouveau, ou du moms PAUL III. 
jufqu'à la tenue d'un Synode National, ou d'une Diète; & que ce [eroie 
un acherninernent à une conciliation entière fur les articles fur lefquels on 
n'éroit pas encore d'accord: Que de plus ils prioient Sa Majefié de pa{fer 
encore plus avant, s'il y avoit quelql1e efpérance d'avancer davantage la 
concorde dans cette Dière; mais qne G les conjonétl1res ne Ie permertoient 
pas, ils approuvoient fort qu'il traitât avec Ie Pape, pour tâcher de l'en- 
gaaer à a{[embler au plutôt en Allemagne, de l'agrément de Sa Majefi:é 
 
un b Concile Général Oll National pour y rérablir entÍèrement l'union. Les 
Prot
fians fìrent la même réponfe, déclarant feulement, que comme ils 
deliroient un Concile libre & Chrétien en Allemagne, ils ne pouvoient 
en accepter un OlÌ Ie Pape & les iìens euCfent Ie pouvoir de connoÎtre & de 
juger les points de Religion. Mais les Evêques 1 & quelque pen des Prin- I rd. Ibid. 
ces Catholiques répondirent différemment. Ils avouérent d'abord, qu'il y 

yn. 
avoit en Allemagne, auffi bien que dans d'antres Nations, des Abus, des rall

.L 
Seél:es, & des Hérélìes, qu' on ne pouvoit détruire fans un Concile Géné- c. 15.. -4. 
ral. Mais ils ajoutérent: Qu"ils ne pouvoient confentÌr à 2.ucun change- 
nlent de Religion, de Cérémonies, & de Rits, puifque Ie Légat offroit un 
Concile dans peu de terns, & que I 'Empereur en devoir trairer avec Ie Pape: 
Que íì Ie Concile Général ne pouvoit s'aífembler, ils fupplioient Sa Majefié 
& Ie Pape d'en faire a{[embler un National en Allemagne, on du moins 
de convoquer une Diète pour l'exrirpation des Erreurs: Qu'ils éroient ré- 
{olus de s'en tenir à l'ancienne Religion, teUe qu'elle éroir enfeignée dans 
l'Ecrirure , les Conciles, & les Saints Pères , auill-bien que dans les Recès 
des Diètes Impériales, & fur - tOUt dans celui de la Dière d'Ausbourg: 
Qu'ils ne confentiroient jamais à recevoir les Arricles accordés dans Ie Col- 
toque, tant parce qu'il y en avoit quelques-uns qui éroient fuperflus, com- 
me les quarre premiers, que parce qu'on y avoir employé des rnanières de 
parler qui n'éroient nullemenr conformes à l'ufage de l'Eglife ; qu'il y avoic 
quelques-uns de ces Articles qui éroient condamnables, & d'autres à ré- 
former; qu'on ne s'éroir accordé que fur les p0inrs les moins imporrans:1 
tandis qu'on reaoit divifé fur ceux d'une plus grande conféqnence ; & en- 
hn que les Carholiques avoient trop accordé aux Prorefians, ce qui blef-. 
foit la réputation du Pape & des Etars Catholiques. De tout cela ils con- 
dlloient qu'il ne ('lUOU faire aucnn uf.'1ge des Attes du Colloque, & 
qu'on devoit renvoyer á régler tOlIt ce qui concernoit la Religion au Con- 
cile au Général ou National, ou à la Dière. Ce qui donna lieu à cette ré- 
ponfe des Catholiques, fut que non-feulement ils croyoienr que la propo- 
brion de l'Empereur étoit trop avantagel1fe aux Protefians; u rnais en- 
2. %.. Mais encore, qUt les Dofleurs Ca- en détail par Sleidan, qu-i die, 1. 14.. 
tholiques Ju Colloque ne s'accordoÌent pas qu'Eckius 1 gut méprifoic fort & le Livre 
mftmhlt.] Ce que Fra - Paolo ne fait pré[en
é par I'Empereur 1 & les Théologiens 
qu'expo{eJ ici en généra.l 
 ell rapponé plus qu' 011 lui avoir alfociés dans le Colloque 
 


. 
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.M D X L I. CJre, que les Dùéèeurs Catholiques du Colloque m ne s'accordoient pas 
P AUt. III. cn{emble. 
. LE Légat apprenant 11 que l'Empereur fai{oit entendre que ce qui avoit 
m Sleld. L. , , d' I' ." d fc fc ffc' 
14.. p. 2.17. ete.accor e aV0 1 l[ 
te{l e on d con E ent l 
rr íì 1
.t; & P d ou e 

1tant. par 1a propre 
Pallav. L.4. cramte que par es Inllances es cc C lalliques e la Dlete, II fe plaionir a 
c. If. ce Prince de ce qu'on avoit mal interpréré fà réponfe, en l'accu[1nr d
voir 
n Sleid. L. confenti qu'an tolérât jufql1'al1 Concile ce dont on étoit convenn dans Ie 

:it

.2.t
. Colloq?e. II dir: Que fa pen
ée avoit ér
 que 
out reíl:ât indécis, & ql1'on 
4. c. 15. renvoyar Ie rour au Pape, qUI promerroJ.t , fOI de bon Pafl:eur & de Chef 
Rayn. univerfel de l'Eglife, de faire déterminer tout par un Concile Général .
 
,NO IS. ou par quelque autre voie équivalenre, avec route la maturité & la íìncé- 
rité pollible , fans précipitation , fans parrialiré, & fans avoir rien autre 
<hafe en vÎlequele fervice de Dieu : Que íì Sa Sainrt'té avoir envoyé dans 
,cetre vûe dès Ie commencement de fon Pontificat des lerrres & des Non- 
.ces à tous les Princes pour les inviter au Concile, & après I'avoir convo- 
.qué y 
1Voit envoyé fes Légats, & fi Elle avoit foulferr qu'on dh rraité 
pluíìeurs fois des matières de Religion dans les Diètes d' Allemagne, au 
préjudice de fon aucoriré , quoiqu'il apparrînt à Elle feule d'en juger, ç'a- 
voit été fur les prome{fes que Sa Majef1:é lui avoit Faires que tout fe fai- 
fait pour le bien : Qu'il étoit conrre route raifon , que l' Allemagne au 
préjadice du Saint Siège voultlt s'attribuer ce qui apparrenoit à to
te
 les 
Nations Çhrétiennes : Ql1'enhn il ne falloir plus abufer de la bonté du 
Pape, en v
ulant dérerminer dans une Diète ce qui ne devoit êrre décidé 
qne par Ie Pape & par l'Egli{e Univerfel1e; mais envoyer à Rome Ie Livre 
& rous les Aétes du Colloque avec les Avis des deux Parris, &.attendre fur 
cela la dérerminarion de ce Pontife. 
o skiJ. L. NON.CONTENT de cela, Ie Légat pnblia un troiíiéme Ecrit, 0 oÙ il di- 
! 4. p. 2.16. foit: Que la répanfe qu'il avoit fÚte à l'Em(Jereur fur ce qui s'éroit paíTé 
Pallav. L. dans Ie Colloque ayant été inreprétée diverfement, les uns jugeant qu'il 
;ic
r
f. L. avoit confenti à ce qu'on obfervât jufqu'au Concile Généralles Articles 
J39.NO
OB. convenU5, & les autres qu'il avait .tour renvoyé au jugemenr du Pape; il 
déclaroit, pour ne l:ti{Ter aucun douce fur (a réponfe, que ce n'avcit paint 
été:J & que ce n 'é.toit point encore fon intention de rien déterminer fur 


leant arr
eé par une fièvre , 
crivit une let- 
tre aux P.rinces_, oò. il di[oit: Que ce Livre 
lui avoit [Oujours beauconp Mplu, qu'il y 
avoit [rouvé qu!mité d'errcl1rs) ql1'il y re- 
connoiflòit [Out le flyle & Ie génie de AU- 
lo1.nElon, & qu'il y avoit apperçu plufieurs, 
des dogmes Lmhériens. Gropper & Pßllg, 
<]ui [e crurem arraqués par cette letne, s'en 
plaignirenr nux Préfìdens, qui en firenr leur 
rapport à l'Emperenr. Ce Prince, qui appa- 
Iemmel1t n'avoit rien fait que de conCeIt 


avec ces "Théologiens , qui vrai[emblable.. 
ment avoíenr eu parr ou à la compofieion on 
à la revifìon de ce Livre, fut [enfible à leurs 
plaintes , & leur rendit témoignage par un 
Ecrit public, qu'ils n'avoienr rien fait dans 
cerre affaire, que ce qui convenoit a des 
gens de bien. Voilà apparemmem Ia 
mèfìntel1igence à laquelle natre Hi1lo- 
ricn fait allufion, & qui fur pem - être 
une des ca.u[es .du peu de [uccès d.u Collo.. 
que. 
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C
M'e affaire, ni de décider qU'oll dût recevoir & to:érer jufqu'au [utur 1>.1 D X t f. 
Concile les Anicles far le1qnels on avoit éré d'accord äans Ie Colle que ; PAUL. III. 
rnais àe renvoyer Ie tout au Pape, COJ1lme iIIe renvoyoit de nouveau ': & 1 
qu'après I'avoir déclaré de vive voix à I'Empereur , il jugeoit à propos de 
Ie déclarer par écrÏt à tout Ie monde. II 11 'en req.a pas même encore là ; 
n1ais voyant que tons lcs Prir-ccs Cathdiques & même Ies Ecdéfiafiiql1es 
s'aceordùierrt à demander un Concile National, & Ie Pape I'ayant ch.ugé 
par fes Inflrué1:ions d
 s'y oppofer , quand méme on l
 voudroit renir par 
fon autOrité & en Ia préfence de fes Légats, & de repréfenrer quel dangec 
il y auroit pour Ies an:es, & que! aBiont ce [eroit pour Ie Saint Siège 
 
que ce feroit dépouiller d'une al1torité que Ði=u Iui avoit donnée, pour 
l'attribuer à une Nation parriculièæ : il remo11tra: Que l'Empereur devoit 
fe fouvenir qu'érant à Bologne il avoir détefié lui-même Ie Concile Natio- 
nal , comIDe préjudiciablc à l' Autoriré Impériale , parce qu'il avajt fujet 
de eraindre que fes Sl1jers, après avail' ofé une fois innover dans la Reli.. 
giOl1 , ne s'enhardiíTent enfuite à faire auL1ì des char:gemens dans l'Erat; 
& que pour éviter la demande qu'on lui en pourroit faire, il s'éroit abfenré 
de t0utes leç Dières depuis ran MDXXXlI. Le Cardinal fit done rout ce qu'il 
put auprès de l'Empereur & des Princes pour détourner ce de{[ein, & it 
adrel1à dans cette même vlle un autre Eerie 
i.IX Carholiques, où il difoir : P p SIeid. L. 
Qu'après avoir conlideré mÚrement de que! préjudice il [eroit pour Ia Re- 14. P.2.l7- 
ligion, que les controverfes de la Foi fe r.emiffene à la décilion d'un Concile Rayn. 
Nario:lal, il croyoit qu'il éroit de fon devoir de les avenir, qu'-ils de- NO :z..8
 
voient fupprimer entièrement eette daufe , érant manifefte qu'un Coneile 
National n'a point Ie pouvoir de décider des controverfes de la Foi, dont 
Ia déterminaeioI1 appartienr à route l'Eglife : Que Ies déeifions qui s'y fe- 
roient, feroienc nulles & invalides : Que s'ils vouloienc fupprimer certe 
demande, comme il s'en flanoir, ils feroient une chofe très-agréable au 
Pape , qui ell Ie Chef de I 'Eglife & de tous les Conciles; C0mme au con- 
traire ce feroit un granJ déphilìr pour lui , s'ils ne Ie faifoient pas) puifque 
cela ne manqueroir pas d'excÏter de plus grands troubles dans Ies marières 
de Religion, aul1ì-bien parmi Ies autres Nations, que dans l'AlIemagne :.. 
Qu'cnfin il s'éroit erû obligé de leur repréfenter toutes ees ehofes, tant. 
pour obéir aux ordres de Sa Sainreté, que pour remplir les devoirs de fa 
Légation. 
LES Princes répondirent à eet Eerit du Légar : q. Qu'il étoie en {on pou- q Rar n 
voir de prévenir & de remédier à tous les inconvéniens d
nr il parIoie, en Ibid. 
engageant Ie Pape à eonvoquer & à tenir Ie ConciIe Général fa
s différer Sleid. L.. 
davanrage : Que par-Ià il f..1.risferoit aux défirs de tous les Etats de l'Em- 14. F' 
J,7... 
pire , & feroie cetTer la demande d'un COllcile N:lrion:ll : mais que (ì Ie 
Concile Général fi fonvene promis, & encore nouvellement par Iui-même 
 
ne fe eenoit pas efteétivemenr, les befoins prelT:1.r.s de l' Allemagne exigeoient 
que les conrtoverfes fu(fent terminées dans un Concile National) ou dam 
anc Diète en préfence d'un Légat du. Saint Siège. 
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1-1 D X L I. LIS Théolog ie l1 s Prordlans r répondirent de leur côré par un long 
PAUL Ill. Ecr
t ,où ils dlrenr: Ql1'il ne pouvoir naÎrre ni grandes ni penres fédirions 
en décidanr les conrroverfes de Reli g ion conformémenr à la Parole de 
,. Slcid. 
Ibid. D.iel1, & en réformanr les abus par la doéèrine de l'Ecrirure & les Canons 
Pallav. L. al1rhenriques de J'Eglife : Que dans les fiécles précédens on n'avoir jamais 
4. c. 15. refufé aux Conciles Narionaux de prononcer fur la Foi : Jefus ChrW: ayant 
5 Matt. promis fon affii1ance s à ceux qui s'affimbleroient au nornbre de deux ou trois 
XVIII. %.0. ell Jon nom. Qu'il y avoir eu plufieurs Conciles Ilon-feulement Nationaux. 
mais même d'un très- petit nombre d'Evêques) dans la Syrie, la Grèce ) 
l'Afrique , 1'Iralie , la France, & l'Efpagne) qui avoienr fait des décifions 
åe Foi contre les Errel1rs de Paul de Sarnofate, d' Arius) des Donatifles, 
des Pélagiens 
 & d'aurres Hérétiques, & fair des Réglemens pour les 
mæurs; & ql1'il Y auroit de l'impiéré à traiter de nulles , d'invalides, & 
åe vaines ces décilions: Qu'on avoir bien accordé la Primauré à 1 'Eglife 
de Rome, & la prérogative d'auroriré à fon Evêque au-delTus des auu"es 
Patriarches; mais qu'on ne rrouvoir dans aucun Pere, quJil eûr éré appellé 
Ie Chef de l'Eglife & des Conciles: Que Jefus-Chrifi étoir Ie feul Chef de 
l'Eglife, & que Paul, .Apollo, & Céphas n'en étoient que les Miniíl:res : 
Ql1'enfin la difcipline qui s'obfervoir à Rome depuis tant de lìècles 
 & les 
délais affeé1:és quJon apporroit à la célébrarion d'un Concile légirime, InOll- 
troient a[[èz ce qu'on devoir attendre de fa parr. 
t Fleury J ENFlN après de longues difcuffions 
 l'Empereur t congédia la Dière Ie 
L. 139. 2.8 de Juiller, en renvoyanr au Concile Général 
 ou à un Synode Narional 
NO II]. d'Allemagne, ou à une Dière de l'Empire, route la procédure du Collo- 
'lJ ld. Ibid. que. II promir v d"aller en Italie pour rrairer du Concile avec Ie Pape, & 
Rayn. il aífûra que s'il ne pouvoit en obrenir un Général au un National, it 

o.l4. convoqueroit dans dix-huir mois une Dière de l'Empire, à laquelle il Ïn- 
t:1p: 2.I7. vite
oir l
 Pape d'envoyer un Légat, pour y .fixer les matières de Religion. 
11 dcfendlt al1X Protefians de recevoir dJaurres dogmes, que ceux fur lef- 
quels on s'éroir accordé; & ordonna aux Evêques de réformer leurs Eglifes. 
II défendit auffi d'abattre les Monafi:ères, dJufurper les biens d'Egtife, Be 
. de follicirer perfonne à changer de Religion. Et pour fatisfaire davantage 
g ld. Und'l es Proreftans 
 x il ajoûra: Qu'il ne leur prefcrivoir rien par rapport aUK 
Articles dont on n'étoir pas dJaccord; qu'à IJégard des Monaíl:ères, on ne 
devoir pas les dérruire, mais les réf
rmer, & les ramener à unt; vie plus 
Chrétic:nne; qu'on ne devoir pas non plus sJemparer des biens Ecclélìaíl:i- 
ques, mais les lai{[er aux Miniíl:res, fans égard à la diverlìté de Religion; 
& quJenfin on ne devoir folliciter perfonne à 
hanger de Religion, mais 
quJon pourroir recevoir ceux qui fe préfenreroient volonrdirement. II fl1f- 
pendit auffi Ie Décrer d J Al1sbourg par rapport anx affaires de Religion & cl 
ce qui y avoit rapport, jufqu'j ce quJon dh décidé les conrroverfçs ou dans 
Entrcvue un Concile , ou dans une Dière. 
Ju Pape & LXVI. TOUT étanr ain6. terminé, y l'Empereur pa!fa en Italie, & con- 
., l'Emps- féra à Lucques avec: Ie Pape fur lç Concile 
 fur la guerre des Turcs.. Us y 
COllVlnrenc 
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convinrent enfemble , que Paul envøyeroit un Nonce en Allemagne pour M I) x t 11 
déliberer fur l'une & l'autre de ces affalfes dans la Diète qui devo.i.t fe tenir PAUL UI. 
à Spire au commencement de l'a'lnéc fiÚvante , & que Ie Concile fe tÌen- .. 
d . , . , . L P fi reur a Luc. 
}Olt a V l
;
z.e., comm
 on d en et
l
 rconveJ?u aupa d 

anr. e .;p
 r parr 2 ues . 
oe ceue relOlUt10n au Senar e Venlle; qUI pour IIl
renres rallons ne ju- J Slcid. L. 
geanr pas à propos de recevoir une lì gr.mde Alfemblée dans Vicenze, ni 14. p. 2.19_ 
ql1'Ol1 Y traidt de la gl1erre contre les Turcs, foir que réellemePt onen eûr Pallav. L. 
detfein, au qu'on n'en fît que la feinre, répondir: Que les affaires ayant t c. 16. 
changé de face par l'accord que la République venoir de faire avec Ie Turc) N
y

. 
cIle ne pouvoit plus confentir à prêrer cette Ville, de peur que Soliman ne Spond. N
 
Ja foupçonnâr de vouloir y former une ügue de taus les Princes Chrériens 7. 
&;Olltre lui. Il fallut done que Ie Pape prît d'autres mefures. Fleury)o L. 
C I d . \ 1 C d R b d I . 14. 0 . N I.) 
EPENDANT Z on repan lr a a our e orne eaucoup e ca ommes R 
comre Ie Cardinal Contarini, 2.J qu'on y fonpç<?nnoit d'avoir du penchant N
 3
:n.. 
pour la doéhine Luthérienne; & ceux qui parloient plus favorablemenr Spond. 
de lui) a difoient ql1'il ne s'y éroir pas oppofé auranr qLÙl convenoir, & NO :z... 
qu'il a voir mis en danger l'auroriré du Pape. 2.4 Paul même n'éroir pas R SlCld. L: 
tour-à-fair coment de 111i, qnoiql1e Ie Cardinal Frégofl n'oubhâr rien pour 
4it
 2.10. 
Ie défendre. Mais Contarini érant ve
u à Lucques rrouver Ie Pape, qui y C.al;. . .4- 
:tttendoir l'Empereur, illui rendit lì bon compte de [a LégarioH J que ce Diète 
 
POIlrife en reila pleinemenr farisfair. Spire 
 où I. 
LXVII. AINSI "nit l'an MDXLI, & dès le commencemenr b de l'année Pape f

tf 
fnivanre, 2.f Paul envoya à la Dl(=
e de Spire, oÙ éroir Ie Roi Ferdinand, t::rler I: .. 
16 I
an A1Qron Evêque de l\1odène; qui, felon l'Infiruétion qu'il avoir Concile à 
reçlle, dir: Que la difpotìtion du Pape à l'égard du Coneile éroir la même Tre
te ; 6- 
que par Ie patTé, & qu'il fouhairoir qu'on Ie tÎnr : Qu"ill'avoit fufpendu du Q:,"olque leI 
fc d l'E 1 \ I 11 1 rottjtans 

Or: ent cl eI11 1 
n
 1 e mpere
r, pour trauver 9 ue q
le ouvertu
e r a a. fi pacl - refufènt á. 
CltlOn e Ai e 11agne; mats que ce[[e renrauve s'eranr rrouvee lans uccès, l'accepter I 
il avoit repris fa premièrc réfolutioll de ne phis différer de l'affembler ; PRul III.ne 
Qu'il ne pouvoir fe réfoudre de Ie tenir en Allemagne, parce qu'ayanr Jaiffe pas 
qtie de Ie 
pun porté pour quelques-unes de teurs Er- cO;
í:.tderi 
reurs. Mais s'il eut des ennemis, il em auffi el . · 
des défenfeurs, eomme les Cardinaux Pool P !.t' I . I P . 2. L 2.4. 
v. ' .r. . fì '. 1 r.. a avo ..... 
& c regoJ e, ee qUi t qu 1 lur mletlx reçu C 17. 
du Pape qu'il ne l'avoit efi')èré. Cet accl1eil Rayn. ad 
néanmoins ne prouve pas que Paul n'eût an. 1541.. 
point pris de foupçons comre lui, mais NO I. & 
hmplemem gu'il n'y ajoma pas emière- [eqq. 
mem foi, & qu'il fut bien ai[e qu'il Ce ffiL Spond. 
juHifié.' NO I. 
2.f. Paul envoya å la DitU de Spire. ] Fleury, L. 
Qui commença Ie 9 de F
vrier I f of. !. 140. N O :z.1_ 
2.6. Jean Moron Evé'1lle de lyfodène, & po 
&c. ] Ce fut Ie l. 3 de Mars qu.il fit fon dif--: 
CgUIS. 


11. Q u
 on y fòupçonnoh d' avoir dlt pen- 
'chant puur ia doélrine Luthérienne. ] Appa- 
remmem, parce que Cur Ies ma
i
res de la 
JufiifÏcJ.tion il avoh ern que les luth
r
ens 
Q'écoiem divifés d':wec les CarhoIiql1es gu'en 
paroles. Qlti .fdmiliariter illum noverant , 
4it Sleidan, de jllftificatione hominls reélè 
flnþffi dicunt. 
2.4. Paul même n'étoit pas tout à fait 
contelll de IUl, &c.] Non honam watiam 
irziit aplld Pontificem atqlle Collegi;tm, dit 
Sleidan , 1. 14. II en: certain du 1110ins , 
-1e }'aveu mêmeJe P.J/lavi:in) qne pll1tÎeurs 
l'aecu{oiem ou d'avoir agi crop mollemenc 

mre les Lurhériens J O\l iUê1ne d'avoÌI 
T 0 :M E 1. 


4 
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N D X L 11. deíTein de s'y trouver en perfonne, fon âge , la longueur du chemin 
 & 
PAUL Ill. nn changement d' air fi différent, ne lui permettroit pas de s'y (ranfporrer; 
& que cela feroit également incommode aux autres Nations: Que d'ail- 
leurs, comme il étoit à craindre que vraifemblablement on ne PÛt pas Y 
traiter les chofes fans troubles & fans violence, illui paroiíToit plus à pro- 
pos de choilir Ferrare , Bologne, ou Plaifance, villes très gran des & très- 
commode.s; ou que fi on ne s'accommodoÍt d'aucune de ce
 villes, il confen- 
tiroit qu'on s'aíI"emblât à Trente, qui eft fur les confins de l'Allemagne: 
Qu'il auroit été bien-aife d'ouvrir ie Concile à la Peutecôte; mais que ce 
teeme éranr rrop court, il Ie prolongeoit jufqu'au I 3 Aoûr; & qu'il les 
prioit tous d'y aíIìfter, & de fe défaire de leurs avedicns réciproques, pour 
. traiter la caufe de Dieu avec droÏture & avec Gncériré. Feldinand & les 
If RaYA. N
 "Princes Catholiques remerciérent Ie Pape, c en difant que puifqu'ils ne 
J
..& 16. pou\"oien[ obrenir un lien pro pre en AllemagrJe, cornmc,eîu été Ratisbonne 
ou Colog
e) ils fe contentoien[ òe T renre. 2.7 Mais les Pcorefians n'a- 
gréerent ni Trente pour Ie lieu du Concile, ni qu'il fûr convoqué par Ie 
Pape; ce qui fut caufe qu'Ol1 ne prit aucune autre réfolution dans la Diète 
au fujet du Concile. . 
JS1eid. L. 18 CELA n'empêcha pas Ie Pape de publier Ie 11 de Mai de cerre année d 
1+ p. 2.2.8;la Bulle d'!ndiétion du Concile ; dans IaquelIe, après avoir témoigné Ie 
Jl..
Yl1. delir qu'il avoit coujours eu de pourvoir aux maux de Ia Chrérienré, il di- 
N q. fc . Q " I " fc ' \ h 1 I ' d & ' 
s d ott: u 1 avou: touJours pen e a y c erc ler es reme es; , que n en 


l;O: ayant point trouvé de plus propre que d'a{fembler un Concile, il étoir dans 
Pallav. L. nne ferme réfoL.ltion de Ie faire. Puis après avoir parié de la convocation 
4.. C . 1 7. qu'il en avoit faire à fvIanroue & enfuite à Vicenze, & des fufpenGons à 
}leury N 
 L 6 ' terme qu'il avoit été forcé de faire de l'une & de l'autre, & notamment 
14 0 . 3. d d o, " I . c' r r' d ' I d ' d O f( 0 I 
'une ernlere qUI avolt raue lan5 prelcnre e, rems, I e Ul Olt es cau-I 
res qui avoient fair prolonger jufql1'alors cerre fufpenfion, & qui étoient 
la gl1erre de Ferdinand en Hongrie, la révolte de Flandre contre rEmpe-, 
reur, & ce qui s'éroit palfé à la Diète de Ratisbonne. Il marquoir enfuire : 
Que rrouvanr tanr d'obfiacles, il avoit arrendu que Ie tems defiiné de Dieu 
pour cette æuvre fûr arrivé; mais que conGderant enlin que tout rems lui 
eft agréable quand il s'agit de rrairer des chofes faiotes, il étoit réfolu de 
ne plus attendre davantage Ie confenrement des Princes: Que n' ayant pu 


". 


2.7. Mðês les ProteJlan.r n'agréJrtnt ni 
Treme pour Ie lieu du Coneile, ni qu'ilfût 
com.qqllé par ie P ape, &c. 1 C'eft ce C)ue 
.lit Fra Paolo: Ma Proteflanti negarono di 
con.fentire ne cht il Concilio fo.lfè intimato 
JaL Pontefice, ne che illuogo foffi Trenlo; 
& je ne fç..li pourquoi M. . /m(lot rradui[ : 
Mais les Proteflans ne lIoulurent accepter ni 
Ie lieu, ni Ie Conc!le. Car ce n'efi: p;:s [out 
Com;ile qu'ils refu[oiem) mais un q\Ú fût 


alfemblé par Ie Pape. 
2. 8 C ela n' empêcha pas ie P ape de puh/ier. 
Ie 22 de Mai La Bulle d'!ndiElion , &c ] 
Cerre Bulle fut bien fignée Ie %. 2. de Mai, 
mais elle ne fut pobliée que Ie 2.9 deJuin. 
Je m'éronne que Sleidan 1. 1+. air placé 
cerre Indiaion au premIer de J uin. !merea 
Ponri.fix Kalendis JlmÎÌ Concilillm indicit.- 
Car ce n'elt ni Ie jour de la íìgnatule ) ni ce.. 
1
 de Ja pubJi,ation., 
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ubtenir la ville de Vicenze, & défirant donner à r Allemagne la. fatif- 1d D X t l.f. 
faaion ql1' eUe dé{ìroit à l' égard du lieu, il avoit par une charité paternelle PAUL IlIø 
pour les AUemands qu\il favoit délirer Trente , qnoiqn'une vi lIe d'Italie 
lui eût paru plus commode; il avoit, dis-je, à leur demande choifi ceete 
ville pour y célébrer Ie Concile Généralle premier de Novembre fuivanr:þ 
donnant un fi long terme, afin que fa Bulle pût être publiée par-tout, & que 
les Prélats euífent Ie terns de s'y rendre : Qu'en conféquence de l'autorité 
du Père , du Fils, & du Sainr-Efprir, & des Apôrres Sø Pierre & S. Paul :Þ 
qu'il exerçoit en Terre, & de l'avis & du confentement des Cardinaux, il 
levoit toute fufpenfion du Concilc, & 1'intimoit à Trente, ville libre Be 
commode à to utes les Nations, pour y être commencé Ie premier de No- 
vembre, & y hre enfuite conrinué & achevé: Qu'il y appelloic tous les 
Patriarches, Archevêqnes, Evêques, Abbés , & tOllS ceux qui par droit 
ou par privilège avoient voix dans les Conciles Généraux, & leur cornman- 
cloit de s'y trouver en venu de 1'obéiífance & <iu ferment qu'ils lui avoienc 
prêté & au Sainr Siège, fous les peines portées par les Loix & la Coutume 
contre Ies défobéifTans ; ou s'ils en étoient empêchés, de certifier leur em- 
pêchement, & d'y envoyer leurs Procureurs : Qu'il prioit 1 'Empereur, Ie 
Roi Très - Chrétien, & tous les autres Rois, Ducs, & Princes, de s'y 
trouver; ou s'ils en éroient empêchés, d'y envoyer des Amba{[adeurs pleins 
de fagefTe & d'autorité , & les Evêques & autres Prélats de leurs Erats: 
Qu'il y inviroit plus particulièrement que les autres, les Prélats & les 
Princes d'Allemagne, puifql1e c'étoit principalement pour eux qu'on avoit 
choifi pour Ie lieu du Concile cette ville qu'ils avoient déíìr
e; & o1Ì l'on 
s'aífembleroit pour y traiter de rout ce qui regardoit les V érités de la Reli- 
gion Chrérienne, la réformation des mreurs , 1'union & la concorde des 
Princes & des Peuples Chrériens, & les moyens de fe délivrer de l'oppref- 
lion des Barbares & des Infidéles. 
CETTE Bulle fur envoyée. auffi-tðt à tous Ies Princes Chrériens, mais e Raynø 
èans une conjonéhue pen favorable. Car e dès Ie mois de J uiller J Ie Roi NO. d I4. 
.J F d ' 1 I \ l ' E M . fc It bI . 1 . SIcl .L. 1 4- 
ue . rance ec ara a guerre a mpereur par un anI eue pu Ie remp 1 8 
de paroles ourrageantes, & qui fut fuivi d'une irruption faire en mêrne- p. 2.1. ø 
tems dans Ie Brabant, Ie Luxembourg, Ie Rouffillon, ie Piémol1r , & 
r Artois. 
LXVIII. L'EMPEREüR parut mal fatisfair de la Bulle du Coneile, & il Plaintes 
niarqua au Pape : f Qu'il trouvoir étrange que n'ayant épargné ni peines ni ,.éciproques 
dangers pour procurer Ie Concile, on Iui comparât & égalâr dans cette de r;
np;.. 
"D 11 1 R . d F .. c . I ' ^ h P . \ reUT O. HI/. 
uu e e 01 e rance, qUI avolt toÙr raIt pour empec ere UIS apres un Roi de 
détail de routes les injures qu'il croyoit en avoir reçues, il ajouroir: Qu.en- FrRnceø 
core dans la dernière Diète de Spire þ cc Prince avoic travaillé par fes Am- f Palla:v_ 
ba{[adeurs à fomenter les différends de Religion, en promettant à l'un & 1. f. c. I,' 
l'autre Parri féparément fon affiftance & fa proted:ionø Efinn il prioit Sa 

y
. 
Sainreré de coníidérer {ì la conduice de ce 1v10narque éroit propre à remé- sponl- 
d.ier aux maux de la Chrétienré, & à permettre l'ouvertu.re du Concile::l NO I I. 
Z2. 
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.. 
x t J J. qu'il.avoit toujours traverfé pour fon uriliré privée ; ce qui I'avoit forcè 
PAUL III l11i-même, ?près S'e!1 être apperçu.,. de prc=ndre d'a
tres 
oyens pO
1[ d.... 
I . cher de paCIfier les dlfpures de RelIgIOn: Que Sa SaJ.ntete donc devolt s'en. 
Be car.l. prendre au Roi & non à lui , íi Ie Concile ne fe tenoit pé!S, & que fi Elle 
;i
ury , L. vouloit contribuer au bien public, Elle devoit fe déclarer fon ennemi, 
,J4o.NO 37. pnifque c'étòit Ie feul moyen de faire atTembler Ie Concile) de r.érablir les 
affaires de Religjon, & de procurer la paix. 

 Id.W J8. LE Roi de France, g pour prévenir res imputations d'avoir fait la guerre 
Slcid. L. au préjudice de la foi ) & d'avoir empêché par-là Ie fruit qu'O!1 arrendoit 
14. p. 2.2.8
 du Concile,dont il avoit bien prévu qu'onle cha:rgeroit, avoit fait p1.1blier 
Spond. N un Edit contre les Lurhériens, avec ordre à fes Parlemens de- l'exécuter irr... 

. violablement, & de pr()céder rigol1reufernent contre ceux qu'on denonce- 
roit camme ayant des livres conrraires à Ia doéhine. de l'Eglife' Romaine" 
& qui ou tiendroient des Aífemblées fecrettes, ou vi0ieroient les Com
 
mandemens de rEglife) & fur-tout contre ceux on qui n'obferveroient pas 
130 défenfe des viandes, ou feroient reurs priètes en une autre Langue que 
la Latine; & il en}oignoit en même-t
ms à la- Sorbonne d'en faire une 
exaéte perquifition. Puis infèru-it des artifices dont fe fervoir- l'Empcreur 
pour animer Ie Pape contre lui , il'donna ordre ponr les élllder qu'ön mÎt 
en exécution l'Edit ,Publié contre les.[uthériens, & 61: dreLrer à Paris.une 
Formule pour les deeouvrir & les accufer, promerrant des récompen{es 
 
cellX qui le.9 dénonceroient, & menaçant de punir ceux qui ne-Ie feroient 
pas. Ayant appris enfnite ce que Charles avoit écrit au Pape contre lui , it 
IJ Ia
NO I 3 
 a
reífa 
 ce P'ontife. h une lettre \ apo

gétique p
ur lui..
ême, & plC:Í1
e 
d lllveéhves cOI
rre l"Empereu
, æ qUI Ii reproeh
lt p
en:ller
Fl1en[ Ie fae de 
Rome, & la detention de Clémel1t , pend
nt qu Ii falfolt falre des Procef- 
fions en Efpagne pour fa délivranee, ajoutant ainíì la dériflOn à l"injufliee. 
11 racontoit enfuite la cauf.e de toutes leurs querelles , dont il rejetroit la 
faute fur l'Empereur. 11 hniífoit enhn en monr ant que ee n'éroit point 
à lui qu'on devoit imputer les empêchemens ou les retardemens do. 
Concile de Trente, pui{qu'il ne Iui en revenoit aucune urilité ; & qu ä 
l'exemple de fes .Ancêrres , if mettoit route fon application a con{erver 1a 
Rcdigion) témoin les Edits qu'il avoit publiés & l
s.exécutiofls qu'il avoic 
fait faire tOllt nouvellement en France. n prioit done Ie Pape de ne poil1t 
:ljourer foi atrX ealomnies de l'Empereur, & de s'afIi.1rer qu'il (eroit tou... 
jou:s- prêt à prendre la défenfe de fes intérêts, & de eeUK de l'Eglifc R
 
n1ame. 
.I
.1?ape LXIX. tE Pape pour ne point manqner à l
officc de- Père eomml1n
' 
wn'}lote fè..s dont fes prédéeelfeurs avoient roujours affeété de paroÎtre jalol1x, defiina 

::::;,ß & des i 
égats à ces deux l
tinces.) favo
r Con,ltl.rini à rE
perel1r, &
 Sa
olet 
lEmpereur au 
Ol, pou
 les porrer ala palX '.& a {acr1fi
r leurs tnjl1r
s part
cl1h
re
 
fts Ambaf- au bIen publIc, de penr que leur dlfcorde Me fur un obftacle ala paClficat10n 
fad
urs; 
 de Religion. 1\t1ais Contarini étant mort peu 
près, Paul lui fubfiitua r
 
.Jres N1J fe- Çanlinal dli rifeu, 
 au grand étonnement de fa Cour, qui favoir T-ÚL 
.. 
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n'étoit pas aimé de l'Empereur %.
 vers lequel on l'envoyoir. Quøique la J,( D 
 I. tJ; 
gl1erre f
t allumée, en ta
1t d'endroits, .3 d ie, Pare cependant., <]ll-Ï croyo
t PAUL llI.1 
qu'il érOlt de' fa rt.'Pl1tanon de pourfulvre I affaire du ConClle, fit partlF Jl 1 
pour Trente Ie 2.6 d'Aollt }.f1ìXLII, les Cardinaux Pierre-Paul Pt:lriJi, JeanJ;';,.s 6
O:;: 
J,loron, & Regna:ld Pool 7 qu'il avoi-t nommés potl! res, Légars 
 Ie pr
- jLJ fè UIÎ- 
rl1ier , c:omme 
rès-habile Canonific"; Ie fecond, <1omrne bon PoliÚque 
 rent, &> /. 
fort au fair des affaires ; & Ie dernic::r ahn de mentrer 
 qne quoique Ie Rei Concile e{l 
fi ^ fc ' I d l 'I: 1 . r R . R 1 . I ' , ncorc relJA 
d' Angleterre LIt epare e 1:-g He omalne, ce oyaume ne a1.1 oLt pas , , 
d'avoir grande part. au Conci}e. 11, leur fit expédie,f Ie ßref de lenr Légation, :?r:el!J te ::.. 
& leur ordonna, s'tls trouVOlent a Tr
nre d(:s Prelars & des Ambaffadel1rs, ; Fleury, L 
de chercher Ie mo}'en de les y amufer fans faire pounant une atlion publi- I.t o . NO 4 1 .- 
que, 1 jllfqu'à ce qu'ils eu{fent r<<çl1 les Infirué.1ions qu'illem; .cnvoyercÎt 

yn. 
lorfqu'il en ferait tems. I. k Id 2.
"o ; 1:\ 
l'EMPEREUR ayanr appris l'enV'oi des Légars au Concite, y envoya de fa Adrian. L. 
parr m" D. Dl
t;,!.gO de !tfendo{t fon RéGdenr à VeniCe, & Nicolas Gran,velle, 3
 p. l79- 
élV
C l'Evêque d' Arras fon fils, & quelque peu d'Evêques du Royaumc de Rayn. 
Naples; non qu'il efpérât que dans les conjonétures préfenres on plIt en 7; 
3' L- 
attendre quelque bien, mais pour empêcher Ie Pape d'enrreprendre quelque 5 c a l av . 
chofe' à Jon pì:éjudice. 3 I Outre res Légats ). Ie Pape donna ordre à quelques 1
 ;lé;". do. 
, V:ug. p. 7-- 
19. Paullllífllbßituo1.!e Cardinal d
 Pi. Concile qúe Ie r f d'Oðobre' {urv
t felon Rayn. ad 
feu',. all grand Ùonnement de .(.z COllr, qìti 
 Raynaldlls, ou leI 6 felon Pall.:vicin, & 

 1 5 
' 
Jàvoit qu'il n'Ùøit pas aimé de r Empereur, qtfils n'arrivèrent à Trenre que Ie 2.2 de li. I. 
&c.] P allavicin .dit ) que l'Émpere
1r n'å- Novembre !elon ce dernier) oll'le %. I febn pCjGv. 1.. 
voit rien. de per[ol1Bel contre lui. Maís que ramre. L'enettr de notre Hifiorien vienr 5. c. 4. 
cela fait-it à 1a choCe,. puírqu'il eft certain fins doute de ce qu'il a" roal p\"is Ie (ens de Adrian. L, 
que la p:ríÓnne rill 
:oitdé[agréa?le 

r d"au- Sleid
n, qui, a.près avoít misal118 d'Aoðt 3. p. l84.- 
tres ralLons? Ce qu 11 ya de .vral J c eft que fenv01 des Catdmaux de Piflll [.{ Sadole!, Fleury, L. 
ce Cardinal fut fort maT reçu de Charles J racome tout de (uite l'':l1voi des têgars au I 4 0 . NO 
. 
qui à. peine voulm Ie voir 
 &. Ie .reçut d'ùn Concile fans marquer la d.ate de lcur mif- 
\1ifage très-froiJ" &. très- dèC<1gréabIe. Trifli : fion. Ponrifex Allgufli oElodecinuz },tgatos 
atque afpero vllltu illum mox.i ft dilllifit, mittÏt Cardinale.r pacifica/ore'S MichaElem 
difficillimllmqllf aditu fè præ.hlÛt" dit Ray- ;:iftnflm Lllfi/anllm ad Cæfa
'em J I.lcohllm 
naldlls:C'efi cequieí1:confirmé par Aäria- Sadoletùrn ad Galliæ R
gcm - ZC{J'tltos 
m. Pi.feo 
 dit-il 
 dallo lmperadore non fu. qlloque T..
ider..ttlm 
i(tit in SyñoduJl! C at-- 
moZto hen ricevlLto -- fù. in.. qllelld. Corte áuz.1leS PatifìllM, PO/tInt;) AloibTi'flm: Sleid. 
m.zllledlltQ, {,. tenutone lontana. Çe n
é- 1. 
 r p: 2..31. Vöílà. fans dome la.Couree de- 
contememem de. l"Eml\ereur fut fi fenÍ1- ta n'1é'þ,ir
; 
 il en arriVe. tons Ìes jOlirs de 
1e ,. que Ie Pare rut ohlìgé de rappeller ce pareilles à d' antrcs Autcurs. 
Cardinal dès Ie fecond de Novembre. Cera ;r.. Owtc Its Légals 
 Ie- Pilpe dvnn'a or- 
ne jullihe+il pas a1Tez Frtz-P aoZa contre dre ti quelques E1 / dlJues de fls rlus confidens 
fon Adver[<1ire 
 dè fe rendrt altffi à Trenre, &
] Le Cad. 

 o. Le. Pàpt fit partirpour Trente Ii 26 P ùllavicin, L. f. c. 4. dir C]ue ('eft un
 
J' Aoút MDXLII. lcs C.:rdinallx Plerre- grànde fau{feté, Iì Pr'tt-Paolo emend gu'íl 
Paul Pariji 
 &c.] [a 111
priredeFra-PaDlo preifa plus ceu%-ci- qne 'celU de rom les ad- 
en ici un peu groffière , puilgue ces Cardi- tres païs ,.auprès defquels il fit de très-fortes 
.naw:: ne {PI
nç J1om
nés };.our FIéíìde{ au : 

n.an
es 
e fe"!e
dre au Co.ncile: Si irum. 
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 i'I. Evêques de fe
 plus -con
dens de fe rendt
 .aufiì à Trente, ,:I. m
is Ie plus 
P AUt III. )entement qUlls pourrOlent. B Les lmpenaux, comme ceux qUI venoient 
de la pare dn Pape, arrivérenr au rems prefcrir; & Hies premiers après 
avoir préfenré au
 Légars les lerrres de l'Empereur J demanderent qu'on fîr 
l'ouvertl1re du Concile & qu'on commencât à agir. 
1ais les Léuats s'el1 
excuférenr, fur ce qu'il n'éroir pas de la dignité du Concile de Ie 
ommen- 
ter avec fi peu de perfonnes , '-fur- rout ayant à trairer de matières auffi im.. 
portantes que ceUes qui étoient en difpute avec les Luthériens. Les Impé- 
" rial1x repliqnoienr qu'en artendant on pouvoir bien traiter la rnatièce de Ia 
réformatlon , qui étoit & plus nécelIàire & fujette à moins de difficultés : 
à quoi les Légars répondirenr, que comme la réforme devoir êrre com- 
nlune à différentes Nations) on ne pouvoir la faire fans qu'elles y con- 
courulfenr. Sur cela les Impéri
ux prorefl:érenr; mais les Légats au-lieu de 
leur répondre:þ renvoyerent la chofe au Pape, & il n'y eur rien de terminé. 
nFÌeury, L 3 f SUR la fin deTannée, l'Empereur ordonna à Granvelle n d'aller à la 
I4 o . NO 48. Dière , qui fe devoir renir au commencemenr de l'année fuivante à Nurem- 
berg; & à Diégo de Jt,fendo{e de refter à Trenre, pour continuer cl'y fol1i- 


de., che à hello fludio fceglieJJè [01 I}llefli, 
proferifce una sfacciata bugia. Mais ce qu'il 
appelle un men[onge effromé:l en pouItant 
un fait artefié par Ie témoignage d'un Au- 
teur efiimé rrès - fidèle. Ii Pontefice , dit 
Adriani, vi haveva anco invitato al- 
cuni de [uoi Vefcovi più fedeli, comandan- 
do à gli altri pur leptamente che vi fi do- 
-veffero prefentare. Nous ver
ons d'ailleurs 
dans 13 [uice de ceue Hifioire:l que les Pa- 
pes avoienr à leurs gages \1n certain nombre 
d'Evêques affidés,qu'ils envoyoienc à Trenre 
toutes les fois ou qu'il y avoit à décider queI- 
que poinr à quoi s'imére{[oir la Cour de 
Rome, ou que Ie nombre des Evêques 
Nationaux leur fai[oit craindre qu'ìl ne 
[e pa{ßc quelque chofe au dé[avamage du 
Ponrificar j afin d'avoir toujouIS un con- 
trepoids à oppo[er aux cenratives que l'on 
. voudroir faire pour re([errer Ia pui(fance 
Pontificale. 
p.. Mais Ie plus lentement I}u'ils pour. 
roient. ] 11 me [emble que Fra-Paolo [e 
trompe ici pour avoir mal enrendu Ie [ens 
d' Adriani, que .vraifembl<lblement il n'a 
fait que copier. Car ce n'efl pas aux confi- 
dens que ce dernier Hifiorien dir que 1e Pa- 
pe avoit ordunné d'aller plus lenremenr, 
mais aux 
utres qui l1'éroienr pas {i confidensj 
coma;zdando à gli altri pur lmtamente che 


Ji d01le/Jero preflntare. Cela en infiniment 
plus vrai[emblable, & il femble qu' on devroir 
réformer Ie texre de notre Hifiorien par ce. 
lui d' Adriani. 
33, Les Impériaux - arriv
rent au ttms 
prefcrit, &c. ] Non pas exatlement, pui[- 
qu'ils n'arrivèrent à Trenre que Ie 8 de 
Janvier If '+3 , au lieu que Youverrure 
du Concile écoit indiguée pour Ie premier 
de Novembre If 42., &. que les Légats 
étoient arrivés Ie 2. I OU Ie 2. 2. du même 
mOlS. 
34. Les premiers, après avoir préflnt/ 
aux Légats les lettres de l' Empereur. ] e'ell 
ce qu'ils firent Ie , de Janvier, & Gran- 
velle Evêque d'Arras fut celui qui prononça 
Ie difcours. 
Jf. Sur la fin de l'année, rEmpe/cur 
ordonna à Granvelle d'aller à 112 Diète; 
&c.] Ce n'a p
 être fur Iafin del'année rf +2., 
puifque Grallvelle n'étoit arrivé à Trente 
qu'au commencement de Iff 3.11 faut done 
que l'ordrequ'il re
ut de [e rendre à Nurem- 
perg fûr pofiériel1r j & iI ne s'y rendic en 
effet, felon Sleidan, que Ie 2. f de Janvier, 
huir jours après l'ouverrure de la Dière, qui 
[e fépara fans prendre 3ucune ré[oIurion , 
quoiql1e Ferdinand ne laiíIãr, pas d'y faire 
faire un Decret, mais qui n'ei.Jt auéune exé.. 
cudon. 
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<iter rouverture du C
ncile , ou du m?ins pour.empêcher que ce\lX .
ui s'y M D 
L I I. 
tt;:ouvoient ne s'en renra{fent, afin qu Ii pUt faue ufage dans la Dlere de P
t.!L Ill. 
l'ombre de cette A{femblée. Granvelle 0 propofa à la Dière de faire la guerre 
au Turc, & d'al1ìil:er YEmpereur contre Ie R
i de Franc
. 
es Pr<:'t
fians de- (J sleid. L. 
mandíJlent au conrraue, qn'avanr routes chofes on ternllnar les dlffe
ends de 15. p. 2. 3 4- 
Relt"lOn, & que 1'0n fit ceifer les opprelIìons que Ies J uges de Ia Chambre Fl':
lry '. L. 
Imp
riale leur faifoient fouftì:ir fous divers prérexre1i'r quoique la Religion 1 40- N
 75. 
en tll[ la caufe réelle. GranJleLle Iepliqua que 1'0n ne pouvoit ni ne devoit 
leur accorder ce qu'ils fouhairoienr, dans Ie terns que Ie Concile étoÍt a{[em. 
blé à Trente pour délibérer fur certe affaire. Mais ils rejerrèrel1t certe ex- 
cuCe, fous prétexte qu'ils n'approuvoient point ce Concile , auq:Jel ils dé- 
c1arèrent nectement qu'ils ne vouloient point affifter. Ainfi la Dière s'étant 
fçparée fans rien faire, D. Ditgo s'en retourna à fon Ambaífade de VeniCe; 
qnelque inO:ance. que lui fiífent Ies Légats, pour donner de la répurarion. 
ap Concile., de refier à. Trçvte juCqu.'à ce que Ie Pape eût fait répollfe à [a. 
proreO:ation. . 
LXX. L'AMBASSAQ.EUR de l'Empereur étant pani, les Evêques Impé- 
riaux Ie fuivirern : & les aunes s'érant retÏrés fous divers prétextes, }6 Ie Ertrev:te 
Pape rJppella fes Légars 
 P après fept mois entiers de féjour à Trente fans 
t
 
tJ/,e & 
rieo faire ; & relie fur l'ilfue de ceree Aífemblée. Ceo endant, cornrne l'Ern-. e l Empc- 
\ r d ' E r d . d tr. . r. ' eur au 

reur a Ion retour Ipagne eVOlt ans peu paller en ItalIe pour Ie ren- ChátelUt d, 
<ire en Allemagne, Ie l
ape qui déliroit s'aboucher avec lui, q envoya P;erre- Buffit, pour- 
Louis fon fils à Genes pour 1'1I
viter à fe rendre à Bologne. Mais l'Empereur d
5 i
té
êts 
ne voulant pas fe dérourner de fa route ni s'amufer en chemin, Ie Pape luiPRr
Cldters. 
depêcha Ie Cardinal F arnèJè , pour Ie prier de prendre [on chemin par Parme, Jo I :Y;. 7 
oÙ ill'iroir attendre. Cependant, comme il eut quelque diflÌculté fur la q Id. N
 5: 
manière donr ce Prince y enrreroit , ils fe trol1vèrenr l'un & l'aurre r 1'2 Adr. L. 3. 
2.,1 de Juin MDXJ.lII au Château de Bulfet
 litué fur les bords du Tar entre p. 19
. 
Parme & PlaiCance, qui apparrenoit aux Pallavicins. Les intérêrs parricu r SkId.. L. 
liers done ils avoient à trairer enfemble-, 37 ne leur permirent pas de fain
 :!a
.. 
1. 
des affair
s de la Relig:on & du Concile Ie fujet de leur principal entrerien. 13. & 14 
L'E:npereur qui ne fongeoit q ' l'à fe fortifier conrre Ie Roi de France, prelfolt Pallav. L. 
Ie Pape de fe d
darer co.1tre lui , & de fournir aux fraix de la auerre. )8 Le 5. c. 2. & 3. 
b Adrian. L. 
36. Le Pape rappel/a fes Légats apr
s 7 jet de leur principal entretÏen. ] e'en ce que;. p. 195: 
ØIði.r emiers de féjour à Trente.] Il femble- dir Adriani en termes bien poíitifs: 'La Onuph. m 
. 1 I' d P l I ,I'. . Paul 
:rOIt par e reclt e Fra- ao 0 , que les Le. COjll era IUlta riflretta fopra 10 flatu di 
li- . 
gats furent rappel1és avant l'entrevl1e de lano. non contendendo il Papa tanto d'aJ,- Bclc
r
 L. 
l'Empereur:Ju (hâteau de BulTet. Maic; la cun' altra cora. 2. 3. 3 I. 
chofe n" 
il pas ai nfi. car l' emrevue fe fit ; 8. Le P ape au contraire 'fIolL/oit pro- 
avant I
 fin ?e J
in , & les Légats ne furent fite
 de l'occafion pour fizire !omber à fel.1 
Ial'D
lle<; qlJ a"TCC; 'a Bulle de fu(penfion (iu pellis-fils Ie Duclzé de Milan. 1 Le Cardi- 
Co.neile, qui ne fut donnée que le fix de nal Palla'flicin,L. f. c. J. après-avoiravoué 
JU! let 1 J 4 
. que ce récit n'efi pas (ans vrailemblance, 
. 
? Ne leur pe:"!irent pas de fi!ire des s'érend beaucoup pour prouverqu'il eft faux, 

ffal'es de la Relzgzon & du ConClle ie fu- (oie en.décréditant Jts Âl1tems.qui.onua.p- 
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 l' XL t I. 
ape all C

,tralre 
ouloìe p.rofiær de r,occatîon four fai
e romber à res p
tit$"; 
PAUL III. his Ie Duche de Mtlan, & 1l fe rrouvolC feccmde en cela par Margllerit
 fille.. . 
na
ureU
 
e. l'
mpeteur , mariée à C?
1ave FarnèJè petit-fils du Pape, &. [ 
ql1l avol[ ete falee Duchelfe de Camenno. 
 9 Pour obrenir ce qu'il fouhai- 
(oit, Ie Pape offroit à, l'Empereur de fe liguer avec lui contre la France. I 
de faLre pluheurs Cardin:1ux à fa nomination, de lui payer -pendant quelques 
années I 50 , 000 écus , de lui lai{fer entre les mains les Châteaux de Milan 
& de Crémone. fv1ais le
 Impériaux demandant un Million de ducats argent 
cOI1
ptan-t, & un autre miHion à payer en quelques termes a(fez pr{)ches , 
l'affaire ne put fe condure, & on en re.mit la négociation enrre les mains des 
Minifires du Pape, qui devoient fuivre l'Empereur. Ce Prince qui crut 
avoir fait -a{fez connoÎrre aux Carhalitlues d'AtJemagGc fa bonne vol9nté 
pour Ie Concile par l'envoi des Légars & de quelqlle-s aunes Evêques a 
Trenre , & pouvoir fair-e tomber fur la France le-s reprcches d'en avoir em... 
pêché la [coue, n'in{ì1l:a plus fur i'article, & dir au eonrraire qn'il falloic 
voir auparavan[ que! feroir l'événemenr de la guerre, pour favoir de quel . 
remède on ponrroit fe [ervir. Us fe fépareren-r done avec d
 gra-ndes dérz:onf- 
trations d'amitié réciproqlle. 
1ais le Pape, qui foupçonnoir un peu lì J'Em- 
pereur voudr-oir lui <tanner une fari$fa.tlion qu'il déiiroir, commença à 
toumer fes penfées du côtê de la France. 
I: Empertu,. LXXI. IL éroit dans cerre j J lcerrirude, s lor[qll'on publia la Ligl1e f.'1ire 
ft ltgue entre l'Empereur & Ie Roi d'Anglererre coutre la France. 40 Cette démarche 
AVec tb1.-. ' . de 
.sle.e rr e,6- 
ie P aPe 4'lJeC 
III F;ancr. -porré ce (air, (oir en donnanr queIC]ues rai- 
I Skid. L. (ons C)ui lèmblent Ie dérruire. Mais ces 
T 5'..p. :z. 3 9. raifons font foibles; & Ies Hifioriens du 
.Adr. L. 4. rems, qui n'ollt eu aueun imérêtde Ie [up. 
-po 1.01. porer" Ie confirOlent .pre(quc touS, & eu- 
.Bcl:ar. L. ue antres Onllphre , Adriani, Palll Jove 
 
).j. NO 5"9. Sandoval, Beaucain, Sleidan , &: plu- 
fiems 
lUrres. Rejettcr Ie fuffr2ge de ces Au- 
reurs , parce C)u'ils Ce (ont trompés fi.1I 
<}uelgues autres faits, où C)u'ils ne s'accor- 
dem pas entièrement fur les circonfiances 

e ce!ui - c-i , e'elt établit" un PyrI'honitine 
général dans I'HiO:oire , pui(qu'il n'y a poine 
<i'Aureur li abColumenc e'xatt, C)ui l1e Ce 
.lrouve que1quefois en faure j & C)lle ']\lê\nd 
rOllS conviennem fUf Ia fubfiance d'un fait, 
une n
pIi[e fUJ C)uelques légères circonf- 
ranee:; u'rn -altère j::u.na:is Ia cerri:l1de. 'Ce 
fom Ià les rèp;ics gént'I31es de Cririque en 
n13tière d'Hifioil'e, & il (ufEe ìcì pour 1a 
juftificarion de Fr4 P.zolo, 'C)lt'il n'a avancé 
ce 'lu'il dir du de(fcìn du Pape pour faire 
romber Ie Du,bé de Milan à res p.etitS-ßs. 


que fur ðes témoignages très - digl1es de 
créance, & que Pallavicin Ie nie Cans au- 
çune auroriré, & vraifèmþIableme!1t parce 
qu'il ne fair pas d'honn.eur à 1.1 méo\Oi;re de 
Pau.l III. On Cait c('pendant aut1ì, <]u'il 
6'agir dans cerre enrrevûe de 1a pai:x enrre 
1'EU1pereu,r & la France, C)ue Ie Pape t
cha 
de moyenner, mais que Charles rejetta 
opiniatrémenr. 
39. Pour obttnir ce qu'il foubaitoit, Ie 
Pape o./froit à r Emptreur, &c.] l.e dérail 
ôe ces conditions eft exprefTémc11t m
rq\lé 
par Adriani ,. L. 
. p. 19 r. d'où vraiCembla- 
blemem l'a tiré notre Auteur. 
","0. CeIt-e démalche dt Chm-les aliina de 
bti rout à fait ie P ape. ] e'en ce que mar'; 
que Ie même Hifiorien : Sapevafi in oltre 
molte lene , clze egli s'era fdegnato con C
- 
fare, poiche il Re d'lnghilterra nimico ca- 
pital filo (,. della Chiefa -Catholiça s'era 
COn effo cullegato. Ce qui eft aufiì confirmé 
par Sleidan, C)ui dit C)ue Ie Pape porta fOft 
iwpatiemment cette allian,e. H
mc 1-'enJ 
fòâetIJtetp 
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(!e Charles aliéna de lui rour-à-fair Ie Pape, qui fenroir combien étoit préju- MDXLnr. 
àiciable à fonauroriré une Ligue condue avec un Prince qu'il avoit excoffi- PAUL Ill. 
munié, anarhémarifé, mal1dir, condamné à la damnation érernelle & dé- 
daré fchifinatiqlle, privé de fan Royaume & de tous fes Erats , incapable de 
conrratler aucune Alliance, & contre leql1el tous les Princes Chrétiens 
éroienr obligés par fes ordres de prendre les annes. Il voyoit avec chagrin 
que l'Empereuren s'allianr avec ce Prince contl1mace) & qui méprifoit plus _ 
ouverremenr que jamais fon auroriré, ne montroir paur lui åucun égard ni 
fpirituelni remporel,& donl1oir aux aurres l'exempledenetenir ancun compte 
de fes ordres ; & l'affronr lui paroilToit d'auranr plus 
rand, que c'étoir aux: 
follicitarions de l'Emperel1r , & pour favorifer res interêts, que le Pape Clé- 
ment, qui auroir pu facilernent accommoder cene affaire en temporifanr, 
avoir procédé contre Henri, Prince d'ailleurs affeétionné au Saint Siége, & 
qui en aVGir bien merité. De l'aurre côté de la balance Ie Pape metroir les 
Loix & les Edirs que Ie Roi de France avair fairs pour mainrenir la Religion 
& l'aurorité du Saint Siège, t auffi-bien que les Letrres-Patentes par Ief- t Sleid. L. 
queUes il conhrmoir xxv Articles de la dotlrine Chrétienne, que les Théo. 
5. Pj 2.
. 
logiens de Paris avoient fait imprimer & publier à fon de trompe, & donr a


 5 

. 
ils propofoienr par route la France la créance avec empire, fans y joindre les NO 5. 
raifons au les fondemens fur lefql1els cerre créance étoir appuyée, défendant 
fous de gran des peines de rien dire on enfeigner de conrraire; & un nouvel 
Edit v qu'il venoir de faire pour ordonner la recherche des Lurhériens. Tour 'V Id. ad all. 
cela faifoir d'autanr plus de plaifir au Pape, qu'il favoit que ce qu'en avoit 15 4J. NO,. 
fair Ie Roi éroit aurant pour lui complaire & marquer fon refpeét au Saint 
Siége, que pour faire connoîrre que ce n'éroir pas pour favorifer la doéhine 
Luthérienne, ni pour emp
cher de la décruire qu'il avoir enrrepris la guerre 
contre l'Empereur. 
Clulrles, inítruit des plainres du Pape, répondir: x Qu'illui étoit bien x PaUav. 1- 
auffi permis de s' allier avec Ie Roi d' Anglererre, qui ne lai{[oit pas d'être 5. c. 4. 
Chrérien, quoiqu'il ne reconnût pasll'autoriré du Pape, qu'il l'avoit 
éré au Roi de France de fe liguer avec les Turcs pourtaire la gaerre aux 
Chrériens, comme cela étoir arrivé au Siégede Nice en Provence fait par 
la Fione Orromanne conduire par Paulin Ambalfadeur du Roi, & dans les 
defcenres Faires au Royaume de Naples: Que Ie Pape avoit bien approl1vé 
que lui & Ferdinand fe ferviffent du feconrs des Prorefi:ans , quoique plus 
ennemis du Saint Siége q lle Ie Roi d' Anglererre : Qu.'il auroit dû procéder 
contre Ie Roi de France lorfqu'il avoir fu qu'il s'éroir ligué avec les Turcs. 
Mais que l' on voyoir bien d'où venoit la différence de fa conduite ) puifque les 
Turcs qui avoient fait ranr de dégâr par-tout où ils avoienr paffé) n'avoient 


Jocietalem graviter lillit Pontifèx, ideoque 
Gallicam amicitiam jibi ducebat 4r
 nece
 
Jariam. Et la même chofe en attefiée par 
Beaucaire, 1. 2.9. NO. S'9. Cæ{ar nihil- 
ominÌts , dit - it , &- rdigionis & promiJIi 
TOM .E I. 


ob/itus, Gall:que Regis odîo percÏtlls , An. 
gloqllt reconciLia'us , cum illo Galliæ rcg- 
nrunpartÏms erat, muIti'm indignante PI11I- 
/0 Pontifiet J &- .le Cæfare graviter conque- 
nTJ.l
. 


Aa 



IS6 I-IISTOIRE DU CONCILE 
MDXLJII. exercé ancnnes hofì:ilirés dans les terres du Pape; & que tOUt érant en cOn": 
f)AllL. 111. fufion à Rome fur la nouvelle 
 Y que b nuir de Sainr Pierre iis éroient 
d venn faire ean à Ofiie , Ie Cardinal Carpi , qui y commandoir en 
y A r. L. 4. l'abfence du Pape, raffilra Ie fcuple par les intelligences qu'il avoir avec 
p. 20 3. les Tutcs. 
On repiJrle LXXII. 4 1 L' AN MDXLIV, l'aff
ire du Concile, que Ia guerre & route! 

u Conc
l; ces plaintes avoienr fair oublier pendanr route l'année , fur remife fur Ie 

 
 p;& tapis dans la Dière de Spire, z oÙ l'Empereur, après avoir rappellé roures 
tJ
 d!

: or- les peines qu'il avoir prifes tanr de fois, & fur-tout dans la dernière Dière 
dre de tr..- de Ratisbonne pour remédier à tous les différends de Religion, die: Que 
vaille r à n'y ayanr pu réuilir alors, on avoir tout remis à un Concile Général ou 
quelque for- Nationnal, au à une Dière: Que depl1is, Ie Pape avoit à fa prière conyo- 

 l u.le 
econ- qué Ie ConciIe, auquel il avoit eu de{fein de [e trou ver en perfonne , ce 
cttatton. " 1 . E. '- 1 ' 1\" " h ' 1 d Q 
z Sleid. L. qu 1 aurolt lair, s 1 11 en eur ere empec e par a guerre e France: ue 
J f. p. 243. la continuation des mêmes différends de Religion & des mêmes rnaux 
Fallav.L.f. ne permeetoit plus de différer Ie remède; & qu'il prioit la Dière d'y 

1.n ad reßéchir , 
. die Ini propofer taus 
eux qu'elle jugeroir les. rlus pr
- 
an Yz ; 44. P d res . l On, dC ffi hb,era, d l ?nc ,pl,:fie d urs fOl; fL
r I les affaues ?e R
lglO b I? M d alS 
NO 2.. & 4. ans a nece He on on etoH e penler a a guerre qUl prenoH len a- 
Spond. NO vantage, on remit à la Diète qui fe devoir tenir au mois de Décembre , a 
I. régler ce qui conviendroir pour la Religion. Settlement en attendanr a on 
T

n. L. fit un Décrer, de remettre à I 'Empereur Ie foin de nommer quelques gens 


lcar:i. pieux & favans, pour dre{[er un Formulaire de H. éformarion , avec ordre 
23. NO 5 I. à rous Ies Princes d'en faire autant chez eux, afin qu'après avoir rout con- 
ß Fleury) féré dans la Diète prochaine, 1'0n plIt convenir unanimemenr de ce qu'il 
L.o J4 1 . Y auroit à obferver jufqu'au [utur Concile Général au Naricnal, qui de- 

ei
:i. I . vo
t fe célébrer en Allem
,gne. On y enj<:JÍgnoit cepe
d.ant à tous, de vi vre en 
p. 249. f palx fans exci
er aucun trouble fur Ie fait de la RelJglOl1, & Ion permet- 
Rayn. toit allX Eglifes de run & l'au[re pani de jou'ir tranquillement de leurs biens. 
NO J. Ce Décret ne plut pas généralement à tvus les Catholiques. Mais comme 
quelques-nns d'enrr'eux s'éroient alliés avec les Protefians, une partie ap- 
prouva ce rempérament ; & ceux qui ne l'approuvoienr pas fe trouvant en 
petit nombre, fe réfoll1reJ1t de Ie tolerer. 
LAguerre cependanr fc conrinuoit tOl1jours , & Ie Pape devint plus 
irriré que jamais contre l'Empereur. Car outre Ie chagrin que Iui avoir caufé 
b Fleury) la Ligue d' A ngkterre , b il étoit très choq ué de ce qne ce Prince n' a voir 
L. 141. NO vonlu accepter aucun des parris avanrageux qu'illui avoit fait offrir par Ie 
3 I. Cardinal Farnt{r fon Légat, ponr obrenir Ie Duché de 1v1ilan pour fa famillt:; 
P 11 L comme auffi de ce que, penr ne p}inr offeilfer les Proteíbns, c il n'avoit 
;. 
 J
v. . pas voulu pelmettre å fon Légat d'alIìl1:er à la Dière de Spire, & de ce que 
Rayn. 
NO I. 


41. L' an , J 44. ['affaire dll C oncile - 
fit remift fur le tapis d.zns Ia Diète de Spi- 
Te. ] Q.ui s'ouvIÍt Ie .20 de février 1 j +4 Þ 


& fur terminée Ie 10 de Juin [uivant) fe.. 
1011 Sleidan. 
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Ie Déc;.et qu'on yavoit fait éroit íì préjudiciable àfa digniré & à fon Siége. MDXLIV, 
Voyant done routes fes e[pérances évanouies, & l'aneinre qu'en recevoit fa PAUL III. 
réputatÌon, il ré[olut de faire édater [on re{[enrimenr. Et quoiql1e quel- 
ques-uns de res plus confidens, qui voyoienr combien étoir affoibhe fan 
autoriré en Allemagne, lui con[eilla{[enr de difIìmuler; a{[uré cependant 
que par une déclaration ouverre conrre l'Empereur il engageroit encore 
plus tonement Ie Roi de France à foutenir fes intérêrs & fa répurarion, ï-l 
fe réfolut de commencer p.u Ies paroles pour en venir enfuire al1X effers , 
10rfql1e Ies conjonétures Iui en fourniroienr 1'occa60n. _ 
LXXIII. 42. IL écrivit done Ie 25 d'Aollt une longuelerrreà l'Empereur, h Le 
ape, 
Ii .\. . 1 1 . d fc ' r bfi Q , . d ' c . \ ' C oque de 
Ot!. 1 U1 1 Olt ell IU ance: u ayant aVls es Decrers laIrs a SpIre, l" p fi 
il fe croyoit obligé par Ie devoir de Ia chariré parernelle de lui en dire fon d:nt

E

;_ 
fentiment , de penr de s'expùfer au chârimenr dont Dieu avoit puni l'indul- t'eur) lui 
gence dont Ie Grand-Prê!re Heli avoir nfé envers res enfans: Que ces Décrers écrit une, 
expofanr fon ame à un grand dar:ger & rEglife .ì un gland trouble,iI n'auroÏr le
tre tres- 
d ^ " d '
 I Ch " . 1 î " I ' . d 1 1 ) I '. V1VC pour 
pas us ccarter .es reg es rcnennes, qlll onqu 1 s aglt e a .",e iglOn s'en pllf.in- 
obligenr d'en renvoyer la connoif['lnce à l'Eglife Romaine: Que cependant, dre. 
fans [enir aucun compre dl1 Pape, à qui feul apparrient par les Loix divi- d Id. NÐ
7.. 
nes & humaines l'aurorité d'a{fembler des Conciles & d'ordonner des chofes Spond. 
[aintes, il avoit voulu de lui-même faire a{[embler un Concile Général ou 
o, J. L 6 
National : 4J Que d'ailleurs il avoit permis à des Ignorans & des Héréti- p.e
r .1..1 - 
ques de jugee de la Religiol1: Qu'il avoir fair des Décrers fur les biens Pallav. L. 
Eccléfiafiiques , & rérabli dans leurs dignirés des gens rebelles à l'Egli[e, r. c. 6. 
& condamnés par fes prop res Edits: Qu'tL vouloir noire, que rout cela ne F1eur

 L. 
venoic poinr de fon propre mouvemenr, mais des pernicieux confeils de 141. )2.. 
quelques perfonnes malintentionnées conrre l'Eglife Romaine,pour Iefquel- 
les il fe plaignoit qu'il eût en rant de déférence : Que l'Ecritnre éroir pleine 
ò'exemples de la colere de Diel1 conrre les l1fl1rpateurs des fonétions du 
Grand-Prêrre, & que e les punitions d'O{a, de Datllan, d'Abiron, de Cor!, R 
d R . 0 . d I ' . d el. ego 
U 01 {LaS 
 & e que ques aurres, en erment autant e preuves: Que IV. 
c'éroir Une excu[e frivole que de dire que ces Décrets n'éroient que pro- 4. Reg. 
vi60nels , & feulemenr pour jufqu'au terns du Concile ; parce qne , XVII. 
ql1and une chofe feroit pieufe en elle-même, eUe devient mauvai[e 6 eUe 

T. 
eft faire par une perfonnc qui n'a pas droit de Ia faire : Que Dieu avoir rou- 2.. P
ralip. 
jours élevé Ies Princes affeél:ionnés à l'Eglife Romaine , qui eft Ie Chef de XXVI. 


41.IUcrivit doncle 2) ð' A 012t une lon- 
guelettreà I'Empereur.] Palltzvicin & Ray- 
rzalclus la d;ttenr du 2 +. Mais Slcidan la met 
au 2. f , comme notre Auteur. 
43.QllC d'aillellrs il avoit perm is à des 
19norans (,. des Hédtiqlles de jugcr de la 
Religion. ] Le texte pone, non des Igno- 
rans, mais des LÚqucs. Quod La"icos de 
UÞUS JjiritIl.tlibllS judicare vis p(Jffi :J neqlle 


Laïcos modo, fed !lullo difcrimine LaÏcos 
(,. d.'lmnatamm hærefimz af/èrtores. Mais 
Fra-Paolo a moil1s {i.lÏvi Ie texte que l'ex- 
trait de Sleid.zn, qui porte: Sed illud etÏam 
quod non idiotis modo, fed (,. damnatdrum 
hærefùm affcrtoribus permittat de Rcligione 
jlldic.zre. e'en: une véritable négligence, de 
(e com enter d'un Extrait, quand on peut 
avoir recours à l'Original. 
Aa2. 
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tomes lcs Eglifes ) comme Conflantin, les Théodrfis, & Charlemagne ; 
& qu'au conrr
ire il avoir puni tous ceux qui nC l'avoienr pas refpeél:ée 
 
comrne A naftafe, l11allrice, Conflance II. P lziLippe, Léon & pllllieurs amres; 
& que Henri IV. & Fréderic II. en avoient éré punis tous deux par leurs 
propres fils: Que 11011-feulemenr les Princes, mais des Nations enrières 
avoienr été châriées de ces fautes) les Juifs ponr avoir crncifié Jefus-Chrifi: 
Fils de Dieu, & les Grecs pour avoir méprifé de diverfes manières {at1 
Vicaire : Qu'il devoir appréhender d'autanr plus la rnême pl1nirion , qu'il 
tiroir fon origine d'Ernpereurs qui avoienr 
ll1s reçl1 d'honneurs de l'Eglife 
Romaine, qu'ils ne lui en avoient procure: Qu'ilIouoir en Iui Ie délìr 
qu'il avoit de réforrner l'Eglife , mais qu'il en devoir IailTer Ie foin à ceux. 
que Dieu en avoit chargés) l'Emperellr n'éranr que Ie Minifire, & non 
Ie Pafieur ni Ie Chef. 11 ajouroir: Qu'il déGroir lui-rnême la réforma.. 
tion, & qu'ill'avoir a{fez monrré , en convoquaur pluGeurs f01s Ie Con- 
cile, & auffi fouvenr qu'il y avoir eu quelque lueur d'efpérance de Ie pou- 
voir aíIèmbler: Que Ii ç'avoir été jufqu'alors fans eflèr , ce n'avoit pas éré 
faute d'avoir fair ce qu'il devoir) ayanr roujours délìré Ie Concile C01l1me 
l'unique n10yen de remédier aux rnaux; non- feulemenr de route la Chré- 
rienré) mais plus particuliérement à ceux de l'Allemagne, qui en avoir un 
plus grand befoin que rout autre: Que fi les troubles de Ia guerre avoient 
øbligé de remertre à un rems plus commode Ie Concile qu'il avoit cOl1voql1é 
il y avoir déja long-terns) c'éroit à l'Empereur à ouvrir les voyes à fa tenue:>> 
foit en faifanr la paix) foit en fufpendanr la gnerre pendant qu'on rraiteroit 
des affaires de Religion dans Ie Concile: Qu'il devoit done obéir à fes 
command em ens paternels, ernpêcher toure difpute de Religion d.ans les 
Diètes Impériales 
 & en renvoyer la connoilTance & Ie J ugemenr all Pape,. 
ne rien ordonner fur la difpolìrion des biens EccléGafiiques) & revoquer 
tour ce qu'il avoit accordé à ceux qui s'étoienr révoltés conrre Ie Saint 
Siége; ou qu'aurremenr il feroir forcé , pour remplir fon devoir 2 d"en ufit 
èlvec Il1i plus rigoureufement ql1'il ne voudroit. 
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SOMAIAIRE 
Du II. Livre de l'Hifioire du Concile de Trente. 
L A paix faia entre l'Empereur & Ie Roi de France donne J!cctifion de 
remeltre jùr Ie tapis l'affaire du Concile. II. Le Pap' l'illtÏme ,fapdcipita- 
tion déplaÍt à l' Empereur qui fait ce qu'il peut pour fe f/!lire regarder comme le 
principal Alluur de celte cOlZvocation. III. II donnt ordre à fls Théologiens de 
jè tenir pdts à sy r
ndre, & le Roi de France en fait alUant. IV. Le Pape 
nOlllllle trois Légats pour Ie Candle, & envoye Ie Cardinal Farnlfe å {Empe- 
nur. V. II fait expédier deux Bulles; l' une où jònt Inoneés les pouvoirs des 
Légats , & une autre plus fecrute, pour leur donner Ie pouvoir de )ufpendre , 
dl transférer, ou de diflòudre Ie Concile. VI. Arrivée des deux premiers Lé- 
gats à Trente. lIs d
mandent qu'on riforme la Bulle de leurs faeILltés. VII. 
.ðfelldo{e Ambafladutr de l'Empereur arrive all Concile, & y expofi fls de- 
nzandes. VIII. Les Légats ont join de pourvoir à conferver Üflcrct de leILrs dé- 
pêch
s , en fe/aifant en voyer de doubles leures. IX. Arrivée des Amba..fladellrs 
du ROt des Romains au Candle. X. Ferdinand notifie à fa DiJle la tenu
 du 
Concile. Les Protejlans en prennent ombrage & refl/fent de sy (oumettre. 
XI. Le Pape eft nzJcontent de la Diète & prend deff
in defufciter unt guerre 
de Religion. XII. Les Légats confultent Ie P ape fur l' ouverture dll CondIe, 
& ce Pontife donne ordre de la faire, & refufe d'entretenir une garnifòn , 
que Ie Cardinal de Trentelui avoit demandée pour fa ville. XIII. L'Ambaffa- 
deur de t' Emperellr prétend fa préfféanee avant tout Ie mondl, excepté les Lé- 
gats. XIV.. Le f7iceroi de Naples ne veut envoyer au CondIe que quatre Evt!- 
fiues de ce Royaume , qui Joient chargés des procurations de tOllS les autres. Ces 
Evêques sy oppofent, & Ie Pape fait une Bulle pour difendre aux Prélat.J 
de comparottre par Procureurs ; mais les Légats la fuppriment comme trop fl- 
yère 
 & denzandent à Rome de l' argent pour la fulfzflance des E vlques pauvres 
au Concile. XV. Congrégation all ['on traite des préliminaires dll Candle, & 
arrivée dll Cardinal Pool troifìime Légat. XVI. Perflcution des Vaudois en 
Provence, & ma.fJàcre de Cabrières & de Merindol. XVII. L'Empereur fl 
Tend à la Diète de Wormes. Le Cardinal Farnife demande qu'on n'ait aucun 
égard aux oppoJitions des Protejlans, & il fl plaint du Pieeroi de Naples, & 
de fa promeffi faite d'aJ!embler une nouvelle Diète. RéponJe ambigue de I'Em- 
pereur , qui confent à la gllerre contre les Proteflans. Le Légat lui propoje Ie 
deffiin qu' a Ie P ape de donner P arme & Plaifanee à fa famille, & t Emperellr 
promet de ne sy point oppofer. XVIII. Les Proteflans prefJèntent Ie deJfèin 
qrlon a de leur faire la guerre. XIX. Les Procureurs de t Eleélellr de Mayence 
arrivent à Trente. On fait difficulté de les recevoir, à caufe de la Bulle du 
Pape contre 
es procurations. Les Légats demandent qr/on la mod
re, à quol 
Ie Pape ne conflntqll'avecpeine.. XX. Les Evéques s'ennuyent à Trente & 
murmrlrent, mais les Légats les appaifent. XXI. L'Empereur fait Ûur J'Elec- 
teur de Cologne.On blâme Celte entreprife à Trente & à Rome.. Le Pape fait 
citer en m
me urns Ie méme Prélat devant lui. XXII. L'Empereur tác/ie, 
mais inutilement, de faire conflntir les Proteflans au Concile; & ils. pll- 
hlient un Mt!nifefle pour fujlijÙr tellf refuse XXIII. On ,ondamne à Rome {,. 
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à Tri-nle la cOlzduite d
 tEmperez"" & plufi
urs PrJlats en prcnnent oc:tifìnf'l 
de quitter Trente, ee qui infpire aIt Pape le d1fèin de trnllsfÙer ail/airs Ie 
Concile. XXIV. Paul donne l'InvejlituTe de Parme & de Plaijàneeàfonfils- 
naturel, & envoye un Nonce à l'Empereul' par rapport à l'affaire du CondIe. 
Ce Prince y confint à des conditions qui déplaifent au P ape, qui en prend occa- 
jion d'ordonner à fes Légats d'en faire l'ouverture. XXV. Les Préiats de 
France ont ordre de s'en retourner, mais les Légats les arrêtent. XXVI. Bulle 
pourl'ouvertllre du CondIe. L'Evêque d'Aflorga demande qllonfaJlè la lec- 
ture de la Bulle desfaeultés des Légats , qui 
llldent cettepetition. XXVII. On 
ouvre Ie Condle. Cérémonies faites à ceUe ouverture. Exhortation des Légats, 
{,. leaure des Bulles du Pape & dil Vlcret de Ia SeffiG."z. XXVIII. Sermon de 
l' ElIéqrte de Bitonte eomparé avec l'exlwrtatÏon des Légats; & jugement que 
['Oll porte d
 l'un & de tautre. XXIX. Ies Légats confultent Ie Pape fur plu- 
jieur
 chofis; & en attendant fa réponfi , amllfent les Prélats à des chofes peu 
importantes. XXX. Réjlexions de Fra-Paolo fltr les dijfÙelZtes ejþeces de Con- 
ciÜs, & fllr La différence deproeéderdans les anciens & ies nouveaux. XXXI. 
Le P ape fait publier une Bulle pour exemter du payement de... Décimesles Pré- 
lats pr4/èns au CO/lei/e. Les Efpagnols s"en plaignent, aujJi-hien que quelques 
arures.XXXII.Le Cardinal del MOllte propoflle dernier Coneile de Latran pour 
1llod
Ü d
 la forme avec laquelle on doit procéder dans cdui de Trente. XXXIII. 
ConteflationJur Ie titre que l'on doit donner au Concile XXXIV. Seconde Se[- 
fton, & DÙret qui y eft publié. XXXV. On eonteße de nouveauJur Ie titre 
du ConeiLe. XXXVI. On délihère fur les matières dont on doit traiter â ahord. 
Partage d'avif fur Celte matière. Les Légats écrivent à Rome pour avoir l'avis 
du Pape , qui di.fJère de leur dpondre. XXXVII. Qllelques-unsfont inflance, 
qr/OlU01llmence par fa Ré/ormation. Les Légats Iludent leurs demandes, & on fe 
JJurmz,uå tr,1Ïta dela doarine & de la Riformation tollt enflmble.XXXVIII. 
Oil propofe ä Ùrire au Pape & aux Princes, & on déIib
re fur Ie Saau dont fe 
do it flryir 1e COlleilc. XXXIX. Le C ardin.ll Pool propofl de faire lire Ie SymboÜ 
áanslaproehainefeJlion, & L'Evéque de.Eitonte sy oppoft.XL. Troifié1lle feffion, 
OzL l' on fe horne àll.l réeitation du S ymbole de Nicéc. XLI. Nouvlaux progrès du 
LuthJranifmc ell Allallagne , & mort de LlLt!zer. XLII. DijJìmulatioTZ de 
l'Emper.:-ur à 1.1 Dieu, de RatÏsbollJl.e. XLIII. Le Pape cOl1:fenl qlL'on entre en 
matÍae, & on propofe de traiter de I'Écriture Sainte. Articles extra its des Li- 
lIreJde. Luthu. XLIV. Tous s'accordentàreccniZoltre tautorité des Traditions. 
XL V: Villcent Lune! demande qlt' on traite de l' autorité d" l' égl
(è, mais.Jon 
aJlis n'efl pas.fuivi. XLVI. Marinier n'efl pas d'avis qu'on parle des Traditions
 
mais fònfuuiment 
fl cenfuré. XL VII. DiverjitJ d'opÙzions fur Ie Canon des 
Livres facrb. XL VIII. Plaintes excitées dans Ie Concile au Juju des Penjions. 
XLIX. Congrégation où L' 011 Jgale r alltorité des Traditions à celle de r E cri- 
ture.Arrivée dl François de Toled
 ficond Amhallàdeur de I'Empereur, à 
Trlnte. L. Verger lIierzt all Condle pour sy difculper des follpçons d'Hérifle 
dont i.l 
fl e!ùzrgé , m,zis on ne- vent pas l'y admettre. LI. On arrête le Canon des 
Livres J..:crés, & on traite de tautorilt! de la f/ulg.1te Latine. LlI. Difpuu 
fur les /louveaux fins que les 11lterprétes mo./ernes peuvent donncr à l'Ec';... 
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tUft. LIII. On approuve la f/ulgate en propoJànt d'cn donner lmc Edition plus 
correãe, & on défind de donner à l'Ecriture aUC/Ln fens contraire à la doc- 
trine commune de l'EgliJe &deJ Peres. DifficultésJur la/ormation du Décret. 
LIV. On parle de réformer les abus qllifl font glif!és dans fuJage que lion fait 
de l'Ecriture. LV. Contejlations entre les Evéques & les Réguliers jùr Ie droit 
de préc!zer & de faire des lefons publiques. LVI. Quatriéme S
flìon, & Décret 
fur l' E crilure & Jur its Traditions. lugement dlt Public fur ce Décrel. LVII. 
L'Amballadeur d
 f Empereur prifente fls Leures de cdance. Réponfl du Con- 
cile. LVIII. Le P ape prend à cæur les affaires du Concile, & donne plu- 
fieurs avis aux Légats, qui!tLÏ promettent de Jllivre fes ordres. LIX. Le P ape 
invite les Suiffis au Concile. II excommunie l' Eleãeur de Cologne & Ie dépofe. 
Les Proteflans s'en irrÏtent davantage, & f Empereur Ilti-11lém
 a pell d'égard 
à celte Sentence. LX. On difpofe les matières de la Seffionfuivante, & Ie 
Pape ordonne qu'ony traite du Péché originel. LXI. On remet fur Ie tapis 
['affaire des Leçons & des Prédications. L' Eyéque de Fiéfoli parle avec beau- 
coup de liberté , & les Légats, après en avoir repris rudement ce Prélat , en 
écriventau Pape. LXII. On foutient à Rome l'intérêt des Rég:tliers, & les 
Légats troUVe1z.t un tempérament pour les accorder avec les E véques. LXIII. Les 
Imþériaux s'oppoflnt, mais envain, au defJèin de traiter dl/. Péché originel. 
Articles extraits des Livres des Luthériens. LXIV. Sentimens des Tlzlolo- 
giens fur ces dijfÙeTZS Articles. LXV. Contejlation de Catharin & de Soto fur 
La nature du Péclzé originel, & de Marinier fur la Concupifience. LXVI. Em- 
harras des Peres fur laformation du Décret. LXVII. Difputes des Dominicains 
& des Francifcains Jur La Conception immaculée de la rierge. Réßexions de 
Fra-Paolo fur l'origine & it progrès de atte opinion. LXVIII. Ordre du Pape 
dUX Légats de concilier, s'il boit poJlible, I
s différendsdes Théologiensfur 
ce point. LXIX. L'Emper
urtravaille inutilement dans la Diète à terminer les 
'luerelles de Religion, & commence à laiJlèr connoÍtre Ie deflein qu'il avoit de 
faire la guerre aux Protejlans. LXX. Cinquiéme SejJion. Dicret fur Ie Péchl 
Originel, & fur les Leçons & [es Prédications des RJgulÙrs. Jugement dll. 
Public fur ces Décréts. LXXI. Lettre du Roi de France all COlzcile, & dif- 
COltrs de fls Amba.flàdeurs. LXXII. Conclujion de la Ligue entre Ie Pape & 
lEmpereur conlre les Protejlans. Le Pape en donne avis aux Slliffis, & les in- 
vite au Cencile. L' Elllperellr tâche de diflimuler les motifs de cette guerre ) mais 
Its Proteflans les dJcouvrent. LXXIII. Co-ngrégation où l' on propofe de traiter 
des matiìres de la Grace & de la]uftification, malgré l'oppojition des lmpé- 
rlaux. LXXIV. Autre Congrégation où l'on propofe de parler en 11lê11le tems de 
la Réfidence. Avis del'Evêquede VaifonfurceJujet. LXXV. Articlesfurla 
lufli}ication extraits des Livres des Prouflans. LXXVI. Senti mens & difputes 
des Théologiens fir les articles de la lufli]ication & de la Grace. LXXVII. J ubill 
publié à Rome à l'occajion de la guerre contre les Protejlans. L'empereur met 
[' Eleãeur d.:. Saxe & de Landgrave de Heffi au Ban de f Empire. Les vues du 
Pape & de l'Empereur dans ceUe guerre font très-différentes. LXXVIII. Char- 
Üs-Quint s'oppofeà la diJfolutionduConcile, & Ie Papeen_rufpendlesop
- 
rations. LXXIX. MünifèJle des Proteflans ,ontre Ie Pape, dont Les troupes 



19 1 ,S 0 M M A IRE D U L I r REI I. 
ft joignent à celle.'i de l'Empereur. LXXX. Nouvelles difputes dans Ie C on- 
cile fitr les matières de la Jufiification, d'ou l'on palfe à celles du Libre Arbi- 
tre , & enJuite à ceUes dt ia Prédiflination & de la Réprobation. Grand.?s con- 
tiflations fitr cette matière,fur laquelle on forme enfin les Canons. LXXXI. Au- 
tres dijþutes fur l'article de la Réfidlnce, pour fa voir Ii dIe eft de Droit divin OIl 
humain. Les difpenfis du Papefnr eel article enfont négliglr entiérement l'06- 
firvation. LXXXII. Le Pape mécontent de l'Empereur rappelle Ie Cardinal 
Fa rn èJe. Avantages remp0 rtés par ce Prince fur Ies Proteflans. Le Pape rap- 
pelle fls troupes. L'Empereur s'en plaint. Paul (e jltjlïjie, & ordonne à fls . 
Légals de tenir la Seflion. LXXXIII. Sixiéme Se.fJìon. Décrets fur l:z Juflifi- 
cation, la Liberté, la Grace, & la Prédejlination. Jugement du Public fur 
as Décrets, jùr lefquels le.f Tlzlologiens ne s' accordoie12t que dans ies termes. 
Catharin & SOlO, quoique de fintimens oppofés , prétendent chacIin que Ie Con- 
cile a décidé en faveur de Jon opinion. A lUre Décret fUTla Réjidence. LXXXIV. 
Congrégation oit fon propofe de traiter des Sacremens en ghzéral, & des abus 
ljui fl font introdnits dans leur adrniniflration. Les E [pagnols ont envie de re- 
nouveller la queflion du Droit divin de la Réjidence, mais Del Monte élude 
leur d1fèin. LXXXV. Articles extraits des Livres Prote.flans fur les Sacre- 
mens en général, & fur Ie Baptême & la Confirmation. Sentimells des ThJo- 
logiensfur tous ces différens articles. LXXXVI. Différend entre les Domini- 
cains & les Francifcains jÙr la manière dont les Sacremens opérent, & fur 
d'autres articles. Gralldes difplltes fur Ie genre d'intention qui efl néceflàire. 
LXXXVII. Décrets jórmésfur fa réforme des Abus, & grande conteflation 
furla gratuité de t'adminiflration des Sacremens. Amres Décretsformésfur ia 
Do ðrÙze. LXXXVIII. Difputes fur la pluralité des BéTzéfices , & re1l1èdes 
propo[és contre atteaifaire au Pape. Ce Pontife velit l'évoquer à foi par une 
Bulle, mais Ie Concile S:y oppofi. LXXXIX. On{e Articles dl RiformatiolZ 
propofés par les Efpagnofs , & inqlliétude qu'en prennent /es Légats. Le Pape 
fait délibÙer fur cda & envoyeJa réponfe. xc. Paul III. commence à crain- 
dre Ie Concile & furtout /es Efpagnols, & il fortijie Jon parti par l'envoi de 
nouveaux Eyêques Italiens. Ii forme l
 deJlèÍ1c de transfirer Ie Concile å: 
Bologne & mande Jon projet aux Légats. XCI. L'Empererlf déportille l'Ar- 
cheve"qlle de Cologne defòn Eleêlorat. XCII. Mort de Henri P1Il. Roi d'An- 
gleune. XCIII. D
fférence d'avis entre les Légats fur les demandes des Efpa- 
gnots. XCIV. Les fentimens font partagés fur les DiJpenfes , fur la Réjìdence , 
fur ies qualids des Evéques & des Curés , jùr la réforme des Cardinaux; mais 
Ie parti des Romains prévaut fur celui des autres. XCV. Septiéme SejJion. 
Canons fur les Sacremens en génlral t & fur Ie Baptéme & la Confirmation, 
& Décrel fitr La réforme des Abus. XCVI. Ordre de transférer Ie Concile, 
jignijié aux Légats. XCVII. Ponry obJir ils prennent prétexte J'un hruit de 
contagion qui s'étoit répandu. XCVIII. Les Efpagnols s'oppoflnt e a fa propo- 
jÙion, mais la majorité lemporte. XCIX. La tranflation eft condue & 
XéCll- 
tie fur Ie champ. Huitiéme SejJion , où on licentie Ie Concile. Les Légals 
quitt,nt Trente, & font fuivis des Evêques de leur partie Les Efpagnols refit- 
lent defuirre les autfCs, & reflent à Trer.te. C.Mort de Fran)ois I. HIS- 
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i A guerre entre l'Ernpereur & Ie Roi de France ne dura pas MDXLIV. 
I L 
 # long-terns. Car Charles vit clairernent:) que pendant qu'il PAUL III. 
étoir occupé contre les François:) & fon Frere contre les 
....JI .1 Tures) l'Allemagne marchoit à grands pas à la Jiberté:) & .L4 p4ix 
L """J
'
" b . ^ 11 d . 1 ^ I ' . , I f41te entre 
.''-

.. que 1entot e e ne vou rOlt Æ us reconnOItre autonte m- J' E ,,, 
, . I . fi .. 1 h . J r b . \ " TfJrereur 
perla e. Aln 1) pour ne pas Imlter e e len e a ra Ie) qUI courant apres 6- Ie 1<0; de 
l'ombre perdit réellement fa proie) il fe décerrnina à prêter l'oreille aux France) 
propofitions de paix faites par les François) afin que délivré de cet ernbar- donne OCC/l.- 
[as il pllt faire fon aeeornmodernent avec les Tures par l'entrernife de la ./ion de fi re- 
F d r.. r 1 .. rr. . d ' ' 1 mettre ur 
ranee 
 & fì O d nner enJ.u I lte route J.on cl app lcat
on au,x aIIal
es AA em I agne. Ie tlltpis ['''f- 
J La palx ut one cone LIe entre ees eux PrInces a a Crepy en Va ois Ie {aire du 
2.+ de Septembre; z. & ils cOl1vinrent entre aurres ehofes:) de défendre Condie. 
" Sleid. L. 
15. p. 2. 51. 
Belcar. L. 
2.4. N0 5. 
TIman. L. 
I. NO 15. 
Rayn. ad 
al1. I 5 44. 
NO 2.2. 
Spond. NO 
u. & 16. 
Pallav. 1.5. 
Co 7. 


J. La paix fu.t åonc conclue mtre ces 
'tlellx Princes à Crépy m Valois Ie 24 de 
Septemhre.] e'en ce que dit M. de Thou 
après Sieidan, qu'a [uivi notre Hifiorien. 
Pallavicin au contraire marque cerre paix 
au 17, Mais Beaucaire, Sponde, 
 Rai- 
naldus la mettent au IS) qui ell la véri- 
table date, com me on Ie voir par Ie Re- 
cueil des Traités de paix. 
2.. lIs convinrent entre alures chofes- 
de travailler de concert à Ia "union de I'E. 
TOM E I. 


glife, (,. à Ia réfòrm.ztlon de /a Cour åe 
Rome. ] Ç'avoit toujours été l'imention 
de ces Princes, qui convaincus que les di- 
viúons en matière de Religion venoient 
originairemenr des abus qui règnoient dans 
l'EgliCe, & Cur-tout à la COUI de Rome, Ce 
proposèrenr de commencer par rHormer 
ces abus. e'en done alfez mal à propos 
que P allavicin dir, qu'il n'en point parlé 
de eela dans les Capitulations, Ce Cont de 
ces chofes qui cavoient d'autant moins be- 
Bb 
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MDXLIV. l'ancienne Religion; de travailler de concen à la réunion de l'Eglife:> & 
PAUL III. à la réformation de la Cour de Rome, d'où venoient routes les difIéníìûns ; 
h . & de s'unir pour demander au Pape la convocation du Concile, q ue Ie 
Onup In . " ll . \ C " P il. b t1'" 
Paul IIi. ROI traval erolt a ralre accepter aux rotenåns, en envoyant un Am all a- 
deur à Ia Diète. Le Pape, fÜr que l'oppofition d'intérêrs de ces Princes ne 
leur permettroit pas d'agir Iongtems de concert, ne s'efftaya point de la ré- 
[olution qu'ils avoient prife au fujet du Concile & de la Réforma.tÏol1; & 
il ne doura point que cetre Réformation de
ant s'exécl1ter par Ie moyen 
du Concile, il ne fît tourn
r ce prajer même au profit de fon autorité. 
11ais craignant que s'il convoquoit Ie Concile à l'infi:ance de ces Princes 
 
on ne crilt qu'il y avoit été forcé , ce qui ne (e pouvoit f.'lire fans affoiblir 
fa réputation , & relever Ie courar-e de ceux qui tendoient a dirninuer fon 
autorité, il ne vonlut pas fe lai
r prévenir. Sans attendre done qu'il en 
fùr follicité, & diffimu1an& tous Ies foupçons qu'il avoit conçus contre 
rErnpereur, & fur tout Ie chagrin qu'il aVQit de voir la paìx Jaite fans 
[.'1 panici pation, & même avec des articles préJudiciables à fOll 3utorité , 
) il publia une Bulle) dans laquelle h invitant toute l'Eglife à fe réjouïr 
b Rayn. d'une paix qui levoit I 'unique oLl1acle qu'il y avoit à la tenue du Con- 
NO 2.9. ciIe, il l'intimoÏt de nouveau à Trente pour Ie 15 du mois de Mars 
Spond. fuivant. 

o 16. L II. L E Pape voyoit bien que Ie terme étoit trop COlt.rt pour notifier Ia 
I 4eI
R;d 4 0 : chofe à tout Ie mande, & donner aux Prélars Ie terns de s'y difpofer & de 
Le Pnpe faire Ie voyage. 4 11ais it croyoit) que puifqu'il faUoit renir Ie ConciIe;) il 
J'intimc, & 
fn pricipita- foin d'ètre fpécifiées, que ces Princes étant 
tion déþlaît convenus d'agir de concert pour la réunion 
à i'Empe
 de I'Egli[e & la tenue du Concile, l'amre 
n1Jr, qm article éroir une fuire néceffaire de ceux-ci. 
fét ce qte"il e'eO: ce qu'a fort bien rnarqué Onuphre, 
I O . d pour fe qui dit, que Paul III apnr fu ce qne 

lItre r
gar- Charles & François avoient projerré à Crépy 
fler cO'l1Jme 1 C d R ' d . rr: 
1 '. I conrre a onr e orne, 111 lqua auUl- 
e prm.ctpa " d 1 C '1 C ,/', 
;w.uur de t
t e n,ouveau C e 
n
! c. ogn R o J cens ve- 
ee.le convo- ro quæ In pace repznll contra omanam 
ea Ùn. Curiam Reges agitavtranl, ConÚIÙmz. 
bello ha[/enÙs impeditum dcnztò convoca- 
'flit in jèqUeTlÚS an.n.i menfem It!4rtillm. Ce 
n'ell: done pas une vaine imaginariQn de 
notre Hifiorien, comrne l'a!'peJ1e Palla- 
'flicin, mais un fair _ bien attefié par un 
Aure,ur qui n\:toir cenainemem ennemi 
ni de Paul ni de 13 Cour de Rcm
, non 
pillS <Jue Sponde.) qui 110m a(fure de 1a mê- 
me -chore. 

. Il'Pllhlia line BIllIe dims l..ujuelle, 
&c.] Elle ell: datée du r? de Npvembre 
I r 44. 


4- 1vlais il croyoit - (J1lil lili élDit 
aVl{ntageux de Ie commellcer avec peu dø 
Prélats, f; méme qui fuffent Italiens Oil 
gens de fa COllr 6> de [.'z dépendance.] 11 
éwit fans dome fort important au Pape 
 
qu'on dérenninâr à fa (arisfaé1icn 1a maniè- 
re de procéder dans Ie Concile; & c'dt 
ce qui a fait croire à Fta-Paolo, que ç'a- 
voir é.té la vue qui lui avoit fair. prendre 
un rerrne íì court pOllr [on Ol1vermre. C'fn 
une penfée gU1 naÎt affez natmellemem de. .. 
ce qu' Adriani avoir dir, que Ie Pape avoit 
preLfé res plus confidens de [c rClldre à 
T.renre, avec ordIe aux: autres de }J'áHer- 
lJue pIm lenrement. Ii Ponteficc 1!i IUlveva 
anco invitato alczmi de /uoi Vefco:vi pià 
fedeli, comandando a. gli aftri pur lerita- 
nJmte che vi fi d<Jvcffiro pre/ellla.re. Cel)en- 
dant il femhle qu'il y, air un peu rIOI' de 
1'afil'Jement dans cette politique; & je croi- 
rois plus vo1onriers, que la principale vue 
<]u'eur Paul dans cerre précipitarion, boit 
de. fai.re voÍI. qu'il dtfuoit 31'demluent 1a. 
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lui étoit ávantaaeux de Ie commencer avec peu de Prélats, & nl
me qui MDXLI'Y'. 
fu{fent Italiens gu ge?s de fa Cour & de \a dépenda?ce , .qu'il follicite
?it PAUL III. 
de s'y rendre les premIers, tant parce que Ion y clevon rraIrer de la manlere 
de procéder clans Ie Concile, chofe très-importantc pour lui, & d'où dépen- 
doit entièrement la confervarion de fon autorité; que parc
 que rous ceux 
qui arriveroient après, feroienr obligés de fe foumertre à ce qui auroir éré 
realé. Et de peur ql1'on ne flIt fnrpris de voir commencer un Concile Géné.. 
ral avec fi pen de monde, il difoit qu'on en avoir ainli ufé dans Ie Concile 
de Pife & de Confiance, qui n'avoienr pas laiífé pour cela d'avoir un hell- 
. reux fuccès. Comme il avoit pénétré d'ailleurs la véritable caufe de la paix J 
il écrivit à I'Empereur , qu'il s'écoit hâté,'pour lui rendre fervice, de convo- 
quer Ie Concile; ahn de lui donner moyen par-là de s'excufer auprès des 
Proteß:ans dans la Dière qui fe devoir renir au mois de Septembre, de ce 
que Ie Concile érant prh de fe renir, il ne pouvoir effettuer ce qu'il avoit 
:été forcé de leur promettre, à caufe de la guerre qu'il avoir alors avec la 
France. 
III. M A I S l'Empereur ne fur content ni de Ia précipitation du Pape , It do- 
c ni des raifons q u'il a pp orroir P our la juf1ifier , P arce q ue P our fa P ro p re ',.1 \ fi 'J1JU 
, C: . I . fc ' I " I 11 d or/4re a es 
reputation, & pour raue accepter p us at ement e ConCl e aux A eman s, Théologient 
& pour d'autres raifons encore, il etlt fouhairé qu'on l'en ellt regardé eom- de fe tmir 
me Ie principal auteur. Mais ne ponvant défaire ce qui étoit fait, il fe COI1- prêts à s) 
duiíìt de telle manière, qu'il parût être Ie véritable promoreur du Concile, rend
:- 
& que Ie Pape n'éroit que fon fecond. Il envoya donc des Amba{[adeurs à N; 9 ;r

 
tous l
s Princes pour leur noriher la convocation du Concile, & les prier Palla
. L'5: 
<l'y en voyer leurs AmbaLTadeurs pour honorer cerre Alfemblée de leur pré- c. 7. 
fence, & connrmer les Décrets qui s'y feroient. Enfuire il s'appliqua aux 
préparatifs, comme s'il ellt été l'anteur de l'entreprife. II donna divers Ot- 
dres aux Prélats d'Efpagne & des PaÏs-Bas J & ordonna entre aurres d aux d Rayn
 
Théologiens de Louvain de s'a{[embler pour examiner Ies dogmes qui de- NO 35" 
voienr fe propofer au Concile. í Ces Doéteurs formérent done XXXII Ar- 


tenne du Conci1e,& qu'il en étoit Ie principal 
promoteur. II avoit en effet toujours affeété 
de Ie faire croire, depuis Ie commence- 
ment de fon Poneificae. Mais comme il 
craignoit en même terns, qu'il ne s'y fîc 
quelque chofe conere {es ineérêts, il éroit 
bien aiCe d'y avoir au commeneemem un 
certain nombre d'Evt':ques entièrement à 
lui, parce qu'il lui étoit eífemiel qu
on ne 
détenninâc rien (ur la manière de procé- 
ner, qui pût l'empêcher d'être ma
tre de 
propoCer ce qu'on y devoit délibèrer, com- 
me Ie die Adriani) 1. f. p. 304- Et vo- 
leva che i Legati [uoi ogni CíZ!l[a trataffiro; 

 che fen{a lor conflnfò nul/ol vi fi propo" 


neffi 0 determinaJ/e, . conofcendo la coft 
FOler effi di mofto pregiudicio alla Corte 
Romana. e'ell ce qu'a obCervé auffi Var- 
g;z.r dans fes Mémoires 
 p. f I & $1... & 
ce done Ia {uice du Concile montlera. alfez 
1a vériré. 
f. C es Doél.:urs formérent donc 12 A rti. 
efes, &c.] L'Edirion de Londres porte 2. 2. , 
mais e'en {à.ns doute une fame de Copine, 
réformée dans Ies Editions de Genève. Car 
it ÿ en avoit réellement 3 2., comme le 
marquent Raynaldus & Sleidan. Ec com.. 
me Fra-Paolo copie ordinairement ce der. 
nier Hifiorien fur ces (ones de faits étran- 
gels, il eft aLfez vilìble qu'on ne peut 
B b ij 
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 I-IISTOIRE DU CONCILE 
J,{DXt1V. tides, e C}1l)ils propoferent magifiralement à croire) fans les appuyer par 
PAUL III. aueun pafrage de IT,criture; & l'Empereur les confirma par un Edit) avec 
. d ordre à tcnt Ie moude de les fuivre. Il s'expliqua enfuite au Nonce tant en 

 SIe! . 1. 1 _, 1 fi d . .. 
16 6 cctte OLea Ion qu en p u leurs autres au lences) en termes qUI marquolent 
FI
u

 :5 L: Ie méeontentcment qu'il avoit du Pape; 6 & il défendit même à trois Ef- 
14I.N O 41. pagnols que Paul avoit créés Cardinaux f dans une promotion de rreize 
fPallav. qu'il fit au mois de Decelnbre, d'en prendre les marques, & d'en porrer Ie 
L. 5. c. 7. nom & l'habit. 
Le Roi de 7 L E Roi de France de fOI1 cðté g fit auffi a{[embler les Théologiens de 
fi F,.
nce en Paris à Melun) pour délibérer fur les dogmes de la Foi qu'11 falloit propofer 
"; 
":;:t. au Concile. II y eut fur ceia bien de la contefi:ation. Les uns vouloient qu'on 
NO. 37. . Y demandât la confirmation des Décrets faits à Confiance & à Bâle) & Ie 
Dup. Mem. rétabIiífement de la Pragmatique Sanéèion. Les anrres) craignant d'offenfer 
p.
. Ie Roi par une demande qui aUoit à dérruire Ie Concordat qu'il avoit fait 
Sleld. L. avec Léon) ne vouloient point qu'on touchât à ce point. De plus comme ils 

;
!d.2.1d6. étoient auffi partagés fur l'article des Sacrernens , aufquels quelques-uns 
an. 1545. attribuoient une efficace minit1:érielle, que d'autres rejettoient) & que cha- 
No 1. &: 2.. cun vouloit faire pa{fer fan opinion pour un dogme de Foi) ils ne purent 
Fleury, L. convenir d'autre chofe, linon qu
 1'0n s'en tiendroit aux xxv Articles pu- 
:lop.NO 42.. bliés deux ans auparavant. 
L E Pape cependant ayant fait parr au Roi de la mauvaife difpofition où 
paroi{foit I'Empereur à fon égard, Ie pria d'envoyer au- plurôt fes Amba{[a- 
deurs au Concile , pour y défendre les intérêts du Sjège Apofiolique; & 
()rdonna en même terns à fon Nonce auprès de Charles de profirer de tomes 
les occaÍÌons , où l
s Prorefi.ans pourroient donner quelque chagrin à ce 
Prince, ponr lui offrir de fa parr toute l'affillance fpiritueUe & temporelle 
dont if auroit befoin pour recouvrer fon aurori[é. le Nonce n'ayanr eu que 
trop d'occafions de Ie faire ) l'Empereur, qui compri t qu'il pourroit avoir 
befoin du Pape, rdâcha de fa dnreté; & pour en donner une preuve) il 
permit aux nouveaux Cardinaux de prendre Ie nom & les marques de leur 
dignité) donna au Nonce des audiences plus favorables, & confera avec 
IUI fur les affaires de l' Allemagne plus fouvent qu'il ne faifoit aupara- 
vant. 


rejetter cette faute que fur Ie Copine on 
l'Imprimeur. 
6. 1/ défendit même à trois Efþagnols que 
P alll avoit créés C ardinaltx - d' en pren- 
dre lts marquts , &c.] Ces Cardinaux é- 
toient GaJþard d
 Avalos Ar(hev
que de 
Compofielle, François Bohadilla Evêlue 
de Coria, & Barthélemi dela Cueva. Pal- 
lavicin dit que la raiCon de ceue défenfe 
vim du mécomenremem C)u'avoit l'Empe- 
reur, de ce que Pierre P aclzeco E vêque de 
Jaïen n'avoit pas ét
 c:ompris dans cane 


promotion. Ceta pent 
tre vrai : mais Fra. 
P tlolo ne dit pas Ie contraire, comme fen 
accu(e (on adver(aire. 
7. Le Roi de France de fin cótl fit tlf- 
Jemblerles Tlzéologiens de Paris à Melun, 
&c. ] Non pas ro
re la Faculté de Théolo- 
gie, mais fìmplemenr douze Doa-eurs qui 
[e rendirent à Melun (ur la fin de Novem- 
bre; & nous avons dans les Mémoires de 
M. Dllpuy 13 1errIe du Roi à Claude d'E.f 
pence pour s'y trouver. 
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IV. L' E M PRE SSE M.E NT du Pape ne fe montra pas feulement dans la MDXLIV. 
convocation du Concile, n1ais encore dans renvoi de fes Légats, h qu'il P AVL III. 
obligea de partir avant Ie terns, & de fe rendre à Trente les premiers, quoi- L 
q ue q uel q ues-uns lui fi.iTent entendre q u'il étoit de fa di g nité d'envoyer au-... ..e P t RP
 
- I . ' I fi fc ' ,,01}llne J 
's 
paravant quelqu'un pour receVOlr es premIers Pre ars, a n q
le es Legars Lést1.f5 tour 
puLfent faire enfuite leur entrée avec plus de cérémonies & d'éclat. Jean- Ie COílcile. 
Marie del frlonte Cardinal Evêque de Paleíl:rine , Marcel Cervin Cardinal h Rayn. ad 
Prêtre de Ste Croix, & Réginald Pool Cardinal Diacre de Ste Marie in 

 I J 45'. 
Cofmedin, furent ceux qu'il choilit; Ie premier, à caufe de fa candeur & SpO:ld
 4. 
de fa franchife, 8 & d'un attachement lì faIt pout res MaÎtres, qu'il ne NO 14. 
I'ouvoit facrifier leurs inrérêrs à fa propre confcience; Ie fecond, pour fa PalIav.L.r. 
fermeré, fon inrrépidité, & la grande connoilfance qu'il avoit des affaires ; c. 8. 
Ie troilième, pour fa nobleiTe & l'idée que chacun avoit de fa piéré, & Fleuf N Y d g L 
fi 1 d ^ , , A 1 . l ' A I ' ,. I4 1 . r J. 
a n que tout e mon e Vlt qu eranr ng 01S, toute ng ererre n erOl[ pas 
rebeUe. Le Pape ne leur donna ni Bulle contenant leurs facultés, ni Infiruc- 
tions par écrir felon la courume; parce qu'encore incerrain de ce dont il de- 
voit les charger, il voulut arrendre à fe gouverner felon l'.événemenr & Ies 
démarches de I 'Empereur : & illes fit partir avecc Ie feul Bref de leur Lé- 
garion, qu'1l1eur avoir fair expédier. 
M A IS, ontre l'affaue du Concile dont Ie Pape étoit occupé, celie de It en-z:oiø 
la Dièce qui devoir fe renir à Wormes en l'abfence de l'Empereur, & qui Ie Ca:dzn:zl 
ne lui paroifTJir guéres moins importanre, n'artiroit pas moins fon arren- ;.;rné[e a 
tion. Comme il apprehendoit que ce Prince irriré de fa lerrre n'y fîr faire rnpereur. 
Cous main, ou du moins ne permîr qu'on y fit quelque Décrer encore plus 
préjudiciable à fes inrérêrs que ceux que 1'011 avoit déja fairs; !) il jugea né- 


8. Et åun attachement fi fort pour [es 
Maîtres, qu'il ne pouvoit facrifier leurs in- 
téréts à {a pro pre conftience. ] L'Edition de 
Londres, qui pone, che non poteva pre- 
porre gli intereffì di quelli alia propria cof- 
cÏen{a, eft vifìblemenr défeaueu[e, & c'eft 
ce qui m'a obligé de (i1ivre la le
on des 
Editions de Genève, où 1'on lit pofþorre au 
lieu de preporre. En effet, qu'y auroit-il 
à bIâmer dans l'attachemenr de ce Légat 
pour res Maîtres., s'il et.t roujours préféré 
fa conCcience à leurs il1têr
ts? Au ref1:e, 
par Ies éIoges qne Era - Paolo donne alJx 
aurres Légats & à del Monte Iui-même) on 
ne Dem pas croire que ç'ait été par malignité 
plurôt que par fincériré) qu'il en ait donné 
ce C3rJa
re. Car, Cans vouloir s'en rappor- 
ter trop J.veuglément ni a l'aurorité de notre 
Hifiorien qui Ie cririque) ni à celIe de 
Pallavicin qui Ie loue; à en juger fìm- 
plemem par l'idée que n,ous en donne fa 


conduite dans ie CondIe, on Cent alfez que 
Ie jugement de notre AUteur n'eft pas extrê- 
mement exagéré. 
9. II jugea néceJJàire d'y avoir un Mi- 
niflre d'aulorité (,. de répu/alion) en qualité 
de Légat. ] PJur avoir occafion de décrier 
Ie témoignage de Era- Paolo) Ie Cardinal 
Pallavicin lui prête Couvent des imagina- 
tions auxquelles l'autre n'3 jamais penCé. 
Ainfì pour Ie contredire ici ) il (oucient que 
Ie Pare n'avoit jamais eu deLTein au com- 
mencement d'envoyer Earnèft pour Légat. 
Mais, où Era- Paolo a-t- it dit Ie ContralIe , 
& même ne l'infilÍue-t-il pas aLTez par la 
fuire? Parce que cet Hiftorien ne rapporte 
ordinaireme11l que ce qui a éré fait, Ie Car- 
dinal en prend prérexre de I'accuCer ou d'o- 
milIìon ou d'ignorallce. Mais il fe trompe. 
Ce n'eft pas une faute d'omertre ce qUi n'eLl: 
nullemem e(fentiel au fuj
t ) c'eft diCcerne- 
ß1ent dans un HifioIÍen; & fì P allavicin 
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MDXLIV. celfaire d'y avoir un :M.inifire d'auroriré & de réputation, en qualiré 
PAUL Ill. de Légat. 
1ais dans la crainte oÙ il étoit de recevoir un affiont fi ce 
Légat n'étoit pas reçu dans la Diète avec les honneurs requis, il trouva un 
'p 11 L tempérament, i qni fur, en envoyant Ie Cardinal Farnife fon neveu à l"Em- 

.
. :
. . pereur, 
e!e fair
 pa{f:r par y orme.s pou
 y do
ner. fes ordres 
ux C
tho- 
SIeid.L. 16. hques, don, apres aVOlr regIe ce qUI convlendr01r , II fe rendrolt aupres de 
p. 1.60. ce Prince; & de dépêcher en même tems 10 Fabio Jlrlignanello de Sienne 
Evêque de GroiTero , en qualité de Nonce auprès du Roi Ferdinand) avec 
ordre de Ie fuivre à la Diète. 
Il [tJÍt ex- V. To u It NAN T enfuire toute fon attention aux affaires de Trente, il 
pédier dt'
tx commença de faire confulter fur Ia tenenr des faculrés qu'il falloit donner 
Bul/es, ; fi l u- aux Légats; & ran y t[ouva quelques difficultés, faure d'avoir des exen1- 
ne :I ON ont 1 'r. C d . C . 1 d L I P . ' lid I 
rnoncés les P es a lUlvre. ar au enuer onCI e e atran e ape y avolt pre 1 e en 
pouvoirs des perfonne, comme auffi auparavant Eugène IV à celui de Florence, Jean 
Lêgtlts; XXIII & Martin V à celui de Confiance, où ron mir fin au Schifil1e par 
la dépofition de trois Papes, & Alexandre V à la fin de celui de Pife, qui 
avoit été aiTemblé par les Cardinaux. Dans les terns encore pIns anciens) 
Clément V avoir été préfent au Concile de Viennè, Innocent IV & Gregoirt 
X aux deux Conciles de Lyon, & Innocent III à celui de Larran. Le Con- 
cile de Bâle , dans Ie tems qu'il reconnoiíroir Eugène IV, éroit Ie feul où 
ron ellt envoyé des Légats ; & il ellt éré d'un trop mauvais préfage d'imirer 
ce Concile en quoi que ce pût êrre. I I II fur done réfolu de former la Bulle 
de la manière fuivanre k. Paul y difoit : qu'it envoyoit fes Légats au Con.. 
k Rayn. cile qu'il avoit convoql1é à Trente , cornme des Anges de paix ; & que de 
NO 
9. craime que faute d'autoriré la célébrarion ou ìa conrinuarion du Concile ne 
flìt rerardée) il leur donnoit un pOll voir plein & enrier d'y préfider, & 
à
y faire tous les Décrets & Srarurs con venables , & de les publier dans les 
SeHÌons felon la courume; de propofer, condure, & exécuter tOUt ce qui 
{eroit nécdraire pour condamner & exrirper les Erreurs 'de tous les Royau... 
n1es & de roures les Provinces, de connoÎtre , entendre, &. décider de 
toures les caufes d'HéréGe , & de tour ce qui apparrenoir à 130 Foi Carholique ; 
de réformer l"état de l'Eglife dans tous fes membres , tanr Eccléfiafiiques 
que Laïques ; de procurer la paix enrre les Princes Chrériens ; de dérerminer 
tout ce qu'ils jugeroient êrre de l'honneur de Dieu, & fervir à l"augmen- 
tat ion de la Foi Chrérienne; de reprimer par cenfl1res & peines EcdélÎaf- 
tiques taus les oppofans & les rebeUes, de ql1elque dignité & condirion 
qu'ils fulf'enr, quand bien m
me ils feroient revêrus de la Digniré Ponri- 
ficale ou Roya.le; & de faire toute aurre chofe néceiTaire & convenable pout 


en e
t fait paroÎtre autant que fon adver- 
faire, il fe ftlt fouvem épargné des recher- 
ches, qui momrem plus fa le8:ure que fon 
jugemenr. 
10. Fahio Mignanello de Sienne Evêque 
'de Graffito. ] 11 ne fut Evêque de Gro1feto 


que depuis, & ill'étoit alors de Lucéra. 
I I. II fllt done rifolu de former fa Bulle 
de la manière fuivante. J Elle en: datée do 
2. 2. de Février r f 4- f , auffi bien que cell
 qui 
donnoit aux Légars Ie pouvoir de uansféret 
le Concile, 
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' 
l'extirpation des Hérélìes & de
 Erreurs, pour Ie rerour d
s Pellples rédu
ts MDXLIV. 
à l'ooéilfanee du Slège Apofiohque 
 & pour la eonfervanon & Ie retabhf- PAUL III. 
fement de la Liberté Eccléliafiique : à condition cependanr , qu'en [Out eela 
ils ne proeéde
oiel!t qu'avee Ie confentement ?L1 

oneile. . 
A PRE'S a vOlr pn 
 ees mefures pour a v ancer I aflalre du ConClle, Ie Pape, & une au.. 
qui ne penfoit pas moins aux moyens de Ie diífoudre après qu'il feroit Ire pitlS fè.. 
cOfiuneneé , lì fe;:s inrérêrs Ie requéroient, erut devoir donner à fes Légats crette , pour 
par un Br
f parrieulier l'a
tor
té de Ie pr?roger ? d.iífou
re, 
u transférer o.ù 
:uro:
:
e' 
illeur plalrOlr,eomme aVOH fait avant lUl }'1artlJZ 
q1U cralgnant ponr IU1- Je P fufpen.. 
même Ie nulheur arrivé à Jean. XXIIi à Conftance, donna les mêmes pou- dre 7 de 
voirs aux Nonces qu'il envoyoit à Pavie : heurel1x feerer pour traverfer rou- tramférer 3 
tes les délibérarions, qui pourroient être eontraires aux vues de Rome. 12. II 014 de di.fJòu- 
donna done quelques jours après à fes Lég:1ts par une aurre Bulle i datée da d!t ie Con-- 
21 de Février de la même année, la facuIré de transférer Ie Concile. I\;iais CI e i Rayn. 
comm,e nO"5 en devons parler aiUeurs à l'occalion de la tranílation du Syno- NO 2. 
j ' ßl " , 
(Ie a 0 ogne, nOl1S remettons a ee terns a rapporrer ce que nous avons a 
en dire. . 
VI. 1. E I J de Mars MDXL V, m les Cardinaux del Alonte & de Ste Croix Arrivle 
arriverent à Trente, où ils fllrent reçl1s par Ie Cardinal Madrllce, & hrent des 
eux 
lea.r enrrée publiql1e Ie même jour, accordant trois ans & autant de quaran- r
lmer
 
taines d'lndulgenees à rous ceux qui y éroiei1t préfens, dans l'efpérance que y;;::s a 
Ie Pape , qui ne leur avoit point donné ce pouvoir, ne lai{feroit pas que de m ;ieid. 
ratifier cette concetIìon. 13 Us n'y trouverent aucul1 Prélat, quoique Ie Pape L. 16. p. 
en eût fait partir quelques-uns de Rome) afÌn qu'ils s'y trouvalTent au terns 270. 
P refcrit. Rayn.NO 4í 
., I r fi 1 L ' fi d ' . I d Spol1d. 
L A premiere e 10le que rent es egats, nc exammer a renenr es NO 14. 
facn1rés que leur donnoit la Bulle. lis convinrent de la tenir feerecte, & de Pallav. L.r.. 
repréfenrer au Pape : n Que la clal1fe de procéder avec le confenrement dn 
. 8. 
Concile reflraignoit trop leur pouvoir, & leur égaloit Ic moindre Prélat; q ue Us dcm
n.. 
, J . d d l . b I ^ d 1 . , 1 1 . d ' ' 1 r . dent qu on 
C et01r onner trap e 1 erte & meme e ieence a a mu ruu c;& qu 1 IEr01C;1'. I 
, d 're . 1 d 1 '" I c 1 1 . ., reJorme 4 
tres- 110el e e a gouverner, S 1 ral Olt rout commumquer a tous. 14- Ces Bulle de 
raifons furenr approuvées à Rome, oÙ 1'0n corrigea la Bulle fur lenrs avis, ief.,1S Pl- 
Clt/th. 
me, oÙ l'on corrigea la Bulle fur leurs a'tlis.] n Pallav. 
On Ie leur avoit prom is en effet, & ron en L. 5. c. 9. 
délibéra. Mais fur les réRexions 'Jue 1'on fit , 
'Jue Ie pouvoir qu'on leur donnoit de ne 
rien faire que du con(entement du Concile 
ne regardoit pas la faculré de propoCe:t: ; 
mais celIe de {tamer & de décider, ce aui 
ne pouvoit Ce faire effeél1vement fans .ce 
confentcment, on ne jugea pas à propos de" 
rien changer 
:\ns I. Bulle, comme 011 Ie 
vo:t par '.me knre du Ca-rdina! PamèJe ciele 
par Pål/a'vicin. 


11. II donna done quelques jours après à 
fls Ligau par lme autre Bulle - la faclllté 
de trans firer It Concile, &c. ] Ce ne fur pas 
quelques jours après, car les deux Bulles 
font datées da m
me jour, c'efi-à-dire, du 
S des Calendes d
 Mars, au du 22. de 
Février
 comme on Ie peut voir dans Ray- 
naldus, & comme en conviem Iui-même 
Fra-P aolo. 
I 3. Ils n'y trolWf:rent 1l1lCUn Prélat, &c. J 
Selan Pallavicin il yen avoit un, & c'éroit 
cclui de Ca'tla. 
I.... Ces raifòns furent aFproU1lées å Ro
, 
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MDXLIV. & on leur y donna une autorité abfolue. En attendant cette réponfe, les 
PAUL Ill. Légats firent préparer dans l'Eglife Cathédrale un endroit pour les Seffions, 
capable de contenir quatre cens perfonnes. 
M d VII. D I X jours a p rès les Légats, arriva à Trente 0 D. DiélYo de Men- 
en oz.e .1 b rr d d l ' E \. fc . d ' , l:1 d 
Ambaffa- aO{e Am aua eur e . mpereur a Venl e, munl un tres-ample Man e- 
deur de menr daté de BruxeUes du 20 de Février. Ii fur reçu par les Légars accom- 
rE
peTcur pagnés du Cardinal Madruce & de trois Evêques, les feuls qui étoient arri- 
,;;.rt'V
 411& vés alors, & dont it eft bon de marquer ici les noms, parce que ce furent 
.y ::;oft' fes les premiers qui fe rendirent au Concile. C'étoient Thomas Campège Evê- 
demandes. que' de Feltri, r:.eveu du Cardinal de ce 110m; Thomas de S. Félix Evêquede 
o Rayn. Cava; & Cornelio Mu.ffo Francifcail1 Evêque de Bitonte, Ie plus éloquent 
NO 4d Prédicateur de fon tems. Quatre jours après, Mendo{e P donna fes propoli- 

oon . tions par écrit. Il y expofa les bonnes intentions de l'Empereur pour Ie Con- 
Pall:
: L. cile, & rordre qu'il avoit donné de s'y rendre aux Evêques d'Efpagne :þ 
5. c. 8. qu'il croyoit déja en chemin. 11 s'excufa fur fes indifpofirions, de n'être 
Fleury, L. pas venu plutôt , & demanda qu'on commençât -
LU plutôt Ie Concile, & 
I4 I .;:Q 86. que 1'on y travaillât à la Réformariol1 des mreurs, comme Granydle & 
N!4 
y;. lui l'avoient demandé deux ans auparavant dans ce même lieu. Les Légats 
. . donnerent auffi leur réponfe par écrir. Us y louerent I 'Empereur de fon 
zéle , reçurent les excufes de fon Ambaífadeur, & marquerent Ie defir 
qu'ils avoient de voir arriver les Prélats. La propofition & la réponfe furent 
reçues de part & d'autre fans préjudice aux intérêts refpeétifs de leurs MaÎ- 
tres : 15 précaution, qui montre clairement avec queUe charité & queUe 
con fiance on rrairoit des deux côtés, puifqu'au mot de Réformation près, 
la demande & la réponfe n'étoient que de purs complimens. 
Les Légats VIII. L E 5 Légats, incerrains encore de queUe manière ils devoient pro. 
omfoin de céder, faifoienr mine de vouloir agir de concert avec l'Ambaífadeur & les 
por

voiT à Evêques, & de leur communiquer routes leurs vues; & dès qu'il arrivoit 
fi ,onJer t 'V d er le des lerrres de Rome ou d' AUemagne , ils les.a!1'embloient P our leur en faire 
ecre e. U', 1 . \ I r. 
leurs dépê- part. Mals s'appercevant que Mendo{e s'ega Olt a eux, & que es Eveques 
,hes 
 en fe fe faifoient plus valoir qu'ils n'avoient coutume de faire à Rome, & crai- 
faifant en- gnant que quand ils feroienr en plus grand nombre il n'en arrivâr quelque 

ore: l de l inconvénient, q ils confeiUerent au Pape que lorfqu'on auroit à leur écrire 
"Otl
 es et- I d ^ I h fc fc \ , I ^ ^ 
tres. on eur man at es c 0 es ecretres a parr, & qu on . eur envoyat en meme 
terns une lettre qu'ils pu{fent montrer, d'autant plus qu'à l'égard de cdles 
qu'ils avoient déja reçues, illeur avoit falln ufer a'adreífe. Us demanderent 
auffi un Chiffre pour les affaires de plus grande importance. Parricularirés 
que 


If. Précaution qui montre clairement 
avec quelle cOllfiance êr queUe charité on 
traitoit des dell X côtés, &c.] Ce font de 
(lCS formalités , que les Minifires em- 
ployent pour prévenir des conféquences 
gu'ils ne rrévoyent pas 
 & dont on pour- 


roit fe fervir à leur préjuJice : & c 'e!1: 
pouffer trap loin la criti\.]ue que d'en con- 
clure, comme fait Era - P aoIo, que ces 
perfonnes agiífoiem fans charité & fans 
confÌance, comme l'a fort bien obfervé 
P allavicin. 


16. Le.r 



DE T R EN T E, L I V REI 1. %to I 
que j'ai tirées, ainíì que plufieurs aurres dont je ferai mention dans la [uite, MDXLV'- 
du Recueil des lerrres du Cardinal del MOllle, & que je n'ai pas voulu taire, PAUL III. 
parce qu'elles fervent beaucol1p a pénétrer jufque dans l'intérieur des intri- 
gues qui l)'employoienr. , 
IX. L E mois de 
lars étant déja raíIé, & Ie terme de l'ouverture du Con- Arrh}/e 
cile tixé par la Bulle dtl Pape expire depuis plufieurs jours, les L,:gars réfo- des Ambllf- 
lurent entre eux d'arrendre à l'ouvrir, qu'ils eu{fent des nouvelles de Fabio ft
euTs dIe 
Mign:1ndlo Nonce auprt:s de Ferdinand, de ce qui fe traitoit à Wormes, & ROI, des Ro- 
d d P ,. . 1 . d d I & d I ,mams 4r
 
un ,or re u ape, 
 qUl 1 S aVOlent ren u compre e a venue e a pro- Concile. 
pofition de Mendo{e; d'auranr plus qu'ils avoient quelque honte de com- 
mencer une affit.Íre Ii importante avec trois Evêql1es feulement. r Les Am- r Fleury L. 
ba{fadeurs 16 du Roi des Romains arriverenr Ie 3 d' Avril, & on tint une x.p.NO 87. . 
Congrégation folemnelle pour les recevoir. Mendo{e }. vouloit avoir f6ance RaYl1.NO 6. 
immédìatement après les Légats & au-deffus du Cardinal J.l1adrllce , fous 

nd. 
prétexte que répréfentant l'Empereur, il devoit avoir la place qne fon Pall

. L 
Maître auroir occupée. 1-1ais pour ne point arr
ter cette Attion , on nouva (. c. 8'. · 
moyen de les placer de manière, qu'on ne pouvoit di[cerner qui avoit la' 
prefféance. Les Amba{[adeurs de Ferdinand ne préfenterel1t qu'une lenre 
âe leur IvfaÎrre , dont iis expoferent de vive voix Ie refped envers Ie 
Saint Siège & Ie Pape, & fa difpofition à favorifer le Concile ; & après de 
grandes offres qu'ils firent de fa part, ils ajouterent qu'il envoyeroit bien- 
tôr 
es IllfiruétÏons en forme., & des perfonnes plus inilruites de res Í1t- 
t-ennons. 
x. 0 N re-çut enruite a Trente & à. Rome l'avis que 1'011 attendoit de la F 

di
a l nd 
fi . f: . ' 1 D . " I d 
 A' 1 R . 'C:' ,J. d . not'.J.e a II 
ptGp" Inon aue a a lete e 24 e J.nars par e 01 .cercunan , s qUI Y D' t 1 
prél1doic au nom de l'Empereur, & des négociarions qui l'avoient fuivie. te
:: d: 
La propoíition de ce Prince fut : Que pour s'appliquer à pacifier les diffé- Contile. 
rends de Religion, & fe mettre en étar de faire Ia guerre aux Turcs , l'Em- s Belcar. L... 
perenr avoit f'àir la paix av:
c la France, dont Ie Roi avoit prom is de IUl four- 2. S 4 1 .. N d O L 9- 
. d r. & d ' I C . 1 d T & ^ d ' Cl . .1640 
rur es leCQUrS approu ver c . oncr e e rente, ' mcme e s y trou ver p. 2. 56. 
ou en perfonne ou par res Amba{[adeurs : Que dans cctte même vue Char- Thual1. L- 
ies ,s'éroir employé auprès du Pape pour COl1voquer de nouveau Ie Condie, 2.. NO 3. 
qui avoit été fufpendu auparavant, & qu'ill'avoit [ollicité de fournir aul1ì R
Yl1. 
des fecours contre les Tnrcs : Qu'il avoit Qbtcnu de Sa Sainreré la convoca- 
 I
. 
tion du Concile, & que les Amba{[adeurs de l'Empereur & les íÏens éro;ent J

. . 
déja à Trente : Que perfonne n'ignoroit les peines que I'Emperel1r s'émit Fleury, L. 
données pour procurer cette A(femblée, & les inH:ances réirérées qu'il en 141. N 0 7 6 1 
avoit fa.ites au Pape Clém
nt à Bologne, & à Palll à Rome, à Génes, à 
Nice, à Luques, & à Bufiêt : Qu'en exécürion du Décret de Spire, ce Prince 


16. Les Ambaffadeurs dll Roi des Ro- 
mains arrivèrent ie ß d' Avril.] Ii falloit 
qu'its fu{fent arrivés auparavant , car ils pré- 

lJ.tèrent Ie 8 d'Avritleurs lettres datées de 
Wormes du 1 -+ de Mars. Ces Am.balfadeurs) 
TOME 1. 


felon Sponde , étoienr Wolfgang Evêque de 
Paífaw, le Comte de Caflelalto, Jean Co- 
chIle, & Antoine Q ucla ou Gineta. Ce 
fut le Comte qui préfenta les lettres & fit l
 
difcours. _ 
Cc 
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MDXI.V. avoit ordonné à des gens pieux & favans de dre{fer un plan de Ré(orma": 
PAUL III. tion, ce qui avoit é[é exécuté; mais que la chofe demandant beaucoup de 
délibération, & que la guerre des Turcs dont on éroit menacé ince{famment 
n'en donnant pas ie rems., l'Empereur vouloit différer d'en trairer) jufqu'l 
cc qu'on ellt vu quel feroil le-fruir du Concile qui aUoir commencer, & ce 
qu'on en pouvoit efpérer: Qu'enfin fi l'on voyoit qu'il n'y elu aucun bi
n à 
en anendre) on ponrroit avant ia fin de cette Diète en intimer une autre 
 
où ron régleroit coure l'affaire de la Religion; & qu'en attendanr it faUoit 
fe précaurionner contre la guerre des Turcs:t qui éroit la chofe qui irnpor- 
toit davantage. 
L E S Prorefi:ans prircnt beaucoup d'ombrage de cette propolìrion, t parce 
LtJ Pre- que la paix de Religion devanr durer jufqu'au Concile , ils appréhendoient 
ttflllns en , , ,. r' d ' I . I' '" I C ,- I 
l,ennent qu etant epuucs argent par es conrnoutl(1ns qu I S :rOl1rmrOlenc conrre e5 
ømbrage 
 Turcs, on ne les atraquâc enfuire, fous prétexte que Ie terme- de la pai" 
6 refHftnt étoir expiré par l'ouverrure du Concilc: à Trenre. 17 Us demanderent done" 
de s) flu- ou qu'on continuât à [rairer des affaires de Religion,. difant qu'il y :woit 
me:t;{
 11. a{fez de t
ms pour eeux qui 
voient 

 crainte de,Dieu; ()
 au, n:<?ins qu:on 
NO 2.0: leur a{[urat de nouveau la palx jufqu a la tenne d un Conclle legltlme qu 011 
Sfeid.1.16.leur avoit tant de fois promis,. ne pouvanr reconnoÍrre pour tel cell1i de 
p. l..f7. Trenre, pour les raifons qu'ils avoient lì fouvene alléguées. Ils dédarérenr 
158. en même rems 
 qu'ils ne pouvoient contribuer en rien pour la gnerre des- 
Turcs, fi on ne leur donnoit des furetés d'une paix indépendanre d'aucun 
'&I Id. Ibid. Concile du Pape, v qu'ils avoient toujol1rs rejerré, al1tant de fois qu'on 
cn avoit parlé. AipG , quoique les Eccléliafi:iques fu(fent tous d'avis de- 
renvoyer enrièrement au Concile routes les aHåires de Religion, il fut 
néamnoins réfolu d'attendre la réponfe de l'Empereur, avant que de pren- 
dre aucune réfolution. 
L, PIIP' 
fl XI. D Â N S ronte cette conduite il y eat trois chofes qui déplurent beau.. 
JtJécontem coup au Pape, & aux i.égats qui éroient à Trence. La premiere, que rEm.. 
IÚ 14 Diètt, pereur publiât qu'il avoit pouffé Ie Pape à faire- aírembler Ie Concile; ce 
í};;e:
e qui fen
bloit iníìn
e
 que ce Pontife ne fe mert?it pas 
eaueoup en pein.e' 
Ju[eiter une des affalCes de RehglOn. La feconde, que ee Pnnce fe fit honneur d'avou: 
gue,.,.e.de engagé Ie Roi de France à donner fon confenremcnt au Concile; ce-C]ui fai- 
Religion. foit affront au Pape, que ce foin regardoit. La troiGème, qu'il vouloit cou... 
jours Ie tenir en bride par Ie moyen d'une Diète 
 afin que fi Ie Concile n'a.- 


17. lIs dtmlZndèrent donc, &c.] Cette 
ðernande Ce fir Celon Sleidan Ie 1. 
 d'A vril, 

 Celon Rayno/dus ce ne fut que Ie 2. 8. 
Mais ceJa fe pent concilier aiCémenr, parce 
que Raynilldus rapporre à un Ceul & même 
jour, ce Gui {e fir en différens terns felon 
Sltidiln. Ainfi on peur concevoir 
ifémenr, 
que la première oppofition des Protefians à 
Ja propolition de Eerdinønd {e fit Je 1 J J 


& qu'ifs préfentèrenr enfuire leurs de; 
mandes Ie 1!; d'aurant plus que, (elol1> 
Beaucaire, qui met la première oppofi.- 
tion des Princes Protefians dès Ie 3 d'A- 
vril , tertio nonas .Aprilis refpondenr Pro- 
ttflantes, Ie refie du même mois (e palfa. 
en contefiations & en difputes : In hi
 
altercationibus IJ.uùm tOlum .Aprilem im",: 
J'tndiffint 
 &ç. 



DE TRENTE,LrvRE II. 2.0} 
ançoir pas, il e1c coujours à craindre que la Diète ne vouH'tt regler les t.{1'XLV. 
afl-åires de Religi:..m. Ainíì Paul vivoir dans une inquiérude cOl1rinuelle t PAUI.III. 
tant à caufe des outrages que lui faifoiene tous les Protefbms, que par rap- 
port à la conduir
 de I'Empereur, qui, comme if difoic, plus dIe aV0ic des 
apparences f.'lvorables , plus elle étoit préjudiciable à la Religion & à fon 
al1toriré, l'une érant infeparable de l'autre. II craignoit toujours d'ailleurs, 
JC que ce Prince ne s'accordâr avec les Protdèans à [on préjudice; 18 & il x Bclcar. L 
n'y voyoir point d'autre reméde, que de fufciter une guerre de Religion) 2.4. NO IS. 
qui en fervane d'un côré à réprin:er les Prorefians, & de I.autre à embar- 
ralTer l'Empereur, empêcheroit qu'on r.e parlât davantage ni de Concile ni 
de Réfora:ne. Ce qui lui faifoir efpérer d'y réuflìr, c'eft que fon Nonce lui 
mandoit, que Charles s'irritoit de plus en pIns conere les Prord1:ans, & ql1'il 
écouroit volontiers les propoíirions qu'on Iui faifoit de les réduire par la 
force. IJÞ Il prit done Ia réfolution d'envoyer Ie Cardinal Farn'fe Légar 
en Allemagne, avec les lní\:rutlions néeelTaires Y n011- feulement pour , Ray
 
cette affaire, c'efi-à-dire pour empêcher qu'on ne fît rien de préjudiciable NO IQ. 
à fan aurorité dans la Dière, & pour rdever Ie courage de ceux qui lui 
étoienc arrachés, 10 mais encore pour une autre qui lui éroit plus impor... 
J 8. Et il n'y 'CIoyo;! point ä autre remèåe tiiit, belli aållerfù.s Lluher4nos concÏtanå;' 
,ue de fufcitt:r une guerre de Religion, &c. ] caltfa acceffzffi fireht:lur ; fèd ft.ondum Cæ. 
Ce n'éroit: pas, comme Ie dir notre AmeuT) far fatis paratus erat. C"eß: aufIì ce <]ue mar. 
afin qu'on ne parlâr ni de Concile, ni de que Sltidan L. 16. & l'évènement jufiifia 
Réforme ) puifqu'il ya apparence <]ue Paul aíIèz Ie bruit public, & Ie foupçon de ces 
III (entoit bien que Ie Concile étoir né- Hifioriens. 
ceífaire) & que com me il faudrcit l'a{fem- 2.0. Mais encore pour une autre'lui lui 
bIer rôt on card) il étoit plus à propos de étoit plus importante, parce 'lu'elle touehoit 
Ie r
nir fans de plus grands délais. Mais à fts propres inttrits.] On ne voir pas par 
jugeant bien par tout ce qui s'éroir palfé, les Inll:ruélions du Cardinal Farnè;ê) <]u'il 
<]ue Ies Prorefian
 ne fe foumettroient ja- fllr chargé de cetre affaire en parriculier. 
mais aux décifions qui s'y feroienr) il crne qui effeétivement ne fur r
glée que quel- 
qu'il n'y avoit d'aurre moyen de les réduire <]ues mois ;près. Mais je oe [ai Ii l'on peut 
que par une guerre ; & ce fur ce qui l'enga- faire un grand fonrts Cur ces Infiruttions. 
gea plus .:i'une fois à en faire Ja propollrion à puifque quoiqu'il n'y {oir point parlé de 1:1 
1'Empereur, & à lui fournir des (ecours, guerre contre les Prorefians, il eft certain 
:imam pour l'aider dans cetre entreprife) néanmoins que Ie Légat en naira: ce qui 
que pour rendre ce Prince favorable aux preuve qu'il y avoir fans dome quelque Inf- 
vûes paniculieres qu'il avoit pour ravance- truß:ion plus (ecreue que celIe dont parle 
ment de fes neveux. Pallavicin. De ea Legarione , dit Raynal. 
I'. IL prit done La réfolution d'en'Voyer Jus, 'CIarii varia opinati funt. Belearius 
ie Cardin
l Farnèfe, &c. ] QIoique les 'CIerò ftnjit. ftiffe mif/ùm ut Cæfarem at!. 
Infiruß:ions de ce Cardinal ne pofta(fent focialt he/blm in Protefl.1nlu ad eos in offi.. 
l'ien par rapport à la guerre, on ne douta clltm redigendos incitaret , cogeretque de- 
point néanmoins que ce ne fûr un des mo- crellt Confilii ampleEli. Ce que confirme 
tifs de fa Lég8.tion. Die altero ) dir Beau. 3uffi Sleidan : Hujus 91l6. fueril adllentús 
caire, FarnefillS Cardinalì.r, qui paucos caufa, dir-il, non 91zidem affirm.zre por- 
ibi áiescommorðtus Romam nulla lIel ac- [um, ftd exciumdi hdli caula in lu.-fe"a- 
ceJlù.1 'Vel red.itus [ui 'lZ1tflz dedlZra,,, re- nos wniJJè '
TlÒ putatur. L. 16. On ne peat 
Cca. 
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Mo'n X 1. v. tanrc, parce qu'elle tOuchoit à fes propres intérêts. z C'étoit qu'ayant def- 
PAUl. Ill. fein de donner Parme & Plaifance à f-On fils, il ne croyoit pas Ie pouvoir 
Ad. L faire fans {e mettre en grand danger, s'il n'avoit Ie confentement de l'Em- 
;. r.r;

.. . per
l1r, 9
i auroit pu trav
rfer fon àelfein, on fons pr
texte que ces villeg 
J>allav.L.5. aVOlent ete: autrefois des dependances du Ducl1e de MIlan, on parce que 
C.I3. comme Avocat de l'Eglife il pouvoit ernpêcher qu'on n'en fît aueun dé- - 
. rn
mbrement. 
Les Llzats X I 1. CEPENDANT Ie$ Légats , qui avoiellt ordre en cas que ron voul[it 
&onJitltent Ie traiter de Religion dans la Diète , de commençer Ie Concile fans attendre 
Pape fur un plus grand nombre de Prélats, on de fe eonduire felon que l'exigeroient 

o!i c vtrtt
r l e les conjondures, en cas que 1'0n n'y en rraitât P as, jugerent bien par les- 
ufl onel e , fi . d 1 . , . 1 bl . d r. rr. 
& ce l)on- propo ltlOnS e a Dlete, que rIeo ne es 0 1geOlt e Ie preuer; & au can.. 
tife donne traire Ie l10mbre des Evêques, qui n'étoient encore que quatre, les enga.- 
or1 re 
e la geoit plutôt à différer ql1elque tems à l'ouvrir. Mais ils ne laiffoienr pas de 
fm(-6ö, C7,' re- craindre que la guerre des Turcs ne eontraignît Ferdin-and à faire Ie Recùs 
fi'ft a cn- dID.' ,.. {j 1 [; ffi' 1"' . ^ 
trcteuÍ1' une d e a cf' 
etc d ' & a l 
n . Intlmer une at p 1t
e e o
 a p
on
e e ,- øU 1 
t1 tral;at 
Gn.rnifon es arraues e Re IglOn; & que ce nnce n en reJettat route a ranre lur 
fJ.l:e Ie Car- cux, en difant qu'illes avoit informés de fes propoíìrions , afin qu'infiruirs 
pinal de. de ee qu'il avoit promis à bonne intention, ils ouvriffent Ie Concile, & 
Tre11;te 
U, tui fourni{fent par-Ià Ie prétexte de ne point tenir fa prome{fe. Dans ccue 
:V01
,/- irréfolurion oÙ les jettoit d'un côté la néeel1ìté d'-accélérer l'ou.verture dil 
;: fi, Concile ,-. & de l'autre la raifon qu'il y avoit de la différer conuue étant 
'Vill,. prefque {euls à Trente, ails envoyerent eo diligence au Pape pour rcee- 
R Pal1av. 1. yair fes ordres, & favoir ce qu'ils avoient à faire dans une relle perplexiré.. 
I{a 
;1.
<;; Us lui repréfenre
ent done : Qu'ils ay
ient toutes fones de r,aiXons. de. 
J 9. foupçonner que I Empereur ne fe fOUCIOlt pas beaucoup de la celebratIon 
du Concile : Que {oOo Amoaffadeur depuis fa première audience n
en avoit 
pas dit U11 mot, & que 1'0n jl1geoit à fon mainrien qu'il les voyoit avec 
plailir perdre Ie terns à. ne rien faire; parce que fa préfence fuffifoit pour 
difculper fon Maître, & l-'aurorifer à eonvoquer une Diète afin cl'y termi- 


done pas s'alfurer fur ces Infiru8:ions ) que 
Farnèft ne traita point de l'affaire de Par- 
me & de Plai[ance) ni faire un crime à 
Pra - P a % d'avoir avancé que ce Légat 
3\'oir ccmmitlìon d'en parler. II ell même 
ci'auranr rlus ridicule à P allallicin de trai- 
fer cecide men(onge énorme) monne bu- 
gia , que Pra-P aalo ne 1'a rapponé que fur 
l'al1torité d'un Ecrivain très-accrédité) je 
veux dire d'.Adriani, qui Ie dit politive- 
men-to Et pero che Papa P a% Ter{o c01 
govlTno dtlle coft publiche congÏ1lgnella ftm- 
.pre i/ bene e ['honor di cafa fua) diede an co 
Ql Card. commeffione di proporre , che con 

lJona gratia di 'luel/a Maeflà have'va in 


Qnimo d'inll
(t;rt Pier-Luigi fuo figlillolo- 
dello flalo di Piacen{a e di. Parma - it 
quaIe ( Legato) là giunto, e fcuftte Ie coft 
paffate fi hen Jeppe adoper:zre, che la mal", 
c(l11tenteHa dell' Imp. con ie molte promeJ/è 
de danari. &> de gli ajuti. quando ne ft.{fi 
bifogno ) fi mulo in miglior difpofi{,ione. 
Q1'on juge par-Ià ) fi Pallavicin eft de 
benne foi en aCCUféll1t notre HW:orien de 
ne pas raG:onter, ma-is d'inventer, non. 
rllcconta, mà illllenta. Quand un Ecri- 
vain ne parle qu'après les Hifioriens) it 
peut fe tromper; mais c'efi une calom- 
nie, de l'accufer d'invemeI les fait, qu'il. 
Ia,FpoIte.. 
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of 
>>er les aft.."1ires de Religion comme dévolues à fa J urifditèion par [on zèle M D XlV. 
&. la négligence dn Pape, puiique Ie Concile qu"il avoit fol
icité & ob.tenu PAUL III. 
par fes inf1:ances & 
elles de res 
mba(fa
eurs, ne fe merrolt e
1 . devOir à
 
lien faire. En confequence lis 1m propoferent de prendre un milIeu, b qUI hFleury) L. 
éroit de faire chanter la Me(fe du Saint-Efprit, aVaRt--que l'Empereur arri- 14I.N O 88. 
vâ[ à la Diète : Que par-Ià on ponrroit dire qu'on avoit ouverr Ie Con- 
cile, & prévenir ainfi tour ce que ce Prince pourroit ordonner dans Ie Re- 
cès; & que de l"autre côté on ôteroit Ie prétexte de dire qu'on avoit com-- 
nlencé à trairer les affaires du Concile feulement avec quatre perfonnes : 
Que fi I'on arcendoit à ouvrir Ie Concile, que Ie Cardinal FarnèJe ellt 
parlé à 1 'Empereur, on ponrroit croire ou qu'il étoit allé trouver ce Prince 
pour demander qu'on ne rouvrÎt point, c fans avoir pu l'obtenir; Oll que, e PalIav. L. 
(omme Ie bruit de l'armement des Turcs augmenroit tous les jours , on 5. c. 10. 
ponrroit s'imaginer qu'on l'auroit ouvert dans un terns où 1'0n f.1.voit bien 
<J.u'on ne pourroit Ie tenir, & qu'il faUoit penfer à route autre chofe. Le 
Cardinal de Sainte Croix, qui avoit un grand defir qu'on donnât en certe 
rencontre des marques de dévotion 
 & qu'on attirât un grand concours de 
peuple par les cérémonies ordinaires de 1 'Eglife, perfuada à fes Collègues 
de demander au Pape un Bref, qui leur donnât pOllvoir d'accorder des In- 
duIe:ences , d & q ui flIt daté du terns de leur dé p arr , P our valider ceIles d Id . 
<J . c.,. 
qu'ils avoient données Ie jour de leur entrée. 2.J Car il avoÜ (}uelque fcru- 
pule fur ceUes qu'ils avoient accordées; & pour ne point priver Ie peuple 
de ces trois années & d'autanr de quaranraines d'Indulgences, il vou)oit y 
fuppléer par ce Bref; fans confid
rer qu'il y avoit quelque difficulré à fa- 
v.:>ir fi celui qui a Ie pOl1voir d'accorder des Indulgences, a celui de: vaIider 
celles que les autres ont accordées fans aUtorjré. 
LE Cardinal Madruce Evêql1e & Seigneur de Trente, conliderant que fa 
ville étanr perite & mal penplée, refieroit a la difcrétion des Errangers li 

 Concile s'angmencoit, & qu'il y avoir du danger cl'y voir naÎtre des fé- 
ditions, remonrra au Pape qu'il y faUoit une garnifon d'au moins cenr 
cinquante hommes, fur-tour íi les Lurhériens fe rendoienr au Concile; & 
qu'étant épuifé par les dettes que lui avoit lai{fées fon prédécelTeur, il ne 
pouvoit fournir à cette dépenfe. u 1\.1ais Ie Pape répondit: Que íi 1'0n mer- 
:!. J. Cllr if avoÌt ljuelque fcrupulefitr cel- Indulgences par une approbation CubCé- 
Irs qu'ils avoÌent accordles, &c.} Notre quente. Mais j'appréhende que d'aurres ne 
Hifiorien (e moque ici alfez agréablemenc trouvenc rrès-improbable ce qu"i1 juae pro- 
de la fimplicité du Cardinal de Ste Croix, bable) & qu'au lieu de trouver de la 
hariré 
qui par un Bref antidaté vouloit faire re- dans les Légats 
 on ne les accu(e d'avoir 
vivre des Indulgences que les Légats avoient _ trompé les peuples., en les flauant d 'une-.té- 
oonnées à leur entrée, Can:; que Ie Pape les million de p
chés, qu'ils n'avoient pas le 
eðr autoriCés pour cela. P allallicin., qui pOl1voir de lear accorder. 
d"abord taxe notre Auteur d'être fort igno- .2.2. Mais le P ape rtpond'zt 
 ljue Ji l' on 
xant dans la. Théologie Morale:l eft pour- meuoit llne g.1rnifon à Trente:l &c. ] La 
tant obligé à la fin de recourir à une fimple rai[on que donne ici Ie Pape pour ne point 
probabilité pour jufiifier la valeur de ces vouloir mcttrc de garnifon à Tremc, cryir 


..... 
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1.1 D XLV. rc
r une garnifon 
 Trenre, ,les Lu
hériens en prendraient pré[exte de ptt.. 
PAUL Ill. biter ql
e Ie Conclle. ne ferolt pas l
br
; que pendant qu'il .n'y avoir que 
des Italiens all ConClle, fa <:ramre ewu fans fondemenr; qu'II ne s'intéref.. 
{oir pas moins que lui- même à la rranquillité de fa ville; que la fÙreté du 
COllcile imporroir plus au Pape qu à l'Evêque; que par conféql1cnr il n'a- 
voir qu'à fe repofer fur lui de [out foin , & s'affllrer qu'il pourvuiroir rel- 
lemenr à [.Jut, qll'il ne [eroit chargé d'aucune dépenfe , & ne [eroit expofé 
à aUCl1n dommage. 
APRE'S que Ie Pape eut bien pefé routes les raifons pour & contre l'ol1- 
verrure du Concile, il ne trouva rien qui rût Ie dilruader de l'ouvrir, linon 
que quand il feroit commencé, il y avoit à craindre qu'on ne Ie follicirâc 
àe Ie fufpendre jufqu'à ce qu'on fût délivré de la guerre des Turcs ou d'au- 
tres pareils empêchemens , ce qui ferait une e[p
ce de frein dont fe fèrvi
 
roit celui qui Ie riendroir, pour Ie conduire otÌ 1'011 voudroit, chofe très- 
dangereu(e pour fes intérêts. C'efi ce qui Ie fit réfoudre à ne point lai{fer 
Ie Concile oiGf quand tIne fois il ferait Ollvert , mais, ou de Ie faire agir 
autant qu'on Ie ponrroit; Oll fi 011 ne Ie pouvoir pas, de Ie finir au Ie fuf... 
pendre jufqu'au JOllf qu'ol1 fixeroit pour Ie reprendre. En conféquence de: 
It cette réf.)lurion , e il écrivit à fes Légars de l'ouvrir Ie jour de Saintt: Croix, 

o 13J.n. & ils 6renr favoir cerre réfolurion à l'Ambaffadeur de l'Empereur & aux 
Fallav.L. 5. :\utres , mais fans marquer précifémel1t Ie jour. Peu de jours après Ie Car- 
c. 10. & I I. dinal FarnèJè allanr à Wormes palfa par Trenre , où après avoir conféré 
avec les Légats , ils convinrenr qu'il falloit continuer de notifier à tOUt Ie 
fPalIav.1. mondre l'ordre qu'ils avoient de faire l'ouverrure du Concile, f mais fans 
,. c. I I. marquer Ie jour, jufqu'à ce que Farnèjë ellt entretenu l'Empereur. Car 
ayant appris que ce Prince paroilroit rrès-fatisfair de b Légatiol1 qui lni 
é
oir (:nvoyée, & lailfoit à entendre qu'il vouloit agir de concert avec Ie 
Pap<! , ils en çonçurenr de très-bonnes efpérances; & pour ne point rompre 
cerre bonne intelligence, les Légars, de I'avis de lHendo{t & du Cardinal 
àe Trente, réfolurenr de ne commencer aucune Aétion ('ms la participation 
de l'Empereur. 
! raml1aJ{a- XIII. iU:!ndo{e renouvella alors fa prétention g de précéder rour autre 
Jcur de que les Légats, fous prétexte que perfonne ne pouvant prendre féance en... 
l'Ell1Pereur tre Ie Pape & l'Empereur Iorfqu'ils fe troll vent enfemble, Ia mêrne chofe 
pr
t:r.
d [II devoir s'obferver entre ceux ql\Í les repréfentoienr; & il die qu'a avoir pris 

rfJJea t n t c! * fur cela eavis & Ie confeil de g ens habiles en ces fDrees de chofes. Les Lé- 
MI:Van ot,. 
.le mO'l1de ) 
exceÞté [es 
I.ér 
ts. 
t Spond. 
NO J S, 


fort fenfêe; m
is it y en avait encore l!'le 
autre, fans dome, qui Ie portoit à ce refuse 
C'éft que cotnme it eût été obligé de l'en- 
tretenir) cela reût fiuchargé d'une dépenfe 
qui n'étoit nullemenr néceílåire) & <]ui n'é. 
toit d'aucune urilité. Outre que, pem-êrre, 
it y eût pa avoir l]uelgue contenarion pour 
{avoir à qui devoir obéir ceete garnifono Ces 


m
mes raiCom; avoient fait refnfer au Papt! 
Ia Ville de Mamoue ; & il nOétoit pas natU
 
reI qu'il accordât au Cardinal 
fadrllce ce 
qu'il avoit refufé à un Prince Iralien, (ur- 
tout dans une ViHe <]ui étoir du Jomaine 
de Ferdinand) & o
 maIgré fa garniCon Ie 
Pape n'eût eu aucune autorité. 
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ts répondirent ea termes généraux : Qu'ils étoient prêts de donner à cha- M D x LV. 

Ul1 la place qui lui choit dûe:J & qu'ils attendoienr fur cela des ordres de PAUL III. 
ROlne. Cene réponfe plut à Mendo{e ,. qui crut que l'on frouveroit dans 
les Archives publiques quelques déciíions au quelques exemples favorables 
à fes prétentions 
 & qui pour éloigner [oure idée de faile difoit ,. que hors 
du Concile,. il céde!oit volontiers au moindre l)rêtre; nlais que dans Ie 
Concile , perfonne après Ie Pape n'y avoit plus d'autorité que ion lvlaÎrre. 
Ce détail de chofes légeres & peu importantes paroÍrra peut-êcre fuperflu 
à quelques Letteurs: mais fai jugé au c011traire quïl éroit néceifaire d
 
faire bien connoÎtre de combien de petits ruilfeaux h s'efl: fòrmé cc grand h Pal1av. L 
Lac,. qui a couvert route l'Europe ; & fi 1'on vayoit dans les Archives 5. Co ,. 
que lIe ql1antité de lettres furent écrires. de différentes parts,. avant que d'el1 
venir à l'ouverrure du Concile,. 011 fcrait étonné & du jugement que l'on 
cn faifoit ,. & des ombrages que pluíiears en prenoient. 
XI V. Qu AND on vit en I talie, qne Ie train que prenoient les affairc! L, T 7 iecrti 
du COllcile donnoit lieu d'efpér
r qu'on Ie- célébreroit enfin, les Evêques de Naptes 
penfércnt férieufement au voyage. Le Viceroi de Naples,. i gui ne trou- ne'lleUI en- 
voit pas à propos que tons les Evêques du Royaume fe rendiífcl1t à Trente, ;lye,../,u 
youhu yen envoyer feulement quatre à fon choix ,. avec procuration de q;;;:eeE
;
 
tous les autres,. qui font au nombre de plus de cent. Le Grand-Chapelain ques de ce 
du Royaume convoqua done chez lui une Affemblée de Prélats à cet effcr ,. Royal/me,. 
& leur propofa de donner la procuration qu'on leur demandoit. 
1ais la 1J J. '1Ï fi:il'nl 
l" 1 efi fc dOC. '1 I . ffifi: C 1 C'JII,r"'es ifS 
f apart a r u 
 l ren l ,t,. .1 an.t 
u 1 s 
o
 Olent hl 
 1, er au on
l l e en per- proc:rIlÛ;ns 
10nne,. comme-l s aVOlent Jure & y ctment 0 1ges; & que 50 1 S. ne pou- des 4lttres.. 
voient y affifier, il étoir raifonnable que chacun confi:ituât un Procureur i Pallav. L. 
pour foi felon les lumières de- fa confcience ,& non pas qU'Ol1 en établît r. c. 10. &: 
un pour toUC). Le- Viceroi s'irrita,. & ordonna au Grand-Chapelain de con- 
I. NO. 
voquer les Evêques de nouveau,. & de leur commander de donner leur FJ



 t' 
procuration, & il envoya les m:êmes ordres à rous. les GOllverneurs des I.p.No' 89: 
différentes parties du Royaumc. Cette conduirc inquiéra fort Ie Pape & Ces E"L ê
 
Ies Légats) qui ne favoient {i cela venoir du propre caprice du Viceroi qui ques 5} op- 
vouloir montrer fon autorité) ou s'ill'avoit fait P ar ignorance,. ou ent1n P-o. t 'fi p eTJt ) f:'.tJ: 
'. 1 ... íi d d r.' . d I . '. 1 fc e 4Pe J al: 
S 1 en a.VOl[ agl am 1 par es or res lupeneurs. Pour ccouvnr s I e pou- unt Bullt 
voit la caufe fecrette de cette affaire,. 2.3 Paul fit nne Bulle par laql1elle pC1fI,r défen- 
il défendoit très.{évèrement k de comparoître- par Procn-reur au Concile. dre 41tx 
Prltats dø 
comp4roîtr
 
ou 
a! l
u,rs Proc.oreurs , eu{fenreo une telle par Procu- 
fupenorne de VOIX, que Ie grand. nombre reurs . ma;s 
d'Evêques ltaliens fût abfõlumenr devenu-les Lé
4tS.b 
inutile au Pape. e'en ce qui Ie fir roujours futJprimen: D- 
s'oppofer à res admetrre 
 & 1'0n revoqua co"mme Irop 
méme dans la dernière renue du Conci1e févère. 
le privilège <.]u'on avoit accordé fur cela It Rayn.. 
dans la première aux Prélars d'AIlemagne NO 8. l<. i.. 
par dillinaion. P iZlla1li,in. L. I). 
. 1''' 


. 21. Paul fit unt Bulle par la'luelle if 
Jifendoil très-fivèrement de comparoître par 
Procureur 4J1 Concilt, &c. J II éroit d'une 
conCéquence infinie pour Ie Pape de ne 
point admettre les Procureurs des Evêgues à 
vorer au Concile, pour deu.x raiCons;. la 
première, parce que la pluparr (e feroient 
difpenfés d'y affifier; la (econde, parce que 
les Evêques étrangers 
 0\1 par eux-mêmes 6 
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N: D XLV. Ivlais les Légats la trouvant impraticable, parce qu>elle s>érendoic à tous 
P A.UL. III. les Prélars de la Chrérienré, fans en excepter ceux qui éroient fort éloignés 
& qui avoienr des empêchemens légitimes, & la jugeant trop rigide, parce 
qu>elle mena.çoit les contrevenans dune fufpenfion ip[o fa80 à divinis, & de 
l'adminifi:rarion de leurs Eglifes, ce qui pouvoit caufer quantiré d'irré... 
gularités, de nullités d>Aétes, & de perceptions de fruirs illégirimes, & 
excirer quelque Nation malcontente à en appeller, & à contefier la Jurif- 
diétion du Pape; 2.4 ils jugerenr cl pro po, de la tenir fecrette fans la pu... 
blier. C'efi: pourquoi ils repréfenterent au Pape, qu>ils ne croyoient pas la 
de\'oir rendre publique fans de nouveaux ordres, & qu'il fuffifoit que Ie 
bruit courfIt qu'elle étoir expédiée J fans la montrer. Je dirai ailleurs Ie 
fucc
s qu'elle eur à la fin. 
L L ' IL reH:oit alors une autre difficulté, qui quoique moins importante ne 
es egats I . ('(" . d ,. r b ' 1 .. r > at > . 
J d nt aUIOlt pas que avol[ Ion em arras. Les L 
 ats,. qUI JUlqU ors n aVOlenr 
ßelnßn t ." . ,. 
_ Rome de reçl1 que des remlfes legeres pour les depel es courantes , & qUI d ailleur
 
far gent éroient trop pauvres pour y fuppl'éer du leur, & n'auroient pu avoir de 
pour La fub- quoi fe maintenir, s>ils avoieut conrinué a faire la dépenfe qu'il leur avoit 
Å E i]laflce des faUu faire en quelques occalions parriculières , écrivirel1t au Pape après en 
veqlles . C' , I C d . 1 C' 
Î,; '. 1 ". d r' . 
pau'tJres au aVOlr conrere avec e ar Ina .carn':Je, qu 1 n emit pas e la reputation 
Concile. de tenir Ie Concile fans les préparatifs & la fplendeur que demandoit la 
I Fleury, L. digniré d'une telie Aífemblée, & qu'il éroit néceLraire par conféquent d'é- 
I.p.!'Jo 9 0 . rablir une perfonne avec un fonds capable de fournir aux dépenfes couran- 
tes, de fubvenir aux befoins des Prélars pauvres, & de gratifier quelque.s 
perfopmes de mérite & en écat de rendre fervice : chofe tout-à-fait impor- 
tanre pour Ie bon fl1ccès du Concile. 
COr'gréga- XV. LE 3 de Mai, y ayant déja dix Evêques à Trente , m il fe tint one 
t;pn où t. on Congrégacion pour régler les préliminaires du Concile. Les Légats y expo., 
trA;:e des. férent la commiffion qu'il.s avoicnr de 1'0l1vrir, & dirent qu'ils arrendoient 
préliminßz- à en fixer Ie jour, jufqu'à. ce qu'ils en euífent donné avis à l'Empereur. La 
t'cs du Con- C . fc rr r \ , 1 1 C I' . 1 0 ^ 
, & _ opgregatlon e palla prelque toute a reg er e eremoma. n y arreta , 
tt.e ) ar 1 L ' . d ' O d d d'.' 1 " E ^ 1 , 
ri7.iée du que es cgars, qUOlqUC r res iuerens, un erant v
que , autre 
Cardin41 Prêrre, & Ie troifiéme Diacre, porreroient tous les mêmes orne mens , & 
Pool t!oifié- feroient également revêtus d'une Chappe, érant tous égaux en autorité & 
m
fegat. L en pouvoir, & exerça.nt la Légation & la Préfiden,e par indivis; & que Ie 


I.e
;X;9: lieu de la Sellìon [eroit tendu de tapiíferies, de peur qu'on ne les pdt pour 
PaUav.L.5' une Aífemblée d>Anifans. On propofa eofnice fi 1'on placeroit des fièges 
C Ij. pour Ie Pape & l"Empereur, qui demeureroient crnés & vuides; fi 1vf
n- 
doz:..e devoit avoir une place plus honorable que les autres Ambaífadeurs; 
fi les Evêql1es d> Allemagne, qui étoient Princes de l'Empire , auroient la 
prefféance fur les autres Prélars & même fur les Archevêql1es 
 com
e il 
e 
pratlquOl C 


.2 4. lis jugèrent à propøs de la tenir fe- 
.crette fans la publier.] Mais Ie Pape la fit 
difir.ibuer par fon Nonce dans Ie Royaume 


de Naples à touS les Mérropolirains & à 
rous les Evêques) & l'Empereur ordonna 
enfuire au Vice
oi de I.évoquer fes ordrei. 
" S. L' Of} 
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pratiquoit dans les Diètes, oÙ les Evêques non Princes fe tÍennent même 1.1 D XLV. 
<lécouverts devant eux. Sur quoi 1'0n fit remarquer, que l'année d'aupa- P AUt III. 
ravant dans cette même ville l'Evêque d'Aichftat & les Archevêques de 
Corfou & d'Orrante fe trouvant à Ja même 1-1elfe, on avoit eu fur cela une 
contell:ation, & 1'0n s'étoir trouvé partagé de fentimens ; comme auffi que 
dans la Chapelle du Pape, les Evêques qui font Amba(fadeurs de DUCi 
ou d'autres Princes,précéderit les Archevêques , qui devoient donc par con- 
féquent céder la pre1féance aux Princes mêrnes. Mai5t il fut réfùlu de ne 
rien décider fur cela jufqu'à ce que Ie Concile flIt plus nombreux, & ql1'Ol1 
erlt pris l'avis des Evêques de France & d'Efpagne. L'on convint auHi de 
renouveller Ie Décrer du Concile de Bâle & celui de Jules II. dans Ie Con- 
cile de Lanan, qui ordonnoient que la féa.nce que pourroit prendre quel- 
ql1\ln hors de f..1. place, ne pourroit préjudicier à fes pré[
ntions. L'on ap- 
prouva au grand contentement de l\,fendo'(f , la réfolurion de ne point fixer 
Ie jonr de l'ouverrure du Concile, jufqu'à ce qu'on erlt eu des letrres du 
Cardinal Farnèfe. Enfin ce petit nombre d'Evêques fit paroÎrre beau
oup 
de dévouement & de foumifIìon pour Ie Pape, comme fit auffi depuis l'E- 
vêque de Verceil, qui arriva Ie même jour avec Ie Cardinal Pool troilìéme 
Légat, après la fin de la Congrégation. 
XVI. PENDANT que 1'0n s'a{[embloit à Trente ponr extirper l'Hé:élìe Perflcution 
par la voie du Concile, 2f 1'0n travailloit en France à faire la même chofe des VßI4dois 
par les armes qu'on employoit contre un refte de V-al1dois retirés dans les en 
ol'en
 
monta g nes de Provence, n qui, comme on l'a dit P lus haut, demeuroient C:' d m C a
= 
r' I d l ' E l " fc . d " 1 ""' I Jslcre e .. 

epares e g 1 e Romaine, & ont la Doéhme & es Rlts aVOlent erc b,.iéres & 
très-imparfaits & très-groíIìers. 1vlais après la Réformation de Zllingle, de Mérioz- 
ils s'approprierenr ane partie de fa Doéhine , & ils avoienr donné quelque do!. " 
forme a leurs Rits, lorfque Genève embralra la Réformc. Il y avoit quel- n Slel
. ;. 
ql1es années que Ie Parlement d'Aix avoit prononcé un Arrêt contre eux : 
t!;n
L. . 
n1ais comme il n'avoit point eu jufqu'alors d'exécution , Ie Roi ordonna 6. N U 16. 
en ce tems-là de l'y rnettre. Le Prélident d'Opp
d
 ayanr donc ramaífé tOllt Spond. 
ce qu'il put de foldats des lienx circonvoilìns & de l'Etar d'Avignon, rnar- N 0 9. 
I 1 \ 1 . . fc ' bl ., . Fleury L 
C 1a es armes a a mam contre ces rnt era es, qUi n en ayant pOint ne pen- N
6 . 
foient qu'à fe défendre par la fuite , s'ils Ie pouvoient. On ne paria ni de 14 1 . 1. 
les infi:ruire , ni de les engager par ITenaces à quitter leurs opinions & leurs 
cérémonies : mais les troupes., après avoir rempli tout Ie paÏs de crimes & 
de débal1ches, palrerent au fil de l'épée tous ceux qui n'avoient pl1 s'en- 


2 J. L' on travail/oil en Fr.znce à fa ire la 
même chofe par Ies armes ljU:01Z employoit 
contre un refle de Vaudois, &c. ] On rem 
voir Ie dé.:ail de cette affaire dans Ie Livre 
iì!:ièrne de l'Hifioire de 1\1. de Thou" Cc fut 
\1n évènemcnt, oilia barbarie & 1a cruamé 
forenr porcées à l'excès. Auf1Ì François I. 
r:ein de remords des ordrcs l]U'On lui avoit 
. TOM E I. 


furpris, comrnanda avant que de rnourir 
de faire des recherches contre les auteurs 
de ce ma{facre. En conCéquence, l'Avccat 
Général du Parlemenr de Provence fur (011- 
darnné & exécmé à mon; & le Premier 
Préfidenr n'écharpa au [upr1ice que par 
1a prcteétion Jéc1arée du Due de G !
ifc. 


Dd 



HISTOIRE DU CONCILE 
1-1 D X t v. fuir, & éroient refiés expofés à la merci du foldat, fans dií1:inétion d'3ge .;, 
F AUL III. dt: qualiré , ni de iexe. 2.6 On rafa les villes de Cabrihes en Provence, & 
de 1\1érindol dans Ie Com tar de VenailIìn appartenant au Pape 
 avec touS 
les lieux d'alentour; & il efi certain qu'on y ma{facra plus de 4000 per- 
(onnes, fans autre défenfe que celie de la compatlÌon qu'ils excitoient. 
XVII. LE 16 de Mai l'Empereur arrivaà Wormes, 0 & fut fuivi Ie len- 
I:'EmpereNr demain du Cardinal Farnèje, qui y traita. avec ce Prince & Ie Roi des 
}11 

nti à La Romains à part. Illeur expofa felon fa commiffion, qui regardoit princi- 

te deL paiement Ie Loncile: Que Ie Pape avo it donné ordre à fes Légars de l'ou- 
c::;
=
l e vrir, mais ql1'ils différoient de Ie faire jufqu'à ce qu'ils eufiènt appris de 
Farn
fè de- lui rérat des affaires de la Diète. 11 remontra à l'Empereur : Qu'il ne de- 
mantle . voit avoir al1cun égard aux ofPoliÜons des Protdl:ans , puifque l'empêche- 
Iju'on n'AzI ment qu'ils y apportoient n'eroit ni nouveau ni imprévu, depuis Ie terns 
#lucun ,. , \ I d C . 1 Q I ' d . . 
I< d qllon avolt commence a par er 11 onCl e : ue on evolt temr pour 
I)
;
ti::: certain, ql1'après avoir fecoué Ie joug de l'obéi{fance qui efi Ie fonÇ.ement 
ties ProteI- principal de Ia Religion Chrérienne , & avoir introduit rant de nouveautés 
tans. impies & criminelles contre les pratiques obfervées depuis tant de fiècles 
I) Be

r. L. & approl1vées par tant de fameux Conciles,. ils s'éléveroient avec la même 

tid. 
.s. fureur contre celui qui commençoit , quelque légitime , général , & Chré- 
16. p. 2.60. rien qu'il flIt, étant bien affiués d'y être condamnés : Que Sa Majëfié 
Thual1 L. Impériale n'avoit done f oint d'autre pani à prendre, que de Ies obliger 
1. NO 3. ou par l'aurorité OU par a force: Que lì elle fe conduifoit autrement, & 
Pal1:v. 1..f. que par égard pour eux eUe empêchât qu'on ne procédlt à leur 'condamna- 

:I:l
;Y L. tion, ou qu'après qll'ils auroient été conchmnés eUe ne les forçât pas à 
14. I . Nd 92.. renoncer à leurs Erreurs, e1le lailreroit voir à tout Ie monde que c'étoient 
Rayn. NC) eux qui commandoient, & qu'eUe & Ie Pape ne faifoient qu'obéir : Que 

3. comme Sa Sainteté avoit approuvé qu'on eût employé d'abord Ies voies de 
la dOllceur, die jugeoit néceífaire auíIì ql1'on leur fîr fenrir que 1'0n en 
p Pallav. viendroit t::nfllite à la f9rce. 2.7 Illui offrit pour cet effet P de Iui accorder 
I.. 5. e. 13. 
Adr. L. s. 
1'. 3 0; . 


2.to 


:26. On raJa ies Villu de Cabrièru en 
Provence, &e.] C'eft Mérindol, qui eft 
en Provence, & Cabrières eft dans Ie 
Comtat. 
:2 7. [iZui offiit pour eet eifet de iui ae- 
corder luJage d'une partie des rellenu.f Ee- 
clifiafliquu d' Efpagne, &e. Celt ee qu'af- 
fure pofitivement Adriani ; & Pallavicin, 
après avair nié que Farnèfè e
t eu aucune 
tommiffion de trairer de 13 guerre contre 
les Prorefians, L. f. c. 12.. conviem pout- 
tam dans Ie chapirre fuiv3m, des olfres 
qu'il fir lorfque l'Empereur fe fut ouvert à 
lui de fon'deffein. 11 elt done avéré, qu'il 
fut trairé de 1a guerre avee le.Légar ; & la 
f.;ule'quefiion eft de [avoir s'il avoit com- 


miflion d' en faire 1a propofitiol1, ou non; 
La pluparc des Hiltoriens Ie difent comme 
Era-Paolo, & enrre aurre5 Adriani, Slei- 
dan, Beaucaire, &. d'aurres. PallatJicÙz 
au conrraire traite ce rappon de fauíferé 
 
fur ce qu'il n'en eftrien dit dans les Infiruc:- 
tions de Farnèfè. Mais qui ne f<lit, qne fou.. 
vent les Minifires ont des Infiruétions fe- 
crerres, qui ne pnroiifent poinr.dans les Aétes 
ordinaires? Quoi qu'il en foit, on doir Ie:- 
connoître du.moins .. que ron ne devoitpas 
merrre fur Ie compte de notre Hifiorien un 
fait appl1yé fur rant de garams; fans comp.- 
ter qu'il m.e paroîr afiez difficile de crøire' 
que Ie Légar fe fût avancé de faire des of- 
fres à l'Empereur fur 13 guerrc qu'il prc,- 



D E T R E N T E, L I V REI I. 
 I I 
l'ufage dtune panie des revenus Ecclélìafiiques d'Efpagne, & de vendre ),{ D XL T. 
ks Vaífelages de ces Eglifes, comme auffi de lui fournir de l'argent & de PAUL HI. 
lui entretenir 11.000 hon1mes d'Infanterie & 500 de Cavalerie qu'il lui 
envoyeroit d'Italie; de faire enforce que les autres Princes d1ralie lui four- 
ni{[ent aulIi des fecours; & de procéder par les armes fpirituelles & tem- 
poreIles coutre cous ceux qui accaqueroienr fes Etats pendant cette guerre. 
Farnlfe remOl1tra encore à l'Empereur : Que la réfolution qutavoit prife l/fe pillin' 
Ie Viceroi de Naples de ntenvoyer à Trente que quatre Evêques chargés du V;cero; 
dtune procuration au nom de tous les autres, n'éroit ni raifonnable ni lé- II, N"i 1es 
 
gitime, & ne convenoit pas à la réputation dLl Concile; & que li des 
Evêques li voilins & en fi grand nombre pouvoient s'excufer en députant 
{e111emenr quatre de leurs Confrères, ceux de France & d'Efpagne feroient 
bien plus autorifés à Ie faire, & que ron verroit nn Concile Général com- 
pofé d'une vingtaine de Prélats: Qutil prioit donc Sa Majefié de ne pag 
fouffrir une ch
fe fi contraire à l'autorité du Pape & à la dignité du Con- 
cile, dont il étoic Ie Protea:enr, & d'y apporter quelque remède. Le & d6 l
 
Cardinal par.la auffi à l'Empereur de la prorne{fe que Ferdinand avoit faite p;
mtjJè .r 
fc \ I D " \ J 1 C " I t"^. " J aIle å "r 
en on nom a a lete, qu en cas que e onci e ne nt nen pour terminer fi bl 
les différends de Religion, il intirneroit une autre Diè{e pour Ie faire; & n:v:
eune 
lui repréfenta que cornme il ne tenoit ni au Pape, ni à fes Légats & fes Diète. 
Minil1:res, ni à la Conr de Rome, Que Ie Concile ne fe rÎnt, & ne rra- 
vaillât à ceue affaire, Sa 11ajel1:é ne devoit en aucune manière convoquer 
une autre Diète fous ce prétexre. Il infil1:a extrêmement fur ce point, parce 
que non-feulc:ment il en avoit un ordrc très-exprès, mais encore parce que 
Ie Cardinal del Monte homme très-libre l'en avoit preífé de vive voix, & 
depuis fon déparr de Trente lui en avoit écrit tant en fon nom quten celui 
de fes Collègues, lui déclarant ouverrcment que eétoit un article très-im- 
porranr, qu'il ne devoir point perdre de vlle, & dont il ne devoit point 
s'écarrer dans coute fa négociation, & l'avertiffant bien de ntadmettre au- 
cun palliatif, parce que ce feul point obtenn produiroit un bon accord fur 
tout Ie refie. A quoi Monte ajouroit : q Que quant à lui, il confei.lleroit q PaUav. L. 
plutôt au P ape de quitter jòn S i
ge, & de rend,e /es clefs à S. Pierre, que f. c. u. 
de fòuffrir que La Puiffince Séculière s'attribuât l'auwrité de juga Les caufes 
de Religion, [ous prétexte que La Puiffance EccUjiaflique eût manqué àfon. 
devoir ou par rapport au Concile, au aurrement. 


.... 


pofoir, s'il n'avoir en (ur ce1a des ordres 
particuliers, quoiqu'ils ne paroitfent pas 
d
ns les Infiruétions publiques. Et però ji 
rifòlve, dit Adriani t di 1n4ndar/i il Ca,d. 
Farneft fuo nipole , o.ffirendoli ajuto contro 
ill Turco (,t contro à Lutherani, 
 depofi- 
titre gran flmma di denari per iJþenderft 
1U1ia guerra ; 
 cume have1lltno domandato 
prima i Mi.niflri di 'Juella Maeflà concederli 


la metàde ftutti delle Chiefi di Spagna, 14 
vendita de va,ffallaggi de hlonafleri, (,t in 
o/tre rompendofi guerra contro à difubbe- 
dienti e,. contumaci dell' Imperio per conto 
di Religione t ajzuarlo con l' armi d'Italia 
francamen e. Croie qui Ie pourra, après 
ceci, que Farnèfe n'avoit point c1'ordre de 
traiter de 1a gueIIe. 


Dd2. 



1.12. HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
M D XLV. L'EMPEREUR répondir fur l'anide dLl Viceroi de N.lples: Que ce que 
PAUL III. ce Seigneur avoir fàir) ill'avoir fair de fon prJpre 1110uvemenr ; & que 
, s'il n'avoit de pui([1.nres raifons pour en ag.ir ainíì, la chofe 11'auroit point 


PD
f
 de lieu. A l'égard de I'ouverture dll Concile, ilnc donna point de réponfe 
:;'';:f:
:ur: pofirive; mais variant dans fes feutimens, ranrôr il difoit qu'il e(h éré 
,::tÚ 
(Jnfent bon de Ie teoir dans un lieu plus commode, & tanrôr, qu'il éroit nécef- 
à La gtterre faire de pourvoir à bien des chofes avant que de I 'ouvrir; par où Ie Cardi. 
c;mrfiles nal yoyoit clairemcl1t, r que ce Prince avoir en VLle de renir les chafes en 
t' r;

 

fd. fufpens, & de faire ouvrir le Çoncile ou Ie ditTol1dre, felon que l'exige- 
Rayn. NO roient les événemens. Quant à la demande qu'on Iui faifoir de ne point in.- 
12. timer d'autre Diè[e ponr y trairer de Religion, it répondir en termes géné- 
raux & ambigus, qu'il auroit tous ies égards qui lui [eroient poffibies pour 
l'auroriré du Pape. Entin à la propoGtion qui llli avoit éré faite de faire Ia 
gllerre anx Luthériens, i1 dit : Que Ie coofeil du Pape èroir fort bon, & 
<Jue Ie pani qu'illui propofoit étoir Ie [eul qu'il y ern à prendre" & qu'il 
éroit ré{olu de Ie fl1ivre; mais ql1'il falloit fe condllire en cela avec beau- 
conp de précaution , & conclurre aupar;vant avec Ie Tllrc la Trève qu'il 
traitoit fecrettement par I 'enrremife dl1 Roi de France; parce que, comme 
Ie nombre des Protefians étoit très-grand , & leur puifiaoce très.-redoutable:) 
Ie faccts de la guerre [eroit très-équivoqne & rrès-dangereux, fi on ne 
rravailloit auparavant :lIes d
funir ou à Ies furprendre : Qu'ainfi ce deíTein 
devoir fe teoir très-fecret, jufqu'à ce ql1'il fe préfentât quelque occaíion 
favorable; & qu'außì-rôt qu'elle s'offriroir 
 il en envoyeroit trairer avec 
Ie Pape, dont en attendant il acceproit les offres. 
Le Legtlt 2.8 OUTRE les affaires publiques, Ie Cardinal Farnèfl rraita d'unc autre 
propofe ie partlculiere) qui regardoir les intérêrs de fa 1vlaifon. Le Pape s croyant 
deffiill q':4 avoir peu fair pour foo fils de lui avoir donné Ie Duché de Camérino & de 
ie Pr-pe de Népi 
 penfoir à lui donner en échange les Villes de Parme & de Plaifan- 
Jon.ner P ar- d . a:.' 1 d . . 1 fc h .. l ' E I 
. pi . çe; ant pour nueux anernur a onauon, 1 ou altoJ[ que mpereur a 
-- fie:;: à
j
 ratifìâr , p
rce que ces .Places av?ienr éré po{fédée
 aupar\avan.t. par l
s 
fa.1'J-Jille. Ducs de MIlan. Le Cardlnal en tralta done avec ce Prlnce, a qUill repre- 
j Adr þ 1. 5. 
p. ; 03. :z 8. Outre le.f a1fáiru puhli'lues- , Ie C ar- 
raIJav. 1.5. dinal FarnJfe traita d'une alure particltliè- 
(. 14.' re, qui regardoit ies intérêts de fa Maifòn.] 

ous avons déja remarqué) que Ies InC- 
rruétions publiques de ce Cardinal ne por- 
[Diem rien qui regardât ceue 
ffaire" & 
que ce ne fur q'.1e qnelque tems après fon 
retour que 1::). chofe fut conCornmée. Peur- 
êrre même qu'i1 n'o(a pas d'abord en faÍIe 
d'ouvenure à ce Prince) dans un tems où 
la froideur qu'il y avoir encre eux J1e Jai{foir 
pas lieu d'efpérer qu'il y donnâr 3ifémenr 
fon conCenremenr. Mais l'amirié rérablie 
par 1a Ligue & par les recours offerrs pal' Ie 


! 


Pape, étoir une occafion trop tavorable 
pour que Ie Légar n' en profitâr pas. Ou moins 
la dlOfe Cuivir de lì près, qu'il n'y a aUCUll 
dome que tour n'eûr été concertéauparavant 
entre Ie Légar & l'Empereur. Mais il n'efi 
guères probable). que parmi les raifons qu'ap. 
porta Fameft pOUf engager Charles à y 
conCentir, jl air fait valoir l'inrérêr <]u'il y 
avoit à cauCe de Ia proximité du Ouché de 
Milan; puifque ce Ouch
 ayant été cédé 
a10rs au fecol1d Fils de France, cer imé. 
Jêt Cembloit ne plus fublifier; ou du moins. 
l'Empereur devoir être bien aiCe qu'on Ie 
'rûr. 
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{enra: Qu'il étoit de fon intérêt que ces Villes qui éteient fi proches du M D XLV. 
Duché de Milan fut[ent plutôt entre les mains d'nne 11aifen qui 111i fût PAUL III. 
route dévouée & honorée de fon alliance 
 qu'entre celles de l'Eglife, 
parce que Ie Sainr Siège venant à être rempli par un Pape qui lui flIt peu 
affeéhenné, il en pOl1rroir naÎtre beaucollP d'inconvéniens: Que cette de- 
flation ne feroit point une aliénation du patrimoine de l'Eglife, parce que 
ces Places n'avoient été réunies que du (ems de Jules 11 
 & qu'on n'en 
étoit enrré en po{feiuon que fous Lion X: Qu'au contraire, ce feroit l'in- 
térêt de l'Eglife Romaine; parce que n'étant données qu'en échange du 
Duché de Camérino , en déduifant les dépenfes quil faUoit faire pour la 
garde de ces deux Villes, 2.:') & 8000 écus que Ie nouveau Due devoit payer, 
dIe rireroit plus de revenu du Duché de Camérino, que de Pal me & de 
Plaifance. Aces raifons Ie Cardinal joignit des lenres à l'Empereur de fa 
fille., qui Ie prioit inil:amment de donner fOI1 confentement à cer échange. 
1vlais ql1oiqu'il ne defapprouvât pas la chofe, tant par l'affeétion qu'il avoit L"Empe,tN' 
pour L1. fille & fes petits-fils, que parce qu'illui feroit plus facile de retirer proV:tt 
e 
ces Villes des mains d'un Duc que de l'Eglife; cependanr il ne donna ni de :;p;fi pomt 
confentement ni de refus, & il fe contenta de prometrre qu'il ne mettroit ere 
à cela aUCl1ne oppoíìtion. 
XVIII. LE Légat traira auffi avec les Catholiques & particuliérement avec Les PriJte.f 
les Eccléfìafiiques, les animant à la défenfe de la véritable Religion, & leur tanspreffin- 
promettant de la part du Pape toutes forces degra.ces. Cependant, q uelque fi te
t Ie ,dc.f 
r cr. I ' .. d I I P /l. . I em qu on I/, 
J.ecrette que rut a negoclatlOn e a guerre, es roteHans en pnrent que - de leur fai- 
ques foupçons fur ce qu'un certain Francifca:Ïn t prêchant devant l'Empe- t'e 1a gHerre. 
reur, Ie Roi Ferdinand, & Ie Légat, après une grande inveétive conrre t Sleid. L. 
Ies Lurhériens, addre{fa la parole à l'Empereur en lui difant : Qu'il étoit 16. p. 2..61. 
de fon devoir de défendre I 'Eglife par les armes , & qu'il lui reftoit encore 
à faire ce qu'il auroit déja" dû avoir fair: Que routes l
s graces que Dieu lui 
avoit faites mériroient bien qu'illui en marquât fa reconnoi{fance, en pre- 
nant la défenfe de fa Caufe contre cette pelle d'hommes qui ne méritoient 
pas de vivre: Qu'il ne devoir donc pas différer davantage, pendant que 
{OUS les jours il fe perdoît rant d'ames, dont Dieu lui demanderoit compte, 
s'il n'y apportoir un prompt reméde. Cetre Prédicarion non-feulement inf- 
pira des foupçons aux Protefians , mais leur fit dire encore que Ie Prédka- 
teur avoit ainG. parlé par ordre du Légat ; & ils jugeoient par des difcours 
auffi publics 
 quels devoienr êtreles particuliers. 30 Ces bruits firent réfou- 


_ '.:2,. Et 8000 écus queJe nO'lleau Due 
devoit payer.] P alla'llicin L. f. c. J 3' die 
que c'éroie 90"'::> ducats de la Chambre, & 
qu'il n'y a poine de Courri[an à Rome qui ne 
Ie [ache: Bencne non 'II'nA Cortegiano in 
Roma, i1 quale non rappia, ch'egli è di 
novemila ducatÏ di Camera. J\pparemment 
que ce qui a trompé Fra- Paolo) c' ell qu' A- 


driani marqne que cette redevance ne de- 
voir êrre que de 8000 ducats, L. f. p. 3 I I. 
Et con cenfo ái ottomila ducati Ji Camer4 
ciaftlln' anno. 
3 o. Ces bruits firmt réfoudre Ie Cardinal 
J partir fecrettement de nuit, e,. à retourner 
en diligence tn Italit.] C'eft de Sleidan que 
nocre Hifio;rien a pris ce fajt. Car cet .t\u. 4 
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M n XLV. dre Ie Cardinal à panir fecretement de nuit, & à rerourner en diligence 
..p AUL III. en Italie. Mais la défìance des Prote{tans augmenta fur les avis qn'ils re- 
çurent de Rome: , que Ie Pape en licenriane quelques Capiraines leur 
avoit fait efpérer de Ies employer l'annéed'après. 
Les Procu. XIX. P LE 18 de Mai l'Evêqlle de Sidon arriva à Trenee avec deux 
t'eurs de Théologiens , l'un Sécl1lier & l'autre Régulier, v chargés de la procuration 
I'Archevê. de l'EleétellI Cardinal Archevêque de Mayence. L'Evêque fit un petit dif- 
r;e de cours à la louange du Concile, qu'il dit être 1 'unique reméde aux agitations 
ar:::':n:.: 
 & aux troubles de la Foi & de la Religion Caeholique, & il donna des 
Trente. affurances du refped: de l'Eleéteur ponr Ie Pape & Ie Saine Siége. Les Légacs 
'V Rayn. dans leur réponfe louèrent la piété & la Religion de ce Prince. Mais 
N
I If. à l'égard de: la prot:uration ils dirent qu'avant que de la recevoir 
 
Pa av.l.f. ilia [aUoit voir, a cal1fe de la nouvelle défenCe qu'avoit faice Ie 
c. 13. P \ fc d d r r. LC. P '" I .. . 
On [:tit ape ape; onne ., e o
ne
 Ion lUrrr
ge par ro
reur; qu I 
" 19noro
ent 
d1ficulté de fi ceete defenCe s etendolt a un Cardmal & un Pnnce, & qu lIs favolent 
l
srecevoir, bien la difi:inétion que meriroit l'Eleé1:eur , à qui ils étoient prêts de 
L a B cafl, l 
 t C d,! marquer routes fortes de refpeél:s & de rendre toutes forces d'honneurs. 
a u e du C ' r. fi . ^ I D " . I ' d J d " f. 
Pnp t ette reponle urpnt extremement es eputes, qUI C 10ques e a l- 
Its ;r:::r:: ficulté qu'on leur faifoit, étoient d'avis de s'en retourner. Mais les Lé.. 
tions. gats fentant de queUe con[équence il feroit, fi Ie premier Prince 2k Prélat 
d' Allemagne en dignité & en richeffes étoir mécontent du Concile , [e re- 
pentirent de la réponfe qu'ils avoient donnée à fes Procureurs , & les 
nrent foUiciter de reiler par Ie Cardinal de Trente , les Amba{fadeurs 
& d'autres per[onnes , qui leur dirent, que la Bulle ne parloit que des 
Evêques ltaliens, & que les Légats s'étoient rrompés: ce: qu'ìIs voulurent 
bi
n pren?re fur leur compte , pour prévenir les intonvéniens qui en pou- 
VOlent nanre. 
LES Légars rendirent compte à Rome de ce qui s'étoit palfé, & deman- 
clèrent au Pape fi malgré fa Bulle ils devoient recevoir ces Députés; lui 
remontrant en rnême terns, ql1'illeur paroilroit de Ia dureté à. renvoyer les 
Procureurs d'un Prince fi difi:ingué , qui s'éroir montré lì zélé & fi favorable 
aux Catholiques, & qui poun-oit fe refroidir íi on manql10it d'égards pour 


tear, 3près avoir parlé du di(cours du Fran- 
ciCcain , ajoure : Non 1nultis ab ea concion
 
tlieJ,IU Parnifius de noEle claTzculÙm difct. 
tlit, 6> Romam magna ce1eritate revolat. Ce- 
pendant J quoique la crainte de Pamèfè ait 
pCi avoir quelque part à lui faire hâter [on 
retour, je croirois aLfez volontiers avec P a1- 
lavicin, qu'ayant con[ommé ce qu'il avoit 
à trairer avec l'Empereur, il s'étoit prelfé 
de retourner à Rome pour rendre lui-mê- 
me compte au Pape de rout ce qui regardoir: 
fa n
gociation , doot une partie roulant [ur 
les intérêts particuliers de [a. fa.mille 1 ne 


pùuvoic bien (e linir que par des entretiens 
de vive voix; d'auranr plus que les cho[es 
demandant une prompre e:cpédirion , il étoit 
difficile ;l.11 Légat de reller plus long terns en 
Allemagne. 
3Z. Le zB de Mai f Evêqut de Sidon ar 4 
riva å Trente, &c. J M. .Ame/ot prérend 
qu'il (aut mettFe l'Evêque de Segn4) parce 
ql1'il n'ya point d'Evêché de Sidon. Mais 
il ne prend pas garde 'Jue c'étoit un Evêque 
in partibus, qui fervoit de Suffragam à 
l'Archevêque de Mayence) Albert de Bran--. 
debollrs. 
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lui. I1s {ouhaitoient fur cela une réponfe qui pût leur fervir de régle, M D:X LV. 
fuppo[é que les autres Evêques Princes d'Allemagne envoya{fentdes Procu- PA!L III. 
reurs,ce qui feroit plus commode ponr Ie Concile;parce que ces Princes ayant 
contume de mener une grande fuite , s'11s y venoient tous en perfonne , la 
ville ne [eroit pas a{fez grande pour les contenir tous. Ils ajoûtèrent qu'il 
ne falloit pas choquer les Allemands , naturellement foupçonnel1x & 
promts à fe rebuter ; d'autant plus qu'o
 avoit à traiter a.vec des gens affec- 
tionnés & qui avoient rendu de bons fervices, comme Cochlée qui étoit en 
route au nom de I'Evêque d'AichLtat, & à qui ils auroiel1t honte de dire 
qu'il ne pouvoit donner fon fufttage contre les Hérériques. lui qui avoit 
tant écrit contr'eux. Le Pape ne jugea pas à propos de donner fur cela une 
réponfe po{iÜve, à cau[e du Viceroi de Naples, qui perliftal1t dans fa ré- 
{olution avoit fait donner une procuration de tous les Evêques du Royau- 
me aux quatre qu'iL avoit deLtinés au ConciLe, & qui paffant par Rome 
fans parler de cette procuration, dirent qu'ils alloient à Trenteen leur pro.. 
pre nom, & qu'ils feroient bienrôt fuivis des autres : ce qu'ils confir- 
mèrent encore à leur arrivée à Trente. Mais il manda aux Légats de don- 
ner aux Procureurs de L'Eleéteur de bonnes paroles jufqu'à nouvel ordre 
 
& d'ufer comme lui de diffimularion, en attendant à s'expliquer :t qL1e 
Ie terns d'ouvrir Ie Concile fLu tout à fait déterminé. 
xx. A la fin de Mai il y avoit à Trente vingt Evêques , cinq Géné- L E _ 
d ' G d A d . d R ." c I d ' d es 7J6qlltr 
raux r res, & un u neur e ote, qUl etOlent rore as atten re, & s"ennuie
t à 
qui louoient fore les Prélats. qui mains empreírés qu'eux ne fe pre{[oient pas Trente. & 
de venir ju[qu'à ce qu'ils eu{fent raifon de croire que Ie Concile alloit s'ou- mlJrmll- . 
yrir, & qui fe moquoient des autres en les appellant par dérifion les Dupes. r l ent ; ,17;a:s 
P fc d 'r. d r.',. ad d T . 1 d d ' es LerrÃIs 

ur e elenn.uyer U leJour lncon:m e,
 ,rent_e 
 1 s. eman crent aux les 11;'p-.i- 
legats la permlffion, les uns fous pretexte d lndlfpohnon , les autres pour fe [e;;t. . 
faire habiller, & d'autres fous d'aurres prétextes, d'aller pour IS ou 20 
jours on à Venife, ou à Milan, ou aìlleurs. 11ais les Légars, qui fàvoienc 
de queUe importance iI étoit pour la réputation du Concile de les rerenir ,. 
Ies amufoient en dif."mt, tantôt qu'ils n'avoient pas Ie pouvoir de leur 
donner congé, & tantôt en leur faifant efpérer que Ie Concile s'ouvri- 
roit en peu de jours. L'Amba(fadeur de l'Empereur , fous prétexte d'in- 
difpolÌtion, retourna à fOll Ambalrade de Venife, laiffant aux Légats 1 
dourer ft eétoit par ennui, par indifpolÌtion, ou par ordre de l'Emperem: 
& pour couvrir q 1 1elql1e intrigue, qu.il faifoit cette démarche. II promit 
cependant que fon rerour feroit fort promt , demanda qu"on ne fîr point 
l'ouverrure du Concile auparav211r ; & affilra que pendant fon abfence les 
Ambaífadeurs du Roi des Romains feroient tout ce qui feroit jugé canvé- 
!lable pour Ie fervice de Dieu. 
SUR la fin du mais de Juin, la piliparr des Evêques , les uns preífés par 
la pauvrt=:té, les autres par les. incommodirés du féjour, firent de grandes 
plaintes; & excitant enrr'enx cornme une efpèce de fédirion, ils menacè- 
lent d: s'
, alJer, & s'addre'!èrent à François Caflel-alto Gouverneur de 



2.16 HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
fJ D XL Y. Trente, 32. qui avec Antoine Quéta étoit AmbQ{fadeur de Ferdinand auprès 
PAUL III. du Concile. Ce Seigneur vint trouver les Légats, x & les pria au nom de 
II fon Maître de vouloir ouvrir Ie Concile en leur repréfentant le bien q ui 
x Pa avo L. .. }. I . ,.} . \ . f( d 
j. c. 13. L en a L rr/lverol
 ' ffi & ,es In d c
nvemens qUI y av01
 a l ren
por b l 1 e
 f: a
antage. 
es egatS so enserent une remontrance, qUi eur lem Olt alte pour 
faire croire au monde" tout le contraire de la vérité, & faire retomber fur 
el1X un retardement qui ne venoit que de l'Ernpereur. Et ql1oiqu'ils eu{fent 
réfolu de diHìmuler & de ne [épondre qu'en terrnes géfléraux , le Cardinal 
del MOllte avec fa liberté naturelle ne put s'empêcher à la fin de fa réponfe t 
de dire à Cajlel-alto d'attendre Jt;f
ndo{e, qui avoit des Infhué\:ions plus 
particuliéres que lui. C'étoit pour les Légats une chore pénible, que d'amu[er 
& de con[oler les Prélars qui fupporroient fort impatiernrnent ce [éjour oilìf, 
& fur-tout les pauvres Ev
ques, à qui il falloit plfltôt de l'argent que de 
paroles. 33 C'efi: pourquoi ils ré[olurent entr'eux de donner fur Ie compte du 
Pape -1-0 ducats par tête aux Evêques d'Accia, de Berrinore, & de Chio{{a, 
qui fe plaignoient plus que les autres.11ais pour empêcher qu'on ne prît droit 
pour l'avenir fur cette gratification d'en prétendre d'autres., ils déclarèrent 
que c'6toit feulernent par forme de pré[ent, & non de penlìon. Ils rendi- 
rent compt.e en[uite au Pape de ce qu'ils avoiel1r fait, & lui repréfentè. 
rent qu'ils avoient befoin d'un plus grand fonds; mais qu'iI ne falloic 
abfolument rien accorder à tiere de penfion, de peu! que les Pères ne pa- 
rufI"ent aux gages du Pape, & que les Prorefians n'en priírent occalìon de 
plus en plus de refl1[er de [e foumettre j un Concile compo[é de gens qui 
étoienr res penlionnaires, & tout-à-fait dans fa d
fendance. 
L'Empereur XXI. H Ce fut dans ce rnême terns que l'Empereur 3 qui étoir à W cr- 
ft'eît &iter mes, cita Y l'Archevêque de Cologne à comparoÎrre devanr luidans Ie rerme 
l'Ele8eu r de 
de Cologne. 
y Spond. 12. Et qui avec Antoine Quiéta étoit 
NO 7. Ambaffadeur de Ferdinand au CondIe.; 
Fleury , L. L'Edition de londres l'appelle Ginéta. Mais 
141. NOSo. c'efhme faute de Copifie , eomme il paroÎt 
Sleid.L. 16. par les Hifioriens , (Rayn. NO. 2.? SpOl1d. 
['.2. 6 3.2. 6 9. NO. J f. & Labbe Cone. Trid. p. q.) & 
cette fame [e trouve conigée dans les Edi- 
tions de Genève. 
11. C' eft pourquoi ils réfolurent entre ellX 
tit donner fur Ie compte du Pape 40 ducats 
par tite aux Evéqucsd'Acda , &c.]"Fra- 
P aolu dit de' Nobili.Mais e'en: une mépri[c; 

 il a pris Ie nom de l'Evêque qui s'appelloit 
de' Nobili, pour cdni de rEv
ché qui éroir 
Accia, petite Ville dans nile de Corfe. 
Anffi a-t-on corrigl: cctte méprile dans les 
Editions de Genève. 
14. Ce .fut dans ce méme terns que r Em- 
perelJ.r, fJui étoit à l/7ormes 3 cita I'Archt- 


véqlLC de Cologne, &c. ] C'éroit Hamall de 
Meurs, de ]a Mai[on des Comtes de If/ied. 
Cétoit un homme de bien, & qui, plus 
appliqué au [oin de [on Diocè(e que ne Ie 
font d'ordinaire Ies Evêgues d'AIkmagne, 
avoÏt tfnté d'y rétablir la difcipline & Ie 
bon ordre, Mais comme il [e fervir pour 
eet effet de quelques-uns des nouveaux Ré.. 
formatcurs, cela Ie rendit [urrea lui-m
rne 
d'avoir embrafiè leur doéhine, quoiqu'il 
protei1:ât de n'étre ni Luthérien ni Seß:aire. 
11 fut la viétime de fon zèIe : car abandonné 
par ceux mémes de [on Clergé qui l'avoient 
{ècondé, il fut obligé de fe foumerrre à la. 
Sentence du Pape & de l'Empereur, qui Ie 
privèrenf de (on EIe8orar, & lui (ubl1:iruè- 
rem Adolphe de Schvvart{emhollrg {on Co- 
adjüteur, & qui avoit été f0113mi. 


3 r. It 
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de 30 jours, ou à envoyer un Procureur pour répondre aux accufations for- M D XLV. 
I 1 ' d ' fì Î. \ 1 ' d ". r I f . d 1 R 1 . PAUL III 
mees CC>I1rre Ul 
 avee - e elUes a Ul e flen Innover lur e alt e a e 1- " . 
gion & des ufaaes de l'Egli[e 
 & ordre de rérablir ce qui avoit éré ehangé. 
Dès 
'an MDXX
VI. Z ce Prélat v:oulane réfon
ler 
on 
gliíè 
voit rel;u un 
 Id. L 
ConClle des Eveqnes de fa Provmce & y avoit fall' faue pluheurs Decrers 1$. p. 1.3 8 . 
récueillis & im f rimés depl1is par J
all Groper Canonifi:e, que P allfl r créa 
d
puis Cardin
 pour les fervices qu'il avoie rendus à l'Eglife Romaine. 1\1ais 
fait que l' Archev
que ni Groper ne fu(fene pas encore contens de cene Ré- 
forme 
 foil' qu'Human eûe changé de fenrimens 
 ) 5 il affemb1a en MDXLIII 
fon Clergé, fa Nobleffe, & les Principaux de [on Erat, & fit nne Ré- 
formation plus érendue, qui 
 quoiqu'approuvée par pluGeurs per[onnes, 
ne plue pas à tout Ie Clergé. An contraire il y eur une oppolirion de la 
plus grande panie, à la 
ête de laquelle fe mil' Groper, qui d'abord avoir 
r ' II ' R ' c & 1 , 'c . fc ' L f: ^ 1 ' d II Fleury L. 
conlel e cette erorme aVOlt ravon ee. es of po ans ól rac 1erenr en- N o ' 
l ' A h ^ ' fc d "Cíl d Î. " Cc ' d I C 0 1 141. .)f. 
gaþer rc eveque a e eUlLet e IOn entrepn e, & a atren re e one 1 e 
Genéral , ou au moins une Diète de 1 Empire. 
lais n'ayant ru y rél1ffir, 
ils en appellèrent en MDXLIV au Pape & à l'Empereur , comme au fllpré[r.e 
A voeat & Proreéèeur de l'Eglife. Dans un Manifefi:e que publia l' Archevê- 
que, il tmira cee appel de frivole, & fourinr ql1'il ne pOl1voir fe dél1fier 
de ce qui regardoir la gloire de Dieu & la R
formation de l'Eglife: ql1'il 
n'avoit rien de commun ni avec les Lurhériens ni avec d'aurres ; & qLl'il 
fuivOlt une doéhine conforme à l'Ecrirure Sainre. Il pourfuivir done rou- 
jours l'ol1vrage de fa Réforme : mais Ie Clergé de Cologne continuant fun 
oppoíirion, l'Empereur prir ce Clergé fOlls fa proreétion , & cita l'Archevê- 
que à comparoÎtre devanr lui, comme on l'a dit. 
CETTE nouvelle fervie d'eneretien à Trence , où l'on étoit fort oiGf. Les On Uâmø 
Légats s'échauffèrent beaucoup, 3 6 & ceux d'entre les Prélars qui avoiem eCfi l,n:re- 
quelque fens, blâmoienr fort 1'Emperenr de fe lendre J lìge dans u ne affaire ç; eta & ' 
de Foi & de Réformation; & ce qu'ils difoient de moins foft éroir , que l{;;e: II 
Ie procédé de ce Prince étoie très-feandaleux. lis commencèrenr 1 voir qu'on 
lle tenoir aucun compæ d'eux, & que leur oiliveré les rcndoie méprifa- 


3 f. II affimbla tn I J 4 3 [on C ltTgi) &c.] 
II y a dans Ie Texre de l'Edirion de Lon- 
dres, I f of f. Mais eelè vitiblemem une 
fame lie Copine) puifque Era-Paolo parle 
deux Jignes après de l'Appel imerjetté en 
J r 4 4- contre la Réforme précédeme de l' Ar- 
chevêque. Auffi les Editions de Genève por- 
tent I r 4 ) . 
]6. Et ceuX d'tntrt lts Pdlat$ qui ð- 
1Ioie1it qlltlque fens, blâmoient {Qrt f Empe- 
reur de fe rendrt Jugt dans lint a.ffàirt de 
{oi (,. dt riformation.] Ce n'éroit pas tout 
å fait )e cas :' car l'Appel imerjetté à l'Em- 
pereur par les peoples de 1"EleéìoIc1t de Co- 
TOM E I. 


logne ne s'adrelfoit pas à lui comme Juge 
de la doéìrine ) mais comme Chef du Corps 
Germanique ) à qui il apparrenoÏt de main- 
tenir chacun dans fes droirs, & d'emrê- 
cher que l'Archevêque ) fous prétene de 
Réformation) ne troublât la paix & la tran- 
quillité de res [ujers. II eft vrai) que !es 
innovations en marière de Religion éroienc 
ce qui avoit occationné cet Appel. Mais 
l'Appel à l'Emperèur n'éroit pas fur le fait 
c1e la doéhine) mais Cur Ie [rouble que les 
peuples de ColoRne pré[endoiel1t leur êrre 
fait dans leurs droits & leurs priviléges rar 
les nouvelles Loix de l'Archevêque. 
Ee 
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-'M t>x LV. bIes: & ils difoient qu'il étoit nécelfaire de déclarer que Ie Concile éroit 
'pAUL III. légirimément alTemblé, de menre la n1ain à l'æuvre de Dieu , & de com- 
mencer les premières Aaions du Concile par ptocéder contre l' Archevêqnc 
de Cologne, l'Eleéleur de Saxe, le Landgrave de He{fe, & même con- 
tre Ie Roi d'Angleterre. Us avoient tellement relevé leur courage, qu'ils ne 
paroiffoient plus être ces mêmes Prélnrs, qui peu de jours auparavant fe 
regardoient comme prifonniers. A la vérité, les Députés de l'Eleéteur de 
1-1nyence auffi-bien que Ie Cardinal de Trente réprimoient un peu certe 
ardeur, en les faifant refléchir fur la grandeur de ces Princes, & Ie nombre 
de leurs adhérans, & fur Ie danger qu'il y avoit de Ies lier plus étroitement 
par-là avec Ie Roi d' Anglererre, & d'allun1er un plus grand feu dans l'At.. 
lemagne. Mais Ies Evêques ltaliens, qui croyoient fe faire valoir en procé.. 
dant contre des perf annes li difiinguées, difoicnt qu'il éroit vrai que tout 
1J Pallav. L. Ie monde feroit étonné d'ul1 procédé fi vigoureux ; b n1ais que rout con{ifioit 
1. c. IJ. à bien commencer & à prendre de,bonnes mefures. Us z'excitoient l'un l'al1
 
tre à réparer en partie l'oili veré palTée par leur diligence; & difoienr ql1'il 
faUoit demander au Pape quelque hornme habile & intrépide- , qui porrâr la. 
parole contre les coupables , comme avoit fait Melchior B-'lldA.{!illi dans le 
Concile de Larran contre la Pragmarique; s'imagirumt qu'il n'y av.oit Q'au- 
tre dífficulté ponr priver les Princes .de leurs Erats , qu'à bien íuivre les 
forrnalirés des procédures. Les Légats en eHèt connnrent qu'un tel homme- 
leur éroit nécdfaire , & écrivirent à Rome pour en avoir 'Un 
 dont ils 
puífent fe fervir fair dans cette occalion 
 foit dans d'antres. 
37 LE Pape, averri de ce qu'avoit fait l'Empereuf contre l'Archevêql1e '" 
en fut extrêmemenr furpris) & ne [avoit s'il devoit fe taire au s'en plain- 
dre. D
un côté 
 s'en plaindre en-vain, c'étoit montrer fon peu de pou.. 
voir, ce qui l'inquiéroit érrangémenr. Mais de l'aurre, conlidéranr com- 
bien il é[oit important pour lui de ne pas difiìmuler une .ceUe entreprife, if 
réfoll1t de ne pas s'en tenir aux paroles, comme on faifoit à Trenre, mais 
d'en venir aux effers, pour répondre enfuite à l'Empereur, s'jl lui en par- 
loir. 3 3 Le 18 de Juillet il fit done citer Ie même Archevêque, c Ie Doyen 



Ig 


c 
pond. 
NO 7. 
Sleid.LI6. L ., . r. 
p. 2. 6 3. 37 e P ape, allertl de ce qu t1.1I01t J .lIt 
Fleury L l' Empereur , en fiu extrémenzent JÙrpris , 
J .p.N d 80. &c.] Le Cardinal Pallallicin, L. 1. c. I. 
Ï1'a pas, ce me femble , tour à fait tort de 
cIoire que íì Ie Pape parm [urpIis, catte 
furprife itoit un peu de commmande, puif- 
que, comme on Ie voit par les Anicles ar- 
:rêtés avec d' Andelot , ce Pontife & l'Em- 
pereur étoiem convenllS de procéder de con- 
cert contre l'Elefuur de Cologne. P'eut- 

tre [eulemem fut-Ïl fâché que l'Empereur 
l'eût prévenu, parce que, comme il s'agif- 
foit d'unc çaufe de Religion) il eût été bien 


3lfe que ce :Prince n'eût agi que comme. 
exécureur de la Sentence qu'il [e préparoir 
de Iendre. Mais c'étoit vraifernblablement 
un motif tout oppofé, C]ui avoit fait lûter 
l'Empereur, à. qui en qualité de Chef de- 
l'Empire il apparrenoit de connoÎtre de 
tour ce qui étoit poné par appel à [011 T.IÎ- 
bunal. 
- J. 8. Le i8 d
 ]Ilillet i.t jit citer Ú mém
 
Arche'V-éql/.e 
 l.e Doyen, & cinq des prin- 
cipaux Clzanoim:s de Cologne, &c.] Le 
Doyen étoit Flcnri. de Stolherg, & les Cha>- 
noincs étoiem Fdderic frère de I:Arche-vê- 



D E T R E N T E, L I V It.. E I I. 2..1' 

 cinq principaux Chanoineg de Cologne:Þ à comparoÎtre en perfonne W f) J: f. .,. 
devant lui dans Ie terme de foixante jouu ; laii[ant à penfer all monde, PAUL III.. 
i' comment l' Archevêque pourroit comparoÎcre en même tems deval1t deux 
Juges qui Ie citoient en divers liel1x pour la mêmecaufe
 & de quai pou- 
voit fervir à la gloire de Diel1 nn tel conRia: de. Jurifiliétion. Nous verrons 
en {on lieu, comment fe tern1Îna cette affaire. 
XXII. POUR revenir préfentement à. ce qui regarde de plus près le Con- L'Empt1'elll 
cile y l'Empereur, fans parler des affaires de Religion 
 tenta di vers moyens 
âth.e:a mail 
dans la Diète pour tâcher d'engager les Protefians à lui fournir des fecours ' d nu fi t'l
ment., 
I T M . . 1 ' d " . 
 " 1 . e a,re-,con'" 
contre es urcs. alS 1 S repon lrent touJours, qu 1 s ne pOltVOlCnt y ft1ltir lel. 
confentir, qu'on ne leur donnâr des a{furances de continuer la paix de Re- Proteflans 
lígion, & qu'on ne reCOnnllt que par la convocation de l'Affemblée de au Concil
. 
Trente fous Ie nom de Concile, Ie Décn:t fait dans la Diète précédel1te. dSleic!. L. 
d'entretenir la paix jufqu'au COllcile n'éroit point diffous; que c
tte paix I:. p. 1.6 I. 
n"étoit point rompue ; & quoits ne feroienr point forcés d'obéir aux Décre[$:z. %.. 
qu'on feroit i Trente: parce qu'ils ne pouvoient fe foumettreà. un Concile. 
où Ie Pape qui les avoit déja condamnés étoit entiérement Ie maître. L'Em- 
pereur leur répli
ua : Qu"il ne pouvoit leur accorder de paix qui les c:xemtå.t 
J'obéir à une A{femblée, à l'autorité de laquelle tous les Chrétiens étoient 
foumis; & quOil ne pourroic sOexcufer auprès des Rois & des Princes t s'il 
accordoit aux Allemands laliberté de rejetter un Conc.ile qui éroir afIèmblé 
principalement pour eux: Que li )0 comme ils difoient, il
 cra.yo.ient avail: 
d
i raifons de ne s'y point foumettre)o ils devoic:nt alIa au Concile pour 
'j expofer ceUes pour lefquelles illeur étoit fufpeét : Qu'ils y fel'oient écou:- 
tés ; & quOils pourroien.t Ie [
cufer en cas qu'il parûr qu'on leur '1 fie 
quelqlle tort; maÏs qu'il ne convenoit pas de fe laiffer prévenir & de fe 
Ii vrer aRX foupçoos, 1 . de chercher dans. I' a...vel1ir des grit::fs dont ils n' avoient 
pas encore à fe plaindre. Les Protefians difoient: Que ce n'étoit point de 
Yavenir dol1t ils tiroient leurs griefs, mais ill1 paífé; puifqu'on avoit 
ciéja coadamné leut do..-"trine , & que Ie Pape & tous.fes ad.hérans l'avoienr 
profcrire: 
'i.ls nO
voient plus de iug.emenc à attelldrc, puifqu'il éroitdéja 
rendu: Ql1'ilét:oiejufi:e patr cOl1íCque.nt que Ie Pape, & tOltS ceu.x qui l.ui 


que, Jaqll
S. Rliingrl.%vt, CTzrijlopTzlt d
OI- 
åtmhourg, Ric/iard de Balliêr
,. Be Phi- 
lippe- d'Obe
e;'l. Sleid L. 16. p. 165. 
3' 9. LaiJlànt J penfèr au m(}
, CQItJ. 
1Ittnt r Archelléqu.t: pOlLf'roit comparoÍ1re en 
rnéme Ums devant deux Jilges qui Ie citoieTzt 
m divers limx, &c. Notre Hifiorien a 
.quelque raifon de faire remarquer l'incon- 
1il1:ance de cette procédure , felon laquelle 
.on ciroit en même tems la même perf0l111e à 
<1eux Tribunaux différens. L'impolIibilité d'y 
.comparoître devoit nécella.iremenr Ie faire 
4éclarer c.ontumace da.ns.l'un des d.e1IX) &. 


ainli Ie rendre criminel) quancÌ il eðt 
té 
innocent. Mais ce n'éooit pas la feule nul- 
lire-qui Fe trouvoir dans ceeee affaire; & it 
yen. 3/Voit une bien plm etfentrelle à TOU- 
loir condunner lID homme pour une doc.. 
crine, qui oe devoit ê[re ceDf
 déciMe 
qtia.près que Ie CondIe auroit prononcé. 
Cela [embl
 impli.:juer contr.a.diétion. Mai! 
à Rome on agil1òít fnr d
aurres principeS"
 
Le ConciIe n.é[oi[ que pour la forme, & on 
étoit bien réColu qu'il ne s'y décideroit rien 
que de conforme à la Se.ttenc
 de Lion. 
quifervoitdep
jugédaDHoute cette af&itC' 
Ec .z. 
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M D XL Y. éwienr atrachés foit en Allemag'ie fait ailleurs, fiifenr une partie du Con- 
PAVL III. cile
 & CllX l'aurre; & que pour la manière de procéder , l'Empereur, 
les Rois , & les Princes en fufTent J uges ; rnais que pour Ie fond de 1a caufe , 
ilIa falloit décider par la feule Parole de Dieu. 
QUOI QUE pfltleur dire l'Ambaffadeur de France pour les porrer à recon- 
e Slc:id. L no

re Ie Co
cile, e 
l ne pUt jamais les .f
ire ch
nger de réroluti
n, 
ien 
16. p. %.62.. <;I
 II em
l
yat des e[peces de .m.enaces, qUI 
 fon. d
p
rr de Franc
 1m aVOlent 
Thuan.1. ete fuggerees par ceux des MuuChes du ROi qm etOlent arraches au Pape. 
2.. NO 3. Les Impériaux proposèrenr de transférer Ie Concile en Allemagne, avec 
fIeu
o' L. prome{['e que l'Empereur agiroitefficacement pour y faire confentir Ie Pape; 
14 J . 79. & les Prorefians acceptèrent ce parri, à condition que la paix dureroit juf- 
qu'a ce qu'il y fùr a{['emblé. Mais Charles, a(furé que Ie pape n'y confen- 
tiroit jamais, & voyant que c'éroit leur aC'Corder une paix perpéruelle J 
jngea plus a propos de lai(fer les chofes en fufpens, étendanr feulemeat Ie 
terme de la paix ju[qu'a une autre Diète; parceque n'ayant pas encoreconclu 
de trève avec les Turcs, de la part de qui il appréhendoit plus la guerre J 
il efpéroit à la faveur de quelque Colloque trouver des moyens raifon- 
nables.de forcer les Proteftans a fefoumettre an Concilede Trenre. ou s'ils 
Ie refufoient , de leur faire la guerre comme à des contumaces. Ii finit 
fSleid. L. donc fla Dière Ie 4. d'AOût, & en intima une autre pour Ie mois de Jan- 
16. p. 1.63. vier fuivant à Rarisbonne, où les Princes devoient fe trouver en per[onne. 
Rayn. 11 ordonna en même terns, qu'il fe tiendroir un Colloque fur les marières 

o l.d1.. de Religion, où il fe trouveroir quarre Doéèel1rs & deux Juges de chaque 
J
n 4: pard, & qu'il commenceroir au mois de Décembre, ahn que routes les ma- 
J>allav. L. tières fuffent digérées avant la Dière. Du furplus , il confirma & renou- 
5. c.I5. vella les précédens Edirs de paix, & régla la manière de par
r les conrri- 
burions pour la gl1erre. Nous verrons dans la fuite ce qui fe pa{fa dans Ie 
Colloque. 
lis publi
nt Au rerour de Wormes, les Prorell:ans publièrenr un Ecrit, OlÌ ils dé.. 
I4n Mant- claroient: Qu'ils ne regardoienr poinr I'Atfemblée de Trente comme un 
{:!;

:7;u, Concile, puifqu'il ne fe renoit poinr en Allemagne felon les promeíIes du 
ref
s. Pape Adrien & de l'Empereur: Que c'étoit fe moquer du monde, de pré- 
tendre fatisfaire a ceree prome{fe par Ie choix de la ville de Trente, puifqu'on 
ne pouvoit pas dire que Trenre flu en Allemagne, Gnon parce que fon Evêque 
éroit Prince de I'Empire: Que par 'rapport à la sûreté, cerre ville n'
roi[ ni 
moins en Iralie, ni moins au pouvoir du Pape, que Rome même : Que ce qui 
les empêchoir davanrage de tenÏr ce Concile pour légirime, c'eft que Ie Pape y 
vouloir préíider & propofer tout par res Légars ; que tOllS les J uges lui éroient 
arrac?és par fe"rn:eRr , & que Ie procès érant contre Ie Pape h
i-mêm.e, il. ne 
tlevolt pas en etre Ie Juge : Qu'enfin , 40 avant routes chofes, 11 fallOlt rralrer 
de la forme du Concile, & des autorités fur lefquelles on devoir s'appuyer. 


Jf,o. Qu'enfin , 411ant toutes dlOfls i1 
flllioit tUlÌter. de Ill. forme Ju Coneile 6> des 


autorités 
 &c. ] Le texte tIe l'Edition de 
LondIes porte, qu'il faUoit traiter de Ia 
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XXIII. 41 L A réfolution de l'Empereur déplur g exceffivement à Trente M D XLV. 
&. à Rome, où 1'on ne pouvoit digérer qu'un Prince Séculier fe mêlâr PAUL III. 
ainíi des affair
s, de Relig
on, &, où 1'on rr<:>uv?ir q.
'il\ décré?iroic en,tié- On ro1'J
 
rernenr l'autonte du Conclle; pmfque, qUOlqu on tut ala vedle de I ou- damJJe à 
vrir, il vouloit qu'on traitât ailleurs des matières de Religion. Les Evê- Rome & à 
ques qui étoient à Trente blâmoient prefque d'une commune voix Ie Tr(nt
 fa 
Décret, difanr qu'il étoir encore pire que celui de Spire, & qu'ils s'écon- condutte de 
. 1 P '. , d . I t Empere:lr 
OOlenr comment e ape, qUi avolt montre rant e vlguel1f contre e pre- R 
m,ier, avoit 
oléré & coléro.it encore ce dernier , 
andis que l
 Con
ile éroir N* 2. ;:n. 
deja aíremble. Us conduOlent que certe condulte montrOlt c!alrement, Spond. 
qu'il étoit inutile & même déshonorable pour eux de reller plus longten:s à NO 4. 
Trente; & Iorfque les Légars faifoient tout ce ql1'lls pouvoient pour les Pallav. L 
conColer & leur perfuader que Ie Pape avoir permis rout celaàbonne inrel1- 5. c.I5. 
rum, ils répondoient qu-'à quelque fin qne Ie Pape 1'elIt permis , & quel- 
que chofe qui en plu arriver, raffront fait au Pape, au Saint Siège , au 
Concile & à toute l'Eglife, ne pourroit jamais fe réparer. Les Légars ne P
tifìc'trJ 
favoient comment appaifer leurs plaintes, qui routes aboutirent enfin à leur Pre/alS ei'} 
faire demander leur congé , les uns fous prétexte de la nécelIìté de leurs pr(;m; cc- 
affaires, Ies autres à titre de maladie ou d'indifpo{ition. Et quoique les 
:;:t:r e 
Légats ne Ie donna{f
nt à perfonne, plulìeurs Ie prenoient chaqGe jour, en Treme. 
{one qu'avant Ia fin de Sep[embre il ne relloit que fort peu de Prélats à 
Trente. Mais quoiqu'à Rome on eih prévu par Ia né
ociarion du Cardinal 
Farnèfl, que les chofes devoient aller ainli; lors ncanmoins que cela fut 
arrivé, 1'0n commença à réfléchir plus férieufement fur Ies fuites. L'on 
confidéra que les vues de I'Empereur étoienr fort différentes de celles du 
Pape. Charl
s rrouvoir fon intérêt à tenir les chofes en fufpens , faifant 
efpérer aux Protellans de ne point laiKer ouvrir Ie Concile, s'ils Ie conren- 
toient; & leur faifant craindre au' conrraire de Ie laitrer ouvrir & de pro- 
céder contr'eux , s'ils Ie défobligeoient. C'eft pourquoi il faifoic naÎrre tous 


forme du Conci1e avant qu
 de traiter des 
autorités , lrattare prima de/la forma del 
Concilio ,he delle 4utorità, &c. Mais la 
leçon des Editions de Genève, que nous 
avons Cuivie, & où on lit & della aUlorità 
au lieu de che, (emble plus raiConnable, 
parce que la difJ1culté des Prorefians regar- 
doit non-feulement ]a forme du Conci]e, 
mais auffi les aUtoriré
 fiu leCquelles on de- 
voit appurer les décifions, c'efi-à-dire , 6 
l'Ecriture d
voit .être regardée comme Ie 
feu] Juge que ron dlic fuivre, ou li ]es Dé- 
t::rets des Papes ou d'autres autorités humai- 
nes l\evoient faire règle dans Ie ConciIe. 
C'efi-là ce que les Protefians vouloient qui 
{Ût reglé d'avaIlce) mais ce qu'on n'avoit 


ga.rde de leur accorder. 
4 Z . La réfò!ution de r Empereur déplltt 
exceffivtment à Trente &> à Rome, &e. ] 
C'efi-à-dire, à ceux qui dans l'un ou l'au- 
tre endroit n'é[oient point dans Ie feerer 
des affaires, & ne favoiem rien du de(fein 
pris de faire la guerre aux Prorefians. Car 
l'Empereur ne voulant pas fe décIarer , qu'il 
ne fût fûr de la paix avec les Turcs, avoir 
CIU devoir indiquer une autre Diète & un 
autre CoUoql1e, afin qu'à la faveur de ce 
délai il elit Ie terns de fe prépârer à oppri- 
mer les Protefiam;, s'ils refu(oient de (e 
foumettre am: propolitions qu'illeur feroit 
dans la proehaine Dière. 



2.2.1. HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
II Ð XLV. les jOl1rs de nouveaux incidens, & lai(foic couler doucement Ie tems fous 
PAUL Ill. d!.vers prétextes, tantôc en faifant entendre qu'il feroit plus à propos de 
transferer Ie Concile ailleurs, tantôt lai{fant efpérer qu
il confentiroit vo- 
lontiers qu'on Ie transférât en Italie & à Rome même, afin que Ie Pape 8( 
les Evêques d'!ralie écouta{fent plus favorablement fes propoíìriDns, & ti- 
raffent en longueur la célébration du Concile. 42. Le Pape de {on côté 
b PaUav. L. éroit fort embarralfé. h Quelquefois il fentoit réveiller en lui l'ancien déflr 
j. Co Ii. qu'avoient eu fes prédece{[eurs de ne point tenir de Concile; & il fe repen.. 
toit lui-même d'avoir éré fi avant, parcequ'il voyoit qu'il ne pouvoit faDs 
un grand fcandale ðc fans danger montrer ouvertement qu'il n'en vouloic 
point, & ditfoudre cette petite Aífemblée qui étoit à Trente. 11 con.. 
noi{[oit clairementd'ailleurs, qn'à l'égard de l'Iralie, Ie Concile n'étoir pas 
nn reméde propre pour éreindre l'Héréfie, contre Iaquelle il valoir bien 
mieux procéâer par les rigl1eurs de l'Inquifition, qui étoit l'unique rel11tde 
à ce mal, & qui feroit fufpendue par l'attenre de fa tenue-. Quant à 
r Allemagne il paroi{foit auffi évidemment , que Ie Concile, loin de facÏ- 
liter Ies chafes, les rendroit encore plus difficiles. Outre cela il héGtoit en 
tenant ceue A{[emblée, s'il devoit accorder à l'Empereur la tnoitié des 
fruits & les Va{[ellages des Monafl:ères d'Efpagne, parce qu'en ne Ie faifant 
pas, il dloqueroit ce Prince, & qu'en Ie faifant , il craignoit que Ies 
Prélats Efpagnols ne fe plaigniLrent qu'il donnoit aux autres ce qui leur ap- 
parrenoit, & quOils ne fitfent fenrir contre lui & Ie Saint Siège leur ref.. 
íentiment dans Ie Concile. Il voyoit enfin Ie mécontentement qu'auroient 
les Prêlats Néapolitains, qui ne pourroienr fupporrer de 
yer IC$ çécirnes 
&. faire encore des dépenfes dans Ie Concile, & il appréhcndoir que les 
François ne les appuya{fenr, non par chariré 
 ma.is 
ur ernbarraífer l'Em- 
C?t 'lit; ;nf pereur. cOea pourquoi il commença à prendre Ie de{[ein ï. de transférer Ie 
plr
 a
 P
.. Concile: pourvu qu'il ne fe parlât point , comme on a.vwt fait -à Wor. 

 
r:!ï;' roes, d: I
 tenir plus avant dans l:Allernagn
, à q
ai 
 difoit-il 
 it DC 
"er IJilleurs confentlrolt jamals , quand on lUI donnerolt cent orages & cent gages j 
Ie. Concil
. au lieu qu 'en le transféranr en lcalie dans an lieufer-rile, (ommQd.e. & Sîlf, 
, 14. IbId. il s
épargneroit Ie défagrémenE d'être toujours dans l"inc;erritude 
 & de aenir 
pour ainíi dire Ie Concile à eancre J au rifqaed
e obligé-de Ie rranfporter 


42. Le P4J't .eJon. cÔli étoitfon nnhat- 
raffi, &c. }Palla'Vi,in.
 L. f.c. If. pré- 
teml que les ni(onnemens que fait úire iei 
Fra-Paolo au Pape, [om auraf)tde fiétions 
de fan invention; & il eft vrai que 1e tour 
eß: effeétivement de noue Hifiorien. Ma.is 
comme 1'00 juge des penfées.d'uß homme 
par la conduite quOil tienr, & que JaIeIUent 
l' on fe trompe dans ces (ortes de jugemens j 
fì 1'on veut lire ce que Pallaviân lui-mê. 
me nous rappol'te dans Ie cbap. Iof des vQes 


fecrette.s. du Pape pour Ia tranltation do 
Concile 
 & de fembaIIa5 ()
 Ie jettoit I. 
ronduire de l'Empereur ,. foit à l'égard de 
rOUVe.Iture 
 fait à l'l:gard de la fufpenJion 
de cette Affemblée 
 on fe cÐnvaincra aiie. 
!t1ent , que none Hill:orien ne lui a. ri.eA 
ptêté de-folt éloi
né de (es vûes, & que les 
raUonnemens qu'il1ui fait faire font fondés 
en faits, & s'accoråem alfez exaélemenf 
avec fa.. cond.uite 
 fes de1irs, 
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tantor d'un côté & tantôt d'Ul1 autre, qui écoit la ÍÌruation du monde la M D X 1. Y. 
plus fâcheufe , par les inconvéniens perpétuels & int1nis qui en pourroient PAUL III. 
naÎtre. Ce qui Ie déterminoit encore à ce parti, e'en: ']u'à la faveur du 
terns que demanderoit la tranfiarion du Concile J il détourneroit une chofe 
danlTereufe, déshonorable, & de mauvais exemple, qui éroit d'avoir un 
Co
cile en concurrence avec un Colloque ou l1ne Diète où 1'on traiteroic 
des affaires de Religion, fans L1.voir queUe i{fue auroienr l'un & l'autre:Þ 
& qu'il contenteroit les Evêques en Ies lai{fanr forrir de Trenre. H Pour 
mettre les Légats en état d'exécuter cette délibération lorfql1'ils jugeroiel1r 
que l'occaGon en fero.Ït f.1.vorable, illel1r el1voya pa.r une Bulle dattée du 

z. de Février, & dont nous avons parlé plus hal1t) Ie pouvoir de tranf- 
férer Ie Concile. 
XXIV. CETTE affaire n'étoit pas la feule, ni même la principale, qui Paul donne 
occupâr Ie Pape. Il p
nfoit pIns efuc1.cement que jamais à donner à fon fils fInvefliturc 
l'Inveftiture de Parme & de Plaifance, pour laquelle il avoit demandé Ie 
 
ar;; . 
confenremcL1r de l'Empereu.r. k C'eR: ce qu'il fit à la fin du 1110is d'AoÎ1t, fane: à fit; 
fans aucun égard au murmure général du Pllblie, qui trol1voit fort étrange fils nalur:l. 
que pendant qu'on parloit de réformer Ie Clergé, Ie Chef de I 'Eglife don- k PaIlav.L. 
nât des Principautés à un his concubinaire. 1vlais quoique rout Ie Sacré Col- r. c. .14. 
l' ^ t; \ d. \ d. l' 1 ./. D .. I Adnan r;' 
;ge tro.uv c at O d 
t a I re d lr; a c
tte co
 mte, 1 n y e l u.t qu
 
an- O"}.lr;:..fJ ue p. 3 C4. 
- 
ae CUplS ar 111a e ß. ram, & rort peu avee 111 
 qUI S Y oppolallent. 3 I I. 
Jean J/iga Ambaíradeur de l'Emperel1r rctufa néanmoins d'affif1:er à cette In- Rayn. 
vefiirure: & Marguerite d'Autriche femme dLl petit fils du Pape en fur aulIÏ NO 
3. 
Inéconrente, parcequ'elle auroit vonlu qne cette Invefiiture fût donnée à 
fon mari plûrôt qu'à fon beau-pêre, à caufe qu'elle perdoit par-Ià Ie titre 
de Ducheffe de Camérino , fans en acquerir un autre. Cene affaire ter- 
nunée, Ie Pape mit toute fon åpplicarion à fe tirer des difIÌculrés & des 
périls où l'expofoit Ie Concile, qui n'éroit OL1verr ni ferrné & qui dans 
cet état ne pouvoit fervir qu'à l'Ernpereur contre lui. II fe dérerrnina done II mvoie 
à envoyer m l'Evêql1e de Caftrte à ce Prince, pour négocier avec lui Oll ten Nonce A 
1 'ouverture ou la fufpeníÏon du Concile pour quelque terns; ou, fi .cela IEmpereur 
ne lui plaifoit pas, pour lui propofer la tranilation dl1 COllcile en Italie, 
ø;.lI
orl 
afin de donner hODnêtement Ie terns de tenir Ie Colloque & la Diète; ou 'u 
o:

e. 
pour lui ofttir quelqu 'autre parri que ee pîn être, pourvu qu'il nc flit ni mPal1av. 
déshonorable pour, l'Eglife, ni auí1ì dangéreux que l'éroi[ celui de tenir 1. f. c. IS. 
un Concile aITèmblé & oifif. 
CETTE négociation rencontra bien des diflicultés, parce que l'Eropereur Ct Prince 
ne voulant confentÏr ni à la. fufpenGon ni à la tranfiarion du Conále, lonfent à 
du condi- 
4J. Pour mettre Ie.r Légars en hat d'é- tems-ci. E1le avoit été expédi
e en rnême tù,m LltÛ dé.. 
xécuttr cette délibération - il lellr mvoya terns que 1a Bulle de Legation, & i1 Y a pillifint a
 
par Itne Bulle datée tlu 22 de Février- to Ute apparence ql1'elle fur envoyée en nlê- Pape, fJU' 
k pdu.voi, de transfire.r Ie CDnci/e.} Je ne me terns que l'amIe. Du moins je ne vois en prend 
fai fur quoi fondé Fra-Paolo prétend que rien dam l'Hifi:oire) qui me faLfe cloire Ie occafion 
litre Bulle ne fut envoyée que dans ce contraÏJ;e. 
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.M D X tv. & ne trouvant pas qu'Ii lui fLÌ[ urile de Ie lailfer ouvrir, íl ne rejettoit 
r A '1L III. abk)lumenc aUCllne de ces propofitions; mais comme il ne favoir encore 
que faire , il faifoir des d.fncul[és contre routes. Ent1n vers ie milieu d'Oc... 
d' ""donner b ï f: I ., . d' . I C ï d ' 
à (CS Ugais to re Il d I I Pr R uf
 a un.tempcra
l1e
t, qUI e h [Qlt ouvnr e 
n/e fi l e, & y 
d'm f..'J;re tralter e a erormanon, malS .lans toue er encore aux He.-e les & aux 
I'O'lvcrfure. Dogmes, de peur d'irrirer les Pro[ei1ans. L
 Pape inLhllir de "eere propoft- 
n P;.lhv.L. cion par fon Nonce) en fur piqué jufqu'au vif. n voyair clairement que 
f. c. 15. c'éroir donner la viél:oire aux Lurhénens, & Ie dépouiller de route ion 
auroriré pAIr l'a{fujerrir aux Colbques & aux Diètes de l'Empire ; & que 
d'ordonner qu'on y rrairât de la Religion, tandis qu'on vouloir empêchc:r 
Ie COllcile de Ie faire, & qu'on Ie bornoir à trairer de la Réformarion, 
c'éroit l'affoiblir en aliénant de lui ceux qui lui eroienr attachés, & forrifier 
les Lurhériens en [outenanr ou du mains en toléranr leurs Héréfies. Etant 
èO
lC convai'lcu que fes iatérêrs éroie It incompatibles avec ceux de l'Empe- 
reur , il réColut de dtlIìmuler avec lui , & cependanr d'agir felon qu'il 
jugeroir plus avanrageux pour (es aff.Üres. C'eft pourquoi fans monrrer 
:lucun méconrenrement de fa réponfe il écrivit à fon Nonce, que pour 
cOl11plaire à ce Prince, il vouloit uuvrir Ie Concile fans différer davan- 
tage, & qu'il av
ir envoyé ordre de Ie commencer, & d'y procéder avec 
pleine liberré & felon l'ordre & la forme Iégirime. Ii s'exprima ain
 en rer- 
nles généraux, pour ne paint expliquer plus difiinél:emenr par où 1 'on devoir 
commencer, ni ce qu'on devoir propofer enfuire on omerrre. Mais c'éroir 
o IJ. Ibið. bien fa réfolurion, 0 que 1"on trairât des matières de doél:rine & de dogme 
c. 16. préférablemenr 
 route autre choCe, fans en apporrer d'aurre raifon , lorf- 
qu'il feroit obligé d'en donner ql1elqu'une, linon que c'éroir une chofe fans 
exemple & conrraire à fa répurarion & à celIe du Concile , que de rrairer 
de la RéfJrmarion [Oute feule. 44 C'ef1: pourquoi Ie dernier d'Oél:obre, 
Þ Rayn. après en avoir _confér"é avec les Cardinaux il envoya ordre p à Trente, de 
Nn 2.8. leur avis & confentement, d'ouvrir Ie Concile Ie troiíiéme Oimanche de 
p
lnav. L. l'Avent, dir Gau.dete, qui romboir au 1 
. de Oécembre. 
f L , c. I IJ: , . xxv. CE fTE. nouvelle réJouit exrrêmemenr les Prélars, & Ies délivra 
es Ie ats d I . , "I I. d fi I ' {;. f. . 
de Frllnce t ea C d ram
e Ol
 1 S er0I 1 enr 
 f d e er ongt
l1 fc lS a T:enre d ans nen . alre. M
lS 
O>tt ordre de es or res q qu envoya e ROI e France a es Evetlues e revemr , reje[[c- 
/en rl'tour- rent Ie Conei:e dans de nouvelles inquiérudes. Les Légats qui regardoient 
ncr ; :nais ee rappel C0!11me une déclaration que la France & [on Roi n'approuvoienr 
l i es Leg?ts point Ie Concile, crurenr q u'il éroit rrès-imporrant d'en arrêrer l'exécu- 
esarrett!ìit.. 1 ' d r.J . I . ' I 
q Rayn. non. I s tenrcrenr one route lone :.Ie mayens pour reremr es trOIS Pre ats 
NO I 3. Françoi
 , en leur remonrrant que I
s affaires éroient dans une autre {itua- 
Pallav.L.r. rion lorfque le Roi leur avoitenvoyécesordres; qu'ils devoienren arren- 

I
 dre 
Spond. 
NU 16. 


44. C'eft pourquoi Ie demier áOflobre, 
après en avoir conféré avec les (ardinallx, 
if envoya ordre à Trer.1e, &c,] Certe dé- 
libération, [clan lcs Aétes Confilloriaux 


cités par Ray,zaldus & P allavicin , nc {è 
fit que Ie 6 de Novembre , & l'ordre fut 
envoyé Ie 7. 


,r. EI 
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dre de nouveaux, après qu'il feroit infor11lé de l'érat préfent des chofes; M D X t y.: 
& que ce ferait un grand icandale pour les autres N.uions , s'ilsen agiLToienr PAUL III. 
autrement. Le Cardinal de Trente & les Evêques Efpagnols & Icaliens di- 
{oient de leur côté, qu'on ne devoir poi lit Ies lailfer panir: [ & Ie tempé- r Fleur . L 
ramenr qu'on nouva, fut que l'Evêque de Rennes iroir trouver Ie Roi I.p.NX
5: 
pour l'informer de l'état des chofes, & que les deux autres demeureroient ; 
parri qui fur fort approuvé par ce Prince. 
XXVI. COMME Ie terns de l'ouverture dll Concile approchoit, les Lé- Bulle POll' 
gats s écrivirent à Rome Ie delnier de Novembre, pour avoir une B l111e
Olt c 'Vert
 I '(J 
. 1 d ^ d 1 , . fi d fc 1 \ 1 , . I d au onel
. 
qUi eur cornman at e ouvnr, a n e con erver par- a auronte n.s Id.L. 14
 
Saint Siège, & pour qu'eUe pllt arriver à tous, ils envoyèrenr un ExprèsN O I. 
en diligence. La Bulle arriva Ie onziéme de Décembre; 45 & les LégatsRayn. N. 
ordonnèrent pour Ie lendemain un jeûne & une proeefiìon. On tint außÌ 34. & 35. 
une Congrégation générale , où après la leaure de cetre Bulle, on traita 
de tource qu'il y avoir à faire Ie jour fuivant dans la Seilion. 46 L'Evêque 
d' Aflorga demanda poliment, t qu'on fìt la leéènre du Bref de la Légation & t Pallav. L' 
e la Préfidence, afin que chacun ellt oecaGon par-là de montrer fon refpett Ji
Ë I? 
& f.'t foumiilion au Saint Siége. Prefque tOLUe la Congrégario!1 approuva äAft :;
ue 
cet avis, & chacun même y joignit fes infiances. 
1ais Ie Légat Cardinal dem:nde 
de See Croix confidérant où pouvoit tendre cette demande, & que: li I'on qu'on f
jJê 
publioir l'autorité de la Légarion , il y avoit quelquc rifque qu'on ne La LdlttTe d. 
voulût la limirer, trouva plus à propos àe la teoir fecrette, pour pouvoir La Bl 1 d!e 
e.1 
, fc . fc I 1 I I 1 I d . d r 1 I faClt les utI 
S en erVlf e on es evenemens. I repon It onc Iur e c 1amp, que tous Légats qHi 
ne faifoienr qu'un feul corps dans Ie Concile, & qu'il {eroir égalemenr é!udent
etl6 
nécelTaire de lire les Bulles de chaque Evêque pour faire preuve qu'il avoit pétitio
 
fon lnfiitution du Saint Siège , ce qui tireroit après foi de grandes longueurs. 
& qui occuperoir toures les Congrégations, a mefure qu'il viendroit de nou- 
veaux Evêques. Par -là il arrêta routes les infiances, & conferva la di- 
gnité de la Légarion , qui confifioit à êrre fans bornes. 


-4 f. Et Ie.! Légau orJonn}re111 pour Ie 
lendtmain un jeúne & une proc1Jion.] 
Four rraduire litteralemem Fra-P aolu) il 
faudroit dire : Ils ordonnère1lt Ie Iende- 
main un jeúne & une proct;ffion : perilche 
íi giomo feguente i Legiti commandarono 
lin digillno & proce.ffion-e , &c. Mais cela ne 
feroit pas exa8: : car la Bulle é[am arrivée 
k onzc, its ordonnèrem dès Ie l11ême 
jour Ie ;eûne pour Ie lendemain) afin de [e 
préparer à l'ouverrure qui devoir íe faire Ie 
13 ; & il eû[ é[é trap tard à attendre Ie 12. 
à l'ordonner. 
46. L' E lIêque d' A florga demanda poli- 
ment 9u'on fit la IeElure du Brej de la Lé- 
gation, &c.] Ce ne fut point l'Evêque 
TOM E I. 


d'Aflorga; mais Pach/co Evèque de Jaé'n; 
nommé Cardinal peu de terns après) qui 
ayant demandé que Ie jour de la SelIion on 
fit la le8:ure du Bref de la Léga[ion) Ie 
Cardinal de Ste Croix run des Légars, re- 
momra) que la Bulle d'Indi8:ion & Ie Bref 
des faculrés é[am trop longs) il [uffiroit 
de lire la Bn1le qui levoit la [ufpenlìon) &; 
Ie Bref qui ordonnoit aux Légats 4e fai
e 
I'ouvermre.. à quoi confemirenr la pluparr 
des Prélats. Ce fut ,:me adre{[e du Légar.. 
qui pour ne point lailfer pénftrer queUes 
émient les 'facuhés des Prélidens) trouva . 
moyen d'éluder la demande de l'Evêque de 
Jaën ) toute jufie & toute rai[onnable qu'eUc 
fût. ! 
FE 
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J4 D XLV. XXVII. LEI 3 de Décembre érant enfin arrivé,. v Ie Pape fit publi(:r 
 
PAUL. Ill. Rome une Bulle en forme de Jubllé, oÙ après avoir marqué qu'il avoit af- 
0" ouvre fem.bl; 
e 
Ol?
ilf- {;pOll.; rel h 1édie,r aux pi aies q
e l,'in?piéré 1 d
s Hé

tiqu l es. 
Ie Concile. avolt 
es b a l ' 
 1 e, 1 ex ortOIt l tout d e mon l e a ffi alder (
 es' pne
es es 
CÆrëmonies Peres auen1 es a Trente; & pour es ren re p us e caces,. Ii accordOlt nne 
jaites;"cette Indulgence plénière de tous leurs péchés à rous ceux <jui jel'meroienr trois- 
lJlJverture. jours) & aíIìíl:eroienr pendant ce même [ems aux procefiìons qui devoient fe 
N 
 Sponcl. faire,. & qui fe confe{[eroienr & communieroient dans cette inrention. Le 
17. ^ . I L ' & 1 E ^ .,., T b d 
x Rayn. meme Jour x es egats es veques ql1l ctment a re
1te au nom re e 
NO J 6. vingt-cinq,. revêrus de lenrs habirs Pontificaux,. & accompagnés des Théo- 
Pallav. L. logiens,. du Clergé,. & de tout Ie peuple de la ville & du dehors,. allerent 
j. c. 17,. en proceffion de l'Eglife de la T riniré à la Carhédrale,. où Ie Cardinal del 
Monte premier Légar chanta la Me{[e du Saint Efprir, & l'Evêque de Bitonte 
fit un long difcours fort fienri. 47 La ?vleife étant finie, les Légars firent 
ExTJortßtÏon lire Y une longue exhortation par écrir,. qui portoir en fubíl:ance : Que leur 
Jts Lég.ats. 1 charge durant Ie cours do Concile étant d'averrir les Prélars de leur devoir 
J Ra.yn. au . 1 ' . . J1. d I ,., S f. 
6 en route renCODrre, 1 etOlt JUlle e commencer par- a cette premIere e- 


 
: 4 . lion, & qu'ils prendroienr par eux-mêmes les averri{[emens qu'ils donnoienr 
Labbe Coli. :lUX aut res , n'érant pas d'une :turre condition qu'eux : Que Ie Concile érant 
1>
 1.6+ alfernblé pour trois caufes principales , favoir l'exrirparion des Hérélies, Ie' 
rétabli{[emellt de la Difcipline Eccléliafiique, & Ie rec
uvrement de Ia Paix, 
il faUoit pour réuilir dans ceue entreprife avoir d'abord un vif fenrÎmenr de 

ì'
tre atriré par fes fautes les trois maux,. aufquels on avoit à remédi(:r: 
Qu'ils devóienr fe regarder comme la caufe des Héréfies, non pour les avoir 
fémées, m:lis pour n'avoir pas fait ce qu'ils devoient pour répandre la. 
bonne doéì:rine ,. & déraciner la zizanie = Qu'à l'égard de la corruption des 
mæurs,. il n'étoÍt pas befoin d'en parler, perfonne n'ignoranr que Ie Clergé 
& les Pafieurs feuls étoient les corrupteurs & les corrompus ; & que c'éroit 
en punition de certe faure, que Dieu leur avoir envoyé Ie troiliéme Beau 2 
qui éroit rant la guerre étrangere avec Ies Turcs,. que Ia guerre civile entre 
les Chrériens : Que ['Ins ce fentÌmenr vif & inrérieur de leurs fautes, c'étoit 
en vain qu'ils enrroient au Concile, & qu'ils avoient invoqué Ie Saint 
:Efprit : Que c'éroit par un jufte jugemenr de Dieu qu'illes puni-troit ainfi;) 
nlais cependanr beaucoup moins qu'ils ne Ie méritoient : Qu'ils les exhor- 
roient done à reconnoître leurs fautes, & :l appaifer la colère de Dieu ; parce 
que s'ils refufoi
n r de Ie faire & de confeí1er leurs péchés, à l' exem pIe d' E {- 
dras, de N.!hémit, & de Daniel, ils ne pourroient recevoir Ie Saint Efprir 
qu'ils avoient invoqué : Que c'étoir une grande miféricorde de Dieu, que 


... 7. Lil MeJJè éttznt finie, les Légats ft.. Monte en lir dans cel1e - ci une fort coune; 
rent lire une longue exhortation, &c. ] Cene qu'on pent 'Voir dan
 Raynaldus NO 4 I ;& 
10ngue exhortation, donr Fra-Paolodonne elle [e fit [elon Ie même Ameur à Ja fin de 
ici l'extrair , ne fur point Iue dans c{'tre Ia cérémonie & non au commencement, 
Seffion, mais dans la [uivante, qui [e tint comme Ie dit Pallayicin , 1. 1. c, 
7-- 
Ie 7. de Janvier I I46. Mais Ie Cardinal del 
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I.oecaGon qll'illellr fourni!Toir de commencer Ie Concile pour [âcher d
 J .ê
 M D XLV. 
tablir routes chafes: Que comme ils devoienr s'atrendre à ne pas manqueL" PAlJI... IU. 
de contraditteurs, ils étoienr obligés de s'armer de conllance 
 & C01l1m
 
Juges fe garder de routes fortes de partialités & d'intérêts , pOUl n'avoÏt 
en vue que la feule gloire de Dieu, & s"acquiner de leur devoir comm
 
à la vue de Dieu, de fes Anges, & de route l'Eglife. Enfin ils aveni{foient 
les Evêques envoyés par leurs Princes, de fervir leurs ?v!aÎtres avec fidélité 
& avec foin, de rel!e manière cependanr qu'ils préféra{fenc la gloire de 
Dieu à roUte aurre chofe. 4 8 Cette leéture fur [uivie de celle de la Bulle Lel1flre del 
donnée en MDXLII z pour la convocarion du ConciIe; de celIe qui avoir Bulle> du 
été donnée pour l'ouverture, & qu'on avoir lue la veille dans Ià Congréga- Pate & de 
cion, & du Bref de la fimple dépl1rarion des Légats. Alfonfi Zorilla Sé- f;ct 'ela 
crétaire de Mendo'{e a préfenra enfuire Ie 1vlandement de l'Empereur, que ze
:;
. ad 
Mendo{e lui-même avoir déja préfenré aux Légats longrems auparavanr, an. If4f. 
& it y joignit une lerrre de cet Amba{[adeur, qui s'excufoir de fon abfence NO J9
 
fur fOIl indifpofirion. Les Légars reçurent l'excufe. 49 Et à l'égard du Man- /I Id.N O 40. 
demenr ils répondirent , que quoiqu'ils pu{fent fe difpenfer d'y faire une ré- 
ponfe après celle qu
ils y avoienr donnée dans Ie terns, ils vouloienr bien 
cependanr pour montrer da vantage leur refpeé1: à-l 'Empereur Ie recevoir de 
nouveau, & y donner une nouvelle réponfe, après l'avoir examiné. 
To U T ayanr été ainfi éxécuté, chacun fe mir à genoux conformément 
au Cérémonial Romain, pour faire d'abord, comme il ell ordonné dans 
chaque Seffion, uoe prière a baKe voix ; après quoi. Ie Préfidenr récira à 
haure voix au nom de rous la Colleél:e, Adjumus Domine Sanél..e Spiritus, 
&c. On chanra enfuite les Liranies, & b & Ie Diacre fO lur l'Evangile, Si bRa t1 :tel 
.. fi & E fi ' 1 , I I ! ' H y .. 
peccavtrzt In Ie rater tUlLS, c. n n 
 apres que on eut C lante ymne, an. 154). 
NO )7. 
mus Præfidens re
ndit 
 impedimt1tlllm ad- 
"JIerfa valetudÙÛs Ill. D. Didaci à Mendo{4 
e.ffè notorirtm
 & propterea excufationem ejus 
eJJè admittendam: Mandatum 't-'ero C æfareum 
recipiendum effè & examinandum 
 prout in. 
litteris D. Didaci petitur; perfzJlendo etiatn 
quantum ad ip{us Præfidentes & Legato$ 
pertinet in refponfionibus jam þé1is 
 cÌt.m 
aliàs privatim coram cis Mandatum ipfum 
eft exhibitum. Cependant telon Pallavicin , 
ce que dit Fra-P aolo eft alfe1. eonforme à ce 
qu'en mándèrem 1es Légats à Rome: ee <]ui 
prouve qu'il ne s'eH pas beaueoup écarté du 
fens. 
fO. Etle Diacre lut l'Ev.2ngile , Si pee. 
caverit in ee frater tuus, &c. ] Matt. XVIII. 
] f. Ce ne fut pas cet Evangile qui fut 1u . 
mais eelui de la miaion des LXxlI.DiCeiples, 
tiré du Chap, X. de S. LIlC. Ra}'n NO 
 s. 
Ff 1. 


'48. Ctttt lef/uTe fut fuilllt de cJle de 
la Bulle donnée en MDXLII. ] Ce ne fut 
point cette Bulle qui fut lue, mais celie du 
J 9. de Novembre 1344. qui levoit 1a fuf- 
penLion du Concile, & celle du 2.2.. de Fé- 
vrier I f 4 f. qui eontenoie la nomination 
ðes Légats. 
-49. Et à l'égard Ju Mandeme1lt ils ré- 
pDndirent, que quoiqu'ils puffint fè difpen- 
ftr 3 &c.] Ce n'efi pas là toUt-à-fait la teneur 
de la réponfe; mais Del Monte die : Q!.le 
les Légats perlifioienc dans celle qu'its 
avoient déja faire à Mend()te : Que pour ee 
qui étoie c1u Concile, il admettoit l'exeufe 
de l'Aml?alfadeur, puifque fa maladie étoit 
notoire; & qu'à l'égard de fon Mandemene, 
il Ie feroit examiner. e'eft ainíi du moins 
que eette réponfe eft conçue dans Ies A8:es 
cités IJar RaynaldlJs NO -f-o.lllufl. D. pri- 


[ 
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:u D XLV. Veni Creator Spiritus 
 &c. rous ayant repris leurs places, Ie Cardinal atl 
PAUL III. Monte C lut lui-même Ie Décret en demandant aux Peres, S''illellr plaifoi! 
de déclarer que Ie Saint Condie GÙúral de Trel1te étoit commend pOllr la gloi- 
No
in.. re de Dieu 
 l'extirpation des Hérijìes 
 fa riformaÛon du Clergé & du Peu.- 
pIe 
 & l'ahaiffiment des ennemis Ju nom Chrétien. A quoi iis répondirenr 
tous 
 Placet 
 les Légats les premiers, puis les Evêques, & rous les autres. 
le même Légar leur demanda enfl1ite 
 . Si à cauJe des empêchemens des Fêtes 
de la fin de l'année & du commencement de La Juivante 
 ils vOltloient que la 
SeJlion prochaille fe ttnt Ie 7 de Janvier :- A quoi ils répondirent en(ore par 
un Placet. Ceci hni, Hercule Se'vérole Promoteur du Concile requit les No.. 
taires d'en pa{fer un Aéte public; après quoi 1'0n chanta I 'Hymne Te Deum 
laudamus. 
 &c. & les Peres ayanr quircé leurs habits pontificaux, accom- 
pagnerent chez eux les Légats précédés de leur Croix. Comme on obferva 
dans les Seffions fuivantes les mêmes cérémønies, je me difpenferai de les 
rapporrer davantage. 
Ser,!,fJ'/J de XXVIII. L' Allemagne & l'Italie attendoient avec impatience à
s nOlI vel- 


'Vequ, de les des premieres démarches de (ette Airemblée, qu 'on avoit eu rant de dif- 
.vltonte C. I , d 1 P ' I I d ll. . . ,. , 
eomparé nCU te e 
omn
e?ce h r ; 
-c eS I re ats 
 d eU I rs omenl d q l1eS qUI etol l ent a 
IlVec l'Ex- Trente aVOlent ere c arges par eurs amls e cur en ren re compte. I cou- 
hortation rut done par-tout auffi.tôt après la SefiÌon des copies de l'ExhonatÏon de.s 
Iles Ligan. Légats, & du Sermon de l'Evêque de BÙonte; & on ne tarda pas longtem
 
à les imprimer. Commc je dois rapporrer ici ce qu'on en difoit, il eft a 
tltabbe propos d'expofer d'abord Ie contenu de ce Sermon. L'Auteur d Ie eom- 
CoHea. mençoit par montrer la néceílìré du Concile, parce qu'il n'y en avoir point 
p.2.70. eu depuis Ie Concile de Florence, qui s'étoit [enu iL y avoit plus de cent 
PaJlav.Lj'.. ans 
 & que les affaires difficiles & épineufes de l'EgLife ne fe pouvoient 

 18_ bien traiter que dans une telle Alfemblée. Après quoi il difoit : Que c'étoit 
dans les ConciLes qu'avoient été fairs les Symboles 
 & qu'on avoit condam.. 
né les Héréfies,. réformé les meenrs, réuni les Nations Chrétiennes, ordonn
 
les Croifades, dépofé les Rois & les Empereurs, & éreint les Schifmes:. 
Que c'éroir pour ceta que les Poëte$ avoienr feint des Conciles de Dieux : 
Que Ie décret de créer I'Homme, & de confondre les Langues des Géans. 
éroit une efpéce de délibération Conciliairc : Que la Religion avoit trois 
t:hefs,. favoir la Doétrine, les Sacremens, & la Charité, & que tous trois 
èemandoient un Concile. Là, après avoir fait l'énumérarion de rous les 
abus qui s-'éroient gliífés dans ces trois parries de la Religion,. il ajouroit :: 
Que- c'étoir pour y remédier que Ie Pape, fécondé paT la: proreétion de 
l'Emperel1f, du Roi de France, du Roi des Rornains 
 de eelui de Portu- 
gal, & des autres Princes Chrétiens, avoit alfemblé le Synode," & yavoir 
envoyé des Légats. II fai.foit enfuite une longue digref1ìon à la louange dll. 
Pape, & une autre plus courte en L'honneur de l'Emperenr. 11 venoit après. 

ux Legats, trouvant dans leur nom & leur furnom matière à leurs éloges.. 
11 exhorroic roUt Ie monde , à préfenr que Ie Concile éroir a{femblé, à s'Y' 
réunir comme dans Ie. Cheral de Troie. 11 apoftrophoit to utes les forêt
 des. 
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nvjrons de Trente, & les i
viroir à faire entendre à rou.t Ie monde qu'on M D X I. T. 
devoit fe foumettre au Concile, à faute de quoi on pourroir dire avec rai- PAUL III. 
fon , que La Lumière du Pape étoit venue dans Ie monde -' & que Ie monde 
ll'JIoÍt préféré Jes ténébres a La lumière. Il gemi{[oir de 'e que l'Empereur, ou 
au mains Mendo{e fon Ambaíradeur, n'éroir pas préfent au Concile. Il 
félicitoir Ie Cardinal Mildruce, de ce que Ie Pape avoit choiíi fa ville pour 
y a([embler les Peres difperfés & errans. Puis s'adrelfant aux Prélats, illeur 
dir : Qu'ol1vrir les portes du Concile, c'éroit ouvrir les portes du Ciel , 
d' où devoir defcendre l'Eal1 vi ve p:Jur remplir la Terre de la fci
nce du Sei- 
gneur. n exhort a les Peres à ouvrir leurs creurs comme une terre aride pour 
la recevoir, & à s'amender; & il ajoura : Que s'ils ne Ie faifoient pas, 
quoique lenrs creurs dem
urafIèl1t toujours vicieux & corrompus, Ie Saint 
Efprit ne lai{fe
air pas d'ouvrir leurs b
uches, comme celles de Caïplze &. de 
Balaam; de peur que íi Ie Concile erroit, I'Eglife ne tombâr avec 111i dans 
l"erreur. Illes conjura de fe dépauiller de toutes fortes de paíIìons., pour 
pouvoir dire à jufie titre, e If a femhU bon all Saint EfprÙ & à nous. II e All. XV'.. 
invi:a la Gréce, la France, l'Efpagne, l'ltalie, & routes les Nations 2.8.. 
Chrériennes à cerre efpéce de Noces. Enhn s"adre{fant à Jefus-Chrifl:, ille 
pria par l'inrerceL1ìon de S. Vigile Patron du païs de Ttente, d'affií1:er à c
 
Concile. 
L ' d L ' fí ' r I ' .. r- h ' 
o EX H 0 R TAT ION es egatS tit genera ement. trouV'ee pleUle, c re- Jugemmt 
rienne, modefte 
 & digne d'eux; r I mais on jugea fort différemment du que l'on POY" 
Difcours de l'Evêque, q'-le' tout Ie monde taxa de vanité & d'une fau{[e pa- Ie de I'Hn& 
rade d'éloquen:e.. Mais les perfonn
s intelligentes y reprenoient bien d'au- de l'ßu
,,
 
tres chofes. Ace qu'avoienr die les Légars, que fans une reconnoi{[ance fin. 
cére & intérieure de fes faut
s, c'étoit en vain qu'on invoqueroit Ie Saint 
Efprit, on op?0foit comme une impiéré à une maxime pleine de vérité & 
de piéré ce qu'avoit dit l'Evêlue, que fans cette repentance, quoique Ie 
crear des Peres refiâr plein du mauvais Efprit, l'Efprit Saint ne lailferoic 
pJS de leur ouvrir la bau-che & de parler par leur voix. On rrouvoir de 1'0r- 
gueil à avancer, comme avoit f.1it I'Evêque, que íi ce peu de Prélats tom- 
boit dans l'erreur , route 1 'Eglife erreroit a.vec eux; con1me s'j,1 n'y avoÏt pas. 


, fl. Mai.r on jugea fort différtmment O dll cules. A inti la cenfure que fait ici P alla7icin 
2i{collrs de r ElIêque , ql'li tOllt le monde taxa dn jugemenr de Fra-Paolo, ne fair nul hon.... 
Jellanité&d'unefau,Uèparaded'éloquence.] neur au' lien, & monrre qu,il n,r aque Ie: 
Le C2rdinal Pallalli.cin s'étend fort au long deftr de contre-iire ce célèbre Hil1:orien. 
rO'.1r juftifier Ie diCcouTs de ce Prélat. Mais qui lui raí[e jufiifier un di(cours que tOU$ 
fon pent dire) qoe s'il y a quelque chore de les gens (enCés c;:ondamnenr., & que lui-. 
tolérable, em ne (a'.1roirdéCavouer du moins.. même n'oCeroit tout- à-fair 3pproupver. C'éll: 
qu'ir ne (oil plein de ces Concetli Italiens) ce qoi a fait dire au COmin}latenT de Me 
auffi éloignés de la jufieffe que de Ia vérirable Fleury ,_ql1e pre{que taus l
 Afliflans.hlâme- 
Eloquence; & que la plupart des pen(ées n'en rent ce difcours:I &> que tOllS cellX qui 
(oienr fau(fes) les louanges outrtes) les a1- avoient dft hon fens en furent indignis. 
húions flofanes 
 & les compaIaifoß$lÌdi-: 
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M D XLV. eu de Conciles de fept cens Evêques qui åvoient erré, fans que I'Eglife 
PAUL Ill. reçût leur dothine. D'autres ajoutoient : f Que ce fentiment même ne 
FI s'accordoit pas avec La dothine de la Cour de Rome, qui n'atcribue l'In.. 
{.. e

, L. faillibilité qu'au Pape, & ne la donne au COl1cile qu'en venu de la con- 
:r.. 2.. 1Ìrmacion du Pape. On trairoit d'ímprudence & de peu refpettueufe la com- 
paraifon du Concile avec Ie Clleyal de Troie, qui avoit été une machine in- 
venrée pour fervir à une trahifon. f 2. Enhn l'on regardoit com me un blaf- 
phême rap plication que l'Evêque avo it faite au Pape de ces paroles de l'Ecri. 
(ure, que Jefus-Chrifi, ou fa do6trine qui 1lla lurnière du Pere, ayane 
paru dans le monde, les hommes avoient priféré leurs ténébres à Celte lumie're; 
& 1'0n eût deíìré au moins, ql1'il ne fe fùr pas fervi des propres exprel1ìon$ 
-de l'Ecriture) pour ne pas paroîcre ouvenemeut la traÜer avec rant d'irré;- 
vérence. 
LCJ Léglttf XXIX. Quo I Q. u' 0 N eût fait l'ouverture du Concile;) les Evêques qui 
conjultentle étoient à Trenre, ni les Légats eux-mêmes ne favoient encore ni de quoi J 
P z ape fur ni de queUe manière on devoir traiter. Ceux-ci joignirent donc au compte 
t ujieurs , ' 1 d . P d . , ,. 
, I d 
chofes. qu 1 S ren Hent au ape e ce qUi s erou pane auparavant, une eerre ont 
g PaUav. L toures les parties mérirent d'être rapportées. g Us y di[oienc premièremenr : 
6. c. I. Qu'ils avoient remis l
 feconde SelJìon au lendemain des Rois, comme 
Fleury d 1. à un terme qu'on ne pouvoit taxer ni de trop court ni de trop éloig.né, afil' 
14 t . N 8. qu'ils euffenr Ie rems d'être averris comment ils devoient fe gouverner 
dans les autres Seffions ; & qu'ils demandoient fur cela des lumières dont 
ils avoient befoin : Que comme ils auroient à écourer à route heure diver.. 
fes propofitions, dont ils n'auroient pas Ie tems de donner avis ou d'atten... 
dre la réponfe, ils fupplioient Ie Pape de leur envoyer l'lnllruétion la plus 
détail1ée qu'il femit impoßìble : Qu'ils delìroienc fur-rout d'être infl:ruÏr$ 
de la manière done ils devoienc fe conduire dans la forme de procéder, de 
propofer, & de réfoudre, & des marières dont ils devoient rraiter. Us de.. 
nlandoient fpécialcment : Si 1'0n commenceroit par traiter des Héréfies, & 
s'il falloit 1e faire en g6néral, ou en parriculier : Si l'on devoir condamner 
les erreurs , ou les perfonnes des principaux Hérériques ; ou s'il faUoit faire 
run & l'autre enfemble : Si les Prélat3 propofanr quelque point de Réfo
- 
mation, à quoi il fembloit que chacul1 éroic porn
 , on devoir en trairer con- 
rt. Enfin l'on regardoi.t comme un hla.f a{fez vraiCemblable I que fous cette équivo. 
phèTM l' application que J'Evique avoit [aite que Ie Prélat a voulu faire alluÍÌon fU Pape , 
au P8.pe de ces paroks de l'Eçriture , &c.] & il jufiifieainli Era-Paolo J après avoir fait 
Rien n'éroit effeß:ivemem plus profane qu'u- fes efforts pour Ie convaincre ou d'ignorance 
fie telle application. Pallavicin pour l'excu. au de malice. Car en accordant même C)u'it 
fer prétend, que l'Evêque de Bitontc n'a n'y a ici qu'une (unple alluíìon, ce qui me 
point ici nommé Ie Pape, & que Ie mot paroît peu conforme à la confiruétion, 011 
Papæ en cet endroit n'ea qu'une panicule cpnvien<lra do moins <]ue l'allufion eft tout- 
à'admiration I & non un nom p3rticulier. 
-fait profane, & que c'ell, comme nOllS 
r....1ais comme il prévoit bien que cette ex- l'avons dit June de ces pointes Italiennes 
cure n'efi pas d'une évidence à fatisfaire cout-à-fait oppofées à la jufieLfe & au bon 
tOUt Ie maude) il convient à la fin qu'il eft fens. 
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jointement avec les Dogmes ; ou s'il falloit Ie faire devant ou après : Si Ie M D X L ,,
 
Concile devoit donner avis de fon ouvenure aux Princes & aux Peuples , & PAUL III. 
inviter les Prélats & les Princes à pri<:r Dieu pour fon heureux fuccès; ou 
íi Ie Pape Ie feroit lui-rnême : En queUe forme on éeriroit, ou ron feroit 
réponfe; & de quel cachet 1'on fe ferviroìr , fi l'on avoir à écrire : De 
queUe manière feroienr conçns les Déerers : Si les Peres devoieat paroîrr
 
prendre eonnoi{fance du Colloque & de la Diè're qui devoient fe tenir en 
Allemagne, ou s'ils diffimuleroienr : Enhn sJils devoient procéder vÎte:) 
ou lentemenr, rant à déterminer les SetIìons, qu'à propofer les matières. 
lis averci(Toienr en même terns Ie Pape du deírein de quelques Prélats , h qui h Pallav. L,. 
vouloient qu'on opinât par Nations; prétention qu'ils regardoient comme 6. c,.... 
féditieufe, & propre à foulever chaque Nation rune contre l'autre, & qui 
rendroit inutile Ie grand nombre d'ltaliens, qui éroient plus attachés au 
Saint Siège, puifque qu'en quelque nombre' qu'ils fu{[ent, roures leurs 
\loix enfemble ne feroient pas comptées pour plus que celles des François, 
des Efpagnols, des Allemands, qui éroient fi peu en comparaifon des au- 
nes. 11s difoient en(:ore, qu'ils avoient entrevu que quelques perfonnes 
avoient envie de difputer l'autorit6 du Concile & du Pape, chofe dange- 
reufe, qui pouvoit faire naÎtre un Schifrne entre les Catholiques mêmes; 
& que dans Ja Congrégarion du 11., tous les Prélars avoient infifié un ani- 
mement à voir la Bulle de leurs pOl1voirs, ce qu'ils n
avoienr pu éluder 
qu'avec beaucoup d'adrdTe, nefachant pas encore comment on devoit pren- 
dre leur Préfidence , & jufqu'à quel point Sa Sainteté vouloit l'étendre.. 
I1s demandoient außì , qu'on établÎt des pofies de Trenre à Rome, afÌn que 
tous les jours & à toute heure ils pulfent donner & recevoir les avis, que 
les conjonétures rendroient néceffaires. Ils prioient qu'on leur envoyâr 
que1que ordre fur la prefféance des Arnba{[adeurs. Enfin ils demandoienr de 
de l'argenr" les 
000 éCl1s qu'on leur avoit envoyés quelques jours aupara- 
vant ayanr été difiribués à de pauvres Evêques. 
. L E S Prélats ayant fair infiance pour qu'on commençât à mettre la main à En tllten.. 
J'æuvre, les Légats ponr leur donner quelque fatÏsfaétion, ,& monrrer qu'ils "ant /
 ré- 
ne demeuroient pas oilifs, i tinrent une Congrégation Ie I 
, où on ne pon/if! 'Ii 
parIa <i'autre choTe que de l'ordre que devpient garder les Prélats dans leur ';;;;a
:t à,cs 
yie & leur conduite, & de celui qu'ils devoient faire obfen-er dans leurs des chofès 
familles. On dit beal1coup de chofes contre l'abus introduit principalementpeu impor. 

, Rome, où les PréIats ne portoient leur habit prorre que dans les cérémo- 
4nt l e l s. L 
o & I 0 ^ O Il 1 Sé 1 0 0 ' Pa avo . 
n10mes , etOlent revetus par-tout al eurs comme es ell lers. n cen- 6 
fura également Ie luxe & la mal-propreté dans les habillemel1
. On y parIa R.a;n:' 
auíIì beaucoup de l'áge des domefiiques ; mais on ne regIa rien, & on ren- NO 42.. 
voya Ie tout à une Congrégation qu'on indiqua pour Ie 

, & qui fe pa{[a Fleury, L. 
auffi route entière à difcourir fur de pareilles cérémonies , fans coadurre 142.. NO S.' 
autre chofe , Gnon qu'il falloir pril1cipalemenr réformer l'efprir; parce que 
Ii chacnn fe propofoit de vivre d'une manière convenable à fa profelIÌon & 
èe rravailler â édiher les peuples, il verroit bientôt ce qu'il y. avoit à réfor- 
Iller en lui & en fa famille. 



-' 



32- HISTOIRE DU CONCILE 
>>1'> XLV. 
 E Pape aya.l1t reçu av
s de l:ouverrure du Concile, ér
blit une Congr
- 
PAUL. HI. gatlon de Cardlnaux & d Officlers de fa Cour , pour veiller fur ce qui fc 
pafToit dans cerre Aífemblée & en diriger les démarches. Puis ayant délibéré 
It Pallav. avec eux fur ia lerrre des Légars, k & voyant que les affaires n'éroient pas en- 
L. 5. c. 16. core dans un érar où I'on plIt difcerner clairernenr de queUe marière on de- 
l Rayn. voir rrairer,& que! ordre on devoir fuivre,illeur fir répondre : 1 Que Ie Syno- 
NO 47. de n'avoir pas befoin d'invirer les Princes & les Prélats au Concile, ni de 
Fleury L r. d .' d I .r '. 1 'L'.' r. ffi r. 
I N
. Ie recomman er aux pneres es peup es , pl1l1qU 1 avolt ralt l.U lamment 
J 1.. !). run & l'al1tre 1ui-mêrne par fes lecrres de convocation & la Bulle du J ubilé 
qu'il avoir pl1b1iée: 53 Qu'il n'étoit pas néceffaire non plus J que Ie Concile 
écrivÎr à perfonne, les Légars Ie pouvanr faire au nom de to us : Qu'à l'égard 
de la manière de dreífer les Décrets , on devoir commencer par (eree tor.. 
mule 
 Le Saint Concile Oecur:nénique & Général de Trente , les Légats du 
Siége .Apojlolique y prifidant ': 54 Que pour la forme de voter, ils avoient 
d'autant plus de raifon de ne point fouffrir qu'on Ie fît par Nations, que eet 
ufage n'avoit aucun exemple dans r Antiquité ; qu'on ne l'avoir introduit 
.que dans Ie Concile de Conftance, & qu'il n'avoit été fuivi que par Ie Con- 
cile de BâIe, qu'on ne devoit pas imiter; mais ql1'il falloit fuivre l'ordrc 
du dernier Concile de Latran, comme Ie plus propre & Ie plus convenable , 
& qu'on pOl1voit par cet exemple fermer la bouche à quiconque en propo- 
feroit un autre: Qu'à l'égard de la condamnation des Hérétiques 
 des ma- 
tières done on devoir traiter, & de toutes les aurres chofes fur lefquelles 
ils demandoient des In{huétions, on les kl1r envoyeroit 10rfql1'il en femit 
tems; & que cependant, â l'exemple des autres Conciles, ils ponvoient 
s'arrêrer pendant quelque rems à regler les préliminaires : Qu'ils devoient 
foutenir l'honneur de la Préíidence avec toute Ia dignité qui convenoit à des 
Légats du Saint Si
ge, & tâcher en m
me tems de fatÌsfairc autant qu'ils 
pOl1rroient tout Ie monde, fans ricn omettre cependant de ce qui feroit né- 
ceíTaire pour emp
cher que qui que ce fût ne fortÍt des bornes d'une hon- 
nêre libené, & du refpett qu'on devoit au Saint Siége. Et eomme ce qui 
rrelfoit da vantage étoit d
 foulager les Prélats pau vres ponr les menre en 
érat 


f
. QIl'il n'Ùoit pas néeeJ!aire nonplus; 
'iue Ie Coneile éerivit à perfònne. ] Ce n'efi: 
pas là le véritable (ens de la réponfe, & Ie 
Pape marquoit fimplemenr, que les lettTeS 

l1i Ceroient écrites par le Concile devoiem 

tre lìgnées au 
om Ceul des Légats & du 
Pape, & Ccellées des cachets ou des trois 
Llgats 1 ou dll premier d'entr'cux. Literæ 
{.. fcripturæ !I quæ nomine Coneilii 
xpe- 
dieïdæ eTllTlt, etiam nomine Legatoru7n Illi 
PræJidentillm, (,. Pontificis llti ab illis re- 
p ræ fe?tt1ti 1 eonþgnentur ; ita ltt non fòlÙm 
I'ontifix Concilii cOllvpcandi auéloT , ftd 



t;am fummam in eo perducmdo a1JE1orita
 
tem præferre appareat ; &> tribus LegatorllllJ 
jigillis, vel [altern primi , muniantur. 
f 4. Que pour la fòrme de voter, ill 
avoient d'autant pIllS de raifon de ne point 
fo1Jifrir qll'on Ie fit par Nations, que eel 
u[age , &c. ] C'étoir bien la ré[olmion de 
Rome,; mais ce ne fur pas alors qu'on Ia 
fit Cavoir aux Légats, qui s'éroienr con- 
rentés d'jndiquer Ie foupçon qu'ils avoient 
que quelques Evêques Ie demanderoienr. 
Cette répon{e ne fur el1voyée que 10l1g- 
[ems après. 


f f. C'eft. 
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é[at de foutenir les dépenfes néceífaires, Ie Pape m donna un Bref par le- M n Xl''', 
que! il exemroit tous ceux qui viendroient au Concile de payer les décimes PAUL III. 
pendant qu'ils y aHìfi:eroient, & leur accordoit pendant leur abfence de . P II r 
leurs EgLiíes taus les fruits & ld émolumens qu'ils euífent perçus s'ils euf- L
. : %.
.... 
fent été préfens. n envoya outre cela 2.000 écus aux Légats pour difi:ri- Rayn. ad 
buer aux Prélars pauvres 
 avec ordre de ne s'en point cacher; puifque an. 154 6 . 
quand on Ie fauroit, on ne pouvoit regarder ceree généroíité que comme NO J. 
un devoir de charité & de bienveillance) qui convenoit bien à un Chef du 
Concile. 
XXX
 POUR éclaircir pluGeurs chofes qne nous avons déja dites 
 & R.éf!exiom 
beaucoup d'autres que nous aurons encore occalion de dire fur la nlanière;e ;r4- I 
de donner fon avis dans Ie Concile, ce qll'on appelLe autrement voter, il diffé:t.r;;ses 
ell: à propos de rapporter comment cela fe faifoÍt autrefois, & comment eJþeces tfe 
on eft venu à l'ufage qu'on fuit aujourd'hlli. C'eft une chofe très-utile , Conci/es, 
 
que de raiTembler route I'Eglife pour traiter au nom de Dieu des affairesjilrla d;ffi
 
r. d d .0. . r' d d '" I . L A ^ d 1 , I rence de 
J.Olt e Ol,Lnne, Ion e dClp me. es potres en onnerent exemp e, n p 'd" 
foit dans l'éle8:ion de j}[attlzias, foit dans celIe des fept Diacrcs; & les ;;;: l
: al1- 
Conciles Diocéfains ont a{fez de rapport à ces premieres Aífemblées. L'on dens & les 
nouve de même dans l'endroit des Aél:es où il en: rapporté 0 que Palll & nouvelftllx. 
Barnabi avec d'autres Fidéles vinrent de Syrie à Jérufalem confulter les n 

. 

. 
Apòcres & les Difciples qui s'y rencontroient 
 fur la queítion des Obfer- 0 . . 
vances de la Loi: ron y trouve, dis-je , un exemple celébre des Conciles , 1.. 
qui s'aírembloienr de différens liel1x fort éIoignés, pour conférer enfemble 
de
 matières de Religion. Car quoique 1'0n pui{fe dire que ce flÌt un re- 
cours des Eglifes nouvelles des Gentils à l'ancienne Eglife Matrice, d'où 
la Foi leur avoit été apportée, ( ufage qui dura longtems dans ces premiers 
fiècles, & qui eft fouvent attefi:é par S. Jrénée & Tertullicn i ) & que la 
lettre qui leur fut écrite ne l'ait été que par les Apôtres, les Anciens & lei 
Frères de JÙufalem; néanmoins CQffime ils ne parJerent pas feals, & que 
Paul & Barnabé y parlerent comme les aurres , on peut avec raifol1 don- 
ner à cette Aífemblée Ie 110m de Concile-. f 5 C'en: à cet exemple que les 


r f. C'eft à eet exemple , que Ies Evêque.r 
qui fuccédèrent nux Apótre.r , regnrdant tO1/.- 
tes ies Eglifes ChrétienneJ comme unefeule 
Eglife , & tous ies Evêehé.r comme un ftui , 
&c. ] Rien n'efi: fi 
ufte) que ce qu'avance 
ici Fra - Paolo. Mats coml11e la politique 
Iralienne ne s' aecoml11ode pas de cette Théo- 
logie, PaWwicin L. 6. c.
. a recours anx 
fl.lbrilìtés or'{inaires des lIltramontains pour 
éluc:\er la COll ('équence que rire ici fon ad- 
ver[airc de l'
mrori
é de S. Cyprien J & dit 
Gue ce rère dans I'égalité de pui/ranee qu'il 
reconnoÎtdans les Arôrres \1'en{eigne autre 
dlo(e J fi.non que certe p
i!ra.l1çe éwjr ordi- 
TOM E I. 


naire dans S. Pi.erre, Be devoit palfer à res 
(uccelfeurs ; au lieu que dans les. aurres elle 
éwit exrraordinaire, & n'éroit que pour eux 
feuls : & que d'ailleurs eette égalité de pui{- 
fanc.e n'empêcboit pas que tous les Apôtres 
ne fu!Tent Coumis à S. Pierre. Mais la [eule 
leaure du texre doe S .Cyprien démontre évi- 
demmenr) que eette im:erprit3tion ell con- 
traire anx paroles de ee Père) qui [uppo(e 
clairemenr que les Evêques font les fuccef- 
feurs des Apôrres, de la rnême manic?:re 
que les Papes Ie [om de S. Pierre; & que 
les uns & les aurre.. hérirent du même pou. 
voir qui éwir dans eeux auxql1els ils Cued. 
- Gg 
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:at D X I. v. Evêques qui fuccéderent aux Apôrres, regardant toutes les Egli{es Chré- 
PAUL HI. tienncs camme une {eule Eg1ife 
 & tous ies Evêchés eomme un feui, 
I dont cluque Evêque rient une portion, nOI1 eamme ql1eIque chofe qui lui 
appartienne en propre, quoique l'infpeétion en foit fpéeialemenc reeom- 
mandée à fes foins , malS que rous doivent gouverner folidairernent en 
p Pallav. L eommun, eomme Ie dit fi bien S. (,yprjen P dans fon excellent Cuvrage 
6. c. 3. de fUnité de l'EgliJe; e'eft à cet exernple, dis-je, que les Evêques s'af- 
{embloient comrne ils pouvoient 
 même dans ie fort des per{écutions , pour 
pourvoir en commun aux befoins particuliels des Eglifes. C'étoienr Jefus- 
Chrift & Ie Saint Efprir qui préfidoient à cc:s Affemblées ; & comme les 
paßions humaines n'y avoient aucune part, mais la chariré feule, on déli.. 
heroit & on régloit ce qui convenoit felon les occurrences, fans cérémonies 
& fans aucunes formules fixes & dérerrninées. Mais la chariré fe trouvant 
alrérée dans la {uire des terns par Ie mélange des vues humaines 
 cornrne 
it éroit néeeffaire de mettre quelqne ordre dans ces Affemblées, celui <}ui 
paroiffoit Ie plus difi:ingué par fa dqthine ou par 1a grand
ur de fa ville , 
ou la digniré de fon Eglife, ou par quelque autre forte de confidératÎon. 
{e chargeoit d'en diriger la forme, de propofer les rnatières, & de recueil.. 
lir les avis. Ainfi fe conduiíìrenr les dlofes jufqu'à ce qu'il pll'u à Dieu de 
donner la paix aux Fidéles, & d'arrirer à la Foi les Empereurs Romains. 
Alors, comme il s'éleva plus {ouvent des diflicultés par rapport tant à la 
Doarine qu'à la Difcipline, & que ces diflìculrés, fornentées par l'ambi- 
tion & les paffions criminelles de ceux qui 1es avoient ou excirées ou en- 
trerenues, troubloient Ie repos public ; 
6 on vit naÎrre une autre forre 
d'Aífemblées Epifcopales ccnvoquées rar les Princes ou leurs OflÌciers j 
pour apporter quelque reméde aux troubles. f7 Ces forces d'Aífemb1ées 


41ent dans l'admininration des EgliCes. ('e 
n'ell: pas an rene, que pour con{èrver l'u- 
nir
 & Ie bon ordre, l'EgliCe n'air jngé à 
propos d'érablir une eenaine Cubordin:uion 
emre les Evêques mêmes, & que cetre fu- 
bordination ne foi l:rablie fur de légirimes 
fondemens. Mais eIle n'a jamais empêché 
que dans touS les befoins eommuns les Evê- 
ques ne fe foiem ern en droit de ponrvoiren 
commun aux nécefiités de Ia Religion; & Ie 
Fape n'a en cela aueun autre priviJége que 
eelui que donne Ie erédit & l'aurorité d'un 
grand Siége à [OUS ceux qui om eu l'honne\1r 
d'y ê[re placés. 
f 6. On 'flit ntlître unt 4utre {ortt d' Af- 
fimhlées Epifcopalu con'flo'luées par lu Prin- 
ces ou leurs Officiers , pour apporter queI- 
lJue remMe aux troublu. ] Ce n'éroiem pas 
)es AffembIées d'une fenle Province, puifque 


<lepuis qu'on eut formé un corps réglé de 
Ditèipline, elles s'alfembJoient régulière- 
mem Cans Ie concours des Princes. Mai, 
l'Aureur parle ici d'autres A{femblées extra- 
ordinaires , qui convoquées de différemes 
Provjnc
s ne pouvoiem ê[re ordonnées par 
des Evêc]ues, qui n'avoientnlllJe jurifdiflion 
les uns fur Jes autres, & nf' pouvoient par 
con(équent s'alfembler Gue par l'aurorité des 
Princes ou des Ma&ilhars, fous la jurif- 
diétion defquels ils vlvoient. 
f7. Ces fortes d' Affimblées jù.rent diri. 
gée.r par ItS P, inces OIL Its Magiflrats Ijui 
les a'floient convoljuée.r , &> qui y affifloient 
eux-mimes propofòient lts ma'ières, &c. ] 
Cela paroÎr fenfiblement par les A8:es des 
Conciles d'Ephèfe & de Cha1cédoine , où [out 
ce ll"i regardoi[ la police exrérieure de ces 
Conciles étoit Iéglé par les Minj{hes des 
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furent dirigées par Ies Princes ou Ies Magifirats qui les avoient convo- 
 D XLV. 
quées, & qui y at1ìfioient eux-mên1es) propofoiel1t les matières , en diri- PAUL III. 
geoient la forme) & jugeoienr interlocuroiremenr les différends qui naif- 
lòient) rnais en abandonnanr à l'avis général de l'A{[emblée la décifion du 
point principal qui faifoit Ie fujet de fa Convocation. Telle eft Ia forme 
qui fe voir pratiquée dans les Aétes des Conciles qui nous refl:ent de ces 
terns. On peut en donner pour exemple la Conférence des Catholiques & 
des Donarifies en préfence de Marceltin ) & plufieurs autres. Mais pour ne 
parler que des Conciles Généraux, q on peut voir cette même forme ob- P 11 L' 
f
r
ée dal
s Ie p
emi
r Concil,e dtEphèfe tenu en préfe
ce du Comre Ca:z- 
.: :v. · 
dldlen qUi y prefidolt pour 1 Empereur) & encore nlleux dans Ie Conclle . 
de Chalcédoine, renu devallt I'Empereur Marden & fes Commilfaires, & 
dans Ie Concile de Confiantinople in Trullo devant Conflantin Pogonae, 
(8 où Ie Prince ou Ie Magifirar qui y préfidoient, prefcrivoient ce donr il 
faUoit trairer) & l'ordre qu'on devoic fuivre, marquoient ceux qui de- 
voient parler ou fe taire, & décidoient les différends qui arrivoienr en ces 
fortes de chofes. Conflantin & ThéfJdoje en uférent de même dans Ie pre- 
mier Concile de Nicée & Ie fecond de Confi:antinople, comrne l'anefient 
les Hiftoriens de ces terns au défaut des Aétes, qui ne nous en reftent plus. 
Mais lorfque dans ces mêmes tems les Evêques s'a{[embloient d'eux-n1ê- 
n1es, ces perfonnes ne s'y mêloienr pas) mais run des Evêques dirigeoic 
I'Aífemblée, & la décifion fe formoit fur l'avis commun de rous. Quel- 
quefois ces Synodes ne tenoient qu'une Séance J parce que la matière ne 
demandoit pas beaucoup de difcuffion; & d'autres fois Ia mulripliciré ou la 
difficulré des chofes dont on avoit à traiter prolongeoit Ies déliberarions, 
&. obligeoic d'en conférer plufieurs fois avant que de fe féparer) & ces dif- 


Empereurs, ou par les Empereurs eur-mê- 
JIles, qui abandonnoient pounant aux Evê- 
ques [euls la décilion des points de dol1:rine 
pour le(quels ils étoient a{fembléc;. Ce n'el1: 
guères que dans les Conciles d'Occidem, 
qae les Papes fe font :mribué route l'aurorité 
(ju'ils exercent aujourd'hui dans ces Atfem- 
bl
es générales , & que Ja divilion de l'Em- 
pire en plutìeurs Principautés indépendan(es 
leur a donné occa1ìon de s'approprier à l'ex- 
cluíion des Princes, qui jaloux les uns des 
aurres ont mieux aimé laitrer ce pouvoir aux 
Papes 
ue de Ie lait[er exercer par un d'eux, 
dont ils ne vouloient point reconnoitre la 
fupériorit
. 
1 8 . Où Ie Prince ou Ie M4giflrat 'lui y 
prijidoùnt , prefcrilloient ce dent iI falloit 
traiter, &c.] lIs prHidoiene à Ja police du 
Concile ) & non à fes décifaons, puiLque, 


cornme Ie die Fr4 - Paolo auparavanr, ils 
abandollnoient à l' allis général de l' A./fèm- 
blÙ la décijion du point principal. fjui fai- 
foit Ie ftjet de fa convocation. Celt done 
une [upercherie au Cardinal P allavicin de 
tir.er du [ens équivoque du mor préjidtrJul
e 
con(équence contre l'onhodoxie de notre 
Auteur, qui ne die ici que ce qui fe con- 
firme évideml11enr pat l.1 led:ure des Aaes 
de ces Conciles , & qui ne parle ni de pré- 
fidel' aux décilions, ni même cl'y donner 
leurs (uff"rag(;s , mais de propoCer ce dom il 
falloi[ rraiter, de prefcrire J'ordre que l'on 
devoir {uivre, & de décider les contenarions 
qui regardoiene ces fortes d'affaires) routes 
choCes appanenantes purement à la police 
du Conclle, dont Ie Coin ltoit commis au 
Frince ou à fes Officiers. 


Gg:z. 
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férentes conférences produifoient les différentes Sel1ìons d'un rnême Con.. 
cile. On n'en confumoit aucune en fimples cérémonies, ni à publier des 
chofes déja arrêcées auparavant; mais on prenoit d'abord les avis fur les 
n1arières en contefi:ation ; & 1'0n appelloit Aaes du Concile les conféren- 
ces , les difcuffions, les difputes , & rout c
 qui s'y difoit ou s'y faifoir. 
'9 C'eft un ufage tout nouveau & rarement pratiqué auparavant, que 
celui <Ju'on a {uivi à Trente, de ne publier que les Décrers du Concile & 
de ne donner qu'à eux feuIs Ie nom d'Aaes, qui autrefois fe donnoit à tout 
ce qui s'y pa{[oit. Il y avoit des Notaires pour recueillir les fuffrages. 
Quand un Evêque opinoit fans être contredit de perfonne, on ne marql10ir 
point fon nom en paniculier , mais on fe fervoit de ceue formule, Le Saint 
Synode a jugé; & ql1and la pluralité lìmplement étoir de même avis, on 
éÌ1onçoit ainfi la chofe , Les Evétjlles ont déclaré & affirmé , & cela paifoit 
pour une décilìon. Mais s'ils ne s'accordoient pas, 1'on marqnoir tes aviJ 
conrraires avec les noms de leurs Auteurs; & les Juges ou les Préfìdens 
décidoient. tio S'il arrivoir quelquefois que par inhabileté quelqu'un dé- 
bitâr quelque chofe de peu raifonnable, 1a charité, qui eft ponée à excu- 
fer les fautes, cherchoir à les couvrir. Les Evêques de la Province où fc 
tenoir Ie Concile, & ceux des Provinces voiiìnes , étoient d'ordinaire en 
plus grand nombre que ceux des Provinces éloignées ; mais tOll t fe faifoit 
fans jalouGe) parce '-lue chacun aimoit rnieux obéir que donner la loix aux 

lUtres. Après la diviGon de l'Empire d'Occident d'avec celui d'Orienr, on 
c.onferva encore en Occident quelques vefiiges de l' ancienne forme des 
Conciles, & 1'011 en voit beaucoup d'exemples en France & en Allemagnc 
fous la pofiériré de Charlemagne, & en Efpagne fous les Rois Goths. 11ais 
d la fin Ies Princes s'étant laitTé exclure de la connoilf.'U1ce des aff.'lires Ecclé- 
1ìaftiql1es, l'uf.'lge de cette forte de Conciles s'abolit, (j J & les Eccléftafii- 


. r 9, " tft un ufage tout nOll'J'eall & rare- 
ment pratiqué aupnravant, que cclui qu' on 

 fuivi à Trt:nte, de ne puhlier que les Dé- 
crets du C oncile, &c. ] Cet ufage n'éroit 
ni ancien) ni aullì tour-à-fair nouveau dans 
le tems du Concile de Trenre) & on en voit 
::afi'ez d'exemples auparavam) (urrout dans 
les Conciles d'Occident. 11 ne paroÎt pas 
m
me qu'il fût fort utile de publier routes 
Je! difputes qui s'agitoient entre Ies Théo- 
Jogiens) quoiqu'elles nlfent partie des Aétes 
du Concile. 11 eût éré alfez convenable) à 
la vériré , qu'on eût publié les Votes des 
Prélats. Mais on ne vouloit pas IailTer eon- 
noÎtre Ie manège des Légats ) &. romes les 
Qivifiol1s des Evêques; & e'ell: pÐur cela que 
les Légats fouffroiem fi impatiemment la 
lnoinaIe opl'ofiri(m dans les Seffions publi- 


qQ
s. C' ell: fans doute tette m
me raifon 
qui) jointe à la prolixité des AB:es , a fait 
prendre Ie pani de ne Iaiífer publier que les 
Décrers. 
60. S'il arrivoit qUtlqlufois 'lUt par ilI
 
hahileti quelqu'un déhit&t que/que chofe aRe 
pell raifònnahle , &c. ] Celt Ie (ens de Fra- 
P a % , qui s'exprime ainíì : Au",'eniva fen- 
{a duhio qualche impertinen{a aUe voIce per 
timpeifettione d'alcuno, mà la caritJ, &c. 
MaisM.Amelota alreréce fens en tradnjfant, 
qu:Til arri",'oit l)llelqlieftis que la décifion ft 
reJ!enroit all de lafoihleJfè ou de l'ignorance 
du luge. Car il fair romber (ur /a décifian 
1a foiblelfe ou l'ignorance) que l'Hill:oriel1 
ne met que (ur Ie compte de queIques-uIî's 
de ceux qui opinoienr. 
'I. Et ies EccléJiaflÎfJuts tirèrent J tlfX 
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qltes tirerent à eux la convocation des Synodes que Ie Pape s'attribua en- M D X L \.. 
fnite à lui feul, en envoy ant fes Légats préfider par-tout où ils fe tenoient. PAUL III 
é2. 11 tira même à lui feulle pouvoir qu'avoient exercé jufque-là les Em- 
pereurs Romains, de convoquer des Conciles de tout l'Empire, 63 & d'y pré- 
lîder on par lui-même 00. en fon abfence par fes Légats, qui en dirigeoient 
routes Ie; démarches. Alors les Evêques fe trouvant délivrés de la crainte 
èes Séculiers qui les contenoient en régle ; & les vues mondaines , qui on,t 
caufé tant de defordres, croi{fant à l'inf1ni & produifant mille indécences; 
641'on commença à changer de forme & à digerer les matières en fecrer, 
pour pouvoir coníerver plus d'ordre & de décence dans les féances publi- 
ql1es. Cette forme pa{fa ainfi en ufage ordinaire, & de-là vint dans les 
Conciles la pratique d'érablir outre les Seßìons, des Congrégations parri- 
culieres de quelques Députés, chargés de digerer les matières a"ant qu'on 
les proposât à toute l' A {femblée ; ou quand les matières étoient en trap 
grand nombre au de différentes efpèces, on affignoir pour ces différentes 
matières auta.nt de differentes Congrégations. Mais comrne cela ne fuHìfoic 
pas encore pour prévenir routes fortes d'inconvéniens , parce que ceux qui 
n'avoiel'lt point aí1ìfi:é à ces Congrégations parriculieres ayanr fouvent des 
vues oppofées, [ormoient en public leurs difficultés; 65 outre ces diffé- 


la convocation de.r Synode.r; &c. ] Le pré- 
te:xte en fut ) que 1a connoiífance des affaires 
tIe Religion n'appartenoit proprement qu'au 
Clelrgé. Mais la rai[on réelle étoit, que l'Em- 
l,ire [e trouvant parragé en pluGeurs Ro,-au- 
mes) il n'y avoit plus aucun Prince, qui 
eût Ie pouvoirde convoquer les Evêquesqui 
étoient [ujets à un autre j de (orte que les 
l}rinces Séculiers [e trouvant dépoffédés de 
ce pouvoir par les changemens arrivés dans 
Je Gouvernemellt Civil, il pa{fa comme 
I1aturellement entre les mains des Ecclé- 
fiafiiqu
, qui y prétendoient d'ailleurs à 
rai(on des matières qui s'y traitoiem) & 
qui regardoiem propremenr leur profelIìon. 
61. Il lira méme à llli feul le pOll'Voir 
l)ll'avoient exereé jufque -là les Empermrs 
Romains , de convoquer des C or-citu de tout 
I' Empire, &c. ] C'étoit une con[équence 
I1éceHàire de la première altération, Car Ia 
convocation des Conciles étant dévolue au 
Clergé par Ie changement intervenu dans 
Ie Gouvernement Civil) il étoit nature 1 que 
cet aéte d'autorité fût attribué au Pape) 
'lu'on a toujours regardé comme Ie premier 
des Evêques , & dom 1a juri[Jié1io!1 étoit la 
plus étendue. 


, 3. Et d'y préJiáer all par lui-rntrne, OIl 
tnfòn abfence par fes Légats. ) Avant la 
àiviGon même de l'Empire, la prélidence 
rles Conciles n'a jamais été comefiée aux 
Papes, lor[qu'ils s'y [om trouvés en per- 
[onne. La cho[e n'efi pas li évidente à l'é- 
gard de leurs Légats. Mais on ne pem pas 
contefier au moins, ou qu'ils n'ayem prélidé 
dans plufieurs, 0\1 qu'ils n'ayent panagé Ja 
prélidence avec les Patriarches qui étoienc 
à la tête de ces Conciles. 
6 +. L' on cCJmmtnça à changer de fòrme; 
e,. à digirer les matièrts en ftere!. ] C'efi.à- 
dire, dans des Congrégations paniculières 
 
du ré[ultat de[quelles [e fai[oit Ie rapport 
aux Pères. Mais il [emble que cette mé- 
thode ait été invenrée plutôt pour l'expédi. 
tion des matières ) que pour la décence ; 
pui[que Ie ré[ultar de ces Congrégations fe 
con[ervoit dans les Attes auffi-bien que les 
Décrets. 
6 f. Outre ces diffirentes C ongrégation.r 
on en établit avant lu SeJJion line générale 
- &0 qlli eft proprement l'AElion dll Con- 
cile, &c.] Cela efi très-cenain , puif(]ue la 
Seffion n'eO: plus..qu'une limple cérémonie. 
C'eft ce qui fai[oit que les Légats trou- 
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1>1 D XLV. rences Congrégarions 011 en établit avant la SelIìon une générale, où taus 
PAUL III. les membres du Concile devoient hre préfens, & qui à bien confidérer 
l'ancien ufage eft proprement l' Aaion du Concile, parce que la Sef1ìon n'eft 
plus qu'une lìmple cérémonie, pour publier ce qui a éré arrêté. 66 Il n'y 
a guères plus d'un fiéde, que la différence d'inrérêts fit naÎrre une cer- 
tawe émularion entre les Evêques de Nations différentes, fur ce que ceux 
qUl venOlent des Provinces éloignées, & qui étoient en petit nombre, ne 
voulant pas fe laiLTer dominer par ceux des Provinces voifines qui éroient 
bien plus nombrellx, il fallut pour mettre une forre d'égalité, que chaque 
Nanon s'aífemblât à parr, & prît fa délibérarion à la pluralité des voix 
 
& qu'eilfuire la définirion générale fe lÎt à la pluralité des Nations, 
& non à ceUe des perfonnes, C'eft ce qui fut obfervé dans les ConciJes de 
Confi:ance & de Bâle. 67 Mais cet ufage qui convenoit fan à un terns de 
liberré, tel qu'éroir celui-hl où it n'yavoir point de Pape, n'avoit garde 
d'être Cuivi à Trenre, où on vouloir un Concile qui dépendît entièrement 
de Rome. C'ea aul1ì la véritable raifoD pourquoi la Cout de Rome & les 
Légats regardoient comme une chafe fi elIentielle, & éroient fi jaloux de 
la türme de procéder, & de I auroriré ou des faculcés de la Préfidence. 
.Le P
pe XXX!. 68 LES Légars ayant reçu la réponfe qu'its attendoient de Rome J 
fait publler convoquerent C la Congrégarion Ie 5 de Janvier MDXL VI. Monte après 
;ne BIllle avoir Calué ler Pè!es, & leur avoir donné la bénédit\:ion au nom du Pape, 
p
:: ;:em- y fir lire Ie Bref de l'exemtion des Décimes : après quoi chacun l'un après 
ptlJement l'aurre fit l'éloge du Pape, & releva beaucoup fa bonne volonté à l'égard 
des D/; ImeS 
les Pre/ats voient fi mauvais QI1'on fie aucune oppoti- /iÛlIi à Trtnte, &c.] Il éroit trop contraíre 
préjtns au tion dans les SelIions, de peur qu'il ne pa- aUK imérêcs de ]a Cour de Rome, qui vOfoie 
Conci/e. Les rût quelque divifion dans Ie Concile j au qu'on nf" penfoie à ramener les luthériens 
F{pagnol
 lieu que dans la Congrégation g
néral. qu'en réformant les abus qui règnoient en 
s en plal- chacun avoitune cenaine liberté de propo- certe Cour, & qu'en re{ferrant les limires 
i
ent, auJlì- ler fon avis. ele fon autorité. Ainli a([urée que li ron 
. :
 
:: 6.6'.11 n'y 
 
è:t.r plu.r !'unfiècle, 
ue opinoit pa.r Nations, on. facrifieroit & ,fes 
'1 . q la dlfftrence d mtertl.r fit naLlre une ctrtame profirs & une bonne parne dp. fon pouvolr , 
RutreI. . l ', l E ' J 1t.T' d ;r.. .r. I . 1 E{i 1 1 
R d emu al1.on entrt t.r veques ae J..'Ial1.ons 
- pUllque es Fran
ols, es pagno s, &. es 
: 3"[11.: firentts, &c.} Ce fur dans Ie Concile de Allemands concouroient rousaumême but, 

1
 / 
 
. Confiance , que 1'0n commen
a à opiner eIle prit une ferme réfulurion de s'oppofer 
Spond. par Nations j & outre 1'émularion qui étoit confiamment à ce de(fein: & Ie prétexte en 
NO I. entr'elles, il y avoit une autre raifon qui étoit d'autant plus plaulible, qu'elle avoit 
Pallav. L.6. engageoit à prendre cette voie, & qui pour elle l'ancien urage , & la pratique de 
c, 1.. éroit ) que comme il s'agilfoir de terminer toUS les anciens Concìles) où \'on avoit tou- 
Fleury, L. Ie Schifil1e par la ceffion des trois Papesqu'on jours (uivi un urage conrraire. 
1.'1-1.. N02.7. força à renoncer au Pontificat , on en fût 68. Les Legats ayant rtfu la rtponfl 
jamais venu à bout, li. 1'on etlt opiné par tju'ils attendoient dt Rome , convo'jutrtnt 
voix particulières ; Ie nombre des créatures la Congrégation it f. dt Janvitr MDXLVI] 
de Jean XXIII. étam beaucoup plus grand Raynaldu.r met cette Congrégation au 4; 
que celui des deux aut res. & li elle re tint Ie Lundi , comme il dl 
67. Mais eet It/age qui convtnOlt fòrt à marqué dans les Atles , il ell certain que 
1m tems de iiberti - n'avoit garde d'étr
 ce fur le 6 , qui en I r 46. romboir1e Lundi. 
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es Pères. Mais quelques Efpagnols dirent que ce que Paul leur accordûit MDXLVI. 
tournoit moins à leur avanrage qu'à leur préjudice; pUlfque fi on l'accep-- r AUL.llI. 
toit, c'éroit avouer que Ie Pape avoit droit d'impofer des charges fur les 
aut res Eglifes, & que Ie Concile n'avoit ni l'autoriré de l'empêcher , ni Ie 
pouvoir d'exemter ceux qui devoienr êrre avec Jufiice déchargés de cerre 
impoíition. Les Légars Eurent mortifi
s de cette libené, & ils ne purent 
même s'empêcher d'en marquer leur n1écontenten:.ent d'une manière a{fez 
piquante. Quelques autres Prélats demanderene qu'on érendît la même 
grace à tous leurs Domefiiques, & à tous ceux qui éwient au Concile. Les 
Généraux d'Ordres demandoient auffi la même exemtion, en conlìdératiol1 
des dépenfes que leurs Monafières étoient obligés de faire pour l'enrretien 
de ceux de leurs Religieux qu'ils avoient amenés à Trente. Catalan Tri- 
'Vlzlce arrivé deux jours auparavant fe plaignit publiquement, qu'il avoit 
éeé dévalifé en pa{fant auprès de la Mirandole , & dema3da que Ie Concile 
fit une Ordonnance contre ceux qui apporteroient quelque empêchement) 
au feroient quelque tort aux Prélats ou aux autres qui viendroient au Con- 
cile. Les Légats joignirent ceree requête à celIe de ceux qui demandoient 
des exemeions. Mais conlìdérant en même-tems <1uelles pourroiene être 
les conféquences, fi Ie Concile mettoit la main a routes ces chofes; & 
qu'en faifant des Ordonnances pour f.1. propre utilité & pour marquer fa 
puilfance , ce feroit donner arreinre aux myfi:ères de la Hiérarchie Ecclé- 
fiafiique ; ils dérournerenr routes ces propolìtions avec adre{[e, en difant 
que Ie monde regarderoit cela comme une nouveauté & un aéte de re{fen- 
timent; & ils s'offiirenr plutôt de s'employer auprès du Pape pour I'enga- 
ger à pourvoir à la fureté de rout Ie monde, & à donner quelque faris- 
faétion aux Ordres Religieux & aux Prélats par rapport à leurs Domefii- 
ques: ce qui appaifa tour Ie monde. 
XXXII. 6:J APRE'S qne ceci fne fini, Ie Cardinal del Monte expofa I'or- LeCardìn.'J! 
Jel l.fome 
l'Alfemblée à quelql1e parti dang
reux_ Ce propo[e Ie 
furem-Ià leurs véritables vues dans cet arran- dermerCon- 
gement. Mais les prétextes qu'ils propo(é- âle de Lil- 
t:. d . ' d o I 1 tran pour 
rem mIent e:rpe ler p US promptemem es d " J I 
0\ & d l: 0 I r. {i C ' fi mo e,e<<e sf 
matleres , e pr vemr a conIU lon. e 
o fi fc r d d h {ì " forme IZ'UCC- 
am I ouvenr q ue IOUS es e or5 P eCJeux & I 1 " 
1qUt ,e on 
populaires on cache des vues plus profondes doit 1 roré- 
& plus poIiÜques; & cela nousapprend à ne d.r dan' ({_ 
pas nous repoCer avec alfurance fur ce qui fe lu; de: Tun- 
die dans les Aétcs publics, parce que fi on tee 
y expo(e avec Coin Ies vues populaires qui 
fom agir, on a grand loin (ouven t de tenir 
très-cachés les motifs [eerets qui donncnr 
Ie vérieable branle aux événémens publics. 
C'ell ce qu
 nous donne lieu de remarquer 
J/"argas, qui dans res Mémoires nous donne 
ce paItage des PIélats comme une grande 


69- Aprè.r qUt Ctcifútfini, le Cardinal 
if I J..lonte t'\:pofa l'ordrt qll'on avoit ttnu 
dans it dernier Concilt de Latran , &c. ] 
Cette propolirion, <Jue Fra- Paolo met dans 
1a Congrégation du f. de Janvier, ne (e fit 
felon Raynaldus que dans celIe du 14, ou 
felon Pallavicin dans celIe du 2.2.. A cette 
cccafion ce Cardinal remarque 
 que ce fut 
une grande adreffe dans les Légats de par- 
tager ainfi les Prélats en trois c1a(fes diffé- 
remes, & que l'on (e propo[a par-là d'en ti- 
rer rro
 grands aV3ntages. Le premier de 
gouverner plus ai!èment cette multitude. Le 
fecond, de rompre par c

te dillribution 
Ies brigues & les cabales. Le rroifil:me, d'em- 
pêcher qu'un PréJar hardi & emreprenam ne 
ponât par fon crédit & fon éloquence route 
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MDXLVI. dre qu'en avoit tenu dans Ie dernier Concile de Latran, où il avoit afiÌfié 
rAUL 111. en qualité d'Archevêque de Siponte s. II dit : Que ce Concile ayant eu à 
crairer de la Pragmatiql1e Sanétion, du Schifme formé contre Jules 1/, & 
N: Spond. du rérabliífemenr de la paix entre les Princes Chrétiens, on avoit difiribué 
Pall

. L. l'examen de ces différentes matières à différens Prélars , qu'on avoit pana- 
6. c. 8. gés en trois claffes, afin que chacune n'étant occupée que d'l1ne feule ma- 
Rayn. tière, fût plus en érat de la bien digerer : Qu'après que les Décrets éroient 
NO 11. formés, l'on tenoit une Congrégation g
nérale où chacun en diCoit fan avis, 

f:l
. P.5 1 . & oÙ 1'0n réformoit 
e qui paroiífoit néce
aire, de 11,lanière que dans les 
Fleury, L. SefIions tout fe paífolt avec beaucoup d'Ull1on & de decence : Que comme 
J.p.. NOH.. ils avoient beaucoup plus de chafes à examiner, parce que les Luthériens 
& 44. n'avoient rien omis pour renverfer l'édifice de la Foi, il éroit néceffaire de 
parrager les nlatières , d'établir pour chacnne une Congrégation parricu- 
líère, & de nom mer des perfonnes pOllr former les Décrers qui devoient 
êrre propofés dans une Congrégarion générale, où chacnn pourroir dire fon 
avis avec une enrière liberré, les Légats ayanr pris ré[olution de ne faire 
que 1'0Hìce de propofans, & de ne donner leurs futfrages que dans les Sef- 
tions : Qu'il prioit donc chacun de penCer aux 111atières qu'il faudroit 
trairer , pour en commencer l'examen außÌ-rót après la SeíIìon fuivante. 
Con:e{la- XXXIII. h demanda en[uire, fi 1'0n vouloit qu'on proposâc de publier 
t
on fur Ie dans la Seffion préCenre un Décret concernant la manière de vivre chrétien- . 
::tre d 
ue nement à Trente durant le Concile. On en fit la Ieaure, & comme il ne 
i::n:::u porroit d'autre titre, que la Formule envoyée de Rome, Sacrofanéla Sy- 
Concile. nod//-$ 
 &c. 70 les François demanderent fonement t qu'on y joignît ces 
t Pallav. L. mots 
 
6. c. 2.. & 5. 
R
yn. politique des Légats, & donr les cgn[équen
 
NO I. ces furenr très-pernicieufè.r å fa liherti du 
Sl1ond. Concile, Mem. p. p.. Car, dit-il, après 

o I. que ces Af1èmblées étoiem finies , les Le- 
I lc

o' L. gats s'a{r

1bloie
t pour con.fèrer, 
nftm
le 
i 4-. J o. fur ce qu zls avolent remarque. La-deffus zls 
prenoie'!t leuT's mtfilrts pour avaneer , pOlLr 
écrire à Rome, pour négocier , pour engager 
par leur.r artifice.r ordinairts quelquts-uns 
du Pril:z.ts à changer de fentiment. lis firmt 
cela ji long-tems , qu 'on .r' apperçut à la fin 
de leur manæuvre. Certe conduiteétoit d'au- 
tant pbLS pernicimfe & d'alltant plus capa- 
ble d'óter 10. liherti, qu' on ft [e'rvoit toujcJUrs 
du prétexte de la Religion, &c. 
70. Les François demandèrent jèmement 
I}!..'on y joignít ees mots, Ecclefiam Ul1i
 
veríàlem ret1ræ[entans t &c.] Le Cardinal 
Pallavicin accuCe Fra-Paolo d'avoir anri- 
bué cette demande feulemem aux François. 
M:ti.ç il lui en impo(e J p\1i[qu
 notre HifiQ- 


rien ajoute auffi-tot après, que la pIlls gran
 
de partie des Evtqlle.r applaudit à eet avis t 
& en[uite, que les intrigues des Légats 
n'empéclzèrenc pa.r les François & quelques 
autre.r de peTfifler dans lellr.r demande.r. Fra- 
Paolo reconnoîr dOllc qu'il y eut d'aurres 
Prélats que les François qui firent cette Je- 
mande. Et en effet il y en cut plufieurs tant 
Iraliens qu'ECpagnols qui reguirent la même 
cho[e, comme panni ceux-ci les Evêques 
de Badajo{,de Lanciano,de Calteli' à maTf 
& d'Aflorga ; & parmi les premiers l'Ar- 
chevê<'lue d
 P alerme t & les E vêques de Fié- 
[oli , de Cøpaccio, de Belcaflro , & de Mot- 
lola. Pallav. L. 6. c. s. Je ne [ai {ì c'eft dans 
certe Congrégatioll qu'on naira de Renards t 
Vltlpeculùs) ceux qui demandoienr l'addi. 
tion de ces mots, Univerfalem Ecclefam 
repræftnran.;. e'en: Vargas qui nous en af. 
fure, p. f r. de (es Mémoires. Dans une 
ÇoníJripation pénérale ) dit-il J il Y eut un 
hommf 
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mots, Ecclejiam Univerfalem repræjentans ; & la plus grande panie des MDXLVI:. 
Evêques applaudu: à cer avis. Mais les Légats fe fouvenan[ que cerre For- PAUL III. 
mule n'avoir é[é employée que par les Conciles de Conftance & de ßâle, & 
que de fuivre cet exemple feroit en renouveUer la mémoire, leur donner 
de l'auroriré, ouvrir la porte aux difficlllrés qu'eut à furmonrer l'Eglife 
Romaine en ces tems-Ià, & ce qu'ils appréhendoient Ie plus, lì ran fe fer- 
voit de ces paroles, reprijèntant /.'Egli{è Univerftlle, donner occalìon a 
qUelqU'Ull de vouloir encore y faire joindre celle-ci, v qui lient fa puifr 'V Pallav. 
jànce imméd,atement de Jifùs-Chrift, & à qui chacun de que/que dignité qu'il L . 6. c. 2.. 
flit, méme Ie Pape, eft ohligé J'obéir; ils s'y oppoferent ouverrement & 
en terrnes forrnels, comme ils Ie manderent à Rome. Mais, fans en expli- 
quer la vérirable caufe, ils fe comenterent de dire, x que ces paroles émient x Rayne 
trop fal1:ueu{es & prop res à exciter l'envie , & que les Hérétiques pour- NO 2.. 
roient les interpréter en mauvaife part. Ils employerent enfuire route leur 
adreífe, fans découvrir leur fecret, pour faire changer d'avis aux Pères, 
& dédarerent à la fin librement, qu'ils ne permettroient point qu'on fe 
fervÎt de certe formule. Cela n'empêcha pas les François & quelques au... 
tres de perfil1:er dans leurs demandes : mais la multitude s'appaifa & fe 
(oumit. . 
71 Jean de Salatar Ev
que de Lanciano, Efpagnol Y, fervit utilementyFleur L; 
les Légats en cette occafion , en relevant beaucoup les anciens Conciles de I4Z. oNl 'Sl o 
l'Eglife fi vénérables par leur antiquité, & la fainreté de ceux qui les C0111- 
pofoient , & qui étoient 4 dignes d'être imités dans la fimplicité qu ' ils 
avoient affeétée dans leurs titres , où il n'étoir parlé ni de repréfenration, 
ni de l'érendue de leur aurorité. 72. Mais ils n'agréerenr pas de même ce p . 
qu'il ajouta : Z Qu'il ne falloit pas nommer les Préfidens ; que cet ufage: allay. L. 
u. c. I J.,
 
en ceLte occafion, &:c.] I! y a apparence que 
notre Aureur fe trompe, & qu'il a pris l'Evô,. 
que de Lanciano pourqnelque autre, puic:. 
que nous voyons Ie nom de ce Prélar parmi 
ceux qui s'oppoférent à l"omilIion de la cIau.. 
fe , Ecclifiam Univerfalem repræfèntans. 
710 Mais ils n'ag,.,:erent pas de même ce 
qu'il ajouta : Qllil ne [alloit pas nomme,. 
Its Préjidens, &c.) Selon Ie Card. P alla- 
lIicin, ce fur Martelli Evêque de Fiéfoli qui 
fit cette difficulté, mais non pas en cette DC. 
calion; & ce ne fut que quelque terns apr
 
la feconde Seffion. Il ell: .d[ez vraifembla- 
ble néanmoins, que l'Evêql1e de Lanciano. 
qui avoit tté joint à l"autre dans la demande 
de la claufe, Ecclefiam Univerfalem repræ.. 
fentans, s'y joignit encore pour demander 
qu'on ne bt aucune mention des Prélìdens 
dans Ie titre qu'oD mettoÍt à 1a tête des 
Décrets. 
Hh 


Izomme affi{ Izardi pour traiter d' ennemis 
ficrus 
 de Renards , Vulpeculas, ceux 
'Iui fòutenoient qu'il falloit mutre à la téte 
lies Décrets, que ie Concile reprifènte toute 
I' Eglift. La choft ne diplut point. On la 
IJZ
1Jà paffer , JZU grand ftandale du Con- 
cile 
 des perfònnes de mirite ainfi maltrai- 
tées. .Avec cela les Légau ne parloient que 
de la
{{er une entière libertt. Vargas ne dé- 
termine point en queUe Congrégation cela 
fe fit. Mais il eft ai[ez probable que ce fut 
dans celle.ci , où s'3gita pour la première 
fois ceue difficulté. 11 impone peu cepen- 
dam en quelle Congrégation fe dit la choCe; 
mais i1 en étonnant qu'on tolerât impl1né- 
ment une relle licence , & qu'on fembJât 
même l'aucoriferen lai({ant entrevoir qu'elle 
ne dépJaifoit pas. 
7 I. Jean de Sala,-"r Evêque de Lancia- 
no 
 Ejþagnol :I fervit ulilement les Légats 
l' 0 M .E 1. 
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IIDXLVI. ne fe trouvoit dans aucun ancien Concile, & qu'il n'avoit été introduir 
PAUL Ill. que dJlns celui de Confiance, où à caufe du Schifme il avoit fa1l1.1 chan- 
ger plufieurs fois de Prélìdens : Que fi on vouloit l'imiter en cela , il fal- 
loit done auffi nommer l'Ambalfadeur de I'Empereur, puifqu'on avoit 
nommé alors Ie Roi des Romains & les autres Princes qui étoient à Con- 
fiance avec lui ; mais que ce fafte étoÏt trap oppofé à l'humilité Chré- 
tienne. Puis ayant rapporté Ie difconrs fait Ie 12 de Décembre par Ie Car... 
dinal de Sainte Croix, il conclut à ce qu'il ne ftlt fait aueune mention des 
PréGdens. Cet avis inquiéta encore plus les Légats que Ie précédent. Mai5 
Ie Cardinal del Monte répondit fur Ie champ: Que Ies Conciles avoient 
parlé diverfemenr, felon les cems & les conjonétures 
 Que par Ie paffé Ie 
Pape avoit toujours été regardé eOlnme Ie Chef de l'Eglife, & que per.. 
fonne n'avoir jamais demandé jufque-U Ull CondIe à cerre condition qu'il 
flu indépendant du Pape, (omme avoient ofé Eaire les Allemancls 
 Que 
I'our s'oppofer à cette témérité hérétique, il faUoit montrer en [Oute occa- 
hon que les Pères étoient tous unis avec leur Chef, qui étoit Ie Pape , en 
nommant fes Légats. II parIa fort Iongtems fur cette matière ; mai6 jl1geant 
qu'il réui1ìroit Inieux par la divedion que par la perfuafton, il fit changer 
A Spond. de fujec. Le contenu du Décret fut approLlvé de tout Ie mande, 
 à cela 
NO I. feul près, que 7J les François infifterent à ce qu'on nommât difiinéte- 
Pallav.L.6. ment leur Roi dans l'endroit où on exhortoit toUt Ie monde à prier Dieu 

15. L pour Ie Pape, pour l'Ernpereur, & pour les Rois. Le Cardinal de Sainl
 
J :

d ; 2.: Croix approuvoit a{fez la chofe ; mais il difoit qu'il auroit done faUu non1- 
mer aullì les aurres Rois felon leur ranO', chofe trop longue & trop dan- 
gereufe à caufe des prétentions de preiíf:mce. Les François répliquerent :J 
que comllle dans la Bulle de convocation Ie Pape n'avoit fait mention que 
de l'Empereur & du Roi de France, il {aUoit à cet exetnple ou les nom... 
mer, ou les oniettre cous deux. Sur ceia les Légats dirent qu'ils y penfe- 
roient, & donnerent à entendre que tout Ie l110nde {eroÏt content. 
Seconde XXXIV. LE 7 de Janvier b tous les Prélats en habits ordinaires s'affcm- 
SejJion 
 i?' blerent dans la maifon du premier Légat, d'où ils allerent à I'EgJife Ca- 
DécrtJ 1
' J.thédrale précédés de la Croix, & palfant au milieu de 
oo FanraJ1ìns ra- 
1:
p
t'le. L n1aífés du Comté de Trente, & armés panie de piques & panie d'arque- 

. :. tv. . bufes. Ils étoient rangés en haie des deux côtés d.e la rue jufqu'à l>Eglife 
 
}tayn.NO 4. ,& quelques Cavaliers avec eux ; & lorfque les Légars & les Prélars y fu- 
Spond. rent arrivés, tous ces [oldats firenr une décharge dans Ia Place, & y 

o 2.. demeurerent ponr {aire la garde durant Ie tems de la Seffion. Outre les 
14 e .,UI N -Y d 1. Léaars & Ie Cardinal de Trenre, it s'y rrouva quatre Archevêques, vin g t- 
_.1 35 . ð . bb I I I' d C 
 
huir Evêqlles, trOIS A es de a CongregatIon u 1\Ilont- amn, & quaere 
. 73. Les Françoi.r infzjlèrent à ce qu' on l'Evêgce de Clermont infil1:a de nouveau (rlr 
Fl0711mât diflin8ement leur Roi" &:c. ] Ce la même cho
è, mais fans êrre fecondé des 
fur dans la Congrégation qu'ils nrenr cette autres, qui (e contenrèrent aifémem des rai1 

el11ande. Frtz- P a% a oublié de dir
 ,que Cons que ]èur avoienr apponé les Légats pour 
dans la Seffion qui fe fit deux jours apr
s. les faire défu'lel' de ce qu'ils demand,çif.1"\[. 
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G
néraux d'Ordres, ce qui faifoit en [Out quar.111re-trois perfonnes, qui MJ)
t'f'r. 
, I .J b .J I. ^ PAUL III. 
compo[oient Ie Concile Génera . Encore aU nom re ues ArcneveTles yen 
avoit-il deux, qui n'avoient jamais éré vûs de leurs Eglifes, & q:.1Ï n'en 
portoienr que le^ titre dont Ie Pap
 les avoir honorés) ï4 favoir Ol
üs 
Magnus Archeveque d'UpJal en Suede, & 75 Roblrt Venan
 Eco{fOlS, 
Arch
vèque d'Armagh en Irlande, c qui malgré [a vue coune pa{f0ir pour c SIeid. I.' 
Ie meilleur homme de pofte de [on terns. Tous deux écoient entrerenus 
 17. p. 2.94. 
Rome depuis quelques années par Ie Pape) & on les envoya à Trente pour 

l1d. 
faire nombre, & y vivre dans la dépendance des Légars. 7 6 Ii y avoit en- 3- 
viron vingr Théologiens qui fe tenoient debol1t. L'Ambaffadellr da Roi 
des Remains & le Procureur du Cardinal d'Ausbourg y affifierent aíIìs [ur 
Ie bane des AmbatTadeurs, 77 & auprès d'eux fur Ie rn
me b:lPC dix Gen- 
tilshommes du voifinage ehoifis par Ie Cardinal de T rente. Jean FO!1flct! 
Evêque de CafteU'à 11are chanta la Me{[e, & Coriolan MartÏrano Evêque 
de S. Marc prêcha Ie Sermon. 
APRE'S Ja Meffe les Prélars s'étant revêtus de leurs habits Pontificaux t 
on ehanta Ies Litanies, & on dit les mêmes oraifons que dans la premiere 
Seffion. d Quand 78 tOUt Ie monde fut affis, l'Evêque eélébrant étant l110nté å R.1yl1. 
NO 7- 
introduilit Ie premier les Jguites en IrIan- 
de. La raillerie que fait de lui Frll-Pa% ; 
en Ie louant de bien courir la polle, &: 
qu'il a tirée de Sleidan, viem apparem- 
ment du nombre de voyages qu'il lÌ: en Al- 
lemagne , en France & aillèurs, pour exé- 
cuter différentes con1mifiÏons, dont il fut 
cbargé par Jes Papes.. 
76. Il Y avoil tn'JIiron %.0. T!zeologien& 
qui fe tenoient dehout. ) Selon P allavicin i1 
y en avoit 3 f j à deux de(quels, (avoir 
Oleafler & un autre, on permit par honneur 
de s'alfeoir. 
77' Et allprès d'tux fur Ie méme hanc dix 
Gentils!zommes dll voijinage c!zoijis par It: 
Cardinal de Treme. ] Le Calè
nal Palla-vi- 
cin en marque 11. 
7 8 . Q uand tout It monde ft.t affis , l' E- 
1Iêque célébrallt étant montt en c!zaire lut 
la Bulle - qui défendoit d' admettre le.s 
Procureurs des ahftns à donner leur fuf- 
[rage, &c. ] Era-Paolo oublie de dire, 
qu'a.\'ánt cela. Ange MaJþrelli choili par 
interim rour faire la font\:ion de Secrétaire 
du Concile, lut alors la longue 
xhortation 
des Légats, que notre Hifiorien a placée 
mal à propos dans Ia. l'remière Seflion. Ce 
fut après ce1a que l'Evêque célébrant Iut Ia. 
Dulle da 16. d'Avril I f+f , qui exc1uoic 
Hhz. 


74- Salloir, Olaüs Magnus Atc!zt1lê- 

ue d'Upfal en Suède.) Ce Prélar, connu 
par quelques Ouvrages qu'il a publiés, étoit 
frère de Jean Magnus, qui étoit Archevê- 
que d'U pfallorfque la Réfonnation fut in- 
troduite en Suède. Ce d.rnier ayant été 
chane de (on Siège, fe redra à Rome, 0"\ 

tant mort, Ie Pape donna Ie même titre à 
Olaiis Magnus (on frère, qui l'avoit aCC0111- 
I'agnédans (a fuite. Ainli Era-Paolo a rai- 
fon de dire, qu'il ne vir jamais (on Eglife, 
& qu'il n'cut d'Archevê<']ue d'Up{al que Ie 
titre, dom Ie Pape l'bonora dans l'efpé- 
!'aDce peut-
[re de quelque retour de ce 
Royaume à l'obéitfance du faint Siègc. Má.is 
it fut ttomp
 d.ms (on attente, & O[a;;s 
Magnus mourut dans (on exil , avec Ia. 
mortification de voir que Ie Lurhéranifme 
f1e lait[oir aucune e(pèrance au Pape ni de 
Ie rérabIir , ni de (oumettre jartlais ce 
Royaume. 
';' r. Rohert P'enant Ecoffòis, Archellê- 
'iue d' Armagh en lrlande.] Son nom étoit 
Yaucop. Quoique pre(que aveugle dès l'en- 
fance felon quelques Auteurs, it s'appliqua 1i 
fon à l'émde qu'ildevint Doß:eur en Théolo- 
gie de la Faculté de Paris. II fut Lég:u à latere 
en Allemagne, & mourm à Paris cbelles Jé- 
(uites el1lj'p.Ce fut lui, felon W'aræus) qui 
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NDXLVI. en chaire lur la Bulle, dont on a parlé plus haut ) q.ui détèndoit d)
dmettrc 
PAUL III. les Procureurs des abfens à donner leur fuffì-age, 1ans fane mention d'une 
autre qui exemroir de cerre Loi ]
s Prélats d'Allemagne. EnfuÏte 11 lut Ie 
e Id. NO 6 Décrer, e par lequelle Synode exhorroit tous.les fidéles a!Temblés à Trentc 
. à vivre dans la crainre de Diel1, & à prier tous les jours pour la paix des 
Princes & l'unité de l'Eglife ; routes les perfonnes du Concile à dire 1a 
Metre au moins taus ]es Dimanches, à prier pour Ie Pape, l'Empereur, 
les Rois & les Princes; & tout Ie monde à jeûner , à fajre l'al1môr.e, à 
êrre fobres, & à infiruire leurs domefi:iques. On y inviroit auHì routes les 
perfonnes, & fur-rout les Savans, à penCer f
rieufement aux moyens les 
plus propres à éreindre les Hérélìes, & à parler avec modef1ie dans leç 
Congrégations. Enlin on y dédaroit, que fi quelqu'un clonnoir fon fuf- 
frage, ou aíIìfioir aux CongrégarioDs hors de fon rang, ceia ne devl1it 
porrer aueun préjudice à perfonne , ni fervir à qui que ce fût pour pré- 
tendre un nouveau droit. Le Décret étant lû, les Pères après s'êue interro- 
gés 1i Ie Décret leur plaifoit, répondirent: Placet.. 7.9 Mais les François 
fPalIav. L. dirent f qu'ils n'approuvoient point le titre imparfait ,. com me il étolt, & 
6. ,. J. infifierent eomme auparavant qu'on y ajoutât ces mots: Univerfalem Ecc/,. 
flam repræJentans. 80 On affigna enfuite au 4 de Février la Seffiun fuivan- 
re, & on congédia les Pères, qui apJ:ès avoir quitté leurs habits Pontiheaux 
-accompagnerent en habits ordinaires les Légats jufqu'à leur maifon, dans Ie 
nlême ordre dans lequel ils écoient venus à l'Eglife: ce qui s'obferva dans 
toutes tes SeíIìons fuivantes. 
APRE'S la SeíIion, 81 on ne tint point de Congrégation jufqu'au 13 de 
gld.L.6. Janvier
. g parce que Pierre PachÜo Evêque de Jaën, qui avoit été créé 
c.6. Cardinal, défiroit de s'y rrouver: ce qu'il ne pouvoit faire fans avoir reçu 
la Baretre qu'il attendoit de Rome, & fans laquelle Ie Cérémonial ne per... 
met pas aux Cardinaux nommés de: fe trou ver dans des Affemblées publi- 
ques. On devoir merrre ordrc dans cette Congrégarion à ce qu'il n'arrivâc 
bId. Ibid. plus d'ineonvéniens dans les Seßions. lors done qu'ellefùr affemblée, hie! 
FItury, 1. It 
J41..N O J 7. du droit de fuflÏage les Procureurs des Eve- 
ques abfens; puis Ie Bref du -+. de Décem
' 
bre I J 4- f , qui fÌxoit 1'0uveIture du Concile 
au 1 J , & Ie Décret pour Ie règlemem de 
vie qui devoit s'ob{erver dans Ie Concile. 
79. Mills Its François dirtnt 'lu'ils 
n'approuvoient point Ie titre imparfait, 
comme il itoil.] Nous avons déja vu que ce 
ne furem pas feulemem les François, mais 
auffi plnfieurs Iealiens & E{pagno]s. 
So. On affigna enfuite au 4. de Févritt' 
la Seffion fuivante. ] Dans la Congrégaeion 
du 4. les François, felon Raynaldus NO 

. avoient demandé que Ie terme de la SeC- 
lion prochaine fût renvoyé à deux mois. 


Mais 1a pluraljeé fut d'un avis comraire, &:. 
Ie Décret paífa tout d'une. voix dans la 
Seffion. 
81. On ne tint point de Congrégation. 
jufqu'au I). de Janvier: parce '1ue Pierr, 
P aché.co - ljui avoit été créé Cardinal 
 
dtjiroit de s'y trouver , ce lju'il ne pout- 
'JIoit [aire fanS' alloir reçu la Barette , &c. I 
Ce n'étoie pas fauee.d'avoir reçu Ia Barene ,. 
comme Ie die Era-Paolo, puilqu'elle étoit 
déja arrivée j mais parce que felon Ie Cafloo 
dinal Pallavicin , L. 6. c. 6. il n'ofoit 13 
prendre fans avoir auparavant Ie confenrfoo 
ment de I'Empereur , qu'il attendoit em;ore.. 
Fleury, L. 142.. NO 3.7.- 
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Lé g 3.ts B
 s
 y P lai
nirene de ceux q ui avoienr fait O p poíinol1 au titre du MDXLVI. 
.. ,. l r l PAUL III. 
D
CJ er dans 1.1 
elìî..>n précédente. 11s remonrrerent : Qu'il emu ma leant 
de f.t,re paroÎrre Ufle dlverlÌré d'opinions dans les Seances publiques : Qu'on 
tenoit les ConJrégations en parriculier où cha.cun POUVOlC dire fon aVl
 en 
liberté, ann qu'après ils puLTenr paroÎcre unis de íentimens dans ce q
l fe 
publioit : Que rien ne POUVOlt plus mortifier Ies Hérétiques) & f
rt1fier 
les Catholiques, que l'opinion ql1'on al1roic de leur unal1lmité. 
ls Vinrent . 
enlùire au tltre même en queíhon, i & dirent : Qu'il n'y en aVOlt point de 'oRayn.. 
plus con venable an Concile, que celui d'Oecumenique & d'UniJlerjèl, que N 
r 
lui donnoir Ie Pape cant dans la Bulle de Convocation que dans plulìeurs 
autres J où ill'appelloit ainli: Que ce [erair en vain qt.l'on y ajo
1teroit Ie 
tenne de reprijèntdnt, puifque cous les livres éwient plcins de ce que c
eft 
& de ce que repréfeme un rel Concile légicim.ement indiql1é & commencé : 
Qu'en faiLànr aurremenr on fembleroir dourer de fon aurorité, & Ie com- 
parer à quelques autres Conciles, qui avoient pris ce titre parce que fa- 
chant qu'its manquoienr d'une aucorité légitime:t ils y vouloienc fuppléer 
. par des paroles, (en quoi ils délìgnoient les Conciles de Confiance & de 
Bâle : ) Qu'enfin pour favoir à quoi s'en tenir fur ce point) chacun devoit 
en dire libremenc fon avis. 
xxxv. LE Cardinal Paché,o comrnença par dire: k Que Ie ConciIe On com
j!t' 
avoic cane de citres à prendre) que fì on les nommoit tous en toute occa- de nouveau 
hon :> L'énumération en feroÎt plus longue que Ie corps du Décrec: QueJûr Ie tit
e 
comme un Empereur) qui poíféde un grand nombre d'Etats & de Royau- :
Fonctlt 
mes, ne prend ordinairement à la tête de fes Edits que Ie titre qui leur 142.
;;J;7Þ 
donne plus de force:t & que fouvent il n'y met que fon nom propre; Ie Rayn. 
Concite de même pour faire connoître fon autotÌté devoit fe fervir de di- NO 9. 
vers eitres) felonIes différentes marières dont il auroic à traiter : Et qu'à 
préfent ql1'il ne s'ag
{foi[ encore que des matières préparatoires) it n'étoit 
pas néce1Iàire que Ie Concile en prît aucun. 
L'EvESQUE de Fdlri die 
 Que {i Ie Concile prenoit Ie titre de Repréfen- 
tant l' Eglife Univerfllle, les Protefians qui avoient demandé un COl1cile, 
()ù ils eulTènr droit de fuffrage :t en prendroient occaGon de dire) que puif- 
que l'Eg.liíè éroit conlpofée de deux Ordres:t l'Ecdéliafiique & Ie LaÏc b 
cUe ne feroie pas repréfentée route entière fì les Laïcs en éroiene exclus... 
Cependanc ceux qui dans la Seffion avoient opiné pour Ie titre fimpL: 
 
furent d'avis qu'on y He l'addirion en qpefiion.. 


82.. Les Légats (y plaignirent áe ceU3I: ne rëandati{àt les Catho1iques 
 & ne fóuy.n
tt 
pi alloient fait oppofition au titre du Dé- matière aux railleries des Protefians. Mai! 
cret dans /a SeJJîon pricúltnte. ) Parce que quoi qu'ils pu(fem faire, it y eat roujourg 
jaloux de la Iépuratlon du Concile ils eulfenr des Evêqnes qui ne crurem pas devoir avow 
{ouhaité qui! ne parût lien au dehors de cerre complaiíànce pour eux ; & il Y em peD 
l"oppolìtion de femimens, & qu'ils appré.. de Seffions , où il ne (e trouvât quelque op- 
hendoient que lor(qu>il s'agiroit de matières polìtion de la même forteD-o 
plus i.tnponantes cette apparcnce df.;diviíìon. 
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UDXLVI. "L'EvESQUE de S. Marc dit : Que les LaÏcs ne pouvoient s'appeller 
PAUL III. Eglife que très-improprement, puifque fdon les Canons ils n'avoient au.. 
cune autorité de commander, mais qu'ils éroient obligés d'obéir ; & que 
c'éwit une des chofes que Ie Concile avoit à définir, que les LaÏcs devoient 
reçevoir humblemeut la Doéhine de la Poi, que I'Eglife leur propofoit. 
fans difputer ni raifonner: Que pat conféquent it éwit à propos que Ie 
Concile prît Ie titre de Repréflntallt l'Eglifè Univerfllle, afin de faire en- 
tendre aux LaÏcs qu'ils n'éroient pas l'Eglife, mais qu'ils devoient l'écou- 
ter & lui obéir. Après plufieurs chofes dites de part & d'autre, 83 on pa{fa 
IP 11 v L outre fans rien condure autre chofe, 1 fino11 que dans la SelIìon fui- 
6. c
 
 . . vante on fe ferviroit encore du titre fimple, comme on avoi[ fait dans la 
, ' d 
prece eme. 
0,1 délibere XXXVI. CET article étant nni, comme quelques Prélars avoient de- 
f
r les ma- mandé qu'on en vÎnr enfin à l'eífentiel, les Légars, pour les fatisfaire di.. 
Itères, dont. rent, que comme il y avoit trois chofes qui devoient faire l'objet des déli- 
øn d d 
lt b trß d t- bérations; & que Ie Pape indiquvit dans fa Bulle, favoir, l'cxrirparion 
'leT liar. d ' ' (j 1 R ' fc . d 1 D " fc ' I ' I " bl 'rr d 1 
Pllrtage es Here Jes, a e ormatlon e a 1 Clp me , & eta 11l
ment e a 
ll'arJis fur Paix, ils les exhorroient à demJnder à Dieu qu'il les édairât, & leur Jé- 
ç
!te m4- couvrÎt par mÌ ils devoient commencer; queUe voie ils devoient tenir, & 
lIerø. ce qu'ils avoient à faire; & ils remirent à la prochaine Congrégarion à 
écouter fur cela leurs avis. A la fin on chargea l' An:hevêql1e d'Aix) & les 
Evêques de Feltri & d'Aftorga , d'examiner Ies procurations & Ies excufes 
envoyées par quelques Evêques abfens . & d'en faire leur rapport à la 
Congrégation. 
Les Lég4ts LE jour fuivant les Légats écrivirent à Rome: Que l'addiriol1 de Rtpré- 
Ic-rivent à flntant l Eglife Univerfelle, étoit une chofe fi populaire & qui plaifoit 
R.
e )
ur, tellement à to us , qu'ils prévoyoient que l'on pourroit bien la redemander 


o;ap:VtS encore: Qu-'ainfi ils fouhaitoient de favoir fur (ela les intentions de Sa 
'lui diffé:e Sainteté, & s'ils devoient ou pedifi:er à la refufer , ou y confenrir, fur.. 
Me leur ré- tour en cas que 1'0n eût à faire quelque Décret important foit ponr con- 
,ondre. damner les Hérèfies, foit ponr quelque mute chafe 
e (emblable. lIs man- 
doient encore, qu'ils n'avoient propofé que d'une manière générale Ies 
chefs de déliberation pour la Congrégation fuivante, pour avoir Ie tem$ 


8 J. On pa.ffå outre fans rim cone/ure giroit de marihes plus importantes. Mai$ 
Ilutre chofe, finoll que dans /a Se.ffion fui- Rdynaldus, NO 9. femble arrribuerce rem- 
'JIante onfe firlliroit encore du titrefimple, péramem au Cardi,
a] Pachi
o. Turn fuhje- 
&.c. ) Ce fut, felon P a/lavicin, Jer6me Sé- cÍt, dit-il, Cardinalis Giennenfi.r ,fihi nul. 
Tipand alors Général des Augufiins & de- Jum duhillm (Jccurrere, t;,,,;n TridentÏnUI 
puis Cardinal, qui contribua Ie plus à ap- C onfe.ffu$ licet exif,uus Vniverfalem EccJe- 
pairer ce différend , en propofant de ne pas fiam repræfentet cæterum in præfenti cafu 
rejetter ce titre pour toujours, mais 6mpIe- nul/a. P atres urger; neccjJitate ut eum ti- 
ment de l'omerrre pour cette fois , & de ré- tit/urn adjungant, &c. Peut - être l'un &. 
ferver cette difcufiion pour Ie tems ollIe rautre parlèrent-ils en faveuI du mê
 
Concile feroit pIns nombreux. & où i1 s'a- .vis. 
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fl'attendre fur cela les Infiruttions de Sa Sainteté, & cependant con tenter NDXLvt. 
ceux des Prélars qui demandoient qu'on en vint enfin aux chofes elfentiel- PAUL III. 
les. Us ajouroient que le Cardinal Pachéco avoit eu avis, que I'Empereur 
avoit ordonné à plufieurs Evêques Efpagnols d'une piété & d'une capacité 
peu commune, de fe rendre au Concile; & qu'ainli ils jugeoient qu'il éroit 
néceíTaire que Ie Pape envoyât dix ou douze Prélats gens de confiance, de têre 
& de capacìré, afin que Ie nombre des ULrramontains, La plûpart perfonnes 
habiles & exemplaires venant à croÎtre , ils rrouva{fent gens en érat de leur 
..épondre ; la plûparr des Prélars qui à Trenre étoient bien intentionnés 
ayant peu de favoir, & encor n10ins de prudence, & ceux qui avoient 
<<]uelque fcience étant gens d'inrrigue & difficiles à gouverner. 
XXXVII. DANS la Congrégation du 18 , il y eut quatre avis différens Quelqll
!. 
In fur I'article des matières par où 1'on devoit commencer à traiter. 84 L es fl uns for;t
n- 
I " d ., ' h ' 1 D ance qu on 
mpenaux Irent qu on ne POUVOlt touc er llti ement aux ogmes, que commence 
} ' ," ' fc ' I b d " ,. , I H ' ' ii & ,,^ 
on n eut re orme es a us ou etolent nees es ere les ; 4lpres s ctre par fa Ré- 
fort érendus ils condurent que tant que dureroit Ie fcandale que produi- form4tÏon. 
(oit dans Ie monde la corruption de l'Erat Eccléliafiique, on ne croiroir 
 Rayu. 
rien de tour ce qu'enfeigneroit Ie Clergé , tOllt Ie monde tenant pour Pall

.L 6 
ma:xime de faire plus d'anention aux attions qu'aux paroles: Qu 'on ne c.. 7. ... 
de\"oir pas prendre en cela les anciens Conciles pour modèles, parce qu'a- Fleury) L 
lors, ou il n'y avoit point la mêmc corruption dans les mreurs, OLl l'Héré- 142.. N O }8. 
lie ne venoir pas de ce principe: Qu'enhn ce feroir vouloir pa{fer pour in- 
corrigible, que de differer à rrairer de la Réforn1e. 
8f D'AUTRES , mais en petir nombre , vouloient commencer par les 
pogmes & venir enfuire à la RéformatÌon; & pour appuyer leur avis ils 
difoienr: Que la Foi efi Ie fondement & la bafe de la vie Chrérienne : 
Q'on ne doir pas commencer un édifice par Ie! eoir , mais par les fondemens : 
Qu'il y a plus de péché à errer dans la Foi , qne dans route autre attion 
humain.e: Qu'enfin l'exrirpation des Héréfies étoit Ie premier chefindiqué 
dans la Bulle du Pape. 


S +. Les Impériaux dirent , '11/ on ne pou- 
'JIoit toucher utilement aux dogmes , que ton 
n'elÍt ré[ormé Ics.ahus, &e.) Ce fur Ie Car- 
dinal AfadrlJce qui ouvrir efr avis ) qui éroit 
ent' èrement contraire 3UX intentions de la 
Cour de Rome J & auquelle Pape avoir or- 
donné 
.ux légars de s'oppo[er de tout leur 
pouvoir. L'Empereur au eontraire vouloit 

bfolument qu'on commençâr par la Ré- 
formation. Voleva in oltre tlmperadore, 
die Adriani L. j. p. pI. che al Concilio 
lrimà fi riformo;ffèro gli ahllji della Corte di 
Roma 6> Ia vita de Cherici J ferhd'ldCJfi al 
lafeno dopo Ia Dieta di RatÏshona à trat- 
tare de Cli. articoli della ReIiiJiolZe ; 11114 


qllal cofa i Legati 1..iwzmtnte fi opponevano. 
Ce fur pour [eeonder les vues de l'Empereur, 
que Madruce parla lì forrenwnt pour eet 
avis. Mais felon Pallûvicin, il n'efi pas 
vrai que les Impériaux indifiiné1emenr 1'ap- 
puyaí1ènr ) puifque Ie Cardinal Pachéco fut 
d'un avis tour différent. 
8 f. D'autres) mais en petit nomhre VOrl- 
/oient commencer par /.es dogmes.} Palla- 
vicin nom me emr'autres P achéco, Filholi 
Arehevêque d'Aix ) & lr[ul/ò Evêque de 
Bitonte. Apparemment même que tollS 
ceux qui prenoient leurs oIClres des Légats , 
appuyèrcm Ie mêll1e a vis. 
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NDXLVI. 86 LE troifiéme avis fur: Qu'il éroit difficile de féparer la Foi de la Ré- 
PAUL III. formation, n'y ayant point de Dogme où il ne fe trouvât quelque abns, 
oi d'abus qui ne tirâr après foi quelque mauvaife inrerprétation, ou ne He 
prendre un Dogme en quelque mauvais fens; que par conféquenr il faUoit 
traiter de l'un & de l'autre en même terns: Que tour Ie monde ayant les 
yeux fur Ie Concile J dans l'efpérance qu'il apporteroic quelqlle reméde 
tant aux chofes de la Foi qu'à ccUes des Mreurs, on Ie fatisferoit davamage 
en traicant de I'un & de I autre en même-tems, qu'en renvoyant I un après 
"autre:; & que la chofe pouvoit fe faire aifément en fuivant Ie plan du 
Cardinal del Monte, qui éroit de parrager les matières en différens Bu- 
reaux, qui examineroienr chacun à pare les points donr ils feroient char- 
gés : Qu'on devoir fe hâter de Ie faire pendant que la Chrérienré éroit en 
paix, & qu'il ne falloit pas perdre un terns li précieux , puifqu'on ne (a- 
voit pas quels empêchemens Ie rems pourroit apporrer: Qu'enfin il falloit 
stérudier à expédier Ie Concile Ie plus promtement qu'il feroit pollible, 
Eour ne pas laifIèr trop long-tems les Eglifes fans PaLteurs, & pour plu- 
lìellrs aurres raifons; par où ron donnoir à entendre qu'en Ie ptolongeant 
on ne feroit plailir ni au Pape , ni à la COllr de Rome. 
n Rayn. D t AUTRES enfin, du nombre defquels étoient le5 François, vouloient n 
NO 10. que l'on rravaillât principalement à Ia paix, & que pour cer effet ron écrivît 
Pallav. L.6. à I'Empereur , au Roi Très-Chrérien , & aux aurres Princes, pour Ies 
c. 8. reffiercier de la convocation du Concile, & les prier d'affermir la paix, 
& d'envoyer leurs ArnbaíTadeurs & leurs Evêques pour feconder l'A{fem- 
blée & en a{furer la continuation. 87 lIs fouhairoient auffi , qu.on y invirât 
amiablemenr les Lurhériens, & qu'on les prefsât avec charicé de fe joindre 
au reUe de la Chrétienté. 
Les Légals LES Légats après avoir ouÏ ces différens avis, & loué la prudence des 
éludem leur Pères, dirent 0 qlle comme il écoit dé)a rard, que les fentÌrnens éroient 
dem!Jnd
)&o fi partagés, & que la marière éroit importanre, ils penferoient à loifir c\ 
on/e 
eter
 COllt ce qui avoit éré dit, & qu'ils propoferoient dans la P remière Con- 
mtne a tr41- I . I . n . d I . d ' 
ler de /a greganon es pOInts en qne IOn pour en eCI er. 
Doc1rine &0 I L fur réglé enfuice que ron tiendroit deux Congrégations par femaine, 
de /4 Réfór- favoir Ie Lundi & Ie Vendredi , fans avoir befoin de les intimer. p Et à 
mation tout la fin de la féance I' Archevêque d t Aix, qui avoit reçu des lerrres du Roi 
e1;
b

.7. de France, falua Ie Concile au nom de ce Prince) & dit qu'il envoy
- 
p Rayn. IOlt 
NO 10. 


S 6. Le troifiéme 411is fût :J qu'il boit dif 
ficile de fiparer la Foi de la Réformation.) 
Ce fUt eet avis qui prévalut) & Raynaldus 
auffi bien que Pallavicin en font honneur 
à Thomas Campige Evêque de Felrri. 
87. lIs fòuhaitoient auffi qu'on y invitât 
tlmiablement les Luthir;ens.) QlJelques-uns 
même) felon P QllaviÛn) propofoiem qU'OD 


y invir:lr auffi Ie Prête-]e4n J1mpereur dtE"; 
rhiopie, aulIi bien que les Annéniens & les 
Arabes : ee qui apprêr3 à rire à pluíieurs. Non 
man co chi diede occafione al rifò d' aleuni 
in proporre :I che s'invitaffiro aneora i1 
Signore dell' Etiopia:l detto volgarment
 
il Pr
tt-]anni) gli Arabi t gli Armeni. 
L. 6.'. 8. 


88. M
;s 


" 
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r-oit bienrôt un Ambaffadeur & P Iulìeurs Evêques. Ainfi finit cette Con- MDXLYI
 
PAUL III 
grégatio'n. 

ES Légat
 donn
rent avis d
 tout à Rome, 
 & mandèrent: Sue .fes Pallav. L. 
prerexres qu lIs aVOlent apporres pour remenee a une autre CongregatIon
. c. 7. 
fa décilion de ce qui avoit été propofé) n'éroient que pour avoir Ie tems de Fleury 
 L. 
r{:cevoir Ies ordres du Pape, & [avoir comment ils devoient fe conduire : 141.. N03 8. 
Qu'ils prioient de nouveau Sa Sainteré de leur [aire favoir fa volonté , & de 
coníÌdérer fur-rout qu'il n'étoit pas de l'avantage du S. Siège, de tenir Ie COI1- 
cile fans rien faire & de Ie prolonger, lodqu'on pouvoit l'expédier aífez prOln- 
tement: Qu'ils avoient été obligés d'é.tablir deux Congrégations par femaine, 
pour renir les Prélats en haleine, & leur ôrer l'occa60n de s'aíTembler de leur 
chef: Que comme cela ne manqueroit pas de preifer l'expédirion des chofes . 
il faUoit qu'on prît Ie pani à Rome de ne point les faire attendre pour les ré- 
ponfes, comme on avoit fait jufque-là, mais de réfoudre promtement leurs 
difficulrés, & de les in{huire comrne de la main à la main en prévoyant rnême 
autant qu'il feroit poffible les cas qui pourroient arrivt:r : Qu'y ayanc 
beaucoup de pauvres Evêques, qui éroient venus au Concile fur l'efpérance 
qu'on leur avoit donnée , & fur les promeíTes de Sa Sainrecé & du Cardi- 
nal Farn'èfe, ils réitéroienc les prières qu'ils avoient déja Faires en leur fa- 
veur: Qu'it ne [aUoit pas prérendre les rraiter à Trente avec la même hau- 
teur que I'on faifoit à Rome où n'ayant nulle alltoriré iJs éroic:nr hun:- 
bles & f0uples, au lieu qu'.ì Trenre ils croyoienc qu'on devoir avoir des 
égards pour eux & pourvoir à leur fubtîfiance : Que íì 011 ne Ie faifoÏt pas, 
il auroit miellx vaIn ne les point envoyer au Concile, que de les y tenj[ 
mécontens & mal farisfairs : Qu'en un mot on ne pouvoit efpérer aucunc 
bonne iíTue du Concilc, fans dilig
nce & fans dépenfe. 
CHACUN pourra s'éronner que 1e Pape, qui éroÏt une per{onne fi pru,. ,. Pallav. 
àeate, 8: qui avoir une fì grande expérience dans les affaires, n'etlC pas L. 6. c. 7i 
fait d
 réponfe fur deux pøinrs fi imporrans & íi nécelfaires , après rant d'inf- Fleu
ri 8 
tanees de fe
 Légars. 88 11ais r c'eft que ce PonÜfe C0111ptoje peu fur Ie 142.. 3. 


S 8. Mais c' eft 'lut c.e P ontifi comptoit 
pm fur Ie Concile , 6> 1u'il n'étoit occupé 
':lue de Ia gucrre, &c. ] 11 Y avoit ctes rai- 
fans plus namreJ1es à apponer de ce délai, 

que cel1e que produir ici Fr,J,-PaoIo. Car 
quoique Ie Pape après les engagemens pris 
avec I'Em,pereur pllt compter ai[ez cerrai- 
nemenr {[lr la guerre. on ne voir pas ce- 
pendant qu'íl en fût moins attemif à toutes 
les démarches du ConciIe , & qu'il négIigeât 
les moindres choCes de ce qui y .tvoit rap- 
port. U eft clone plus naturel d
 croire que 
compranr fur les ordres donnésaux Légats 
de ne Iien laiifer dérerminer qu'après l'en 
.avoir -averti, il ne vûyóic pas de néceffi.cé 
. TOM E I. ' 


prelfanre de (e h
rer de rendre répon(e fur 
des chofes Cur leCqudles il éroit bien aife 
de conCuIrer. pour ne rien laißèr pa{fer 
qui pût ou préjudjcier à fes intérêts , ou Ie 
jetrer dans un embarras qu'il vouloit éviter. 
11 pouvoir croire d'ailleurs qu'après les or- 
<,lIes précis qn'il avo it don11t
s à (es Légars 
de faire traiter des Dogilles avant que de 
toucher à la Réformation, rien ne Ie pref- 
(oit de répondre (ur les aUtres articles , & 
qu'il Ceroir a(fez à. tems de faire Cavoir Ces 
intentions avant Ie tenlS de la Se11ìon. En- 
fin, fans faire menrion dè mille incide["!s 
qui anêtent fouvenr Ia prompte expédirion 
des a1faues, veuc-êc.re que Ie Pape étQit 
· Ii 


l' 


T 
. 
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HISTOIRE DU CONCILE 
jfD
LV'I. Concile, & qu'il n'étoit occllpé que de la guerre, dont Ie Cardinal Far- 
PAUL. III. n
(e avoit trairé 1 'année précédenre avec l'Empereur. 11 ne pouvoit même 
h bien fe conrenir , qu'il n'en laifsât entrevoir quelque chafe; & l'Empe.. 
reur de fon côté fe foucioit peu du progrès du Concile, parce qu'illui fuffi.. 
foit qu'H flit ouvert. 
LES Prélars, qui fouhaicoient qu'on commençâr par trairer de Ia: Réfor.. 
marion, & qu'on remÎt à un autr
 rems l'examen des Dogmes, fecondés par 
les Minifi:res de l'Empereur, travailloiel1t à attirer Ies autres à. leur avis :. 
chofe d'aurant plus aifée , que la Réformeéroir généralement defirée, mais 
peu efperée'; & ils, al1gmentèrent tellement leur pani, que les Légars en 
J Fleury prirent une extrême inquiétude. Pour s'en délivrer ils employèrent eux s & 
L. I.p.. N
 leurs adhérans route forte d'inrrigues; & enfin dans la Congrégation du 12. l- 
f 9. ils fe mirent à combattre tous les trois 1'un après l' autre lcs raifons fur lcf- 
queUes on s
appuyoit pour faire commencer par Ie redreífement des abus
 
t Pallav. tUne de ceUes qu'ils employèrent conrre les partifans de la Réformation 
 
.. 6. c. 7. & qui fir auffi Ie plus d'Împreffion ,. fut que l'Empcreur aya.nt dit dans 13' 
Diéte de Wormes aumois de Mai paffé , qu'il faUoit voir quel progrès feroit 
Ie Concile dans la difcuffion des Dogmes & la RéformatÍon, & qu'en 
cas qu'on o'y en fît aucnn il intimeroit une autre Dière pour concilier les 
c:lifférends de Religion & réformer les abus, ils concluoient de là, que' 
Ii on difleroit l'examen des Dogmes, on juftifieroit par-là le Colloque & 
la Dière future, & 1'on ne pourroit empêcher qu'qn ne traitât des affaires. 
de Religion en Allemagne 
 puifqu'on refufoit d'en rraiter daus Ie Con... 
cile.. 
8, I L Y eat' dans la Congregation un grand & riche Prélat qui après 
avoir fort exagéré la corruption générale de tous les Ordres du Clergé.. 
s'appliqua à montrer par un difcours étudié', qu'an ne devoir avoir prin- 
cipalemenr en"vue que la correétion des abus; que Ie Saint-Efprit ne pou- 
voit habiter en nos vafes s'ils n' étoient puri6és, & que par conféquent on 
ne pouvoit porter un jugement droit fut les chofes de la Foi qu'après 13. Ré- 
formation. 
'0 MAIS Ie-Cardinal de Ste. Croix ayant pris la parole dit T qu'il étoÍt 


2.JO 


CJ rd". Ibid. 
Itayn. 
NO I c. bien mte dans ces commencemens de ne 
Fleury, L. pas trop preffer les chofes, afÏn de fe rc:gIe! 
.J.i
NO 3
. fur les événemens qui pouvoient arriver ) & 
de profiter des conjontlures pour fe déter- 
miner de la manière qui conviendroit Ie 
mieux à fes intérêts. 
19. Jl Y lut dans /a C onplgatio1l un 
.,r47ld to riche Pdlat , qui après IZ'Voir firt 
.xageri ta corruption généralt , 
c. ] Ce 
J'réIat, que Fra-Paolo ne nomme point, 
apparemmenr faute de l'avoir connu, 
roit 
Ie CardÍnal Madruce, qui potfédoit plu- 
leurs E
chés Be aut:res Béntúces J '" qui 


vivoÍt avec bea\TCoup de fane Be de nlagni* 
licence. 
90. Ma:s ie Cardinal de Stc. Croi
 
ayant pris La paroLe, &c. ] Ce ne fur point 
ce Cardinal qui fit ceree réponCe , com me 
on Ie voir par les Aétes cités par Raynaldus 
& par P alla1iicin ; mais Ie Cardinal del 
Monte, qui fur appuyé en(uite par les au- 
tres L
gats & par Ie Cardinal P ac!zé.co, de 
(orte que tout le monde revinr enlin z. 
l'avis de rEvêque de Feltri, qui éroit de. 
trairer tout en(emble des Dogmes & de 
 
&éfgrmacion.. 
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bien rai{'onnable que les Membres du Concile ne différaifent pas d'un 010- MDXLvr. 
ment à fe rétòrmer eux-mêmes ; mais que cela étoic facile, & fe pouv01t PAUL Ill. 
mettre promtement en exécution fans retarder l'examen des Dogmes, qui 
étoit une chofe plus embarraífée & d'une longue difcuilion. II Iou a fort 
Ie Prélat qui avoit parlé avant Iui, d'avoir fait une fi fainte remontrance, 
& qui pouvoit prodllire de fi bons exempIes, puifqu'en commençant par 
eux-mêmes illeur feroit aifé de réformer tOUt Ie monde ; & il exhorca toute 
l' Alfemblée à joindre la pratique aux paroles. Cet avis fut loué de tout Ie 
monde, mais n
 fut pas fuivi, pluGeurs difant que la Réforme devoir êtr.e 
univerfelle, & qu'on ne devoit pas perdre Ie ten1S à en faire une pani- 
ticuliere. C'efi: pOllrqlloi , à la ré[erve de deux [euls, rous conclurent 1 
ce qu'on crairât en même terns òes Dogmes & de la Réformation, 
cornme tout Ie mande Ie defiroit & Ie jugeoit néceifaire, & comme le 
propofoient auffi Ies Eulles du Pape. Quoique les Légats eu{fenr mieux aimcÎ 
qu'on n'eLlt parlé que des Dogmes fans faire menrion de la Réformarion , 

J its furent aifez farisfairs du pani que ran avoit pris; x parce quïJs xPaUav.L: 
. craignoient tant d'être forcés de traiter ièuIement de la Réforme, qu'ils re- 6. Co 7. 
.ßardoient comrne une viéi:oire d'avoir à rrairer des deux matières enfemble. 
I1s conlideroient d'ailleurs, qu'ils ne pouvoient fans [candale & fans in- 
famie rélifier à tous les PréIats & a taus Ies Etars de la Chrérienté, qui de- 
mandoient la correétion des abus, & qu'il yeih eu du danger à l'omertre. 
Et 9
 enfÌn fi Ie parti , que la nécelIité les avoÏt forcés de prendre, ne pIai- 


91. Its fù.rent a.ffe{ fatisfai.ts áu pani 
'lue ['on avoit pris - qu'ils regardoient 
comme une viéloire , &c. ] C'efi ee qu'ils 
mandèrenr au Cardinal Parnèfè, au rapport 
de P allavicin 1. Prefidenti , dir-il, nel dar 
novella al Card. Parnèfè d'un t.zl fucceffo 
chiamarono quefia or la giornata del con
 
flitto, orå il d; gloriofzj]imo per La Sede A- 
poflolica - MJ tono non fit minor il tra- 
lI.tglio de' vi.ncitori che de' vinlÏ , nzentre 
'lilelli riportarono dal Pontefice riprenftoni 
per [adi. On peur juger par eer aveu forcé 
du Cardinal, ú ce qu'i1 dit fouvenr dudelìr 
du Pape & des Légats pour 1a rHorme des 
abus hoir bien bncère i & íi Paul, fuppofé 
qu'il eûr fouhailé férieu{èmenr <]u'on eût 
remédié aux défordres & aux excès qui 
t
gnoient dans l'Eg1ife, eûr éré li morrifi.é 
de voir joindre enfemble la m:uière des 
Dogm
 & celle de la Réformarion. 
, 1.. Enfin ft le parti , que la néceffité its 
voit firds de prmdrl , ne plafoit pas à la 
COUT de Rome, Ct n'étoit pas leur fame, 
&c. ] 11 ne plut p'" en effet , & Ie Pótpe 


fon en col
re de ce qce res Légats avoient 
confenri contre fes ordres qu'on rraitât 
en m
me terns de la RHormatiol1 & de. 
Dogmes , leur marqua fon méconrenre- 
mem, & leur ordonna d'abord de faire ré- 
tratter ce Décret. Mais miellx confeillé 
enfuÏte il confemit à Ie lai{[er fubfifier, à . 
condition néanmoins qu'on ne rouchâr point 
à cette partie de la Réformarion qui regar.. 
doir la Cour de Rome,.& qu'on ne publiât 
Ie Décrer qn"après qu'il en allIoit approuyc: 
13 forme, Cela paLfa enfÌn à la pluralité : ce 
qui n'empêcha pas Ies Evêques d" Aflorga &: 
de ßadajo{ de dire publiguem{ nt que les 
Légars trompoienr les Pères. P ùllav. L. 6. 
c. 7. Tra i fei contradittori i piu caldi fu.- 
rono il Vejcovo d' A.florga e 'Juello di Ba- 
dajo{, i1 quale prorllppe a dir che i Legati 
ingannavano i P adri. Les Légats etfuyèrenc 
ce reproche fans s'en monrrer trap offenfés J 
mais ils perlìfièrent dans leur réroluriol1 , 
& Ie Oécret ne parut ni dans cette Seaìoil 
ni dans aucune autre. 


Ii ij 
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I.IDXLVI. foit pas á la Cour de Rome, ce n'étoit pas par leur faute, & elle n'avoÌr 
PAUL HI. pas à fe plaindre que d'elle-même , puifqu'elle ne leur avoit envoyé ni l'é- 
ponCe ni lnfiruél:ions, quoiqu'ils l'en el1írent fi fouvent follicitée. - 
.1 Id. L.6. It fur déliberé enfuite d'écrire au Pape Y pour Ie remercier de la convo- 

. 8. cation & de J'ouverrure du Concile, & Ie fupplier de Ie maimenir & le fa- 


Yl1. vorifer, & d'employer fes bons offices auprès des Princes Chrétiens pour les 
11. inviter à vivre en paix, & à envoyer leurs Ambaifadellrs à Trenre. Ils COll- 
vinrent auffi d'écrire à l'Empereur, au Roi de France, à celui des Romains 
& de Portugal, & aux aun-es Rois Catholiques, pour les exhorter à main- 
tenir la paix 
 à envoyer leurs Amba{fadeurs au Concile, à a{furer les che- 
mins, & à exciter leurs Evêqlles à fe n::ndre perfonnellement au Synode; & 
l'Evêque de S. Marc fut chargé de dreífer ces lettres, pour être lues & ca- 
chetées dans 1a Congrégarion prochaine. ' 
On propoft L E s Légars propofèrenr enlin deux points fur lefquels on auroir à délt- 
Jécrire IIU beret & à opiner dans cerre même Congrégarion. Le premier ft. dans }a 
.P4 p p e 
 Sefiìon fuivanre l'Oll publieroit un Décrer qui ordonnâr de rra-irer roUjOl1fS 
nux r.nees, fc bl d ' . , d F . d ' R ' f( . . (f". 1 
6- 011 déli- en em e une matiere e 01 & une e ormation, qUI eunent que que 
bére [U'JI Ie rap pan l'une à l'aurre. Le fecond de queUe manière on s'y prendroit pour 
fieau ,dont choilir ces deux matières 7 & enfuite pour les examiner & en déliberer. 
ft. dOlt (er- Par ces ptopofitions les Légats crurent s'être délivrés de l'împorruniré de 
'l./lr Ie Con- 1 I ) , 1 . d d . d I C ,. . 
"l que ques re ats , qUI eman Olenr que ans c 1aque ongreganon on rral- 
el: Rayn . tât de quelque chafe d'e{[entiel, & rnontrer par-là qu'ils avoient égard à 
NO 12.. leurs infiances. 
Fleury, to. XXXVIII.'J L A Congrégarion fuivante fe-pa{fa à lire les leteres z qo'on 
1-1
.NO -42.. avoit dre{[ées , & à difpurer de que! feeau on devoir fe fervir pour les cà- 
chet
r. Quelques-uns propofoient de les feeller en plomb avec Ie propre 
íèeau du COllcile, d'un côré duql1el feroit cmpreinte i'image du Saint Ef- 
prit en forme de colombe, a'. ec Ie n0111 du Concile de l'autre. D'aurres 
propofoienr d'autres formes, qui toutes tenoient du noble & du grand. 
Mais les Légars 
 qui avoient d'au.tres ordr
s de Rome, après avoir laiifé 
difputer les Pères fur cela,. détournèrent la propoÍÌtion en difant que ce 
que 1'on avoit propofé avoit quelque chofe de trop fafiueux, & que d'ail- 
leurs n'y ayanr point à Trente d'Ouvrier capable de faire ee cachet, on 
93' La Conffrégation jiÛv4ntt ft paffaà plu, quefl:ion de ces lettres qui ne fluent' 
lir
 l,s letttes qu> on avoil dreJ!ées, &c.) point envoyées. Au refie, quoiC)ue Ie Car- 
Ceree leélure ayanr donné lieu à une con- dinal Pallavicin donne à entendre C)\æ 
tefiation, pour (avoir laC)uelle on devoit lire la conrer.arion (iu la pré(f
'ance entre Ie 
Ia première, ou de celIe qui étoit pour le Roi de France & celui des Romains refia. 
Roi des Romains, oude celIe qni étoic poar ind
cife, il paroÎt cependant pa'r le te- 
Ie Roi de France, fit qu'on ne nama rien moign<1ge de CIlTnp
ge Evêque de Fe!tri, 
fur Ia Ie{t\.1Ie de ces lettres dans la SefIioJ1'; qui éroit alors au Concile, que la difficulté 
'" les Lég.,ts ayam appris qu
 Ie Pape n'ap- fl1t déciMe en favenr de 13 France, & 'lu';l 
prouvoit pa, que Ie Concile Ies écrivÎr, & n'y eur que rordre du PaFe qui em1?êcl.\& 
q'.1'il croyoir qu'on devoit Ini lailfer ce (oin, renvoi des lettIcs.. 
-on Iai{fa tomber ccrre affaire) & il ne fut 
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perdroit trap de terns d'env
yer à Venife, pour en 
ai
e .un : Qu
 cep;n- p
DXLVf; 
dant ils y penferoi
nt plus muremen
 ; malS 
omm
 11 et?lt neceq-alre d 
x- UL 111. 
pédier pour le préient les lettres qu on venolt de lt
e , lIs croyment qu on 
_ Ie pJuv;:>it faire fous Ie nom & Ie cachet du prc:mler Légat. Le reí1:e fut 
remis à la Congrégation fuivante. 
L'ON y parIa fu
 les deux poims propofés par les Légats, & il yeut 
ðeux opinions fur Ie premier. L'une éroit pour que 1'0n pul>liât un Décret. 
L'autre qu'il ne faUoit point fe lier par un Décrer, mais fe con{erver la 
liberté de déliberer felon les événemens. Dans ce paftage a en prit un a PalJav 
milieu, qui fut de dire {implement) que Ie Concile écoit affemblé pnn- L. 6.'. 8. · 
cipalement pour ces deux caufes, fans s'expliquer davantage. A l'égard du 
. fecond point la pluparr éroient d'avis, qu'étant affemblés pour condamner 
, rHéréfi.e des Luthériens, 011 devoit fuivre l'ordre de leur ConfelIÌon. Mais 
d'aurres furenr d'ul1 fenriment contraire) fons prétexte que ce [eroit rabaif- 
fer la dignité du Concile, que de [e rég!er fùr les Colloques tenus en 
Allemagne. Us craignoient d'ailleurs que fi. l'on approl1\'oit les deux pre- 
. miers Chapitres de la ConfefIìon d' Ausbourg, où il en traité d
 la Trinité 
& de l'Incarnation, & fur lefquels on étoir d'accord en fubfiance, quoi- 
qu'ils fulTent exprimés d'une manière nouvelle & inuíirée d:ins Ies Eco- 
les, cela ne donnât de la réputarion aux autres 
 & n'en rendît la con.. 
damnation plus dangéreufe; & {i fans les approu ver OLl les condamner , 
on vouloir en rrairer non dans les termes de la ConfeLuon, mais dans cemc 
des Scolalliques ou d'autres pareils , on courroit rifque d'introduire de 
nouvelles difputes & de nouveaux fchifmes. Les Légars, qni ne cherchoient 
qu'à gagner au tems, voyoient avec plailir ces contellations, & les fo- 
tnentoient avec foin, en paroi{[ant adroitement pencher tantôt pour un 
. fentimenr & tantôt pour un autre. ' 
XXXIX. LE terns de la SeLIÌon approcham, les Légars fe trouvèrent bien Le Ca,/i.. 
embara{[és de ne recevoir al1cune inllruétion de Rome. Palfer cette Seßìon nal Pool 
". I ' ' d ' I " ' I . d 1 C " I propofe dø 
d en c
remO?leS comme a pr 1 ece eme 
,c ero;t a 
ur ,avJs per 
e e onCI e faire lire Ie 
e reputation. Enr;ill1er que qne matiere, lans laVOl[ encore a quoi i;s de- Symbole 
voient fe fixer, ils y trouvoient du daF1ger. Il y avoit moins de rifque at for- dans la Irq.. 
mer un Décret fur la réfolutiOl1 prife dans la Congrégation, de rraite'r en- chaine Sef- 
femble des matières de Foi & dt: cdles de Ia Réfcrmarion; mais ce qui les þon . 
arrêroit) e'en que c'étoit fe lier, & d'aillel1rs déterminer une chore qne Ie 
Pape avoit laiífée indécife dans la Bulle de convocation. Dans cette incer.. 
titude il fe paria de publier une prorogarion, b [ous prérexre qu'il y avoit hId. Ibid, 
en chemin plulieurs Prélats 
 qui devoient arriver dans peu de jours. .H Le Fleury, L. 
I-t 1 . NO 4r. 

4-. Le Cardinal Pool fit ok(erver, 'jue {irian, IaqueIIe fur failìe avec avidirt
 par 
lOUS ler anciens Conciles ayant puhlié un cenx gui 
tanr h:mreux de renÍr une Se(fon 
Symhole de /tur Foi, on devoir à leur exe11l- fans r!en faire, {ment bien 
i(es d'avoir ce 
pie puhlier celui de r Eglifè Romaine , ,prcrexte pour amufcr Ie pub:ic, donr ctt- 

c. ] Selon Ie Cardinal P J.llallicin, ce fut pendant ils ne purem éviter la ré\illerie Be 
ßertani Evêque de fano qui en fit la pr"po- les bon
 mots. 
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J,[nxL'\'I. Cardinal Pool fit obferver, que tous les anciens Conciles ayanr publié un 
PAUL III. Symbole de leur Foi, on devoir à leur exemple publier c.elui de l'Eglife 
Romaine dans cene Seillon. Enfin il fLlt réíòlu de former un Décrce avec 
e Id. Ibid. le titre limple comme auparavant, c & d'y marquer, n1ais feulemenr en 
général, 
 f que l' on traiteroir de la Dotl:rine & de la RéformatÍon , afin 
, que I'on pllt expliql1eJ; cela felon Ie befoin. On convine aut1Ì de réciter Ie 
. SymboIe, & de faire enfuite un Décrec pour remettre les aurres matières 
à la Seffion fuivante, fous prétexre qu'il y avoit plufieurs Evêques en rouee
 
& d'autres prêts à s'y mettre. Puis pour ne plus reromber en pareil embar. 
ras,les légats feréfoll1rentde reculer Ie plus loin qu'ils ponrrOlene Ie rerns 
de la Seillon fuivante, fans cependant la différer au-delà de Pâques. 
L''EvlquI Ce projer ayant été communiqué aux Evêques qui éroiene Ie plus dans 
<<e B:tonte la confidence, celui de Bitonle retnontra: d Que ce feroie s'expoft-r à la 
Sf oppo/e. raillerie des uns & aux cen[ures mal ignes des 
lU[reS, que de (enir ur.e 
ef- 
Jpalla:. L. lion pour réciter un Symbole compolé depuis dOl1ze cens ans, tOl1jours cru 
J
6.N 4 6 . & jamais cúntredit depuis tant de fiécles: Qu'on ne ponvoit [e Juíhfier en 
cela par l'exemple des anciens Conciles , parce qu'oÙ ils aVOlent compofé 
- ces Symboles contre les Héréíies qu'ils condamnoient, Oll qu'en renouvel- 
lanr les précédens contre des Héréfies déja condamnées, its y aJouroient quel.. 
. que nouvellé explication pour leur donner plus d'auroriré, ou pour en ratÎ'aÎ- 
chir la mémoire & en prévenir l'oubli; au-heu qu'ici il n'écoÌt quefiion ni 
de compofer un nouveau Symbole, ni d'ajourer ql1elqne dédararion aux an- 
ciens: Qu'il n'éroit ni en lenr pouvoir ni en celui du fiécle préfenr de don- 
. ner plus d'aurorité au Symbole Apofiolique, qu'il y auroie de l'affeétarion 
& de l'inutilité à le réciter pour en rap peller Ie fouvenir, puifqu'il fe réci- 
[oit au moins une fois par femaine dans routes les Eglifes , & que chacun Ie 
{avoir par crenr: Que lì Ie Syn-.bole é[oit propre à convaincre les Héréri.. 
ques , qui erroient contre C]uelqu 'un de {es articles, cela ne pourroit hre 
d'aucun n[age contre les Luthérièns, qui fai[oient profeffion de Ie croire 
comme les Catho[iques: Que fi après tant d'appareil on ne fe (ervoir point 
òn Symbole dans b vue de combarrre quelque hérelìe, on inrerpréreroir Ja 
condl1ite des Pères comme ne tendant à autre chofe qu'à pafTer Ie terns & i 
amufer Ie public, fans qu'ils o[aífenr toucher aux Do
mes, ou qu'tJs vou- 
lutTe(lt menre la main à la Réforme: Qu'il croyoit done qu'il valoir mieux 
proroger la Seffion fons prétexce de l'anente des Pr
lats, & ne la point tC- 
,.nir au tems pour lequel dIe a voir été fixée. 
L'E v E S QUE de ChioHa ajol1ra que Ies Hérériques pourroienr prendre 

vanrage des raifons alléguées dans Ie Décret, en di{ant que fi Ie Symbolc 
pellt fervir à convertir les Infidèles , confondre les Hérériques, & con firmer 
les Fidèles, on ne devoit point les contraindre à crcire autre chofe que ce 
I 


9 
. Que l' on traiteroit de la DoElrine fr que p:'lT la Religon it emend ici 1<1 Doéhine.. 
tie La Riformution. ) Pra-Paolo dir de fa puifl1n'Ü Ja diHi l1 gue de Ja Réforma.ion, 
,Religion & de la Réfòrmation; delta Reli- qui apparrienr l1t-anmoins a la Religion aufli 
&LOlle & delia Riftrmù.. Mais il eft vi1ible bien que Ia. uoéhme. 
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f}u'il con,ti

t. Mais les Lég
rs, moins frapp!s de 
es raifons que cc.Il
 qu'
n J,(DXLV 

woir alleguee, que ce fcrolt fe ptrdre d
 repur-auol1_, qne de ne pOllH [a1- P
uI,.II
. 
Ie dc Décrer, fe dérermine:-cnt à ce dernier pactio lIs en dre{fèrent donc un, ... 
qu'ils propofèrenc dans la Congrébarion du premier de FévrÌer, & qui aprè.i 
avoir été retouché fur les avis des Prélars, qui dirent fur cela différenres ... 

hofes, paifa àla plura1iré des voix. Cela n'empêcha pas cependant que quel- 
ques prélats s>entret
nant I'un l'aum: a? forrir, de l.a 
ongrég
rion ne ?i{r

t 

vec une fone de mecontcntement, qu lice negoClatlon dt: Vl11gt annees s e- 
loir terminée à venir entendre récircr Ie Credo. 
XL. L Ii 4de Février jour de 1a Semon érant venD, c on alia à l'EgIife 111. Sl'fPon. 
avec les m
mes cérém0nies qll'auparavant. La Meffe y fUt c;hanrée par øù fon Jè · 
Pierre Tagliavia Archevêque de Palerme: Ambroife Catharin Dominicain b
rr:e 
 i4 
Siennois fit Ie Sermon, & 
6 Salvator .Atepo Archevêque de Saírari lut Ie re.:ttlltlon 
, . ' r b J1. Q I C . 1 fi :.J ' I ,. du SymhÐlt: 
Decrer, qUl porrOlt en IU Hance: ue e 011Cl e con .uerant unporrarrce d N. , 
des deux points dont il avoit à traiter, favoir de l'extirpation des Héréíies e e 



 
& de la réforn1arion des mreurs) fIe;; exhorroit toUS à .menre lellr confÌance NO 15. 
en Dieu:) & à fe revêrir des armes fpiritueUes: Qu'afin que fes foins & fa Spond. 
dilige
lce. fu{fe
t f;cond
s, par 13. Grace d,ans fan c
mmenceme.n-t 
 dans fon 
;I

. L 
progres , II avolt refolu a I exemple des Peres, ( qUi dans les pnnClpaux Con- 6. c. 9r . 
ciles avoient courume au commencement de leurs AíIèmblées d'oppofer ce Fleury, L.. 
boudier aux Héréfies , & avoient ql1elquefois par cela feul converti les 13 2..NO 47.. 
Infidèles & défanné les Hérériques,) de commencer par la confei1ìon de fa I.Cone. 
Foi, en 1aquelle tous ceux qui font profeffion du nom Chrérien fe font una- Tnd. Self. 
nimement une loi de croire. Le Symbole enfuite fut Iu mot pour mot, fans J. 
y rien ajourer; & l' Archevêque ayal1t demandé aux Pères s'ils agréoient Ie Dé- 
cret,
7 ils répondirent touS, qu''i1s l'approuvoient, g mais quelques-uns avec" p n L 
.des daufes & des addirionsde peu deconféqucnce;chofe qui deplut au Cardi- 
. :. ;v. 
flal del.1.11.ont , qui ne pouvoit got'tter que dans les Seffions on proposât riende 
particulier, de peur que ql1and on auroit à trairer de quelque chofe d'im- 
porrance, i1 n'en arrivâr qnelque inconvénient. Enfin on intima la Seffion 
fuivante au 8 d'Avril; & ron dir pour rai{on d'un 1i long délai, que plulieurs 
Frélats étant fur le püinc de panir pour fe rendre au Concile:t & d'autres 


96. Salvator Alepo ArcTze1lêque åe Sar- 
'[ari lutie Dieret.) Fra-Paolo Cans nommer 
per[onne dirfimplement, que l'Archevêque 
èe Ton-e 1m Ie Décret , [,. l' Arci.vefèollo di 
Torr
 ieffi i.l Decreto. Cell une faute. Car 
il y avoit long-terns que la ville de ce nom 
a..oit été détruite, &que rArchevêché avoit 
it/: rransferé à Saífari ville de Sardaigne. 
'7' lis ripondirll1t tous qu'its r .zpprou. 
lIoiellt, mai.s quel'fUes-uns 4vec dtS c1aufu 

 des additioßJ de peu ck confiquence,. 
- Itc.) C'eft (;e ql1e DOUS apptend P allaviciIJ 


plus en dérail en nom diCant que Ies Ev
- 
ques de FiéJòli, de Capaccio, & de Bada- 
jOt demandèrent par écrit , qne dans Ie 
titre du Décrer on ajomât la clauCe,. Uni- 
l'erfalem Ecclejiam repræfe1ltans: & qu'à 
l'égad du Cecond Décret, les mêmes Evê- 
ques de Capaccio & de Badajo{ dédarè- 
rem aufiÌ par écrit, qu'ils n'approuvoienc 
pas qu'on n'eût point fait mention de I 
ré(olUtion priCe de joindre toujmm enCem- 
ble les matKles de DoCtrine << de R.éfo
 
marion. ' 
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MDXLVI. déja en route, les délibérarions du Synode (eroient plus refpeétées & d'un 
PAUL III. plus grand poids) qnand elles feroicl1t aurorifées par un plus grand no01- 
bre de Pères : Que cependant on ne lai{[eroit pas de rravailler à la dif- 
(uaion des chofes que Ie Synode jugeroit à propos de fain: examiner. 
.9 8 LACour de Rome, qui trembloit au feul nom de Réforma
ion; 
voyoit avec plaiíìr le"Concile s'amufer à ces préliminaires, & efpéroir que 
Ie [ems apporceroit quelque changement favorable. Cependanr les COl1r- 
1ifans qui ne fauroient retenir leur lal
gue, railloient avec maligniré Ie! 
Pères; & 1 'on faifoit conrir, felon la courume de Rome, divedès pafqui
 
nades très-piquantes, tantôt en louant les Prélats du Concile d'avoir fait un 
Décret fì dlgne d'un Concile Général s tantôr en les encollrageant à bien 
connoÎrre leur fcience & leur mérite. 
L E s Légats en rendant compte de certe Seffion au Pape lui mandèrent : 
Qu'à l'avenir il feroit très diffìcile de l'emporrer fur ceux qui vouloient 
qu'au titre dl1 Concile on ajoLuât ces mots, Reprifentant l'Eglife Uniyer- 
flUe; mais que néanmoins ils s'efh1rceroienr de furmonrer ceue difficulté : 
Qu'il ne leur étoit pas poffible d'amufer plus longrems les Prélats, fans ve- 
nir à l'e{fentiel , & fans travailler à quelqne chofe d'imporrant, & qu'ils 
attendoient fur cela les ordres & les infhué1:ions qu'ils avoient ti fouvent 
c1emandées: Qu'à leur avis il feroir bon de trairer de l'Ecrirurc 
ainte, au 
fujcr de laquelle il y avoir pll1fieurs co
troverfes avec les Lurhériens, & 
<Ie réformer le.s abus qui s'éroient glitTés dans l'Eghfe fur ceue matière : 
Qu'on pouvoit par
là contenrer rour Ie monde, fans offenfer perfonne: 
Qu'ils arrendroienr fur cela la réponfe de Rome, y ayant a{[ez de rems 
ponr examiner ces conrroverfes , & même a{fez de prérexres pour différet 
cet examen ;ufqu'au commencement du Carêmo. 
NO/tVMUX XLI. CEPINOANT, quoique Ie Concile fût ouvert & en train d'agir -' 
progrès dIe les affaires n'en alloient pas mienx en Allemagne. Au commencement de 
Luthéranis- I > , h l ' El .n.. I > I .. d " fi h 1 . 1 C . d C 1 . 
Al annee, el..reur a ann Intra UI lt C ez UI a OlTImUnlOn' u a Ice, 

;::;e. - les prière
 publiCJues en, Langue '
ulgair:e, Ie rnariage des Prêr
es " 
 les 
h Sleid. L. aurres Reformauons fanes en divers heux. .9' Le Colloqu
 IntIme par 
16. p. 2.66. l'Empereur à Rarisbonne i pour concilier les différends de Religion, au- 
TI

n. L. qud préfiderent I'Evêque d' Aichflat & Ie Comre de Furflemberg, fe rint 
Þ
llav 4i. 6 auHì fans fruit, à caufe des défi2U1C
 que chaque patti conçur l'un de 
c. 9. . . . l'autre ; & J 00 l'on fut obligé de Ie rcmpre, parce que les Carholiques 
i Skid. L. profiroient 
16; p. 2.69. 
Heur y L L C .J R . hl . 
N
 . ,
. .z our ue orne, qUI trem 011 

42.. 49. au flul nom de Réformation. ] On Ie voir 
5 t. par 13 colère où emra Ie Pape, quand il 
fur qu'on étoÍr convenu de rrairer de la 
Réformation conjojmement avec les Dog":' 
meso PalIall. t, 6. C. 7. & Flellry) L
 
I.f.t.. N CJ 4 0 . 

?
 Le Collo'lue illti.mé par l'Emp"eur 


å Ratisbonne pOllr concilier [es dijfèrenás 
de Religion - fi tint nuffi fan! fruit. ] II 
avoir éré convoqué pOllr Je f. de Décem- 
I r 4- f , mais iI fur différé en[uite, & ne 
s',mvrir que le '1.7. de h
vjer J f +6. 
. 100. L 'on filt ohligé de Ie rompre 
 parce 
'jue les Catholiques profitoient de touttS -Ies 
òccafio.ns pour infpirlr aztX 'llares des 0",- 
brage.r 
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 Y7 
profiroient de toutes les oecaGons pour infpirer aux aUtres des ombrages & MDXLYI: 
d
s [oupçons) en feignant d'en concevoir eux-mblles. _ PAUL III. 
I LE 1 S de Février mourut frIartin Lutker, k & Ie Concile aulIì-bien 
que la Cour de Rome conçurent moins de peine du changement de Reliaion A,fort de 
dans Ie Palatinat, que de plai.Gr de cette mort) & de ce que Ie Collgque f;:,Jtir. L 
s'étoir tenu fans fuccês.& tendoît à [
diífolution. Ce Col1?que paroiífoit I42

X
6: 
en effer un autre ConclIe, & donnOlr une grande jaloufie a Rome; parce Sleid. L. 16. 
<Jue s'il accordoit quelque chofe, on ne voyoit pas comment.le Concile p. 27 2 . 
pourroit Ie refufer; au li le Concile l'admettoit) il paroîtroit recevoir la ThuaIJ. L. 
loi du Colloque : outre que la réputarion du Concile & du Pape fouffroit 
.
o 6 1 " 
beau coup de voir continuer un Collogue en la préfence des 11iniíhes de C.aI

' . 4 
I'Empereur, pendant Ie Concile. Les Pères de Trente & la Conr de Rome Rayn. 
conçnrent cependanr de grandes efpérances de la mort d'un homme) qui NO 139- 
avoir été un infirl1menr aifez puiffant pour ébranler la doéhine & les céré- Sp
nd_ 
moni
s Romaines , & la caufe principale & prefl]Ue l'unique des divi- N II. 
bons & des nouveaurés introdnites. Us en tirerent un préfåge d'autant 
plus heureux pour Je bon fL1ccès du Concile , qu'on la di[oir en Iralie 
accompagnée de cÎrconfiances merveilleufes mais f.'lbuleufes , qu'on regar- 
doit comme un miracle & un etfet de la vengeance divine) ql1oiqu'il n 'y 


l:;rages e.,. des foupçons 
 &c.] Notre Amenr 
rejette la rupture de ce Colloque (ur les 
Carholiques, & P,zllallicin (ur les Pro- 
tefi:a.ns. 11 y a cependant bien de l'appa- 
I'ence que chacun y comribua pour fa pare ; 
les Procefians , parce qu'ils (e voyoiem gê- 
nés par les conditions quP. l'Empereur vou- 
loir metrre àu :Col1oque , & par Ie choix des 
P.réfìdens qui leur éroient fu[peas j les Ca- 
tholiques , parce qu'ils avoient naturelle- 
mem de l'éloignel11ent pour ces fortes de 
Conférenccs, qai ne pouvoicm avoir aucun 
{uccès par Ie refus inflexible qu'ils fai[oienc 
(Ie fe relâcher fur quoi que ce foit, rnême 
<lans les chofes les plus indifféremes. II 
faut avouer cependanc, que les Protefians 
furem les premiers qui rompirenr les Con- 
férences en (e retirant fecretternent pour 
{uivre les ordres de l'Eleél:eur de Saxe, qui 
nul fatisf.tic des conditions auxquelles l'Em- 
rereur vouloic que fe tint Ie Colloque, en 
rappella fes Théologiens, qui furent bien. 
tôt fi.1Ïvis des antres. A cet égard il eft: cer- 
tain que ce furem ceux qui rompirenc ie 
Colloque. Mais on ne peut gu
res défa- 
vouer que les Catholiques n'y eulfem donné 
lieu par les différens avantages qu'ils vou- 
lurent prendre, foit de ce que l'Empereur 
T 0 .M E I. 


& les Prélidens leur étoient favora.bIes, [oit 
en refu(ant aux ProteLlans quelques con- 
ditions aIrel. équitables que ceux.ci deman- 
doient. 
I. Le 18. de F/lIr.ler mourzlt Martin 
Luther. ] C'efi: ainfi que Ie rnarquem Slei- 
dan, Pallallicin, Sponde, & prefque toulO 
les Auteurs; & je ne puis dire (ur quelIe 
autorité M. Préllôt dans fa Traduéhon de 
M. de Tholl fllace cette mort au I 
. de 
Février. Ce n'eft: peur-êtrc qu'une fimple 
faute d'imprellion, ou l'on aura rnis un J. 
poar un 7. Les Protefians ont râché de 
faire paroÎtre ceue marc la plus édifiante 
qu'il leur a été pollible. Plufìeurs Catholi- 
qnes au contraire rant fait accompagner 
des circonft:ances do monde les plus 
odieufes. lIs n'ollt tU égard , die Bayle, 
ni all lIraifemblable, ni aux règles de tart 
de médire, e.,. ils fe fònt donni fOult It.% 
hardieffè de ceH.X qui font très-perfuadés 
que Ie public adoptera allezlglément tout Cil 
qzt'ils déhiteront, 'luelque ahjùrde qu' il pzÛjfi 
être. Mais cc qu'ils en difem l
 pluparc ell: 
fi fabl1leux, que 1'on voit bien fans réfuta- 
rion , que 1a paffion (eute a eu pare à tous eel 
récits,
 qu'il n'y a que la plus ourrée préven. 
tion qui puiLfe porter quelqu'un à les CIoir

 
Kk 
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:r.rDXLTI. eùr rien en que d'ordinaire, & que ce qui arrive communément à la mort 
FAUL III. des perfonnes de foixante-trois ans, qui éroit 1':1ge de Martin Luther. Mais 
c
 qui, 
ß: .arrivé 
epuis ce tems-là jufqu'au nôtre, a bien montré que Lu- 
ther n emit que Imfirument des mOl1vel1lens d' Allemagne , & que les cau- 
fes en éroient plus cachées & plus pui{fames. 
Di/fimula- XLI:!, LJE.MPEREUR étanr arrivé., à Ra
is
o.nne, fe plaignit amèr
ment 
'lion de de la 'dlífolutlon du Colloque, 1 & 11 en ecnvlt des lettres par rome l' Alle- 

Empereur magne, dont on ne fit que rire, tOùt Ie monde ne fachant que trop que 
øia Dt.ète les E1þagnols, les Moines, & l'Evêque d'Aichjlat , qu'il avoit envoyé lui- 
de Raus--... C II ,. d 1".' . II ' J1. d ' ffi 
/'onne. 
eme au 0 oque, ^etOlent 
ut
urs e cette leparatlon. n ell pas .1 - 
1 Slcid. L. clle en effet de C011110ltre Ie pnncipe du mouvemenr) quand on fair qUI en 
17. p. 2.80. font les aute,urs. Mais ce politique Empereur vouloit faire ufage de la. 
PaUav. L. même chofe 'pour farisfaire Ie Pape & Ie Concile, & avoir en même- tems 

ac.

. . u
 prétexte. de f
 

c;a
er con:re les 
rotefians, cO
1,me il y parut. 
ar la. 
N/ 0 fiure. Car ayant ret'tere les memes plamtes dans la Dlete, & 1.ouhaue que 
Spo
d: l' A{femblée lui fuggerât que
ques nouveaux l110yens de procurer la con. 
NO 10. corde, m les Minifires de Mayence & de Trèves fe féparanr des Minifires 
Thu
n. 1. des autres. Eleéteurs pour fe joindre aux Evêques, approuverenr Ie Con- 
:2.. 
 .
. L ciIe, & fupplierent l'Empereur de le protéger, & de faire en forte que 
:;. p

8 I: Ies Prorc:fians y affifiaífent &. s'y foumi{fent. Ceux-cÍ s'y oppofant de 
nouveau remontrerent que ce' Concile n'avoit point les conditions qu'on 
lcur avoit promifes tant de fois .. & pedifierent à demander que la paix 
continuâr, & qu'on réglât les différends de Religion ou dans un Concile 
légitime tenu en Allemagne, ou dans une Dière de l'Empire. Mais lorfque 
l'Empereur ne put plus renir fecrets fes préparatifs de guerre, illeva entÌn 
Ie mafque, comme nons Ie rapporterons en fon lieu. 
L, P.'Ipe XLIII. L E Pape délibéra beauconp fur la lerr
e des Légars, parragé tan- 
eonfent tôt par la crainte des inconvéniens qui pouvoienr naîrre, en tenant, difoit- 
qu'on entre ii, Ie Concile à l'ancre , au grand méconrenrement des Evêques qui yaffif.. 
e'i} malÍèrc, wienr, & tanrôt par Ie rifque qu'on couroit en commençant à travailler 
P &{; O d n pr
- à la Réformation. Enhn voyant qu'il falloit donner quelque chofe au ha- 
oJeetrllt- d I d {c " ll ' d '. 1 I d 1 ' 1 
ter de l'E- zar , & que a pru ence ne con el Olt que 'evuer e p us gran ma, I 
rriwre fe ré[olut d'écrire à fes Légats, qu'ils n'avoienr qu>-à mettre Ie Concile en 
S,Únt,. train, comme ils Ie lui avoient propofé; les averriffilm fenlement de pren- 
dre garde qu on ne fit naître' aUCUr1e nouyelle diflìcuité fur les marières de 
Foi; qu'on ne décidât rien de ce qui éwit ëontefié entre les Catholiques 
 
& qu'on n'allât trop vîte dans l'arricle de la Rétòrmation. 2. Les Légats , 
n Rayn. n qui jufqu'alors n'avoient propofé que des chofes fort générales dans les 
NO 19. Congrégations, ayant la liberté d'agir-, propoferent dans la Congrégation 
Pallav.L. 6. - 

l 1 I. L 2.. Les Légars - propoflrent dans la 'Raynaldus, [e fit dans la Congrégarion du 
cury N ; 8 . Congrégation du 22 dt Féllrier, fjll'aprJs -{ 2., & pIobablement 'a le(,()ll de Era-Paolo. 
142.. 5. ., hl . l . fi d 1 C" fl C. C 
/1
 
allDlr eta 1 eprtmltr ondemtnt e a. COl,. n'elLqu'unelaU[ede opu
. 
&c. Cette proPO!ìtiol1) felon P allallicin & 
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du 11 de Février : Qu'a p rès avoir érabli Ie premier fondement de la Foi 
 J.lD X Lvt. 
^ 1 1 . PAUL III. 
l'ordre demandoit qu'on en VInr à un autre r us amp e ) qui eft l'Ecrlrure 
Sail1re : Qu'il y avoit fur ceere matière pluIieurs points dans lefquels 011 
n'éroit pas d'accord avec les Proreftans; & qu'il s'y rencontroit auHì à té- 
former des abus íi e1fenriels & en íi grand nombre) qu'il n'y auroit peur-êrre 
pas a{fez de tems jufqu'à la Sef1ìon pour remédier à rous. Divers Prélars par- 
lerent amplement) tant fur les abus qu'il y avoi:: à réformer, que fur les 
conrroverfes que l'on avoit avec les Lurhériens fur ce point. 
J USQUE-LA' les Théologiens) qui éroient au nombre de trente & la plu- 
parr Réguliel's) n'avoient encore fervi qu'à f:'lire quelques prédications les 
joul's de fête à la louange du Concile ou du Pape) & à combattl'e contre 
l'ombre des Luthériens. 11ais comme il s'agiífoit a préfenr de décidet des 
dogmes conteftés, & de réformer les abus ) qui éroient plus commUDS parmi 
les Sayans que parmi les autres) ils commencerent à trouver par on fe f.:'lire 
valoir. L'ordre que l'on réfolut de fuivre fut) que dans les marières de doc- 
trine l'on tireroit des Livres des Luthériens les Articles conrraires à la Foi 
Orrhodoxe) pour les donner à examiner & à cenfurer aux Théologiens) fur 
les avis defquels on prépareroit la matière des Décrets : Que ces Décrers en.. 
(uite feroient propofés à la Congrégation) OlÌ ils feroient examinés par les 
Prélats) dont on prendroit tous les fuffrages : Que ce qui auroit été ainfi 
c:1éterminé feroit enfuite publié dans la Set1Ìon : Enfin qu'à l'égard des abus 
chacun propoferoit ce qu'il croiroit à réformer, & les remédes les plus pro- 
pres pour arrêter Ie mal. 
L E S Articles doéhinal1x tirés des Li vres de Luther fur la matière de l'Eed- 
ture Sainte) furent : 
I. QUE les Articles de la Doéhine Chrétier-
l1e néceíT:'lire à croire éroient Ar
icles 
',:uS compris d;:n
 l'Ecri[ur
 
ainte; que 
'é
oit \ u
e fi.étion humaine 
'y Z
;::S d: es 
jOlndl'e des 
rradltlOns non ecntes comme Lal{fees a I Eghfe par Jefus-Chnít Luther 
& fes Apôrres) & dérivées jufqu'à nous par l1ne fucceffion d'Evêques non in- · 
terrompue; & que c'étoit un facrilége d'égaler leur auroriré à celle de l'An- 
cien & du Nouveau Te1l:ament. 
2.. QUE 1'0n ne devoit adrnettre dans le Canon des Livres de l'Ancien 
Tefbment que ceux qui avoient éré reçus par les Juifs , & que 1'on devoit 
exclure dl1 Nouveau l'Epître aux Hehreux qui pone Ie nom de S. Paul) l'E- 
pitre de S. taques, la feconde de Saint Pierre 
 la feconde & la troilième de 
s. Jean) ceUe de S. Jude, & 1'..4pocalypft. I 
;. QUE pour a voir la vél'i r able intelligence de l'Ecritnre Sainte) & en 
citer les propres paroles) it f:'lHoit avoir recours an Texte original dans 
lequel e1le eft écr

e, & rejetter la Traduétion Larine comme pleine d'er- 
reurs. . 
4. QUE l'Ecrirure Sainte étoit rr
s-facile & très
 claire) & que pour }'en- 
tendre il ne faUoit ni Glofe ni Commentaire, mais limplement avoir l'efprit 
d'ouaille de Jefus-Chrifi. · 
ON propofoir enfi.1Ïte) fi 1'0n devoir joindre des Anathémes aux Canons 
que l'on avoit à faire fur tous ces Articles. K k .2. 
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DXLVI. XLIV. L E s Théologiens parlerent pendant quatre Congrégations fur leg 
:AUL III. deux premiers Articles. Us convinrent tous fur Ie premier, que la doéhine 
'T. '. Chrérienne éroit panie dans l'Ecrirure Sainte & panie dans les Traditions; 
cor


/ 
c- & 1'011 pa{f.1. beaucol1p de tems à citer des pa!f.'1ges de Terwllien, qui parle 
reconnoItre fouvent de cette matière, comme auffi plufìeurs autres de S. lrenée, S. Cy- 
l'llutorité. prien, S. Ba/ite, S. Auguflin, & d'autres Peres. 11 y eut même des Théo- 

es Trad,- logiens qui oferent bien dire, ql1e rourela doétrine Catholique n'éroit fOll- 
"ins. dée que fur la Tradirion, puifql1'on ne croit à l'Ecriture que parce qu'oD 
l'a par Tradition. Mais on ne s'accordoir pas tout-à.-faitfur la manière dont 
il faJloit traitel' cette matière. 
Vincent XLV. Fr. Vincent Lund Francifcain ) fur d'avis 0 qu'avant que d'éta- 
Lunel de- blir pour fondemens de la Foi l'Ecriture & la Tradition, il [aUoit traiter de 
m
nde . l'E
life). qui eft le [ondement prineipal de tout, puifque c'eft d'elle que 
'1 u 
n tratot
 l'Ecriture reçoit fan aurorité, felon (:ette parole fi célébre de S. Allguflin :J 
fie t aUlorlle Q , O t o. 0 ' l ' E O l ,O t '" hI " l ' 0 , 
de l' E lift: U 1 ne crolrolt pOInt a. vangt e , S 1 n y etOlt 0 1ge' par alltorzt6 
'1nais 
n de l'Eglifè; & que de même les Traditions ne font d.'aucun uL1.ge, fi eUes 
Avis n'cft ne font appuyées fur b: même aurorité; puifque s
il s'élevoir une contefia.. 
pas fuivi. tion pour L'1voir fi une chofe ef1 de Tradition ou non, il- faudroit décider 
DPallav.L. 1 1 , 0 1 d ' . . d l ' E l ' f< Q ' , 
6. C. 1 I. ceo a au pa
 e remOlgnage OU par a etermll1
t
on e g,l 
 : 11 
yau
 e
a- 
Fleury, 1. bh une fms pour fondement 
 que rour ChretIen eft oblIge de crOlIe a I E.. 
142..NO 63. glife, on pouvoir étever furement là-deífus l'édihce de la Foi.. 11 ajouroir: 
Qu'iL [aUoit fuivre l'exemple de tons ceux qui jufque-là avoient écrit foliJo 
dement contre les Lmhériens, comme Sytveflre Prierias & Eckius , qui 
s'étoient plus fervis de l'au.torité de l'Eglife que de rout autre argument j 
& qu'il n'y en avoÏt aucun autre, qui pût fervir à convaincre ces Héréti.. 


3' Fr. Pincent Lund Francifcain fut d'a 4 
"is 2 &c. [ Le Cardinal Pallavicin, 1. 6.c. 
1 I. NO. 14. dirqu'il n'a rien trouvé ni dans 
les Attes du Concile 
 ni dans les lettres des 
I.égats, de ce que rappone Fra-Paolo des 
avis de Vincent Lund & d' Antoine Mari- 
llier. Mais Ie filence des' Légats ell une preu- 
ve bien iníùfE'ànre pour convaincre de faux 
ce que rappoIre netre Hiftorien, puiíqu'on 
De voir pas qlÙls rendent compte dans leurs 
Jettres de rous Ies avis particuliers des Théo- 
logiens. Ee à régilrd des A8:es, il paroÎt 
par les ré{nlrars que Pallavicin & Raynaf- 
dus nous donnent des diCputes, qu'on n'y 
a pas roujours marqué exattemenr tour Ie 
èétai] des opinions. Enfin ce Cardinal nous 
apprend lu:-méme 2- qu'il y eut des per[on- 
Des qui voulO1ent qU'OI1 parlât del'autorité 
ge l'Eglife: ce qui revient parfaireÌ11ent à 
favis de LUllel) 
 'VéIin(: pal ,onféquen
 


ce C]u'en a rapporre Era-Paolo. P'hehhe; 
die P allavicin 2 ehi dejiderò di congiugner. 
vi gl'ifli.tuti del/a Chie-fa. Et, nous pouvons 
conclurre Ia même choCe du (u1frage du Car- 
dinal de Ste Croix rapporté par Raynaldu$ 
NO 2. 2., qui en di[ant qu'il fanoit renvorer 
l'examen de ]'autoriré de l'Egli(e à un amre 
tems , nousinfinue clairemem 2 qu'il yavoit 
des Théologiens qui avoienr ckmandé gu'oR 
examinât ce-poim. Quod autem cd auElorittr- . 
!etn Ecclejiæ 2 quoniam ant, fufceptiontm fa-- 
era-rum fcriptll.rarum de ea traEUzri non pote 4 
rat) fùculJivè ad Warn maturè.fÙo loco de- 
venietur. 11 eft: vrai qu'il n'eft: point parle: 
ici de Lunel; mais (omme i] eft vifìble CJu'on 
fait ici allufìon à [011 a vis) il eft: nature] d' En 
conclune que no:re Hillorien a appr.is par 
des Mémoires paniçuliers J qu'il en êtoit- 
l'J\uteur. 
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ques: Que c'éroit une chafe f(}rr peu conv
!lable à la fin qu'on fe prùpo- MDXLVT. 
foit:J qu'en prérendant pofer rons les fondemens de la doéhine Clll:
[icn- PAUL III
 
l1e ) on abandonnât le principal & peut - êrre l'unique:J mais cerrainenJent 
celui L1us. Jequelles annes ne pouvoient fubfifier. Cet aVls ne fut appuyé 
òe perfonne. Quelques-uns difoient qu'il étoit fujtt aux mêmes diHicul- 
tés que les autres, parce que les Hérétiques prétendroient être cene véri- 
table Eglife, à qui on donnoir tant d'aurorité. D'aurres tenant pour cer- 
tain & pour incontefi:able, que par l'Eglife il faUoit entendre l'Ordre Ec- 
dé1iall:ique) & fur-tout Ie Concile & Ie Pape, qui en ell Ie Chef, difoient 
que l'aurorité de l'Eglife fe devoir tenir pour décidée) & que d'en traiter .1 
préCent, ce feroir donner lieu de croire) ou qu'il y avoit fur cela des diffi- 
cultés) ou au mains que c'éroit une vériré nouvellement éclaircie) & qui 
l1'avoit pas roujours été crue dans l'EgliCe Chrétienne. . 
XL VI 4- Antoine M,zrinier) Carme,. dit qu'i.l n'étoÏ-t point d'avis P gu'on }!a';IJÍe,. 
parlât des Traditbns; & qlj
 pour bien déclder Ie premier article il falloit 1left pas 
déterminer d'abord) li la quellÏon é[0ir de fau on de droit; c'eft-à-dire ) '('a
;s qu'O" 
h la d.>1:rine Chrétienne avoit deux parries, I'u11e q.1e Dieu eûr voulu qui 
att d e. .des 
fi " ,. 1 , '. 1 ^ d 'c d d ', . , r." d Lrattt01'JS. 
LIt ecnte:. autre qUi eut ere:1 _1 ecrue pour n l[Ce enlt:lg,lee que e p Fleury L. 
vive V0ÍX ; Oil íì ç'avoit éré par hazard, q.u'il n'y avoiï: eu qU'llne p:lrrie de I.4-1..N O 64'" 
cette doéhine qui eût été écrit
) fJ.llS, que 1 'autre Ie flìt. 11 ajoura : Qu'il 
écoit certain que Dieu) en donnant l'Ancienne Loi , avoir cru néceffaire 
de Ia laiíIèr par écrit) & que pour cet efl
t il avoit tracé q de fJI1 pf'opre q Exod. 
doigt Ie Décalogue fur la pierre, & co.mmandé qu'on le gfirdât da:ls l' Ar XXXI. I Sr 
,he d'alliance : Qu'il aV.Jit ordonné fouvenr à l-.10yfe r d'écrire tous Ies pré- ,. Deut X.2.. 
cepres qu'lilui donnoir, dans nn Livre dont il devoit remenre un exem- s Deut. 
plaire s à côré de l'Arch
, & dont Ie Roi devoit avoil' un autre t pour Ie XXXI. 9D 
lire tous les jours : Qu'iL n 'en étoir pas ainh de la Loi Evangelique) que Ie t Deut. 
Fils de Dieu avoir écri e dans les creurs, & qui n'avoit befoin ni de cof- XVlI. 1.8. 
fres) ni de tables, ni de liv:-es: Qu'ai..líi l'Egli[e avoit éré très-parfaire avant 
même qu'aucun des Apôtres écrivît, & q
e quand on n'auroit rien écrit) 


4. Antoine ./ttfarinier, Carme, dit qu'il 
71'étoitpoint d'allis qu'on. parlât des Tr.zdi- 
lions, ] On ne trouve rien ni dans Ray- 
naldus ni dans P allavicin de eet avis de A/a,. 
Ti.nier, non plus que de ]a réponfe du Car- 
di:lal Pool. Je ne[aurois pourrant me perfua.- 
der ql1'il y ait rien ici de l'invemion de 
J10tre Aßr
ur; & ee1a d'auranr moinS', que 
1'011 ne pent imaginer à queUe fin il eût in- 
..enté del"areils faits. 11 eft eetrain dt: plus 
qu'il Y E'U[ un grand paftage d'opinions (ur 
ranicle des Traditions tam parmi les Théo- 
lo
iens que parmi les Evêques, comme en 
convient P allavicin. On verra d'aiUeurs 
4ians la fuire J 'lue M
rinie' devim fort fue. 


pell dans Ie CondIe de pencher vers les not). 
veaurés Luchériennes; & il ell: alfez proba- 
ble que ce qu'il dit ici des Traditions pou- 
voit y avoir donné ]ie.u, auai -bien que ce 
gtiil. débira depuis fur les l1utières de la J uf- 
tification. C'a été une faute à Fra-P aolo. de 
l1"avoir pas margué (ur ehaque fait les Mé- 
moires dont il 1'a- [iré. Mais par ceur gui 
ont pam depuis [on Hifioire on a vérifié 
tant de faits- dont on pouvoit l'aeeu(er au. 
parava-nc.d'êrre l'invenreuf.. qu'il y a lieu de 
croire, que s'il en refie que nous ne pouvons 
vérifi
r, c'eft qu'il nous manque encore 
bien des pièces particulières qu'i1 a eues e.
 
tre lcs mains. 



MDXLVI. 
l'Al1L Ill. 
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clle n'auroit manqué d'ancune pe:feébon : Que néanmoins) quoique Jefus... 
Chriíl air gravé d.lns les creurs la dottrine du N ou veau T efiamen r) il n' a- 
voir pas défèndu de l'écrire, comme it fe pratique dans quelques fau{fes 
Religions) qui riennenr leurs myfières cachés) & ne les enfeignenr jamais 
que de bouche, fans permenre ql1'Ol1 les merce par écrir: Qu'll éroir donc 
indubitable) que ce que les Apôrres avoienr écrir, & ce qu'ils avoienr en- 
fcigné de vive voix) éroir de même auroriré) puifqu'ils avoient parlé com- 
me écrir par l'infpiration du Saint Efprir : Que pl1ifqu.e ce Divin Efprir les 
avoir dirigés par fon ailìl1:ance pour prêcher & écrire la vériré) on ne pouvoic 
pas dire qu'il eût défendu d'écrire [.'1 dottrine pour en faire un my!lère : 
i" Que l'on ne pouvoir done pas difiinguer de deux fortes d'arricles de roi 
 
les uns publiés par écrir, & les aU[1'es qu'il étoit défendu d'enfeigner autre- 
rnenr que de bouche. 11 ajouroir : Que fi quelqu'l1n foutenoir Ie conrraire 7 
il auroir deux grandes difficulrés à réfoudre; I 'une:) de dire en quoi con- 
fifie la ditférence de ces deux fortes d'articles; l'aurre) commenr les fuc.. 
ce{feurs des Apôtres ont ofé écrire ce que Dieu avoir défendu de merrre par 
écrit : (i Qu'il n'étoir pas mains hardi & moins difficile de foutenir que 
c'éroir par hazard qu'une partie de la doéhine Chrétienne n'avoir point éré 
écrire) puifque cela feroir rrès- injurieux à la Providence) qui a dirigé les 
Apô!res dans la compoÎ1rion du Nouveau Tefi:ament: Ql1'ainfÌ) entrer dan$ 
eerre difcußìon ce feroit paffer entre Charibde & Scylla; 7 & qu'il valoit 
nlieux imiter les Peres, qui s'éroienr roujours fervis de l'Ecrirure feule au 
befoin , fans jamais ofer metrre la Tradition en compérence avec elle : 


r. Que l'on ne pOllvoit donc pas diflin- 
guer de deux [ortes d' articles de Foi, les 
uns puhliis par écrit , &> les alltres 'I,l il étoit 
dé{erdu d' enJèigner autrcment 'lue de hou- 
che.] Si MarirÛer a rai[onné ainG, je ne 
m'éconne pas qu'il n'ait conrenté per[onne, 
puifque [on rai[onnement éroit appuyé fur 
une [uppofirion emièrement faulfe , & qui 
étoit qu
 les articles fondés fur la Tradition 
éroient des articles que Jefus-Chrift: avoit 
-défendu d'écrire. Car les Carholiql1es n'OJ1l 
jamais érabli la Tradition fur cene (one de 
défenfe, & par con(équent cet argument 
porte ntce{[airemenr à faux. 
6. Qu'il n'étoit pas moins hardi &>moins 
tlifficile dç [outenir 'lile c'Ùoit par ha{ard 
'lu'une pal tie de la doElrine Clzritienne n'a- 
'Voit point été écrite, &c. ] les Cacholiques 
auroiem plus de peine à [e jnft:ifier de ce Ie- 
proche. Car quoiqu'ils ne di(ent pas en ter- 
mes formels, que c'eft: par hazard qu'une 
paniede 13 doc1:rineChrétienne n'a point été 
,:crice, il faut pounant qu'ils Ie fuppofenr ) 


s'ils croyent que toUS les articles nécelfaire
 
ne font pas compris dans l'Ecriture,& que 1. 
Tradition eft: une règle de Foi de même au- 
toriré que les Livres fains. Car s'il n'y a pag 
eu de défenLe d'écrire rout ce qui étoit né- 
ceffaire à (..oire, à queUe autre caule qu'au 
haz:lId pent-on arcribuer que de certains ar- 
ticles ayent été écrics) & que les aurres ne 
l'ayenr pas été? 
7. Qu'il valoit mieux imiter les Pères; 
'lili s' étoient toujours Jervis de l' EcrÏture Jeu- 
Ie au hefoin ,fans jamais oJer mettre la. Tra- 
dition en compétence avec eue. ] L'avis que 
Marinier donne ici, écoit très - [age : It 
quoiqu'il ne [oit pas exaétement vrai que les 
pères [e [oient toujours Jervis de t Ecrimre 
Jelde au hefoin, comme on Ie voit par les 
di(puces & les Ecrits des Pères , (ur-tout de- 
puis Ie cinqnié'111e li
cIe; il eO: cOllfiamment 
certain qu'ils n'ont jamais égalé la Tradi- 
tion à rEcrirure , & qu'ils ont toujonrs mis 
beaucoup de différence -entre l'aurorité de 
rune &de l'amre. 
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Qu'enfin il ne croyoit point qu'il flIt néceßàire dejfalre fur cela une nOl1veHe MD"{LVI. 
c:1éciG.on, puifque quoique les Luthériens eu{fent dir qu'ils ne vouloient PAUL III. 
d'autre Juge que I'Ecrirure 
 ils n'avoient point encore formé de contella- 
tion fur cet article; & qu'il fuffifoit qu'on s'atrachât aux controverfes quïls 
avoient fait naÎtre, fans en fufciter de nouvelles, au rifque d'augmenter 
encore davam:age les divilÌons de la Chrétienté. 
C E Tavis fur peu goûré, & Ie Cardinal Pool v s'éleva contre, en difanr: :AIds [on 
Qu'il étoit plus digne d'ul1 Colloque d'Allemagne, que d'un Concile Géné- /entimmt 
ral , où l'on ne devoit avoir en vue que la vériré toute pure; au lieu que eft cenfÙré. 
dans les Colloques on ne cherchoir qu'à faire un accord au préjudice même 'V F1e
J)L. 
de la vérité : 8 Que. ponr conferver l'Eglife, it étoit néceff.'1ire que les 2.2.4. 65.. 
Luthériens reçu{fent toute la doélrine de Rome, ou que 1'0n découvrît Ie 
plus de leurs erreurs qu'il feroit pollible, pour convaincre Ie monde de plus 
en plus, qu'on ne POUVOlt faire aucun accord avec eux : J} Que s.ils n'a- 
voient point formé de controverfe fur les Traditions, il faUoit en faire 
naître une, condamner leurs opinions, & montrer que leur doéhine étoit 
différeme de la véricable,non-feulement d:lns les points qu'elle contredifoit 
Ol1vertement, mais auffi dans rous les autres : Qu'on devoit s'attacher a 
condamner rout Ie plus d'abfurdités qu'on pourroit tirer de leurs Ecrits : 
Qu'enfin les rai[ons qu'on avoÏt apporrées ponr infpirer une vaine crainre 
de fe brifer contre Charibde au Scylla, éroient puremenr caprieufes , (& 
feroient çondure à quiconque les approfondiroit, qu'il n'y avoit aucune 
Tradition. 
XL VII. A l'égard du fecond article, x tous s'accorderent a l'exemple DivojÙé 
des Anciens à faire un Catalogue des Livres Canoniques, dans lequel tfopùÚO;tS 
fu{fent com p ris rous ceux qui fe llfoient dans l'Eglife Romaine, & même fur le c
- 
non des Lt- 
. . vres facrÙ. 
pIes expreilions que 1'on pourroit changer x Raví1. 
fåns préjudice de la vérité) & eiont Ie (a- NO 2. i.. 
crifìce lèroit illfinimem mile à maintenir 
l'unité. 
9- Que s'ils n'llvoicnt pointformé de con
 
troverfe jÙr les Traditions , it [alloit en 
faire naitre rme.] C'étoir ici Un zèle d'une 
érrange e(pèce que celui dl1 (' ardillal Pool, 
qui 311lieu de chercher à appaiíer les con- 
teftarions qui s'étoienr élevées . lle craíglloit 
pas d'en faire naÎrre de nouvel 1 es pOnT ren- 
dre 1a di vilÌon plus irréconciliable. e'eil paur 
avoir agi dans ce même eCprIr , que Ie COH
 
cile, qui dans les vûes des Princes avoir éré 
affemhlé pour JI1ettre fin aux divifions de 
l'Eglilè, 11'a Cervi qu'à les fortifier par une 
multiplicité de déciíìons 0\1 incenaines ) ou 
fuperflues. 


8. Qrle pour c01lflrvcr r Eglife il etoit 
néceffaire all que Ies LUlhériens reçuf/ènt 
toute la doElrine de Rome, &c. ] Si Ie Car- 
(linal Pool a rlir iet ce que Pra-Paolo lui 
fair dire, je ne [ai comment on 1'a jam1is 
pû Coupçonner d'avoir du penchant pour les 
"pinions Lurhériennes, pl1iígu'on ne peut 
avaneer de maxime plus irrécollciliable avec 
leurs princlpes. Mais <\ltili c'ell à eeree mal
 
heureure polirique qu'eft dû Ie mainricn de 
la divifion qui eft entre les dit1erens P<I1'- 
tis. Car fi on eût voulu (acrifì
r quelques 
opinions & guelgues inrérêrs, il ea indu- 
birable que les eþrirs íè (eroiem rapproehés. 
11 eft vrai q'J'en marière de Religion, on 
ne cloir pas (acrifÌer la vériré à la paix. Mais 
it y a bien eie la différence entre la vérité & 
ne ftm lIes opinions) qui (Ont (ouvent vraies 
ou faulfes {ous di1férens regarJs, ou de fim
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MDXLVI. ceux de l'Ancien Tefiament qui n'étoienr pas reçus des Jl1ifs; 10 & on all
- 
PAUL. III. ana fur cela les Catalogues drelfés par Ie.> Conciles de Laodicée & Ie troi- 
b v 
fìeme de Carthage) & par les Papes I n'!ocent I. & Gélafl I. 1\1 ais il y eue 
ql1arre opinions différentes fur h manière de dreífer ce Catalogue. II Quel- 
J Pallav. L. ques-l1n') v<mloient que 1'on partageâr les Livres en deux claifes) y dans 
6. c. I I. l'une defquelles on rnÎr les feuls Livres qui avoient roujours été reçus far.s 
contraditèion, & dans l'autre ceux que 1'0n avoit quelquefois rejenés ) ou 
fur lefquels du moins on avoÏt eu des doutes; & iis difoienr que quoique 
cela n'elir ét
 fait auparavant ni par aUCl1n Concile ni par aucun Pape) il 
paroiíToir cependanr Clue ç'avoir été leur penfée ) puifque .5. Auguflin 
ayanr fait ceue diílinétion, fon autorité avoit éré adoptée dans Ie Décrcr, 
cap. In Canonicis; & que S. Gdgoire le Grand pofiériel1r à Gélajè) dans 
fes Expolìtions fur Ie Livre de Job, avoit dit en parhmr des Livres des 
Machabées, qu'ils avoient été écrits pour l'édification ) mais ql1'ils n'éroient 
pas pour ceia Canoniques. Louis de Cata1le) Dominicain) dit que ceue 
difiinttion avoit été f.-1Ìte par S. Jérônze, & que l'Eglife l'avoir reçue com- 
me une régle donr dIe s'éroit fervie ponr drei[er Ie Canon des Ecritures ; 
& ii ,ita Ie Cardinal Cajétan, qui à rexemple de S. Jérôme avoit fait la 
n1ême difiinétion) & l'avoit donnée pour nne régle inf.-1iIlible de l'EgIife-, 
dans l'EpÎtre ql1'il adreífe au Pape Clr!ment VII, à la tête de fon Commen- 
taire fur les Livres hifioriques de l'Ancien Teílament. 
LES Auteurs dn fecond avis vouloienr ql1'on difiinguâr trois fortes de 
Livres. Les premiers) qui avoiel1r roujours éré reconnus pour divins. Les 
feconds, dont on avoit douté autrefois, mais qui enfìn avoienr ét
 reCOl1- 
nus pour Canoniques; tels que font parmi les Livres du Nouveau Tella- 
ment 


10. Et on IIllégua fur ala les Catalo- 
gues dre./fls par les Conciles de Laodicée &0 
ie troijiè11le de Carthage, &c.] M. Arnelot 
a tout à fait ici altéré Ie (ens de fon Auteur 
en tradui(ant) Ie Coneile de Laodi.cée foils 
Innocent I. &0 de Cllrtlzage fous Gélaft I; 
ce qui ne fait que deux Catalogues) 3ulieu 
de quatre indigués par Fr.z- Paolo. Fit da 
tutti allegato, dit-il, Concilio Lilodiceno, 
Jnnocc1Jtio I. Pontefice, il J. Concilia Car- 
tagineT).ft , &> Gelilfio P 4p4. La méprife eft 
d'autant plus lingulière) que ces Conciles ne 
fe font point tenus (ous ces deux Pares j & 
il en étrange que M. Dupin ait donné dans 
1a même mépri(e, après que M. Amelot 

voit été relevé fur ce point: 
I I. Q uelqlles-llns 'JIordoÏent que r on par- 
tageát ies Lit'res en deux claffis , &c.] 
C'éroit ce [emble Ie pani Ie plus (age, puif- 
l:).ue c'eft celui qui (e trouve Ie plus autorifé 


dans I J Antiquitt J ou 1a plupart des Pè
es 
diftinguent Ies Livres dont on peut Ce fer- 
vir pour autoriCer les dogmes) ,d'avec ceux 
qui n'om été écrirs que pour l'édi1ìcarion; 
& puifgue l'Eglife ne peut pas donner plus 
d'autoriré à un Livre, que celIe qu'il peut 
tirer ou de cclui qui ]'a écrit) ou de Ia 
Tradition qui nous l'a tran(i11is. Or pui(- 
que cette Tradition eft incerraine à l'égard 
de plulieurs Livres) & que l'Egli(e ne ju- 
ge pas de leur canonicité par in(þiration .; 
mais par l'autorité de cette Tradition 
 il 
femble que Ie feul pani qu'il y eût à pren- 
dre éroit de ne leur d.onner que Ie degré 
d'aurorité que l'Antiquité leur avoit a(ìcor- 
dé. Ce pani pounant ne prévalur pas) &. 
1'.0n prit I'autre) non pas pent êtr
 comme 
Ie meilleur) mais comme exigeanr moins 
de difcuffion ) & par c.onféquent comme plu
 
cOl1l111Qde, 


.12.. .D'autreJ 
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ment, Ies fix EpÎtres done on a parlé plus haut, l'Apocalypfe, & quelques MDXLVI. 
endroirs des Evangélifies. Entin quelques-uns qui n'avoiene jamais été PAUL III. 
reconnus, comme [ept Livres de l'Ancien Tefiament & quelques chapitres 
de Daniel & d'Eflher. 
I2.' Ð'AUTRES difoient qu'à l'exemple du Concile de Carthage & de 
quelques aurres, il valoit mieux ne faire aucune dií1:inaion , & drdfer Ie 
Catalogue, [1ns' rien ajourer davantage. 
ENFIN Ie dernier fentiment écoit de déclarer roliS les Livres qui fe rrou- 
voienr dans la Vulgate Latine, & toutes leurs parries, également Cano- 
Diques, & d'une aucorité divine. 13 La plus grande diflìcul.ré z regardoir.t. PaHav. L. 
Ie Livre de Baruch, qui ne fe [rouve point dans Ie CanOl'l des Ecritures 6. c, II. 
drelfé par les Conciles de Laodicée & de Carthage, ou par Ies Pnpes ; 14 & 
on l'eih omis rant pour ceree raifon, que parce qu'on n'en a point Ie C0111- 
l11encelUent, íi l'on n'ellt fait rernarquer que l'Eglife s'en ferr quelquefois 


12.. D'alltres difoient tju'å fexemple du 
Concile de Carthage {,. de quelques a1/,- 
Ires, il valoit mieux ne [.lire aucune dif- 
tinE/ion, &c. Cela eût pu íè jufiifÌer, pour- 
vu qu'en même tems on n'eût point dé-: 
cI
ré de même autorité touS ces Li vres. En 
effet Ie Concile de Carrhage s'étoit bien 
gardé de Ie faire, puiCque 1'on voit que S. 
Auguftin même depuis ce Concile, n'a pas 
laiíIe de mettre toujours de Ia difiinétion en- 
tre 1'
u'orité de ces différens Livres, comme 
on Ie pem voir par une infÌnité de palIàges de 
ce P
re. 
I 3. La plus grande difficlllté regardoit Ie 
Livre de B.:zruch, qui ne fè trouve point 
dans Ie Canon des Ecriwres dref/è par les 
Conciles de.Laodicée {,. de Carthage, ou 
par ies P apes. ] P allavicin , pour convain- 
cre Era-Paolo de fau(feré, nomme quel- 
ques Papes qui ont cité ce Livre de Baruch 
com me canonique. Mais il y a beaucoup de 
mauvaire foi dans ce Cardinal, puiCque Fra- 
Paolo ne nie pas que quelques Papes n'ayent 
cité ce Livre, mais qu'il {e trouve dans les 
Catálogues dreíTés par les Papes , ce qui eft 
incontefiable , comme ie reconnoÎt Bel- 
larmin. De libro Baruch controverjia fuit 
& eft , turn quia Tlon invenimr in He- 
bræis codicibus , turn etiam quia nec Con- 
cilia antiqua , neque PontifictS, neque 
Patres - qui Catalogum libroTum [acro- 
rum texunt, hlljllS Prophetæ difertis verbis 
memi,lerzl1lt. De verb. Dei L. h c. 8. Et 
TOM E I. 


à 1'égarJ des citations des pères , rien 
n'efi plus équivoque pour décider de 13 
canonicité d'un Livre, puiCque 1'on voic 
fouvent qu'ils citent ceux qu'ils ant re- 
connu eux-mêmes n'être pas propremenr 
canoniques. 
O I ,,. . ft I , · A fi . 
1+. n eu! omzs - 1 on n tut all 
remarquer que l' Eglifl s' en fen qllelquefòi$ 
dans fes offices. Cette raifon parllt fi fòrte , 
&c.] II y a ici encore une autre chicane 
de P allavicin, qui pour rrouver à cenCurer 
fOil Adver[aire Iui fait dire que la récira- 
tion du Livre de Baruch dans rOflÌce pu- 
blic fut la reule raiCon pour 1'admettre com. 
me Canonique. lYon adunque, dit ce Car- 
dinal L. 6. c. I I , ld jol.:1 alLtorità. che ri- 
fultù à quel libro dolII' u[arJi neUe letJoni 
dell a AfeJ!à di Penticofle moffi que' fapien- 
tijJìmi huomini a riconnofcerlo per C ano- 
nico con dogma di fide, &c. Cependanc 
Era-Paolo dit bien que cette rai!on leur 
parut aílèz forre , mais non pas que ce ELÎt 
la íèule, puiCqu'ìl en ajoure lui-même une 
autre. Af.:l oftava, che nella. Chiefiz fe ne 
legge lettione , r.:z.ggione fti",ata coft potente , 
che fice rifolvere la C ongregatione con dire, 
che da gli antichi fiì. jlÙn,uo parte di Jere- 
mia, {,. comprefo con IlL! : rai[on qu'effec- 
tivement, [elan Pallavicin, les Pères ap- 
porrèrent pour metrre Baruch dans Ie Ca- 
non, ce qui n'avoit jamais été fait avant Ie 
Concile de Floren,e. 


Ll 
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MDXLVI. dans fes Offices. Certe raifon parur (ì forte, qu'elle dérermina la Congré- 
}) AUL III. garion à Ie recevoir, en difant que fi les anciens Catalogues n'en avoienc 
point f:'lit mention, c'eft qu'on i'avoir regardé comme une panie de Jéré- 
mil, & qu'on l'avoir cornpris fous Ie nom de ce Prophére. 
Pla;ntes XLVIII. If DANS la Congrégarion du Vendredi 5 de 11ars, l'Evêque 
('XCI/ees de Bitonte , qui avoit eu avis que les perfonnes a qui avoient des penfions 
dans Ie Con- fur fon Evêché l'avoient fait citer à Rome devant l'Audireur, & deman- 
cile p au/;jet doient qu'on Ie contraignîr à les payer par la voie de I'ExcommunÏf.:arion 
1ft'S enJlons. & d C r fc 1 I ft I d C fc I . . d ' 
Pallav L es enlures e on eye e eette onr, e p algmr e eerte proce- 

. c. J 3: . dure, & dit: Que ces perfonnes avoient raifon , mais qu'il n'avoit pas 
tort; puifqu'crant au Concile il ne pouvoit pas dépenfer moins de 60() 
éCl1s par an; & qu'en prélevant les penÍÌons, qui éroient de 2.00 , il ne 
lui en reí1:oit que 400 pour vivre : Qu'il falloit done, ou qu'on Ie déchar- 
geât, ou qu'on y fuppléâr d'ailleurs. Les Prélats pauvres s'inrére{ferent 
pour lui, eomme ayant une caufe commune; & quelql1es-uns vinrent 
jufqu'à dire que ee fcroit une infamie pour Ie Concile, qu'un Officier de 
la Cour de Rome proeédât par Cenfures contre un Evêque qui affifioit 
aétuellement au Concile: Que c'éroit une chofe monfirueufe, & qui feroir 
dire à roUt Ie monde que Ie Concile n'étoit pas libre : Que l'hol1neur de 
ì'A{[emblée demandoit ql1'on cÏrât l' Auditeur à Trente, & que pour met- 
tIe à couvert la digniré du Synode , on ufâr envers lui de quelque févérité. 
D'autres s'avancerent jufqu';l eondamner les pti:nfton
, difant: Qu'il éroit 
bien juRe que les Eglifes riches foulagfa(fent celles qui étoient pauvres 
 
par ehariré, & non en fe dépouillant du néce{faire, ni par contrainte 
 
{:omrne l'enfeignoit f.'lint Paul; mais que c'étoit un abus intolérable que 
les pauvres Prélars fu{[ent forcés par Cenfures à fe dépouiller de ce qui 
étoit néceiI:'lire à leur fublifiance, pour en engrai{[er les riches; & que 
c'etoit une chofe à faire réformer par Ie Concile., en rétabli(fanr rancien 
ufage véritablement Chrétien. Les Légats conlìdérant où pouvoient aboutir 
(es plainres, dont ils fenroient toute la jufiice, tâcherenr de les appaifer en 
promettant d'écrire à Rome pour faire ceerer les procédures, & ponr ob- 
renir qu'on pourvût de teUe manière à la. fublifiance de l'Evêque, qu'il pm 
demeurer au Concile. 
XLIX. LE S de Mars tous Ies TI1éologiens ayant fini de parler, on In.. 


Congréga- 
Úon oÌt l'on 
Igale l' alt- 
toritl des 
Traditions 
M ce!le de 
l'Ecr;mre. 


I r. Dan$ Ia Congrégation du Pendredi 
J. de Mao l' EvéqllC de Bitonte," 'llti avoÍt 
eu allis que les perfonnes qui alloient diS 
penfions fliT [on E véché P avoient fait citer, 
&c.] LeCardinal Pilllavicin, après avoir dit 
qu'il n'ya rien de COut ce bruit ni dans les 
A{tes du Concile ni dans les lettres des 
l.égats , avoue cependant , que ce Prélat 

voi[ écé cicé à Rome, qu'il s'en écoit 
I'lai,nt aux LéVts) que les Légats jmeIcé- 


dèrent pour lui , & que Ie Pape fan
 
l'exemrer de ces penfrons lui fir donne:r 
un fublide de 100 écus d'or. N'efi-ce pas 
là au fond la même choC
 que raconte Era-- 
Paolo? q11Ì n'y ajouta que les plaimes qne 
firem.1es pauvres Evêques qui s'im
refIè- 
l"em pOUT lui; chaCe plus que vraiCembIa- 
ble , quoiqu'il l1'en foit rien dir dans les 
Aétes, parce que ceete affaire n'avoit aUC
1l1 
rappon aux matièrfs du Concile. 
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tliqlta pour Ie jour fuivant une Congrégation extraordinaire, non pas tant MÐXLVY. 
pour dreíIer Ie Décret fur les articles en difpute, que pour l'honnenr du PAUL III. 
Concile , en occupant les Pères au travail dans un jour employé par Ie 
peuple aux diverritfemens profanes du Carnaval. On y convint unanime- 
ment de déclarer les Traditions d'une autoriré égale à celie de l'Ecriture ; 
mais on ne fut pas d'accord fur la forme de dreíIèr Ie Catalogue des.-Livres 
facrés, & il y el1t fur cela trois opinions. La première, de l1e point fpé.. 
cifier Ies Livres p
rticuliers. La feconde, de difiinguer Ie Catalogue en 
trois parties. La troifieme, de n'en faire ql1'une [eule claLfe, & de Ies 
déclarer tous d'une égale autorité. Etant encore indéterminés fur Ie pard 
qu'it y avoh à prendre, on dreLfa trois minutes, avec ordre à chacun de 
les examiner avec foin, pour en dire leur fentiment dans Ia Congrégarion 
fuivanre du 12. de Mars. J 6 Mais dIe ne put [e cen'ir à cau[e de l'arrivée de Arrivle tie 
D. François de Tolide J b que l'Empereur donna à Mendo{e f our Collègue Franfois de 
d' Amba!I:1.de au Concile, & au - devant duque! allerent a plupart des Tolède , jè- 
E vêques & des domd1:iques des Cardinaux. cond l ' E Amb. 
L D 1 ^ TT d ., . d " 1 ' 1 r {'. de mp. 
. [7 ANS e meme-tems yerger, ont J at ep par e p uueurs 101S , à Ii en/e. 
arriva à Trente, c non dans Ie ddfein d'aíIì{1:er au Concile, mais pour fe b p
llav. L. 
fou{1:raire à la fureur de fOI1 peuple f0111evé contre lui par l'Inquiliteur 6. c. 13. 
Annibal GriJon, comme étant la caufe de Ia {1:érilité qu'ils fouffroient. Fleury, L. 
Comme ce 110ine Ie faifoit pa{fer pour Luthérien non-feulement en l{1:rie, :/2.. NO?6. 
. , d N \ V . fi $1., \ R \ d P . 1 J' erger'went 
mats encore aupres u once a enl e , IVIo< a orne aupres u ape, 1 ne C 'l 
fav
it où s'arrêrer avec dignité, 
i où tro,uver plus 
e commo?ité rour [e ;:ur :;
if: 
ju{1:1fier que dans Ie ConClIe. Mats les Legats avertls des bruits repandus culper des 
<:onrre lui ne voulurent point l'y admertre comme Evêque , qu'auparavant
UP
O?S 
i1ue fe fût ju{1:ifié devanc Ie Pape, auprès duquel ils l'exhonerent forre- 
Heréji l le,n 
Ront t eJ" 
chargé ; 
Grifòn, P"ergtr fut ciré à R0111e, oil crai. mais 011 ne 
gnant que fes Parries ne fuífent trap puiC- veut pas l'y 
fames il ne voulut pas le rendre, croyant 4dmettre. 
trouver mieux fon compte en venam à c Slcid. 1- 
Treme. Mais les Légars qui n'agiifoiem 2. I. p. 
 60. 
que par Ies mouvemens de certe Cour , Pallav.L.6. 
& qui ne croyoient pas pouvoir admettre à c. I 3. 
fe jufiifier un homme qui éroit cité pour Thu
n. L. 
r. d ' H ' ' 6 fi fc cr. t' . N I I. 
caule ere Ie, rent renvoyer on auaue R NO 
au Nonce de Venife; qui déja prévenu ayn. 
contre Iui , Iui lailfa lieu de craindre au F 2. 1 9.. L 
. r. l ' b ' ê " eurv,. 
moms pour la 1 erre) & peut- rre meme N ' o_ 
r . C ' fl. . 1 . fi 142.. 17. 
pour la vie. eu ce qUI UI t prenJre Ie 
pani de palfer chez les GriCons, ou il fe 
rendit quelque [ems après pour y faire 
profeffion de la nouvelle Religion , & Y 
exercer la fontlion de MinÏfire du nouvel 
Evangile. 


I' Mais tIle ne put fe tmir à caufe de 
I arrillée de D. François de T Qlède, &c. ] 
Ce Minifire n'arriva que Ie Ij:, (elon 
p allall icin; mais faute d' a voir vu Ies AB:es , 
Fra-Paoto s'eft aífez Convent trompe fur Ie 
véritable jour des Congrégations. 
17. Dans Ie même terns Verge,. arrilla à 
Trente , non dans Ie de.ß ein d' affifler au C on- 
c.ile, &c.] Dès quelques années aup2.ravant 
Ie Cardinal Aléandre, Prélat ardent & ou- 
tré, l'avoit accuCé à Rome de penchant 
<\e Luthérani{ìne. P .zllall. 1. 44-. c. 12.. 
Mais comlne il n'avoit pas laiífé d'être em- 
ployé depu.is , il femble que ces foupçons 
n'eufiènt fait que peu d'impreffion. 11 n'y 
3. pas d'apparence néamnoins , q\l'on 
ût 
penl;: à Ie faire Cardinal, comme Ie dit 
Sleidan. Les foupçons s'étant fonifiés dans 
b fuite par les a,çufations de l'Inquifireur 


11 1 
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UDXIVI. menr de fe rendre; & s'ils n'eu{fent crainr de faire dire qu'il n'y avoir 
PAUL III. poinr de liberté dans Ie Concih
, ils ne s'en fu{fenr pas tenus aux exhorta- 
tions. Yerger voyant done qu'il ne pouvoit reí1:er à Trente fans deshon- 
neur, en panit peu après pour rerourner dans fon Diocèfe, dans l'efpé.. 
ranee où il écoit d'y trouver la íédhion appaifée. Mais érant arrivé à Ve- 
nif
, Ie Nonce, qui avoit reçu ordre de Rome de procéder contre lui , 
lui défendit d'y aller; ce qui Ie dérermina ou par re{fenriment, ou par 
crainte , ou par quelque autre raifon , de fonir d'lralie peu de mois 
a près. 
On Rrréte ie LI. LE 15 du mois les trois Minures du Décret fur l'Ecriture Sainre 
C
non 
es ayant éré propofées, la troiíìéme l'emporta à la pluralité des voix. Dans les 
Lzvres j a- C ' . r. . 1 Th ' I . I r. 1 . 1 
' & ongregatlons lUl vantes es eo oglens par erent lur es aurres artlc es , 
:;:t
 deon & il y e
t fur Ie troiíìéme, qui regardoit la Traduétion Larine de l'Ecri- 
J'autorité de ture, une vive conreí1:ation entre les Doéteurs parfaitemenr verfés dans la 
14 
ulgat6 connoi{fance du Larin & du Grec, & ceux qui n'avoient aucune connoif- 

';te. L fance des Langues. Louis de Catane dit d que pour décider cet article on 
I.fI
;{J'
9: ne pouvoir rien propofer de meilleur, ni de plus propre au terns préfent, 
Pallav.L.6. que Ie jugement du Cardinal Cajétan, qui élevé dans l'étude depuis 
C.17. fon enfance, écoit devenu par l'affiduité de fon travail & La be
lU[é de fon 
efprit Ie plus grand Théologien qUII y el1t eu"depuis pluíìeurs íìècles, & au- 
que! il n'y avoir perfonne dans Ie Concile qui fùr comparable en fcience, 
& qui ne rrouvât à s'iní1:ruire dans fes Ecrits. Ce Cardinal dans fa Léga.. 
rion d' Allemagne en MDXXIII , cherchant avec foin les moyens de ramener 
à l'Eglife ceux qui s'en étoient féparés, & de convaincre les Hérélìarql1es 
 
n'en rrouva point de meilleur que l'intelligence littérale du Texte original 
de l'Ecrirure Sainte ; & comme il n'avoit aucune connoi{fance des Langues 
Grecque & Hébraïque, il fe fervit de gens habiles dans ces Langues pour 
lui traduire mot à mot les Textes de l' Ancien & du Nouveau Teí1:ament>> 
dont il fit hH1 érude les onze dernières années de fa vie, pendant lefquelles 
il campofa fes Comme:nraires non fur la Veríìon Latine , mais fur les 
Textes originaux de l'Ancien & du Nouveau Teí1:arnent , comme on peut 
s'en convaincre en les lir.'lOt. 18 Ce: favant homme avo it courume de dire, 
Ql1'entendre Ie Tc:xte Latin 
 ce n'étoit pas entendre la Parole de Dieu qui 


18. Ce {avant Izomme avoit coutume de pIe Veríion auramd'auoriréqu'en a Ie Tex[(t, 
dire, 'lu'entendre Ie Texte Latin, ce n'é- original, c'eft avoir recours à un Cyfième 
tOlt pas entendre la Parole de Diell, &c.] de fanraiíìe & de convenance pour dé- 
Cajétan parloir en homme CenCé, 10rCqu'il rmire une vériré de fait, qui eft qn'aucune 
diCoit qu'enrendre Ie Texre Larin ce n'é. Veríìon n'a éré faite par in(piration , & 
toir entendre que la parole du Traduél:eur, que par con(équenr toure (on auroriré n'eft 
CJ.ui avoit pu (è tromper; & Pallavicin ne fondé
 que (ur la fidélité avec laquelle elle 
l'efi guères en voulant affoiblir une maxi- repré(ente Ie Texre, fidélitéqui ne demande 
me íì {age. CaT avoir recours, comme il que de l'habileré, & qui cl1: par conféquent 
fait, à des in{ì)iulions ou à une provi- route humaine. 
dence particulière pour donner à une lìln- 
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el1 infaillibIa, mais celle du Traduéteur qui pouvoit fe tromper; & que MDXLvr". 
S. Jérôme avoit bien eu raifon de dire, que prophérifer & écrire les Livres PAUL III.. 
Saints étoit l'ouvrage du Saint-Efprit; mais que pour les traduire en une au- 
tre Langue, il ne faUoit qu'une habileré roure humaine. C'efi ce qui faifoic 
que Cajetan s'écrioir en gémiiTant, Plut à Dieu que ies Doéleurs des jiècles 
paffés en euJ!ent jug; de mime! les Héréjies de Lutlzer n'euffint pas trouJlé 
tant de þ.zcilité à ft faire receJloir. Catane ajouroit : Que 1'0n ne pouvoit 
approuver aucune Veríion 
 fans rejetter Ie Canon Ut Veterum, Difi. IX. 
qui ordonne d'examiner les Livres de l'Ancien Teíl:ament fur Ie Texte 
Hébreu, & ceux du Nouveau fur Ie Grec: Que ce feroit condamner faint 
Jéróme & rous Ies autres Traduél:eurs, que de donner pour aurhentique 
nne Traduétion particulière ; & que s'il y en avoit une aurhentiqne, à quoi 
ferviroienc les autres qui ne Ie feroient pas? Qu'iI n'y auroit pas de raifon 
à produire des Copies incerraines, fl1ppofé que 1'0n en ern d'autres en 
bonne forme: Que 1'0n devoir croire avec S. Jé,óme & Cajétan , que 
chaque Inrerprère peut fe méprendre, quelque foin qu'il air pris de ne 
point s'écarrer de fon Original: 19 Qu'il éwit vrai, que fi le Concile exa- 
nlinoit & corrigeoir une Verfion fur Ie Texre original, l'Efprit Saint, qui 
dirige les Synodes dans les chofes de Foi, empêcheroit qu'ilne tombât dans 
rerreur, en.forre qu'une Traduétion ainlì examinée & approuvée pourroit 
être regardée comme authenrique ; mais que hlns un rel examen il n'ofoit 
dire íi 1'0n en pouvoit approuver une, & s'a{furer de l'affifiance du Saint- 
Efprir, à moins qu'un Concile ne l'ellt ainíi déterminé: Que dans celui qui 
avoir éré tenu par les Apôrres, la décifion avoit été précédée d'un grand 
examen : mais que (omme la réviiÏon des Verfions Larines fur les Texres 
originaux éroir un ouvrage de dix années , & ne fe pouvoit enrreprendre 
alors, il croyoit qll'il valoir rnieux laiLfer Ies chafes fur Ie pied où elles 
étoient depuis 1500 ans, que d
 vouloir faire faire certe réviGon. 
LA pluparr des Théologlens difoient au conrraire: Qu'il faUoit renir 
pour divine & aurhenrique en routes fes parries cecre Traduétion:) qui par 
Ie paífé avoit été lue dans les Egli[es & employée dans les Ecoles; & qu'an- 
trement ce feroÏt donner gain de caufe aux Luthériens , & entrée à miUe 
Héréíies, qui troubleroienr érernellement Ie repos de la Chrérienté : lOQue 


19. Ql/il étoit vrai que fi le Concile exa- 
minoit &> corrigeoit une Vcrfiun fur le Texte 
original, l' Efþrit-S.Únt, qui dirige Ies Syno- 
des dans ies chofts de Foi empécheroit qu'ii 
ne tomb.it d.zns l'erreur , &c, ] Q1oiqu'il 
foit vrai que 1'autorité d'un Concile loit 1a 
plus gra.nde gui foit dans l'Eglife, comme]a 
fidélité d'une Traduttion eft une cho{è qui 
dépend ,rune indl1lhie toure hl1maine, on 
ne peU[ gu
re<; s'a!lùrer qu'une Verlion au 
faite au approuvée par un Concile foit fans 
eIIeur, quoiqu'ol1 puiife préfumer plus favo- 


rablement en (a faveur qu'en favenr d'au- 
cune autre. Mais on ne doit pas confondre 
avec l'inCpirarion ou avec l'infaillibilité une 
fimple pré[omption. L'auroriré d'uo Ori- 
ginal Cera roujours préférable à une Tra- 
duttion, quelque aurhentigue qu'elle puilfe 
êrre ; & il n'y a point d'autorité fur 1a 
terre ) qui puilfe" égaler une Ver{ion au 
Tene. 
10. Que les Papes & ies Théologiens 
Scholafliques a'Voientfòndé en grande partie 
la dv{frine de l' Eglife Romaine - fur 'luel- 
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J.tl\XtVI. les Papes & les Théologiens Scolafiiques avoienr fondé en grande partie 1a 
PAUL III. doétrine de rEglife Romaine, Mère & MaÎrreffe de roures les autres ) fur 
ql1elque paffage de l'Ecriture ; & que fi. chacun avoit la libené d'examiner 
fi la Ver{ìon en éroit bonne, foit en la comparant avec d'autres Verlìons, 
foir: en recourant au Texre Grec Oll Hébreu, U ces nouveaux Grammai- 
riens jerteroient de la çonfufion par-tout:t & fe rendroient les Arbirres & 
les Juges de la Foi, & qu'il faudroit donner l'Epifcopat & Ie Cardinalat 
à ces Pédans, à l'excluÍÌon des Théologiens & des Canonifies : Que les 
Inquifiteurs à moins que de favoir Ie Grec & l'Hébreu ne pourroient plus 
procéder contre les Luthérieus, que les coupables ne répondiffent auffi.. 
tôt , que Ie Texte ne parloit pas ainÍÌ, & que la Tradua:ion n'étoit pas 
fidéle: Que ce feroit autorifer rous les caprices & les nouveaurés que cha- 
que Grafl1mairien prendroir fantailie de fourenir par malice, ou par igno- 
rance de la Théologie, & qu'il rrouveroit moyen de défendre à la faveur 
de quelque minurie de Grammaire, fans qu'on vÎt jamais Ia fin de ces 
conrefiarions: Que la Tradua:ion de l'Ecrirure faite par Luther en avoit 
fait naÎtre beaucoup d'autres routes contraires, qui mériroienr d'être en... 
févelies pour roujours dans les rénébres : Que Luther lui-même avoir re- 
touché pLulieurs fois la lienne, & qu'on n'en avoir point fait de nouvelle 
Edition qu'on n'y eûr corrioé non pas un ou deux palfages, mais des cen- 
taines à la fois : Qu'enfin fi. ron donnoit à chacun cetre liberté, on rédui. 
roit bientôt la Chrétienté à ne favoir plus que craire. 
Aces raifons, que la plupart reçurent avec applaudiffement, d'autres 
ajautoient encore: Que li la divine Providc;nce avoit donné une EcrÌcure 
aurhenrique à la Synagogue, & un nouveau Tefiament authentique aux 
Grees) u l'on ne pouvoit dire, fans Ini faire injure) que l'Eglife Romaine 


Ijue ptl;{Jjge de f Ecritllre.] Cell ainIÏ qu'il 
fam rraduire, & non pas, comme a fait 
M. Amelot , & après lui M. Dupin & 
Ie Cominuateur de M. Fleuri :I que la 
doElrine de l" Eglife Romaine hoit fondée pref 
que toule fur des paffages de I'Ecriture. Car 
il y a bien de la différence entre dire, que 
Cfree dottrine eft réellement fondée fur 
l'Ecriture, ou dire, comme fair Frll- Paolo, 
que les Papes & les ThéQlogiens la fondent 
Ðrdinairement fur quelque pa{fage de l'Ecri- 
ture. La dottrina della {411ta Madre Cltiefa 
Romana, Madre & A-laeflr4 di tutu Ie altre :I 
effere fondata in gran parte da' Pqntefici Ro- 
mani & da" Theologi Scolaflici ., fòpra 
qualche pa..ffå delill fcrittura. 
2. t. Ces nouveaux GrammaÍrÍms jette- 
roient de l.z confiifion par-tout :I &c. ] Ces 
(ones de raifçns l'opulaires, qui réellement 


n'ont aucune {olidité:l font pourtant ordi-: 
nairel11ent ceIles qui ant Ie plus d'influence 
dans les décilions. La crainte de voir des 
Grammajrj
ns s'ériger en Jugesdes vérirés 
de la Religion n'empêche pas qu'un Origi- 
nal ne foir préférable à des Tradutl:ions ; 
mais c'eft pounant ce qui a principalement 
dérerminé les Peres du Concile à juger en 
faveur d'une Traduétion, de peur de lai(fer 
prendre au:r Grammairien
 une amorité 
que les Evêques, qui ne font pas toujours 
les plus þabiles , craignoiem de trouver 
très-préjudiciaþle à la leur. 

 2. L' on ne pOllvoit pas dire,fans lu.i faire 
injure :I 'lile r Eglife Romaine fa bien-ainzee 
eztt été þuflrée d' un fi grand hienftit. ] C' eO: 
ainfi que les fyfiêmes s'érablil[enr, non fur 
des preuves & des faits, O1ais fin des con- 
venanccs. 11 en évidcl1t par l'aveu même 
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fa bien-aimée eût été frufirée d
un fi grand bienf.1.it: Que par conféquent MDXlVI. 
il étoit fort probable que Ie même Efprit faint qui avoit ditté les Livres fa- PAUL Ill. 
crés, avoit auffi diété la Traduétion qne l'Eglife Romaine avoit adoptée. 
Mais d'autres ayant de la difficulté à ['lire un homme Prophète ou Apôtre 
uniquement pour lui faire traduire un Li vre,adouciífoient cee avis en difant: 
Que Ie Traduéteur n'avoit pas eu l'efprit des Prophètes & des Apôtres 
 
D1ais un qui en approchoit fort: 2. 
 Que fi quelqu'Ul1 tronvoir de la difIÌculté 
à accorder l' afIifiance de I'Efprit de Dieu à l'!nterprete, il ne pOl1voit la 
refuferau Concile: Er que comme Ie Synode aprouvoir la Verfion Vulgate 
 
& prononçoit anathème contre ceux qui ne la recevroient pas, dIe devoir 
être jugée fans erreur; non pas parce que ce1ui qui l'avoit écrite avoit écé 
infpiré de l'Efprit de Dieu, mai, à caufe de l'aucorité du Synode qui l'au- 
Ioir reçue pour divine. 
D. Ifidore Clarius de Bref!e, Abbé Bénédiétin, faIt habile en cette matiè- 
Ie, e attaqua ce fentiment par un détail hifiorique, dont la fubfiance fe e Fleury, L. 
réduilit à faire voir, qu'il y avoir eu dans la primitive Eglife plufieurs Ver- 1"2.. N 0 7 1 . 
lions Grecques de lYAncien Tefiament, qu'Origène avoit ramaífées en un 
feul volume & rangées en fix colomnes: Que la principale éroit celIe des 
LXX, dont on avoit fair diverfes Traduétions Latil1es , auffi-bien que de 
l'Original Grec du Nouveau Tcftament: 
4 Que la plus fiÜvie de ces Ver- 


<<Ie s. }erôme le principa1 Auteut de la Vu1- 
gate, qu'il n'a été lien moins qu'infpiré. 
Cepenclant comme il étoit plus commode 
pour établir l'authemicité de cette Traduc- 
tion de cmire que Ie Saim-Efprit en avoit 
au moins dirigé l'Auteur, ces Théologiens 
pour couper court à toutes les difficultés 
n'héfitoient pas à a{furer que Dieu l'avoÌr 
fait, parce qu'ils jugeoient quiill'avoit dr. 
faire. e'elt à de pareillesconvenancesqu'efi 
dû Ie fyfiême de l'infaillibilité des Papes & 
beaucolJp d'aucres, dom en - vain on re- 
chercheroit d'autres preuves que l'imérêt 
CJue l'on trouve à les établir pour trancher 
tout d'un coup toutes les difficc 1 tés. 
2. 3 Que Ji quelqu' un trouvoit de la diffi- 

ulté à accorderl'affiflance de Dieu àl']n- 
lerprÙe , it ne pouvoit Ie refufer au C on- 
&ile. ] Mais en fuppoCanr méme cette affif- 
lance accordée au Concile, tout ce qu'il 
eût pu faire étoit de juger fi la Traduétion 
itoit conforme à l'original , & exatl:e- 
mem fidèle. Et comme cela ne fe peut 
faire que par les régles ordinaires de la Cri- 
tique , & par une comparaifon exaéte de 
la 'l"raduéUon avec l'Original J on 118 voit 


pas qu'un Concile puilfe juger autrement 
åe ces faits que ne feroit un particulier. 
D'ailleurs il elt a1fez difIj:ile de concevoir 
comment Ie Concile de Trenre , quelque 
a1fillance de Dieu qu'on lui accorde , a 
pu fans aucun examen préalable prononcez 
fur l'authenticité de la Vulgate, à l'exc1u- 
Ron même des Textes Originaux, dont iI 
n'a pas ainfi reconnu l'authemicité. Ce 
nifonnemem: n'eCt done qu'un fophifme, 
puifque cerre forte d'affifiance générale 
ne pent fervir que dépendammem des 
moyens naturels, qui faute d'avoir étéem- 
ployés avant qu'on déc1arât cette authenri- 
cité, ne donne pas plus d'autorité à la Vul- 
gate qu'elle en avoit auparavant , & la lai1fe 
l:Oujours inférieure aux OIiginaux. 
2.4-. Que la plus Juivie de ces f/eTjions 
Latines de l' un &> l' autre T eflarnent , &c.] 
M. Arnelot, qne M. Dupin & Ie Conti- 
nuareur de M. Fleury n' om fait que co- 
pier 
 a fan brouil1é cet endroit, qui ell: 
effeétivemem un pea embarra{fé dans 1'0- 
riginal même, auili bien que dans la Ver- 
fion Latine. CaI Ie Tradua:eur dit, qu'il 
s'eft /!zit plufi..eurs Tl'aduçtions du Nouyçau 


, , 
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:MDXLVI. fions Latines de l'un & l'autre Tefiament, & celle qui avoir été Iue dans 
!1AUL III. les Eglifes & qui s'appelloit ltaliquc, avoit été jugée la meilleurè par S. Au- 
guflin, qui croyoit cependant qu'on devoit Iui préférer fans hélìter les 
Textes Grecs: Que S. Jéróme, qui, comme tout Ie monde favoit , éroit fi 
verfé dans la connüiffance des Langues, voyant que cerre Traduétion de 
l'Ancien Tettament s'écartoit quelquefois du fens de I'Original Hébreu par 
la faute de l'Inrerprére Grec ou Latin, avoit fait une autre Traduétion La- 
tine de l' Ancien Tef1:ament fur l'Hébreu, & avoit corrigé celle du Nou- 
veau fur Ie Grec : Que la réputation de ce Père avoit fair recevoir à plu- 
fieurs fa Verfion, tandis que d'autres plus attachés aux erreurs de I' Anti- 
quité l'avoient rejerrée, foit par éloignement pour rout ce qui eí1: nouveau, 
foit, comme il s'en plaignoit, par une efpèce de jaloulìe: Que Ie rems 
ayant dif1ìpé l'envie que fon entreprife lui avoit atrirée, fa Verlìon avoit été 
enhn reçue de tous les Latins, & qu'on s'éroit fervi indifféremment des 
deux Verlìons Latines en les difiinguant par Ie nom d'ancienne & de nou- 
velle: Que S. Grégoire dans fon Expofirion fur Job, difoit à Léandre de 
Séville, que Ie S. Siége fe fervoit égalemel1t de ces deux Verfions ; mais 
que pour lui il avoit préféré la nouvelle comme plus conforme à 1 'Hébreu, 
quoique fouvent il citâr rantôt l'une & rantôt l'autre, felon que l'une ou 
l'autre COl1venoienr mieux à fOll de{[ein: Que dans les tems fuivans, en 
prenant quelque chofe de l'ancienne & de la nouvelle, felon que les con- 
jonétures l'avoient exigé, I 'on en avoit fait une des deux, à qui on avoit 
donné Ie nom de Vulgate: Que les pfeaumes éroient tous de l'ancienne 
Vedìon, parce que l'uf.'lge où l'on éroit de les chanter rOllS Ies jonrs dans 
l'Eglife n'avoit pas permis d'y rien changer: Que les petits Prophères éroient 
taus de la Traduétion nouvelle, & les grands mêlés de l'une & de l'aurre : 
Qu'il étoit bien certain que tout (ela s'éroir fait par la difpofirion de la 
Providence, fans laquelle rien n'arrive; mais qu'on ne ponvoit pas dire 
qu'il fallùt pour cela autre chofe qu'une habileré purement hUl11aine : Que 
s. Jéróme enfeignoit ouvertement , qu'aucun Interprete n'avoic en d'infpi- 
ration pour rraduire: Que la Traduétion donr on fe fervoit aujourd'hui 
étant 


Teflament Gree, tllne áeflJuelles appellée Latino, fi come lIarie aneo ne ftrono ea. 
l'Italique eft In -meilleure de tomes : ce vate del Novo Teflamento Greco, una 
qui [embleroit faire entendre, que l'Au- de qllali la più feguita & leua nella Chiefa 
teur ne parle ici que d'une des Ver6.ons du fi chiama Itala , &c. Ce qui a cau(é La 
Nouveau Teftament , au -lieu qu'il s'agir mépri[e du Traduéteur , e'eft qu'il a rap- 
de la Verfìon de l'Ancien comme du Nou- porré ces paroles una de qllali fimplement 
veau, ainfi que l'a fort bien remarqué M. à une Verfion Larine dl1 Nouveau Tefu- 
Simo1l ; & fans dome llue Era-Paolo a ment, au -lieu que dans Fra-P.1OIo elles (e 
parlé de la Verlìon de 1'un & de ramre. rapportem à cetre même VerfÌon tant de 
Di quefle, dit-il en parlant des différetues I'Ancien que dl1 Nouveau, qui effeétive- 
Traduétions Grecques de l'Ancien Tefia- vement porroit dans l'Eglife Ie n0111 d'[ta- 
mem , la principale fi chiama de LXX, fique. 
delfa quale ne jù.rono aneo trarte diverft in 


2.$. Qll1 



2. r. Que ula n'emp;,noit pas de dirt; 

lle l' Eglife La!Îne tenoit la Verfion Vulgate 
pour authentiqlle , &c. ] Si par cela, com- 
me {emble Ie faire entendre Vég.: , Ie Con- 
-cile n'a rien prétendu autre choCe , íinon 
que certe Veroon en moins fU4)eéle que 
'tomes Ieli :mtres , comme éram antérieure à 
rOlItes les contefiarions , & tOut cònfiriéré 
moins défeét:ueufe qu'-aucune autre j ,'eft 
TOM E I. 
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étanr de lui pour la plus grande partie, il y auroit de La rémérité a donner MnXLn. 
.de l'infpiration à un Ecrivain , qui afIiIroit lui-même n'en avoir cn aucune: l' AUL In. 
Que par conféquent on ne pOll voir janlais égaler aucune Traduétion all 
Texre original: Qu'il éroit donc d'avis qu'on préférât la Traduéèion Vul- 
cate à routes les autres, & qu'on l'approuvât après l'avoir corrigée fur Ie 
Texte original: Que cependanr il faUoit [.'1Ïre défenfe d'en faire aucune au- 
tre; & qn'en réformant celIe-là, toutes les autres s'éteindroient peu à peu : 
-Que par-Ià on préviendroir tous les incónveniens qu'il y avoir à craindre des 
nouvelles Traduétions , & que les Théologiens avoient rnarqués & cenfurés 
fi jl1dicien{ement dans les Congréaations précédentes. 
.André de Véga Francifcain, f 6if.'1nt l'office de rnédiateur entre les Au- [Fleury, L. 
teufS de ces deux opinions, approl1va ce que dit S. Jéróme, que l'Interpréte 141.. N07Z.
 
11'a rien de l'Efprir prophétique, ni aucun don d'infaillibilité; cemme' aufiì 
'Ie fentiment de ce Père & de Saint Auguflin, qu'on doit corriger les Tra- 
èuétions fur 1es Textes original1x, 1\.1ais il ajol1ra en mêrne tems: 2.f Que 
ce1a n'empêchoit pas de dire que l'Eglife Latine tenoit l'Edition Vulgate 
pour authentique, parce qn'ol1 devoit entendre feulement par-lá, que 
cerre Verlion ne contient rien deconrraire à la Foi & aux bonnes mæurs, 
quoiqu'elle ne rende pas roujours exaétement la force des expreffions & Ie 
fens des paroles, étant impof1ìble de rraduire d'nne Langue dans une autre, 
fans refi:reindre ou fans étendre Ie fens du Texte, & fans employer quel- 
que méraphore ou Qlle1que autre figure: Que 1a Vulgate avoit été fuivic 
pendant plus de miUe ans dans l'Eglife, & qu'on fa voir qu'elle étoit 
exemte d'erreur & dans la Foi & dans les rnæurs: Que les anciens Conci- 
les l'avoient jugée teUe & s'eR éroient fervis fur ce pied, & qu'ainLi on de- 
voir la retenir, l'
pprouver , & la déclarer :\urhentique en ce fens, c'efi-à- 
<lire, qu'on pouvoir la lire [.'1ns danger de romber dans l'errel1r; ce qu'Ol1 nc 
feroit pas pour empêcher les Sayans de recourir aux Textes originaux Grecs 
& Héb.eux , mais pour arrher ce grand nombre de Traduétions nouvelles. 
qui nefervoient qu'à caufer de la cOl1fuiion. 
LII. A l'égard du quatrième article, qui regardoir la clarré du fens de DiJPute {III 
J"Ecrirure , les avis furent partagés , & ce qui donna lieu à ce parrage fur ce les nOII- fi 
' . fc . , Q
 ., 1 C d . 1 C ., , 11. \ d ' .J 'Veaux ens 
qu.avolt en el 1 gn
 '-'X. pratIque e ar d l
 L a alelall., g c ell-a- Ire, ue ne que les In, 
pOl11r rejerrer es lens notlveaúx, quan 1 s convenolent au Texte, & qu'ils terprétes 
n'étoient point contraires à d'autres pa{f.'1ges de l'Ecrirure, ni à la doétrirre méJdernes 
peu'Vem 
d . I 1 
 de S 1 donner 
 
equo: a P d upan: b s a d vans, 
 que ql1CS- l'EcrÙur,. 
un'S meme u nom re es Protenans, con- g P llav L. 
viennent al1jourd'hui, & ce que Vega a 6. :. IS: · 
pu [ourenir fans préjugé. Mais qu'elle (oit Fleury L. 
de mê
e amoriré que les Originaux, & 142.N
7 }_ 
rout-à-.fait parfaite, e'efi ce qui efi emiére- 
rnem infourcnable, & ce ql1' on peur raifon- 
nab1ement penfer que Ie Concile n'a pas eu . 
envie de {outenir. 
1\1 m 
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MDXLVI. de la Foi, quand bien même Ie tonent des Doa:eurs donneroit dans un au.. 
PAUL Ill. tre fens; Dieu n'ayant pas attaché Ie fens des Ecrirures au jugement de, 
Anciens: Qu'aurremenr les Sayans d'aujourd'hui & ceux qui vlendroient, 
ß'auroient plus rien à faire qu'à tranfcrire les autres; [en.iment, qui parmi 
les Pères & les Théologiens eut des partifans & des adverfaires. 
L E S premiers trouvoient que c'étoir une efpèce de tyrannie [piriruelle, 
d'empêcher qne les Fidèles n'exerçaffent leur efprit felon les graces que Dieu 
leur avoit données, & que c'éroit leur ôrer la liberré de mettre.ì ufure d
s 
talens qu'ils avoienc reçus: Qu'il faUoi[ arrirer les hommes à 1a lelhuede$ 
Livres facrés, par lescharmesmême de tronver queIquechofe de nouveau; 
& que (ì on les privoit de ce plaiftr, ils n'auroient que de l'éloignernent 
pour ceue étude, & fe livreroient à celle des Sciences profanes: Qu'en 
abandonnant la leé1ure des Livres faints, ils perdroient außì tout Ie fenti- 
n1ent & rour Ie f0in de la piéré : Que cerre variéré des dons fpirirue1s faifoit 
la perfea:ion de l'Eglife, rémoin les Ecrirs des anciens Pères , dans lefquels 
on trouvoit une grande diveríìté de fentimens , & [ouvent même de la con- 
trariété ) mais toujours jointe à une exrrême charité. Et pourquoi , difoient- 
ils, ôrer à notre {ìécle une liberré dont avoient joui tous les amres, & qui 
avoit produit tant de fruits fpirituels ? Que quoique les Scolafiiqnes n'euf- 
fent entre eux aucune difpute fur l'intelligence de l'Ecriture, ih ne lailfoient 
pas d'avoir de grands différends & fouvent auf1ì dangereux fur les points de 
Religion: Qu>enfin il valoir miel1x , à l'exemplc de "1' Antiquiré :. lailfer la 
liberté d>imerpléter diverfement l'Ecriture ,. que de la reO:reindre. 
L E S antres difoient au contraire: Que la licence populaire caufant en- 
core plus dedefordre que la Tyrannic, il falloit en ce [ems reniren bride les 
efprirs qui éroient fans frein, & qu'autrement on ne verroit aucune fin 
aux contellations : Que 1'0n avoit permis autrefois d'écrire fur les Livres 
faints, parce qu"y ayant alors peu de Commenraires on avoit befoi.n d'en pu- 
blier, & que les hommes étanr d'une vie fainte & d'un efprit plein de mo. 
dération, on n'avoit point à craindre de confu(ion comrne dans Ie rems 
préfent: Quc les Scolaltiques voyant que l'Eglife n'avoit plus befoin d'
u- 
tres Commenraircs,. & que l'Ecriture éroit non-{eulement {uffifamment 
nuis même abondamment éclaircie, ils a voient pris une autre méthode de 
tralter des chnfes f:1intes: Que s'appercevant que les hommes avoienr du 
penchant pour la difpur
 , ils avoienr iugé qu'il valoir mieux les occl1per 
à l'examen des raifonnemens & des opinions d' Ar
flote, pour les enrretenir 
dans Ie ref pet\: de 1 'Ecriture, qui s'afroiblit par les difpures & par la manière 
trap fåmilière avec laquelle on en rraire. 1:on pouffa même ces 1T12ximes fi 
h FleL:u t , 1. loin , 11 que Richard du JvIllns 
 Francifcain, dit 16 que les Scolafiiques 
1_p,. N 74. 
16. Richard Ju Mans, Francifcain, dit traire que celJe - ci à toor ce que nons 
que les S colafliques 1l1loient fi bien éclairci apprend l' AmiQuiré Cur la leélure de I'Ecri- 
ìl!ors Irs dog/Res de la Foi, qr/il n 'Ùoit pIlls [UTe Sainre. NODS allIions peine a en (Joire 
néc
Uàire de Ies apprendre de f Ecrimre. ] ici Fra-P aolo, íì nou
 n>avions "
1 de nos 
1111'y a point de maxime au 1110nde Ú '011- jours fe Jeveiller une pareille diíl'ute;, & 
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avoient fi bien éclairci alors les dogmes de la Foi, qu'il n'étoit plus nécef- 
faire de les apprendre de l'Ecrirure: Qu'il éroit vrai qu'autrefois on la lifoit 
dans l'Eglife pour l'infi:ruél:ion des peuples t & qu'on l'étudioit dans cetre 
même vue; mais qu'à préfent on ne la lifoÏt que par forme de prière, & 
qu'on ne devoit plus s'en fervir que pour cela, & non pour en faire un 
__ objet d'étude: Que c'étoit-là en quoi confifi:oÏt Ie refpett & la vénération 
que chacun devoit à la Parole de Dieu : Mais qu'au moins on devoit en În- 
terdire l'étude à quiconque n'écoit pasrompu dans la Théologie Scolafiique) 

 que les Ll1
hér
-ens n'avoient f
it de p
ogrè.) ql1'aup
ès 
e ceux ql
i n'étu- 
dloient que 1 Ecnture. Un tel aVlS ne la1Ífoi pas que d aVOlr des partlfans. 
EN T R E ces différentes opinions, il yen avoit deux qui tenoient com- 
me Ie milieu. L'une: Que l'intelligence de l'Ecriture n'étoit point réfervée 
aux feuls Pères, d'autant plus que leurs fens font fouvent allégoriques & 
rarement littéraux, & que ceux qui fe font attachés à la lettre , l'ont fouvent 
.accommodée aux affaire
 de leur terns, en forte que leur expofition l1e con- 
vienr pas à ce qui fe paffedans Ie nôtre: 2.7 Que Ie pieux & doae Cardinal 
de Cufa avoit favamment remarqué, que l'intelligence de l'Ecriture de- 


un Corps de Théologiens qui fembloient 
avoir confpiré à ôter aux Fidèles la connoif- 
fance & la leB:ure des Ecritures. V ouloir 
nous renvoyer anx Scalafiiques plûtôt qu' à 
l'Ecriture pour nous infiruire de la Religion 
& des dogmes, c'efi vou!oir nous faire ac- 
croire que la connoilfance de la Religion 
confifi:e dans des fpéculations & des fubti- 
lités philofophiques, & qu'on ne fauroie 
êrre Chrérien fans être au fait d'nne jnfi- 
nité de préciGons métal'hyfiques , & fans 
adopter les famaifies du monde les mains 
:iOndées & les mains raifonnables. Ce qu'a- 
joure Ie même Théolagien, que l'Ecriture 

e doit plu.s ftire à préfent fobjet de notre 
itude, & que c'efl[à en quoi confzjle Ie re/peEl 
fIle nous devons avoir pOllr elle, efi d'une 
ah(urdiré lì excelIive, qu'on a peine à con- 
cevoir qu'on ait pu porrer ju(ques-là la fo- 
lie. Car s'il efi vrai que les Ecritures ayent 
été données pour nous inO:ruire , que 1 autre 
reCpeét peut-on leur manlrer qu'en les ém- 
dianr ; ð{ queUe étrange forte de vénéra- 
tion feroit-ce , que ceUe de fe faire un devoir 
d'ignorer un Livre qui n'a été écrie que 
pour nous éda&rer & nous faire connoÎcre 
1a vérité & nos devoirs? 
2.7. Qu.e Ie pieux (,. done Cardinal de 
ClIfa avoit favamment remarqu.i, que ['in- 
J;J.ligence de l'ßcriture devull s'a"omtrJolk, 


au tems , &c, ] II eO: bien certain que 
l'inrelligence de l'Ecriture n'a poine été 
rellement réCervée aux Peres,- que les In- 
rerpréres modernes ne puiLfent fans témé. 
rité ajourer de nouvelles lumières à l'in- 
relligence de l'Ecriture. ron peur même 
dire l]u'à Ia réferve de rrois ou quatre Pe- 
res. les tra vaux des autres fur l'Ecrimre font 
bien éloignés de 1a perfeétian où des per- 
fonnes médiocres pourroiem atteindre de- 
puis l'étude des Langues & de 1a Cririque. 
Mais je ne fai, lì r pour cela l'on peU[ crai- 
ter de favame 1a remarque du Cardinal d
 
Cufa, que ['intelligence de L'Ecriture doit 
s' accommoder AU tems. Au moins je ne 
puis pas dire, qu'eIle foie forr judicieu[e. 
Car G Ie fens de l'Ecriture eO: tenemene ar- 
birraire , qu'on doive ou qu'on puilfe l'
c" 
commoder au rems 
 il n'r a plus de fens 
fixe auquel on puiLfe s'atracher, & chacun' 
y trouvera rout ce qu'illui p1aira d'y décou- 
vrir
 11 cfi vrai, ql1
 s'iJ ne s'agit qu
 d'ap- 
plication de l'Ecri
ure) cela fe peut faire à 
des événemens tous différens. Mais il y a 
une extrême ..
ifférence entre l'imelligence 
de l'EcritUre, & l'applicarion qu'on en peut 
faire ; & ce n'efi ni par Ie fens qu'y donne 
l'ufage pr
renr, ma
s pa
 les régles ordinai- 
res de 1a Crici(]ue, qu'an doie juger du fens 
de n
criture ) comme de tout a
Ie ,LivJ;e-1 
Mm 1. 


, 


MnXLvr,; 
PAUL III. 
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LVJ. voit s'accommoder au terns, & ql1'on devoir l'expliql1er felon la pratiqne: 
:f.AUL Ill. règnanrc; & que par conféquenr on ne devoir poi.nt êrrefurpris, fi ïEglife 
l'interprétoir (tune manière en un terns & d'1:lne autre manière après: Que. 
tel avoit été l'efpr-it du Concile.de Larran, en ordonnant que l'EHirure flit 
expliquée felol) les Doéteurs de l'Eglife , ou feløn l'ufage approuvé depuis 
long-tems. Ð'où l'on conc1uoir , _qu'on ne devoit .détC::ndrc= les nouvelles 
inrerprérarions de i'Ecrirure 
 que lorfqu'elles ne s'accorderoient pas avec Ie 
fens qui étoir reçll dans l'ufage préfent.. 
iFIeury L. 
AIS Dominiqut Soto, Døminicain, ì. fit une difiinetion entre les ma- 
.z-t2..NO 74-. tières de Foi & des mrenrs, & les antres, & die: :z.8 Que dans ce qui re- 
garde la Foi &. Jes mrenrs, il étoit juf1:e de contenir les efprits dans les bor- 
nes que ron avoit marqnées;o mais que pour Ie ref1:e, il n'y avoit nul in- 
convénient à laiífer abonder chacun en fen pro pre fens, fauf la piété & la. 
(;harité: Que les Pères n'avoient point prétendu impofer aux 
lUrres la né. 
ceffité de les fuivre J excepté dans les chofes qu'il eft nécdfaire de croire' 
& de faire: Qu.e quand les Papes dans leurs Décrétales a:voient interpréré 
quelque pa{fage de l'E
riture en nn fens, ils n'avoient pas prétendu ôrer la 
liberté d'y donner un aurre fens raifonnable- : Que relle étoit la penfée de S. 
I Itom. Paul, lorfqu'il difoit, k que celui qui a'JIOil Ie don de prophétie , c' efi:-à-dire 
 . 
XlI. ,. d'interprérer les Ecritures, devoir le faire Jèlon l
anf1logie de la Foi , c'ef1:- à- 
dire, d'nne manière conforme aux articles de la Foi : Qu'enfin íì 1'011 ne 
faifoit cerre difiintlion , cm tomberoit dans des inconvéniens confidérables ). 
à caufe de 1'0ppofitiol1 qui fe [[OliVe dans les différenres 
xplications des an.. 
ciens Pères, qui font fonvent contraires les unes aux aurres. 
0" approu- LIII. To UTE S res diffÌculrés ne furent pas aLfc=z fones pour empêcher 
'De la VuL- que la Conwégation , les Pères & les Prélats frappés forrement de ce que 
gate,en pro-l'on avoit dir, que de limples Gran1mairie-ns voudroient donner h loi aux 
pofant d'en :Evêques & aux Théologiens po ne convÏnLfent prefque unanimemenr d'ap- 
donner une l ' Ed .. V 1 E . I fj ' d o r 
BJ.'t O p' prouver ltwn u gate. t. qUOIque que ques-uns, rappes- es ra11on5 
IQ;:;;;
 .us qu'avoient apporrées quelques Théologiens , fuíIènt d'avis qu'il étoit à pro- 
I:os de remettre pour lors cet article; comme l'opinion contraire prévalut, 
2.s. Qu
 Jån.r ce '1m regaráe la Foi (; menr propre$" à en démomrer Ja vérir
 
 
Ie., maltrs , it étoit jufle de comenir Its ef- comme on peut s'en convaincre par plu.-. 
,rits dans Its homes ifILl l' on. il'Voit mar- 1ieurs paffages allé
ués même dans les Dé-, 

uéu , &c. ) Quoique SOlO Cemble donner crets dolhinaux du Concile. Tout ceJa 
,Ius de liberré aux Inrerprétes , que n'a- dépend d'on Jugemem de Critique, pour 
Y<>it'nt fait plulìeurs autres Théologiens du lequel l'Eglife n'a jamais prétendu à fin- 
CondIe, les oornes qu'.il marque ici ne faillibilité. Bien des dogmes peuvem être 
Jaitfent pas que d'être encore b
ucoup vrais quoigu'
ppuyés fur de foibles preu- 
plus étroires que la raifon ne l'exige. Car ves; & on ne voir pas qu'il foit comraire 

u()íque l'Eglife ne permette pas qu'on s'é- ni à la Foi m amr bonnes rnæurs, de ne 
cane de fe:; déCilìons dans ce qui con- pas admettre pour fa preuve d'un dog me' 

erne la Foi & les mcro
 j il (e peut faire un paffage de l'Ecrirure ernrloyé par un 
lUe les paífages de l'Ecriture Cur lefquels Conciie, guand felon les régles d'une jufie 
s1J.e s'appuye ne fcient pas tOl1jourS égale. Critique i1 en vifilile qu'il a un 
utre fens
, 
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A9 on propofa qucpuifqu'0i1 approl'lvoî.t la Vulg:ue, i1 con'Venoit de b faite!:mxnl. 
corrpet-, & lk: farn'J'èr l'Excmplaire fur leqad on dev0Ït l'imprímer. On PAt''!. III. 
convfnt d
nc d'une -vuix unanime d.e choifir 1Ìx perf0l111eS pour travailler 
:lvec foin à ceue correétiol1, ahn qu'ellc pllt paroÌrre avant 'a fin du COl1- 
-cile; & on fe ré[erva la 1iberré d'en augmenter le l'lombre, fi parmi cel1X 
qui viendroient encore on en rrouvoit qu
on jugeât tout à fait propr
s à ce 
,ravail. 
LOR S Q u' 0 N fut à opiner fur Ie qU:ltriéme 
rticle , prefque tous fe ren- On Jlfeml 
dirent à l'avisdu Cardinal Pachtco, qui repréfenra : Que 
o l'Ecritnre ayant;'
 do
mer 4 
été ex p li q uée par tant de g ens éminens en pt . ére & en dQB:rine, 1'0n ne 
 u ,crttur
 
. r. d . . . d ' 11 1 11 H " 
 ... cun Jen
 
fouvolt pas elperer e flen aJouter e ,mel e
r: Que ,es, n?uv
 es .er
l1
s comraire 
- 
etant toutes nees des nouveaux fens qu on avolt donnts a I Ecrtture, II etOlt fll doélrin, 
néce{[aire J'arrêrer Ia licence des eíprirs modernes" & de les obliger de fe c
m"!une de 
laiíTer gouverner par les Anciens & par I'Egtife :- Et que íi quelqtt'nn naiffoit lEgli[e. 
avec nn efprit ling111icr, on devoir Ie forcer à Ie renfermer au ded-ans de 
lui-même, &.ì ne pas rroubler Ie mande en publiant tout C
 ql1'il penfoit.. 

 I LA Congregation du 19 fe parra toute à l'examen du cinquième artÍ- D:fficulle-t 
de ; I & Ies Théologiens ayant pa'rlé d'une manière indéci[e 
 & renvoyé tout fùr !a fór4'" 
..l 1 I ' d C ' 1 ' . . 1 . d e' d S I ' matlon du 

 a vo .onte, u . anC! ,e, a gUll apparrenoit., e r:ure 
 raru,rs, es 
er
s Décret. 
ne favOlent a qUOl fe deterrn1l1er. Omerrre enneremenc I Anatheme, c etoit 1 Palktv. 
ne point faire de Décrer de Foi, & renverfer dès Ie commencement l'ordre 1. 6. c. lA.;.- 
établi de trairer en même terns d\me rnarière de Foi & de Réformarion: 


19; On propofa J '1ue puiflIu'on approzr- 
floilla Vulgate, il conllenoit dol la fa ire cor- 
Tiger, &c. ] C'étoit ce femble renverfer 
l"ordre des chofes j & il eli
 été plus nam- 
reI que 13 révifion & la cotrettion de la 
Vulgate précédaffent 1'approbation. Rayn. 
NO +0. CaT comment approuver nne choCe 
que 1'on reconn:>it avoir beroin de ré. 
tOflne 
 fans favoir li la réforme fera telle 
qu'elle mérite l'approbation ? C'étoir ap- 
prouve.r une Traduétion fur 1a fi.lppoiÏtion 
incerraine que la correttion feroit boone, 
& telle qne chacul1 dûr s'y foumettre, 
quoique le5 Correétenrs n'eulTenr ni inCpi.. 
ra.tion ni infaillibilité. Mais comme on 
vouloit prononcer fur Ie choix de tam de 
Traduétions , & qu'il pouvoit 2niver , 
comme il :1rriva en effet, que Ie Concile 
finit avam <Jue la révifion f(Ìt faite , on 
fe hâta de dédarer la Vu1g<lte aiuhenti- 
que , [aof à voir après comment on s'y 
prendroit pour la mettre en 
[at de pafD
tIe 
telle. 
Ie. L'E"iwre JZYIlTZl ilé txpli'luée pll,. 


tlZ1Zl de gens' lminen.r en piété f,. en áoc- 
trin, , i' on ne pou'JIoit pas eJþéreráe rim ajou
 
ter de meilleur.) C'eût été bien dommage,- 
<}ue cet avis eût abfolume.nt prévalu, om: 
du moins qn'il n'eût pas été fu(ceptible.de 
quelque favorable interprétaúon. Car OlT 
peut dire, que c'eíl depuis Ie CondIe de 
Trenre qu'ont paru 1es meilleurs Commen- 
taires fur l'EcrÌture Sainte qoe nous ayons... 
En effet, COITnne cette fotte d'ouvrages, 
dépend infinimem de la connoi{fance des 
Langues & de la Cntique, & que cette 
fcience a ,été beauc{)up plus cultivée depnis 
ce tems -qu'elle ne l'avoit été auparavanc .. 
il ell: a{fez aifé d'en condure contre Ie 
Cardinal Pachéco , (]u'on pouvoit e{pére.r 
d'ajourer 
uelque chofe de meilieur à ce- 
qui avoit été fait en ce genre 211parav2m.. 
B f_ La Congrégation du. 29fe pù.ffa toutt!- 
à l' examen du cinquiime artiCle-.] P alla- 
llicin met cetre Congrégation au 2. J de- 
Mars. Mai5 il y-a bien de l'apparence qu'iL 
s'efi tenn plus d'W1e Cong1égation Car le 
même fl.li
c.. . 
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MDXLVI. Ccndamncr d'Hérélìe quiconque n'accepteroir pas rEdition Vulgate e. 
PAUL III. quelque endroir particulier & peut-être de nulle importance, Oll qui par 
légèreré publieroit quelque nouvelle explication fur rEcriture, paroiffoit 
une chofe bien dure. Le rempéramenr donc que ron prit après une lon- 
In Fleury gue délibèration, m fut de former un premier Décret, qui comprÎt feule- 
L. li 1 . N
 ment ce qui regarde le.Catalogue des Livres faints & les Traditions, & de 
16. Ie terminer par un Anarhème ; de comprendre enfuite dans un fecond Dé- 
cret où 1'on devoir traiter de la Réformatiol1, & où l'Anathème n'a point 
de lieu, tour ce qui regardoir les Traduétions & les fens de l'Ecrirure, 
comme un remède qu'on oppofoir aux abus de rant de Traduétions & d'In- 
rerprétations impertinentes. 
On p
rle LIV. 31. IL reftoit encore à parler des mures abus, n dont chaClIn avoit 
tic r.éfirmer recueilli un grand nombre, & entre aunes de mille manières qu'employent 
les abus q
i la foible{fe & la fuperfiition des hommes pour fÚre fervir les chofes facrees 
fe/ õnt glif- non-feulemenr à d'autres chofes qu'à celles auxquelles elles font defi:inées , 
fis dans . \ d fi . \ I . fi: . . 11 fc I b 
l'u[age que malS e d ncore a h es ns toutes.c
n f: tr

r
s a eur 10 lUlno d . ,
 par a ea
... 
tòn filit de coup es enc ;antem
ns qUlle al1?lent pour uO
1\
e
 es rrelors, on exe- 
l'Ecr;ture. cuter des de{felns lafclfs, ou obrenlr des chofes llhcltes; comme auflÌ des 
n Id.NO 80. moyens d'y rernédier. Au nombre des enchantemens Oll des fonil
ges, quel- 
Pallav
 L!6. ques-uns mirent la pratique de porrer fur (oi l'Evangile, au Ie nom de 
Co JI. Dieu, pour prévenir les maladies ou s'en guérir, pour être préfervé des 
accidens & des rnalheurs , au pour avoir une bonne fortune; comme auffi - 
celIe de lire l'Evangile dans la même vue, au de l'écrire en obfervant Ie 
terns. On mit außì de ce nombre la pratique ulitée en certains PaÏs de dire 
des Me{fes fur du fer brulanf , au fur des eaux froides ou bouillantes, ou 
fur quelque autre marière defi:inée pour fe pnrger de quelque critne ; celles 
de réciter 1'Evangile filr des armes, afin qu'elles aient plus de force comre 
les ennemis; de conjurer les chiens , les ferpens, & les aunes bêtes nuiíi.- 
bIes, afÌn qu'on n'en foit ni mordu ni offenfé; ceHe aulIì de conjl\rer les 

empêtes & les autre
 caufes d
 la ftérilité de la rerre : & r on demanda que 
toutes ces fuperfiirions fu{fent condarnnées , défendues 
 & punies. Mais it 
y eut de la difpute & de la contefiation fur c\ifférentes de ces prariques :þ 
que quelques-nns défendoient comme des aéèians de piété & de Religion, 



 2.. II reflair encore à parler des Ilutres & indécens qùon pouvoit faire de l'Ecri- 
tlbu.f J &c.] Pallavicin ni Rq.ynaldu.f n'en- tufe J en abandonnant aux Evêques le 

nt dans aucun détail de c:es abus : mais choix des peines dont on pouvoir runir 
le- premier convÌE'nt qu'on en avoit re- ces différens abus. Ainfi ce ne font pas 
cueiUi un très -grand nom.bre J & qu'on de ces abus que parle Pallavicin J lorfqu'il 
fut obligé de renvoyer la matière à la Sef- dit que I'examen en fut renvoyé à la Seffion 
60n fq.ivant
. 11 paroît cependant par un Ii1Ìvante J mais de quelques autres qui re- 
D
cret de la IV. Seffion, que fans emrer gardoiem les Le
ons lk les PI édicarions 
 
ðans Ie dérail de tous ces défordres on y dont on ne traita en effet que dans la Sef- 
fit mention en gros, lk qu'on y condamna lion cinquiéme; & c'eft auffi ce que m
r. 
tous les ufages fuped
itieux) profanes J que Fr4 . P 40/0 peu après. 
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ou tout au moins comme des chofes permifes & tolèrables, rand is que d'au MDXI.VJ. 
. tres les condamnoienr co.mme pleines d'unpiété & de fuperfi:ition. Pareille PAUL III. 
dlfpme arriva, quand on parIa de l'ufage qu' ùn fait des paroles de l'Ecri- 
rure pour des fornlèges ou des divinations,& des prognofi:ics que 1'011 forme 
de fentences écrires fur des billets que 1'on rire au fort, ou de paffages 
qu'on trouveà 1'ouverrure des Livres facrés. L'ufage des paroles faintes dans 
Jes libelles dlffamarcires & 3utres railleries piquanres fut généralement 
condamné; & comme on parla beaucoup des moyens qu'on pourroit em- 
ployer pour abolir lc:s pafquinades de Rome, Ie Cardinal dellrlonte en té- 
moigna un extrèrne deíÏr, parce que la liberté & la gaìe::é de fon naTure! 
avoiellt fouvent (ourni aux Courtifans marière à leurs bans mots. T ous 
convenoienr que la Parole de Dieu ne peut jamais êrre trairée avec trop 
de refrett ; qu'il eft conrre la décence de s'en fervir pour louer les hom- 
mes, & même les Princes & les Prélats; & que généralement parlanr, 
e'eR un péché d'en faire uf.1ge en toute chofe vaine. Mais cependanr on di- 
foir: Que Ie Concile ne devoir pas s'arrêrer à rour cela, n'etant pas a{fem- 
blé pour remédier à toutes fortes d'abus : Que d'ailleurs on ne devoir pas 
défendre univerfellement d'appliquer quelquefois les paroles de l'Ecriture 
à des aff.1Ìrc:s toutes humaines , & que S. .Antonin dans fon Hifi:oire ne can.. 
4lamne pas les Amba(fadeurs de Sicile, qui demandant pardon à Martin IV 
dans un Conlifi:oire public, n'employèrenr pour expofer Ie fujet de leur Am- 
balfade d'autres parol
s que celles-ci qu'ils répétèrent trois fois, 0 Agnus D Joh.' 
Dei, qui lollis peccata mundi, mijèrere nobis; à quoi Ie Pape ne fit d'autre XIX. J. 
réponfe que par ces autres paroles de l'Ecriture, qu'il répéra auíIì rrois fois, 
.Ave Rex Judæorllm , & dabant illi al.lpas: Que c'éroir done aux Luthé- 
riens une pure maligniré de cri r iql1er, comme ils tàifoient, ce qu'avoic 
dit l'Evê-lue de BÙonte dans Ie Sermon fait à l'ouverrure du Synode , qn'on 
ponrr:>it dire de ceux qui n'accepterOiel1t pas Ie Concile, Papæ lux venit in 
mundum, P & dilexerllnt homines magis tencbras quam lucem. On f"nploya p Joh. Ill. 
beaucoup de Congrégations à Ia recherche des abus; & la h)iblellè des re- 19. 
mède
 fe faifant mieux fentir à proportion que ran découvroir un plus 
orand nombre de chofes à réformer, Ie pani Ie pI us nombreux opina à ne 
Caire ancune mention détail1ée ni des abus ni des remèdes, au des peines 
particuIières, mais de renfermer tout fous des chefs généraux, & de re- 
rnettre les peines à la difcrétion des E vêques. On parla auffi des abus qui 
fe commertoient dans les Imprc:íIìons; mais on s'y arrha peu, tous conve- 
113.nr unanirnement qu'il falloir merue un frein à la licence des lmprirr:enrs, 
& leur défendre de rien publier fur la Religion, qui n'etlr été approuvé; 
& qu'il ne faUoit pour cela que renouveller Ie Dé,ret du dernier Concile 
de Larran. 
LV. 1\'1 A I s it y eur un grand débat {ur Je fait des Leçons & des Prédi- . Conufta. 
. C I R 'I. . d '. , (fc lIi I,ons Inlre 
d canonsf4 
r, es e g l l1 lers. ' '
 é U1 epUJs I trOIS cens 
ns erOient 
:1 po e IOn les EuqHel 

,ce
 on""llons par es pnVl ges que eur en aVOIent ac
orde It:s Papes , & lcs H gu- 
falfolent tous leuIs effons pour les confcIver; & lcs E veques en deman- liers) ft.r i
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MiDJliLVI. daient la rel1:icution , comme d'une chofe qui avoit été ufurpée fur eux 8t 

AUL Ill. qui leur appartenoit en propre. Et comrne it ne s'agi{[oir pas hl d'opiniollS 
d -:- d · mais d'intérêcs, & que l'un & l'aurre parti prétendoiel1t foucenir leurs 
h rolt .1"pr d e- raifons par les effets , les Légats:I qui crai g noient q ue ces différends n'em.. 
c er 0" e ^ h fr. · d ' . ^ t.J . I æ.' r. I 
[aire ties le- pcc anent qu 011 eternunat nen avant e terns .de la Semon, [eiO urent de 
fons puUi- remCttre l'examen de ces deux points à la Sef1ìQI1- fuivanre. 
,ues. On forma done deux Décrets, -conforrnément à la réfolution qui avoit 
écé prife ; & la kéture en ayant été faile dans la dernière Congrégarion, iI, 
furent approl1vés, à quelques changemens près qn'on fit fur l'article de 
l'Edicìon Vulgate. Le Cardinal dellt10nte termina la Congregation par Ull 
àifcol1rs , OlÌ après avoir loué la fcience & la prudence de tous les Pères >> 
illes av.errit en même terns, que la bienféance (:xigeoit d'eux, à préfent que 
les matières. avoiel1[ écé fuflifan1ment .examinées dans la Congrégarion , de 
;11e monner dans la Sef1ìol1 publique qu'un .creur & qu'une arne. Le Cardi.. 
nal de S if Croix après la. fin de la Congrégation ratrernbla ceux qui s' éroient 
.oppofés à l'Edicion Vulgate) & leur remontra, qu'ils n'avoient point à fe 
plai11dre, puifqu'on avoit laifiè 13. liberté de la carriger & d
avoir recours 
aux Textes originaux, & qu'on n'avoit défendu que de dire qu'il yavoit 
des errel1rs fur la Foi qui obligeoient de la rejecter. 
Q.ulltriém, LVI. L E 8 d'Avril jour de la. Seffion q étant arrivé, la 
1e{fe du Saint 
BcJfÙm, & Efprit fut chantée par Sah'ator .Alepo, Archevêque de Saffari en Sardaigne, 

 E ecr
1 fur & Ie Sermon prêché par Augllflin Arétin, Général des Ser},Tites; après lequel 
'" crtture 1 P ' " ^ d . 1 P . fi ,. I L " 
& fur les es cres s crant revetl1S e 
llrs ornemens onn caux, on rcclta es. lta- 
Tr
ditions. nies & les prières o;dinaires. Elles fluent fl1ivi-cs de la letture que fit r Ar-- 
'1 Pallav. L. chevêque célébrant des Décrers, dont Ie premier porroit en fubfiance: 
-6. c. 16. 0 r Que Ie Concile ayanr pour objet de conferver la pureré de l'Evangile pro-- 
r
ayn. N mis par les Prophères, publié par Je{us-Chrií1: & prêché par fes Apôtres, 
:p
nd. comme la [ource 33 de toute vérité & la règle des mæurs, & connoiLfant 
NO f. que la véricé & les règles de Morale font conrenues dans les Livres écrits 
Ileury, L. & les Traditions non écrires, que les Apôrres avoient reçl1es de la propre 
I42..
o 83. bOl1che de Jefus-Chrif1 , & qui ayant été diétées par Ie Saint Efprit , croient 
Tr
d 

ß: paíTées de main en main à l'Eglife; 34 que Ie Concile, dis-je , à l'exemple 
lIS. . . des S5. Pères, recevoit avec Ie même refpett tollS les Livres de I' Ancien 
& du Nouv
au Teíl:ament, &. les Traditions qui regardent la f'oi &. les 
mæl1rs , 


33' 'Comme 1a follrce de route lIérité fso 
la régle des mæurs. ] C'e!l: ainlì que s'ex- 
prime notre Hift:oricn , come fònte d' ogni 
1IerÙà & difcÏplina de coflumi. , &c. ce 
que M. Amelot a mal rendu en tradui- 
(ant) comme la [aura de la lIérité & de l.z 
difcìplÙze, puifgu'il ne s'agit pas ici de dif- 
cipline J mais de morale, difciplina de cof- 

mi. 


34. Que le Concile - recC1JoÍt avec 
le méme refpeél tous les Lillres de l' Ancien 
& du. Nwzveau. Teflament , & le.s Tradi- 
tions qui regardent la F oi & les mællTS , , 
&c. ] .Les Evêques de Fano & de Chioggia, 
s'étoient forremenr oppofés à ce Decrer i 
& ce dernier avoit traicé ouverrement 
ceree égalité d'inzpie. 11 y auroir de l'im- 
l>iété en effec à égaler 1a parole des hom- 
mes; 
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n:
nn, comme venues de la bouche de Jefus-Chrifi:, ou comme ditkées Mnxtvt
 
par Ie: Saint Efprit, & confervées dans l'Eglife Catholique. Puis, après Ie PAUL Ill. 
dénombrement des Livres facrés, Ie Décr
t ajoutoit: Qu'afin que chacun 
fLÌe fur que! fond.emenc Ie Concile vouloit s'appllyer pour confirmer les dog- 
nles & réformer les mreur" H il prononçoit Anarhème contre quiconque 
ne recevoit pas popr facrés & canoniques tous ces Livres entiers avec rou- 
tes leurs panies, rels qu'ils font Ius dans l'Eglife Catholique , & tels qu'il
 
Ie crouvene dans l'Edition Vulgare; ,6 ou contre ceux qui de propos déli- 
béré & avec connoilfance mépnfoienr les Traditions. 
PAR Ie fecond Décrer it éroic ordonné en fubfi:ance, de tenir l'Edirion 
Y ulgare pour aurhenriqlle dans les leçons Pllbliques, les difputes, les fré- 
àicarions, & les explications; & défendu à qui que ce flIt de la rejerrer. 
31 On J défendoit auffi .d'expliquer la Sainre Ecriture dans un fens con.. 


mes à celIe de Dieu, comme rEv
gue 
.de' C/zioggia difoit que faifoit Ie Concile 
en égalant les Traditions à l'Ecriture. Mais 
les Péres répondoient, que ne s'agiffant 
ici que des Traditions divines, c'étoit 
égaler la Parole de Dieu à elle-même , 
pui(que d'être écrite ou non écrite, cela 
ne change rien à (a nature. Le principe efi 
très - vrai , mais la différence eft infinie 
dans l'application. Car on [air art efi: eon- 
tenue la Parole de Dieu éerite; au-lieu 
que rien n'elt {i ineertain que Jes Tradi- 
tions non écrites, fame de pouvoir re- 
monter avec certitude ju[qu'à leur origine. 
C'étoir fans dome ce qu'emendoit Þla- 
chianti 
 Ev
que de Chioggia, & il fem- 
ble qu'à eet égard il n'avoit pas trop de 
tort de traiter d'impie l'égalité que I'on 
metroir entre l'EcrÏture & les Tradi- 
tions. 

 r. II prononçoit anathéme contre 'lui- 
eonque ne recevoit pllS pour facrés e,. ca- 
1l0niqlleS tOllS ces Livres tntiers avec tou- 
tes leurs parties, tels qu'ils font Ius dans 
t E fflifè C d.lholique. ] En recevant ces diffé- 
rens Livres dans [on Canon, Ie Concile ne 
failoit rien en quoi il ne flit autoriCé ou 
par quelques Conciles précédens , ou par 
p!ulieurs Eerivains de l'Anti-1uité. Mais 
c'étoit aller plus loin qu'on n'avoit l:ré. 
juCqu'alors , que d'y joindre l'A narhême . 
&. d'obliger de recevoir avec Ie même re!:' 
pea des Livres , à C]ui eeux méme gui 
[lOUS les avoient wnLìnis n'avoiem pas 
TOM i I. 


donné Ie rn
me rang ni 13 m
me amorité." 
Car on ne voir pas comment Ie Concile, 
fans nouvelle in[piration, pouvoit ordon- 
ner [ous peine d' Anaehême de n:garder 
comme également facrés des Livres que les 
Juifs on les premiers Chrétiens ne ref. 
peé1:oient pas comme eels, quoique pour 
les recevoir n
us n'ayons d'autre autorité 
que ceIle des Eglifes dont nous les avons 
r

us. 
36. Ou contre ccux qui de propos déli. 
heré &> avec connoiffance nzépri[oient lefdi- 
tes Traditions.] 11 eft certain que la Parole 
de Dieu mérite Ie même refpeé1: ) foit qu'eI- 
Ie [oit éerite 1 fait qu'elle ne Ie fvir pas. 
Mais eeux qui rejettent les Traditions, ne 
Ie font que parce qu'ils doutent qu'dles vien- 
nem de Dien. 11 n'y a done per[onne qui 
de propos déliberé & avec eonnoilJànçe , les 
Dléprife; & cer An.athéme paroÎt lancé à 
pure perre., pui[q1,1e ceux contre qui il eO: 
porté ne les rejertent que paree qu'ils les 
regardent comme des doé1:rines humaines, 
Gu'on n'a pas préumdu éßaler à la Parole de 
I)ieu par ce Oéerer. 

 7. On défendoit .1uJli d'expli'liler /.: 
Sainte EcrÏture dans un fins contraire à 
celui que lzÛ donne la SaÙzte Eglifè 
 &e. ] 
Cetre défen[e, quelque fpécieule qu'elle pa- 
,roiLfe, n'eft pas d'un grand urage. puiCqu'il 
y a peu d'endroits de l'E;:riture [ur l'expo- 
lìtion defquels Ie confentemenr des Peres 
foir unanime, & du [ens defguels I'Eglife 
a.it f6iit une loi. D'ailleurs ordonner que 
Nl1 
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Mn:l:LVJ. traire à celui que lui donne la Sainte Eglife notre Mère, & au confenre.. 
PA.UL. III. rnent unanime des Pères, quand bien même on al1roÎt intention de tenir 
ces explications fecrettes; & on ordonnoit que ceux qui contreviendroient 
à cette défenfe fuffent punis par les Ordinaires. On y fiaruoit qu'il feroit 
fait de la Vulgate une Edition très exaéte. 
8 On défendoit d'irnprimer , 
vendre, ou retenir des Livres anonymes qui rrairoient des chofes facrées, 
s'ils n'étoient approuvés) & fi l'approbation ne paroiiToit à la têre du Li.. 
'\lre, H & cela fous peine d'excornmunicatÏon & de l'arnende pécuniaire 
ordonnée par Ie Concile de Latran. Il y éroit fait pareillement défenfe å 
tout Ie monde, fons peine de punition rernife à la difcrétion des Evêques J 
d'ernployer les paroles de l'Ecrirure Sainte à des boufonneries, des fa- 
bles) des chafes vaines, des Batteries) des médifances, des fuperftitions , 
des enchanrernens , des divinations, des forriléges, & des libelles diffama- 
toires. Enfin ie Décret fe terminoit par l'indiéhon de la Seffion fuivante au 
J 7 de Jnin. 
J._/m
aJfil-' LVII. A I' It E'S la letture de ces Décrets , Ie Sécreraire du Concile Slut 
tleur de 
fE
pereu,. ceox qui donneront de pareil1es explica- 
préJmte fis tions, & 1es riendronr fecrcrres, fcrom pu- 
LeJtles de nis par les Ordinåires, c'eO: avancer une 
eréa1'lce. efpéce de contradiaion; pui[que fi e'eft une 
s Rayn. choCe [ecreue, les Ordinaires ne P euvent 
NO S 1.. 
pas 1a punir. Mais CuppoCé même qu.ils la 
connufIem) de quel droir punir une chore 
qui n'eft pas \tne fame 
 íì 1a nouvelle ex- 
plication ne s'é10igne pas de l'e{prit du Tex- 
te.? La nouveauré par elle-même n' eft pas 
un crime) & par con[équenr ne mérite au- 
cun châtiment. 
3 s. On défindoit ð'imprimer , "venire , 
cm retenir du Lil'res anonymes , qui trai- 
toient des chofes faeries, &c.] Les Loix 
trap rigoureufes ne peuvenr jamais [ubliC- 
rer. C'eft ce qui a fair reftreindre celle-cÏ 
même par la Congrégation de l'Index ; & 
toure relheime qu'eHe eft) eUe n'3 jamais 
en J'exécution , du moins bors des païs d1n- 
Guilition. En France, perConne ne [e fair un 
fcrupule de retenir un Livre anonyme non 
approuvé j & il n'y a qui que ce [oit ailleurs 
rnême qui crore avoir pour cela encouru 
l'excommunication ponée dans Ie Conci1e 
ele Latran de l'an 1 f If, & renouvellée 
dans ce1ui de Trenre. Cela n'a jamais éré 
regardé que comme un Réglemem de po- 
lice j & quoique Ie comenu en ait été con- 
fumé par plulieurs Edits de nos Rois, ce 
Jl'a jamais été avec 1a dauCe d'ex.communi- 


cation, donr rexc
s m
me prouve l'injulli- 
ceo Voyez rOuvrage inrirulé, Notes fur Ie 
Cone. de Trente, p. 1. & tùiv. 
3 9. Et cela Jous peine J' excommunica.. 
tÏon & de l' amende pécuniaire ordvnnée paf 
ie dernier Concile de Latran. ] Quelgues 
Prélats dans Ie Concile) & entre aurres I'Ar- 
chevêquede Palerme & 1'Evêque d' Aflorga, 
s'éroient oppo(és à l'amende pécuniaire infli- 
gée ici par Ie Oécret, comme à une ufur- 
ration fur la Pui(fance laïque. Mais 1a p1u- 
r3]ïté l'emporra contre leur avis, quoigue 
Ie plus (age, {ùr cette vaine raifon de l'Evê- 
que de Bitonte, que 1'on doir reconnoîrre 
dans 1'Eglife tout Ie pOl1voir qui efi nécei[ai- 
re pOlU Ie bon GOl1vernemem; raifon gui, 
fi elle étoit admiCe , prouveroit que I'Eglife 
a droir d'inBiger non-Ceu1ement des peines 
pécuniaires, rnais même toute aurre [orre 
de peines tempore lIes ) à guoi cerendant 
e1
e ne rrétend pas. Auffi cette Loi n'a ja- 
mais été reçue en France) comme éram 
comraire à l'arric1e XXXVII de nos Liber- 
tés ) qui ne permet pas aux Juges Ecclélia[- 
ti(jues d'infliger :3Ucune peine de cetre e[pé- 
ce ; & Ie Concile de Latran, dom celui de 
Trente a emprunté ce Oécret) n'a jamais 
été reconnu comme faifant loi dans le Ro- 
yaume. Cell- ce que 1'on peut voir plus .m 
long dans l'Ouvr3ge cité dans la Note p:Ié- 
cedente, page 1. & [uiv. 
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Ie lvlandement dont éroient chargés les Ambaifadeurs de l'Empereur, D. J.IDXLVI. 
Diégo de fr[endo{e alors abfent , & François de Tolède. Celui-ci , après avoir PAUL III. 
{alué les Pères au nom de fon Maître en pen de paroles, fit un difcours, 
où il dit en fubfianee : [ Que rout Ie monde connoiLroit a{fez, que ce Prince t Labhe: 
n'ayant jamais rien jugé de plus digne de lui, que de défendre non-fel1- COl1c.Trid. 
lement Ie Troupeau de Jefus-Chrin contre fes ennemis, mais encore de page 193. 
Ie mettre à couvert de routes fortes de fédirions & de rumultes, avoit vu Rayn. 
avec une extrême joye ouvrir Ie Coneile, que Ie Pare avoit convoqué : NO +to 
Que voulant en cette occalion fe fervir de fon aumriré & de fa puiffance 
pour Ie prOtéger, il leur avoit envoyé Mendo{e pour Ie repréfenter; mais 
que ce Seigneur écant arrêré par fes indifpofirions, illui avoir éré affoeié 
dans la même qualiré : Qu'il ne reí1:oit plus qu'à unir enfemble leurs prières
 
pour demander à Dieu qu'il bénÎt l'enrreprife du Concile, &, ce qui en 
étoic l'objer principal, qu'il confervâr l'union entre Ie Pape & l'Empereur, 

fìn qu'ils puLrenr travailfer à affermir la vériré Evangélique, rérablir l'Eglifc 
dans fa pureté, & arraeher I'yvraye du champ du Seigneur. On répondit R 
1I ,
J 
, 7' I d d C . 1 r .",., , bi S erðnJe I'" 
a .I. 0 
 e au nom U onel e: Que IOn arnvee etoit rres-agrea e au y - Contile. 
node, rant par Ie refpeét qu'on y avoit pour fon Prince, que par la pro- 
[eaion qu'on s'cn promettoit: Qu'on arcendoÏt aul1Ì bcaucoup de la 1Ïncé- 
rité & de la religion de fon Ambal[adeur: Que Ie Coneile l'embralToir 
1.1nanimement , & admerroit aurant qu'il éroit de raifon Ie 
1andement 
.dont il éroit chaIgé: Que les Pères étoient très mortifiés de l'indifpofirion 
de l'tlendo{e: Qu'ils rendoient graces à Dieu de la bonne intelligenc
 qui 
étoit entre Ie Pape & I'Empereur, & qu'ils Ie prieroient de favorifer les 
defirs de ees deux Princes, pour l'accroi{f(:ment de la Religion Chrérienne. 
&. la paix de l'Eglife. Tour ceci éranr fair, la Seiuon fìnir par les cérémo- 
nies ordinaires; & les Légats ayanr envoyé lei Décrers à Rome, ils furel1t 
publiés peu de terns après. . 
C E T T E publication fournie matÍère a bien des difcours, fur-tout en Jttgt11J
1ft 
Allemagne. QueJques-uns trouvoient extrêmement (-rrange, que cin'] fi dll P l ubl D ,e '.. 
C d ' I . E ^ rr. d ' fi . 
 . r' 1 .. ur es e 
ar 1l1aux & quaranrt:- lUlt veques eUnent e 111 11 allemenr es pnncl crets. 
paux & tes plus imporrans chefs de la ReIigión qu'on avoit lai{[és Jufqu'a- 
, lors indécis ,4 0 en donnant pour Canoniques des Livres jufques-hl regar- 
40. En dormant peur Cllnonitjtlu des OQ il n'y avoit prefque que des Prélars Ira.. 
'Livres qu'on 4fvoit regardés jufil'le-là COT1J- liens, & encore en petit nombre. Ce n'éroit 
me i,Jcertains e,. Ilpocryphes, &c.] La fur- pas-Ià Ie moyen de ramener les Prorefians. 
prife n'éroit pas trOp dhaifonnable, & 011 AulIì n'éroit-ce pas Ie but des Peres, qui 
devoir trouver un pen é[Tange, que fans de fongeoit bien plus à Ies conclamner CJu'à Ie; 
nouvelles lumières on mÎt dans Ie même convertir, à lIl.Oins que ce ne fût aux con- 
!'ang des Livres done on 
voit toujours diC- diriom de renoncer, je ne dis pas à Jeuu 
tingué l'aurorité ; que fans examen & (ans erreurs, la choCe eûr été jufie, mais de 
1a com parer avec I"Original, on décIarât une (e (oumettre non-feulemem à une infinitê 
Tradu8:ion aurhemigue ; & que fam n&ef.l de chofes inclitférentes, mais même d'abus 
íité on refireignÎr ht libené d'inrerprêrer la condamnables, qu'on ne jufiifîoit autremeßf 
Parole de Dieu ; & (ela dans une Affemblée que par(e qu'ils écoiel)t introd
1ics. 
Nn1. 
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dés cornme incerrains & comme apocryphes, en déclarant aurhenrique une. 
TraduB:ion quelquefois différenre du Texre Oliginal, & en reihelgnant. 
}a manière d'entendre la Parole de Diel1. 4 1 On difoir d
aillenrs : Qu'enrre 
roas ces Prélars il n'yen avoit aucun de conGdérable par fa fcicnce ; qu'il 
y avoit quelques Canoniíles qui poavoient hre habiles dans leur profef- 
hon, mais qui n'avoicnt nulle connoilfance de la Religion; 4J.. que les 
Th
ologiens qui fe trouvoient au Ccncile étoienr d'nne capaci-é au-detIcus 
de la médiocre; que Ie plus grand nombre étoit de Genrilshommt:s OL1 
de Counifans ; & ql1'à l'égard de la.dignité des perfonl1es . quelques-nns 
des Evêques n'étoienr que de firnples Tirulaires, & que- la pll1sgrandc: 
panie des aurres Préla.rs éroienc Evêques de villes li peu conlìdérabJes Jt 
qn'on pouvoir dire que tour leur peuple réuni enfemble ne taifoir pas la 
n1illième partie de la Chrérienté. On ajouroir , qu'ii n'y 
voit pas en par- 
ticulier un feui Evêque ni un feu 1- Théologien d'Allernagne. On deman.. 
c:1oir commenr il éroit poffible que parmi un íì grand nombre on n'en 
cût pas pu envoyer un feul , & p.:>urquoi l'Ernpereur n'a-voir pas fait venit' 
quelqu'un de ceux qui avoienr affifié au. CoUoque-, & étoienr inlhl1it9'" 
des différends. EnfÌn on remarquoir, que de tous les Prélars d'Alle- 
nlagne le- Cardinal d'Ausbollrg éroit Ie feni qui- eût un ProcUl eur , en- 
core éroit-ce Ul) Savoyard. Car pour les Procurel1rs de l'Elea
ur de ]\-[a,yen... 
ee) its éroient' parris deux mois auparavanr , à caufe de la fi10rt de leur 
M aîrre- 
D'A U T RES dífoient: Que les points décidés n'étoient pas d'une auffi 


:MDXIVJ. 
Þ AUL III. 


<Jr. On difoit d? ail/turs, 'lu'entre tous 
"ces Prélats il n'r en avoit aucun de conji- 
tlérahle par fa fcience. ] 
oique Ie Cardi- 
l1al Pallavicin, L. 6. c. 17. nous Ies donne 
pour l'é1ite des Evêques de la. Chrétiemé l' 
cn n'en voir pa-s cependanr aucun d'un 
grand nom pa-rmi les Sayans. Vargas dans 
fon M
mGire {ùr Ie Concile, p. f 7, nouS' 
Q,voue lui-même que dans )a première con- 
'Y(K8rion qui fe tint Cons Paul III , à peine 
J avoit- il l'ingt perfònnu de ceux 'lui 
JI.'ItOitnt lICTix déciJive dans ceue A(fernblée l' 
fui fuf1ènt capablls du travail & de l'appli.. 

ation nécelIaire pour examiner & décider- 
]es m:aières qui s'y trairoient. Et 1'011 voit 
effelhvemenr par )a leaure des fuffiages l' 
CJne dans les matières de {pécnIation & de 
ctogme rour fe regloit plmôt pad
s lumières 
.lee; Théologiens que par ceUes des Prélats. 
V-n ne dit pas pour cela qu'ils fu{fent tont- 
i-fair ignoran
. Mais l'éloge que fait Ie 
Cardinal de la lirrérarure de quelques-uns 
n'dl 'pas Wle pIeuve qu'ils fu{fe.nt fOft habi
 


les dans Ie genre de (ci-ence qui eût été né
 
ceHaire pour décider de matières auffi abf- 
uaites & aulIi profondes que ceUes dom 011 
naira dans ce Conci1e. 
+1. Que les Thëologiens 'lui s'y trou
 
'Voient' étoient d'une capaáté au'-deffous de
 
la. médiocre. ] Norre HiHcrien ne rend pu 
ici rout-à-fait jufiice à ces Théologiens. U 
y. en avoit plufieurs fon capables & méme 
d'un grand nom l' c01rune Clarius, Vega. t 
Soto, Catharin, & p1u6eurs aurres. Mais 
leur capacité pour.la plupart (e bcrnoit à I: 
ccnnoiHànce de la Scolafiique l' qui n'éroÌt 
pas celIe qui étoit la. plus nécelfaire alors. 11 
y en avoil: que1que peu à Ia ,térité, comme 
ljidore C larius , Marinier , & quelques au... 
tres, q l 1Ì Cembloienr plus infiruits dans l
 
ThéoIogie pofirive j mais its étoienr en petit 
nombre, & c'eft, appareml1lenr ce qui a 
fait dire à Fra-P.aolo , que les Théologien. 
qui (e trouvoienr au Concile étoient d'une ca- 
pacité au-de/Jous de la médiocre ;car l' a vis de. 
aUIIfS prévalut raremel1t dans.les déciúons!. 
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"rande im p ortance q u'ils P aroi1foient : 4} Que l'arricle des Tradition , s, MDXLVI. 
t) .,.. I r f. PAUL III.- 
qui [embloir Ie prus imp.>rranr , éroit d'ahez peu (e con1\
quence, PLU- 
(ju'il ne fervoit à rien d\Jrdo!1ner qU'O:1 reç.tlt les Traditions, v íi 1'on ne r II 
difoÏt queUes éroienr les Tradirionj , eX. qu'on ne donnât quelque moyen L
 6. :. lar' 
pour les connoírre : Q
le d'ailleurs on ne c.>mm1nd0ir point de les recevoir 
 ., 
mais qu'on déf
ndo,t feulel11enr de les m
prifer avec connoiifance & de 
propos délibéré ; de fone que ce ne feroit point contrevenir. au Décret 
 
'1ue de le
 reJetter routes d'une manière refpeéèueufe, à l'exemple des 
partifans d.: la COUf de Rome, qui ne recevoient point l'Ordination des 
Dlacondfes; 4'" qui ne donnoienr aucune parr au- peuple dans l'éleéèion de 
fes Pafienrs , quoiqu'il fll[ certain que cet ufage étoÌ't d'une- inftiturÌon 
Apoftolique qui avoir duré pIns de hui-r cens ans-; & ce qui eft bien plus; 
imporrant, qui avoient re
fanché aux Laïques 4f la communion du Calice.. 
infi:iruée par Jefus-Chrifi , prêchée par les Apôtres, & obCervée par route 
l'Eglife il n'yavoit pas encore deux cens ans,. & même retenue aéèuelle- 
menr dans routes les Eglifes Chrériennes excepré la Larine: Que. íi ce n'é- 
toir pas l.i une'Tradition, on ne [avoÍt pas comment on .pourroit s'y pren- 
dre pour prouver ql1ïl y en a q:'lelque autre: Qa'à.l'égard de l'Edirion 
Vulgate, c'éroir ne ricn faire de la.d,éclarer amhenrique, iì parmi rant 
è'Exen'1plaires diff
rens on ne pouvoir díCcen"!er auq,ucl il falloÏt s'en renÌr. 
Mais ceere de.rnière réflexion ne venoir que-de ce qu 'on ne. favoit pas, que 
Ie Concile eût dépu[é <-Iuelques perfonnes pour rravailler à en donner ur.c 
Edirion correéèe; ce qUi pù..lftaut ne f
 1i
 plS, pour des raifons <tue DOllS 
rapporteronsen. [on heu. 


4- J . Que I' article des Traditions, ljui 
'femhloit Ie plus important, étùit d'affi{ 
peu tie confl'luence , &c. ] Parce que Ie 
principe décidé, favoir 1 ql1e la Parole de 
Dieu écrite ou non écrite étoit de même 
auroriré j qne ce principe 1 dis-je, l1'éroit 
conrefié de pertànne . & que Ie Concile ne 
.donnoit point de regles po'u en faire l'appli- 
aarion. On ne do\Uoit point CJue les Tradi- 
rions qui vcnoienr de Je[us Chrifi ne mé- 
1'ita1fent Ie m
me re(pell que la Parole écri.- 
te : I'na1S on ne di(oit- point queUes éroiept 
ces Traditions, &: on ne dOllROit a-UCUllS 
J'I1oyens pout' Ie connoÎrre. C'efè' ce qui a 
!tit dire à Era-Paolo, que ce.t article étoit 
J.'a.ffet pell de confiquence'; puifquc tant 

U'OI1 demeure incerrain queUes {om ces 
-rraditions, il n'efi pas poßìble d'en égaler 
l'autorité à celle de la Parole de Dieu. 
4.. Qui ne donlloient altCllne. purl au 
,rnple dans r éléfiion de fes P afleurs. ] 11 
J a b.ieD de 1a difièren(;e en
Ie donne! p,a.It. 


an peuþlê dans l'lleé\:ìon de (es Pal1eurs; 
ou la lai ab:mdonner tOUte enti
re 1 rans en 
excefner 1'0tdinadön. P allavicin pour ré
 
fmer Fra- Paolo prbuve Ia faulfeté de cetts 
dernière propofition ,- que nOtre Hifionen 
n'a point avancée j &: ne touche point à 130 
première i qui eft cenaine, & qui en 1a reule 
dont il ell: ici qudl'ion : NOh concedonD 
lelettionc de' Miniflri al po polo , che cerlO 
è eJJèr 1'i.nJlitutione ApofloÜca " continuata 
pu piÙ J.i'8 feoli 
 COlnme s'exp,rime Era.. 
Poolo. 
4f. La communion.. du Calice-olfer- 
'JJée par tOllte./' Eglife , il f1, 'y avail pas en- 
CfJre deux ems ans
 ] Avec Ia méme benne- 
foi, P allú'tlicin - 1 pour trouver ma-rière à 
critiquer Era-Paolo, remarq\.1equ'iI yavoic 
bien plus de deux cens ans gu'on 'uouvoìt 
cies exceptions à l'
rage de recevoir Ie Ca"" 
lice. Mais ce n'ef1: nullement d
 quoi il 
s'agit ; & ill1'efi point quefiion de (avoir {j 
a.vant deux tens ans on ne difrenfoit fi-S" 
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JJ.DXLVI. LVIII. 4 6 L E Pape ayant Vl1 les Décrets de la 
etIìon, & réfléchiífant 
PAUL. III. fur l'imporrance des matières qu'on y avoit trairées, crut que les affaires 
L P . du Concile demandoicnt qu'on y donnât plus d'attention qu'on n'avoit 
p'ren
 à ape fait par Ie paLfé. Il augmenra done Ie nombre des Cardi
aux & des Pré- 
eællr les af- lats, à qui tl avoir donné la diredion des affaires qui fe paLIoient au Con. 
fairer du cile 2 & l'ordre de lui en faire leur rapport; & par Ie confeil qu'ils lui 
Conczle, 6- donnèrent après s'être a{[emblés pour la première fois, il chargea fes Lé. 
donne plu- d " h fc L ' I d bl " d ^ , 
t: ,gars e troIS c 0 es. x a premIere, e ne P u Ier orenavant aucun De.. 
.Ileurs avtS d 1 
 f: I "' " I 
/lUX Légats, cree ans la Sei lon, ans le 11l aV01r commumque auparavant; & d'cviter 
qui lut pro- aver foin la lenreur & plus encore la précipirarion , qui pourroie leur fairc 
m
/tent de pafrer des Décrers mal digerés , & n
 pas leur laiíIèr Ie terns de recevoir 
fu
v:e fes de Rome les ordres fur ce qu'il y avoir à propo[er, à déliberer , & à con- 
0: 

Yl1. clure. La fec
mde, de ne point employer Ie terns à des marières qui n'éroient 
NO 
 8. point en controverfe, comme on paroit[oit avoir fait dans la dernière 
Pallav. L.7. Se11ion, où 1'0n avoit traité de chofes qui éroient inconrefiables , & fur 
c. 2.. lefquelles tour Ie monde étoit d'accord. La trOlfième , de ne [ouffi-ir jamais 
fons quelque préeexte que ce flIt ql1'on vÎnt à difpurer de l'autorité dll 
Pape. . 
LES Légats répondirent au Pape, qu'ils obéiroient a tout ce que Sa Sain- 
teré leur ordonnoit. Mais à l'égard de ce qui avoit éré décidé , ils dirent 
qu'iL s'en faUoit bien que les Carholiql1es & les Hérériql1es fuffem: d'ac- 
cord fur ces points: Que non-fe111ement les Hérériques , mais des Catho- 
liques, & des Cardinaux même qui pis eft, révoquoient en doure la Ca- 
llomcité de quelques Livres de l'Ancien & du nouveau Tefiamenr, reçl1
 
par Ie Concile de Cat thage, par les Papes Innocent I. & Gélaft 1. par le 
Concile Ùz Trllllo, & par celui de Florence: Que les Luthériens atta- 
quoienr non-feulemenr les Tradirions non écrires, malS qu'ils ne tendoient 
même à rien moinsqu'à les anéanrir , en donnant à entendre que tour ce 
qui éroit néceífaire à falut éroie renfermé dans lcs Ecritures: Que quoique 
ces deux article
 duífent être régardés comme aurant de principes, ils ne 
laiffoient pounant pas d'ê[re deux des poinrs les plus cOlltefiés & les plus 


quelquefois & en quelques endroits de eet 
u[age, ou s'il étoit jugé ab[oIumem néce{- 
cettaire ; mais fi avant ce tems-Ià, la pra- 
tique commune & ordinaire n'étoit pas de 
recevoir Ie Calice. C'efl: c' demier point 
que [omient Era-Paolo, & qui ell incon- 
tefiable par Ie témoignage même des Au- 
teurs cités par {on Adveríåire, Liv. 16 , 
c. 18. qui n'a nullement affoibli cette pro- 
polition. 
+6. Le Pape ayant flU lu Décrets tie la 
Se.ffion chargea fes Légats de trois ch.o- 
fes, &c. ] Le Cardinal Pallavicin, L. I'. 
c::. 17. 1>rérend que l'ordre donné al\X Légars 


de ne point lailTer menre en di[pure l'auro- 
riré du Pape, éroit antérieur à 1a renue de 
cetre Sefiìon 
 & que par conCéquent ce ne 
peut être la V\1e des Déctets qui Ie lui fit 
donner. La chore au fond ell pen elTentiel1e, 
& ne péche qne contre liexaltitude, & non 
contre la fidélité de J'Hifioire. Mais il n'eft; 
pas tronnant, que Fra-P;;z% [e [oir quc1. 
quefois rrompé fur les dates, & que n'ayant 
vu ni les Aétes ni une 
rande parrie deS 
Lettres origin ales des Légats 
 il ait joint 
en[emble plufieurs cho[es ) quoiqu'anivie5 
en divers tems. 
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imporra.ns qu'ellt à décider Ie Concile: Que jnfqu'alors il n'y avoit point MDXLvt. 
eu d'occafion de parler de l'autorité du Pape ou du Concile, finon au {u- PAUL III. 
jet de la danCe Repréfencant l'EgLife Univerfelle, qu'on avoit voulu faire 
ajouter au titre des Décrets: Que plufieurs défiroient encore cette addi- 
tion, mais qu'ìls l'éluderoient autant qu'il éroit pollible; & que s'ils éroienr 
contraints de l'admettre, ils feroient enforce que ce ne flit qu'en marquant 
Ia manière de cerce repréfentarion, c'eft-à.dire, par Ie moyen du Chef J 
mediante fummo Pontifice, ce qu'ils ne croyoient pas qu'on pût lenr re- 
fufer: Qu'avec cette condition, Rome y gagneroit plus qu'elle n'y per- 
droit: Qu'au refie ils voyoient la plupart des Pères tout-à-fait difpofés à 
marquer a.u Pape toute forte de refpett; & que rant qu'il reíteroit uni 
comme Chef avec Ie Corps du Concile, ce qui feroit toujcurs rant qu'il 
$'accorderoit avec f'UX fur l'arride de la RéformatÌon , il pouvoit demeu- 
rer tranquille, & s'alfurer que fon autorité ne feroit poillt mife en con- 
teítation. 
41 LIX. Ce fut après cetre Seillon , que Ie Pape envoya Y Jelróme Franco. L.e Pape 
Nonce en Sl1iffe, avec des lettres pour les Evêques de Sion & de Coire, 
n'V:; lcs 
& pour l'Abbé de S. Gal & les aLltres Abbés de cette Nation, aufquels cUt 
; nu 
it mandoit: Qu'ayant invité au Concile Général de Trenre rous les Prélars ;
í;id. L. 
de la Chrédenté, il éroit à propos qu'eux, qui repréfenroient l'Eglife 17. p. 2.ïo. 
He1vérique, & qui éroient d'une Narion qui lui étoit fort chére, & qu'il Rayn. 
regardolt comme les enfans parriculiers du Sainr Siége & les défenfeurs 
o 57. L 
de la Liberté Ecdéíiaítique, ne manquaífent pas de s'y rendre. Qu'il y I4e:l

97: 

voir déja à Trente des Prélats d'ltalie, de France, & d'Efpagne, & que 
Ie nombre s'en augmentant tous les jours, il ne convenoit pas qu'eux 
qui en éroient plus voiíins que ìes aurres, fe lailfalfent prévenir par ceux 
qui éroient plus élojgnés: Qu'une p;rande partie de leur païs étant in- 
feétée d'Hérélie, avoit encore plus befoin du Concile que d'autres : Qu'en- 
fin, en ventI de l'obéi([ance qu'ils luÎ devoient & du ferment qu'ils lui 
avoient prêré, il leur commandoit fous.les peines porrées par les loix 
de s'y rendre au-plurôr, fe remettanr pour Ie furplus à ce que fon Nonce 
leur diroit fur cela de fa parr. 
Jus Q u' A LOR S l'affaire de I'Eleé1:el1r de Cologne éroit demeurée en 1I,t>:com- 
rufi p tns. Z 4 8 Mais Ie Pa p e cédant enfin aux inftances du Cler g é & de l'U _ l m a unze l'E- 
e 
ur dt: 
47. Ce fut aprts cette SejJì01J, que Ie Ev
ques de Sian & de CDire. dont SIeiá4n C%rne J 6- 
P 4pt envoya Jeróme Franco Nonce en Suif fait mention. Ie depo[e. 
fe, &c.] Ce Nonce y éroit Mja depuis quel- 48. Mais Ie Pape - prononça contrt Zo.Id. N098. 
que tems, puifque par Ie Bref de Paul III l' ArchevÎ'lue EIeE/eur une Sentence défini-- Pallav. L. 
aux Camons, il paroîr qu'il leur avoit déja live, &c. ] La date en eft du 16 d' Avril, Ii 
d Ii 
écrir p!ulieurs fois par Ie même Nonce :Non mais felon Sleidan elle ne fur pubIiée que Cl 8 . 17. 
Jefiitimu
 crehr
s literis 6> mandaùs ptrd!- Ie mois d'Aoûr [uivanr. M. de Thou mar- tI
. 
. aS. 
leElllln,filzum H.zeron. Fran
um vos hortarl, que certe Sentence au If, 3ufIi-bien que Thua
1.3 L. 
&c. CeO: ce qUl eO: marquc dans Ie Bref riu Raynaldlls, quoique Ies Aé1:es Confifio- 2.. NO r. & 
J I d' Avril rapporré par Raynaldus, qui ne riaux gu'il rapporte la metrem au 16, auíIi- L. 4. NO 6. 
parle point de ceux qui éroient adreíTés atU bjen que P allallicin & Sleidan.. 



HISTOIRE DU CONCILE 
MDXLVI. niverlité de cette Ville, foutenues d'ailleurs par cellesdes Evêques dl: 
PAUL Ill. Liége) d'Utrecllt, & de l'Univedité de Louvain, prononça contre l'Ar- 
chevêque Eletteur un.e Sentence définitive, par laquelle il Ie déclaroit 
excommunié , & comme tel Ie privoir de fon Archevêché & de tous fes 
aurres Bénéfices & Priviléges Eccléíiafi:iques, & déclaroit fes peuples 
abfous du ferment de fidélité, avec défenfes de lui obéÚ) coml11
 ayant 
encouru les Cenfures portées par la Dulle de Leon X. contre Luther& 
fe5 adhérans, donr il avoit reçu
 foutenu, & publié la dcétrine con.. 
traire aux Régles Eccléfiafiiques, & aux Traditions des Apôrre5, & aux 
Obfervances ordinaires de la Religion Chrérienne. 
Les Prð- LA Senrence fut imprimée 
 Rome; & Ie Pape par llne autre Rulle 
!/efttJns s"en ordonna ql1'on o.béît 
 Adolplze Comte de SchaTrenl,hourg, que l'Ar- 
irrÏtent d4- chevêgue avoit pris an.paravanr pour fgn-Coadjuteur.. Mais quelqueinfian- 
l :' E Rmage, & ce gu'll Ht auprès de l'Empereur pour gl1e fa Sentence m.t exécutée, ce 
mpereur P . . \ 1 ,. ,,, d r. á:'. . d ' 
lui-même à nnc.e ne Jugea pas a propos pour Interet e les auaues approuver 
peu d'égarJ cette nouveauré, dans la crainre que l' Archevêque, qui jufqu'alors iu! 
À tette Sen- étoir dem
l1ré entièrement foumis) ne s'unît avec les aurres Protefi:ans. 
tence. Confé.dérés. II continua done, a .nonobfi::mt la s.entence du Pa p e, de Ie re- 

-Pal1av. 1. ^. A h ^ .J. I . 1 & d 1 . d ill 
conn01tre pour rc eveque, ue [[alter avec Ul comme te , e Ul a re er 
gie
d
i.. fes lettres en cett
 qnaliré. .{9 Le Pape en fut piqué au vif, mais n'y 
17. p. 2.88. voyant point _de re1Í.1éde, & jugeanr qu)il y aurOlt de l'imprudence à 
Belcar. L. fe plaindre inurilement, it ajoura cet affront aux autres qu'il croyoit 

. NO 1.0. avoir reçns d
 l'Emperel1r. 50 Cette Sentence fit encore un 2.urre mau- 
vais effet) qui fur de confirmer les Protefians dans 1 )idée où ils ér0ienr 
 

ue Ie Concìl
 n'avoir éré convo')ué 9.ue pour les furprendre. Car, s'
l 
erOlt 


2,S8 


Rayn. 
NO 10 3. 
Spond. 
NO 17. 


...9. Le Pape en fit! piqllé all 1 J if, &c. ] 
-Le Cardinal Pallavicin dit qu'il ne croit pas 
que Ie P:1pe en fût lì fâché. Mais eomme 
il avoue en même-tems, que ce P.(!)ntife 
fur obligé par bíen(éance de Fól.roîrre defap- 
prouvfr beaucoJJp 1" cQnduite de l'Empereur; 
Anti io per me credo .11 contrario del Soa- 
'JIe , che llna tale ation
 di Carlo poco fþia- 
ceffe nelt i11lerno .11 Pontefice; ancorche 
per decoro dalla proferita fenten't a moflraffi 
nell' eflerno di riprovarla ; e'eO: jufiifìer Fra- 
Paolo en même tems qu'il femble Ie con- 
èamner. Ce qu'il y a ele certain, c'eft: que 
nonobO:anr cette Sentence Charles écr;vit 
à Herman eomme Archevêque, & que ce 
P
lat en con(équence des Iettres de ce PIÏn
 
ce ordonna des prières pour Ie (uceès de fes 
-armes, & n'c.fa [e joindre aux Princes ligués 
contre Iui. 
JO. Ccue Sentence fit encore IlI% autre 


mållvais 
ffet, &c. ] Cette réßexion de norre 
Hifi:orien eO: extrêmemem jufie, & rien 
n'eO: plus ridicule que Ie rai(onnemem de 
Pallavicin, qui demande où 1'on a VU, que 
pendant qu'un Concile (ubfifie, Ie Pape ou 
aucun autre Juge ait Ies mains Iiées & ne 
puiffe exereer fa JU1"i(di8:ion. Car ce n'eft 
pas pa-r défaut de Jurifdiétion, qU'Ol1 con- 
re{loit au Pape Ie droit de pouvoir juger l'Ar- 
chevêllue ; mais par 1a nature même du 
délir, qui ne pouyanr 
rre regardé comme 
un crime , randis que Ie Conci!e n'avoit 
point encore prononcé fur la Dcthine , 
e'étoit ou Ie condamner (ans juO:ice, OlJ 
fai-re voir que Ie Concile, eomme s'en plai- 
gnoienr les Luthériens, étOir alfemblé non 
pour examiuer leurs (enrimens , comme 
on le leur avoit promis, mais pour Ies con- 
damner: ee qui éroit un jugcmem préma-, 
tUlé, .& par conféquent iil;uIle. 


11. Et 
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étoit aCfetnblé pour èxaminer Ies difputes qui s'étoient élevées fur la IoIDXI.V'f. 
. d 1 . I P . il d I ' A h ^ P A U L 111. 
Dot:ènne e a FOl, comment e ape POUVOlt- con amner re eve- 
que d'Hérélìe, & rendre contre Iui uue Sentence, avant que ces eon- 
tc:ÍÌ:ations fu{fent décidées? C'éroit done vainement, à ce qu'illeur pa- 
roi{[oit, qu'ils fe feroiene rendus a un Coneile où dominoic Ie Pape , 
qui, queIque delir qu'il eîlr de dißìmuler, ne pouvoit s'empêeher d
 
les regarder déja eomm
 eondamnées. Us ajoutoient, qu'il éroie même 
vilìble que Ie Pal'e lui-même ne tenoit aucun compte du Coneile, puif- 
que, quoiqu'il flIt ouvert, ce Pontife fans en faire aucune part au 5y- 
node déeidoie de chofes qui Iui apparrenoiene. C'efi: ce que Ie Duc de 
Saxe fit repréfenter à l'Empereur par fes Amba{fadeurs; b qui lui re... /, R . 
montrèrent, que Ie Pape découvrant 1i vilìblemene fes vues, it éroit NO s
y1t. 
tems 'de pourvoir aux befoins de l' Allemagne, par un Concile N ario- r.i 
nal ou par une Diète, où l'on traitât férieufernenr des intérêrs de la 
Rel L igion p . .. rf" . d C . 1 . 1 I' n.. , 0 ..1:
 ,I:. 
X. OUR revenlr malntc:nane aux arr:llres u onel e, I emIt rel[e, n "tjpoJe 
comme on l'a dit , deux chofes de Ia dernière Sc:fiìon à [rairer, c qui l d es l m s at:;;es 
,. 1 . ' d . L d l ' E . P Ie II tJJton 
etolene, a manlere- e pourvOlr aux eçons e cnture , & aux re- fiûvante &- 
dieations de la Parole de Dieu. On remie donc ees matières fur Ie BU-ie Pape 'or- 
reau dès la premiere Congrégarion, f I & pour entrer en n1ême eerns dans donne qU.D. 
les matières de Foi, on r.ropofa encore de trairer tout enfemble du pé-Y !í,a!te 
u 
ché origine1. f 1. Les Prelats Efpagnois d s'y oppofèrent en difant, que P.ec t or,- 
les abus qu'il y avoit à réformer par rapport aux Leçons & aux Prédi- ;t
d.NO 6r.; 
cations, fufUroient pour oecuper une. Seílìon; & les Prélats Italiens Su- " Rayn. 
jets de l'Empereur furent de même avis. Les Légats croyane entrevoir NO 70. 
que les MiniRres de l'Empereur avoienr ménagé eeue oppolition dans 
des enrretiens feerets qu'ils avoient eus avec ces Prélars, en donnèrent 


1 I: Et p"ur entrer en mime tems dans les 
snatières de Foi , on propofa encore de trai- 
ter tout enfembk du Piclzé originel. ] Le 
Card. P allavicin fait ici une grande Corrie 
contre Fra-Paolu, pour avoir dit que les 
E,Cpagnols & les PréJats Impériaux s'étoienr 
-opporcs à ce qu'on traitât des Dogmes , 
& que les Légats en avoient donné avis 
à Rome. Ce n'efi pas pourtant que la 
chore ne (oit vraie, puiCqu'il 13 reconnoÎr 
lui-même, L. 7. c. J : rnais c'cft que ce 
De fut pas. dans cette prernière lettre qu'iJs 
en informérent Ie Pape. Ainfi toute la mé- 
priCe con line dans un changement de date, 
qui donne oecaGon à ce Cardinal de traiter 
notreHifiorien comme l'Eerivain du monde 
1e plus infidéte ou Ie plus mal infiruit. Mais 
à des déclamations fi tragiqucs fur des mé- 
TOM E 1. 


priCes auffi légéres, il ell ai(é de juger qu'il 
faut <Jue Fra- Paolo Cur Ie fond air été bien 
fidéle , puiCque Cans cela. Con AdverCaire ne 
(e fût pas arrêté à relever de pareilles mi- 
nutÏes. 
p.. Les Prélats EJþagnols s.yoppoferene 
tn difant, 'lu'il y avoit affi{ dequoi OCCll- 
per une Seffion, &c.] e'efi ce qui eft attefié 
par Raynaldus NO 69. qui dit que Ies Lé- 
gats ayant propoCé de rraiter du péché ori- 
ginel, plufieurs s'y oppoCérenc, & Cur-tout 
les E(pagnols, qui, à l'exeeption cependanr 
du Cardinal P achéco , infifiérer.t à ce qu'on 
traitât de la Réform3tion; licu nonnulli 
 
ac p()tiffimùm Hifpani, excepto tamen Car- 
dinali Giennenfi, de reformatione ante 
omnia pertra.flandum effe à Synodo infifle- 
rent. . 
00 
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)lDXLVI. avis a Rome, d'où ils reçurent ordre e de gagner du rems jufqu'j ce 
PAUL III. qu'on leur env
y
t une ré
oluri?n .plus. précife. Ils Ie firenr e
 ef!et, 
, P 11 L n & par une dIlIgence pleme d artIfice tIs occupèrent les CongregatIons 
; : tv. jufqu'à Pâques à l'examen des abl1s, 1:1ns rien dérerminer fur ce point, 
. .. & fans lailfer connoÎrre s'ils vouloient ou non qu'on entamât la ma- 
tière du péché originel. 
P E U de terns après Pâques, ils reçurent ordre du Pape de la pro- 
fFIeury,L. pofer. f Toléde, averri de la lettre arrivée Ie 2. de Mai, fe rendit chez 
142.. NO les Légars; & dans Ie deífein de pénérrer leurs vues, il feignit avec 

 Iil o & 


 adreLfe tanrôt de leur donner confeil, tantôt de leur dire fimplement fa 
R:y
:. 1 fenfée fur Ie fait de la RéformatÏon, afìn de les engager indireB:emenr 
NO 6!J. a féconder fes intentions. 1vIais voyant tous fes. artifices inuriles, i
 dé
 
clara el1fin auffi ouvertement qu'il convenoir, qu'il avoit des or-dres de 
l'Emp
reur de faire infiance qu'on n'entrâr point alors dans l'examen des 
Dogmes, & qu'on s'atrachâr uniquement à la Réformarion. Les Légars; 
,'en défendirent par beaucoup de raifons, & dirent entre autres, que 
ce qu'il demancloir ne fe pouvoit faire f-ans conrrevenir aux Dulles dtt 
Pape, & à la réfolurion prife dans Ie Concile de ne point féparer ces 
deux matières; ourre qu'ils- avoient écrit à Sa Sainreté, que huit jours 
après Paques ils- commenceroient à faire examiner les marières de Doéhi- 
nee Il y eur plufieurs répliques de parr & d';lutre; & fur ce que les. 
légats dirent enfin qu'ils avoient fur eela des ordres du Pape, & qu'ils 
ne pouvoient- fe difpenfer d'y obé-ïr, Toléde répondit, que Ie devoir des 
bons Ivlinifires êroit de mainrenir la bonne intelligence entre les Prin- 
t:es 
 & qu'ils devoient quelquefois arrendre de feconds ordres. Les Lé.. 
gats en convinrent; mais ils dirent en même terns, qu'on ne devoir 
pas exiger d'eux plus qu'ils ne- pouvoient faire honnhement. lIs infor- 
merenr enfuire Ie Pape de cet enrrerien, comme anlIì de ce que leur 
a.voit dit Ie Cardinal de Trente, qne l'Empereur feroit très-mécontenr, 
fi l'on propofoit I'article du péché origind. lis- a}ourerent en même terns 
 
Que comme d'u,ne part ils fouhairoient d'être des Miniares de paix & 
de concorde, & marquer de l'autre leur obéilfanceà fes ordres, ils avoient 
ern devoir 111i donner cer avis en diligence, & qu'ils Ie (uppli.oienr de 
:ne point les lailIèr faire de fauífe démarche: Que s"ils ne recevoienr 
point de fes nouvelles, ils fuivroient fes derniers ordres). & tâcheroient 
de perfuader :ì Tollde & au Cardinal de Trente, que l'arricle du pé- 
ché originel n'étoir plus conrefi:é en Allemagne, & qu'on convenoit fur 
ce point) comme il paroiLfoit par le dernier Colloque de Rc1risbonne,. 
où l'Empereur fans parler dl1 péché originel avoit fair mettre l'article de 
1 3. Et par une Æ.ligence plÛne d' artÏ- gati flirarono ad arte per 'lualche giDrnø 
flee ils occupérent Ies Congrégations ju.Ýiu' J l' efame de due .lhuji propojli 
 finehe torna{{e- 
Pâque.r..] Ce n'efi point une imagination La jlafitta r di l
oma con certificargli jòprn lsz 
maligne de FJ"a-Paolo, puiCque Pallavi- mente del Papa fizltO confapevole del/a nuo- 
cin eft obligé d'enconvenirlui-même.l Le- 'V4 moJJ4 de' Crfariani... 
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la Juttificarion à Ia tête de ceux fur lefquels il ['tHoir chercher à fe con- MDXtvr. 
cilier: Er que pour lui donner Ie plus de tems qu'il [eroit poffible pour PAUL.III. 
fe déterminer, ils s'arrêteroient Ie plus longtems qu'ils pourroient honnê
 
tement à expédier ce qui reftoit de Ia derniere SeHìon. 
IL fe tinr cependant une Congrégarion pour délibérer uniquement, com- 
ment 011 s'y pourroir prendre pour procéder plus reguliérement que par 
- Ie palTé, ranr de l'examen des marières de Foj, que de ceUes de fa Ré-L 
fùrmation. Pour y parvenir, 54 1"011 diiHngna deux fortes de Congréga- . 
tions. L'une de Théùlogiens, qui examineroient les matières de Foi pro- 
pofées, & dont les opinions feroient écrites par un des Noraires du Con- 
cite. L'oll devoir autli y admettre les Canunifies, lorfqu'on y traiteroic 
des matières de Réformarion ; & dIe devoit fe renir en préfence des 
Légats, avec liberré aux Pères qui Ie voudroienr, de s'y trollver. L'é1U- 
tre forte de Congrégation devoit être compofee de Prélats, qui feroienc 
chargés de dre{fer les Décrets de Dottrine ou de Réformariou au juge- 
ment du plus grand nombre, pour être portés enfuite à la Congrega- 
tion gé;térale, où, après avoir été confirmés à la pluralité des fuffrages. 
ils feroient publiés dans la Setlion. 
LXI. L'ON fuivit done cer arrangement en rraitant des Leçons & des Onremet 
Prédications. g L'on forma & reform a ditfétentes Minures de Décrets, fltr Ie taptI 
fans pouvoir jamais convenir d'aucune dont tour Ie mOi1de fùt content; l L 'aff.aire 
' 
d ' ", 1 E ^ 1 . ., Cf"ws t.7" 
parce que un cote es vcques ne vou alent aucunes eXemnons , & pre- des Prédi- 
tendoient rout foumetcre à l'aurorité Epifcopale j & que de l'au[re les Lé- cations. 
gars vouloient maintenir les privilèges que les Papes avoient accordés, gRaYlt. 
.aux Moines Mendians & aux Univeríìrés. 55 Après plufieurs difpu[es la NO 'I. 
matière ayant éré extrêmement débattue, ran erut que 1'011 pourroit rout 
accommoder dans la Congrégation du 10 Mai. Mais tout Ie contraire 
arriva, & quoiqu'eUe ellt duré jufqu'à la nuir J on ne pur convenir en 
quelques points, à caufe de la divedité des avis entre les Prélats rnêmest; 
ni en pll1fiel1rs autres, parce que les Légats ne vOJlloienr coníenrir ni à 
1a fuppreffion, ni au moins à la moJération des privilèges. Us repro- 
choient 3.UX Evêques, qu'ils agiífùient plus par intérêt que par raifon ; 
qu'ils ne renoient aucun compte du préjudi<:e qu'ils faifoienr aux Régu- 
hers; & qu'ils entreprenoient trop hardiment de réfonner les Conciles 
précédens, & de toucher aux priyilèges accordés par les Papes. lv1ais ce 
n'éroir pas feulement la diverfité d'avis & l'intérêr des Evêql1es , qui Ies 
"empêchoient de convenir de rien. Ce qui y contribuoit encore, ç'eft que 


f4. L'on d
'linglla deux fòrtes de Can- 
JJrégations, &c. ] Ces Congrégations avoient 
déja été établies auparavant, COn1me on l'a 
.dit ci-deffi1s ; & peut-être gue Fra-Paolo 
n'a voulu dire ici autre chofe, ÍÌ-non que 
1'on exécuta alors Ie projet pris d'établir deux 
fortes de Congrégarions. 


f f. Après pluJiellrs d
fþllfes " &c..] On 
en peut voir guelque dL:tail dans P allavicin II 
1. 7. c. +. où il rappone les conretlations 

u'il y em entre Ie Cardinal del Monte & 
les Cardinaux J..1.adrllce & P achéco, auffi- 
bien qu'entre les Evêques de Fiefoli & de 
Be,tinore I & quelques aurres. 
002. 
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UDXt,VI. les Impériaux tâchoient de profiter de ces difputes pour empêcher qu'on 
PAUL III. ne mÎt fur Ie tapis la matière des Dogmes. Les Légats eux-mêmes n'é- 
coient pas fâchés de temporifer, jufqu"à l
arrivée de la réponfe qu'ils ac- 
tendoient de Rome, pour pa{fer enfuite à la propofirion des Dogmes. 
s'il ne leur étoit òéfendu de Ie faire; & avoir moyen de fe juftifier, com.. 
me Ie difoient leurs confidens, li les chofes ne réutlìlfoient pas comme ils; 
Ie fouhaitoient. 
L'
-r:êq
ø C E PEN DAN T, pour prendre qneIque réfolutÍon fur res matière
 qui 
de [té[o/' avoient été agitées, ils fÏrent lire un Sommaire des opinions des Théolo. 
{ar e a:u d g iens & des Canonifies qui avoient parlé dans les Congré g ations P récéden- 
weaucou r e d . " , . I 
 , 
liberlé; & res, & Irent, que comme ces aVlS eement trop ongs,. ils s'etoienr con- 
Ies Légats J teneés d'en chòiGr la fubfiance , pour avoir fur cda l'avis du Concile. 1 6 , 
IIprè.s en. Mais h Brace Martello Evêque <Ie Fiifoli ayant entendu lire ces Exrraits,. 
IICl d O" reprlS s'oppofa tOl1jours à cette leéture en dlL1.nr, qu'il [aUoit entendre tout an 
Tit ement cø 1 I " fc I r.. ffì d d fi 
P,élat en ong es ral ons & es lU rages e tout Ie man e, & non de tmples Ex- 
'cri'l/en
 1111 traits ou Sommaires 
 parce qu'il étoit néceffaire que Ie Concile , dont il 
Pap.? releva beaucoup rautoriré, fût pa.rfaitement infi:ruit de tout cequi avoit 
b Palhv. L. été allégué j & qu'il convenoit mal que ql1dques perfonnes feutes fe ren- 
7. c. 4. diffenr maîtres des délibérations, ou que les réfolutions vinffenr d'aiUeurs. 
i :layn. que du Synode. f7 Les Légats, i rr<:s-offenfés de ce difcours, répriman- 
NO 6... derent l'Evêque ò'une manière rrès-piquante, quoiqu'avec une modéra- 
lion affeétée, & congédierent 13 Congrégation.- 
f 6. Mais Brace Martello Evê'lue de primande. Era - Paolo dit que ce fut avec 
Fiéfoli ayant entend'l lire ces Extraits 
 une modération affeétée, & il en alfez vifì- 
s' oppofa tDlljours à cette letlure. ] Selon ble qn'il dit vrai, pnifque s'ils n'allerent pas 
Pallallicin, ce fut Ie Cardinal Pachéco qui plus loih, e'eß: qu"ìls ne l'oferent,. de peut 
Corma eette oppoÍÌtiol1, & l'Evêque de Fié- tie paroît
e violer la liberré dUo Concile. Car 
{oli s'étendit beaucoup plus à parler contre d'ailleurs ils ne manquèrent pas d'écrire à 
les priviléges des Réguliers.- Mais P allavi- Rome, pour perCuader an Pape de Ie faire 

in a tOrt 
e fai1'e dire à Fra-Pù.olo, que fortir de Trente, auffi-bien que l"Evêque de 
fEvêque de Fiéfòli fe borna purement à Chioz{a, Cons quelque prétexte fpécieur.. 
prouver qn'il falloit lire Ies futfrages tout Fefulanum (,. Clodienftm Epifcopos) tjllO- 
an long_ II n'y a pas nn mot dans notre rom difla ad feditionem quodammodo [pee- 
Hifiorien qui l"inÍÌnue. A la vérité 
 il ne tare ."iderentur 
 ex Concilio rtVocando.r 
fait mention que de eette partie de fon (uf. lIideri!l mandoient les Légats au Cardinal 
frage; mais s'il ne parle point de l"aUtre, Farnèft!l (elon Ie rapport de Raynaldu$ 
c'efiqu'elle reven"it à ce qu'il venoir de dire NO 6 f; & ils taxerent Ie difcours du' pre- 
auparavant de l'oppolirion de plufieurs PIé- mier de calomnieux, d"injurieux , de (é- 
Jars aux prétentions des Réguliers. dirieux & de fchilillatique, de l'aven m
me 
f7. Le.r Llgats très-offinfés de ce dif de Pallavicin. Lo rifprefe come-pieno di ca- 
cours rêprimandèrent t Evêque d'une maniè- lunnie,. di conlumelie!l di ftditioni, e åÍ' 
Te très piqllante , 'luoi'lu'avec line modira- ftifmi j & cela uniquement parce qu!il avoit: 
tion a/feElée ,. /Xc. ] Le Cardinal del Monte
 par1é en faveur des droits des Evêques cOn- 
felon Pallavicin, avoir écouré très-impa- rre Ies priviléges & les conceffions abu!ìves 
tiemmem Ie difcours de l'Evêque de Fiéfoli, de Rome en faveur des Réguliers. Grande 
& ne manqua pas conjointement avec Ie preuve de la liberré du Concile ) & de lóJ' 
Cardinal Pool de lui en faiIe une vive ré- modération des Légars. 
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LE lendemain k ils lui firent demander une copie de fon difcours ) qu'ils MDxt VI. 
envoyerent à Rome, & qu'ils taxerenr de fédirieux & de contraire au PAUL III. 
reíi p eél: ; ajoutant qu>ils lui en avoient fait une réprimande modeíle & fé- t.. P 11 
, >' 1 ."'" 1 . 1 1 ,.." a avo L. 
vere, IX 'In J s aur01ent ere ß1eme P MS avant, comme 1 e mentolt) 7 c 4 
s'ils n'eu{fent craint de faire naÎtre qudque difpute violente ,qui auroit . . . 
pu degénérer en divifion; mais q u>il ne falloit pas Ie laiffer impuni) de 
pel1r que dans chaque Congrégation il ne devÎnr a{fez hardi pour faire la 
même chofe) peut-être encore pis. 1 Us confeiUoienr en même tems au I Fleury) t. 
Pape de Ie faire forrir de Trente fous quelque prétexte que ce pûr être, Z"'l. NO. 
& d'empêcher auffi d>y revenir l'Evêque de Chio{{a) d>ut1 carattère affez 104,& IIO. 
{emblable, quoiqu'il tînt tine autre roure. JU fS Ce dernier Prélat auffi- In Rayn. 
tôt après la Seffion étoit patti de Trente (ous prétexte d>indifpofition, 

I65. L 
f9 mais réellemenr à caufe d'une prife qu'il avoit eue avec Ie Cardinal c. a .,.
v. .7. 
Pool dans une Congrégation) où il avoir pris la défenfe d>.Antoine Ma- Id. L. 6. 
Tinier au (ujer des Traditions. Car dans la chaleur de la conrefiarion qui c. 14. 
s'étoit élevée entre lui & Ie Cardinal) s'érant échapé à dire qu>il n'yavoit 
poine de liberré dans Ie Concile) lcs Légats lui en furent fort mau vais 
gré) & la crainte du péril lui fit prendre Ie parti de (e retirer. Non con- 
tens de ce qu'ils avoient fait pour rnorrifier l'Evêque de Fiifoli, afÌn de 
lailIèr jufqu'à la réponfe de Rome cerre affaire dans un érar qu'on pût ou 
la diffimuler ou la pourfuivre fdon les ordres qu'ils en auroienr) n Ie Car- n Rayu. 
dinal del Monte dans la Congrégation fuivante fit une nouvelle répriman- NO 66. 
de à ce Prelat, qu'il termina par dire qu>on n'avoit pas préfentement 
Ie terns de s'arrêter à ce qu'il avoit dit> & qu'on avoit à s'occuper de 
chofes plus imporranres. 
LA réponfe de Rome 0 par rapport a ces deux Evêques fur) qu 7 0n Yo l'allav. L 
pourvoiroit en terns & lieu. Mais à l'égard des marières qu'il y avoit à 7. c. 4. 
trairer, on marqua aux Légats : Que fi 1>on vouloit fe conduire felon Ie 
defir des Princes, Ie Concile feroit plein de rumultes, & que Ies réfolu- 
tions deviendroienr de jour en jour plus longues & plus difficiles, artendu 
que chaque Prince voudroir traverfer tollr ce qui ne Iui plairoit pas, ou faire 
naÎrre des difficulrés far une matière pour être maître d'en faire agiter une 


. 
fl. Ce Prilat allffi-tôt aprfS la Sq;;on 
"toil pllrtl de Trellte foils prétexre åindif 
pojition.] Selon Ie Cardinal Pallavicin, 
ce ne fut pas fous préeexre d'indi[polìeiol1, 
roais fous celni d'aller pa{fer Ies fêtes de pâ. 
<.lues dan
 (on Egli(e. Peur-être prir-il Ie 
préeexre <Ie fon indifpo'rion, ponr ne pas 
1'evenir. Quoi <Ju'il en [oie, Ie fair dn déparr 
en certain i & it Y a l-ien de l'apparence 
qu'étam averri dl1 deffein qu'avoiem les lé- 
gars de le faire rappeUer, íl voulor prévenir 
cer afflOm par nn prérexee coloré, foit de 
maladie) foit des fêtes) mais 1'éellement 


par la crainre de quelque mauvais traite- 
mem, pour s'être oppo[é forrement aux 
vues politiques des Légars. 
f 9. Mais rétllement à callfl d'une prife 
f}ll'il aVQÙ elle avec le Cardinal Pool. ] 
C'étoir p}ucôr avec Ie Cardinal del Monte, 
qui choqué de ce qu'il avoir rraieé d.'impie 
l'endroir du Décrer, Olll'on di(oit f}u>il fal.. 
loir recevoir avec Ie mtme refpeB t EcrÏtllre 
Sainre & les Traditions , & qui profirant 
de J'indignarion <iue cela avoir exci[ée dans 
la pluparr des Peres, lui en fit une (orte 
de Iéprimande, & l'Ðbligea de fe rétlað:er. 
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MDXLVI. autre:.P Que fans avoir donc aucun égard à ce qu'on leur pourroit dire, ils 
PAUL III. n'avoient ql1'à propofer Ia matière du péché originel ; mais fans fe fervir d
 
prétexte dont ils avoient eu deffein de s'excufer auprès de Tolède, favoir , 
p rd. L 7. que l'article du Péché originel n'éroit plus en difpute en Allemagne : 

ic

y 1. Qu'ils n'avoient (implement qu'à s'expliquer en [ermes généraux, & d'une 
142.. N
 manière fort refpettueufe à l'égard de l'Empereur. 6'Q On leur ordonna q de 
1:'1. plus nès-polîtivement d'empêcher qu'on ne paífât outre 
 la correaiOR de 
q Id. NO la Vulgate, jufqu'à ce que la Congrégation des Députés qu'an avoit éiablie 
13" à Rome pour les affaires du Concile, ellt déliberé de la. manière dont on 
devoit s'y prendre. 
,. Rayn. EN exécurion de ces ordres , r les Légars réfolus de propofer la marière 
NO. 7 1 . du Péché originel, [Inrent deux jours de fuite des Congrégations pour ré- 
foudre ce ql1l regardoic lcs articles des Leçons & des Prédlcations, avant 
que de trairer de la marière de Foi) de peur que ces deux articles reCl:ant 
indécis, les 1111périaux n'en pnfTenr prérexte d'empêcher qu'on ne pa[fâc 
à aucun autre. Us fe firent remerrre en même-tems tout ce qu'avoienr fait. 
les Députés établis pour la Réformation de l'Edirion Vulgare, avec dé- 
fenfes de paffer outre jufqu'à nouvel ordre. Tdle écoit la liberté du Con- 
ciie, qui dépendoit entièremenr du Pape, foir pour abandonner les {hofes 
que l'on avoit commencées, foir pour paíIèr à l'examen d'aurres matières. 
QUANT à ce qui regardecelle des Leçons & des Prédicarions, les Evê- 
ques & principalemenr ceux d'Efpagne fe plaignoient : Que Jefus <--hriO: 
ayant ordonr.é de prêcher fa doarine, ce qui s'exécutoit par Ie minifièrc 
de 1<\ Prédication dans l'Eglife , & par cclui d'enfeigner la Théologie dans 
les Ecoles , it a.ppartenoit aux Evêques de prépofer à ces fonéhons ceu" 
qu'ils croyoient les plus prop res à infiruire les peuples : Que c'éroit 1'0[- 
àre des Apôrres & la pratique des 55. Pères: Que par les privileges on 
avoit tellement dépouillé les Evêques de cerre aurorité, qu'ils n'en CO]1- 
fervoient aucuns refies : Que Ie changement de l'ordre établi par Je[us- 
Chrifl: éroir la caufe de tout Ie defordre: Que par les exemtions les Uni.. 
verlités s'étoient tellement foufiraites aux Eveques, qu'ils ne pouvoient 
plus [avoir ce qu'on y enfeignoir: Que par les privilèges de prêcher dOl1- 
nés aux Mendians i!s s'éroienr rend us indépendans des Evêques, & leur 
60. On leur ordonna de pIllS très-pofiti- it paroÎt par ut1e letrre dl1 Cardinal Farné(e 
1!emcnt J' empéc!zer ql(' on ne paffât outre à aux Légars, cirée parle Cardinjll P allallicin. 
La correflion de llZ Vulgate. ] Le Cardinal que s'il n'y em point d.'ordre pofirif au Con. 
PallalliciTl, 1. 7. c. 1%.. prérend qu it n'y cile de oe point pafTer pmre à la correc- 
eur point d'ordre pareiI. Ce qu'il y a de eer.. tion de la Vu!gare, iJ y eur ql1e!que cbore 
rain néanmoins, c'eft qu'on ne pourfuivir d'aíTez équivalent ; puifque Fùrnèfe ayant 
point cette affaire au Concile, qu'à Rome fair 
ncendre aUK Légars , que Ie Pape avoic 
an .deCapprouva plufieurs chofes dans Ie Oé- dellèin de faire publier une Edirion plus cor- 
cree, & ql1'on y prir (ur foi Ie foin d'exé- 1eét:e de Ja Vulgare, c'éroir affez leur faire 
curer Ie projer de publier une Edition ré- çomprenóreque Ie Concile devoir s'épargner 
formée de Ia Vulgare, ce qui ne fe fir ce- ce foin, & qu'on dcyoit fe reJ?o[cr fUI Iui de 
pepdam ').ue bien des années après. Au re{!e) ,eue 
lIe, 
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làiifoient fi peu la liberré de s'en mêler) que ceux-ci ne confervoient plus 
que Ie nom de Pafieurs, fans pouvoir en exercer les fonéèions : Qu'au 
contraire ceux qui dans l'Antiquité n'éroient defiinés qu'à pleurer leurs 
péchés, & à. qui il étoit expreffément & févèrement détèndu d'enfeigner 
& de prêcher) s'étoient approprié ce Minifière , & l'avoient ufurpé fur 
eux: Qu'ainÍÌ Ie Troupeau demeuroit fans Pafieurs & étoit abandonné .l 
des mercenaires, qui demeurant aujourd hui dans une ville & demain 
dans une autre, ne connoiífoient ni les befoins ni la porrée des peuples) 
& ne pouvoiel1t prohter des occaíions de les infiruire & de les édifier, 
comme Ie propre Palleur, qui demeuranr toujours avec [on Troupeau, en 
connoiífoit les befoins & les inhrmités : Qu'outre cela Ie but de ces Prédi- 
cateurs n'étoir pas d'édiher, mais de tirer des aumônes ou pour eux ou 
pour leurs Couvens; & que pour y mieux réuffir, & en tirer plus d'avan- 
rages pour eux-mêmes, ils fongeoient bien moins à l'utilité des ames, qu'à 
di venir les hommes, à les flatter, & à feconder rous leurs deíirs: Que Ie 
peuple) au lieu de s'infiruire de la doéhine de Je[us-Chrift, n'apprenoit 
que des nouveautés, ou au mains des chofes tout-à-fait fuperflues: Que 
tel avoÏt éré Luther, qui s'il fûc demeuré à pleurer dans f..'l cellule, I'E- 
glife de Jefus-Chrifi ne [eroir pas dans 1a confufion où eUe étoit : Que plus 
intolérables encore étoient les abns de ces Quêteurs qui alloient prêchef 
des Indulgences, dont on ne pouvoir rapporrer L'lns larmes les fcandales 
arrivés les années précédentes, & qui vifiblernenr ne tendoienr à autre 
chofe dans leurs Prédications qu'à rirer Ie plus d'argent qu'ils pouvoienr : 
Qu'enfin Ie feul reméde à ces defordres:J étoir d'abolir rous les privilèges, 
de rendre aux Evêques Ie foin d'enfeigner & de prêcher, & de leur lai!fer 
la libercé d'atfocier à lenr 
linifière ceux quSiIs en jugeroienr dignes 
 & 
qu'ils trouveroient difpofés à l'exercer par charité. 
L
s Généraux des Réguliers & les autres répliquoient au contraire: Que 
les Evêques & les Curés ayant abandonné tellement l'office de Pafl:eurs 
 
que pendanr pluficllrs tiècles Ie peuple avoir éré fans Prédicarcl1rs, & les 
Ecoles f.'lDS Maîtres, Dien avoit fl1fciré des Ordres Mendians pour fupplêer 
à des 1y1inifi:ères íi néce{[aires : Qu'ils ne s'y éroient point intrus d'eux-mê- 
roes, mais y avoie1'lt été appellés par la conceffion du fou verain Pafieur, à. 
qui it apparcient principalement de paîrre tout Ie Troupeau de Je[us- 
Chrifi : Ql1'ainíì on ne pouvoir pas dire que ceux qu'il avoit députés pour 
fappléer au défaut des perfonnes qui érant chargées de ce [oin, l'avoient 
2.bandonné ) eu{fent ufurpé l'office des autres : Ql1'Ol1 pouvoit bien aífurer, 
que s'ils n'avoienr pas eu cette charité , il n'y auroir plus a préfent aucuo 
vefiige de Cht"ifiianifme : Ql1'ayant vaql1é à cette æuvre avec fruit pen.. 
dant plus de rrois cens ans) & y érant aurorifés d
ailleurs par Ie titre léai.- 
time qu'ils tenoient du Souverain-Pontife, Ia prefcription leur avoit app
o- 
prié ce Minifière; & que les Evêqncs n'avoie:nt nulle raifon légirime de 
1es en dépouiUer, & ne- pouvoient Ie leur redemander 1 ritre d'antiquité 
 
après sien êue déíiftés penda.nt rant de liécles : Que c'étoit unt: pure ca- 


MDXLVI. 
PAUL III. 



I-IISTOIRE DU CONCILE 
UDXtvr. lomnie que de dire, qu'ils n'exerçoient ce Minifière que ponr s'enrichir 
P.AUL IlL eux ou leurs Monafi:ères, pujfqu'ils ne tiroienr de ces aumônes que Ie 

 . vivre & Ie vêrir, & que Ie refi:e étoit employé au (uhe de Dieu, & fe 
confumoit en MeCfes, en édifices, & en ornemens d'Eglifes 
 & fervoit 
non à leur propre utiliré 
 mais à ceUe de l'Eglife & à l'édtfic2ition du peu- 
pie: Qu'enfin les fervices qu'ils avoient rendus à l'Eglife, & que la fcience 
de la Théologie 
 qui n'étoit culrivée que dans leurs CloÎtres, méritoient 
bien qu'on les maintÎnt dans l'exercice de ce Miniftère 
 que les autres 
n'étoient pas forr capables d'exercer. 
O fl ' . t LXII. 6% LES Lé g ats é g alement P reCfés par les deux P arris, s réfolurent 
n outten d 1 , . d 1 fid d d d \ d ' 
<<. Rome l'in- e aVIS e eurs Con ens e ren re compte e toUt a Rome, & en at- 
térêtdes Ré- tendrc la réponfe. Le Pape renvoya l'aff.-tÎre à la Congrégarion, qui vit 

ulier:, & d'abord où tendoit la prétention des Evêques, c'efi:.à-dire, à fe faire taus 
les Legals Papes dans leurs Diocèfes, parce qu'en fupprimant les privilèges & les 
trou'Vent un . d M . . d ' d . 1 d E ^ 
tempóra- exemtlons es omes, ceUX-Cl ne epen rOlent p us que es .
veques & 
ment pour non du Pape 
 & par conféquent n'auroient plus befoin d'aller à Rome. 
les accorder 6z. L'on y confidera que depuis un terns très-anciel1) Ie grand fecrèt des 


 
 
E'Vêques. 
s Rayn. 'I. Les Légats - réfolurent áe r a'JIÍs 
NO 65. de leurs Confidens de rendre compte de tout 
rallav.L.7. 4 Rome.] Le Cardinal Palla'JIicin, L. 7. 

þ S. p. 3, prétend qu'il n'y a rien ni dans Ies 
Altes ni dans aucunS autres Mémoires fe- 
erets, de toUt ce que Fra- Paolo racome de 
ee qui fe pa{fa alors entre les Légats & Ie 
Fape. Mais s'il D'en eft pas parlé dans Ies 
Aaes, la chofe n' eft pas furprenante, puif- 
qu'il n'y efi fait mention que de ce qui fe 
paiToit dans Ies Aétions du Concile, & non 
de qui fe n
gocioit fecrettement entre Ies 
Légars & Ie Pape. Mais qu'iln'en (oit rien 
pour cela de réel, c'eft ce EJue perfonne ne 
croira jamais , après tant de preuves que 
r on a qu'il ne fe faiCoit rien dans Ie Concile, 
dom on ne rendît compte à Rome, & fur 
quoi on n'attendît les ordres du Pape & ceux 
de la Congrégation. L'on fait d'ailIeurs, que 
Ies Légats a voient donné avis à P aul,du dif- 
férend qui fe rrouvoit entre Ies Evêques & 
Ies Réguliers, comme on Ie voit par une 
tettre dont Raynaldus nous donne l'extrait 
NO 6 f. Significarrmt Legati Cardinali Far- 
nijio gefla iflius C On'JIefltllS - cum plures 
Epifcopi propriis comnzodis magis qllàm 
6!quitati confÙlerent, DC Regularium P a- 
Tochorwnqlle pri'JIilegia refcindi cllperent ; 
'Juaji ipforum auEloritas ex depreffa eorum 
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dignirate excrefceret J &c.] II n'y a done 
rien ici de l'invenrion de Fra- Paolo, com- 
me on Ie lui reproche; & il eft vraifembla. 
ble quefi (on' Adverfaire D'en a rien yu dans 
fes propres Mémoires, c'eft qu'il D'a pas eu 
toUS ceux que nocre Hiftorien a eus entre 
les mains, comme réciproquement ceIui-ci 
n'a pas confulté tous ceux qu'a ViIS Ie Cardi. 
nal. Mais de plus Palla'JIicin lui-même, L. 
7' c. 11. dit po1irivement, que Ies Légars 
"yant communiqué au Pape ce qui fe délibe- 
roit fur Ies Le
ons & Ies Prédications, il en 
donna part à Ia Congrégation, qui y lit fes 
obfervarions, Iefquelles furent enfuite en- 
voyées au Concile. Ha'JIe'JIano eJIì commu- 
nicato al Pontefice cioche Ii difigna'JIa ái 
flaruire interno aile le{ioni ed "lIe pret/ica- 
{ioni. Ed eJJèndofi ciò efaminato nelle Ie on- 
Grega di Roma, e [alte'JIi fop''', come au- 
lIiene , da molti 'JIarie confidera{ioni, il 
Papa Ie fi participare à' Legati. P
ut-on 
jufiifier plus clairement Ie récit de Fra- P ao- 
/0 , que Ie fait ici fon Adverfaire? & n'efi-il 
pas vilible que 1i Ie récit de norre Hifiorien 
efi plus circonfiancié , c'efiqu'il a exporé en 
dérail ce dom Pallavicin ne rapporre <]ue la 
fubfiance ? 
61. L'on y confidéra que depu.is un 
terns tna-Ilncitn Ie grand fecret des P apes .. 
;lYO:t 
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1'apes pour fc conferver la primauré que Jefus-Chrií1: leur avoit donnée, M:ðXtVI. 
.avoir été de foufiraire les Evêques aux Archevêques, & les Abbés aux PAUL III. 
Evêques, afin d'avoir par-Ià des perfonnes roujours inrérdrées à défendre 
leur auroriré : Que c'éroir une choiè cerraine, que depuis l'an DC la Pri- 
n1auré du Sainr Sièg
 avoir éré mainrenue par les Moines Bénédiéèins 
,exemrs, & enfuite par les Congrégarions de Clugny , de CÎreaux, & plu- 
.fieurs aurres, jufqu'à la naiíf.'1nce des Ordres 
1endians, qui à leur rour 
l'avoienr défendue jufqu'alors : Qu'abolir .leurs privilèges, cëroit arraquer 
direéèeruenr Ie Ponrificar, & non ces Ordres ; & que la fuppreíIìon de ces 
exemrions aUoit manifelèemenr au rabailfemenr de la Cour de Rome, qui 
n'auroir plus de moyens de cOl1renir un Evêque qui voudroir prendre trop 
d'auroriré: Que par conféquenr c'étoir une nécetIìté pour Ie Pape & pour 
la Cour Romaine, de f.'1vorifer les prétentions des l\1endians. Mais pour 
faire paffer les chofes avec douceur, on jugea qu'il éroir néceffaire de tenir 
cecre raifon fecrene; & on prir Ie pani de répondre aux Légats: Qu'ils 
eu{fenr à conferver enrièremenr l'indépendance des Réguliers, & qu'en 
l'epréfenrant aux Evêques Ie nombre excelIìf des J\.lendians & Ie crédit 
-<]u'ils avoienr auprès des peuples, ils râcha{[enr de Ies engager à prendre 
quelque rempéramenr pour prévenir un Schifme qui pourroir arriver en 
.porranr rrop loin lenrs prérenrions : Qu'il éroit jufie que les Evêgues re- 
çu{fent queIque fatisfaéèion; mais qu'ils devoienr fe conrenrer de celIe 
qu'on pourroir leur donner: Que s'ils fe voyoienr preffés, ils pOl1voient 
tour accorder par rapport aux Quêreurs, mais qu'ils ne fi{fenr rien à I'é- 
gard des Ordres [.'1ns la parriciparion des Généraux; & que la 1:'1risfaéèion 
.qu'on donneroir aux Evêques fe Hr fans toucher aux privilèges : Qll'enfin 
ils fìtfenr la même chofe à l'égard des Univerlirés, parce qu'il éroir nécef- 
faire que les uns & les aurres dépendiffent entièrement du Pape & non des 
E vêques. 
CES lettres érant arrivées a Trenre, on procéda à certe affaire dans Ie 
Concile avec rrois vues rrès-différenres , fans renir beaucol1p de compte 
òe ce qui fe difoir fur ces poinrs par ceux qui n'éroient ni favorables ni 
<ontraires :1UX Exemrions. QlleIques-uns propoferenr à l'égard des l.eçons 
cle rérablir I'nf.'1ge qui fubfilèoir anciennemenr, lorfque les Monalèères & 
les Chapirres n'éroienr que des Ecoles ; ufage dont il refie encore des 


.voit ité de fol
flraire le,f EvêqllU awe Ar- 
ehevéqllu , &> les AhbÙ aux Evéqlles . 
/Xc. ] Ce ne fut pas rout-à-fait Ià Ie pre- 
n1ier motif des Exemtions, qui eurenr 
d'abod quelques prétextes plus Cpéeieux & 
plus honnêres. 1\'1ais on ne pent gl1ères 
don-cr. q
le ce ne fûr dans la Cuire Ia rai(on 
[eerene qni engagea4es Papes à les érendre 
auffi loin qu'ils firent, & ales mainreniI 
cantre l'oppofirion des Evêques. On n'a 
TOM E 1. 


qu'à lire fur cela ce qu"en marque Saint 
Berndrd dans (es livres de la ConfidÙatio1t. 
au Pape Eug
ne, & 1'0n verra que Fr4
 
Paolo n'a rien exagéré dans la een[ure de 
eet: abus, tx que ce n'ell point par mali- 
gniré mais par zéle qu'il a repréièmé ici 
fì na'ivement les vues politigues des Ro- 
mains dans Ie maimien des privilèges dei 
Réguli
Is . 


Pp 
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.mXLVl. veftiges dans pIuíieurs Cathédrales, où les dignités d'Ecolátre ou de Théo- 
PAUL Ill. logal, auxquelles font annexées des Prébendes , font demeurées fans exer- 
cice, faute d'ètre conférées à des perfonnes qui en K,ient capables. Tout Ie 
monde jugea donc, que c'étoit une chofe avantagel1fe & utile de rérablir 
les Leçons de Théologie dans les Cathédrales & les 1\1onafières. L'exécu- 
(ion en paroiífuit facil
 dans les Cathédrales , en en remettant Ie foin aux 
Evêques. Mais il y avoit de la difliculré par rapport aux 1vIonafières. Car 
quoiqu'il ne s'agît que des 110ines & non des 1vlendians, les tégats pour 
empêcher qu'on ne touchât aux privilèges accOldés par les Papes , s'oppo- 
foientà ce qu'on donnât aux Evêques la fllrintendance & l'infpeéèion de ces 
t Pallav. L. fortes de Leçons. 1\1ais Sébaftien Piglzino Auditeur de Rote t rrouva à cela 
7. c. I I. un tempéramenr , qui étoit de donner cette fl1rinrendance aux Evêques 
Fleur

 L. comme délégués du Saint Siége. L'expédient fur du gOl1t de rour Ie l11on- 

:
. de, parce qu'il faifoir le même etfer à l'égard des Evêques 7 & qu'on ne 
. clérogeoir poinr par-là aux privilèges, les Evêques devanr agir en cela non 
comme Evêql1es, mais comme Dépurés du Pape. Ce même expédient 
fervir encore à terminer d'autres dillicultés qu'it y avoir ; l'une, de donner 
al1X 11érropolitains auroriré fur les Paroi{fes unies à des ?\-1onafières qui n' é- 
toienr d'aucun Diocèfe ; & L'autre, de fcmmettre aux Evêques les Prédi- 
cateurs exemts qui feroienr des faures : & dans les Décrcts des SelIìons 
fuivan
es on eur fouvenr occafiol1 de fe fervir de la mème invenrion. 
'V Pallav. L. LES Canoniítes repréfenrerenr enfllite: v Que les fubtiLités des Scolafii- 
7. c. 5. 'lues qui n'apprenoienr qu'.l difputer de rour, & s'arrachoienr moins à la 
connoi{[ance de la Religion qu'aux chofesnarureLles & philofo'1hiques , n'é- 
tanr guères de f.Úfon dans Ie tems préfenr, on ne devoir traiter dans les 
nouvelles Leçons qu'on vouloir inrroduire:J que des Sacremens & de l'auto- 
rité ou de la pui{fance Eccléfiaítique , comme avoient fair rrès-utilement 
Turrecremata , AUgl
flÙz Triomplze, & après eux S. Anton;n & quelques 
amres. Mais l'oppofÏtion des 
lendians, qui fourenoienr que l'une de ces 
Sciences éroir auíIì néce{faire que l'autre, fir prendre un tempéramenr 
 
qui fur d'ordonner que les Leçons feroienr defiinées à L'explication de l'E- 
crirur
 Sainte, & qll'on en [eroie l'application felon l'exigence du Texre 
& la capaciré des Auditel1rs. 
x Fleury L APRÉS bien des difcours faits dans pLuíienrs Congrégations, x 1'on vinr 
I {2..N O ;II. enhn à former Ie Décrer fur l' article des Prédications. 6 
 Les Légars pour 


6 J. La Légats pour [llrmoTZter les diffi- 
cllltés táchèrent p.zr leurs C 011fidens de ga- 
gner les Eviquu Iialiens, &c. J Ceux-ci 
n'éroienr pas to l1 S égalemenr oppo[és am: 
Réguliers, ']ui avoient des ;\.I\,er(aires & 
òes dt:fenlelus dans chaql1e Nation. Le 
feul el.l1barras l
es Lég:::.[s étoit Je per1i.1a- 
cler aux Evêgues, Gue 1'0n fai[oit. beau- 
coup pour eux en leur xenclant une par- 


tie de I'autoriré, dont its avoient éré dé- 
pouillés par des privilèges qui éroient 
pa/Iès en droit ordinaire. I1s furenr heureu- 
Cement Cecondés en cela par le Card. 
P achéco , qui éroit d'autant moins fufpeét, 
qu'il n' éroit pas toujours d 'accord avec 
eux. Enfin les uns de peur de tour perdre) 
& les aurres de craime de ne rien recou- 
vrer, conCentirem reciproquemem au Dê-: 



DE TRENTE, LIVRE II. 2.99 
{urmonter les dimLlllrés tâcherent par leurs Confidens de g3gner les Evê- MDXLVI. 
ques lraliens, en leLlr repréfentant : Que pour l'honneur de la Nation ils PAUL IiI. 
éroiel1t obligés de ddendre la digniré du POl1tifìcat, dont I'on diminuoit 
l'aurotiré en toucll.lnr aux priviIèges accordés par les ScuveraÌ;ls-Pourifes : 
QlÚ
S aVOlcnt beaucuup à efpérer du Pape & des Légats, en accordant ce 
qui étoit juH:e, & en lalHànt les Réguliers jonir d'un Droit dont ils éruient 
en poffeHìon depuis fi long-tents: Qu'il yavoit du danger à l1".éprifer rant 
d.e gens de lerrres, dans un tems oÙ l'Héréfie ravageoit I'Egliíè : Qu'on 
alloit augmenter l'autorité des Evêques enleLH accordant Ie pouvoir d'ap- 
prouver ou d'exclure les Prédicateurs qui auroient à prêcher hors des 
Eghfes de leur Ordre, & en obligeant ees Prédicateurs à leur demander la 
bénédiél:ion, avant même que de prêeher dans leurs proeres Eglifes: Que 
les Evêques pourroient punir les Préd:cateurs pour eaufe d'Héréíìc, Oll 
leur interdire la Prédieation ponr cau{e de {eandale : Qu'en (e contentanc 
de cela, on pourroit de jour en jour leur accorder encore davanrage. Par 
ces intrigues les Légars gagnerent tant de münde, qu'ils s'alfurerent de 
f:'1Ïre pailer Ie Décret à. ces condirions. Mais il rdroit une autre difIieulté 
à [unuJnrer. y e'er!: que les Généraux & leurs Religieux n'en étoient pasJ FIcurr,. L. 
'" I . I d \ 1 I & I I ) 1 , I42..N 11<9. 
contens; qu 1 y avoH que que anger a es mecol1renrer, que e ape a- 
voit expreífément défendu. On leur remontra done que ce qu'on aecordoic 
aux Evêqlles étoit jufi:e & néce{[aire , & ql1'ils y avoienr donné occaÍÌon en 
éten3ant trop loinlellrs privilèses , & en pa(I:'llU les bornes de la bienféance. 
11 falllH en pa(fer par-Ià, & ils {e rendirent el1fin fur la prome{[e qu'on 
leur fit àe recommander aux Evêques d'en agir avec eux de 1l1anière qu'ils 
p'eu{[ent aucun fujet de regreaer ce ql1'ils perdoienr. 
LXIII. LORSQUE les Légats découvrirenr la réfolutÌon où ils étoienr de Les Imt/- 
çondamner dans la même Seffion les opi
10ns Lurhérienncs fur l'anicle dll riaux lop- 
Péché originel , ils repréfentercnt : Qu'érant néeeíT:'lire de rraiter d\me pofe1Jt
 m.<tis 
mJ.rière de Foi , pour íuivre l'ordre établi de joindre toujOUls enfemble 
ffi
m;t;e 
Ql1elque article de Doétrine & de Réformation, ils ne pouvoienr commen- t;ai::
 d: 
cer par un point plus convenable que eelui du Péché originel. Sur quoi ils Péchê or;gi- 
propo{erent pluiieurs Articles exrraits de la Doéhine des Prorefians fm '
cl. 
certe marière, ahn que les Théologiens examina{[ent dar,s les Congréga- 
tions, íì on devoit les condamner commc Hérétiques. z Le Cardinal Pa- P II . L 
h ' Q I C " r ' \. d 1 " z a a'f. . 
, eco remontra: 64 ue e onel e 11 ayant a tralter e a FOl que pour 7. c. 3. 
Rayn. 
d'une manière fi dir.2éte. & il [e contenta NO 72.. 
de propo[er . qu'avant que de rrairer du 
péché originel. on décidât l'anicle de 
1a Conception immaculée de 1a Vierge. 
Au fond . la dirt"érence entre ces Hill:o- 
riens eft peu confidérable, & ne confill:e 
qu'en ce llue [elan Era-Paolo il s'oppofa 
plus direétement, & felon Pallallicin & 
Raynoldus plus obliquemem à l'examen 
P p z. 


cret . tel qu'il avoit été réformé par 1es 
Légats. mais qui fut a1réré dcpuis fous Pie 
IV. à l'avanrage des Evêques. 
6 +. Le Cardinal P achéco remontra que 
It Concile n'ayant à traÏterqlle de /.1 Evi', 
&c. ] Ce fut pour retarder l'examen des 
matières de Dogme . conformél11enr aux 
intentions de l'Emperel1r. Mais (elon 
P allavicin & RaYTlaldus) it ne s'y prir pas 
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:MDXLVI. ramener l'Allemagne, loin de parvenir à ceue fin, on augmenreroit le mal ;., 
P.At'L III. li 1'011 vouloir Ie tàire hors de fai10n % Qu'on ne pouvoir f.'woir à Trenre , 
quand il feroir tems d'enrrer en marière, que par Ie canal de ceux qui 
éroient à la rêre des affaires en ALlemagne ; & qui érant inftruirs de rour Ie 
ðérail de ce qui s'y palfoir, L'\urOlenr exaéèemenr quand il feroir à propos 
de fe fervir de ce reméde : Qu'ainli il éroit d'avis ql1'avanr de paiTer Olure 
on en écrivît aux principaux Prélars de ccrre t..Jarion, ou qu'au moins Ie 
Nonce en parEr à l'Emper
ur. Cet avis-fur fl1ivi de rous les Prélars I mpé- 
riaux que Tolède avoir gagnés. Mais les Légars après avoir It)ué c,e confed 
 
aFIeury 1. & promis d'en écrire an Nonce,. a dircll[ que pour ne pOlnr perdre ce 
(42.. N
 tems,. on pouvoir roujours f.'\ire exanurer par 
es 'l-heologiens les ercpuli- 
uz,. tions qu'ils avoienr fair exrraire. Pach,;co & Ie') aurres y confcJ 'rirenr dans 
l'efpérance qu'il pourroir furvenir à la rrave-rfe bien des difficl1lrés, qui fe- 
roienr rraîner Ies chofes en longueur; & Io!èdë qui ne demandoir que de- 
voir pa{fer l'Eré fans rien définir, parut lui mêl1le s'en contenter. 
b Rayn. V OICI les Prcpolirions b que 1'on donna à examiner. 
NO 74. I. Qu'Adam, par la rranfgrefilon du commandemcnt qu'il avoir reçu,. 
Articles ex- avoir perdnld Jl1ftice, & encouru la colère de Dieu & la morraliré; mais 
t,'!its des q ue quoiqu'il ft.Îr devenu pire & pou
 l'ame & pour Ie corps, il n'avoit 
Ln. res des. Î. . d ' I ' , r f1.'" . fc 1 I . 
L h " P .Jtnt trdnlmlS epee 1e ;!. la pOllenre,. malS eu emenr es pemes cor p o. 
lit crlms. . 11 
re es. 

. QUE Ie Péché d'Adam s'appelle origineI, parce qu'i! a palfé de Iui'à 
fa poftériré, non par rranfmil1ìon , mais par imitation. 
3. Qu
 Ie Péché originel eft nne ianorance ou un mépris de Di.eu, qui 
('lit que l'homme efi [ms cræinre, E'\ns confÌance , & fans amonr pout 
Dieu , & fujer à la concupifcence & à des delirs déreglés; & que c'eft une 
corruption générale de tOUt l'homme dans la volonté, dans l'ame, & dans 
Ie corps. 
4. QUE dans les enfans il y a nne inclinarion de la narure corrompuc: 
au mal, qui lcrfqu'ils viennent à l'ufage de raifon produir en eux une aver- 
fIon des chofes divInes, & une fone inclinarion pour les chofes du mondc:
 
& que c'eft-Ià Ie Péché originel. 
s. QUE les enfans, du moins C(
ux qui nailfent de parens fidéIes, quoi- 
qne baprifés pour la rémiffion des péchés, n'apportt::nt au monde aucun, 
péché par leur defcenre d' Adam. 
6. QUE Ie Baprbne n'eff'ace point Ie Péché originel , mais fait qu'il ne 


.1es matières ðe }'oi. Mais tous convien- AEla; UI dum in to 'luæflione tertrt!Ut'f 
Jlent 
galement, que l'imention [ecrette tempus, Luthtranæ impietatis dogmata 
èe P achico éroit de favoriCer les vues de jilentio in1lol1lerentur, comme parle Ray- 
J'Empereur, qui Couhaitoir que ]'on s,arra- llaldus, qui jufiifie par-Ià Ie récir de norre 
châr d'abord p1tuôr à 1a R
formarion qu'aux: Hifi:orien.. quoique Pallallicin Ie cenfure 
Dogmes. rerum Giennenfem Cardinalem aigrement, parce qu'il n'a pas fait memion 
magis duflum ahhlandiendi Cæfareis 110- du rouroblique que Plit PIl,h"o pour paro; 
hlU6Uibus '1ullm pietatis fludio referu.nt venir à fes fins
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nons eft point imputé , au qu'il eft:, poar ain1ì dire, rafé; de m
nière MDXL'q. 
qu'il commence à diminuer e11 Cettê vie, & qu'il e(l: entitrcmcm: déraciné P A(lL 111. 
dans l'aurrc. 
7. QUE ce péché refi:ant dans les baptifés, rerarde leur entrée dans Ie 
Ciel. 
8. QUE la Concupifcence 
 qu'on appelle auffi l'aJiment du péché, qui 
rcite après Ie Baprême , ell: véritablement un péC
1é. . 
9. QU'OUTRE la mort corporelle & lcs aurres Imperfeéhons auxqueUes 
l'holTIme eft fLIJet en ceue VIe., Ie feu de rEnter eí1: la peine principale dûe 
au Ù:..:hé ongmeJ. 
DANj b 
ol1 g régation c touS les Thé,)logiens s'accordere
t unanime- P II .,. , 
J' b d " f. A . I . 1 ,,' I f C a avo s... 
ment à uire , qne puur len 1 ":luer tous ces rnc eo; I n erolt pas nece - 7. c. 2.. 
f.'1He de fuivre 1'0rJre dans Icquel ils erùient propates, m.1Ïs qu'il falloit 
exailliner mérhodiquement cene l11atiè.
, & voir qnel étoit Ie Péché d'A- 
dam; ce que c'efi: qu'il tranfm
r à ('1 pOil:
: ité, & qui conftirue Ie Péché- 
qui 
'appeHe originct ; la manière dùne il eí1: tranl1111s; & comment il ell 
remls. 
LXIV. SUR te premier Article rOliS c0'1Vinre'1t : Ql1'Ada'll ayant été Se?2t;'l"e'l'Jr 
privé de la Jl111:ice, les pa .ons iè révoltèrent C,mtre Ja laifon , ce que des Tf.
 0- 
l'EcriLUre appelle la révo/te de fa chair conlre l'ejþr:t , d 
f.1U[ q:'i el .exp
'i- g.Ùl".s jur ces 
mé par Ie feul mot de concl/.pifa/1;c
 : Qùe p-:lr là it av\)i[ en..:Oll;'U la co-..:re fI jr;:1'
ns 
d D ' I II d ' 1 'I I I, . .11, IICttS
 
e leu, & a mort corporc e, on t 1 a VOlt e:e menace con JOI - tCment 
avec la mort fpiritueUe de l'a.ne : Que néann!oi
1S' ce r'ècvir aUCU'l de 
ces défaurs qu'on pouvoit appeller p
..:hé, & q'.l'tls en étOlenr pll1tôt des 
fuites; la tranfgredìJn du commandemea[ de Diel1 ér:lnr propremenr ce 
qui forme l'idée du péché. Ce fur-ll que piuíiel1rs s'érendirenr à recher-' 
cher queUe éroit propremenr la :1arure du péché d' Adam. Les UI
S difoient 
que c'é oit un péché d'orgueil, d'anrres de g,)urmandife, quelques-uns 
rl'mfiJHité, & plufieurs enfin paroiífoient mleux fondés à dir
, que ce:te 
faure renoir quelque chafe de rous ces péchés & de plulìeurs aurres encore; 
n1ais que fi l'on s'en rapportoir à la parole de S. Paul, on ne pOllvoit regar- 
der ce péché que C0l11me une pure défobédfance.. ' 
M A Isles fentimens furenr bien plus panagés, quand il fallut explí- 
qner queUe chofe tranfmife d' Adam en nons en: péché. Car S. AugrifiiTl, 
qui Ie premier de tous s'efi: mis à rech
rcher queUe en en: l'e
fencc, die 
après S. Paul, que c'e{t la concltpiJcence. S. Anjèlnze au conrraire, qui eft. 
venu beaucoup de fiédes après ce Père, remarql1anr ql1
 la concilpifcence 
demeure dans les baprifés , quoiqlle Ie pé\..hé foit effacé" fùl1tÏnr que ce; 
péché n'elt autre chofe que la privation de la Jufiice originelle,. dont l'é- 
quivalenr, qui eft la Gra,f:e, nons ell: rendll par Ie baprême. !\.1ais S. Tho- 
mas & S. Bonaventure pour concilier ces deux opinions ont remarqué 
d que dans nocre namre corrompl1e il y a deux forces de révolres, l'une de tiP 1I L. 
refprit comre Dieu 
 l'aurre des fens contre l'efprit j que celle-ci el1::la (on- 7. 
 ß
V' 
&upijèence, & que l'aurre eft l'injufiice, & que routes les deu
 enfemble 
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MDXLVI. font propremenr Ie péché. tvlais ils diffèrenr en ceci, que S. Bonaventure 
PAUL III. mer 1.1 princip.ale p.
rrie du, péché dans la ,con
upijèence, qu:il die êcre quel- 
que chofe de pefinf, au heu que la pnvanon de la Juíhce n'efi qu'une 
fimple négarion ; & que S. Thomas au conrraire mer Ie matériel du péché 
dans la concllpiJèellce, & Ie formel dans la pn varion de la J llftice ; d'où il 
conclud que Ie Péché ,originel en no lIS efi la concupifi:ence ddhtuée de Ia 
J uH:ice originelle. Le lvla:tre des SelZtences, & les anciens Scolafiiques après 
Iui, ont fuivi l'opinion de S. Augujiin, & deux Ermires de S. Augujiin 
défendirenr Ie même fenriment dans Ie Concile. l\lais Ies Francifcains fe 
déclarèrenr pour ce1ui de Scot, qui avoit défendu l'opinion de S. Anfelme 
fon compatriote, & Ia plupart des Dominicains pour celui de S. Thomas. 
C'efi ainíì qu'on expliqua la nature dn Péché d'Adam) & ceUe du Péché 
originel dans les aurres hommes. 
?vI A IS il yeut bien plus de peine cl faire com prendre comment ce péché 
avoit éré rranlìuis par Adam à fa pofiéri(é) & fe communiqnoir des pères 
aux enfans. S. Augujiin, qui fur ce point a frayé Ie chemin aux autres :I 
preffé par l'objcétion de Julien Ie Pélagien, qui Iui demandoir commenr:l 
pl1i[que ni les parens, ni les enfans ne pèchenr dans l'exercice dl1 mariaae, 
qui eft f
int & donr Diel1 ell l'aureur, comment, dis-je) Ie péché fe co
- 
n:uniql1o,it à l'homme, 
 l
ar, queUe ouvertl1re ,
l enrroir ? S. 4uguftin , 
dls-je, n eur autre chofe a llll rcpondre , finon qu Ii ne fallOlt pomr cher- 
cher par queUe ouverture il étoit enrré, puifqu'on voyoir une pone fi lar- 
e Rom. V. ge, l' Apôtre difanr, c que Ie péché eft entré dans Ie nzonde par Adam. Et 
1: Z. dans tOllS les endroirs où ce P
re a eu occaGon de parler fur cerre matière , 
on Ie voit toujours dans Ie doute, jufqu'à n'ofer même décider fi I'ame du 
fils ne vient pas de l'ame du père, comme Ie corps vient de fon corps, en 
fone que Ia fource érant infeétée, Ie rl1i{feau qui en décoüle Ie foit auíIì. 
La réferve '& la rnodefiie de ce P
re n'onr pas éré imirées par les Scolafii- 
ql1es , qui tenant pour indubirable que chaque ame eft: créée immédiate- 
nlent de Dieu onr enfeigné, que l'infeétion eft principalement dans la 
chair; que nos premiers pères l'ont cOl1rraétée dans Ie Paradis rerrefire, ou 
par la ql1alité venimeufe du fruit, ou par Ie fouflle empoifonné du Ser- 
pent; que cerre infeå:ion paífée dans la chair des enfans, qui fair panie 
de ceUe des parens, fe communique à l'ame lorfqu'eUe efi unie au corps ,. 
de la même manière qu'une liqueur contraéte la mauvaife qualiré d'un vafe 
infeété; & que cette corrnprion efi: prodnite dans la chair par Ie plaifir fen- 
fuel que prennenr les parens dans la conjonétion charnellc. Cependanr 
cette diverhré d'opinions n'empêcha pas que tons ne s'accorda{fent dans Ia 
cenfllre des Articles, parceque chacun inféroir de fa propre opinion, que 
Ie premier étoit H
rériqlle, comme en effet il avoit éré dédaré tel par Ie 
Concile de Palefiine & p:}X pluíìeurs Conciles d' Afrique contre Pélagt. 
Au refte , ce qui obli
ea de Ie recondamner à Trente n'eft: pas qu'on l'Cllt 
trouvé dans les Ecrirs de Luther all de fes adhélans : mais plurôr dans 
ceux de Zuing.'e; qui cependant au jl1gen
el1t de quelques Théologiens 
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qui avoienr examiné plus arrentivemenr fes paroles,6 5 fembloit plutôr avair MDXLVI. 
cru fimplemenr, que Ie péché de la pofiérité d'Adam n'eit pas t3nt un pé- PAUL. Ill. 
ché d'aétion, qu'une cerraine corruption on déformarion de nature, qu'il 
difoic être la fubfiance du péché. 
L E fecond Article fut unanimement jugé Hérétique. 66 P.!lage en avoit 
éré le premier Auteur. Mais pour évi!er d'être condamné dans Ie Concile 
de Palefiine, COffimc s'il dh en[eigné qu'Adam n'avoit point nui à [a pofié- 
rité, il confeíIa publiql1ement Ie contraire , & s'expliqua en[nire à fes dif- 
ciples en dif.'1nt qu'Adam avoit vérirablement arriré la condamnatÏon fur 
('1 race, non en lui tranfmettant fon péché, mais en lui donnant un mau- 
vais exemple , qui nuifoit à ceux qui l'imiroienr. 67 L'on taxa en même 
[ems Erajme d'avoir renouvel1é certe erreur, lorfqu'inrerprétant cet en- 
droit où S. Paul die, f que Ie péchJ eft entré dans Ü monde par Adam 
 & fRom. Y.. 

fl paffi dans tous /es hommes, ill'explique de tous les homines qui ont imité 12. 
Adam & f.'1 defobéiífance. . 
LA première partie du troi6ème Article fut cenfurée à Trente , comme 
cUe l'avoit éré en pluíìeurs Colloques d' Allemagne , par la raifoB que le 
mépris de Dieu ou d'autres défauts de certe nature ne peuvent pas être Ie 
Péché originel) ces défaurs n'étant pas dans les enfans, ni même toujours 
dans les adultes; de fone.que de dire qu'il n'y a point d'aurre Péché origi- 
nel que celui-là ) c'étoit Ie nier tour à fait: Que íì pour s'excufer les Alle- 
rnands difoient que par Ie nom d'aêiions ils entendoienr {'inclination de 
la nature au mal, & fan irnpuiífance pour Ie bien) leur excl1fe n'étoÎt pas 


6 f. Mats pIútôt dans eel/X de Z uingle , 
I}Ul cependant au jugem.elll de quelques Thio- 
logiens -- ftmbloit plútôt llT/oir em , 
&c:.] Cell: ainfi que font expliqué pll1- 
Geurs perfonnes , qui ont prouvé par dif- 
férens cndroirs de fes Ecrirs , qu'il avoir 
reconnu Ie Pécbé originel ) quoiql1'il en 
eût expliqué la nacure autremem que ne 
Ie fom communément nos Théologiens , 
& qu'il n'avoit e'íclus que 1a llmion d'un 
péché d'aétion. e'ell en ee [ens du moins 
que l'om emendl.1 HeidtgJer & pIufìel1rs 
de res di[ciples; & même tèlon Fra-Pa% 
plufieurs Théologiens Catholiques. Mais 
il ne parle point des Théologiens de Treme 
en parriculier) comme Ie Iui impurc Pal- 
la'J,'Ìcin) 1. 7. c. 8. afin d'cn prendre 
occafion de l':1ccu[er fur cela d'infidéliré. 
66. Pélage en llT/oÍl été le premier All- 
tellr. Mais pour éviter d'être condarnné 
dans ie Coneile de P alefline, &c. ] e'ell 
ainfì que s'exprime Pra . Paolo) qui a été 
extIêmernent tIonqué en eet endroir par 


M. Arnelot, qui ne par1e dans fa traduc- 
tion ni du Concile de Palefiine, ni de 1.1 
diffimnlation de Pél.zge, & ne fait mention 
(]ue de [on erreUI. 
67. L'on taxa en mérne terns Erafnze 
d'.zvoir renouvellé cetle erreur, &c.] C'efi 
dans [a Parapbra[e fur Ie cinquieme chap. 
de l'EpÎrre aux Romains, où expliquant 
CJl11mem Ie péché 
(l entré dans Ie mond,: 
p.:zr Adam, il dir, Ita faélum eft, ut ma- 
lum à Principe humani generis ortum in. 
llfziverfam pofleritatem dimanaret, dum ne- 
mo non imÏtatur primi parentis exemplztm. 
Mais roue ce que 1'on pem conc1urre rai- 
fonnab1cmenc de ces paroles) n'efi pas 
qu'Erûftze n'aie point ern Ie Péché origi- 
nel, mais fìmpIemem qu'il ne croyoir pas 
qu'on pût Ie prouver par ce palfage; en 
quoi il a été [uivi par plulìeurs Imer- 
préres) & n'a fait que fuivre lui-même 
l'inrerprération de S. Clzrifoflome & de 
TlzéodCJret: 
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r
cevable; puifque fi c'étoit-là leur fens, ils devoient miel1x s'exprirner,. 
L'ins vouloir que lorfqu'ils s'expliquoient mal, les alltreS donnai1ènt à leurs 
paroles un bon fens: Que vé1Ìtablcment S. ALguflin s'éroit exprimé à peu 
près de la même manière, en dif
ll[ que la J llftice originclle conlìfl:oÏt à 
obéir à Dieu, & à êrre [.'1ns concl1pifcence ; mais que s'il eln vêcu dans ces 
tems-ci, il ne fe flu pas exprimé de cerre manière, parceque s'il en per.. 
mis de nom mer la cau1è pour l'effet, & l'effet pour la cal1fe, quand ils fe 
réponderu exaétemenr l'un à l'amre & qu'ils anr une cannexion néce(faire , 
il n'en étoir pas ainG dans ce cas, puifque Le Péché originel n'eí1: pas La caufe 
des athons mauvaifes, linon en fuppJfanc 1a mauvaife volonté comme 
l'infirument principal. 
A l'égard de la feconde partie du tl1ême Article, on dit que li les Protef- 
tans, en enfeignant que l'homme étoit univerfellement corrompu , n'enren. 
doient parler que d'une corruption privarive, on auroit pu rolérer leur 
opïnion; 68 mais qu'ils entendoient que la fubfiance même eroit corrom- 
pue, &. que La nature hurnaine éroit changée en une autre forme que celIe 
dans laqueLle elle avoit été créée. C'dl ce qui faifoit qu'ils reprenoient les 
Carholiques, lor[qu'ils appelloient le péché une privation de la Juí1:ice , 
comme LIne fontaine fans eau; au lieu que pour ellX ils difoient, que 
c'éroir une [ource d'où forroiene des eaux corrompues, c'd1:-à-dire, des 
aétions d'incrédulité , de défìance 
 de haine, de concumace, d'amour dé- 
réglé de foi-même & des chofes du monde. On (:onvinr done de condam- 
ner abfoLument cet Article, aufiì-bien que Ie quatrième, où 1'on difoit 
í]ue ceue inclination étoit la peine du péché, & non poine formellement 
un péché ; de fone qLIe faire confifier Ie péché dans ce penchant) c'éroit ab... 
folument le nier. 
J E ne dois pas oublier de marqu
r ici, qu'.ì propos de cerre matière les 
Francifcains ne purent s'empêcher d'exemter la Vierge Mère de Dieu de la 
loi commune, par un privilège fpéciaL; ce qu'iLs tentèrene de prouver fort 
au long contre les Dominicains qui fo:.1tenoient Ie cOl1traire , quoi que pÎ1t 
faire en roure occafÎon Ie CJ.rdinal del lrlonte pOllr arrher cerre contefia.. 
tion, en dif.11H qu'ils étoient aífemblés pour condamner les Héréiies) & 
pon les opinions Catholiques, 


68. M.Ûs fju.'ils entendoient qu.e la fùhf 
ranee même étoit eorromplle, &c. ] Ce 
l1'étoit pas Jà Ie fenriment général des fec- 
tateurs de la ConfeíIìon d'Ausbùurg, mais 
celui (eulemenr de quelques panicuJiers , 
C]ui s'expli'1\1oiem de maniere à faire croire, 
qu
 J'alrérarion produi
e par Ie péché éroit 
dans la (ubfiance même de l'hømme. Maio; 
cene opinion tout étrange CJu'eIle paroitIè 
nc (el11bloir dans l'explication différer des 
aurres que dans les mots J & en liiànt avec 


LXV. IL 


application les Théologiens de ce parti, il 
y a quelque lieu de eroire , que qnelque 
dures que [oiem leurs exprefiìons, jls n'ol1t 
voulu dire autre chote :1 tnon GUP ie Péché 
originel ne confifie pa<; dans un limpJe dé- 
pouillemem de la Jufiice, maio; dans un 
pnncipe de corruption & de péché:1 CJui n'efl: 
propremenr a'ltre cbotè que cerre coneu. 
pifcence , q'1e tour ]e'monde rrconnøÎt 
clano; 1es hommes depuis la l'Iévaric:lrion 
d'.ð.dam. 


Õ? It 
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LXV. I L n'y eut perfonne qui s)oFpofât à la condamnation de ces Arri- MDXLVI. 
<les, qu' Amhroijè Catharin, g qui trait:! d'in[ufIÌf.'1ntes toutes Les rai[ons que P AUt III 
ran avoit apporrées, & qui dit ql1'elLes n'expliquoient point La véritable C :- 
nature du Péché originel. Pour Ie prouver il fit un long difcours, où il dit d o';!;e
att
1J 
en fubfiance: Qu'il t'111oit difiinguer Ie péché d'avec [a peine: Que Ia J :e }
:
; 
Concupifcence & Ia privation de la J uftice eroient la peine du péché: Qu'il fur la natu- 
f:'1Uoit done néceiTairement que Ie péché fût autre chofe: Qu'il efi: impof- re.d
 Pécl:Jé 
fibIe, que ce qui n'a point éré péché en Adam le foit en nous : Que la Con- ortg'-:tcl. 
cupifcence & La privation de la Jl1fiice n'avoient point été péché en Adam, L
I4:
;.ro' 
puifqu'eUes n'éroient pbint les aétions d'Adam, & qu'.}, plus fone raifon 11.,9- 
 
II .", h ' · & lI ' . " 
e es'ne pouvOlent etre pec e en nous; que eomme e es n aVOlent ere 
en lui que l'effer du péché, dIes ne devoient êrre en nous que la même 
chofe = Que par la même raifon on ne pouvoit pas dire que Ie péché foit 
une inimitié de Dieu contre le pécheur, ni du péchel1t eontre Dieu, parce 
que toutes ces chofes ne font que des fuites dl1 péché , & qu'eLles font ve- 
nues après lui. Il attaqua de même cette tranfnli11ìon du péche par Ie moyen 
de la femence & de la générarion , en dif.'1nt, que comme fi Adam n'etiC 
point péché, Ia Jufi:ice ne feroit pas tranfmife à L'1 pofiérité par la généra- 
tion J nuÍs par la volonté de Dieu, 69 iI [aUoit chercher un autre moyen 
d'expliquer Ia transfulìon du péché : ce qu'il fit de cette rnanière. Il dit, 
que eomme Dieu , quand il érablit h Abraham Ie Père des Croyans, avoit h Ref' " 
fait un paéte avec lui & [.'1 pofiérité; de même quand il donna la Jufi:ice I I. 1. . 
originelle l Adam & au genre humain, notre premier Père s'engagea en 
fon nom & en ceLui de fes defcendans de la conferver pour lui & pour eux,en 
obfervant Ie précepre qu'il avoit reçu; all lieu que f.'1ute de l'obferver ilia 
perdroit autant pour eux que fOlIr lui-même, & les rendroÏc fujets aux 
n1êmes peines, fa rranfgreffion etant devenue celle de chacun , en lui COffi- 
n1e caufe) & dans les aunes comme la {uite du paéte contraété pour eux : 
Qu'ainlì la même tranfgrefuon qui éroit en lui un péché aétllel , fait dans 
les autres Ie p"éché originel par l'imputatÏon qui leur en efi: faire, & que 
e'eft ainíì que tout le n10nde a péché en lui lorfqu'il a péché. Cat/Larin 
fondoit principalemenr fon opinion fur ce qu'il ne peut y avoir propre- 
l11ent de véritable péché s'il n'y a point d'aéte de la voIonté, & qu'il ne pellt 


. 69. Ii fJUoit clzerclzer un autre moyen 
d'explÌqller la transfujion du péclzé, ce 
(Jll'il fit de ceLte matière.] Catlzûrin pamÎt 
ici refuter Co1idement 1es autres opinions, 
fur 1a nature du Péché originel ; & celIe 
qu'i1 étab1it efi infiniment plus intelligible 
que celles qu'il attaq\1e. Mais e'efi dorn- 
mage que la fîenne ne Coit fondée que fur 
1a Cuppofition ehimérique d'un paå:e, dont 
11 n'y a d'autre preuve que 1a fanrailie de 
rAmeur qui 1'a imaginé: & qui d'ailleuIs 
TOM E I. 


efi auffi peu propre que toUt autre Syllème 
à mettre à couvert la jullice de Dien Cur ce 
point. Le Ceul avamage done que ce Syfième 
a Cur les autres, efi qu'il eft moins abfirair 
& plus facile à entendre: mais après toue) 
ee n'efi qu'une imagination deftiruée de 
preuves; & dans un Dogrne auffi conrraire 
en apparence aux idées de la droire raifon, 
il femble qu'on ne devroit rien 3vancer 
que Cur des démonfirations, ou des auto" 
rités qui}' fu!fem équivalemes. 
Qq 
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MDXLVI. Y avoil" rien de volontaire dans Ie Péché originel , que i'imputation de Ia 
P AUt III. rranfgreffion d' Adam à tous ; puifque quand S. Paul dit que tous on! pIchi 
en Adam, on ne peut entendre autre chofe, lìnon qn'ils ont commis le 
même péché avec lui. Il rapporra pour exemple ce qu'écrit S. Paul aux 
iHebr. VII. Hébreux, i que Lévi avoit payé la dixme à Melchlfédech, quand Abrahanl 
9- fon bif.'1ye1111a Iui paya; & que par la même raifon on peut dire que la 
poftérité d'Adam a violé l'ordre de Dieu, quand Adam la viola Iui-même, 
& qu'elle a péché en luÌ , comme elle auroit reçula Juftice en lui: Qu'ainli 
il n'étoit pas néceiI:'1ire de recourir au plaifir fenfuel qui infeéte la chair, 
& dont l'infeétion fe communique à l'ame; étant impoffible de concevoir 
qu'un Efprit puilfe recevoir une affettion corporelle: Que fi Ie péch"é eft 
nne tache fpirituelle dans l'ame) elle ne peut pas être auparavant dans la 
chair; & lì c'eft une tache corpore lie dans la chair) elle ne peut rien opérer 
fur l'efprit: Qu'enfin il étoit impoffibie de concevoir qu'une ame ponr 
fe joindre à un corps corrompu contraétât elle-même l'infeél:ion du corps. 
Pour ptouver enfuÌte Ie paéte de Dieu avec Adam, il fe fervit d'un paffage 
du Prophéte Ofée, d'un aurre de l'Eccléßajl,ique, & de plufieurs endroits de 
s. Augll:flin. II mantra auffi, que Ie Peché originel de chacun eft l'aéte 
feul de la tranfgreffion d'Adam : ille monn"a , dis-je, par un endroir OÙ 
k Rom. V. S. Paul dit que 
 plujieurs o
t été faits p
che,!rs par la def?béiflàn.Ct d'UTl 
J!þ. feul; & parce qu on n'a )amalS cru dans I Eghfe, que Ie peche folt autre 
chofe qu'une aél:ion volontaire conere la Loi; & qu'il n'y a ell d'autre 
aél:ion voiontaire que ceUe d' Adam. 11 fe fervit encore pour prouver la 
même chofe d'un autre endroit, où S. Paul dit que c'eft par Ie péché ori- 
I Ibid. 11. gind 1 que La mort eft entrée dans Ie monde, quoiqu'elle n'y foit entrée 
que par la tranfgreffion aétlldle d' Adam. Enfin it tira une de fes princi- 
pales preuves, de ce que quoiqu'Eve eût mangé avant Adam du fruit 
défendu, elle ne reconnut point fa nudité, & ne fouffrit aucune peine :J ' 
avant qu'Adam eût péché lui-même. D'où il conchu que Ie péché d'Adam 
fut non-feulement fon péché propre, mais encore celui d'Eve & de to ute 
fa poíl:érité. 
70 Dominique SOLO, pour défendre l'opinion de S. Thomas & des aut res 


70. Dominiqlle $oto,po11r défendre l'opi- dans fa pol1:érité) la chofe n'a rien de 
rlÏon de S. Thomas &> des au.tres Théolo- contradi8:oire. Mais que ce penchant & 
giens) répondit , &e.] Le Syfième que pro- cette habitude foient un péché dans [a 
poCe ici Soto a fa vraiCemblance & res dif- pofiérité comme dans lui-même, e'eft ce 
. ficultés) comme les autres. Que Ie péché que les rai[ons de Sota ne prouvenr point ;.. 
d'Adam conlifie dans [a dé[obéïtTance & & cependant ce qu'il s'écoir propo[é- de 
fa rranCgreíIìon a8:uelle, c'efi ce [emble mantrer. Car 1a comparaifon de 1a cour- 
ee qui ne pem être eonteß:é. Qu'en pé- b.Ú'e par laquelle ce Théologien pré[end 
chant il air perdu la Jufiice & la Grace, éclaircir [on explication) montre bien qu'il 
e'efi ce C}ui n'efi pas doureux. Que de ré[ulte de ce péché un dHaut au un défor. 
ct'tte rranfgrelIion il [oir né une habitude dIe qui a paifé dans [a pcfieri[é , rnais 
& un penchant pour Ie mal dans lui & non pas que ce défaut ou ce déCordIe Cait 
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Théologiens contre les objeaions de Catharin , répondit: Qu' Adam pécha 
aétueUement en mangeant du fruit défendu ; mais qu'il demeura pécheur 
par une difpoíìtion habituehe produire par l'aaion : Que tel efi: d'ordi- 
naire Ie fruir des aétions mauvaifes, qui produifent dans l'ame de ceux qui 
les commettent nne difpoíìtiOl1, qui fait qu'après l'aae ils demeurent pé- 
cheurs & en confervenr Ie nom: Que l'aétion d'Adam fur LIne aétiol1 
pa{fagère , qui n'eut d'être qu'au moment qu'elle fut produite; mais que la 
qualiré habiruelle qui lui en reil:a pa{fa à fa poftérité', & eil: de venue propre 
à chacun à qui eUe a été tranfmife : Que cette aétion d' Adam n'eft point 
Ie Péché originel, & qu'il n'eLl: autre chofe que cette habitude qui a fuivi 
de raaion, & que les Théologiens afpellent la privation de la J uftice: Que 
1'0n peut expliquer cela en coníìderant que 1 'homme eLl: appellé pécheur 
l1on-feulement dans Ie terns qu'il pèche aétuellement , mais encore après, 
tant que Ie péché n'eil: point effacé ; & cela non point à caufe des peines 
ou. des autres fuites du péché, mais uniquement par rapport à la tranfgref- 
lion précédente; de même que l'homme qui devienr courbé eLl: appellé tel 
tant qu'il ne fe redrdfe point, non à caufe de l'aétion aétuelle, mais a 
caufe de I 'efler qui en reLl:e après que l'aétion eLl: pa{fée. Puis comparant 
Ie Péché originel à cette courbure, comme véritablement c"en eLl: une fpi- 
r
tl1eUe, Soto dit , que comme toute la nature humaine étoit en Adam, 
quand il fe courba en violant Ie commandement de Dieu, tout Ie genre- 
humain & par con{équent chaque individu particulier eil: demeuré courbé, 
non point de la courbure d' Adam, mais de la courbure qui lui eLl: propre, 
& qui Ie fait refter courbé & pécheur, tant qu'il n'eLl: poinr redre{fé par la 
Grace. Ces deux opinions furent foutenues avec une chaleur égale de part 
& d'autre , chacun vo
lant faire adopter la íìenne par Ie Synode. 
M A I S quanr à la manière dont Ie Péché originel eft remis, chacun 
s'accorda à dire qu'il eLl: effacé par Ie baptême, qui rend l'ame auffi pure 
qu'elle l'étoit dans l'état d'innocence, quoique les peines dont a été fuivi 
ce péché, reí1:enr pour fervir d"exercice aux J ufiec;. Ils convinrenr encore: 
Que la perfeétion d'Adam conlìLl:oit dans une qnalité infufe, qui ornoic 
l'ame & la rendoit parfaite & agréable à Dieu, & exemtoit fon corps de 
la nlortalité : Que Dieu par les mérites de J efus-Chrift donne à ceux qui 
renai{fent par Ie baptême une autre qualité, qu'on appelle la Grace jufti- 
fiante, qui en purifiant l'ame de routes fes raches la rend auffi pure que 
ceUe d' Adam, & produit même en quelques-uns de plus grands effers que 
)a Juftice originelle; à la réferve qu'elle ne fe répand point fur Ie corps, 
qui reLl:e toujours fujet à la morralité & aux al1tres défauts natureJs. On 
allégua fur cela plufieurs endroits de S. Paul & des autres Apôtres , qui en- 
feignent, que Ie baptême lave l'ame, qu>illa nettoye) la purifie) & l'é- 


un peché dans ceux en qui it rene. C'efi raífer de prouver 1a chaCe Ce [ant bornés 01 
pourral1t là dcql10i il efi quefiion. Mais vouloir l'éclaircir : en quoi je ne vois pas 
les Thé:ologiens du Concile fans s'embar- qu'ils ayem bien réußì. 
Qq2. 


MDXL VI, 
PAUL Ill. . 
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:MDXLVI. claire, en fone qu'il n'y reíte ni condamnation , ni tache, ni ride. 71 On 
PAUL Ill. difcuta avec beaucoup de foin , comment il fe peut fain: que ceux qui font 
baptifés tranfmertent à leurs enfans un péché, donr ils ant été purifiéso 
C'dl à quoi S. Augufiin n'a répondu que par des exemples, comme par ce- 
lui cl'un fils qui naÎc incirconcis d'un père circoncis , d'un enfant qui voit 
dairement qubique né d'un père aveugle, & d'un grain de bled qui vienc 
revêtu de paille quoique_produit þar un autre grain pur. Mais Catharin en 
fuivant toujours fon Syß:ème difoic que comme Ie patte n'avoit été fait . 
Ql1'avec Adam, & que chaque homme n'eít pécheur que par l'imputation 
de la tranfgreffion de ce premier homme, les }Jarens intermédiaires ne font 
rien à la tranfiniffion ; de telle forre que fi Ie fruit défendu n'eût éré mangé 
que par un des enfans d' Adam, & non par 111i-même, fa pofiérité n'ellc 
point conrratté de péché; & qu'au conrraire quand 'Adam n'elu péché t.}u'a.;.. 
près la naitfance de fes enfans , ce péehé n'eih pas laiLré de leur être impl1té, 
quoique nés auparavant. Mais Soto fourenoit au eontraire, que fi Adam 
n'avoit péehé qu'après que fes enfans é{oienr nés, ils eu{fenc été exemts de 
ce péché, qui n'auroirpaßé qu'à leurs dcfcendans. 
Conte{1at
on L E fixième arricle, où l'on fuppofe qu'il refte dans les baptifés des 
de Mitrinier chofes dignes de damnation; & Ie feptième où I'on dit qu'ils ont encore 
fur.'a Con- des refies de péché, furent déclarés hérétiques d'une voix unanime. 72. On 
mpifimce. condamna encore plus clairemenc Ie huitième , qui fait de la Concupifcence 
m Fleury, un péché dans ceux qui font baptifés. Le feul Antoine Marinier m Car- 
l. 14 1 . NO me, convenant avec les autres que Ie péché eít effacé par Ie baprême , 
117. & que la Concl1pifcence en: un péché auparavant, ne laitfa pas de remon- 
ner qu'il rrouvoit de la diflÌelllté à taxer cerre propoÍÌtion d'hérérique, par... 
ce que S.Auguflin déja vieux, après avoir écrit à Boniface, que la. Conen.. 
pifcence n'éroit point un péché , mais la caufe & l'effet du péché, avoir dit 
enfuite en termes auffi clairs dans fes Eerics contre JulIen, que la Coneu.. 


7 I. On difcuta avec beaucoup de fòin 
comment it fe peU! faire que ceux qui fònt 
/Japtífls tranfmettent à lellrs en{ans un pi- 
ché dOn! iis ont été puriftés. ] Les Théolo. 
giens, à les en croire, n' om aucune peine 
à comprendre comment les enfans d'Adam 
pécheur nai([ent pécheurs j & ne Cauroienr 
expliquer comment ceux d'un pere jufii- 
fié naiLfenr Cans être jufiifiés. Le Syfiême 
de Catharin l'expligue plus narurellement 
gue Ips autres , mais toujours Cur la Cup- 
polition du même paéle , . dom il n'a ja- 
mé1.is prouvé l'exifience, & dom la réalité 
en très-domeuCe. 
71. On condamna encore plus clairement 
Ie hu itiéme , qui fåit de la C oncupifcence un 
pichi dans CtUX qui fònt baptifés.JC'étoit 


un article condamnable en effet , & qui 
n'avoit pour appui que quelgues expreC
 
fions de S. Auguflin, gui dans ces m3tiè- 
res ne paroÎt pas toujours ou s'exprimer 
avec une parfaire exaélirude, ou avoir été 
emef1,
u dans un Cens auffi érendu & aulIi 
vague gue Ces exprefiions Ie componenr. 
Le Concile a parlé très-jufie en diCant que 
la ConcupiCcence eft quelguefois appellée 
péché , emanr gu'elle vienr du péché , & 
gu' elle y pone. Mais Marinier Cembloit 
un peu trop donner dans les idées de ceux 
des Réformareurs, gui regardoiem routes 
les æuvres des hommes C011lt11e aurant de 
péchés , & qui à for.:e de trap relever Ia 
jufiice de Jefus-ChriU, al1éamiffoiem tout 
Ie mérite des bommes. 
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pifcence étoit non-feulement la cal1fe &l'effet du péché, mais auffi un péché MDXLVI. 
elle-même ; & qu'il n'avoÌt rien dit dans-fes Retraétations de ces propofitions PAUL III. 
contraires; preuve qu'il ne croyoit pas que cela apparrÎnt à 12. Foi, & qu'il 
jugeoit qu'on pouvoir dire l'l1n au l'autre) la diflérence érant plutôt dans 
les mots que dans la chofe même : Que véritable:ment autre chofe eft de re- 
chercher íì nne chafe eft péché en foi) ou fi eUe reft dans l1ne perfonne 
qui a une juß:c excufe : comme par exemple, fi quelqu'un allant à la chalfe 
pour chercher de quoi vivre, tue un homme par ignorance invincible, 
en croyant tner une bête, les J urifconflllces conviennent que certe aétion 
en foi eß: un homicide Be. une faute, mais que ce n'eft pas un péché dans 
Ie ChaLfeur, & que fon ignorance dait rexcu.[er: Que de même la Con- 
cl1pÏfcence, foit devant foit après Ie baptême, eft un péché en elle-même 
 
parce que tout ce qui ell: oppofé à la Loi de Dieu eft un péc
é, & que S. 
Paul nous apprend que dans les baptifés mêmes la Concupifcen::e répugne 
à ccere Loi; fi1ais que Ie baptifé eO: excufé parce qu'il eO: revêtu de Jefus- 
Chrift: Qu' ainíì cette Doétrine étant vraie- d.ans un fens, & faulfe dans 
un autre, il n'étoit pas jufte de condamner une propoíìtion qui avoit un 
bon fens, fans la dill:inguer auparavant. Mais cet avis fut univerfelle- 
nlent rejené; & l'on foutint queS. Augujlin difi:ingue deux fortes de Con- 
cupifcences; {'une avaot Ie baptême, qui eft une oppofition de la volonté 
à la Loi de Dieu , ql1'il foutenoit être un pfché qui s 'effac
 par Ie baptême ; 
l'autre qui ell: une révolte des fens contre la raifon, qui refie après Ie batê- 
me, & qui felon ce faint Doéteur ell: bien la caufe & l'effet du péché 
 
rnais n'eß: point un péché elle-même: Que quand ce Père paroÎt dire Ie 
(:ontraire, il faut tenir pour aLfuré que fa penfée ell:, que quoique la Con- 
cupifcence foit un péché, eUe ce{fe g'êue telle par Ie batême, & qu'elle 
ne ferr plus qu'à I'exercice des vertus & des bonnes reuvres. Quelques-uns 
faifant attention aux chofes que MarÙÛer avoit dites en opinant) & rap- 
pellant ce qu'il avoit avanc6 dans les Sermons n qu'il avoir prêLhés le qua- n lab. CüI.:.. 
trième Oimanche de l'Aventprécédent & un Dimanche de Carême, où lea. p. 
7J.- 
il avoir exhorré l' Auditoire à menre route fa confiance en Oieu & condamné & 3 13 0 
t-oute celIe qu'on met dans les reuvres; où il avoir fourenu que tous ces 
aétes héroïques des anciens Payens, fi fort loués par les hommes, éroienr 
de véritables péchés; où il avolt parlë de la différence de la Loi & de 
l'Evangile, non comme de deux terns différens, mais comme lì l'Evan- 
gile eln toujours fubCrfi:é, & que la Loi ne dût point finir; & où enfin il 
s'étoit exp-liqué fur la certitude de la Grace en termes ambigus &: arrificicl1x, 
pour avoir touJours de quoi fe défendre en cas qu'on voulftr l'attaquer; en 
faifant, dis-je, attention à. toutes ces chofes, quelques-uos foupçonne... 
rent que: ce Théologien n' étoit pas fort éloigné de la doéèrine des Pro- 
t:efi:ans. 
Qu ANT à l'articfe qui regardoit la peine dûe au péché orioinel ,.quoi. 
qne S. A/tgl/flin, qui fe fonde far S. Paul, fe déclare ol1ver
ement pour 
la. peine du feu, même à l'égard des enfans, & q
'aucun des. SS..Pères n'ait 
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MDX!. VI. avancé Ie contraire, cependant Ie Jf.aÍlre des Sentences fui\i des Scolaíti- 
f'AUL III. ques 
 qui confultel1t davantage les raifons philofophiques, ayant difiin- 
gué deux fortes de peines éternelles, l'une qui eft la privation de la béa- 
titude célefte, & l'autre qui eLl la douleur, n'ont defiiné que la première 
à Ia punition du péché originel. Le feul Grégoire de Rimini 0 s'écartant fur 
() Fleury, cela de l'opinion univerfelle des Scholafiiques a écé de l'autre avis, qui 
L 142.. NO lui a fait donner dans les Ecoles Ie furnom de Bourreall des e,"lfans. 7} 
12.8. l\1ais ni lui, ni S. AuguflÙz, ne rrouverent dans les Congrégarions al1- 
cuns défenfeurs parmi les Théologiens. 
74 lL Y eut auffi un autre débat entr'eux fur Ie même fujet. Les Domi- 
nicains foutenoient que les enfans morts fans batême avant l'ufage de rai- 
fon , refteroiel1t après la réfurreétion dans les Limbes, c' efi- à-dire , dans des 
lieux fourerrains & ténébreux, nlais fans feu. Les Francifcains au coo- 
traire prérendoient qu'ils feroient fur la terre & jouiroient de la lumière. 
Ð'autres difoient qu'ils y philofopheroient & s'occuperoient de la connoif- 
fanee des chofes narurelles, & jouiroient même du plailir que trouve la cu- 
riofité à faire des décollvertes : Et Catharin ajouroit encore, qu'ils feroient 
viíÏtés & confolés par les Anges & les Bienheureux. Enf1n on débìra fur ce 
[ujet tant de fanrailies & de chofes frivoles, qu'elles pOl1rroient fournir 
beaucoup de matière à égayer une converfatÌon. Cependant par refpett: 
pour S. Auguflin, & afin de ne pas voir condamner Grégoire de Rimini, 
les Auguftins Brent beaucoup d'infiance pour qu'on ne cenfurât point com- 
me hérétique l'arricle neuvième, quoiqu'ils Ie cruffent faux. Mais Catlza- 
rin n'omit rien au contraire pour obtenir cette cenfure, afin, difoit-il, 
de réprimer l"audace & l'ignorance de ces Prédicateurs, qui au grand fcan- 
dale au peuple" enfeignoient ceue doéhine. Puis foutenant que S. All- 
guflin avoit parlé ainfi, plutôt emporté par la chaleur de la difpute contre 
les Pélagiens, que perfl1adé que ceete opinion fût certaine, il ajouroir 
que puifque les Ecoles s'éroient toutes accordées à reconl1oÎcre la vérité 
contraire, & que les Luthériens avoient renouvellé l'erreur de Grégoire 


7
' Mais ni lui ni s. Augllflin. ne trOll.- 
"èrentdan.s Its Congrégations aucuns défin- 
feurs parmi Its Tlzéologiens.] Apparem- 
ment que ce (encimene parut fi barbare , 
que per(onne n'o(a en prendre la défen(e. 
11 s'efi tIouvé depuis beauceup de Théo- 
logiens, qui one été moins feníibles à la 
compalIion. Et il faut avouer qu'ils one 
pour eux Ie lilence de l'Ecriture, qui ne 
marque point de difiiné1:ion du lieu pour 
les damnés , & qui ne difiingue que les 
différens degrés de damnation. Mais (ur 
un pareil lilence il faut êrre bien hardi 
pour décider du (OIt éternel de ceux (ur la 
perte de[quels l'Ecrirure n'a point claire- 


ment prononcé, & en faveur de qui la na- 
ture & ]a rai[ol1 fe décIarent. 
74. II Y ell! auJli un autre débat entre 
tux Jilr Ie méme Jiljet.] e'en quelque chore 
d'aßez plai[am, de voir ]a facilitc: avec la- 
queUe ces Théologiens décidoient de tout 
ce qui (e doit paffer en ramre l110nde , 
comme s'ils y avoienr éré eux-mêmes, 
& qu'ils en fulfenr parfairemenr infiruirs. 
Cependant , à 1a (eule connoiJfance près 
que nous avons , que les bons (eront ié. 
compen(és & les méchans punis, je crois 
que (ur ce point ]es plus (avans n'en Ca- 
vent pas plus que les plus ignorans. 
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de Rimtlli, [:-l. que quelques Catholiques s'y lailToient aIler, ii étoit né- MDXLVf. 
celTaire que Ie Synode s'expliquât fur ce point. PAUL III. 
LXVI. APRES avoir écouté les avis des Théologiens, s'agilfant entre E b 
les Pères de dreffer une formule de Décret, les Evêques, dont fort peu desmP:::sas 
étoic:nt v.erfés dans la Théologie, mais qui étoient ou J urifconfultes ,fur la Jor- 
ou ne favoient que la fcience de la Cour, emharralTés par une fi grande ma,tion die 
variété d' opinions & par la manière obfcure & épineufe dont les Scholafti- Decret. 
ques avoiênr traité cette matière, ne favoient quel jugement porter de 
l'elTence du péché originel. Ils avoient plus de penchant pour l'opinion 
de Catharin, qu'ils entendoient mieux, parce qu'elle éroit exprimée en 
termes de Politique fous l'idée d'un paél:e fait par un feui homme au nom 
de fa pofi:érité, & de la tranfgreffion duquel elle fe trouve coupable; & 
plufieurs des Pères la favorifoient : mais voyant la contradiél:ion de touS 
les Théologiens, ils n'oferent pas la recevoir. Er à l'égard de la remiffion 
du Péché originel, tout ce qu'ils trol1voient de clair, c'eft qu'avant Ie ba- 
tême tous éroient infea:és de ce péché, & en étoient parfaitement purifìés 
par ce Sacrement. Ð'où ils concluoient qu'il n'y avoit que cela qu'on 
dllt établir comme de Fói, en condamnant d'Héréfie le.contraire, auffi- 
bien que toutes les opinions qui alloient à nier de quelque manière que 
ce flIt Ie Péché originel. A l'égard de fan elfence, comme il y avoit une 
fi gran de variété de fentimens entre les Théologiens, ils ne croyoient pas 
ql1'il fût potuble ni de définir la chofe avec tant de circonfpeétion qu'on 
pllt également fatÍsfaire tout Ie monde, ni condamner ql1elqu'une de ces 
opinions, fans courir Ie rifque de caufer quelque Schifme. 
MAIS P Marc Pigiler Evêque de Sinigaglia, Jéróme Séripand 
 Général P Fleury 7 
des Augufiins, & André Véga, Théologien de l'Ordrc de S. François , L. 14 2 . NO 
parurent cOluraires à cette inclination générale. Ce dernier principale- 13 c.. 
rnent remontra, Qu'il ne convenoit pas, & que c'étoit une chofe fans 
exemple dans un Concile, de taxer une opinion d"hérérique, fan
 éra- 
blir auparavant queUe étoit 1a vérité Carholique : Qu'aucune propofition 
négarive q qui eft véritable n'a en foi 1a caufe de [a vérité:) mais qu'elle q PaIlav. t. 
n'eft vraie qu'en conféql1ence d'une vériré affirmative; & ql1'ancune alTer- 7. C. 10. 
tÏon n'efi: fau{fe que parce que 1a contraire eft vérirable, enforre que l'on 
ne fauroit connoÎtre la faulTeté de ['une , qu'on ne fache auparavant la vé- 
rité de l'al1tre: Que par conféquent on nc: pouvoit condamner d'Héréfie 
l'opinion des Ll1thériens fans érablir al1paravant la doéhine de l'Ealife: 
Que fi 1'0n vouloit examiner la manière dont on avoit procédé dan
 tous 
ks Conciles ttffi: ont traité des matières de Foi ) on verroir qu'ils avoient 
toujours d'abJrd jetté les fondemens orthodoxes pour les faire fervir à la 
condamnation des Héréíies, & qu'il falloit fui vre Ie même ordre: Car 
ql1and on lira, difoir-il, que Ie Concile de Trenre a con9amné cette Pro... 
pofirion Lurhérienne, Que Ie péché originel eft llne ignorance, un mlpris, 
une déjiance, & une !wine des chofès divines 
 & une corruption de tout 
l'kQmme dans la lIolomé:l l'ame, & Ie c()rps
 qui ne demandera pas al1ili-tôt: 


. 
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MDXLVI. Qu'efi:-ce done que ce péché ? & qui ne dife en lui-même, Qlle1 eí1: done 
PAUL Ill.. Ie fentiment Catholique, fì celui-Ià eft hérérique? De même en voyant 
condamner Zuingle, qui avoit dit que les enfans des Fidélcsfont baptifls 
en La remi.flion des péchés, mais qlt' Adam ne Leur a tranfmis que les peines & 
La corruption de la 1Zatllre, qui ne demander.a auffi-tôt, Que leur a-t-il done 
tranfmis autre chofe ? n conclut en finilfant, que Ie Concile étoit princi- 
paIement a{femblé pour enfeigner la vérité Catholique, & non pas feu- 
lement pour condamner les Héréfies. 
L' EVE S QUE de Sinigaglia remarqua à fon tour: Quaprès tant de 
difputes agitées fur ce point dat1s les Diètes d"Allemagne, chacun an en- 
doit du Condie une doél:rine claire, nene, exemtc de routes diffi- 
cultés.. 
EN'FIN Séripand, que l
on foupçonna un peu de parler à I'infiigation 
de l'Amba{fadeur de l'Empereur, ajouta: Que la doéhine Catholique du 
péché originel fe trouvoit dans les Ecrits de S. Augllflin: Que Gilles 
de Rome avoit écrit fur cela un Livre exprès; & que li Ies Pères vou- 
10iel1t fe donner quelque peine de Ie parcourir) iis comprendroient f.'lci- 
lement la vérité.& feroient aifément en état de porrer leur jugement : 
Qu'enfin on ne devoit pas donner occalion de dire, qu'en quatre jours 
on avoit décidé à Trente, ce qu'on n'avoit pu réfoudre en t
nt de Con- 
férences tenues en AUemagne. 
MAIS ces avis ne furent pas écoutés. Car ces Prélats défefpérant de pon- 
voir jamais fe mettre a{fez au fait de ces quefiions épineufes de l'Ecole, 
n'avoient nuUe envie d'en faire l'épreuve. Les Légats de leur côré, qui 
avoient reçu de Rome des ordres abfolus de terminer cette matière dans la 
Seffion promaine, étoient forcés d'éviter les difficultés. Le Cardinal deL 
· Monte fur-tout r r
folu entièrement de franchir Ie pas, ayant aífemblé chez 
lui les Généraux d'Ordre , avec Catharin & réga, qui avoient plus parle: 
que les autres, leur ordonna d'écarrer les difficultés, & de faciliter Ie plus 
qu'ils pourroient l'exfédition de cette matière. 
Difputeldes L E S Prélars députes pour former l
 Décret conjointement avec que!- 
Domini- ques Théologiens, partagéren.t done teute la marière en cinq Canons. 
cltins & des Dans Ie premier, jl s'agiífoit du Péché perfonnel d' Adam; dans Ie fecond, 
Fr
n11 de la t.ransfufion de ce Péché à fa pofl:ériré; dans Ie troiGème, du remède 
;;;;:ep:;on It .quj "ten à l'etracer, c'efi:-à-dire, du baptême.; dans Ie quatriéme ;.. dl1 bap- 
jmmltculee tême des enfans; & dans Ie cinquiérne, de la Concupifcence qui reae dans 
de lnVierge. les baptifés. On condamnoit enfl1ite les opinions des Zuingliens fur le
 
quatre premiers articles, & ceUe de Luther fur Ie cinquiéme. On parIa 
fur tous ces points, & on fit des additions & des retranchemens felon les 
avis que 1'0n donna, & fur lefquels toUS firent paroÎtre nne grande una- 
nimit.é, 75 
 la réfervc de qu
lques Evêques & des Francifcains , qui n'ap... 
. prouvoient 
. 7-r. Ala rijèrve de quelques Evtqlles fT qu'on dÎ.t fi généralement, que Ie Péclzé 
4 t ,S Fr4nçiftains 
 qui n'approuyoiem pas d' Adam étoit Pllffi d.:ns tout It genre-
ll
 
maIn, 
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prouvoient pas qu'on dîr fi généralement que Ie Péché d'Adam éroir pafie MDXtVfw 
dans toUt Ie genre - hun
ain) parce qu'on paroi{[oit comprendre la Sainte PAUL Ill. 
Vierge) fi die n'éroir exceprée diílinétemenr; ce qui leur f.1ifoit deman- 
<ler qu'on Hr cerre c:xcepriop. C Les Dominicains au contraire) dlCoient que r Pallav 1 
S. Paul & teus les SSe Peres avoient parlé d'une manière auffi générale ) 7. c. 7.. · 
& [an5 faire aucune exception, & que par conCéquent il n'en tàlloit faire 
aucnne. Cela ralluma la difpute) & on re:omba dans nne queílion que 
les Léaars avoienr tâché plufieurs fois d'écarrer. Les Dominica
ns dirent 
que qlfoique l'EaliCe eût toIen
 l'opinion de la Conception immacul.!e, ce- 
pendanr lì I'on 
ouloit bien examiner la matière, on trouveroit Clue Ia 
Vierge n'avoit pas été exemre de l'infeétion commune. Les Franc{{cains 
repliquoierlt au contraire) que de ne pas en exenuer la Vierge, ce feroit 
condamner l'EgliCe) qui célébroit fa Conception comme immaculée; & fe 
rendre coupable d'ingraritude à fon égard) que de priver d'lll1 honneur 
qui lui éroit dll) ceUe par Ie canal de laquelle nOilS venoient routes les 
graces de Jefus-Chrift. La contefiation alIa fi loin) qne l'Amba{fadeur de 
1 Empereur conçut ql1elque efpérance d'obtenir, camme ille fouhairoir:l 
flue la Inatière ne pth pas hre en état d'êrre propofée dans la Se11ìon fui... 
vance. 
LXVII. 1vIATS comme on die plulieurs chafes en certe renccmrre , qui RljlexionI 
occaíionnerent Ie Décrec qui fuivir, & qui donna beallcoup occafion de deFra-Pao.. 
parler, 76 il eft à propos pour l'intelligence de [ouee ,ceee affaire de re- l
 fHr t'ori
 
nloneer jufqu'à l'ori g ine de la COlltefiation
 gme 
 
e 
progres "G 
celie opi
 
contentio e,. difþmatio inter P atres, num nÍtm. . 
in hoc Decreto de peccato originali e.Uèe 
dec idenda qllæjlio de C onceptione B. Mariee 
Virginis. Et majori parti 1IiJum fuit relìn
 
'luendum eJJè hunc articu/um. Notre HiC- 
torien n'a done rien dit ici que de con
 
forme aux Aaes du Concde. 11 ell: vrai . 
que loríque Ie Décrct fut arrêré J les Do- 
minicains formèrent leur oppoficion à la 
c1aufe 01 il éroit dit que l'opinion de la. 
Conception immaculée étoit pieufe ; mais 
la première difficulté éroit de {avoir lì 
l'exceprion fèroit c0111pri[
 ()u non dans Ie 
Décret : quoi que dife au conrraire Pal.. 
la1licin. 
7 6 . II eft à propos pOllr (intelligence de 
tollle Celte aJfàire , de remonter juJiJu 'à 1'0- 
rigine de la conteflation. ] Tour ce di(courç 
de Fra - Paolo Curla Conception immaculée 
a c.:trangemem [ca ndali(c Ie Cardi nal P alla- 
1Iicin J gui ne Ie trai[e pas 11l0-ins gue de 
menfonge & d'impiété. Il y a ponrrant 
pe\1 d'endroits ) oLì ,none HilloIien s'ex,: 
Rr 


main, &c. ] Selon Ie Cardinal P alla1licin, 
]a comeH:ation entre les Franci[cains & les 
DOl11inicains n'étoit pas propremem de 
(\Voir J fi 1'on devoit cOl11prendre ou excep- 
ter la Vlerge du oécret , ou non; mais 
feulel11el1t fi I'on devoit 10l1er) au non, 
1'()pinion oes Francifcains COl11me meilleure 
& COlTIl11e plus pieu[e. Si e'eût été là f(
elle- 
luem la guefiion, 1a choCe ne laifferoit 
pas que de revenir à peu près au rnême. 
Mais il paroÎt par la nature des rai[ons 
que chacun apporr8, & dom on [rouve un 
Exrrait dans Pra.Paolo J qu'il s'agilfoi[ 
réellemcm de comprendre Ol1 d'exceprer 
la Vierge du Décrer géné.ral. C
la Ie con- 
linlle auffi par un Extrai[ des Aaes de 
Maffarelli rappont: par Raynaldus NO 
7f. Olì 1'0n voit gu'il s'agiHòit d'aoord de 
(avoir J fi I'on devoir décider 13 quefiion , 
ou non, comme l'avoit: propo{é Ie Cardi- 
nal Pachéco. XIV. Jlmii difcu.ffùm eft acerbo 
lxanzine Decretum de peccato originali. In 
.&ujus DecretÏ exarnin...tione grÙlIr magna 
TOM.E I. 
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MDXLVI. 77 APRÉS que s Nejlorills eut eu l'impiété de divifer Jefus-Chrifi: & d'en 
PAUL III. faire deux Fils, en niane que celui que la Vierge avoir engendré fllt 
Diel1 , 7 8 l'Eglife pour imprimer davantage la vériré Catholique dans l'ef- 
s Pallav. L. prit des Fidéles, inrrodui1ìr dans les Eglifes rant d'Orienr que d'Occident 
7. c. 7. l'nfage fréquear de l'appeller par ces paroles Grecques , Mltp:'" eElJ7J"G', ou 
par ces paroles Larines , Maria Mater Dei; 7:; ce qui ayanr d'abord été 
invenré feulemenr à l'honneur de Jefus-Chrifi: , fervir bientôt à celui de fa 
Mère, & en fin ne fervit plus qu'à elle. Ceci arriva encore dans les Ima- 
ges, où pour fe re{fouvenir de l'honneur qui étoit dl'l à Jefus-.Chrifi: en- 
fant , on Ie dépeignoit entre les bras de fa Mère. Car ce qui avoit été f.,ìÌt 
pour honorer Jefus-Chrifi: , ne fervit plus qn'à faire honorer la ?\.1ère fåns 
Ie Fils, qui ne fervoir plus que d'une efpèce d'ornemenr à l'Image. Les 
Prédicateurs & les Ecrivains, & fur-tout les Myfi:iques entraînés par Ie 
pellple, qui peut beaucollP en matière de Religion, ceíTerent de parler de 
Jefus-Chrifi:, & inventerent au contraire de nouvelles louanges , de nou- 
velles épithètes, & de nouvelles dévorions pour honorer fa Mère; jufque- 
Ià que vers l'an ML on dre(fa en l'honneur de la Vierge un Office difiingué 
en fept Heures Canoniales, de la même forme que celui qu'on récito
t en 


prime avec plus de Iumière & d'exaétirude. 
Mais lì ron ne donne dans Ia fuperfii- 
tion Ia plus omrée , on court grand rifque 
de pa{fer ponr impie auprès de ce Cardinal. 
7 J. Après que Neflorius eut eu l'impiété 
tIe diviJèr Jefus - Chrifl & d'en faire Jeux 
Fils, &c.] On ne peut cerrainemenr excu- 
fer NeflorillS d'imprudence & de témérité 
clans l'innovatÏon qu'il voulut imroduire 
dans Ie Iangage de l'Eglife. Mais des Sa- 
'Vans 1'ont jufii6.é de l'impiété dont Pra- 
Paolo l'accufe ici , & ont jugé alfez pro- 
bable que toute cette grande comroverfe 
n'éroir proprernem qu'une contefiation de 
mots. 
7 8 . L'Eglife-introduijit-l'ufage fié- 
'lllent de l'appeller-Mltpi
 ÐfC-Z;" '
Ì" , &c. ] 
Fra-P aolo ne dit pas qu'elle en imroduiut 
l'ufage , comme Ie Iui fait dire M. Ame- 
lot, ce qui eût été faux; mais (eulemem 
I'ufage fréguent, ce qui efi incontefiable, 
Imifque ce terme ne (e trouve que rare- 
m
m dans les Ecrits anrérieurs au COl1cile 
d'Ephèfe, & Pallaviein efi forcé de l'a- 
'Vouer. La Chiefa , dit notIe Hifiorien, 
introdulfè di ,rerliear/a frequentiffimamente 
-M (.ptv. 
EGr
"@->. 
79. Ce qui ayant d'ahord été éTzventéfell- 
lement à thonneur de Jejits - Clzrifl 
 fervit 


hientôt à celui de fa Mere. ] S'il n'efi pas 
bien exattemem vrai , comme Ie d it ici 
Pra-Paolo, que Ie titre de Mere de Dieu., 
au Ies Images dont parle norre Hifiorien J 
a}'em été imaginées d'aoord pour faire hon- 
neur à Jefus - Chrifi , il n'efi que rrop 
certain du moins qu'à Ia fin ceia ne fervit 
prefque plus qu'à 1'honneur de fa Mere ; 
que la figure de Jefus-Chrifi ne tint plus lieu 
que d'ornemem à celIe de Marie., & que 
Ie cuIte de la Vierge devim prefque une 
efpèce d'idolacrie, dom à peine pourrions. 
110US jufiiñer Ie Cardinal lui - même, Ji 
nous ne prenions dans un (ens moins ri- 
goureux ce qu'il nous dit, 1. 7. c. 7, de l'a- 
doracion de la Mere de Dieu. Fù egli con- 
Janato, dit Pallavicin en parlam de Neflo- 
rius, nel Concilio Efifino , e s'introdu.De it 
co.fiume di jigllrar Ie adorate immagini di 
ltlaria con Criflo faTlcillllo in hraccio , per 
jignificare che fi adorava Maria come Ma- 
dre di quelfanciullo; e per tanto ch'ella era 
Madre di Dio; a.uvenga ehe l'eflèr Madr( di 
qllalllnque altro jiglillolo nen varrehhe per 
tÏtolo d'adoril{ione. Ces expreßìons ne (ont 
rien moins qu'exaß:es, & je ne fai 1i Vft 
ne pourroit pa!; les taxer d'impiété avec 
plus de rai(on, que P allavicin n'en a taxé 
1e di{cours de fon adverfaire. 
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l'honl1eur de Dieu depuis un tems très-ancien ; & ceue vénération augmema 
encore tellement les cent années fuivantes, qu'on vint jufqu'à cer excès que 
d'attribuer à Marie ce que l'Ecriture dit de la Sageífe divme. L'exemtÏon 
du Péché originel fut une des nouveautés qu'on invenra alors ; n1ais cette 
opinion ne fut adoprée que par quelques parriculiers, & ne nouva ni 
créance parmi les Savans, ni place dans les cérémonies Eccléfiafi:iques. 
80 Vers l'an MCXXXVI ) les Chanoines de Lyon ayanr o[é en introduire la 
Fête dans les Offices Eccléfiafiiques, S. Bernard qui pa{foit pour Ie Théo- 
Iogien Ie plus habile & Ie plus pieux de fon fiècle, & qui d'ailleurs dans 
les louanges qu'il donnoit à la Vierge avec profufion aUoit jufqu'à l'appeller 
Ie cou de l'Eglife, par Ie canal duquel palfent du chef aux membres roures 
les influences & les glaces, écrivir forrement à ces Chanoines pour les re.. 
prendre d'avoir inrroduir une nouveauté dangereufe, fans raifon & fans 
exemple dans l'Antiquiré, & pour leur dire qu'il y avoit affez de venus 
réelles à Iouer dans la Vierge , à qui ne pouvoit plaire une nouveauté pré- 
fomptueufe) mère de la témériré, freur de la fuperftition, & fille de la 
légereté. Dans Ie úècle fuivant , il y eut des Doéteurs Scolafiiques de 1'0r- 
dre de S. François & de S. Dominique, qui réfuterent cette opinion dans 
leurs Ecrirs; jufqu'à ce que vers l'an MCCC Jean Scot Francifcain ayant mis 
cette marière en difpute , & examiné les raifons pour & contre , s'aviC'1 
pour appuyer l'opinion de la Conception immaculée, d'avoir recours à la 
puilfance de Dieu , en difant : Que Dieu avoit pu exemter Ia Vierge 
du péché origine1 , au ne l'y laiffer fujetre que pour un moment, au 
pour quelque terns: Que Dieu fenl favoit lequel des trois éroit vérÏtable ; 


80. Jlêrs l'an r q 6. les Chanoines de niers Ecrits ne parle de cette exemtiol1 
Lyon ayant oft en introduire la Fête dans les dn péché pour la Vi
rge , que comme 
Offices Eccléfiafliques, &c.] Dans tout ce d'une chore polIìble. Non 'Voglio di.fJimu- 
long di[cours Ie Card. P allavicin , qui tàxe lar tuttavia che - divenulo allora piÙ 
notre Hifl:orien d'impiété, n'y releve d'au- cauto in fidarji delle congruen{e fopra cio 
tres fai[sque ce qu'il y dit de S. Bernard ch'er.zpoflonelmeroarbitrio di Dio, nèda 
& de Scot. Mais fur l'un & l'aurre article IlLi revelatoei apartamente, aggÙmfè la par- 
la jufiiflcation de Fra-P aulD en ai(ée. S. ticella dubitativa forfi , à 'luello che in tor- 
Bernard en condamnant la F
te nous a no alla perpetua innocen{a di Maria Pér- 
òonné a{fez clairement à entendre qu'elle gine a.ffòlutameme Iz.zve.nz infegnato- 
étoit établie fur un faux fondement, puir. Tzelle le{ioTzl OxfòrdÙfi. C'efi ainft que ce 
qu'il n'a rien die pour jufl:ifier la chofe, & Jéfuite, :lprès toutes fes déclama[ions, fè 
qu'au contraire [Outes res raifons [endent trauve obligé de convenir de la vérité cle 
à infinuer que cette Conception de la ce qu'avoit die fan a,her[aire. Car de dire 
Vierge fans péché étoit la chofe du monde d'ailleurs, que Scot en répondanr aux 
la plus domeuCe, & lêl moins fon-Me, objeéEons qu'il (e fait, femble érablir non- 
pour ne pas dire abfolument faulfe. Er à feulemem la poflìbilité, mais la réaliré de 
l'égard de Scot, fans entrer ici dans un la Conception i1Jlmaculée , c'eft une éva- 
plus grand dérail, il ell {ì évident qu'il fion & un fubterfuge ridicule, pui[qu'iI 
n'a donné [on femimem que comme pro
 ne rélòur ces abjeéì.ions, que pour prou- 
b2ble, que Palla't'icin lui-même efi obligé ver fa propolition, qui émit, que cetre 
d'avoucr que ce Théologien dans íes der- exemtion dl1 péché n'éroit pas impoffiblc. 
R r 1. 
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malS que néanmoins il y avoit beaucoup de probabilité au premier,. 
à moins qUIl ne fût contraire à l'aurorité de l'Ecrirure & de l'Eglifet 
L'Ordre de [a
nr François fuivit pour Ia pll1part la dcéhine de ce 1 héo- 
Jogien, qui avoit ér.é fort celebre en [on rems. Er à l'égard dn point parri- 
culier de la Conception) les Franci[cains voya-nt La pone une fùis ouverre 7 
fourinrenr comlî. e abfolumenr vrai) ce ql1'tl n'avoit avancé que comme 
pofiible & probab!e; mais tol1j:mrs pourtanr avec ceue reflriétion) ji ala 
ne répllgne point a La Foi Orihodoxe. Les Dominicains au conrraire com- 
barrirel1r tOlljonrs cette opinion fLIr l'a.urorité de S. Thomas Doaeur de lenr 
Ordre) célebre par fa capaciré & par l'approbation de Jean XXII) qui 
pour rabaiffer Ies Francifcains) le[quels pùur la plûpan fuivoiem Ie parti 
de l'Empereur Louis de Bavière:1 qu'il avoir excol11111unié ) avoir relevé ee 
Doéteur & eanonifé fa doCtrine. l\1ais l'apparence de piété &. de d2votÏon 
qu'il y avùit &ns l'opinion des Franeifcains, Ia fit recevoir prefque nni- 
ver[ellement; & l'Univedité de Paris, en gran de replItation de dottrine 
 
{e dédara ouvenemenr & forrement pour elle. Le C
ncile de Bâle même 
a.pr
s de Iongues dlfcuffions & de grandes difputes l'approuva, & détendir 
de prêcher & d'enfeignet le contraire : ee qui s'ob[erva dans les lieux OLL 
{on amorité fur reconnue. Enfin Ie Pape Sixte IV, de l'Ordre de S. Fran- 
çois, publia deux Bulles fur ce point; l'une en MCCCCLXX:VI, pour 2p- 
prouver un nouvel Office que Leonard de:- 
Iogarc lle , Proronoraire duO' 
Saint 
iège, avoit eompofé en l'honneur de cene Fhe " & pour accorder 
des 1l1dulge
ces à toUS ceux qui Ie réciteroienr ou y alIìfieroienr; l'aurre. 
en MCCCCLXXXIII ) pour eondamner cel1X qui difoient que c'éroit une Hé-. 
réíìe de croire Ia Conception immaclllee , ou un péché d'en célébrer 1a 
Fête, & pour excommuT1ier les Prédicarenrs , ou (Our autre qui raxeroit 
d'Hérélie ceere opinion) fur Iaquelle 1 'Eg1ife Romaine & Ie 
aii'lt Siège:. 
n'avoient point encore prononcé. Ces Bullee) ne rermincrenr pas Ies eon- 
teftatÌons elrre les deux Ordres. Elies Ce renouvelloient au conrraire a 
chaque Fête de la Conception, & eUes s'échauffoient à un tel point, que 
Léon X pour les faire cetTer .fir écrire à différentes perfonnc:s 
 ahn de: fe 
me
tre en érat de terminer par une décilion cette controverfe. Mais les 
110uveaurés qui arriverent en Allemagne Ie firenr penfer à des chofes plus 
imp- 'rrantes, & il en fur de ce différcnd comme de ceux qui arri vent dans 
les Erars troublés par des fa8:iof1s, qui Iorfque la ville- eft affiegée fe réu.. 
nilTel1t roures comre l'ennemi commun. Les Domínicains fe fondoient 
four la défenCe de lenr opinion fur l'Ecrirure, les Pèrcs & les anciens 
Scolaftiques; dans les Ecrirs defqnels les aurres ne rrol1voienr pas un feul 
mot en leur faveur, & éroienr obligés de recourir aux miracles & au con- 
{enren1ent des peuples. C'efi'ce qui
 faifoit que Jean d'Udine Dominicain 
difoir 
ux Francifcains: Ou S. Paul & les Pères onr eru comme vaus que 
la Vierge éroir exemre du Péché originel ) ou ils ne I'ont pas eru. S'ils ront 
eru, & cependant n'ont jamais fair mention de (erre exception, que ne les 
imitez.-vous 1 Et s'ils ont cru Ie contra ire ;) votre fcntimcnt eft done 1.u1C 
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nouveauté. 11ais à cela Jérôme Lombardel Francifcain répliqnoit : Que UDXtV!. 
l'autoriré de l'Eglife préfente n'étoir pas moindre que ceUe de l'Eglife an- PAUL. Ill. 
cienne; & que iì Ie confentemenr de l'Eglife primitive avoit fait parler 
fans exception, ce1ui de l'Eglife préfente, qui fe voir par la célébration 
générale de la Fête de la Conception 
 devoir nous porrer à ne pas difconti- 
nuer cene Fête. 
LXVIII. CEPENDANT les Légars manderent á Rome ['union admirable Oråre rlu 
des Pères conrre la doéhinc des Lurhériens, &. la délibérarion prife de la Pape aux 
condamner. ns envoyé::ent en luême-tems capie des Anathématifmes qui Lég
ts, de 
. " d (fc' d r. d 1 fi' 0 ,., 0 C01JcIllCr 
: l vOl
nt er {j e re d es } , C & onr:erent aU(,1 av;s e",a conte ano d l1 qm s et fi olt lilétoit ;of- 
e evee 
u uje
 e a oncepnon. La rcp
n.l.e qu 11S re,çurent e 
,ome 11
 fibJe,les Ji[. 
ce dermer anICle fut un ordre de ne pOint toucher a ccrte manere) qUl férends des 
pouvoit caufer un Schifme entre les Catho1iques, de râcher de maintenir Théologie.ns 
la paix entre les deux Parris, de chercher Iiloyen de les farisfaire égalc- fur ce Jomt. 
menr> & fur- tout de conferver le Bref de Sixte IV dans toure fa viglleur. 
En conféquence de cette rép
nfe les Légars, foit par eux-mêmes {oit par 
l'enrremi1e des Evêql1es les plus prndens , exhonerent les Parries à faire 
ccirer leurs difpures, pour pouvoir ag1r de concert conrre les Luthériens. 
ChaCllll confentÌr done à garder ie filence, pourvu qu'on ne mÎr rien qui 
pLU préjudicier à fon opinion. . t Mais comme le
 Francifcains di[oient que t Rayn. 
Ie Canon feroir contre eux, (ì l'on n'r merroir point d'exception en faveur NO 77. 
de la Vlcrge::; & que les Dominicains remontroÍent au contraire, que ce Fleury, to' 
feroit les condamner ) fi l'on falfoit une relle exceprion; il faUut chercher I4 1 . NOI 34- 
un rempérament) qui fut de ne la comprendre ni de l'exceprer d'une manière 
poíìtive; ce que 1'011 crut pouvoir fa ire , en difanr qu'on n'avoÍt eu inten- 
tion ni de 1.1 comprendre:: ni de l'excepter. Cependant les Francifcains) qui 
n'éroient pas encore rour-à-fait farisfaÎts) firent rant d
infl:ances pour qu'on 
dît feulemenr qu'on n'avoil pas eu inrention de la comprendre dans Ie Ca- 
110n) qu'à la fin les autres y confentirent. Mais pour obéir au Pape , on 
ajouta qu'on obferveroit fur cela les Confiiturions de Sixte IF. 
LXIX. PENDANT que tout ceci fe trairoit à Trente, v l'Empereur dans L'EmptyeNP' 
la Diète qui fe renoit à Rarisbonne témoigna un grand déplaifir de ce que 11'a7Jaille 
Ie ColJoque s'éroÍt rompu fans fruir 
 & demanda que:: chacnn VOUIClt pro- inutilement 
pofer ce:: qu'il croyoit de plus propre a pacifier l'AlIemagr.e. Les Protefians d D 4
S l
 
.J d C' R ' d s o . Il ^ \ or. leleRler- 
ueman erent que conrormement au eces e pIre on craval at a appauer mmer l
s 
les differends de Religion dans un Concile National, qui y réuffiroit plus querelles J. 
aifémenr qll'un Concile Général; parce que, vu la grande:: di.fférence d'opi- Relij'i
l1. 
nions qui fe trouvoit entre l'Allemagne & les autres Nations) il éroit im- 'V Shad. L 
poffible que les conrefiarions ne devin!T"ent encore plus grandes dans un 

 p. Z8{'... 
Concile Général ; & <]ue fi 1'0n vouloir eme10yer la force pout obliger les 1. 

n
. ... 
Allemands à changer de fenrimens) cela ne pourroir arriver fans ma(facrer Fleury 'T L 
rles 
l1illiers d'hommes) au grand defavantage de l'Empereur & à la farif- 141.NOJ43, 
fathon des Turcs. A cela les i\1inifires de l'Empereur répondirent : Qu'il 
.n'avoic pas tenu à l'Eropereur, qu'on n'exé,utât Ie Décret de Spire: Que-.. 


I 
, 
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J.lD::(LVI. rour Ie monde f.'lvoit, que pour avoir avec Ie Roi de France la paix qui 
PAUL III. étoir fi ?éce{[air
., il avoir é
é. forcé de condef
ndre aux :volont
s d,u pape 
fur Ie fait des aftalres de RehglOn: Que Ie Decrer de Splre avolt ete fait 
par rapport aux befoins qui éroienr alors; mais que Ie changement arrivé 
dans les aHairc:s obligeoir auffi de changer de rnefures: Que dans les Con- 
ciles Narionaux on avoir quelquefois rravaillé à réforrner les mreurs, mais 
qu'on n 'y avoir jamais rrairé de la Foi & de la Religion: Que dans les Col- 
loques oLÌ rout fe pa{[oir entre des Théologiens la plup:trt difliciles & en- 
têrés, on n'en viendroit jamais à aucune réfolurion modérée , comme il 
feroir nécelfaire; Que perfonne ll'étoir plus zélé pour la Religion que l'Em- 
pereur 
 qui n'étoir pas un Prince à s'écarrer un pas de la juß:ice & de la 
venn, pour complaire au Pape ; mais qu'il favoir auffi que dans un Con- 
cile Narional on n'auroit jamais pu ni concilier les Panies, ni convenir 
x Fleury, d'un Juge. Les Ambalfadeurs x de Mayence & de Trèves s'érant féparés 
L. 142.. NO des autIes Eleéteurs, de concert avec tous les Catholiques, approuverenr Ie 


 d L Concile de Trc:nre , & fupplierent l'Empereur de Ie proréger, & d'exhor- 
p. :.8 
. . I 7 . rer les Prorefl:ans à s'y rendre & à s'y foumerrre. Mais ceux - ci difanr que 
ce Concile n'éroic ni libre, ni rel qu'ils l'avoient demandé, & qu'on Ie 
leur avoit promis dans les Dières de l'Empire, firent de nouvelles infiances 
à l'Empereur pour obrenir qu'it vouillt mainrenir la paix , & ordonner 
qu'on reglâr les di.fférends de Religion ou dans un Concile légitime qui fe 
tînt en Allemagne , ou dans une Dière de l'Empire, ou dans un Colloque 
de perfonnes f.'lvanres de l'un & l'aurre partie 

lcDmmence CEPENDANT y les préparatifs fecre
s qu
 l'Em
ereur av
ir faits pour la 
R-IaijJèrcon- guerre ne pouvanr plus demeurer caches, Vinrenr a la connOl{[ance des Pro- 
no!trele.
ef- tefl:ans 
 qui virenr alors quels morifs avoienr engagé ce Prince à faire Ia 
feen, q d uzt paix avec la France, & une trève pour ceere année avec Ie Turc. Le bruit 
avot.t e d >. 11 ' , ' d 1 P T:' d . d . d 1 ^, 
faire la alueurs s eraI1t repan u que e ape & .rer. lnan armOlent e eur cote
 
guerre aux rour romba en confuÍÌon. L'Empereur z voyanr fes delfeins découverrs, 
Proteftan
. dépêcha Ie 9 de J uin en pofte Ie Cardinal Madruce à Rome pour demander 
.Y 
. Ibid. au Pape les fecours qu'illui avoir promise Il fir ['lire en même-tems des 
N
 al n . lévées en Iralie & en Flandre, & fir follicirer les Princes & les Ofliciers 
Fleu
y', 1. Allemands Proreß:ans, qui n'éroienr point de la Ligue de SmaIcalde, de 
J42..NOX48. fervir dans fes Troupes, les alfuranr que ce n'étoir point pour caufe de 
Reliaion qu'il vouloit faire la guerre, mais pour réprimer la révolre de 
ceux b qui fOlls (;e prétexte ne vouloient ni obéir aux Loix, ni refpeéter la 
11ajeß:é dll Prince. Par' cerre promelfe, & les alfurances qu'il donna de fa 
proteé1ion & de la liberté de confcience à ceux qui refteroient fidéles , il 
continr dans la rranquillité plulieurs des villes qui avoienr déja re.çu Ia Ré- 
formation, & fair du changemenr dans les cérémonies de l'Eglife. 
v. Scflìon. LXX. DANS Ie Concile, après avoir terminé routes les difputes fur les 
lJécret fur marières propofées, & avoir formé les Décrc:
s de la Foi & de la Réforma- 
Ie P éché or;-. 1 L ' 'I' {( I' d {( I l' A b íf d d l'E 
gÌ1ul,& fur non, e: ega fi rs, a r a r
 0 ut.lO
 e 

e s I
 J I a s le:r I e 'J:.P J er
ur 
In LefOlU ne put IhQ.s ré tftcr, lC derermlllcrent a laire tcnir a culon e 17 u.c U1n 2 



D E T R E N T E) L I V It f, II. 319 
qui éroit Ie jour fixé pour ceue cérémonie. a La 11e{fe y fut chantée par 
DXLYI. 
.Alexandre Piccolomini 81 Evêque de Pienza, & Ie Sermon prêché par frlarc PAUL III. 
Laureo Dominicain. Après tes cérémonies ordinaires on y lut Ie Décret de . l P' 
Foi contenane cin q Anathèmes. b Le premier, contre ceux q ui ne con- & d .
 t e
 re- 
r r 
 . d r" I.a tOns 
feífoient pas qu' Adam par la eranlgremon avolt per u la lall1rete & la jufii- des Régu- 
ce, avoie encourl1 Ia colère de Dieu & Ia. mort, étoit devenu l'efclave do liers. 
Diable, & de pire condition pour Ie corps & pour l'ame qu'il n'avoit éré. a Pallav. L. 
Le fecond, contre ceux qui difoient qu'Adam n'avoir nui qu'à lui {emJ, 
 c. 13. 
ou n'avoir tranfmis à fa poftérité que Ia Inort du corps, & non Ie péché qui N
Y;;. 
efl: Ia mort de l'ame. Le troifième, con ere ceux qui enfeignoient que Ie Spond. 
péché, qui quoiqu'unique dans fon origine eft devenu propre à chacun, NO 6. 
& eft rranfmis par génération & non par imieation, pouvoit êrre effacé par Fleuryo' L. 
un autre remède que par Ie mérire de Jefl1s-Chrifi:; ou qui nioient que ]e Ir"c N 137. 
mérite de Jefns-Chrifi: fùt appliqué tant aux enfans qu'aux adulres par Ie Trid

n:5. 
Sacrement de baprême, adminifi:ré felon la forme & Ies cérémonies de l'E- 
glife. Le quatrièrne, conere cenx qui nioient que Ies enfans dont Ies pères 
font Chrériens , euffenr befoin d'être baprifés ; ou qui difoient qu'ils étoient 
baptifés à Ia vérité pour la remi11ìon des péchés, mais cependant fans avoir 
conrraété d' Adam aucun péché originel. Le cinquième enfin , contre ceux 
qui nioient que la couipe dl1 Péché originel flIt rel11ife par la grace du bap- 
tême; ou qui difoient que par el
e tout ce qui eft proprement péché n'éroic 
pas ôté , mais fimplement rayé & non imputé. Après quoi Ie Concile en- 
feignoit, que Ia Concupifcence rcfi:e dans Ies bapti!és, mais feulemenc 
pour leur fervir d'exercice , & qu'elle ne peut nllire à quiconque n'y con- 
fent pas: & il déclaroit, que quoique l'Apôrre Iui donne Ie 110111 de péché, 
elle n'eft point pourtant un véritable & propre péché, mais qu'elle n'eft 
appellée ainfi, que parce qu'elle eft née du péché, & qll'elle porte au 
péché. Après quoi Ie Concile ajoutoir, qu'il n'avoit poinr intenrion de 
comprendre Ia Sainte Vierge dans ce Décret, mais qu'on devoir s'en tenir 
fur cela aux Conftiturions de Sixte IV, qu'il renouvelloit entant que 
de befoin. 
L E Décree de RéformatÌon contenoit deux parties, dont rune reO'ardoit 
les Lecons , & l'autre les Prédications. b 
A l'
gard des Leçons, il étoit ordonné: 82. Que dans les Eglifes olì if y 
:llVoit un fonds deH:iné pour cnfeigner la ThéoIogie, l'E vêque devoir avoir 


8 I. Alexandre Picolomini Evêque de 
Pienta. ] L'Edition de Londres marque Evê. 
que de Plaifance; mais c'efi une méprife, 
& qui vraifemblablemenr vient du Co- 
pift:e, puifque dans 1 'Edition de Genève on 
lit Pienta, & qu'il y avoit alors un autre 
Ev
que de Plaifance. 
82.. Q lle Jans ies Eglifes OTt il Y avoil un 
Jònds deflJni fOllr enJeigner la Théologie 
 


&c. ] Comme ceete fonttion appartenoit 
proprement aux Evêques, c'el1: auffi à eux 
qu'o
 laiLfoit l
 nomination de celui qu'ils 
devOlenr fubfiltuer, lorfqu'ils ne pou- 
voienr exercer cette fonélion par eux-mê. 
meSo En quoi Ie Concile de Trente a [uivi 
exattement 1a Jifpolìtion des anciennes 
Régles Ecdé!ìaí1:iques. 
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foin que ceux qui polTedoienr ce revenu filfent des Leçons par eux-mêmes lilr 
l'Ecrirure Saime ) s'ils en étoienr capables ; ou s'ils ne l'éruient pas, qu'ellei 
fuflèm faites par quelqu'un que l'Evêque même Ilommeroir pour cer dfet . 
& qu'il prendroir garde à l'avenir que cer emploi ne fÜt donné qu'à gens 
<.I ui puífenr I' exercer par eux- mêmes: 8; Que dans les Cai:hédrales des gran. 
des vilJes, & même dans les CoHégiales qui éroienr dans quelque endroic 
conlidérable oÙ il n'y avoir poinr de rever
u affeété pour cetre tondion , on 
prendroit la prernière Prébende vacante au quelqlle Bénéfice tìmple, all 
que l'on feroir contribuer tous les Bénéficiers pour faire cet érablilIèmenr : 
84 Que dans les Eglifes pauvres il y auroir au n
lOins un Maître pour enfei- 
gner la Grammaire II auquel on :1J1Ìgneroit Ie revenu de quelque Bénéfice 
1ìmple, ou queklues ap?ointemens fur Ie revenl1 de la Ivlenfe Capi.ulairc 
ou Epifcopale, Oll que l'Evêque trol1veroir quelque autre moyen d'y pour- 
voir: 85 Que dans les Ivlonafières de Ivloim:s, où on Ie pou!:roit , on [eroie 
des teçons fur l'Ecriture Sainte; & que li les Abbés manquoienr à ce de... 
voir par négligence, l'Evêquecomme délegué du Saint Siège les y oblige- 
roir: Que dans les COllvens des aurres Réguliers on nommeroir des !\.laîrres 
pour Ie même effet: Que dans les Académies publique3 où il n'y avoit 
point de pareilles Leçons fur l'Ecrirure Sainre, 011 arrendoit de la piéré 
& de la chariré des Princes & des Républiql1es qu'ils en établiroient; & 
qU.e par rout où il y en avoit .eu de 11.égligé.es, .ils l.e feroie.nt rétabli
 : Qu'! 
l'exceptiol1 


g 
. Que dans ies C atlzéJrales des gran- 
Jes villes , &c. 1 e'ell: une exten1ion du 
Réglement du Concile de Larr2n [ous In- 
nocent III) qui n'avoir ér.abli Ies Prébendes 
Théologales que da.ns Ies EgliCes Mérropo- 
1iraines. Le Concile de Bâle avoit enfili
e 
()rdonné Ie même érabW[ement dans Ies 
Eglifes Cathédrales, & celui de T.renre 
l'érendir rnême aux grandes Col1égiales j 
ce qui n'a.pouItant pas eu de tieu en F
ar:tce , 
où l'on n'a érabli de Théologaux, dom la 
J1ominari
11 appaniellt à rOrdinai.re, que 
dans les Eglifes Mérropoliraines & Carhé- 
dra!es. Le Card. P achéco demanda, que 
dans l'endroir où il éroir dir qu'on alIigne- 
]'oit pour cet érabli(femeJ1t la première Pré- 
bende vacame aurremem que par réligna- 
rion on ajourâr, fr par Regrès. Mais Ie 
Card. de Ste Croix s'y oppo
à en di[ant, 
que les Légats avoiem affeélé de ne point 
parler de Regrès , paree que Ie Concile 
J)e les approuvoir pas & qU'OI1 pourroic 
bien les [upprimer tout-à 
fair; ,e qui apiva 
cffeéhvemem dans la [uire. 


84. Que dans Ies Eglifès p,wvre.r il y 
auroit au moins un Maitre pour enfèigner fa 
GTammaire, &c. ] L'origine de cene fone.. 
tion eft aneienne dans nos Loix, & 1'on 
en voir des refies dan-s les Dignirés d'Eco- 
lârre ou de Senolafiique, qui Cubfifiem en- 
core dans plufieurs Egli(es. Mais eomme 
par l'érablilfemenr des Univcl1irés & des 
Ecoles on a pourvu prefque par - rour à 
l'inllmétion de Ia Jeune1Iè, on n'a pas eu 
be[oin en beaueoup d'endroirs de menre 
en exécurion ee Décret du Concile , qui 
d'aillcurs éroit fort {age. 
Sr. Que dans Ie.r MonafMres de Moi1lf:s-; 
Ozl on ne pOl-lrroit, Oil ferait des Leçons jitr 
tEcrÏture Sainte, &c. ] Cela n'a pu s'exé- 
cmer univerCellemenr, mais pour y (up_.. 
pléer, rous les grands Monafières onr érabli 
chez eux des Leçons de Théologie. Er à 
l'égard des l11oindres, on a pOUIVU â ee que 
les jeunes Religieux [e filfent in!lruire oa 
dans les 
rands Monaftères J .pu d.ns les 
\,T 1l
 vex.Grés. 


66,QUl. 



DE TRENTE, LIVRE II. ;1.1 
l'-cxceptiol1 de cel1X qui taifoienr des Leçons dans les Cloirres de 1vfoines, 
perfol1ne ne pourroit en faire foit en public foit en parriclliier , qui u'eCh 
éré :tpprouvé de l' Evêque pour fes bonnes mæurs & f.1 f ience: S6 Que 
1'011 conferveroit à ceux qui feroienr ces Leçons publiques de l'Ecrirure 
& :tux écoliers qui les recevroient, les privilèges qui leur étoient accordés 
par les Loix; & que quoiqu'abfens, ils pourroient jouir des fruits de leurs 
Dénéfì.ces. 
QUANT aux Prédications, Ie Décret ordol1noit: Qtle les Ev
ql1es & 
lcs Prélats qui n'avoient point d'empêchemens feroient obligés de prêcher 
eux-mêmes l'Evangile, & qu'en cas d'empêchemenr ils fubfiitueroient des 
perfonnes qui en fuLfenr capables: Que les Curés , au Inoins tous les Di- 
n1anches & lcs Fêtes folemnelles , feroient obligés d'enfeigner les chofes 
néce{[aires au f.1h1t ou par eux-mêmes ou par d'autres, & que nOl1obfiant 
toute exemtion ils y feroient contraints par l'Evêqne: 87 Que les Curés des 
ParoitTes fujerres à des 1Y10nafi:ères, qui ne font d'aucun Diocèfe, y fe.. 
roienr contraints par les !\.férropolitains cc>mme délegués du Pape, fÌ Ie 
l>rélat Régulier négligeoir de les y cOl1traindre: 88 Que les Régllliers ne 
prêcheroient p;)im:, n1ême dans les Eglifes de leur Ordre, fans avoil' de- 
leurs Supérieurs une aneflarion de vie, de mreurs & de capaciré, & 
fans avoir auparavant demandé en perfQnne la bénédiétion de l'Evêque, 
& que dans les antres Egli[es ils ne prêcheroient point fans la licence de 
l'Evêque:t _qui leur feroit donnée gracuirement : Ql1'en cas que qnelque 
Prédicateur femât des erreurs ou donnât dl1 fcandale, l'Evêqne lui illter- 
diroit la prédication; & que s'il prêchoit des Héréfies , l'Evêque proc
- 
èeroit contre lui felon la difpofition des Lcix ou la coutume des lieux ; Oll 
en cas qu'il fût eKemt, l'Evêque ne lai{fel'oit pas de procéder comme dé- 
legué dll S, Siège ; mais qu'il devoir prendre garde qU'Ol1 ne moleß.âr point 


. 1.6. Que ['on conferveroit à ceux qui 
firoient Us Leçons publiques de t EcrÏture 6> 
/lUX EcolierS' 'JZll les recevroie1lt, les privi- 
lèges;J &c.] Ce Réglemenr n'a lieu en France 
qu'à l'égard de la perception du gros des 
Bénéfices , & non des difiribucions <]uoti- 
diennes , excepté dans les endmits où la 
Prébende ne confine qu'en ces fortes; de 
diO:ribmions. Car alors les Chanoines ont Ie 
droit d'en percevoir les deu", tiers, [e
ol1 
Ie Réglemenr de la. Congrégation de
 Car- 
dinaux Inrerprétes du Conci!e. Ce Régle- 
menr d'ailleurs n'a de force à l'égard des 
Ecoliers, que pour ceux qui étL1dienr dans 
le,s U?iver1ìtés , & pour un cerrainnombre 
d :l11nees. 
gr. Queles CurÙdes ParoiJJêsfùjettes ìÌ 
du A10naflères }I &c. ,Ce Réglemem n'a 
TOM E I. 


point de liee en France où ces Cur
s fon. t 
[ujets comme les aurres à la Jurisdiéì:iol1 
de leur Evêque, & non du Métropo- 
litain. 
S S. Que ies Réguliers TIC pdcheroient 
point, méme dans les Eglifes de letir Ordre, 
&c. ] Dam Ie chap. 7. de la Seffi011 2.4. 
011 ordonna de plus qu'ils ne pourroienc 
prêcher même dans les FgliCes de leurOrdre, 
comre Ia volonré de l'Evéquc. Mais 011 
 
lté encore plus loin en Fratl.ce, où Ie!> 
Réguliers ne peuvenr pr
cher dan
 leur
 
propres Egliles , fans a voir éré préaIable- 
menr app
ouvés péit les Evêques des lieux, 
com me l'avoieBt demandé beau.:oup de 
Prélars dans Ja Sel1ìon. Voy. les Notc
 CUJ 
Ie Concile de Trente, p. l' 


Sf 


MDX1Vl. 
P A'lL !JI. 



3 1 %. HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
MDXLVI. les Prédicateurs par de fau{fes imputations & des calomnies, afin qu'ils 
})AUL Ill. n'euffent point occafion de fe plaindre de lui : 8,9 Qu'il ne [eroit permis i1i 
aux Réguliers qui vivoient hors de leurs CloÎtres, ni aux Prêrres Séculiers 
incon'1us, de prêcher fous prétexte de privilèges, qu'on n 'en eût au para- 
vant rendu compte au Pape: Que les Quêteurs ne pourroient ni prh:her 
eux-mêmes ni faire prêcher , nonobfiant quelque privilège que ce pût être; 
& que s'ils conrrevenoient à cette défenfe, ils feroient cOi1[raints par l'E- 
vêque à y obéir. On termina ce Décret par l'affignation de la Seffion fui- 
vante au 2.7 de J uillet. 
LXXI. ,90 A PRE'S la leéturede cesDecretsfaite par l'Evêque célébrant 
 
R 
;:
e du 91 Ie Séeretaire du Concile lut les Lenres du Roi de France. C 9:z. Pierre 
ceo'a: 
::
 Dants un des Ambaffadeurs au Concile fit enfuite un long & éloquent dif- 
âl, & diJ- cours, où il dit en fubílance : Que depuis Clovis premier Roi Très-Chré- 
COIITS de fes tien, la Fran
e avoit roujours confervé la Religion Chrétienne dans fa pu- 
.Ambaf/à- reré : Que Ie Pape S. Gregoire Ie Grand, en témoignage de l'inrégrité de fa 
deu
t.d L Religion, avoit donné à Childebert Ie titre de Catholique: Que les Rois 
I;. p
11..82: de France n'avoient jamais perm is dans aueun endroit de leur Royaume:t 
Rayn, NO d'aurre Seéte & d'autre Religion que la Catholique ; & qu'ils avoient pro- 
120. & curé la eonvedion des ldolâtres & des Hérétiques, & les avoient obligés 

e<]q.d p.H leurs armes à faire profeßÏon de la véritable Religion: Que C/zildebert 


n . avoit forcé les Viligoths, qui éroient Ariens, à fe réunir à l'Eglife Catho- 
Pall

.L. ß. lique; & que Charlemagne par une guerre de trente ans avoit conrraint les 
c. 
. Saxons à embraíTer la Religion Chrérienne. Dants paffa enfuite aux bien- 
Labbe Col- faits que l'Eglife Romaine avoit reçus des François. II raconta ce que 
lea. p. 2.97. 


89. Qu'il ne fero;t perm is ni aux Ré- 
guliers qui lIillent hors de leur Ctattre, 
&c.] Cette reddition de compte au Pape 
n'a aucun lieu dans les endroits où Ies 
R.éguliers ne peuvent prêcher fans 13. per- 
miffion de l'Ordinaire, comme en France. 
90. Après la teSure de ces Décrets :I &c.] 
Celui de Ia Réformarion ne palfa pas fans 
rlifféremes modifications qu'y voulurent 
menre quelques Evêgues, mais qui faure 
d'être [ourenues par un alfez grand nombre, 
furent rejerrées :I ou pllitðt à peine écou- 
tées. Les Prélats qui proposèrent ces fortes 
de modifications furem principalemem 
l'Archevêque de Saffari, & Ies Evêques de 
Fiéfòli:l de Belluno, d' .Aquino, de Ca- 
lahorra:l & quelques autres, comme on Ie 
peut voi]: dans P allavicin, 1. 7. c. I 3 . 
9 I. Ie SecrÙaire du Coneile lilt les Ier- 
Ires dll Roi de France :I &c. ] Ce ne fut 
peint dans cette Seffion que furenr lues ces 
lertIes) comme Ie dit ici Era-Paolo 301 1 rès 


Sleidan, (uivi auffi par M. Dupin; puiC- 
que Ies Ambalfade\.1rs n'arrivèrent que Ie 
16. de Juin, 9 jours après Ia Seffion; & 
qu'ils ne furem re
us que dans la Congré- 
gation du 8. de Juillet Cuivant, comme Ie 
marque Pallaviein 1. 7. c. 13. & 1. S.. 
c. 3' Raynaldus marque cette reception aD' 
3 . de J uillet ,.mais c' eft [alls dOl.ue une mé- 
priCe. 
92.. Pierre Danès un de fls Amhaffadeurs; 
&c. ] Nous avons traduit ainíì, parce que 
réellement:l quoique Fra- Paolo ne nomme 
que Danès, il y avoit_deux amres AmbaC- 
fadeurs, favoir Claude d' Urft Gonverneu.r 
de Forez, & Jaques de Ligneris Préíidenr- 
au Paxlement de Paris. Pierre Danès de- 
puis Evêque de Lavaur ,.n'étoir même que 
Ie troiíiéme ,. comme on Ie voir par leut 
Mandement rapponé par Ie! Mémoires de- 
Dupuy :I .p. 10. Apparemmenr que Fra- 
Paolo ne parle que de Danès 
 parce 
ue: 
ce fut lui q\Ù polta 130 parole.. 
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Pepin & Clzarlenzaglle avoien
 f:ie conere 
es Lon;b
rds, 93. & co
ment MDXL"t. 
Adrien I, dans un Synode d Eveques avolt donne a ce dermer Pnnce Ie PAUL III. 
droic de créer Ie Pape, de confirmer les Evêques dans fes Ecacs, & de leur 
donner l'invefi:irure après en avoir reçu Ie fermenr de fidélité. n dit enfuite : 
Que quoique Louis Ie Débonnaire fon fils eÎlt renoncé au droit de créer Ie 
Pape, il avoit ß:ipulé que les Papes Iui envoyeroienr des Légats pour entre- 
tenir l'amicié , qui s'étoit roujours cuhivée par de bans offices réciproques : 
Que c'éroic par un effer de cerre conf1ance, que les Papes ou cha(fés de leurs 
Sièoes, ou dans la crainre de quelque fédirion, s'écoienr toujours rerirés 
en France, comme dans un afyle OÙ ils pouvoient être en fureté dans les 
tems orageux: Qu'on ne pouvoir compter combien Ies François avoic:nt 
COUfU de danger , & combien de riche{[es & de fang ils avoienc prodigué 
ponr écendre les limices de l'Empire Chrétien, ou pour recouvrer ce que 
les Barbares avoient occupé , au pour rétablir les Papes & les délivrer des 
périls où ils écoient expofés. Il ajouta que François 
 héritier de la piècéde 
fes ancêtres, dès Ie comn1encement de fan règne s' étoic rendu à Bologne 
auprès de Léon X après la viétoire de Marignan, pour former avec Iui une 
Alliance 
 & qu'il avoir confervé la rnême bonne intelligence avec Adrien, 
(lément 
 & Paul lui-même: Que dans la confulion où fe rrouvoir la Re- 
ligion en différens païs depuis vingr-fix ans, il avoir pris beaucoup de foin 
pour empêcher qu'on ne Hc aucune innovation dans les chofes de Religion" 
& avoir tout réfervé au jugemenr public de l'Eglife: 9+ Que quoiql1e d'un 
nature! démenr , pailible, & éloigné de verfer le fang, il avoit ufé de {é- 
vérité & pl1blié des Edits très-rigoureux conere les Novareurs: Que par 
fes foins & la vigilance de fes Magifirats, au milieu des tempêres qui 
avoienr fubverti plulieurs Villes & des N aeions enrières 
 ii avoit confervé 
& foumis à l'Eglife un 6 ßoriífant Royaumc:, où fe rrouvoienr encore Ia 
doét:rine) lc:s ufages, les cérémonies & les obfervances anciennes, & OlÌ 
Ie Concile pOl1voit ordonner ce qu'il jugeroit de vrai & d'ucile à la Répu- 
bliql1e Chrétienne: Que Ie Roi connoiffoit .6 bien combien il étoit ucile 
à la Chrétienté d'avoir pour Chefl'Evêque de Rome, que 9f quoique tenté 


9 J. Et comment Adrien dons IIn Sy- 
node d' Evéqlles avoit donné à ce demier 
Prince Ie droit de crier Ie P ape:l de con- 
firmer ies Evêques de [es Etats:l &c.) Ni 
run ni ramre n'efi vrai. 11 transféra feule- 
ment aux Rois de France Ie droit de confir- 
mer l'eleB:ion des Papes ) qu'avoient au- 
i'aravam les Empereurs Grecs, dont l'Italie 
ne reconnoilfoir plus l'autorité. Et à l'égard 
des Evêques du Royaume, les Rois de 
France avoienr roujours été en po{feffion de 
confirmer leurs éleétions , com me on Ie 
yoir par les Formules de Morclll[e anté- 
IjeuIes à Adrien I. & par les preuves qui 


s'en trouvent dans les liberrés de l'EgliCe 
Gallicane. 
9 of. Q lle l}lLOiqlle d' un 11
tzlrel clémeTlt 
- it avoit lift de févérité:l 6> puhlii 
des Edits très-rigoureux contre Ies NO'J.'a- 
teurs :I &c.) Plus par politique que par au- 
cun motif de Iteligion:l puifque dans Ie 
ten.1S m
me qu'il perfécutoir les Prorefians 
en France, illes (ourenoit en Allemagne , 
&. fe liguoir avec eux comre l'Empereur. 
91. Quoiqlle temé e,. invité à des con- 
ditions très-avantagellfes de fuivre fexemple 
d'lln autre Prince, il n' avoit pos 'Vou/I/, 
changer defentimcns :I &c.) C'étoitl'exem- 

{ J. 
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UDXLVI. & in\,iré à des conditions rrès-avantageufes de fuivrel'exemple d'nn aurre 
rAUL Ill. Prince, il n'avoir pas vonlu changer de fenrimens, &' avoit mieux aimé 

 perdre l'amitié de fes voíiÏns & f.'lcrific:r fes intérêrs: Qu'auffi-tôt après 
a\'o
r appris la convocation du Concile, il y avoit envoyé quelques-uns 
de res Evêques; & que voyant qu'on avoit cornrnencé tout de bon à agir, 
& que par les différenres Seffions ql1 'on avoit tenues, Ie Concile s'étoit 
acquìs plus d'autoriré' 
 il avoir voulu y envoyer fes Arnba{fadeurs ponr 
affifrer les Pères, & les follicirer d't:tablir une bonne fois & de propofer 
la doél:rine que taus les Chrétiens doivenr profeffer par-tont, & de réra- 
blir Ia Difcipline conformément aux 55. Canons: Ql1'il prornettoit de faire 
ob[erver Ie Concile dans tous fes Etars, & de prendrc la défenfe de fes 
Dc:crets. Danes finit en ajoutant quc les Rois de France ayant fi bien 
n1érité de l'Eglife, il demandoir que fon lvlaître fût rnaintenu dans tous 
Ies privilèges qui avoient été accordés à fes prédéce{[eurs par les anciens 
Pères & les Papes, & dont Louis Ie Qébonnaire & fes fuccefTeurs avoient 
joni; & que routes lee; Eglifes de France done il éroit Ie Tuteur fuffent (on- 
hll11ées dans la poffeilion de leurs droÏts, privilég.es & immunirés: Que li 
Ie Concile en agiffoit ainli, rons les François lui en feroient obligés, & 
qu'il ne fe repenriroit point de leur avoir fait ce plaifir. 
f)6 Hucule Sévéro/e Promoteur du Concile répondit en peu de paroles au 
nom du 5ynode , qu'il remercioit Ie Roi ; que la préfence de fes Ambaa:'l- 
deurs lui étoit très-agréable ; qu'il promerroit de donner toUS res (oins.ì éra
 
blir la Foi & à réformer les ma:l1rs; & qu'il étoit difpofé à favorifer en tout 
ce qu'il pourroit Ie Royaume & l'Eglife de France. 
'!lfgement LOR S QUE les Décrets de la dernière Seaion eurent été imprimés & 
d:t l'tlbZic furent parvenus en Allemagne, ils y fournirent matièrc <Ì bien des dif- 
Jm les Dé- cours. 011 y dit: Que c'étoit bien envain que Ie Concilc s'étoit amufé 
c, els du \ . d I ,. '1' P ' I . d ' J " 1 J " II 
c;t a rralter e -lmplere e aglcnne, con amnee UCpl1lS pIUS ue nll e ans 

lIC. c. par rant de Conciles, & par Ie confentement univerfel de l'Eglife : Qu'en- 
core il n'y anroit rien.ì redire , li en confirmanr l'ancienne doéhinc, Ies Pères 
du Concile n 'avoient fa,it qu'en propofer une qui y- fûr conformc, telle qne 
cene propofition univerfelle & vérirable, que Ie péché d'A-dam hOlt paJll 
dans [pute fa pojlérité; 
7 mais Ql1'ils avoienr renvcrfé ccrte vérité par 


pIe de Henri "111. Roi d'Anglererre, dont 
il avoit peu après négligé l'alliance, patce 
qu'il croyoit tirer plus de profit de celle de 
l'Empereur. 
96. Hercule Sévirole Promoteur dll C on- 
eile répondit 
 &c.) Ce ne fut point 111iqui 
fir ccere réponfe, comme Ie di(ent Era- 
Paolo & M. Dupin ;: mais le Cardinal del 
ltlonte Iui-même, comme Ie marquent les 
Aétes cités par Pallavi.cin & Raynaldus. 
, 7. Mai.s qll
ils avoiem renverfl cctte vi'"; 
rili par l' exceFtion qu'jls y s'V
ient Iljou-. 


de. .) S'i
s ne l'avoienr pas renver[{e:l on 
peut dirc du moins qu'ils l'avoient rendu 
.1outeu(è
 Car fi [
ns la garanrie de l'Ecri
 
cure ou de Ia Tradirion ils croyoienr pou. 
voir menre une exception à la rlgIe gtné- 
rale en faveur de la Vierge; qui pou.. 
voir emph:her qu'on n'y en mÎr encore 
d'amres, lorCqu"il prendroit envie à quel- 
qu'un d'imaginer des rai[ons de conVCll.1n- 
ce pour accorder à d'aurres ce privilège 
 
que l'Ecritl11'c n"avoit atrribué CJu';Ì Je!us- 
Cnr:!l? C'dl çe que remarquc très - jl1Ji:- 
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t;exception qu'ils y avoient ajoutée : Ql1'envain ils diroient que I'exception MDXLV1. 
n'éroit pas affÌrmative, mais dou
eufe; parc
 q
e co
me une exception PAUL III. 
parricl1lière rend fauífe la propoíÏnon contradlttçnre Ulllverfelle, 
lUill une 
exception paniculière douteufe, rend la propoíÏtion univerCclle incerraine : 
Que rour Ie monde voyoir que fi on admettoit certe exception, 111ême 
comme doureufe, chacun pourroit condure, Donc il n'efi: pas certain que 
Ie péché d'Adam foit palfé dans toute fa pofiérité, puifqu'il n'efi: pas 
certain qu'il foit paífé dans la Vierge; d'autanti plus que la raifon fur la- 
queUe on fondoit cetee exception, pourroit faire croire qu'on en devoit 
admertre pluíìeurs autres: Que c'éroit ain
 qu'avoir raifonné S. Bernard, 
en difanc que la même raifon qui porroir les Chanoines de Lyon á éta- 
blir une Fête en l'honnel1r de la Conception de la Vierge J devoir auffi les 
engager à infi:iruer aurant de Fêtes pour honorer la Conception de fon pè- 
Ie & de fa mère, de fes 
yeux, de fes bifayeux & de taus fes ancêtres juf- 
qu'à l'infini; comme dit ce Père: Que cependant on n'auroir pas befoin 
d'aller ainfi à l'inf1ni; parce que fi on remontoit jufqu'à Abrahanl) on 
trol1veroit qu'il y auroit beaucùl1p de raifon à l'exemrer feul du péché ori- 
ginel :. Que c'éroit à lui en effet qu'avoir été promis le Rédempreur; c'é- 
toit de lui que Jefus-ChriH: écoit appel1é h Stmence; c'étoÏt 111i qui éroit 
nomméle;P
re de Jifits-Chrijl& de to us Ies Croyans, d & qui écoit l'exelu- dRom.. 
plaire des Fidèles; routes àignirés bien plus grandes C]ue celIe d'avoir por- IV. 11. 
cé Jefus-Chrifi: dans {on fein, felon cette réponfe de Jefus-Chrifi: mêl11e, 
que la Vierge e avoit éeé bien plus Izcureufl d'avoir Jcouté Ia parole de t Lne. XI. 
D . d I , . f: ' & 1 ., Q ' c. I I 2.8. 
leu, que e aVOlr en ante a alte : 11 ennn qmconque ma gre ces 
prérogarives n'exemteroit pas Abraham de la condition commune, & S'Cl1 
tiendroÏt à cette raifon des Anciens, que Jefas-Chrii1: eft fans péché par- 
ce qu'iI eft né du Saint Efprit & non de la femence d'un homme, con- 
viendroir qu'il eût été bien f meillel1r, íùivant Ie confeil du Sage, de fe con- 
tenir dans les bornes prefcritcs par ies Pères. On ajouroir au1u, que 1'on 

voie une grande obligation au Concile de ce qu'ii s'étoit contenté de dire 
'l u 'il contêlroit & ql1'il fentùit que la Concupifcence refie dans les bap- 
.tIfes., parce que peur-êrre autn:menr les homrnes {eroient ob!igés de llier 
qrl'ils (çocent C
 que v
:irabIemenr ils.fentent. 
." )IS DAN s Ie Decree de. Rétcrmation on rrouvoit à redire qu'on n'ellt 


cieuCt'111
nt Fr.z-Pao!o, d01
t 1a. Ûfiéxion 

n d'aurant plus j\1{fe, qu'ci1e eh fondc:e 
Úr le$ principes Je 1a plus pl1re Thl'O- 
1oo'ie. 
b . 
(' 8. D.zfZ$ Ie Decret de Ri[orma,;.1!! (Jfl 
IroJuvúÍt ,i re

irc qu"on n' clÍt touclz,: III aliX 
Scolafliqlles ni allx C.1flan
l
s, &c. ] C
s 
réP.exions que Frù-P.zolo P1(:[ ici fur Ie 
,
ompte des P..llemands) p')urrnienr ò:en 
air de 
ui-mt:me. M.Üs de qnc:'}'.1e pa1t 


qu'elles vÍennent', el:es ne font que trop 
"
ritab1es) & Ies reproche.> que fair ici cet: 
Ameur aux Canonifies & aUK Scholal1:i(lu(s 
ne [om que crop bien fondÚ. Mais ce 

lu;Il y a. de (candaleux, ce font les efforts 
que f..lir ic.i P.lll.lvicin L 74 C. I +. pour 
juf1:ifier Ics ba([es flatteries des un
, qui 
[jenncnt du b1arph
n
) & la mérhode cies 
amres, qui ont fait du chrif1:ianifine UDe- 
pure Sdle de Phi!o
orhic) où 1'011 apprend 
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MDXLVI. touché ni aux Scolaß:iques) ni aux Canoniß:es) f quoique ceux- ci accor- 
PAUL III. dent au Pape les propriérés divines, jufqu'à même lui donner Ie nom de 
Dieu, & l'infaillibilité, & jufqu'à lui donner Ie l11ême Tribunal, & Ie 
fPallav. L. faire même plus miféricordieux que Jefus-Chrift; & quoique les Scolafti- 
7. c. 1.1. ques ayent fait de la Philofophie d' Arijlote Ie fondement de la Religion 
Chré:ienne; qu'
ls ayent négIigé l'Ecri

re, & ql1'
ls a.yen
 t
)L1rné r
ut en 
probleme, jufqu a revoquer en doute s Ii y a un Dleu, & a dlfputer egale- 
ment pour & contre. On trouvøit außì étrange, qu'on eût été jufqu'alors 
à favoir que l'office d'un Evêqne eft de prêcher , & que 1'on n'ellt ni pour- 
vu à l' abus qui fe commerroit de débirer des chofes vaines dans la Chai.. 
re, & de prêcher route autre chofe que Jeîus - Chrift, ni rien fait pour 
arrher Ie commerce fordide que les Prédicateurs faifoient fous Ie titre 
d' aumônes. 
SUIt la connoi{fance que 1'0n eut à la Cour de I'Empereur des Décret5 
faits au Concile, on y trouva très-nlauvais qu'en matière de Réforrna- 
tion on yellt rrairé des chafes fi légères & non demandées par les AUe- 
ll1ands; & qu'en marière de Foi on etn fait un Décret, qui n'étoit pro- 
pre qu'à reveiller les difputes. En effet la conrroverfe du péché originel 
ayant été déja prefque accommodée dans les Colloques d' Allemagne, Ie 
Concile , de qui 1'0n attendoit une conciliation entière, :lVoit fait 
un Décret tout contraire à ce que 1'0n avoit accordé. .99 Cependant l'Enl- 
pereur fit écrire à Trente a fes Miniß:res de faire tout leùr pollìble pour 
qu'an s'attachât à la Réformarion, & ql1'Ol1 différât l'examen des chafes 
de Foi jufqu'à l'arrivée des Proteß:ans, qu'il s'aífuroit d'y pouvoir faire 
aller; ou au moins jufqu'à ce que pu{fent s'y rendre les Prélars d'Alle- 
nlagne, qui fe merrroient en chemin auffi-tôt que Ia Diète [eroit finie. 
11ais on ne parIa plus guères des affaires du Concile; & les évenemens 
qui arriverent peu après, anirerent bien-tôt les yeux & l'attention de 
tout Ie monde. 
conclufion L X X I I. JOO. EN effer, Ie Cardinal de Trente condut à Rome Ie 
tie ia Ligue 
.mre Ie Pa- beaucoup moins à s'infiruire qu'à difputer. 
pc &- fEm- Il lemble , que ce Cardinal ne s'e!1: pro- 
pereur con- pofé dans fon Ouvrage que de contredire 
tre ies Pro- [on adver(aire, fans égard ni à la rai[on ni 
leßans. à la vérité , & que de counir les excès 
Ies plus groffiers des adulareurs des Papes. 
Celt du moins ce qui [e découvre peut- 
être même malgré lui dans toute la COI1- 
duite de [on Hiltoire , qu'on n'a pas trop 
mal nommée un nouvel Evangile, puif- 
qu'à peine y reconnoÎt-on celui de Jefus- 
Chrilt. 
99. Cependant l'Empereur fit écrire à 
T rente à fes Miniflres de faire tout feur pof 
fible pour 'iu' on s' atlta,hál 4 la. Rifòrma- 


tÏon:l &c.] De la 111anière dom M. Anze- 
lot a traduit cer endroit, il femble qu'il 
veuille faire entendre cela des lerrres que 
l'Empereur avoit fait écrire avant la Sel
 
lion.
 au-lieu que Era-Paolo parle de non. 
veaux on!res envoyés à l'occalìon de ccs 
Décre[s. 
100. En effét Ie Cardinal de Trente COTZc!ut 
à Rome le 26. de Juin -Ia Ligue con- 
tre les Proteflans d' Allemagne, &c. ] Ain(ì 
Ie dit Era-Paolo, après Sleidan: IlIa igitur 
follicitlmtt ) fædus:l quod jam antea con- 
ceptum erat (,. ilfonnatum:l Junii die 26. 
decernÏtur. Cependanr, felon Rùynaldus 
& P allavicin) Ie Traité avoit été arrêté 
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6 Juin entre Ie Pape & l'Empereur g la Ligue contre les Protefians MDXLYI. 
d'Allemaane, que Ie Cardinal Farnéfl avoit propofée l'année précé- PAUL III. 
denre à Ow ormes 
 & dont depuis on avoit continué de traiter pIuíìeurs I 
Eois pa
 Ie canal de quelques aunes 
ini
res.. Le.s. motifs qu'on all
g
a 
:e

r;
. 
furent: que comme l'Allemagne perfeverOlt depuls longtems dans 1 He- Sieid. L.I7_ 
ré.lìe, & que les Protefians refufoient de fe foumenre au Concile qu'on p. 2.86. 
avoit a{[emblé & qui fe tenoit à Trente pour remédier aux erreurs; Ie Thuan. L 
Pape & l'Emperel1r, pour la gloire de Dieu & Ie falut de l' Allemagne , 2. NO 7. &: 
éroient convenus d'unir leurs armes contre ceux qui refuferoient de re- 
{
.yn. NO 
[ourner à l'obéïlfance du Saint Sïége. Les conditions du Traité furent: 94. 
I Que Ie Pape, outre les 100,000 écus qu'il avoir déja mis en dépôt PalIav.L.8. 
à Venife, yajoureroit 100,000 aurres, qui ne feroient employés qu'à c . I I .. 
Q , I .1 t; ., \ fc d ' fi. F emy L 
h ,erre gue d r
e : f: u o
1tre C I 
 a 1 ourmrolt C a h es epe l l
S pour IX ,r: 1 10lS I 2 d oo.0 142..NO
j
. 
ommes In antene Ita lenne , & S 00 evaux- egers: Qu 1 accor olt 
à l'Ernpereur pour I 'année préfente la moirié des rev:enus des Eglifes d'Ef- 
pagne 
 :z. & Ie pouvoir d'aliéner des biens des Monafières de ce Royau- 
me'jufqu'à Ia fomme de 500,000 écus: Que durat1t ces fix mois l'Em- 
pereur ne pourroit faire aucun accord avec les Protellans, que conjoin- 
tement avec Ie Pape, qui aluoit une cerraine portion de rour ce qui fc 
prendroit fur eux: Que íì après ce terrne expiré la guerre devoir con- 
tinuer, ces deux Puilfances feroient de nouvelles conventions, comme 
elies jugeroienr convenables à leurs intérêrs: Qu'enfin fi quelque aurre 
Prince vouloit enrrer dans ceue Ligue, il y feroit admis"& auroit part aux 


èans Ie Coníìfioire du 2. 2.) mais ne fut 
1igné que Ie 2. 6. felon Raynaldus; ce qui 
apparemmem a engagé Beaucaire, Sleidan, 
& Era-Paolo après lui, à darerla concIu- 
bon du Trairé du jour de Ca fignature, que 
Pallavicin cependant met au 2 r _ Mais dans 
Ie Recueil des Traités de paix la lìgnature 
ell du 26. 
I. Q uefe P ape, outre its Zoo , 000 écus 
"t)l/il avoit déja mis en dépôt à Venife, yen 
4jouterDlt l 0 0 ,. 000 aU/res , &c
 ) Par la te- 
neur du Traité il paroÎt que les premiers 
100 , 000 écus avoiem été mis endépôt à 
Ausbourg, & que Ie refie devoir être en- 
voyé à VeniCe. Teneatur Pontijicia Sanai- 
tas unius mmjìs fluxlI. ab hoc fædere paao 
dcponere apud Tl'apet,itas Venttos antum 
millia aureorum, quæ unà cum aliis cen- 
tum millibus Augufiæ Pindelicorum dtpoþtis 
tlb Atlminiflris P,mtijiciis convertantur in 
/zUjlls eXptditionis [umptu.r. C'efl: ce qui eft 

t1lIi acrefié par Sleidan j- & je ne Cai com- 
ment notIe Hifiorien, qui a coutume de 


Ie fuivre l'â abandonné ici, comme a fait 
auffi Beaucaire, qui ell tombé dans la 
même mépri(e que notre Hifiorien. Pon- 
tifex dir-il , viciJIim præter centum num- 
mûm allrtOrUm millia , jam Veneti.is dept#- 
fuit centum altera ibidtm dtponat, &c. 
2.. Et le pouvoir d'aliéner des biens des 
Monaflères de ce Royallme juflJu' à la fommc 
de 500 , 000 écus '" &c.] Cer article) felon 
Raynaldus & P allallicin, ne fnt pas ap- 
prouvé par les Cardinaux, dam on avoic 
requis Ie confemement pour 1a validiré de 
ce Trairé, & il fut réColu' qu'on cherche- 
roit queIque aurre équivalent pour fournir 
Ia même Comme à l'Empereur. Fuerunt 
approbattJ> fhpradi8a capitula - excepto 
capitulo continente lImditionem 1I-affalagio- 
rum Monafteriorum Hifpaniæ , quod non 
fuit approbatllm; fed fuit diElllm ut provi
 
deretur Majeftati fuæ de æquivalenti rtCDm- 
penfà in HifpaTlia, &c. e'eH ce que par- 
tem Ies AÇì:es Con(ifioriaux cités par Ray. 
nalJus NO..9i. 
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mXl VI. fraix & aux acquiLìrons. 5 n y avoit enc0re un autre article fecrct, qui 
J'! J\FL III. regardoit Ie Roi de France, par lequel il étoit fiipn! é que fi pendant 
ccue gnerre qllelque Prince Chrérien venoir à prendre les armes contre 
l'Emperenr, Ie Pape s'obligeoit à Ie ponrfuivre par les armes fpirituel- 
les & tempOlelles. 
Ie Pape 4 PEU de jours après ce Trairé, Ie Pape h écrivit aux Sui(fcs pour leur 
en do me àcmander du fecours. Après avoir exageré dans ià lettre la bienveillancc 
1f't'
S aux qu'il avoit pour eux, & la dOl1leur qu'il relfentoit de ce que quelques- 
/ Slt t.J7!s 
 & uns s'étoient retirés de fon obéïlfance; & après avoir remercié Dieu de la 
es tn'tzte fc " & d . 1 . fi: . fc . . 1 I I . d 
all Conci/c. per. everall
e. e ceux qu
 11l re Ol
nt OU
lIS, 1 .es OU,Olt tons, 
 ce 
h Fleury L. qU'Ils ne lallfOlent pas de VIvre en palX parmI ceue dlverlitc de RelJglOn, 
143. N(}>4. qui mertoit la difeorde par tout ailleurs; & it ajouroit: Que c'éroit pour 
Slcid. L. I ï. remédier à rons ces rroubles qu'il avoir alfemblé Ie Concile de Trente, 

ì48., Z.
6. dans l'efpéranee que perfonne ne refufcrQit de s'y fOl1mettre : Qu'il s'aLfu- 
2.. 

l';O . roit que eeux d'enrr'eux qui per[évéroient dans l'obéï{fance du Saint Sié- 
Rap'. . ge obéiroient au COllcil
, & qu'il fe Battoir que le8 alltres ne Ie mðpri- 

o J 8. f
roient pas: Qu'il les inviroit done à s'y rendre. II fe plaignoir enfuite 
de ee qu'en Allema9"ne, pillfieurs de eeux qui s'appelloienr Princes s'élé- 
voienr avec orgueil 
ontre Ie Coneile, & blâmoient une Alfemblée dont 
l'autoriré étoir plus divine qu'hllmaine; & il difoir: Que c'étoir ce qui 
I avoir mis dans la néceilìté de recourir à 1a force & aux armes: Que 
l"Empercur ayant pris 1a même réfolution, il avoir ern devoir s'unir à lui 
& l'afiìfler de tout f011 pOl1voir & de eeIui de l'Eglife Romaine, pour I'ai- 
der .ì rétablir la Religion: Qu'il avoit eru devoir leur faire parr àe fes 
inr
ntions & de fes delfeins, ahn qu'ils joigniífent leurs væux aux fiens, 
qu 
ils rendiffent à I'Eg1ifc Romaine rhOnl1eL
r ancien:> & Ia fecouruífel1t 
ùans une caufe li piel1fe. 
L'Emperetlf 1-1AIS l'Empereur i de fOI1 côté faifoit entendre: Que ce n'étoit poÍrit 
tâchededif- P our Ia Religion qu'il prenoit les armes, ulais pour des raifons d'Etat, 
fi PJuler les " I . d P . . I . fì r . I ' b '..rr. . r 
ifi d & parce qu 1 y avo1t es nnces qUI UI re UlOJent 0 eluance; qUI Ie 
::::; ;ue
e, ligt,loiet;t con
re 1 ui 
vec Ies 
trang
rs; q.ui refufoient de fe foume.ttre 
mais les aux Lone; qUI ufurpOlent les bIens d autrUl , & fur-tont ceux de I'Eghfe; 
Proteflans & qui tâchoient de rendre héréditaires dans leurs maifons les E vêehés & 
Ies décou- Ies Abbayes; & paree qu'ayant mis en ufage pour les ramener :j loures les 
'fJrent . d d 1 ,' fc . ,\ 1 d 1 . r I 
i HÙ1:. de Vales . e o
ceur 
 ce a n ,,"VOlt e
vl ql
 a es ren re p US 11uo ens. 
Charles V. LES 
par Lctti J 
P. 2.. L. 2.. 3, II Y iZ1-'oit ln
ore lln amre article fl- 
Fleury, L. 'ret, qui regardoit Ie Roi de France, &c.) 
143. NO I. Comme cet article fe trouve compris avec 
tOllS les :mtres & non !cparément) & que 
d'ailleurs il fut 1u en plein Coníìfioire 
& enregifiré avec les amres dans les Aß:es 
Confifiorial1x ) cornme OD Ie voit par Ray- 
n4dus & P .Jll4yifìn 
 il n'y a nulle .rai!on 


de rega.rder eet anide C01nme reerer, 
 
c'eft une méprife à Fra.. Paolo de l'avoir 
rraité de tel. 
4. Peu de jours après ce Traité, Ie Pape 
écrillit aux Suiffis, &c. ] Ce Bref ell rap- 
porté par Raynaldu.f ; & Sleidan & M. tie 
TIl(JU difem qu'il fut envoyé Ie ; d,e Jpil.. 
let. 


r. Il 
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Les Proreltans à leur rour publioienr, que rout Ie mal venoit des folli- MDXL"'. 
'Citations du Pape & du Concile. Us rappelloientà l'Empereur la Capitula- PAUL Ill. 
tion qu'il avoit jurée à Francforr au tems de fon Ele4ion, & prorefl
ient 
de l'injure qu'il leur faifoir. 1vfais plulieurs d'entr'eux, ne fouvan
 s'i
na- 
giner que ce Prince agîr par d'aurres vues que par celIes d'Etar, ne lalfGJlent 
pas de Iui demeurer arrachés, & l'EIetteur de Cologne, donr on a parìé 
plus haur, & qui quoiqu'excommunié & dépofé par Ie Pape [e maintenoit 
roujours dans Iè gouvernement & éroit obéï par fes peuples, fuivir confiam- 
l11ent Ie parti de l'Ernpereur, qui Ie reconnoilfoit encore pour Eleé1:eur & k Sleid. L 
pour Archevêque:) k & qui lui écrivÏt pour l'engager d'empêcher que fes Sn- 17. p. 
88. 
jets neprilÏenr patti conrre Iui , cé que ce Prélar fir avec beal1
oup de fince- 
rité. Cependanr i l'Eletteur de Saxe & Ie Landgrave de He{fe firent publier LId. p.1. ß 9. 
un Manifefic Jarédu 15 de Juillet:) pour montrer que ceree guerre éroir nne Thu
n. L. 
guent; Jt; Religion, & que ce que difoit l'Empereur :) qu'il ne prenoÍt les ar- S. NIl. 
nles que pour punir la rebellion de quelques per[onnes, n'éroit qu'un précexte 
donr il fe fervoit pour de[unir lc::s Conf
Jerés 
 & les opprill1er 1'un après 
l'aurre. Us rapporroienr que Ferdinand, Granvelle, & les autres Minifires 
de I'Empereur avoient avoué que ceree guerré étoir pour venger Ie mépris 
qu'ils f.1ifoienr du Concile. Ils rappelloicllt la Sentence du Pape conrre l'E- 
le
eur de Cologne. lis difoi
nt que ks PréIars d'Eífagne ne fe dépouille... 
.rOlent pas d'une lì gro{fe partie de leurs revenus pour rout autre fujet. En- 
lin ils [ol1tenoient que l'Ernpereur n'avoit ni à fe plaindre d'eux) ni au- 
cune jufie prérention conrr'eux. 
LXX h II,I.. PENDAN d T q A ue le h ,Pape 
 l fc l'E,?pe l reur prépa
oîenr autre c?ofe C071grlztt.. 
aux Lut enens que es. nat emes, 1 e tlnr e 18 JUln une f Congrega-lion où t'on 
tion, m où après les prières ordinaires & l'invocation du Sainr Efpnr, Ie propoft de 
Sécréraire 6 lut un Ecrir dreífé an nom des Légats de l'avis des principanx trai
:r dfS 
Théologi
ns, où 1'on difoit; Que Ie Concile ayanr condamné par infpira- ,:,at!.eres 
e 
t.i
n divine les. Hér
lìes qui r
g
rdoient k. péché originel, l'ordre des ma- ";e 
;
:
;. 
tlcres demandOlt gu on exanun3.[ la doé1:nne des nouveaux Düéteurs fur þÚlticn 
la Grace, qui eft Ie reméde du péché ; & que cet ordre étoir d'autant plus m
/gré ['oP- 
convenable, que c"éroir ceJui ql1'avoir [uivi la ConfelIion d? AusbourCT , rofìtio
 l-'CS 
que Ie Concile fe propoft.Jir de conJamner route enrière: Qu'à cer etìèr res Imper,uUl l x. 
1 )' & 1 TI ' 1 . d - . '" I . , m r a l 
v. 
cr.
s . es . leo ,oglens e,vOl
nr aVOlr rec
urs a Dleu par 1 e
rs. pneres , L. 8. c.- 2: 
& erudler avec fOlll & apphcauol1 cene 11lauère:) fur laquche etolCnt fon- Rayn. 
NO I I 8. 
COl1rrrtaatio:1 de ce J . OUf. Fleury, L. 
b h NO 2, 
6. Le Sécrét.zire lut un Ecrit dreffé al
 143. 4. 
nom des Lég.zts:l &c.] P all.zvi cin prétend 
qu'il n'y em poim d'Ecri[ lu; mais qU'Cfl 
rabfence du Cardinal del J"fo1lte, qui émi:: 
indifpofé J Ie Cardinal de Ste. Croix pro- 
pofa dans un difcours de [faiter de Ia ma. 
tière de la J ufiification : cc qui eft aufiì con': 
firmé par Raynaldu5, NQ II 6. 4 
. Tt 


5. It fe tint le z8 de JIlÏn une Cungréga- 
lion :I &c. ] La premi
rc Congrégacion apr
s 
la Seffion du 17 , ne fe tint 1èlon les AB:es 
cités par P allavicin, qt1e Ie 1. I. II femble 
cependam par Ie récit de Raynaldus qu'il 
y em une AffembIée tenue avant ie 2. J , 
puifque Ie difcours oi.ì Ie Cardinal de Sainte 
Croix propofa de [raiter de Ia Junifica.. 
,ion efi raponé par cet Annalifle avant la 
TOM E I. 
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:J.{t) .LVI. dées toutes les Erreurs de Luther: Que cet Auteur ayant commencé par 
PA_.L III. attaquer les Indulgences, & voyant qu'il ne viendroit jamais à bout de 
fon de{[ein fans détruire les reuvres de pénitence, dont les Indulgences 
fuppléent Ie défaut, il n'avoit point trouvé de meilleur moyen que la 
doétrine inonie de la J uß: ificat ion par la Foi feuIe: Que de-là il avoit con.. 
eIu que non - feulen1ent les bonnes reuvres ne font point néce{[aires; mais 
qu'il avoit encore introduir une licence effrénée de s'exemter de l'obfer- 
vation des Loix de Dieu & de l'Eglife: Qu'en conféquence il avoit nié 
l'eflÌcace des Sacremens, & l'autoricé des Prêtres, Ie Purgatoire, Ie Sacri- 
fi '.:e de la MeíTe) & tons les au tres remèdes infiitués pour Ia remiffion 
(ies péchés: Que par une raifon route contraire, il falloit pour établir Ie 
corps de la doétrine Catholique, détruire certe Héréfìe de la J uß:il1catÏon 
par la feule roi, & condarnner les blafphêmes de cet ennemi des bonnes 
reuvres. 
7 APRE'S la leé1:ure de cet Eerit les Prélats Impériaux dirent : Que plus 
la marière QU'ol1 venoit de propofer étoit importante, plus il [aUoit appor.. 
rer de rnaturité à la traiter : Que l'envoi du Cardinal Madruée à Rome 
rnontroir qu'il y avoir quelque négociation confidérable fur pied: Que 
pour n'en point empêcher Ie fuccès, il étoit plus à propos pendant cela 
de rrairer de quelque marière de Réformarion. Mais les parrifans du Pape 
Iépondirent) qu'il n'étoÏt pas de Ia dignité du Concile de changer l'ordre 


7. Après la [eflure de eet écrit, ies Pré- les Congrégations; & c'ell: peut-
cre la rai- 
lats Impériaux dirent 
 &c. ] 11 ne paroÎt fon pour laquelle il n'en ell: point fair: 
roint par les Attes , que les Impériaux mention dans les Attes. Car d'ailleurs on 
s'oppolålfent du moins direél:ement, à ce voit par les plainces des Légacs dans 13 
qu'on continuât de traiter des dogmes. fuice, qut:! les Imperiaux arent ce qu'ils 
Au eontraire Ie Cardinal P aclzéeo fernbla plUent ponI retarder auram qu'il étoit pof- 
appuyer eet avis, (Rayn. NO 117. & Pal- fible la décilion de ce poinr, ( Pallav. 1. 
lay. L. 
 c. 2..) &. s'ilchercha à l'auder, ee 8. e. II. ) & Vargas nous a{fure pofiÜve.. 
ne fut qu'indireétemem, & en difant que mem, Mém. p. f 7. que Ies Légats fè préci- 
eet article n'ayant été ni dé.6ni par les Con- pitant de puUier ies Décrets fur la matièr6 
ciles, ni exaétementdifcuré par les Théo- de fa Juflification
 D. Diégo de MendoftZ 
10giens, il [aUoit en examiner difiinéte- tnvoya un Priiùt pour leur repréfènttr- 
rnem toutes les parries , & Y procéder qu' avant que de prononcer flu ltne contro- 
avec plus de maturité qu'on n'avoir en- lIerfè fi importante 
 On eút à conftlter les 
core fair. C'efi-Ià le feuI fens auquel on Unillerfités de" Paris & de Louvain : ce 
pem dire que les Prélats Impériaux fe qui émit fans doute une Cidreífe pour re- 
fòient oppofés à ce qu'on trairât de ee tarder Ies déciliollS; mais que les Légats 
dogme. II efi cependam a(fez naturel de dpondirent qu'iis mourroient plútót que dt: 
croire , qu'après les ordres réitérés qu'a.. confèntir à une ehofefi contrùire à l'h01tneur 
voiem Ieçu les Minifires de l'Empereur de du Conci/e. Cela revient aífez 
 comme 
faire teut leur pomble pour qu'on ne traitât 1'011 voit ) à la narration de notre Hifio- 
CJue de la Réformarion, ils firem quelque rien; & lì aux Prélacs Impc:riaux on fubf- 
èémarche pour arrt-ter l'examen de l'arti- time les AmbalTadeurs , on fe convaincra 
cle de la Jufiification. Mais ceue oppolìtion qu'jl n'a flen die que de tI
s-yÜi[able. 
ne fu
 pojm f;\ite par les Fxélats I ni d6\l1S 
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érabli de traiter totijours conjointement d'une Inatière de Doéèrine & de MDXLVI. 
Réformation; & qu'après l'article du Péché originel , iln'y en avoit point PAUL III 
qu'il convÎnt mieux d'examiner que celui qu'on avoit propofé. Les Légats 
après avoir recueilli les différens avis remontrerent que de difcuter les 
matières & les préparer, ce n'étoit pas Ies définir; & que comme 1'011 ne 
pouvoit ricn décider, que préalablernent 011 n'eût tout cxaminé, il faUoit 
toujours proficer du tems, pour {e meccre enfuite en écat d'exécurer ce que 
Ie Pape & Ie Cardinal tiadruce au n01n de l'Empereur auroient réfolu en- 
tre eux : Que la prépararion de ces rnacières n'empêcheroit pas qu'on ne 
travaillât en l11ême tems à la correétion des abus; puifque pendant que les 
Théologiens {eroient occupés à la Doéhine, les Pères & les Canoniß:es 
travailleroient à la RéformatÏon. Ainfi il fut conclu que l'on tireroit des 
Livres de Luther, des Colloql1es, des Apologies, & des autres Ecrits des 
Luthériens & des autres Hérétiqucs , les Articles quïl y auroit à difcurer 
& à cenfurer ; & l' on députa trois Pères & trois Théologiens pour recueillir 
& menre en ordre ces Articles. 
LXXIV. s..i:.A Congrégation fuivante fe tint pour préparer les matières Autre 
de Réformation que 1'0n devoit propofer. Le Cardinal delltfonte 11 y dit : Congré

1.- 
Que tout Ie 1110nde fe plaignoit depuis Iongtems de l'ab{ence des Prélats & ,!on 
 où 
des Pafieurs, & demandoit tous les jOl1rs qu'ils rélidalfent : Que ceere 
on prto[e 
abfence des E vêques & des Pal1:eurs éroit la caufe de tous les maux de l'E- ':ê
a;:: 
gli{e J que 1'0n pouvoic com parer à un Vaiffeau , dont la perte devoir être de /4 Riji- 
attribuée à l'abfence du Pilote, & qui eût été.fauvé par fa préfence : Que dencø. 
les Hérélìes, rignorance, la corruption des peuples, les mauvai{es mæurs n Fleurl,L. 
& Ies defordres du Clcrgé nc regnoient, que parce que les Pafieurs étant I-B. N 43- 
éloignés de leur Troupeau, perfonne n'avoit foin d'inl1:ruire les premiers & 
de réformer les Eccléfiaftiques: Que c'éroit l'ab{ence des Prélats qui étoit 
caufe qu'on avo it admis au Mini11:ère des Sujets ignorans & indignes, & 
qui avoit donné lieu d'élever à l'Epifcopac même des perfonnes plus propres 
à toute autre chofe; parce que, comme on u'exigeoir point qu'ils gouver- 
na{fent par eux-mêmes , c'éroit a{fez inutilement qu'on eût recherché qu'ils 
en fu{fent capables : Que Ia Réfidence étoit donc un teméde elfentiel pour 
tous Ies maux de l'Eglife, & que c'étoit pour cela que les Conciles & les 
Papes l'avoient toujours recommandée: mais que comme, fait qu'alors 
on violât n10ins fréquemmenr la loi de Ia Rélìdcnce, ou pour quelque autre 
raifon, on n'avoit pas ferré auffi étroitement l'obligation d'y être fidéle 
 
il éroit nécelfaire de Ie faire 
 préfenr qu
lle mal étoit à fon comble : Ie 
bien de l'Eglife exigeoit qu'on prît des moyens plus effìcaces de faire ob- 
ferver cet:e obligation, & qu'on punît plus févéremcllt ceux qui s'el1 dif- 
penferoienr. · 
s. La Congrégation fuivante fè tint pOllr l'on propofa de parler d
 z'obligation de 1a 
pripa"r le
 matiJres de III Réfòrmation, Ré1ìdence" &. de lever les obfiacles qui s"1 
&c.] Ce fut, felon P allavicin & Raynal. étoient ren,ont.rés juCqu'alors. 
GJts , dans 13 l'rçmière Congrégation que 


T t t 
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td
XLVI. CEUX des Prélats qui opinercnt les premiers, approuverenr ce difcours: 
PAUL Ill. .9 Mais 0 quand ce fut à Jaques Cortéji Florentin Evêque de YaiJòn à par- 
Avis de 
e l t, .ap
ès avoir l lou
 rCC que d les p au,t 1 res a & vo d ient c dit 
 il aj
ut; : Slue cocn
m
 
r Evê(<:te tit 1 C
oyOl
 que a p;CIence 
s re 
rs es ures avoH Iervl autrerOIS a 
Vaifo
 fitr mal11tenu la purete de la FOl parmI les peuples , & la Difcipline parmi Ie 
ee fuiet. Clergé i il pouvoit moutrer dairemenr que dans les derniers [ems leur ab- 
c Flenr
, 1. fence n'étoir point la caufe du renverfement qui éroit arrivé :I & qu'ils n'a- 

 -41i N L 4 r voient ce{fé de réíider que parce que leur prélènce étoit devenue entière- 
c. a 2.. av . . . nlcnr inutile: Que Ies Evêques ne pouvoient rien fain
 pour conferver la 
faine doéhine parmi Ie peuple, tandis que les 1\tlendians & les Quêreurs 
avoient Ie pouvoir de prêcher malgré eux: Que l'on favoir que les nou- 
veaurés d' Allemagne venoienr des Prédicarions de Jean Tettel & de Luther, 
& que les innovations ['lites en Suiffe avoienr été produires par (elles de 
Samjòn de Milan: Qu>un Evêque réíident n'auroit pu fair
 autre chofe 
contre une armée de Privilégiés , que d'être fans ceife aux prifes avec eux & 
fe perdre : Qu'il étoir impoLlìble aux Evêques de tenir leur Clergé dans la 
reale; puifqu'outre l'exemt:on générale de tous les Réguliers , chaque Cha- 
ri
re avoit les íiennes, & qn'd y avoit peu de Prêtres parriculiers qui nteuf... 
rent une telle proteétion: Qu'il ne lenr éroir guère plus pollible de choilit 
des gens cap abIes pour Ie Miniílère, à canfe des Licences de promovendo, 
& des Faculrés accordées aux Evêques Titulaires, qui ne leur laiffoient pas 
n1ême l'exercice du Minifière Pontifical: Qu'en un mot on pouvoir dire 
que les Evêques ne réfidoient pas, rant parce qu'ils n'avoient rien à faire>> 
que pour évirer de plus grands inconvéniens qui feroient nés des conrefia- 
tions & de la concurrence où ils fe trouveroient fans ceife avec les Privi- 
léoiés. Ð'où il condut, qne fi on jngeoir néce{[aire de rérablir l'obligarion 
dg la Réfidence, il falloit donc aul1ì rendre aux E vêques & aux Pafieuu 
toure leur autorité. Les Evêques qui fuivirent ce Prélat ayant appnyé ld. 
rnême opinion, en dif.'lnt qu'il falloir en même-rems ordonner la Réliden- 
ce, & fupprimer les exemrions qui la rendoient inutile; les Légats furent 
obligés de confentir qu'on déliberât en même-tems fur ces deux points, & 
que chacun en dîc fon avis; & quelqnes Pères furent chargés de former Ie 
Décrec qu'on devoir examiner. 


,. Mais quand ce Jut à J I1qufS C ortp fanee Séeuliére, &. ne fit aucune memiod 
Florentin Evéque d
 Vaifòn à parler-il des exemtions des Privi1égiés. L'on ne 
iljollta, &c.] Je croirois 3{fez v010miers manqua pas dans 1a fuite de marquer ces 
que Era - Paolo a pris ici l'Evêque de Paifòn exemtions parmi ]es obfi:tcles cie ]a Réli- 
cu pour celui de Eiéfòli, au pour quelque dence; mais on ne voit pas par ]es Aéles 
aurre. Car 1orfqu'avan't 1a Seffion précé- que ce fût fEvêque de Vaifòn qui en fie 
dem
 dans ]a Congrégation du 
 I de Mai memion, ni en cette occafion. C'ell 
l'on tTaira pour 1a première fois de ]a Ré- par mépriCe , que Ie Cominuareur de M. 
fIdence, ce Prélat venant à parler cies obf- Fleuryappclle Cort{p Evêque de Pirone) 8t:. 
fades qui s'y rencomroiem (Pallav. L. 7. non de Yaifon. 

. 6.) prétendic qu'ils venoient de la Pllif--: 
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CEUX qui ayoient été députés pour rectleillir les Articles de l
 Ju{hti- MI"
LVf: 
c!tÌon) ayanr reçu les excrairs des Prop^oíìrion
 que chacun [[OUyolt à 
en- PAUL Ill. 
furer, ne fe rrol1yoient pas [OUS de meme aVlS. Quelques - uns voulOlenr 
qu'on choisÎr cinq ou fix des Articles fondamentaux de la nouvelle doéhi- 
l1e, & qu'on les condamnât comme on avoit fait à l'égard du Péch
 origi- 
nel; & ils difoient qu'il falloir fuivre la même méthode, à l'exemple des 
ancien
 Conciles, qui s'attachoienr à l'Arrick principal & condamnoient 
l'Héréíìe , fans entrer dans Ie détail des PropoíÌtions particulières , COl1tens 
de condamner en généralles Livres des Hérétiques & par-là route la doc- 
trine pernicieufe qu'ils contenoienr. Ils croyoienr même, que la dignité 
<iu Concile Ie demandoir ainíì. 
1ais les aurres vouloienr qu'on examinâc 
(outes Ies Propolìtions qui pouvoienr avoir un mauvais fens) afin de con- 
damner ccUes qui le mérireroienr. Pour appuyer leur fentirnenr i]s difoient: 
Que c'éroir Ie devoir d'un Pafieur de difcerner enrièrement les bonnes 
l1erbes d'avec les mauvaifes , & d'ôter routes celles-ci à fon Troupeau ; 
parce que la moindre qu'on neglige, & quton reçoit pour bonne quoique 
cOl1ragieufe, eft capable d'infeaer tout Ie Troupeau : Qae fi on vouloit 
fuivre l'exemple des anciens Conciles, on avoit celui du Concile d'Ephèfe, 
qui fir contre la doéhine de Neflorius ce grand nombre d' Anarhérnatifil!eS 
fi célèbres, qui comprenoient [Out ce que cet Hérétique avoit enfeigné j 
& ceux des Conciles d' Afrique contre les Pélagiens) donr ils avoient con- 

amné routes les Erreurs en dérail. 
LA premiere opinion propofoir fans doute un moyen plus facile, & qui 
plaifoit à ceux qui delìroient de voir Ie p]utôt qu'il fe pourroit Ia fin du 
Concile; outre qu'elle lailroit toujours quelque ouverture à un accommo- 
<lemenr que Ie terns pourroit amener. 10 Mais cependanr la feconde fut 
préférée) par la raifon qu'il étoit bon d'examiner toutes les Propoíìrions 
des Lurhériens, pour condamner enfuite ceUes qu'après un mûr examen on 
trouveroit néceifaire & convenable de cenfurer. 1 J L'on donna done ces 
'Xxv Propolìrions p à examiner. p Pallav. L 
LXXV. I. LA Foi feule, à l'excluíìon de routes les autres æuvres, fuflÌt 8. c 4. 
au faInt, & juíl:ifie route [euIe
 

yn. 
2.. LA Foi q
1Ï juíl:ifie, eft la ,conhance par l
quelle on. 

oit que les .p
- FleuIr
 8: L. 
ches font renus par Jefus-Chntt) & ceux qUI [onr ju{hfies ) font obliges 143. N045. 
de croire que leurs péchés leur font remis. 
3. AVEC la feule Foi nous pouyons comparoÎrre devant Dieu) qui ne [e Articles fill' 
la ]uflific. - 
à . ] L C d P I "
 " lÍon, ex- 
eXammer. e ar. a ,afllCln & Ray- traits des 
na/dus n'en marquenr 'Jue 2. 3 ; & plu- Uvres tin 
lìeurs font exprimées anez différemmem Protejlans. 
de ce que marque ici Era - Paolo, c]t1Oi- 
qu'au fond elies reviennem à peu près au 
même fens. Ce fut dans la Congrégarioll 
du 
o de Juin, que l'examen en fur pIC
 
poft aux l>èIes. 


10. Mais cependan t la feconde fùt préfi- 
rée 
 par la rai{òn fjl/il étoit bon d'exami- 
Rer toutes les PropojÙions des Luthéri,ns, 
&c.) Tomes ces Propofirions n'éroienr pas 
des Lmhériens feuIs, mais encore des Zl1in- 
gliens) au!Iì bien que de pluliems aueres 
Auteurs. 
1 J:. L' on donna donç çes :J J PropojìÛons 
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WDXLVI. foucie point & n'a J o
nt befoin de 
os, reuvre
. 
a F
i feule purifìe les 
F AUL Ill. hommes:) & les ren dlgnes de receVOlr 1 Euchanfhe ) s lis croyenr qu'ils y 
recevront la Grace. 
4' CEUX qui font Ie bien fans Ie Saint-Efprit , péchent, parce qu'ils Ie 
font avec un creur impie; & c'eft un péché d'obferver les cOlnlnandemens 
de Dieu fans la Foi. , 
5. LA bonne }Jénitence eft la nouvelle vie. La pénitence de la vie palféc 
n'eft point néce{[aire , & la pénitence des péchés attuels ne difpofe point cl 
recevoir la Grace. 
6. AUCUNE difpofition n'eft néce(faire à la Juftification; & la Foi jufii": 
ne:) non parce qu'elle difpofe l'homme, mais parce qu'elle eft Ie moyen & 
l'infirl1ment par lequel on faifit & on reçoit la promeife & la grace de Dieu': 
7. LA crainte de l'Enfer ne feft point à acquérir la Juftice; au contraire 
elle nuit & eft-un péché:) & rend Ies pécheurs pires qu'ils n'étoient. 
8. La contrition qui naÎt de l'examen, du fouvenir , de la détefiatÍon 
àe.s réchés, 8f qui confifie à en pefe
 l
 grav
té, la multitude, & l'énor- 
mIte, auffi bIen que la perre de la beatItude- eternelle, & Ie malheur de la 
damnation, ren.d l'homme hypocrite & plus grand pécheur. 
9. LEs terreurs int
[it:un:;s dont Dieu épouvante les hommes, & Ies 
extérieures dont on eft frappé par les Prédicateurs:) font autant de péchés , 
jufqu'à ce que la Foi Ies furnlonte. 
10. LA dot1:rine des difpofitiol1s détruit celIe de la Foi, & fait perdre l
 
confolation des confciences. 
I I. LA Foi feule eft néce!faire; les autres chofes ne font ni commandées 
l1i défendues, & il n'y a d'autre péché que l'lncréduIité. ' 
11. QUI ala Foi 
 eft libre des préceptes de la Loi, & il n'a nul befoin 
d'reuvres pour êere fauvé; parce que la Foi donne tout abondammel1t, & 
qu'elle feule remplit tous les préceptes. Nulle reuvre du Fidéle n'e{l fi mé
 
chante, qu'elle Ie puiífe accufer ou condamner. 
I;. AUCUN baptifé ne peut perdre fon faIut par aucun autre pc:ché que 
par 1'lncrédulité, & aucun péché ne fépare de la Grace de Dieu que l'Infi
 
délité. 
14. LA Foi & les reuvres font contraires entre dies:) & on ne peut en
 
feigner les reuvres fans détruire la Foi. 
15. LES reuvres exrérieures de la feconde Table font une pure hypocritie: 
16. LEs hommes juftifiés fone exemes de toute Faure & de touee peine 7 
& n'ont point befoin de fatisfaétion ni en cene vie ni après la mort. C'en: 
pourquoi it n'y a nj Purgatoire) ni fatisfaétion ) qui fa{fe partie de la péni- 
rence. 
17. LEs jufiifiés rnême avec la Grace de Diel1 ne fauroient accomplir la 
Loi, ni éviter les péchés, non pas même ceux qui font monels. 
18. L'OBÉISSANCE à la Loi dans ceux mêmes qui fone jufiifiés eft foible 
& impure par foi-même, & elle n'efi agréable à Dieu que par la foi qu'ila 
ont que les reftes de leurs péc;hés leur font remise 
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19. LE J nfie pèche n1cme dans routes Les onnes reuvres, & I n en lalt P IIÍ 
aucune qui ne foit un péché véniel. AUL. 
2.0. TOUTES les rel1vres des hommes, même les plus faints, font des pé- 
chés. Les bonnes reuvres des J ufies par la miféricorâe d.e Dieu ne font que 
ties péchés véniels, quoiqu'ils [alent mortels felol1la ngueur des jugemcns 
d.e Dieu. 
2.1. QUOIQ.UE Ie June doive craindre que res reuvres ne roient des pé- 
c11és, il doÏt être certain çependant qu'ils ne lui font point Impl1tés. . 
2.1. LA Grace & la Jufiice ne font autre chofe que la volonté de DIeu; 
Les Jufies n'ont aucune Jufiice inhérente en eux, & leurs péchés ne font 
point effacés, mais feuleluent remis & non irnputés. . 
2.3. NOTRE Jufiice n'efl: aurre chofe que l'imputation de la Jnlhce de 
J efus-Chrift, & les J ufi:es ont befoin d'une J ufi:ification & d'une imputa- 
tion continuelle de la Juftice de Jefus.Chrift. 
2.4. Tous les Juftes font admis au mêrne degré de grace & de gloire, & 
tous les Chrétiens font auffi grands en Juftice que la Mère de Dieu, & 
auffi faints qu'elle. 
2. 5. LIS reuvres des J uíl:es ne méritent point la béatitude, & ils ne doi- 
vent metrre aucune confiance en leurs ml-rirea 
 mais feulc1l.1cnt en la mifé- 
ricorde de Dieu. 
IL ne fut pas fi aifé q de regler la manière dont on traiteroit dans Ie.ç q Ray 
Congrégarions des Articles qui avoient éré propofés, qu'ill'avoit été a l'é- NO II /
 
gard du Péché originel ; parce que certe dernière ll1atière avoit déja été 117. 
traitée par les Scolaftiques ; all lieu qu'aucl1n d'eux n'avoit ni in1aginé ni Palla:. 1. 
encore mains réfuté l'opinion de Lutlzer fur la Foi juf1:ifiante, qll'il fai[oit I 8, c
 1. 
confiner dans une cerraine confiance & une ferme perfuafion des promeifes 
divines; non plus que lcs conféquences de cene opinion, & ce qu'il el1- 
feignoit fur la diíl:iaétion de la Loi & de l'Evangile, & fur la qualité des 
c:uvres qui dépendoienr de rune & de l'autre. II y avoir done beaucoup à 
travailler pour eux, premierement pour entendre Ie [ens des Propofitions 
de Luther & leur différence d'avec celles qui étoient enfeignées dans Ies 
Ecoles, & enfuite pour entendre les raifons de cette différence. 11 ell: cer- 
tain que d'abord quelques - uns des Théologiens du Concile & Ia plus 
grande partie des Pères croyoient que les Protefians en niane Ie Libre- 
arbirre, renoient que l'homme dans fes aétions exrérieures éroit comme 
une pierre; & que lorfqu'ils attribuoienr la Jufiification à la Foi [eule à 
l'e"{clulion des æuvres, ils tenoient pour jufie celui qui, pourvu qu'il erlIt 
feulement la vérité de l'Hifioire de l'Evangile, vivroit d'ailleurs auffi l11al 
qu'il voudroir: abfurdités comme pIuLìellrs antres) qui plus elles étoienr 
contraires au fens commUI1 , plus autIi étoient-elles difiiciles à r
futer; 

o
m
 il arrive à routes les opi
ions qui font conrraires à unc: apparel1c<.'" 
l vJdenre, & aux perfuaíions l1luverfelleÍ11ent reçl1es. 
ENTRE les Théologieas, qui fe trouvoient alors all nombre d
 qua- 
Jal1te.cinq) b plup
n étoiel
t fonem
nt .lttachés al1X opinions gén
ralc- 
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MDXLVI. n1ent reçnes dans les EC01es, & ne pouvoient fouffrir (lu'on avançât rien 
PAUL III. de contraire aux ienrimens fur lefquels les ScolaH:iques étoient d'accord. 
Ec à l'égard des poinrs fur lefquels ils ne s'accordoient pas, chacun éeoit fore 
jaloux de fa proFc
 opinion, & fur-tout les Dominicains, qui fe vantoient 
d'avo
r éré de puis trois cens ans ceux done l'Eglife fe fervoir pour contondre 
les HéréíÌes. lL ne lai{[oit pas cependant d'y en avoir quelques-uns parmi 
eux, qui plus p
nérrans que les autres vouloienr qu'on fufpendît fon juge- 
menr, jufgu'à ce qu'on eûr pefé les raifons de chacun. Tels éroient Am- 
bro
/è Catlltltin de Sienne Dominicain, depuis Evêque de 11inori, André 
de Véga Francifcain Efpagnol, & Antoine frfarinÙr Carme. Pour ce qui eft; 
des Augil(hns, comll1
 iJs éroient dl1 même Ordre que Luther, ils atfec- 
toienr, & Jérôme Seripand leur Général plus que les autres, de montree 
plus d'oppolÌcion que qui que ce fûr à toures fe
 upinio
ls. 
Sentimens LXXVI. POUR.l'ÌlIlI::llibclJu: des trois premIers Articles que l'Ön avoit 1 
& difputes examlller, 11 les premiers T héologiens qui parlèrent , crurent qu'il fàlloit 
d,:s Theolo- rechercher d'abJrd queUe eft cerre Foi qui jufi:ifie , & queUes fanes d'æu- 
gl.ms fur It's 11 1 d II d on.o, 1 . 11 d ' ll. 
A 'l d vres e e exc u. s llLlnguerent pour ce a trOls ones. æu vres ; ce es qUI 
l:
:.ftlfic:- pl:é

dent la Grace 
 dont il éroit parlé dans les" fept Ar

cles [uivans jufqu'au 
tion c:J> de dlXlCt1.1.e; ceUes qUI concourent au l110ment meme de ImfuÍ10n de la Grace i 
ill, Grace. & enfin celle
 qui font poil:ëneures à la réception de la Grace) & dont it 
étoit parlé daas ies ooze Propolitions fuivant
s. 
QUE la Foi ji.1Í1:ifie , c'eft ce qui fut fuppofé comme indubitable 1 S. Pani 
l'ayant dit & repeté pluGeurs [ois. !\1ais pour décider queUe éwir cene Foi s 
& de queUe manière elle jufi:ifie l'hol11me , c'efi: fur quoi on ne convint pas
 
& les opinions fç rrouverent d'abord parragées fur ce poinr. Car l'Ecrirure 
attribuanr à la Poi pluiìeurs propriétés & plufieurs venus, que quelques- 
uns ne pouvoîent appliquer 1 une [eule fone d
 Foi, on regarda ce terme 
comme équivoque & comme fufceptible de pluíieurs fens. On remarqua 
done, que ranrôt elle fe prenoit pour une obligation de tenir fa promelfe , 
, Rom. Ill. comme quand S. Paul dit 
 r que l'incrédulité des luifs n'avoÏt point anéanti 

. La foi de Dietl: tantôt pour la venu de faire des 
liracle
, comme quand Ie 
.s I. Cor. même Apôtre dit,. s que quand il auroit a:.f!
{ d
 foi pour tranfporter les mon- 
XIII. 2.. tagnes, en que! fens S. Paul dir, que t que ce qui n'efl pas felon la foi_ eft 
tRam. pJcld: d'aurres fois pou.r la conhance en Dieu, & une ferme perfuahon 
XIV. 2.3. ql1'il tiendra fes promeíT"es , comme quand S. Jacques exhorte v j, demander 
'V JaG. I. 6. avec foi/alls h!fiur: enhn. x pour une ferme per[uafion & une créance cer- 
x Hcbr.XI. taine des chofes que Dieu a révélées, quoiqu'elles ne foient point viíìbles. 

 Ð'autres 


12.. Les premiers Théologiens qui parlè- me its ne Ie font que par extraic, it n'efi 
rent, crurentqu'il Jàlloit rechercher d'abord pas étonnant que chacun d'eux air fait ces 
Ijuelle efl cottle Foi 'l,Û juflifie , &c.] Nos [ones d'Enraits conformémem à res idées 

eux Hiftoriens rapporrem aifez diverCe- ce qui produit toujours Ul1e aLfez grande 
ment les avis des 'Ihéologiens. Mais com- différcnce. 


.1 3. Mûts. 
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D'antres donnoienr encore d'aurres fens au mor de Foi , les uns jufqu'à neuf MDXtVl. 
& d'aurres jufqu'à quinze. P AUt III. 
I J 1tIAIS Dominique Soto s'oppofa à eux touS, en difant Y que c'éroit-là FI L 
déchirer la Foi, & donner gain de caufe aux Lmhériens, & que Ie mot {-4:3.

Y47: 
de Foi l1'avoir proprement que deux fignifìcations: Que par l'une on de- 
voit enrendre la véraciré & l'affurance de celui qui difoit ou qui promet- 
[oir une: chofe, & par l'aurre Ie confenternent de celui qui écouroÍt: Que 
la première forte de Foi étoit ceUe de Dieu, & que la feconde étoic la nôcre: 
Que c'étoir de ceree feconde efpèce de Foi que devoient s'e:uendre touS les 
endroits de l'Ecntl1re où il étoir parlé de norre Foi; 14 & que d'e!uendre 
par ce mot une a{furance ou une COnfia!lCe , c'étoit une interprérariol1 non- 
feulemenr impropre, mais encore abuíìve & rejecrée par S, Paul: I f Que 
la confiance ne ditféroic point ou fort peu de l'efphance ; & que par confé- 
quent on devoir tenir pour une erreur & même pour une héréíìe cetre 
Propoíìrion de Luther, que la Foi juflifiante 
fl une confiance & une cer- 
titude qu' a Ie Chrétien, que fes péchés lui font r.:mis par Jefus-Clzrifl. II 
ajouroit, & la plûpart convenoienr avec lui, qu'une telle confÌance ne 
pouvoit juftifier, parce que c'eft une térnériré & un pé
hé, l'homme ne 
pouvanr fans préfomption être certain d'être en grace, mais en devant cou- 
jours dourer. 
Catlzarin difoit au cOl1traire: Z Que quoique la J uftificarion ne foit %. Flellry. 
point l'effet de cecre confiance, I. cependa
t Ie Jufte pouvoir & même de- 1. 143. N
 
47. 


13. M,Ûs Dominique Soto loppo[a à 
tuX tous en difant, que c' étoit-là déchirer 
la Foi, &c.] Je ne voi
 pas en Cjuel (ens 
Soto a pu dire que c'éroit déchirer La Foi 
&> donner gain de caufe aux Luthériens , 
que de marquer les différens fens auxquels 
Ie mot de F oi (e prend dans l'Ecriture. C'é- 
t{)it bien plûtôt leur donner gain de cau(e, 
que de nier un fait auffi certain que l'el1: 
celui que Ie mot de Foi ne peut pilS s'en- 
tendre roujours dans le même fens. Rien 
n'efi plus capable de conhnner un Adver- 
Caire dans [on oppofirion, que de 111i con- 
[
Lter des chofes évidemes. Car c'd1: lui 
donner lieu de croire par-Ià 'Iu'on ne l'at- 
taque que par efprit de parti & pa.r opiniâ- 
, tIe ré. 
14-. Et qlle tl'entendre par ce mot une 
affurance Oil une confiallce, c' étoit llne in- 
tcrprétation non-fllllement impropre, &c.] 
ReLtreindre le mot de Foi à cerre fenne 
confillnce , ce feroit (ans doute llne inter- 
prét.ltioTZ non-fllllernent impropre, rnais en- 
&/Jre abllfive & rejeuée par S. P ,lI;l 
 puif- 
T e M E 1. 


que la Foi ne confifi:e pas dans cette corr... 
fiance feule. Mais c'étoit une témerité dé- 
raifonnable en Soto de trairer d'imerpréta- 
tion abulive le (ens de confiance, que l'on 
donne que:quefois au mot de Foi , puifqu'il 
en clair qu'en certains endroits de l'Ecriture, 
il ne peut avoir d'autre fens. 
J f. Que la confiance ne d
fféroit point 
Oil fort pell de l'eJþérance, &c. ] Aurre illu. 
lìon de Suto qui confond ici deux choCes 
très-différentes, pui.fque l'e[pérance nt> re- 
garde que des biens à venir; au lieu que ]a 
confÌance ell: une ferme aíTurance & une 
forte per(uafion tam de la vérité des prome{:. 
{es, que de la puiffance de celui en qui 1l0US 
avons cette conhance. 
16. Cependant le Jllfle pOllVOit &> même 
devoÏt croire par la Foi qll'il éwÏt en gra- 
ce.] Cetre opinion de Catharin, quoique 
non cen[urée par Ie Concile, paroh allez 
mal fon,-lée, puirque la Foi n'a peur objet 
Gue des chofes révéIées & (urnarurelles, & 
qu'au conrraire l'affurance que l'homrne peut 
aV.oir de fa Jufi:ification ne peUt être qu.un 
Vu. 



33 8 HISTOIRE DU CONCILE 
JdDXLVI. 'Voir croire par la Foi qu'il thoit en grace; & il eut bien des perfonnes de- 
FA U L. 111. fon a vis. 
J7 André de Véga ouvrit une troifième opinion' en difant: Qu'on p
u- 
voit ('ins rémériré croire être fans péché; mais qu'on n'en avoit aucune per- 
(Llafion cenaine, & qu'or: n'en avoir qu'une affurance conjeéhuale. 
ON ne pent pas négliger ceere controverfe, parce que c'éroit de la déci- 
bon de ce point que dépendoit la cenfure de l' Article fecond. C'eft pour- 
quoi après l'avoir difcuré d'abord alTez légérement, les parris s'échauffe- 
rent, & prodllifirent dans Ie Concile de longues difputes & des divifions, 
pour des cauCes & des raifons que nous rapporterons dans la fiIite. Mais 
tous convenant unanimement, que la Foi juftifiante ell un confenremenr 
donné à toutes les chofes que Dieu a révélé
s, ou que l'Eglife ordonne de 
croire, & qui tantôt eft jointe à la charité & tantôt fe trouve fans die, 
on la difiingua en deux efpéces : l'une qui fe rrouve dans les Pécbeurs, & 
qu'on appelle dans les Ecoles Foi informe, folitaire, flÙile, ou morte: 
l'autre qui n'eft que dans les J ufies , & qui opère par la charité) & qu'on 
l10mme pour cela Foi for1l1ée , eflicace & viyante. Sur quoi il yeut une au- 
tre difpute. Car les uns vouloient que la Foi, à laquelle l']:criture attri- 
bue Ie falut, la juftice, & la fanétificatÍon , fût la feule Foi vivanre, com- 
n1e l'avoient foutcnu les Catholiques d'Allemagne dans les Colloques, & 
qu'elle renfermât en foi la créance des chofes révélées, le3 préparations de 
la volonté , & la charité, en quoi confìfte tout l'accompliffement de: la 
Loi; & qu'en ce fens on ne pouvoit pas dire que la Foi feule jufiifie, puif- 
qu'étant animée par la charité dIe n'étoit pas feule. Mais Marinier , quoique 
de cet avis, n'approuvoit pas qu'on dît que la Foi eft animée par la cha- 
rité, parce que S. Paul ne s'efl: jamais fervi de cette manière de parler, & 
"Gal. V. 6. qu'il s'ell contenté de dire, a que la /'oi opère par la charité. Ð'a.utres an 
contraire par la Foi juftifianre vouloient qu'on entendÎt la Foi en général , 
fans fpécifier fi dIe éroit vive ou morre, parce que l'une & l'aurre jufii- 
fient en différentes manières; la Foi vive d'une manière com pierre , & la. 
Foi morte & hiftorique uniquemenr comme principe de la juílilìcation. 
J8 US difoient, que c'éroit de celle-ci dont parle toujours S. Paul, quan& 
it ne lui arrribue la jufl:ice que de la même manière que coute la Philofo- 


fentiment inr
rieur naturel, tout - à - fait 
òiningué de la foi. Omre que d'ailleurs il 
ell impoffible que l'homme puiffe parvenir 
à une telle cenitude, à caufe des fames per- 
pêtuelles, qui rendem toujours fon (alnt in- 
certain juCqu'à ce que la mort ait firé pour 
jamais {on (OIt érerne1. 
17. .André de Viga ouT/rit une troifième 
cpinion, &c.] Celle-ci efi (ans dome infi- 
niment plus raifonnable , & plus conforme 
au (cnrim2nr imérieur de chacun , & a dû 
par conftquent préva.1oir j puifque dans Ies 


chores de (emiment , comme GelJe-ci , e'en: 
moins par l'aurorité & Ie rai(onnement 
qtion en doÎt décider, que parce que Ie 
Cemimenr général de tous Ies hommes leu
 
apprend (ur ce qui fe pa{fe au-dedans d'eu
- 
mêmes, teUe qu'efi la connoilIànce imime 
que chacun a de (on propre érar. 
IS. Il.r difoitnt 
 que êitoit toujour.r de 
celle-ci dont parle S. Paul 
 &c. ] Au con- 
rraire) quand cer Apôrre parle de la Foi qui 
jufiïfìe) c'efi roujours d'une Foi atHve qui 
fe 1l1ontre par Ies æuvres) & non de ceUe 
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phie ell: comprife dans les lertres de l' Alphabe
 ; c'e1l:-à-
ir
 ) que cette 
oi 
n'efi: proprement que comme la bafe de la ju1l:1ce, ce qUI n eft prefque nen 
en comparaifon de ce qui refte à faire, comme une bafe de {tame n'eft 
prefque rien en comparaifon de la fiarue même. Les Dominicains & les 
Francifcains éroienr pour cerre [econde opinion, & MarinÏeravec les aurres 
pour la première. J 9 1vIais on ne roucha pas au point de la dlfficulté, qui 
étoit de favoir, fi l'homme premièrement efl: jufte avant que d'opérer la 
juftice, ou s'il devient jufie par les reuvres de jufi:ice qu'il opère. lis con- 
venoient rOllS en une feule chafe, qui eft, que ceere Propofirion , La Foi 
feule jllflifie , avoir plufieurs fens, rnais rous abfurdes ; parce que Dieu juf- 
ti6e, & les Sacremens auíIì, chacun en leur manière : de forte que cette 
Propolìrion fouffroir différenres exceptions. Car La préparation de l'ame i 
recevoir la Grace jufl:i&e autE en fa manière, & la Foi par conféquent ne 
pouvoir pas exclure cerre forte d'reuvres. 
POUR ce qui regardoit les Articles où Luther traire de péchés routes les 
a:l1vres qui précédent la Grace, les Théologiens, plutôren déclamant qu'en 
les réfutant, les raxèrenr tous d'hérétiques, comme ils firenr auffi ceete 
Propolirion générale, que toutes les æU'JIres humaines fans La Foifont des pi. 
chés. 1.0 Car ils fourenoient comme line chofe évidence: Qu'it ya beaucoup 
d'aétions humaines indifférenres, qui ne fonr ni bonnes ni mauvaifes; & 
qu'il y en a d'aurres, qui fans être agréables à Dieu, font néanmoins mo.. 


qui [e termine à une cr
ance [péculative des 
chofes révélées) & defiituée d'obéiaànce aux 
commandemens de Dieu. 
19- M.Ûs on ne toucha pas all point de 
l.z difficuité, &c.] Certe difficulté etletti- 
vemenr n'éroit pas ai(ée à rHoudre) & pour 
Ie faire d'une rnanière fatisfaifante) il faut 
enviCager la Propo1ition fous des rapports 
crès-différens. Car ou il s'agit d'un Infidéle, 
ou d'un Fidéle enfant ou aduIre. L'Infidéle 
k'1ns dome efi Jufiifié avanr que d'opérer la 
jufiice) pui(qu'il efi jufiifié par la Foi, avant 
laquelle res æuvres ne peuvenr ni lui méri- 
ter ni ll1i eonférer la jufiice. L'enfanr Fidéle 
efi jufie auffi avant que d'opérer la jufiice, 
puif<.]u'il n'efi jl1fie que par l'imputatiøn qui 
lui eft faite de la Grace dans un âge où i1 
eft encore incapable d'aucune jufiice infufe 
ou inhérente. A l'égard du Fidé1e adulte, il 
ne peut cerrainernenr êrre jufie 1.1ue par 1es 
a:uvres opérées par la Foi , puifque 1a jufii- 
ce de 1a Foi n'étant réelle en 1ui qu'aurant 
qu'elle opére, s'il n'a point d'æuvres il n'a 
point de jufi:ice j 
 (a Foi , comme dit S. 
Jacques, eft femblab1e à celle des Démons 
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qui cro)'enl f,. qui. tremblent. Jar. H. 19- 
10. Car iis jòutenoùnt comme une choft 
évidente, qu'it y " -6eaucoup d'allions hu- 
maines indiffèrente.r, &c.] II y en a cer
 
rainement beaucoup ) qui font relIes par leur 
nature. Mais bien des Thblogiens préten.
 
dem avec raifon, qu'i1 n'y en a aucune qui 
Ie foit dans l'inditlidu, e'efi-à-dire ) dan
 
l'intemion de celui CJui agit ; parce qae toute 
fin érant bonne au mauvaiCe, &. route 
attion étanr faite pour une fin, iI s'en(uit 
qu'il ne pem y en avoir aucune indifférent{''; 
La queftion dOlle [e rérluit à [avoir s'il 
peut y aVOIr des fins indifférentes. La choCe 
ne (eroit pas difficiIe à déeider, Ii Ie terme 
d'indi.fJërentes Ce prenoit dans un (ens vague, 
& qui lignifie, que I'homrne ne [e propofe 
dans une a8:ion parriculière de rien faire qui 
[oit propr.ement au vice 011 vertl1. Mais à 
pr
ndre ce mot dans un [ens plus {hit! , 
& en parlanr plurôt d'une intention habi- 
tueUe que d'une aduelle, iI eft difEciIe de 
croire qu'il y ait à propremenr parler aU
 
cune aétion autremem indilférence que dans 
fa nature. 
Vu 2. 
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Jh>XLVI. ralement bonnes: Que de ce nombre font les aétions verrueufes des Infidé- 
F AUL III. les, & celles des Chrétiens l]ui font en féché, qu'il eft contradiéèoire , ce 
femble , de traiter en même terns d'aétions honnêtes & de péchés ; fur-tout 
érant obligé de menre en ce rang les æuvres héroïques des anciens Payens, 
fi fort louées dans l' Antiquité. 
/, Fleury, L. 1 J !vIAlS Catharin' foutint : b Que fans Ie fecours particulier de Dieu , 
I43. NO 5 3.1 homme ne pOl1voit faire aucune aétion véritablement bonne ,.. & qui 
ne fût un péché : Que toutes les a:;uvres des Infidéles que DieLl n'appelle 
point à la Foi, & ceUes des Fidèles qui font en péché, & que Diel1 n'ex- 
cite point à la convedìon , quoique bonnes & honnêtes , & même héroïques 
en apparence, font de véritables péchés: Que qui les loue ) ne les con- 
fidére qu'en général & felon les apparences extérieures ; mais que qui- 
conque en voudroit examiner les circonfiances, en découvriroit l'ini- 
quité : Que par conféquent ce n'éroit point en cela qu'on devoit coo.- 
damner Lutlzer 
 n"lais par rapport aux Articles où il étoit parlé des 
æuvres qui fuivent la Grace prévenante, & qui font des préparati.ms 
à la J ufiiìÌcation, relIes que font la dérefiation du péché, la crainte de 
l'Enfer, & les autres terreurs de la confcience. Pour appuyer fon fentiment 
il alléguoit S. Thomas, qui enfeigne , que pour faire une bonne a:uvre il 
faut que routes les parries en foient bOI2nes , au lieu que pour la rendr
 
mauvaife il ne faut que Ie défaut d'une feule circonfi:ance: Que bien qu':ì 
conlidérer les reuvres en général 
 quelques-unes foient indifférentes , 
cependant dans-celui qui les fait il n'y avoit point de milieu entre les fain: 
fans défaut 
 ou avec que1qlle défaut : Que par conféquent chaque ac- 
tion particulière éroit ou bonne ou mauvaife , & qu'il n'y en avoit poir.-t 
cl'indifférenre : Que comme la fin eft une des circonfiances qui fert à qua- 
lifier 1'aétion, routes les reuvres qui ont une mauvaife fin font gâtées & 
corrompues : u Que les In.fidèles rapportant rout ce qu'ils font à la fin 



 


:11. Mais Catharin foutint, 'Jue fans le 
fecours particulitr de Dieu , l'lzomme ne 
pout/oie faire Ilucune llE/ion lIéritablemtnt 
honne , &c.] Cette opinion lle Catharin , 
qui ell: celie de COC6 1es Thomill:es & de 
tous les Jan(énifies, fuppofé 1a vérité du 
principe] eIt conll:ammem 1a plus phi10fÐ- 
phiqne & 1a mienx fomenue dans (es con- 
(équences. La (eule difficulté efi de favrnr 
ce que cet AUteur emend par un fecours 
parciculier de Dieu. Car íì ce n'eO: que cette 
lumière narurelle & ce: amour il1né du hien, 
que Dieu donne à touS les hommes, 
r
 
(onne ne contdlera Ie principe. Mais que, 
1àns ce que 1es Théo10giens appellenr la Foi, 
& fans nne grace fpéciale qui appliC)ue in- 
failliblemem au bien ) touS les Infidéles 
 


c"eß:-à-dire , non-{èulement res IdoJârres-, 
mais touS ceux qui ne croyem point en 
Jefus-Chrill:, quoiqu'i1s aient d'aiUeurs la 
connoiHànce de Dieu & :tgilfent conformé- 
menr à cette connoitfance ; que tous ces 
gens-Ià, dis je, péchent] & que roures leurs 
a8ions foiem aUtant de' vérirables péchés, 
c'eO: ce qu'il eft difficile de croire & de per- 
fuader à ceux qui ont quelque idée de la 
jufiice deDieu& de ce qu'onappelle Verm, 
qui n'eO: autre chofe qu'une exatte conf01- 
mité de nos aétions à la rai(on & aux de- 
voirs qui nous (ont pre(crits , avec une in- 
tention droite de faire ces aétions précif6- 
ment pour une bonne fin. 
2.2.. Que les lnfidéles rapportant tOllt ce 
'iu'ils fònt à Lz fin de leur Seéle qui eft mau- 
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de leur Seéte qui eft mauvaife ) leurs reuvres , quoiqu'elles paroiíTent MBXL"'l. 
héroïques à cel1X qui ne voyent point l'intention , font néanmoins autant PAUL III. 
de péchés : Qu'il eft indifierent que Ie rapport d'une aétion à une fin mau- 
vaife foit un rapport aétuel , ou habitue! , puifqu'il n'efi pas néceíTaire 
pour que Ie Jufie mérite , qu'il rapporce aétuellemeflt fon aétion à 
Dieu , & qu'il fuffit qu'il le facre habituellement. Il ajomoit même :t 
que felon S. Auguflin) pOllr faire un péché it n'éroit pas néceíTaire d'agir 
pour une mauvaife fin, mais qu'il fuflìfoit qu'on n'agît pas pour une bonne 
& pour ceUe ql1'on devoir. Er comme il fourenoit que fans la Grace pré- 
venante l'homme ne pouvoir rien rapporrer aDieu, il concluoit ql1'avJ.nt 
de l'avoir reçue il ne pouvoir y avoir aUCl1ne reuvre moralement bonne. 
Il rapporta beaucoup d'endroits de S. Augufiin ponr montrer qu'il avoit 
été de ce fentÌment; & y en joignit beaucoup d'autres de S. Ambroifl, de 
S. ProfFer, de S. Anfelme , & des autres Pères. I1 cita au11ì Grégoire de Ri- 
mini & Ie Cardinal de Rochifler, qui dans fon Livre contre Luther défend 
ouverrement la même opinion. 11 fourenoit enfuite) qu'il valoit mieux 
fui vre les Pères que les Thé?logiens Scolafiiques , qui fe contredifoient 
l'un ['autre; & qu'il éroit plus fdr de s'appuyer {ur l'EcrÌture, ']ui ell Ie 
fondement de la véritable Théologie , que fur les fubrilirés philofo- 
phiques) qu'on avoir fuivies trop facilemenr dans les Ecoles. II di[oit 
qu'il avoit éré lui-même autrefois du [enriment contraire, mais qu'après 
avair étudié l'Eerirure & les Pères, il avoit découvert la vérité. II infif- 
toit beaucoup fur l'endroit de l'Evangile où il eft dit, c qu'un mauvais t Matt. 
/lrhrl ne peut porter de bon fruit ; & fur ce que Jéfus-Chrill y ajoute en VII. 18. 
d.ifant, d Plante{ un bon arbre, & Ie fruit en jera hon ; Oil plante{ un mall- d Matt. 
'JIais arbre, & ie fruit en fera mauvais" Enfin il appl1ya plus forrem
nt que xu. 33. 
fur route autre chofe fur eet endroit où S. Paul dit ) e que rien n'eß pur e Tit. I.lj. 
pour les Infidèles , parce que leur eJþrit & lelLr conJcience font fouillés. 
Soto s'éleva avec beaucoup d'aigreur contre cette opinion) ju(qu'-à mê- 
me la rraiter d'hérétique) parce qu'on en pouvoir inférer que l'homme 
n'a pas la liberté de faire Je bien) & n'éroit pas capable d'obtenir [a fin 
raaturelle, ce qui étoit nicr avec les Lurhériens Ie Libre-arbitre. 
3 11 


vaife, leur
 ctll'Vre.r - font néanmoins all- 
lant de péchés. ] 11 ea certain qu'une altion 
quoique benne, Ii elle eft rapportée à une 
rnauvaife fin , ne peut être que mauvaife. 
Mais eft-it roujours vrai, que ce1 Infidéles 
y:\pporrent tout ce qu'ils font à Ia fin de leur 
Se8:e? Catharin Ie fuppofe, mais ne Ie 
pr.luve pas, & Ie comraire femble plus ra.i- 
tonnable. 
2. J. Jl Jòllttnoit , que /' homme a'Vec Ies 
{eulls forces de La Nature ptut ohferver tous 
k$ préceptes de Ia Loi quant à Ia fuhflance 
J
 l'ceu:vre:l &c.) Je ne fai comment SOlO 


pouvoit trairer d'hérétique l'opinion de C,,- 
tharin, pui{gue la lìenne propre, quoique 
moins dUTe en apparence, revienr pourtant 
dans Ie fond au même. Car lì e'en une H
. 
ré:G.e de dire l' que fizns Ie fecou.rs particJJ- 
lier de Dieu , I'homme ne peul fairl aUCUM 
aflion lIéritahlemmt bonne ; ce n'en doit p
s 
être une moindre, qne 
e fomenir comme 
Soto, que l'homme ne pelt! pas ohflrv,:r 
tous les préceptt's de /a Lo; ljuant à la fin; 
puifque íì on ne pem pas ()b
èrver ces pré- 
ceptes quant à 1a fin) on ne pem pas dire que 
ces aß:ions foient véritablemem bonnes). 
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fonrenoit 
 que 1 'homme avec les [eules forces de la Nature pent obferver 
rons les préceptes de hi. LoÌ qu
nt à la fubfi:ance de l'æuvre, quoique non 
quant à la fin ; & que cela fuffifoir pour éviter Ie péché. 11 dillinguoit trois 
fones d'reuvres dans les hommes) favoir la tranfgreffion de la Loi, qui 
fait Ie péché; l'obfervation de la Loi par la chariré , qui efi: une æuvrc 
méritoire & agréable à Dieu; 14 & une attion mitoyenne 
 qui en l'ob- 
fervation de la Loi quant à la fubfiance du précepte , & qui ell une reuvre 
n10ralement bonne & parfaite en fon genre, enforte que celui qui la fait 
accomplit la Loi, 2.f fait une reuvre moralernent bonne, & par-là évite 
ainli tout péché. Pour modérer cependant cette grande perfeét:ion , que 
SOLO attribuoir à notre Nature, it ajouroit: Qu 'autre chofe éroit de fe 
garder de quelque péché en parriculier, & autre chofe de les éviter rous 
enfemble : Que l'homme poavoit fe garantir de chacun en particulier, 
n1ais non pas de tOllS; 16 & il apporroir pour exemple celui d'un homme 
qui ayant un vailfeau percé en trois endroits , ne pouvoit pas les 
boncher rous avec deux mains, mais feulement choilir lesdeux qu'il vöu- 
droit boucher, en forte cependant qu'il en refieroit toujours un troifieme 
Ollvert. Cerre doéhine ne conrentoit pas tous les Pères, parce que, quoi- 
qu eUe monrrât dairement que routes les reuvres ne fonr pas des pécbés, 
cUe ne L1.uvoit pas enrièlement Ie Libre-arbirre , en ce qu'il s'enfuÌvoÌt tou- 
jours néce(fairement, qu'il ne [erait pas libre à l'homme d'évÌrer tous les 
péchés. D'ailleurs cc Théologien , après avoir donné pour bonnes les reuvres 
honnêres des Infidèles ou des pécheurs ) fe trouvoit embarraíTé à détermi- 


qu'ainti e'ell rUIner 
ga1ement 1a Liberré. 
Catharin d'ailleurs ne nioit pas plus que 
Soto 
 que fans ce fecours parricu1ier de 
Dieu un InfÌdé1e ne pût fàire des aétions 
bonnes quant à 1a fubf.1:ance ; 6c ainfi ces 
deux fyfiémes, quoique différens en appa- 
rence) revenoient pourtall[ réellement au 
même. 
2. 4. Et une aElion mitoyenne , fiui eft 
l'obftrvation de La Lai fiuant à La fubftan- 
ce åu précepte, e,. qui eft une æll1lre nzora- 
Lenzent honne 
 &c.] Qu'une aétion qui ef.1: 
àéfeél:ueufe quant à 1a fin, foit une a8:ion 
moralement bonne & parfaite en fon genre, 
c'efi ce qui femble ouverrement impliquer 
contradiétion. Car puifqne c'ell la fin qui 
caraél:érife & qui fpécifie proprement l'ac- 
tion) comment ell-il polIible ) qu'une aétion 
dont la fin ell défeétueufe [oit eependant 
moralement bonne & parfaite en fan gen- 
re ? Ce font de ces a veux incompatibles, 
qui momrent la foiblelfe & l'inconfifience 
d'un [yfième. 


2.f. Fait une æUlIre moralement bonne
' 
& par-Ià évÏte tÚnfi tout peeM.] Si e'elt)a 
fin qui donne proprement Ie mérite ou Ie 
démérite à une aétion, comment une æuvre 
moralement bonne feulement qoant à 1a 
fubltance pem-elle être e:remte de péché, 
fi la fin n'ell pas également bonne? Et com- 
ment peut-il [ullire pour évirer Ie péché de 
faire une a8:ion bonne quam à la fubílan- 
ce) lì la fubfiance même ne fair que partie 
de l'a8:ion? Ce font de ces chores qui ne 
s'accordent ni avec 13. Théologie ni avec la 
Philofophie) & je dome que SOlO s'encendîr: 
bien lui-même, lorfqu'il parloit aintì. 
2. 6. Et iL apporloit pour exemple celui 
d'un homnze. fiui ayant un -lIaiJJeau perc'; 
en trois endroÏts , &c.] Cet exemp)e rend 
encore plus fenfible, combien ce fyfième 
émit comraire à 1a Liberré, puifqu'illaiífoit 
roujours l'homme dans l'impuißance de fe 
défendre du péché; & c'ell: ce qui fair ajou
 
tel à Fra-Paolo) que cetre doé1:rine ne con. 

ntoit pas touS les Peres, 
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ner Gelles préparoient à la J uftificatÎol1, ounon. En ne regardanc que La MDXtVf. 
bonté de ces reuvres, dIes lui fembloienr y préparer; mais en confidérant PAUl. III. 
que, felon la dOCtrine de S. Auguflin fuivie par S. Thomas & par de bons 
Théologiens, Ie principe du fatuI vient de La vocation de Dieu , il fembloit 
devoir croire Ie contraire, 2-7 Ii lui faUut donc éluder la difficulté par ceue 
difiinCtiol1, que ces reuvres éroient des préparations éloignées & pro... 
chaines; comme fi en donnant aux forces de la Nature le pouvoir d'ap- 
porter des préparations même éloignées, ce n'étoit pas ôter à la Grace de 
Dieu Ie commencement du falut. 
18 LES Francifcains allant plus loin foutenoient, que non feulement ces 
æuvres éroient bonnes & préparoient à la J uftification véritablement, mais 
encore qu'elles éroient proprement mériroires auprès de Dieu; farce que 
Scot, dont ils fuivoient Ia. doétrine , avoit invemé une forre de merite, qu'il 
arrribuoit aux reuvres faites par les feules forces de la Nature. En eflèt ce 
Théologien enfeignoit que ces reuvres méritoient la Grace de congruo :I 
c'eft-à-dire, comme quelque chofe de raifonnable , & que cela arrivoit in- 
[.'1Ílliblement & en conféq lence d'une cerraine Loi ; & qu'ainli l'homme par 
fes feules forces naturelles pou voit avoir une dOl1lel1r de fon péché, qui fût 
une difpolition à les lui faire remettre, & qui méritât cerre rémiffion de con- 
gruo : ce qui étoit fondé fur une maxime reçl1e de f011 terns, & qu'il ap- 
proL1voir, Que Dieu ne manque Jamais à quiconq-/le fait tout ce qu'i! peut Je- 
Ion fes jòrces. 11ais quelques Ecrivains du même Ordre alloient encore plus 
a.vant,& difoient que íi Dieu ne donnoit pas fa Grace à quiconqL]e agit felûn 
fes forces, il feroit injufte &' partial, & feroit acception de perfonnes. Us 
difoient même avec beaucoup de chaleur & de pal1ìon, que ce feroit une 
grande abfurdité ) íi Dieu ne faifoit pas de ditTérence d'un homme qui vit 
naturellement bien, d'avec un autre qui eft plongé dans toutes fones de 
vices; & qUII n'y avoit pas de raifon pour donner la Grace à l'un plutôt qu'à 
l'autre. I1s ajoutoienr que S. Thomas avoit éré de leur opinion; & qu'en- 


17.Il lui faIIut donc eluder Ia d
fficulté :I 
&c. ] C'étoit bien l'éluder en effer, que de 
traiter ces <.ruvres de préparations éloignées 
à la J u(hfication ; puifque 1Î elles y difpo- 
fent d'une manière même éloignée, elIes 
doivem êrre regardées comme Ie principe 
de la Jufiificatiol? : à moins qu'on ne dife 
qu'elles y difporent non par voie de mérire, 
mais parce qu'elles laifI'ent moins d'obfia- 
des à la vocation de Dieu: ce qui .m fond 
ne donne aucun avamage au fyfième de SOlO 
for celui de Catharin. 
2. 8-. Les Francifcains allant plus loin 
fôutenoient 
 que non-fèulemem ces æuvre.f 
itoient honnes , &c.] Leur (yfième comme 
celuide Catharin étoit mieux [uivi & plus lié 


que celui d-e Soto, mais aulIÏ plus appro- 
cha
t du Pélagianifme) & tout-à-fait COI1- 
[raire à l' expérience) q'Ui nODS apprend que 
Dieu appelJe [ouvent ceux qui fe (om rendus 
les plus indignes de fa vocation par une con- 
duite criminelle, & abandonne ceux gui 
par une conduite moralemem bonne en pa
 
roitfent les plus dignes. Rien d'ailleurs n'ell 
fi clairemenr margut dans l'Ecritllle 'Jue Ia 
gramité de la vocation de Dieu , qui ne nous 
appelle poim en vue de nos mérites; & rour 
ce que 1'011 pem dire pour (auver fa ju(bce 
ell, que li les renvres de l"homme ne méri 
tem point 1a Grace, Dieu dn moins ne pnnit 
pas en lui Ie défam: d'une Grace qui ne lui a 
point 
té dOl1née. 
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feigner autrement , ce [eroir jeerer Ies homrnes dans Ie défefpoir, fes ren- 
dre négligens à faire Ie bien, & fournir aux n1échans un prétexre pour ex- 
cufer leurs mauvaifes aétions , en en rejettant la caufe fur Ie manquement 
de la Grace. 
LES Dominieains avpuoient bien, que S. Thomas avoit été de ee fen- 
timent étant jeune , mais ils difoient qu'ill'avoit rétraété dans fa vieille{fe. 
Il
 Ie cornbattoient enfuite par l'autorÜé du Concile d'Orange, qui avoir 
déclaré que la Grace n'efi précédée d'aucun rnérite, & que e'eft à Dieu qu'on 
cloir attribuer Ie commer1Cement du bien. Us ajouroient 19 qu'après l'éclat 
que les Luthériens avoient t1.it contre l'Eglife pour ce rnérite de congruo , il 
éroit nécetfaire de l'abolir entièrement, d'autanr plus qu'on n'en avoit ja- 
mais enrendu parler dans les anciens tems de l'EgIife ) ni dans les gran des 
difputes qn'on avoir eues avec les PéIagiens; qu'enfin l'Ecriture attribue 
toujours norre converfion à Dieu, & qu'il ne convenoit pas de s'écarter de 
fon langage. 
SUR l' article des préparations à la J ufiification, il n'y eut aucune difpute 
pour Ie fond de Ia doéhine. Tous eonvenoient : Qu'après Ie rnouvement de 
Dieu , il naÎt en no us une crainte & diverfes confidérations fur la malice du 
péché; 3 0 & on s'accordoit à cenfurer camme hérétique l'opinion de Luther, 
qui enfeignoir que cette crainte eft mauvaife, puifque c'eft Dieu qui ex- 
borre & qui excite Ie pécheur à cette crainte & à ces confidérations , & 
qu'on ne pent pas dire qu'il nous excite au péché : Que d'ailleurs l'office du 
Prédicatenr étoit de fe fervir de c.es conlidérations pour effrayer Ie pécheur ; 
& comme c'étoit la voie par où tous pa(fent de I'état du péché à celui de la 
grace, il etlt été bien érrange ql1'on n'eût pu pa{fer du péché à la juftice que 
par un autre péché. 11 y avoit pourtant une difficulré à laquelle ils ne pou- 
VOlent 


%. 9. Q u' apr 
s l' éclat tjue les Lutlzériens 
4110ient fait contre l' Eglife pour ce mérite 
de eongrua, il étoit néceffaire de l' abolir 
entiérement. ] Cette diLtint1:ion de mérite de 
congruo qui eft fondée (ur une certaine équi- 
té naturelle, & en mérire de c(Jndigno qui 
a fon fondement dans les prome{fes de Dìeu; 
cette difiint1:ion, dis-je 
 quoique fonMe en 
rai(on) a éré tout - à- fait ignorée dans Ies 
grandes cDntrOver(es du Pélagiani(me, où 
ronn"a accordé de mérite qu'àla Foi J ou aux 
cxuvres faites par la Foi. Cell ce qui a tOl}- 
jours fait crairer de dot1:rine Pélagienne par 
Luther & C alllin ce mérite de congruo. Mais 
quoiql'le ee terme Coit une invention 1110- 
derne de I"Ecole, il femble cependant J que 
la pluparr des Peres Grecs en ayem fourni 
l'iclÇe, IorCqu'iIs ont auribue Ie commence- 


ment du (alut à l'homme ; & que e'etl: à fes 
forces Ceules qu'ils on rapponé la première 
volonté de Ce fauver, eomme Ie font en bien 
des endroits S. Chryfoflome, S. Cyrille de 
Jerufalem J &. plufieurs autres. 
3 o. On s' (lccordoit p cenfurer comme Iré- 
ritique l' opinion de Luther, qui enftignoit 
que Celte crainte eft maulIaifè 
 &e.] 11 n'eft 
pas éronnant qu'on s'accordât à condamner 
une opinion qui n'ell fOlldée ni en raifon, ni 
en autorité. Car guoique la crainre foit in- 
fuffifante au falm Cans la ehariré J on ne peut 
pas dire cependant qu'une telIe craime foit 
mauvai(e J puifgu'il ne rem y avoir de pé.. 
ehé à craindre un mal réel, &. í)ue cetre 
crainte ne pem naÎtre que de 1a créanee 
d'une autre vie, qui f"it partie de !'objet de 
1;\ Foi, 


II. All 
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ycient répondre, & qui éroit que routes les bonnes rel1vres peuvent s'ac- 
corder avec la grace; P au lieu que la crainte & ces autres préparations 
ne penvent fubGfier avec die, & qu'ainfi il falloit en condure qu'elles 
éroient mauvaifes. Antoine Murinier fourenoit que [Oute (erre difpute 
n'émir qu'une difpme de mots; & il difoir que comme en paffant d'un 
grand fwid au chaud, on paffe par un moindre froid, qui n'efi: ni un chaud 
ni un froid nouveau, mais un Freid diminué; ainli en pa{fant du péché 1 
la jufi:ice, on pa{fe par des terreurs & par des attritions, qui ne font ni de 
bonnes rel1vres ni de nouveaux péchés , mais d'anciens péchés exténués 8c 
afÌòiblis. 
 J 
1ais cene opinion ayanc foulevé tous les Théologiens J Mari- 
nier futobligé dcfe ré[rat1:er. 
A l'égard des a:uvres faites en grace il n'y eut nulle àifficulté J & tour 
convinrent qu'elles font parfaites & méritent la vie éternelle; J J & que 
I'opinion de Luther, qui en tàit aurant de péchés) étoit impie & facrilege. 
Car, difoit-on, fi c'eft un blafphême que d'attribuer Ie moindre péché vé- 
niel à. la Vierge , comment pourroit-on entendre dire que routes fes aaions 
ont été des péchés? La Terre & l'Enfer devroient s'ouvrir à de fi grands 
blafphêrnes. 
QUANT à l'e{fence de la Grace divine, les Théologiens pour la cenfurc 
des Propolitions XXII & XXIII s'accorderent unanirnement à reconnoÎtre que 
Ie mot de Grace dans fa première fignification marque une bienveilIancc 
ou lIne bonne volonté, qui quand die fe rencontre dans une perfonne qui a. 
Ie pouvoir, produit un bon effet , c'eft-à-dire, un don ou un bienfait, qui 
,'appelle auffi Gr
lce. H On débita que les Protefians croyoient que Dietl 
,.,. 


J t. Au lieu que la crainte Ôt ces autres 
I'réparations ne pe1ltlent fuhfifler tlvec elle , 
(;t quO ainfi il [alloit en conclurre qu'elle.r 
itoient malltlaifès. ] Il eLl: vrai que la crainte 
des peines & les autres pr
pararions dont 
il eft ici quefiion, peuvem être Cans la Gra- 
ce j mais je ne vois pas comment on peut 
dire qu'elles ne peuvem [ùbfifier avec elIe ; 
& je Cais encore moins en quel Cens Fra- 
Paolo a pu dire, qu'on oe pouvoir répondre 
à eette diflleulté. Car en Courenam) comme 
le fai(çient beancoup de Théologiens 
 qu'il 
fûr faux que ccete craime ne pouvoit pas fub- 
tiner avec la Grace, éroit-il bien difficile de 
répondre à ceux qui Coutenoiem que cetre 
craime & d'autres pareilles di!þûfirions 
étoient mauvai(es ? 
32.. M,Ûs Celte opinion ayant fòulevé 
lOllS les Théologiens , &c.] e'éroit en eifet 
une opinion alfez étrange, que ceUe que 
propoCe ici .J.\-farinier i & eUe avoit tant de 
rapport à celIe de Luther) qu'il n'efi pas 
TOM E I. 


étonnant que dans Ie Concile it air été u
 pe.. 
[ufpeél de donner dans fes idées. 
3 J. Que l' opinion de Luther'lui en fåil. 
autant de péché.r eft impie. ] Sans dome que 
Luther n'a pas pouLTé l'e.1Ceravagance fi loin. 
& Ces difciples râehem de I'en diCeulper en 
diCanc qu'il n'a prérendu aurre choCe, finon 
que les æuvres des Jufies ne Com jamais li 
parfaites, qu'elles n'enfermem toujours 
quelque imperfeétion. Mais il fam avouer 
que fes expreffions dans Ie Cens m
me Ie plus 
radouci fom ourrées j & que eet homme, 
pour vouloir donner tout à la Foi, a ruiné 
par les c
nféquences de Ca dot1:rine toute la 
néceOiré & le mérire des bonnes æuvres. 
34. On déhÙa , 'Jue ies Proteflans cro- 
yoient que Dieu ne nou.r faifoit part que de 
fa bonne tlolonti, &e. ] .e'eil une érrange 
dot1:rine que celIe qu.on arrribue ici au%: 
Protefians) puiCqu\me bonne volonré de 
Dieu, qui ne Ceroit fuivie d'au::un eifet, eft 
une pure chimère. Auai ce n'a jamais été 
Xx 
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ne noDs faifoit parr que de [.1. bonne volonté, comme s'il ne pouvoit rien 
faire davantage ; & on dit que fa Toute-puiífance demandõit que fa vo. 
lonré flIt (uivie du bienfait. Et comme quelqu'un auroit pu dire que la 
fC:111e volonté de Dieu , qui en: Dieu mêrne , ne peut avoir de plus grande 
chafe à. donner ; & que Ie don de fan propre Fils eft un bienfait Ji grand, 
que S. Jean f pour prouver Ie grand amour de Dieu env.ers les hommes, n'en 
allégue point d'autre preuve que ce don; if on ajouroit : Que ces bienfaits 
étanr communs à taus, il éroit convenable qu'i
 Ht à chacun quelque don 
qui 111i fùt propre: 3 6 Que c'étoit- pour cela que les Théologien.! avoient 
joint nne Grace habicuclle donnée à chaql1e J ufte , qui eft une qualité fpi- 
ricuelle créée de Dieu &. infufe dans l'ame, par laquelle elle devient agréa- 
ble à Dietl: Que quoique Ie nom l1'en hU point dans les Pères, & encore 
moins dans l'Ecrirure, cependanr on l'inféroit évidemmenr du mot juflifier, 
qui écant effeétif, fignifìe néce{[airement rendre jufie par l'impreffion d'une 
juftice réelle) qui ne pouvant hre une fubftance , ne peut être qu 7une qua- 
lité & une habi rude. .. 
37 A ceere occalion on difcourut fort long-terns contre les Lurhériens 
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leur pen[éé) & il Y en a peu m
me qui s'ex- 
priment de cette manière. Si la plupart 
parlem un peu ditféremmenc des Thomifies 
& des Janfénifies) ils penfenc à peu près de 
même. 
3 f. On ajoutoit, qUt ces biens irant 
communs à tClUS, il étoit cont/enable qu'il 
fÙ à chacun quelque don qui lui fût propre.] 
Le don que Dieu a fait de fon Fils :lUX 
hommes) eft commun à touS ceux à qui 
Ja connoi{fance de l'Evangile a été commu- 
niquée. e'elt en eux Ie principe de toutes 
les 3urres graces, mais non pas la fenle j & 
d'ailleurs ce n'efi qu'un bienfait extérieur, 
qui ne peur jnfijfier l'homme que par une 
íìmple impUtation. Mais cornme cette im- 
putation ne peut avoir lieu (ju'à l'égard des 
péchés à remertre, on doit bien [uppofer 
]a néceffité de quelque autre fecours, à la 
faveur duquell'bomme puiífe acquérir une 
Ju!l:ice inhérente) & par-là obtenir Ie [aIm. 
36. Que c'Ùoit pour cela que in Théo- 
logiens avoiem joint une Grace hahi- 
lUelle - qui eflrtne qualité [pirituelle erNe 
de Dieu f,. infùft dans l'ame, &c. ] La dé- 
1ìnirion que d.onnent ici les Théolcgiens de 
1a Grace habiruelle a qneJque chofe d'aífez 
bizarre. Une qualité fpirimelle créée de 
Dieu) & infufe dans l'ame ; quel jargon! 
Dieu fans dome ea auteur de tout Ie bien 


réel qui eft dans Ie monde, &: par con(é- 
quem de la Grace, c'efi-à-d.ire de la con- 
noilfance du bien, & de l'amour qu'il nOUf 
infpire pour lui. Mais qu'il crée cette qua1i- 
té & la répand.e dans fame, camme on fe- 
roit une liqueur dans un verre , ,'en une 
idée abfurde) priCe des idées du Péripatétif- 
me) Où 1'0n explique tout par des idées'ma- 
térielles & fenlìbles. Cette infu1Ìon d'aiUeu1'S 
eft: tout-à-fait fau{fe. Dieu nous foumit la 
connoilfance du bien par différemes (ones 
de moyens extérieurs) & cette connoiffance 
nous conduit naturellement à l'aimer , G 
nos pallions n'en arrêtem point l'impreffion. 
Telle eft: 1a ,"oie ordinaire dont Dieu no us. 
communique la Grace} & (uppofer que Ia 
choCe fe fait amremem, c'efi dire ce que 1'0n 
ne conçoit pas, & ce qui eft entièremém in- 
ime lIigible. 
37- A Celte occafion on difèollrut fort 
long-tems contre les LutlzlrÎtns , '1'1; ne 
vouloiem pas lJue Ie. mot juft:iner fût eJJeElif ] 
Tome cette comTOverfe n'elHondéeque fur 
ce que roo ne difiingue pas e:xa8emem les 
différences p:lrties de 1a jufiice Chrétienne. 
Comme ceue jufiice conlifie & dan.s la re- 
miffion du péché. & dans l'attachement an 
bien, on doir dire que]e mot juflifier doit 
s'entendre auffi différemment felon qu'il 
s'applique à l"'une de ces deux parties de la 



.. 


D E T R E N T E, L J V It E I I. 347 
qui ne vouloienr pas que Ie mot juflifier fûr dfeél:if, mais judiciel & décl
.ra- NnXLVI. 
tif, fe fondant fur Ie mot Hébreu p":im T{ada
 , & fur le mot Grec PAUL III. 
,Is". I.;;. , qui fignifienr déclarer iufle ; comme aulu fur plu6eurs endroirs de 
r Ancien & du Nouveau Tefi:ament, jufqu'au nombre de quinze , où même 
la Vulgare Larine lui donne une relle fignification. Mais SOlO en excluoic 
tous les endroirs de S. Paul, olÌ it e!1: parlé de notre J ufiificaeion , & qui à ce 
qu'il prérendoir ne pouvoient s'enrendre que dans l1nc fignification effec- 
tive. De-Ià fe forma une grande difpute entre lui & MarinÙr, qui n'ap- 
prouvoir point que l'aurre fe fondât fur une chofe auffi légéie ,& qui difoít: 
Qu'on ne pouvoit révoquer en doute l'arricle de la Grace habituelle , après 
la déciíìon du Concile de Vienne fOlltenUe du confentemenr général de 
(OUS les Théologiens : Que ce fondement éroit bien plus folide & moins aifé 
à dérruire; al1
lieu qu'en niant que lorfque S. Paul difoit dans fon EpÎtre 
aux Romains que Dieuju.flifie ,ce termedûtêrre prisen un fel1Þ dédararif
 
cene interprétarion étoit contraire au texre exprês & l11anifefie de cet A pôrre, 
qui employant ici les tetrnes judiciaires die, que g fi Dieujuflifte {ès Elus, g
om. 
ptrfònne ne pourra ni ies accufer ni ies condamner; par où il paroi{foit que les VIll. 3 J. 
rermesd'accufèr & de condamner éranr des term(:s judiciaires, cdlli de jul- 
lifter Ie devoir être auffi J & ne pouvoit par conféquen[ êcre pris Ià. qu'en un 
fens déclaratif. 
POUR les Francifcains ils prouvoient la Grace habitucUe , parce que la 
Charité elle-même efi: une habitude. J 8 Sur ce1a il y eur entre eux & les Do- 
minicains nne gran de difpute pour favoir fi l'habitude de la Grace cO: la même 
que celie de la Charité, com me Ie foutenoit Scot; ou fi die (:n eO: difi:in- 
guée , comme Ie prérendoit S. Thomas. Et camme ni les uns ni les autres 
ne vouloient céder , ;.9 on vine à rechercher ti outre ceree Grace ou jufi:ice 
jufiice. S'il s'agit de la Grace par laquelle dans les Ecoles ron confond Couvent la Gra- 
Dieu nous fait aimer Ie bien, il en certain ce avec la Chariré. Mais il n'efi pas moins 
que Ie mor junïfter en effed:if) en ce fens certain) qu'à parler dans l'exad:e propriéré 
que Dieu nous fournic les fecours qui pro- des rermes) ce fom deny chofes toures diC- 
duiCent en nous cer amour. S'il s'agir encore ringuées) comme la caufe l'efi de l'eEfer : 
de la remiffion de nos péchés, il efi effed:if puitque la Grace en proprement Ie Cecoul'$ 
<Ie même) puíCque e'en Dieu qui nous les que Dieuaccorde à l'homme, k. que la Cha- 
remec. Mais aut1ì íI n'ell: que dédaratif, ricé en 1a difpofition qui a é:ré produire par 
lorfque (uppoCé la remiffion de nos péchés la grace. Ce n'en que faute d'expliquer ce 
déja faire, il efi dir que Dieu nous jllflifie; que chacun emend par les rermes qu'il em- 
puiCqu'alors cela ne ftgnifie autre choCe. linon ploie, qu'on voir naÎrre ram de di:pures & de 
que Dieu déc1are E]ue nous fommes jufiifiés. divifions. 
C'eO: de quoi il y a preuve dans l'ECIimre , J 9. On -vim à rechercher fi outre cette 
0.1 ce mor eft pris dans tous ces dítférens Grace ou cette juftice inhirente, fa juflice 
fens. de Dieu eft encore impurée au Jufle, comme 

 8. Sur ceta it y eut une grande dijþute fi c'éto;t la fienne propre.] 11 ne tèmble pas 

ntre eux & les Døminicains, &c. ] C'en qu'on dûr former aucune quefiion fur une 
une choCe déplorable , que d'inftfier (ur de chofe qui femble auffi cenaine; puifql1e li 
(imples définirions arbirraires de mots pour d'un côté on ne peut reconnoitre de vérira- 
itablir des article
 de Foi. 11 eft certain) que ble jufiice Cani un amonr prédominant du 
Xx ), 
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inhérente, la jufi:ice de Jefus-Chrifi: efi: encore impurée au Jufte, comme 
li c'éroir la lienne pro pre. Ce qui occafionna cerre difpure fur l'opinion d'AI- 
bert Piglzius, qui confdfant la jufi:ice inhérente aJouroir, qu'on ne devoir 
pas s'y confÌer ,mais feulement dans ceUe de Jefus-Chriß: , qui noùs eft im- 
putée com me fi c'éroir la nôrre. Perfonne ne conreftoir que Jefus-Chrift eûc 
mériré pour nous : mais plulieurs blâmoienr Ie mot d'imputer, & vouloient 
qu'on l'abolÎt, parce qu'il n'avoir poinr éré employé par les Pères, qui ne 
5' éroienr fervis que des mots de communication, participation , d
ffujion , dé- 
rivatÏon , application, ,computation, & conjon8ion. Ð'aurres difoient: Que 
puifque la chofe éroir cerraine , il ne falloir pas difpurer fur-un mor qui fig- 
nifioir précifémenr la même chofe que les aurres , & qui quoique moins en 
ut:'lge n'avoit pas lai{fé d'êrre employé qnelquefois, témoin l'EpÎrre CIX de 
s. Bernard. Yéga ajoutoir même, que quoique véritablement ce rerme ne fe 
trouvâr poinrdans l'Ecriture, il éroir cependanr rrès-propre & rrès-Larin de 
dire, que la juftice de Jefu
-Chrift étoir impurée au genre-humain pour lui 
tenir lieu de farisfa8:ion & de mérire, & qu'elle conrinuoir d'êrre imputée 
à rous cel1X qui fonr juftifiés, & qui fatisfonr pour leurs propres péchés : mais 
il4 0 ne vouloir pas qu'on dÎr , qu'elle nous éroir impurée comme fi c'eûr éré 
la nôtre propre. A quoi quelques-uns ayanr obje8:é , que S. ThomaJ avoit 
dit Convenr , que la paffion de Jefus-Chrift éroit communiquée aux bapriíés 
ponr la rémilIìon de leurs péchés , comme s'ils avoient [ouffert & éroienr 
marts eux-mêmes; il y cut une grande difpure fur les paroles de ce faint- 
Doél:eur. 
-4 1 Séripand Général des Augufiins tenant Ie milieu entre ces opinions 


bien) qui fait proprement 13 jufiice inhé- 
reme ; on ne peut nier 3Utft que pour parve- 
nir à la jufiice par la remilIìon de nos pé- 
chés, nous n'ayons beCoin que Dieu nons 
impure la Junice de JeCus-Cbrifi, fans 1a- 
queUe, pécheurs comme nous fomme
, nous 
ne pourrions mériter par nous mêmes que 
nos péchés nous [uffent remis. Cetre impu- 
tation fait done partie de norre jufiiee ) 
puifque de pécheurs nous ne pourrions dc- 
"enir Jufi
s (ans eerce imputarion. 
-1-0. Véga -nt vouloit pas iJu"on dit 
'IJU!> tlle nous fût implltée comme ji ,'eút été 
k nôtre propre. ] Ce ferupule éroic affez lin- 
gulier, puifque la juO:ice de Dieu ne pent 
nous êrre imputée, qu'elle ne devienne en 
,:!uelque Corte 1a nôrre. Mais apparemmenc 
que Véga appréhendoit q\1'en di(ant) que 
certe jnfiice nous étoit impurée comme Ii 
c'tûr été 1a nôrre, on ne vou]ûc exc1urre ]a 
l1écelIìté d'une jufiice inhéreme) & qui en 
fiuelque fone nous f
t f1opre) quoiqu'elJe 


ne f
t que l'effet de la Grace. E.n cela il fe- 
trompoit) & c'eft eerte craime mal [ondée 
qui lui faifoit rejetter cette imprelIìon. 
41. Séripand Général des Auguflins te- 
nant Ie milieu entre ces opiniollS Joutenoit, 
que dans Ie baptéme, &c. ] Les opinions 
miroyennes pour être les plus plaufibles ne 
font pas toujours les plus jufies J & on ne 
voit pas pourqnoi la jufiice de Dieu nous 
ferait moins imputée dans la pénirenc@ que 
dans Ie baptême, pui(que dans i'une comme 
dans l'autre nos péchés oe nous peuvenc être 
remis que par cetre impuration. Tout Ie 
fyfième de ce Théologien ne peur êrre fondé 
que fur Ia différenre difcipline, que l'Eg:i(e 
ob[ervoit à l'égard des Cathécumènes & des 
Pénirens. Mais eerce différence érolt fondée 
{ur ram d'aurres motifs, qu'on ne pem pas 
en conclurre 
 que l'impurarion des mlrires 
de Je[us - Chrift Ce falfe différemment à 
l'égald des uns & des a\1-tIeS
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foutenoit, que dans Ie baptême la jufi:ice de Jefils-Chrifi: éroit imputée, JdDXLVt'
 
parce qu'elle nous y étoit communiquée en tom & par-tout; mais qu'il PAUL.lII. 
n'en étoit pas de rnême dans la pénirence, où il [aUoit außÌ que nous fatis- 
6ßÌons nous-mêmes. Mais SOlO dit: Que Ie mot d'imputation étoit très- 
populaire & rrès-plauíìble, parce qu'à la première vue il ne fignifioit autre 
chofe, íinon que l'on doit reconnoÎrre qu'on tient tout de Jefus-Chrift : 
Que cependant ce mot lui étoir toujours {urpea, à caufe des mauvaifes 
conféquences qu'en riroient les Lurhériens; comme par exemple, que Ia 
jullice imputée de Jefus Chrift eft fuffifanre, fans qu'il foit befoin d'en 
avoir une 1I1hérentE:; que les Sacremens ne donnent point Ia grace; que 
les peines fe remetrenr avec la coutpe du péché; que la faristàétion n'a 
point de lieu; & que rous font éganx en grace, en jufl:ice & en gloire; 
(I'où s'enfuivoit aullì cet horrible blafphême, que tout Jl1lle eft égal à la 
Vierge. Cerre coníidérarion fit tanr d impreHìon fur les efprits, qu'il parut 
un grand penchant à condamner cerre expreßÌon comme hérétique, quel- 
que fortes raifons qu'on oppofâr an contraire. 
I L en certain que les grandes conrefi:arions des Théologiens venoient de 
.rarrachement immodéré que chacun d'eux avoir pour les fenrimens de fon 
parti; 41. mais il faut avouer aul1Ì qu'eUes étoient fomentées par différentes 
perfonnes pour lenrs vues parricu1ières; par les Impériaux , pour obliger Ie 
Concile à lailfer là la matière de la J uftihcarion; par les Romains, ponr 
avoir un prétexte de dilfoudre Ie Concile, & d'éviter la Réformation dont 
ils éroient menacés ; par l
s autres enfin, þour être déli vrés des incommo- 
dités qu'ils fouffroient, & de plu
 grandes encore qu'ils appréhendoienr, 
foir par la cherré fair par Ia guerre qui étoit prête d'écla[er, outre Ie peu 
d'efpérance qu'ils avoient de rirer aucnn fruit du Concile. 
LXXVII. PEN DAN T que tonres ces difputes fe pa(foient à Trenre, h Ie !uhilí pu- 
Pape à Rome publia Ie 1 5 de J uillet une Bulle de J ubilé, par laquelle il bil; 
 
O- 
épargna aux Princes d' Allemagne la peine de deviner , ou de fairc connoî- 
:;;. ;:
 
gu
r'e con- 
+1. Mais i1 Jaut auffi a1l011U 'lu'elles d.expédier plus promptement ces mati
res Ire les PrD- 
'étoient fòmentée.r par diffirente.r perJònnes ann d'avancer roujoUIs Ie Concile de plus teflans. 
pour lellrs Vlles partiwlières. ] 11 Y a bien 
n plus, & qu'en cas qu'on rot obligé de Ie b steid, L 
de l'apparence que les lmpériaux, qui n
 fnrpendre ou de Ie ditIòudre, on ne fût plus 17. p. 2.91. 
cherchoient qu'à accrocher l'examen des obligé de revenir Cur ces points. Ce qu'il y Thuan. L. 
dogmes, comme Ie remarque Pallallicin a de cerrain, c'en que dans routes leurs dé- 2.. NO 13. 
f L. 8. C. I I. ) n.étoiem pas fâchés de ces pêches ils (e plaignoiem de ces Iongueurs;& Fleury, L 
c:1iCputes, & peut-êrre même les favorifoienr. quoiquE' dans ce même rems ils l'Ie1faLfenr Ie 14 a. NO 7. 
Mais à l'égard des Romains, je doute qu>iIs Pape de rransférer Ie Confile en Iralie (Pall. & 61. 7 
Jesfomenra{fenr, commeleditPra-Paolo, L. 8. c. f.) toUt Ie prére_xteen fut pris dl1 
pour avoir un prétexre de di(foudre Ie COt1- voitìnage de Ja guerre, fans qu'il fiÌt jamais 
<:ile. Ce n'étoienr pas ces diCpures qui POt1- quefiion de la longueur des diCputes (ur one 
'Toiem Ie leur fournir, & il
 avoient des matière qui n'iméreLfoit nullement Ia COUT 
moyen') plus plaulibles de Ie faire, s>ils s'y de Rome , & OÙ Or} tai{foit volonriers alIJ: 
fu{rent dérerminés. J e crois au comraire, Théologiens Ia Iiberté de parler auffi long- 
f1u'lls n'eufl"ent pas mieux démandé que te
 'lu'ils 'Voulojent. 
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}l[nXLVI. rre al1X autres la véritable caufe de la guerre. Car après y avoir expofé fort 
PA.UL III. au long fa tendreífe & fa (ollicitude paH:orale pour Ie falut des hommes, 
& déploré la perre qui fe faifoit des ames par l'accroiffemel1t des Héréíìes 
pour l'extirpation defqudles il avoit fait ouvrir Ie Concile, il fe plaignoit 
amèrement de l'opiniâneté des Hérériques, qui Ie méprifoient, & qui refu.. 
foient d'obéir & de fe foumerrre à fes décifions. Après quoi il difoÍt, que 
pour remédier à ces maux il avoit. condu une Ligue avec l'Empereur, pour 
réduire par la force des armes les Hérétiques à revenir à l'obéiíTance de i'E. 
glife: Et que pour cela chacL1n devoir recourir à Dieu par fes prières , fes 
jeûnes, fes ConfeHions, & fes Communions; afin qu'il1ui plût de donner 
une heurellfe i(fue à une guerre entreprife p
ur fa gloire, pour l'exaltarion 
de l'Eglife, & pour l'exnrpation des HéréÍÌes. 
L'Emþc'eur L'EMPEREUR, confi>rmémenrà Ia réfolnrion qu'il avoit prife de dim. 
met r Elec- muler que la Religion fût la véritable caufe de la gl1erre, i publia Ie 2.0 du 

ur d& l même mois un Ban comre l'Eleét:eur de Saxe & Ie Landgrave de He(fe, le$ 
L:

gr4v/ accuCu1t de s'être roujours oppofés à fes de(feins, d'avoir refufé de Iui obéir
 
de He./fe IIU d'avoir conjuré contre lui ; d'avoir fait la guerre à d'autres Princes de l'Em. 
Ban 
e pire, de s'être emparé des Evêchés & de plufieurs autres Dignités Ec- 

'EiPzre. L cléGaftiques, d'avoir dépouiUé pluGeurs perfonnes de tous leurs biens; & 

F ;U:Jo' 7' tour cela fous Ie doux &. fpécieux nom de Religion, de paix , & de liberré, 
B:tdar. L. . qlloiquïls eu{fenr des vues toutes conrraires : Que pour ces caufes illes 
2.4. NO :'0. profcrivoit comme perfides, rebelles) féditieux, coupables de Lèfe-Ma- 
Sleid.L. 17. jeílé , & perrurharellrs de la tranquilliré publique ; qu'il défendoit à qui 

h2.9l. L que ce fûr de fe joindre à eux, ou de leur donner du recours ; qu'il difpen- 
2.. 

11.l5: foit leur Noblelfe & leurs peuples du ferment de fidélité qu'ils leur avoient 
R
yn. prêré; & qu'il comprenoit dans Ie même Ban tous ceu):: qui conrinueroienr: 
NO. 109. de leur obéir. 
Les rJues du LE Pape & l'Empereur k furenr mécontens réciproquemenr des cauCes 
f
þt & de que chaeun d'eux avoit alléguées de la guerre, parce que les vues de l'un 
áiJ:pe;;
: dérruifoient ceUes de l'aurre. Er quoique Ie Pape prétendîr avoir fait la 
zuerre [ont Bulle pour engager Ie peuple à implorer la prore&ion de Dieu fur les ar- 
très - diffé- mes de l'Empereur, ce Prince & tous les gens d'efprit virent bien cepen- 
rente h dant, qu'il n'avoit agi ainÎl que pour faire connoÎtre à tout Ie monde, & 
L k T 
an. fur-tout à l'Allemagne, q,ue c'étoit une guerre de Relision. Les plus fim- 
Sic
d. L. J. pIes eux-mêmes I "'s'en apperçl1rent biemôr par la publ
cation de la Ierne 
17. p. 2.9
. que Ie Pape avoit écrite aux Sui(fes en leur envoyant cepie du Traité qu'd 
lId. Ibid. avoit fair avec l'Empereur par renrremife du Cardinallvladrllce. Le bur du 
Pape 4J _en en u[ant ainG étoit de ren.ir l'équilibre entre l'EmpereUI & les 
... J . Le hut du P ape en en It[ant 4inji tÏarit, ca/lide faE1um e.lJè n01Ululli putont, 
ltoit de tenir l' é'luilibre entre l' Empereur ut hac ratione C æfarem fÙmmis difficulta- 
6> Its Prottflan.r, &c. ] C'ell ainti qu'on en tibu.r objicertt: molefle 'luidem ipfum tuliffi, 
jugea, fe10n Sleidan, & la conjeéture ne 'pLOd Cafar aliam belli cauJåm pTte fi fir. 
paroÎt pas trop céméraire. Quod fædlris ret, certum eft ' 11.t infra dicetur. C'éroit 
caujilm, dir eet Hiíb>Iien . _Pontifix tRlm- commenç:er de benne heure à affoiblir une 


" 
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Protel1:ans) dont il fouhairoir bien l'abailfement ; mais fans vouloir l'agran- MDXLVL 
di{fement de ce Prince, contre lequel it avoit bien prévu que toUS ceux PAUL. Ill. 
qui faifoient profeffion de la nouvelle Religion feroient forcés de fe réu- I 
nir. 44 Ce qu'iL y a de cerrain, c'eLl: que 1 'aB:ion du Pape mÏt un grand 
obLl:acle aux de(feins de l'Empereur. Car ayant fait folliciter les Suilfes 
m de continuer la Ligue qu'ils avoient avec la Maifon d'Aurriche & de m Sleid. L 
Boltrgogne, & de ne donner aucun fecours aux révolrés ; les Cantons Evan- I8 h . p. 2.98. 
, I . , d ' , ' 1 1 . " fIi ' 
, , . T uan. L. 
ge lques repon lfent, 
u .1 s YOU Ole
t etrt' 
 lues auparavant, II c: n erOlt 2.. NO 1+ 
point nne gl1erre de ReligIOn. Ce qUI fit qu avant que la guerre fut com- 
mencée, on vir naÎ[re des femences de difcorde entre ces Princes nouvel- 
lement alliés. 
LA nouvelle Ligue furprit routes les Pui{[ances d'Iralie, qui s'étonne- ChArles- 
rent de ce que Ie Pape s'écartant de fa politique ordinaire) qui étoit de Ruint .lor 
[enir la gl1erre éloignée d'Italie , & de conferver l'équilibre entre les for- ' d of; l à .'4 
d . VI . .. d fi d ' . , IJJO uilon 
ces es Pnnces tramontaws, aVOlt agl ans cette occa Ion une mamere d C " 
, c. ., d C fi 1 , . ' fi b U onn" ; 
tOllt-a-ralt Contralre aces eux vues. ar I Empereur venolt a u ju- 
guer l' Allemagne :J i'Italie reaoit à fa difcrétion , fans que la France pLIt 
.-étiller à une fi grande puilfance; & fi }'Empereur fuccomboit, il V 2voit 
tout à craindre des Allemands, qui ne refpiroient que d
entrer en Iralie. 
Ce furent peut-être ces réflexions) qui oblighent Ie Pape après fan Trairé 
avec I
Emperel1r de s'affurer contre fa pl1iffance , en lui oppofant un contre- 
poids dans I' Allemagne. 
LXXVIII. C E Prince de fon côté, outre Ie méconcenrement que lui 
avoit donné la publication du J ubilé , commença à foupçonner que Ie Pape, 
après en être venu à (on but, qui éroit de l'engager dans une guerre avec 
les Protefians, ponrroir bien rravaiHer à di{[oudre Ie Concile) {ous pré- 
texte de Ie fufpendre à c.aufe de la guerre, & de (e précautionner contre 
les dangers dont on é:oit rnenacé par les préparatifs que faifoient les Pro- 
tefians en Suabe. Depuis plus de vingr-cinq ans qu'il négocioit avec ceue 
Cour, il connoiífoit queUes étoieot routes fes vues. Il favoÌt n que les Evê- n PalIav.L 
ques qui éroient à Trente, & même fes propres Sujets) defiroienr la fépa- 8. c. 10. 
rarion du Concile à caufe des incommodités qu'ils y fouflÌoient. 11 crai- 
gnoit que s'il venóir à fe rompre, les Luthériens n 'en prilfent occalion 
de dire qu' on ne l' avoit allemblé que pour trou ver un prérexte de leur faire 
]a guerre; & que les Catholiques d' Allemagne në cruiTent qu'il abandon- 


Atliance li nEte{faire pour maintenir l'au- 
lorité de ces'deux Puiffances; mais le Pape) 
qui appréhendoit aUtant Ie trop grand pou- 
voir de 1'Empereur que fa ruïne ) ne vouloir 
raider qu'à condicion que ce Prince eû[ rou- 
jours beíòin de lui. 
....... Ce qll'il y a tie certain -' é'efl que 
I' a Elion @ P ape mit un grand ohfl.zcle aux 
tleffiins de l' Empereur, &c.] C' eft ce que 


dit netrement M. dt Thou, qui en par1ant 
des lettres do Pape .au'( Suitles dit, qu'eHes 
renÆrem inutiles les [ollicitarions de Char- 
les-Quint. Quod Pontifix {ædus tam citò 
tvulgaverit, eo conjilio ficiffi vero fit jimi- 
Ie, Ul Cæfare'lt, '}Item moleflè firebal apml 
alios pro Imperii majeflate, apud alios pro 
Religione helium fiifcepwm diélitare, pm- 
mis difJicultatihus objiceret 
 &c. 
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IIDXLVI. nair les inrérêrs de la Rdigion ou de la Réformation, & qu'il ne vifoit 
PAUL III. qu'à fubjuguer l' Allemagne. D'un autre côré il appréhoodoit) que fi l'an 
conrinuoit à décider les conrroverfes, comme on a voir déja fait à l' égard 
du Péché ori<Tinel ) & comme on fe préparoir à l'égard de la Juß:ification, 
cela n'empêchât l'accord qu'il fe ßatroii: de procurer, en faifant efpérer au
 
Villes pour les féparer des Princes de la Ligue, qu'on écouteroic leurs rai- 
fons. U"voyoit done) qu'il étoir néce{[aire que Ie Concile demeurât ou- 
vert) & qu'on n'y traîtât que de la Réformation. Mais comme il étoir diffi.. 
cile d'obrenir cela fans être uni au Pape, il dépêcha en diligence à Rome 
. Adr. 1. ,. Q pour alfurer ce Pontife , qu'il n'épargt1eroit ni application ni forces pour 
p. 3 80 . que Trenre fllt en fureré, & pour Ie prier de ne point s'effrayer des bruits 
Pallav. L.8. de l'armement des Protefians en Suabe. jllui fir repréfenrer qu'il étoic 
c. 14. néce{[aire, pour prévenir les calomnies & les mauvais bruits que l'on ré- 
pandroir conrre eux lì Ie Concile venoit à fe dilfoudre, de Ie tenir ouvert. 
Mais il demanda qu'on n'y rrairât poinr des conrroverfes, érant ferme- 
ment réfolu d'obliger les Prorefians de fon parti par fon crédir ) & les autres 
par la force, à y affifier & s'y foumerrre. Il fupplia Ie Pape de ne point 
menre obfiacle à un fi bon de{[ein, en lui difanr, que ce feroit fermer la 
porte du Concile aux Proreí1:ans, que de faire des Décrets contre eux en 
leur abfence : Que cela ne pouvoir pas aller bien loin, & qu'il efpéroit 
voir la fin de cerre guerre cet Eté: Que l'on fe conrentât pendant ce terns.. 
là de trairer de la Réformarion, ou que fi l'on vouloit rrairer de la Doéhi- 
ne, on ne parlât que des chofes qui feroienr moins importantes, & dont 
la décifion ne pllr point offenfer les Proreß:ans. Il ordonna auíIì à fan Ant- 
baíI'adeur à Troore de faire les mêmes repréfenrarions aux Légars. Er com- 
p Adr L r lne il éroir informé, P que Ie Cardinal de Sainte Croix inclinoit pour la dif.. 
p. J J;. ' . {olution du Concile de quelque manière que ce pût êrre, il chargea fon Am- 
Pallav. L.S. baíI'adel1r de lui faire dire, Que s'il faifoit que/que choft contrefes intentions, 
c. I r. . it ts feroit jetter dans t' Adige. C'en: an mains un fair qui fut tout public 

l1ukh. u
 alors, & qui a été rapporré par les Hifioriens de ce tems. 
;t. re ;ce. 4f QUOIQUE Ie Pape & Ia Cour de Rome eulIfnt {ouhaité de {e voir dé. 
en fufp:!
 livrés du Coneile, ils jugèrent néceíI'aire pour complaire à 1 'Empereur , de 
les opérA. Ie 
,ions. 


... f. Q uoi'lue It P ape e,. ta C our de Rome 
luffint bien fouhaité de fe voir délivrb dlt 
Cøncile, &c. ] C'éwit cenainemenr Ie defir 
des Légats, conune on Ie voit par Ie:; inG 
ranees fones & réitérées. qu'ils en fìrent au 
Pape. & que Pallavicin Iui-même n'a pu 
diffimuler. L. S. e. f. & 10. A l'égard du 
Pape, on ne peut guères doucer qu'il ne 
Ie [ouhaitât autant que res Léßats, puiCqu'iI 
leur cnvoya Ie pouvoir de d
c1arer Ja [ran(- 
4tion, s'ils pouvoient Ie f
ire du conCente- 
mem de I
 plus grande parti
 des Percs, 


(Rayn. NO 12.7, & Pallav. L. I. c. 10.) 
Mais comme il avoit plus de ménagement 
à garder avec l'Empereur à cau(e de leur 
nouvelle alliance, il ne: vouloit pas irricer 
ce Prince, & l'úbIiger par une àémarche 
auffi prçcipirée à faire avec Ies Lmhériens un 
accord, dont tout Ie blâme Ceroit reromb6 
fur lui-même. Ainu il ordonFla au.x Légaß 
de continuer Ie Concile., & de voir quel 
tour prendroient les affaires, avant que de 
fe déterminer fur le pard qu'il y auroit ì 
choifir. 1 


4:6. Mais 
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Ie tenir onvert, & de ne point laiífer rrairer de la Doél:rine ; 4 6 mais ils ne MDXLVY. 
purent gOllter la propoíìtion de ne rravailler qu'à la Réforrnarion. Le Pape PAUL III. 
écrivir donc aux Légats de ne point laiffer di{foudre Ie Concile) mais de ne 
point tenir de Seilion jufqu'à nouvel ord
e , & d'occuper les Prélats & Ies 
Théologiens à tenir des Congrégations, & à traiter de tout ce qu'ils juge- 
roient Ie plus à propos. q 47 Le J ubi]é fut publié à Trente Ie 25 d' Aoíh , en R 
préfence des Légars & de tour Ie Concile.Et afÌn que chael1n pût vaqner aux Jo laIn. 
jet'mes .& aux autres æuvres de pénitenee prefcrires par la Bulle, les Con- Thua
.L. 
gregarions furent fufpendues pour 15 jours, & la SeßÌon remife au terns 1. NO 13- 
ql1'on l'indiqueroit de nouveau. Pallav.L.S. 
C E PEN DAN T r l'Armée des Prote{tans s'approchoit du Tirol pour c. s
 I: d L 
couper Ie palfage aux troupes qui venoient d'Iralie au fecours de l'Em.pe- :7.;
 
91. 
reur , & Sébaflien Sc!tertell s'empara de la Chiuza. Tour Ie Comré fe 111ir Thuan, L. 
alors en armes pour empêcher les Protefians de faire aueun progrès; & 1. NO 17. 
François Ca/lellalto commis à la garde dl1 Concile aHa à Infprnck, & après Rayn. N
 
avoir muni la ville, fe campa avec fa Milice à fepr milles au-de(fus , pour 

7t
v L 
empêcher qu'ils n'occupa(fenr les palTages : ce qui fit craindre que ce païs 8. c. r: · 
ne dcvÎnt Ie íìège de la guerre, & nt:: troublât entièrement la tranquiHité Adrian L 
àu Concile. Les Prélats, qui ne cherehoient qu'un prétexte pour fe retirer) 1. 1" 33 6 . 
exagéroient Ie péril & les incommodité
; & les Légats ne répondant rien 
au commencement, donnèrent quelqlle lieu de croire que Ie Pape n'avoit 
pas trop d'envie de continuer Ie Candle. Il panit done de Trente quelques 
Prélats des plus timides, ou qui demeuroient malgré eux au Concile; & 
il en feroit pani un bien plus grand nombre, íì Ie Cardinal de Trente, qui re.... 
venoit tout nouvellement de Rome, ne leur eût déclaré que Ie Pape Ie trou- 
veroit très-mauvais; ft lui & I' A mbalTadeur de l'Empereur n'eu{fent ra{[uré 
les plus timides , en leur faifant entendre que Ie grand nombre de troupes 
qui venoient d'ltalie obligeroit bien-tôt les Prorefians de fe rerirer ; & lì 
cnfin les légars , après avoir reçu la lettre que Ie Pape leur avoit écrite dans 


46. Mais ils ne purent gouter la pro- 
pøjition de ne travailler qu'lt ia Rifòrma- 
zion. ] Le rrétext
 en écoit Cpécieux, puiC- 
qu'il avoir été ordonné qu'on ne (épare- 
yoit point les matières de Dogme d.avec 
celles de la Réformation. Rome d'ailleurs 
craignoit nop pour fes intérêts & fon au- 
tOTité , pour céder à 1:1 demande de ne tra- 
vaiIler qu'à Ia Réforme, qn'elle (avoit bien 

evoir l'imére{[er plus (lu'aucun autre. Le' 
'luali coft (dit Adriani 1. f. p. n 7. ) .fà- 
uvano che'l Papa &> i Legati moito più 
ne fòfþettavano , sfuggendo che Ie co.fè loro , 
on de flno grandi , &> delle quaii. .{ono i.n 
po.1Jèffione, fi mette./Jtro ill compromeJJo. Et 
però ogni via cercavano & otlli occafione 
TOM E I. 


pigliavano di lellaifi quir.di, dolendofi ora 
della potenta del Card. di Trento, &c. 
C'en pourquoi quelque fortes infiances que 
nlfent l'Empereur & les Minifires dans tout 
Ie cours du CondIe, pour qu'on travaillât 
à la Réformarion dans Ie rems qu'il ne con- 
venoit pas d'avancer l'examen de 1a Doéhi- 
ne , il fut toujours impoffible de l'ob[enir 
du Pape ou des Légars. 
47. Le Juhilé jù.t puhlié å Trente Ie 

 r d' Ao1Ít - (,. ies C cmgrégati.ons fu- 
rent fu.Jþendues pour '5 jours. ] Ce fut Ie 19 
d'Août [elon P allavicin & Raynaldus) que 
(e publia certe Bl111e à Trente, & on ne 
lailfa pas pendant eet intervalle de teni! 
quelques Congrégations. 
Yy 
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MDXLVI. rous ces mouvemens, n'eu{fent pas joint leur aurorité & ceUe du Pape aux 
PAUL Ill. follicirations des autres. 
!viAlS quoique les Protd1:ans eu[fent eífayé [1ns fruit de ccuper Ie paífa- 
ge aux troupes ltaliennes , & que par leur retraite Ie Tirol fût à couvert, Ia 
confulion ne lailfoit pas de règner à T rente à caufe du grand nombre de trou- 
pes qui pa{foient continueHement d'ltalie en Allemagne,& qui felon la con- 
vention éroient au nombre de 12.000 Fantailins & de 500 Cavaliers, outre 
2.00 hommes du Due de Tofcane, & ] 00 du Duc de Ferrare. Ces troupes 
éroient conduites par les meilleurs OfEciers d'ltaIie, fous Ie commande- 
rnent d'Oaaye Farnèfe Capitaine-Général, & d'Alexandre Farnèfe Cardi- 
nal-Légat fon frère, tous deux petits-6ls du Pape. 11 y avait outre cela 
6000 Efpagnois des propres rroupes de l'Empereur, tirés de Naples & de 
L0111oardie. Pendant tout Ie tems que continua ce palfage, qui dura juf- 
qu'à la moirié du mois d'Aollt, quoiqu'on n'omÎt pas rout-à-fait Ies exerci- 
ces du Concile, ils furent bien moins nombreux & mains fréquens. Mais 
a6n que les Evêql1es & les Théologiens ne fulTent pas fans occupations:. 
Ie Cardinal de Sainte Croix tenoit chez lui des Conférences de gens (.1- 
vans, où 1'0n parIoit des mêmes chofes, mais d'une manière familière &; 
fans cérémonie. 
u :r.JJ ø L X X I X. CE fut dans ce tems-Ià que les Proteítans ligués contre 
,l.t.A.antJ eJ> 1 , d rr.. . fc 11. \ 1 "'" 
tles Prote/- Empereur s a rellerent un 1\f
nl eue a eurs peuples 
 rempli de venin 
tans contre contre Ie Pape, qu'ils rrairoient d'Antechrift & d'inftrument de Sarån , 
Ie Pape, 4 8 & qu'ils accufoient d'avoir envoyé par Ie patTé des Incendiaires pour 
Jont lts merrre Ie feu en différens endroits de la Saxe, d'êrre I'auteur & l'infl:ioa- 
trot'pes fè d 1 d ,. , d r 11 b 
J . . ,teur e a guerre, aVOlf envoyc es penonnes en A emagne P our em- 
otgnent a . r ] . 1 , d d \ I e 
&cI/cs de pouonner es pUlrs & es erangs; onnant or re a rout e monde de raire 
t Emptrellr. toures leurs diligences pour prendre & punir ces Empoifonneuors. 11ais 
s TIman. L. on regarda cerre accufatÌon comme une ealomnie, & il y eut très-peu 

i 
 It d
 gens qui y trouvalfcnt de la vraifemblance. 
J :.1 
. 1. LES troupes du Pape étant arrivées au Camp de Landshut, t l'Empereur 
tThuan
i: donna Ie 15 d'Aollt Ie Collier de la Toifon d'or à Oaaye fon gendre, 
1. N- 16. qu'il avoit a[[ocié à cet Ordre dans Ie Chapitre tenli Ie jour de S. André 
Adr. L. J. précédenr; & il fit enfuite la revue de fes troupes, dont il parur rrès- 
p.J1,o. 1.. conrent, & qui étoient en effet l'élite de la Milice Italienne. Mais eom- 
;. c
 ;

. me les vues du Pape & de l'Empereur éroient toutes conrraires, il fur- 
.Adrian. L. vint bientôr des oecaGons de mécontentement. i9 Le Cardinal, conformé- 
p. 3 6 3. ment v aux ordres du Pape, vùuloit faire porrer la Croix devanr lui en 


48. Et 'lu
ils accufoient d' avoir envoyé 
par ie paffé des lncendiaires pour met
re Ie 
feu en différens endroits de la Saxe. ] Je ne 
í
i pourquoi M. Amelot qui fait ailleurs 
mention de cerre circonfiance,l'a oubliée en 
eet endroit. Elle eft rappoItc:e par SLidan. 
Mais quoique les Protefial1s dans leurs 


Manifefies accufí\{fent Ie Pape J.un crime 
li atroce, la chofe ell: {i peu vrai[emblable 
& li mal arrefiée , qu'il eft a{fez viíìble que 
ce n'éwir qu'une calomnie mventée pour Ie 
rendre odieux. 
4
. Le Cardinal, conformbnent allx 
ordres du Pope lIouloitfiÛr.e porter la Croi" 
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qualité de Légar de l'Armée, & publier des Indulgences 
 comme on MDXLVI. 
avoit contume de faire aurrefois dans Ie [ems des Croifades, pour mOl
. PAUL Ill. 
trer que c'éroir une guerre de l'Eglife Carholique. l\-lais il ne pur obre- 
nir ni l'un ni l'autre de l'Empereur, qui V'Ouloir faire croire tout Ie COI1- 
traire, pour arrêter dans fon pani les Princes Luthériens qui éroienr avec 
lui, & ne pas révolrer contre lui les Villes ql
i en eu{fenr été choquées. 
1'0 Ainíì Ie Cardinal, voyant qu'il ne pouvoit reíter au Camp en une 
autre qualité fans bleifer la digniré du Pape & la fienne, s'arrêta à Ratis- 
bonne fous prétexre de maladie, pour y atrendre les ordres du Pape fon 
grand-père, auquel il avoit donne avis da roUt. 
Ll:S deux Armées éroient en préfence. J( 
1ais quoiqu'eUes fu{fent n0111- Th 
breufes & s'obferva{fent l'une l'aurre, & que chacun des Chefs préfen- L
 2.. N uoa l n 6. 
'tât la baraille lorfqu'il y tronvoit fon avanrage, on laiffa perdre néan- 
moins de part & d'aurre de bonnes occafions de remporter quelque vic- 
toire coníìdérable; du côté des Proreftans, parce que l'Eled:eur de Saxe 
& Ie Landgrave avoient une autoriré égale, chofe tonjours farale dans 
les Armées ; & du côté de l'Empereur, parce que ce Prince, qui Ie favoir, 
-vouloit vaincre fans répandre de fang, & que pour ne point donner aux 
ennemis Ie tems de prendre de Ineilleures mefures, il attendoir que 1'0c- 
caíìon lui mît entre les mains une viB:oire cerraine, aulieu d'une doureu- 
fe, s'il s'expofoit au hazard d'une journée. C'eft ce qui fur caufe qu'il ne 
fe fit rien alors de coníìdérable. 
LES Légars, délivrés du bruit & du pafh'lge des gens de guerre 
 re- 
cornmencerent à renir les Congrégatior1s les Lundis & les Vendredis C0111- 
me auparavant. 51 Mais penfant à la manière dont ils pourroienr traÎ- 


tIellant lui en qualité de Légat. ] Ie Card. 
P a llallicin pour rendre ee fa.it doureux , 
dit q
'il ne 1'a trouvéque dans la íeule Hif- 
toire d' Adriani. Mais eomme e\:toit un 
Ecrivain conremporain, Fra- Paolo a cru 
que fon aurorité étoit fuffifante pour appuyer 
un fait de cette nature. Et combien de faits 
d'ailleurs dans I'Hill:oire , qui ne [ant fon- 
des que fur Ie témoignage d'un [eul Au- 
teur? e'en a{fez qu'il n'ait point été eon- 
tredit, pour rendre ee fait du moins fort 
probable) d'aurant plus que 1'on fait bien 
que l'ufage des Légats du Saint Siège en de 
faire toujours porter la Croix devant eux 
par-tout 0.Ì ils fom. 
roo AinJi Le CardinaL-s'arrêta å Ra- 
.tÎsbonne [ous prétexre de maladie. J II pa- 
yoît bien que ee n'étoit qu'un prétexte , 
pl1i{que P allallicin conviem lui-même, l. 
ß. c. 16. que ce ne fut que par la craime 


de 1a rigueur de l'Hyver qu'il [o!licita (on 
retour) & dans l'appréhenfìon C]u'ayant été 
fouvem indi[pofé pendant la [aifon de l'an- 
née la plus favorable ) il ne pût fourenir 
l'âpreté du froid dans un cIimat 6 diHe- 
rent de celui d'!ralie. Dire d'ailleurs, eom- 
me fait ee Cardinal) que Ie méconreme- 
mem de Farnèfe ne fur pas un des motifs 
qui lui fit demander fon rappel) e'ell: dire 
une chore qui n'a aucun rapporr au fait en 
C]'.1efiion; pui(g'le [elan Fril-Paolo ee Lé- 
gat s'arrêta bien à Rarisbonne par méeon- 
tenrement de ee qu'on lui refu[a de faire 
porter la Croix devam lui, mais il n'y 
a rien dans eet Hiftorien gui indique que 
ce fût la raiCon qui lui fit demander [on 
rappel. 
fl. ldais peTl(jnt J La m.znière dont ils 
pOllrroient traÙzer les chofes erz longueur fe- 
lon les immtÏons du P .Ipe , ils ne trou."". 
Yy.z. 
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J.(
XtVI. ner les chofes en longueur felon les intentions du Pape, ils ne trouve-. 
FAUL III. rent point de meilleur moyen que de repréfenter que l'importance de la 
matière demandoi tune difcuffion plus exaé\:e, & de prolonger les dif- 
putes des Théologiens en leur fourniffant de nouvelles difficulrés; (e qu'ils 
avoienr fouvent occafion de faire, foit par la (onnexion des marières) foit 
par la démangeaifon qu'avoient les Doé\:eurs de paffer continuellement 
d'un fujet à un autre. f 2. Us prirent auffi Ie pani de fomenrer la diveríìté 
d'opinions; chofe a{fez facile, tant par Ie penchant nature! qu'ont les 
bommes à vouloir l'emporter dans les difputes , que par l'attachement 
opiniâtre que les Théologiens & furrout les 1\-1oines ont pour les opinions 
de leur Seé\:e. La chofe paroi{[oit difficile au Cardinal del Monte, qui 
étant d'un (araé\:ère plus ouvert) ne fe croyoit pas en érat de diffimule-r 
plus longtems qu'il éroit néce{faire. B Mais Sainte Croix, d'un natu- 
rel plus mélancolique &, plus caché) voulut bien fe charger de ce foin. 
NDuvtllfs LXXX. 0 N propofa dans la Congrégation du 20 AOllt) de nommer 
tlifputes des Pères pour former les Anathématifmes fur les 25 Articles dont on a 

lI l ns/eCo l n- parlé ) & qu'on croyoit avoir fuffifamment éclaircis; & I'on nomma pour 
tt e fur es ffi . E " . G " d ' O d 1 C d . I d S . 
ffl4tières de cet e er troIs veques & troIs eneraux r res, avec e ar ma e alnt.e 
III luflifica- Croix à leur tête. Mais lorfque la Minute qui avoit été dreífée des Canons 
,ion. 


l'ent point de meilleu1' moyen , &c. ] Avant 
tomes ces agitations il ell cerrain que Ie 
Fape eût fon Conhairé qu'on eût expédié 
promtem.em la macière de la Jufiification. 
P allav. L. 8. c. f. Mais Ie déíìr qu' avoient 
ce Pomife & Ces Légats de transférer Ie 
Concile, leur fit changer de ré[olution; 
& quek]ue envie qu'ait Pallavicin de con- 
nedire Era-Paolo , il efi ponnant obligé 
d'avoller, L. 8. c. 10. qu'il envoya ordre à 
fes Légats, aux infiances de l'Empereur) 
de Cur[eoir pendant deux mois la déciíìon 
des Dogmes. 
p. lIs prirent auffi Ie parti de fomen- 
ter Ia diveTjité des opinions. ] 11 Y a bien 
quelgue apparen
e que les Légats , qui 
avoient ordre de [urCeoir la d
ci{ìon des 
Dogn1es, n'éroient pas fâchés de lai{fer diC. 
purer les Théologiens autant qu'ils Ie 
fouhairoient pour la défenCe de leurs opi- 
nions ) Cans relferrer les avis & abreger les 
r1iCcours, comme ils nrent Convent depuis. 
Mais il n'éroit pas nécelfaire qu'ils fomen- 
ta{fent par politique la diverlité d'opinions. 
Illeur Cuff-foit de ne point gèner les Théo- 
logiens. L'efprit de diCpure, qui efi ordi- 
nairemenr celui des Ecoles, étoit CuffiCant 
pour enrretenir les conrefiations. Peut- 



tre m
me, que les Léga.ts n'étant pas touS 
de même avis (ur les matières conrefiées , 
cela donnoit encore occalion de croire 
qu'ils fomentoient les di(pures par poli- 
rique) quoique réellement ils n'eu(fent 
d'aurre vue que de former les Décrets de 
manière qu'ils pu{fent agréer à rout Ie 
monde. 
n. Mais Ste Croix, d'un nawrtl plus 
mélancolique 6> plus caché, VOlllul. bien ft 
charger de ce Join, &c.] C'ell donner aux 
choLes plus de malignité qu'elles n'en ont, 
que de prétendre , comme fait ici Pa1l4- 
vicin, L. 8. c. 10. que Era-Paolo a voulu 
taxer ici Ie Card. de Ste Croix de duplicité 
& de fourberie. Ce n'a point été du tout 
(a pen(ée; & il n'a voulu dire autre choCe, 
comme 011 Ie voit par l' éloge qu'il fait ail. 
leurs de la patience & de l'application qu'eut 
ce Cardinal POUI faire former Ie Oécrer 
Cur ces matières, íìnon. que (on caraétère 
plus froid & plus m:lÎtre de lui- même, Ie 
rendoit auffi plus capable de ménager rous 
les eCprits avec plus d'art & de patience; 
outre Gue cì'ailleurs il (embloit plus inLhuj.t 
de ces matières que Ie premier Légar. Ainu 
Ie caraaère que lui donne icí notre Hifio- 
lien, eft 1'1ûtÕt UR éloge qu'une ,enCure.. 
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fut propofée dans les Congrégations fuivan res, I'on rentra dans les MDXLVI. 
mêmes difputes fur la ertitude de la Grace, fur les æl1vres nlorales des PAUL III. 
Infidèles & des Pécheurs, fur Ie mériee de congruo, fur l'imputation de la 
J uftice, & fur la difiinttion de la Grace & de la Charité; & les parti- 
Cans des opinions contraires montre
ent encore plus de chaleur qu'aupara.. 
vane) d'autant plus que Ie Cardinal [t:mbloie lui-Jl1ême ani mer la di[puee, 
en remonrrant que la matière étoit importante, qu'il écoit néce{[aire de la 
bien difcurer, & qu'il étoit impoffible de prendre un bon parti, fi ce
 
controverfes n'écoient bien éclaircies auparavanr. La (eule quellion de la 
certitude de la Grace occupa plufÎel1rs Congrégations, & partagea non-feu- 
lement les Théologiens, mais auffi les Prélats ; & les difputes , aulieu 
d'éclaircir la matière, ne [ervirent qu'à l'embrouiller davaneage. 
D E' S le commencement, comme on I'a déja rapporcé, Hies uns di- 
foient Y qu'il y avoit de la préfomptÌon dans la certitude qu'on difoit J Pallav L' 
avoir de la Grace; & les autres prétendoient qu'il y avoit du mérite dans 8. c. 12.: 
cetre aíTilrance. Les premiers fe fondoient fur l'autorité de S Thomas, 
de S. Bonaventure, & de beaucoup de Scolalliques, qui avoient été de ce 
fentiment: ce qui faifoit auffi que la plupart des Dominicains s'en rend i- 
rent les défenfeurs. Mais à cette aucorité ils ajoutoient encore quelques 
raifons, comme par exemple, que Diel1 n'avoie pas voulu que l'homme eût 
cette certitude, non - feulement de peur qu'il ne s'enflât d'orgueil & ne 
conçûr de lui-même une eltime qui Ie portât à fe préférer aux autres, ce 
qu'il ne ma'1queroit pas de faire à l'égard des pécheurs manifefies, s'il fc 
connoiífoit pour jufie ; mais auffi de crainte qu'il ne s'endormÎt & ne négli- 
geât de faire Ie bien. C'ell par ces raifons qu'ils difoient que I'incertitude 
étoit utile & méritoire, parce que c' étoit nne peine d'efprit, qui devenoit 
un mérire quand on la fouffroie comme it faut. Ils [e fondoiene encore 
pour prouver cerre incerrirude, fur différens endroits de l'Ecrirure, & en- 
tre autres fur nn où Salomon dit, Z que l'homme ne fait s'il 
fl digne d'a- E 1 f. 
d 1_' r 1 d S . d d ' A . % cc e . 
T11011r ou 
 rz.alne; lur une paro e u age, qUl recomman e en etre pOlnt IX. 1. 
a fans craÍ1zte à l'égard d'un pÙhé pardonné; fur un palfage de S. Paul, qui 4 Eccli. 
nous ordonne b de travailler à notre faiul avec crainte & trembliment; & V. J. 
fur un autre du même Apôtre, qui difoit que c quoique fa conlcience ne b Phil. II. 
lui reprochât rien , il n
 Jè tenoit pas pOl
r ! ufiifié. S érifand, Vega, & SOLO I :i. Car. 
furent de to us les parnfans de cetre opl'Hon ceux qm firene valoir davan- IV. 4. 
rage ces raifol1s & ces témoignages , qu'ils appl1yerent de l'autorité des Pè- 
res) dont ils produilirenr un grand Hombre de palfagcs. 


f 4. Its uns dijòient, qu'i[ y avo it de ait affetté de (e (ervir de termes qui cho
 
la prefomptÏun d.ms 1a certitude qu'on di- <]ua{[enr Ie mains qu'il éroit polIìble Ies 
flit avoir de la Grace , &c.) Ce fm Ie parrifans de l'opiniol1 contraire, il eft a{fez 
femimenr qui prévalut à la fin dans Ie vilible que celui de Catharin n'y eft guères 
Concile, & qui à mon (ens ell aulli Ie p1us difiingué de celui qu'on y condamne com.. 
taifOIU1abIe) & quoique dans Ie Décret 011 me une Hétéfie. 
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55 M A IS Cath.:zri:n & Marinier en citerenr de tour cOlltraires : ce qui 
11l0ntre que ces Pères avoiellr parlé fdon qu'ils "y.étoient trouvés forcés 
par les occafions, ranrôr pour animer les foibles, & tantôr pour humilier 
les préfomptueux. C'ell pourquoi fe renfermant dans les paf1àges de l'fcri- 
ture, iis difoient que Jefus-Chrifi: avoit dir à tous ceux à qui i'1 avoit 
remis leurs péchés, de s'a{furer J que leurs plches leur étoient pardonnés 
 
& qu'il y auroit de l'abfurdité à croire qu'il elIt voulu les expofer à la té- 
n1ériré & à rorgueil 
 ou les priver des avantages ou du mérite qu'il y auroir 
eu pour eux à demeurer dans l'incertitude. Us ajoutoiel1r : Que Dieu nous 
oblige à lui rendre graces de notre J uflification : ce que nous ne pourriolls 
faire, íì nous ignorions que no us l'euffion
 ohtenue; pl1ifqu'il feroit ridi- 
cule & .abfurde de remercier Dieu d'ul1 bienfait,. que nous ferions incer- 
tains d'avoir reçu : Que S. Paul enfeigne ouverremenr la certitude du falur, 
quand il demandoir aux Corinthiens , e íì à moins que d'é'tre réprouvés, its 
ne flntoient pas que Jefus-Chri.fl fiit en eux; où quand il dir, Í que nous 
avons reçu de Dieu l'Efprit pour favoir ce que nous avons reçu d
 'ui; & 
plus clairemenr encore lorfqu'il enfeigne, g que l'EJprit rend témoigna- 
ge à notre efprit, que nOlls fomnzes enfans d
 Dieu: Que ce feroir une grande 
harJictTe d'accufer de témérité ceux qui croyenr au Saint Efprit qui parle 
en eux, aprè
que S. Ambroift nons affine que Ie Sainr-Efprir ne no us parle 
jamais, ql1'il ne nous falfe favoir en n1ême terns que c'dè Iui qui nous par- 
le. lIs ciroienr encore ce que dir Jetùs-Chrií1: à S. Jean, h que Ie monde 
ne peut recevoir Ie Saint EJprit) parce qll'il ne Ie VOlt point & lIe Ie connote 
point; mais que fes dijèiples Ie connoÍtront parce qu'il habitera & qzlil fera en 
ellX. D'où Catharin concluoir fort Iibrement, que c'éroit une rêverie de dire 
qu'on reçoit la Grace volontairement, fans pOl1rtant favoir fi on Ita; comme 
fi pour recevoir une chofe volontairement) il n'éroit pas néce{faire que celui 
qui la r
çoir fache qu'elle lui ell donnée, qu'illa reçoit réellement) & 
ql1'illa polféde après l'avoir reçue. 
L A force de ces raifol1s fit nn p
u rabattre de leur prévention ceux qui 
taxoienr ce fentiment de témeraire, & leur fir avouer que les perfonnes 
ordinaires pouvoienr bien avoir quelque conjeéhue, mais non aUCl1ne cer- 
tirude de la Grace, qu'on ne pouvoit accorder tour au plus ql1'aux Martyrs, 
aux nouveaux baptifés, & à ceux qui en auroienr eu une révélarion fpécia- 
Ie. Ils vinrenr même jl1fqu'à accorder qu'on pouvoit donner Ie nom de 


f f. Mais Catha,.ín 6> }"larinier en ci- c\'Hifiorien, (ans (e dédarer pour aucune 
tèrent de tout contraires:l &c.] Le Card i- des deux opinions comraires. e'eR une 
,nal Pallavicin) qui prend ici 1a défen[e impanialité Gu'on trouve rarement dans 
du premier [entimcn
 comre celui de Ca- (on AdverCaire 
 qui pour faire parade de 
tharin L. 8. c. 
 1.. taxe Pra-Paolo d'avoir [on .érudition Théologique) a pre[quewu- 
appuyé ce dernier par [on penchant pour jours oublié què ce n'ell: pas à un Hifio- 
les opinions Luthériennes. Mais pour peu rien à prendre pani, & qU'Ol1 n'attend de 
qn'ol1 Ie liCe Caas préjugé, 1'011 voit alfez lui autre (hole qne Ie récit & non Ie chÐix 
que nOtre Auteur n'a fait ici que l'office dis femimens dom il rend conlpte. 
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foi morale à ce qu'ils n:.avoienr voulu [rairer que de conjeéture": & Véga
 
qui au commencement n'admettoir que la fimple probabilité, cedant à la 
force des raifons contraires, devint lui-même un des fauteurs de la certitu- 
de. Cependane pour ne pas paroÎtre donner dans les feneimens de Luther, 
il difoir qn'il y avoie une certitude qui excluoie toue doute & toure erreur, 
<Jui cepend 
nt n'éroir pas une foi Chrétienne, mais une foi humaine & 
eXpérimenrale : & comme celui qui a chaud en eft certain, & feroir fans 
fentimens s'il en doutoit; de même celui <}ui a la Grace en foi la fent, & 
n'en peut douter, non par la revélaeion divine 
 mais par Ie fentiment 
òe fon ame. 
MAIS les autres défenfeurs de la certitude, forcés par leurs adverfaÎres 
à déclarer clairement s'ils croyoiene que rhomme la pût avoir, & même 
s'il y étoit obligé, & fi c'étoir uoe foi divine ou humaine; ils' fe réduifirenr 
à dire que puifque c'éroit une foi que l'on a au témoigna
e du Saint- 
Efprit, 1'011 ne pouvoie pas dire qu'elle fÜt libre; & que chacuo éranc 
obligé de croire aux révélarions divines, on ne pouvoie l'appeller qu'une 
foi divine. PreiTé enfuire par cette objeétion , que fi cette certirude n'étoit 
pas égale à la foi Carholique, elle n'excluoir pas tout doute, ou que lì 
elle y éeoie égale, Ie Jufie devoir croire auffi fermement qu'il eft jufiifìé , 
qu'il croir les articles de [oi; 56 Catharin répondir, que ccrte foi étoit 
une foi divine, auffi certaine que la foi Carholique, & qui comme die 
exduoit toUt doute j mais que cependant ce n'éroir pas la foi Carholiql1e. 
Car com
1e la foi que chaclln a aux révélations particulieres qui lui font 
faites dt une foi divine qui exclud tout doute, mais qui ne devient Ul1i- 
verfelle & Calholique que q'Jand ces révélarions fone reçues de toute l'E- 
glife; cette derniere foi, qui efi ceUe qui convient aux articles de Foi, 
D'eft pas cependant fllpériel1re à l'autre en certitude, & n'exclud pas da- 
vaneage Ie doute 
 mais elle n'a d'avantage fur la premiere que parce qu'elle 
efi: plus univerfeIlr:. C'éroit ainfi felon Catharin que fOllS les Prophètes 
avoient d'abord une foi particulière des révélarions que Dieu leur avoit 
faites , & qui étoit enfuite devenue une [oi Catholique, après que l'Eglife 
avoit reçu ces révélarions. Cerre opinion parue d'abord fort étrange aux 
partifans même de Catharin, c'efi-à-dire ..ì rous les Carmes , quoiquc 


MDXL vr. 
r AUL Ill. 


f 6. Catharin répondit 'lIte Celte Jui bait l'eJrpofi[ion qu'il fait du [encimenc de Ca- 
une Joi divi
e auffi certaine que la C atholi- th.lrin, incomparablemenc plus conci[e & _ 
que, &c. ] 11 faUoit bien qu'i1 Ie [ourÎm plus claire que celJe qu'en donne P allavi. 
ainfi, puiCqu'ii appuyoit cette certitude fur cin, quoique celui-ci n'ait point de home 
Ie témoignage imérieur & infai1lible du de reprocher à notre Hifiorien, L. 8. c. 12- 
Saim- Efprit ) LX '1u'll ne difiinguoit cette qu'it a mal repréfemé Ie fens de cet Autenr. 
certitude de 1a Citholigue, que par rap- Mais pour Feu gu'on air Iu Ies Ecrirs de 
port à la notorieré ) & non par rappon à CatharÍn avec un peu de foin, 1'on verra, 
1a vérité des chofes, qui éroienr toutes fon- ou- '1ue,l'expofirion de Pallavicin revienr à 
dées fur la même autorité. e'efi auffi ce celle de Fra.Paolo, ou qu'elle n'a aucun 
qu'a fcnbienremarqué .Era - Paolo, dans fells. 
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iDXLVl. Bacon, dont ils fuivoient Ie fentirnent, eût é[é de cette opinion j & Ies 
PAUL III. Evêques de Sinigaglia, de Worcefler, & de Salpi avoic=nt peine d'abord à 
la dìgerer. Cependanr après avoir pefé les raifons dont Calharin I'appuyoit, 
f7 il et1: ét0nnant cOl11bien de Prélats y parurent favorables;, quoi que pllt 
dire: SOlO, qui en falfoir beaucoup de bruit, fous prétexte qu'elle favari- 
foir crop les fentimens des Lurhériens. f:.1ais on lui répondu qu'i1 n'yau- 
rait rien à cen{urer en Luther fur ce point, s'il avoit dit que cette foi fuit 
la J unification, & qu'il n'éroit condamnable que pour avoir en[eigné que 
c
éroir cerre foi qui juftifie. 
ON repliqu01t de même aux raifons dont SOLO avoit appuyé fon fenti- 
ment : 1'8 Qu'il ne faUoit pas faire grand fonds fur l'aurorité dc=s Scolat1:i- 
ques, qui pour rejerter l'opinion de la certirude de la Grace ne s'éroient 
fond
s que fur de fimples rai[ons philofophiques, qui font peu propres a 
nous faire juger des mouvemens divins : Que l'auroriré de Salomon n'étoic 
point alléguée à propos, parce qu'en preífant rrop ce q'.l'il dit, que l'lzom- 
me ne peut Jàvoir 5'il efl digne d'arnour ou de haine, on en pourroit con- 
dure que Ie plus grand pécheur & Ie plus endurci ne fair pas s'il ell: haï de 
Dieu : Qu'on pOl1voir encore faire n10ins d'ufage du paífage de la Sageífe, 
où it eft dit qu'on doit tal/jours craind,e pour ier péchb pardonnés ; parce 
que Ie motGrec iÀII!C!f" ne fignifie point pichi pardonné , comme Ie Tra- 
duéteur Latin I'a mal rendu, mais feulement expiation ou pardolz; & que 
le fens du S3ge n'ell: que d'avertir les pél:heurs de ne point ajouter péché fùr 
péché par nne vaine efpéram.e du pardon futur, & non du paffé :. Ql1'il ne 
faUoit pas fonder un article de Foi fur une faute du Traduétt:ur , ( car c'eft 
ainfi que parloienr même alors de ]a Verfion Vulgate (eUX qui l'avoient 
déclarée authentique, & l'on peut obferver 1a même chofe dans les Livres 
imprimés de CC=llX qui éroient inrervenus au Décret d approbation:) Que 
quand S. Paul nous ordonne de travailler à notre Jalut avec crainte & trem- 
hlement, ce n'éroic pas pour marquer norre incerrirude, mais que c'éroit 
nne phrafe Hébraïque qui ne défignoit que Ie refpeét; & que c'ell: de (eere 
manière que les ferviteurs font remplis de crainre & de tremblement de- 
vant leurs 
1aî(res, lors même qu'ils favent qu'ils en font aimés & qu'ils 
ont leur approbation: Qu'enfin fi S. Paul parloir de la Jufi:ificatÌon, 10rÍ- 
qu'il 
vérirabt
 conrr:1diétion entre ce que die ici 
Era-Paolo:l & ce qu'il avoit dit quelques 
Iignes auraravam, que les Carmes Cur l'au.. 
toriré de Bacon Cuivoiem l'opinion de Ca.. 
tharin. Mais ceci n'efi une contradiétion 
qu'aux yeux du Cardinal, puifC)ue Catha. 
rin pOll1loit fon bien mépriCer l'autoriré des 
Scholal1:i'lues, quoique quelques-uns de (on 
paTti ne lai!l
trenc p<1S de s'amorifer de ceux 
qu'ils croyoiem leur être favorables. 


3 60 


f 7' II eft Ùonnant comhien de Pdlats 
y parurent fa'florahles. ] Il efi certain que 
Ies rai(ons de Catharin enrraînèrenr plu- 
tìeurs E\'êques dans Con Cenrimenc; mais 
lellr nombre fut roujours fl)f[ inférieur à 
celui des autres; & Ie Canon fur fait vifi- 
blelnenc pour appl1yer Ie Cenriment con- 
train>, 
f8. Qu'il nefalloit pasfairegrandfonds 
filr r autorité des S cholafliquu:l &c. ) A en 
croire Ie Cardinal P alla'JIicin, il y a une 


ff). On 
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qu'il-dit que quoique fa confcience ne tui repfochât rien, it n'étolt pas cepen- .MDXLVt. 
dant juflipi, ce pafTage favoriferoit p!utôt la certitude du lålut qu'il ne IllÌ PAUL III. 
{eroit contralre ; parce qu'on en pourroit inférer que s'il n'éroit pas juUifié 
parce qu'il ne fentoir point de reproches de fa confcience, ill'écoir par 
autre chofe; malS que Ie vrai fens de l'Apôtre en cet endroÏt ne regardoic 
point la J ufiification , rnais Ie miniLl:ère dé la prédication, & que'- c'éroic 
comme s'il eût dlt que fa confcience ne lui reprochoit point de s'êrre mal 
acquiné de ce miniltère, mais qu'il n'ofoit pas dire pour cela qu'il en eûc 
rempli parfaitement tous les devoirs, & qu'il remerroit tout au jugemenc 
de Dieu. 
A moins que d'avoir vu les Mémoires manufcrits & les Ecrits imprimés 
de ceux qui eurent part à ces difputes, il eLl: impoHìble d'imaginer tour ce 
qui fut dit fur ce filjer, & la chaleur avec laquelle non-feulement les 
Théologiens, mais encore les Evêques contefierent, chacun prétendanc 
avoir pour foi la vérité. C'eft ce qui fit que Sainte Croix, qui vit qu'ils 
avoient plus befoin de Frein que d'éperon, tâcha fouvent de menre fin 
aux conteftations en propofant d autres marières pour faire diverlion al1X 
difputes. Il propofa deux fois dans les Congregations des Prélars de lai!fer 
Ià cette quefiion, comme douteufe, longue, & ernbarratTante ; mais la 
chaleur étoit fi grande, qu'on y revenoir roujours. A la fin Ie Cardinal, .l 
force de remontrer qu'ön avoir a{fez parlé fur ee fujct, & qu'il falloit fe 
donner Ie terns de réfléchir fur ce qui avoit été dit ponr en décider plus 
nlurement, fit rrouver bon qu'on parlât des a:uvres préparatoires, & de 
l'obfervation de la Loi. Plufieurs prirent occaÍÌon de eerre nouvelle ma- d'oà fen 
tière pour parler du Libre-arbirre, & Ie Cardinal loin de l'empêcher pro- pnffi à celIe 
pofa d'examiner cerre quefiion , qui fembloit avoir tant de connexion avec J.u . Libre- 
les deux aunes, qu'il ne paroitToir pas qu' on pût la rraiter féparémel1t. On ",bztre; 
nomma done des Prélars & des Théologiens pour extraire des Livres des 
Luthériens les Artides qui regardoient Ies æuvres, & les f:1ire examiner; . FI L 
j & voici les Propolirions qu'iIs préfenterenr. 
43

1
9: 
I. DIEU eft la caufe rmale de nos æuvres bonnes & mauvaifes j &. l'a- 
àulrère de DaJlid, la cruauré de Manlius, & la rrahifon de Judas, [ant 
auffi proprement l'reuvre de Dieu, que la vocation de S. Paul. 
2.. PERSONNE n'a la liberté de penfer bien au mal, mais rout fe fair par 
une nécel1ìté abfolue. Il n'y a point de Liberté en nOllS, & c'cft une chi- 
mere que d'en reconnoître. . 
3. LA Liberré eft perdue depuis Ie péché d'Adam. Ce n'eft plus qu'un 
nom fans réalité, & un titre fans chofe; & quand l'homme fait ce qu'il 
peur, il pe laitre pas que de pécher morrellement. 
4. Nous n'aVOllS de Liberté que peur faire Ie mal, & nons ne fommes 
point libres de f"ire Ie bien. 
5. LE Libre-arbitre mû de Dieu ne coopère en rien à l'aaion , & il 
n'c:R que comme un iníl:rument inanimé, ou que comme un animal fans 
raifon. 
TOM! I. Z z 
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MDXLVI. 6. DIIm ne convertir que ceux qu'illui plaîr, & ille fair faHS qu'ils Ie: 
PAUL III. veuillene, on même contre leur voloneé. 
". ON déclama tragiquemenr, plurôt qu
on ne raifonna, fur les deux: 
premiers Articles; & l' on dir: Que la doéhine de Luther éroir une doétrine 
de frénétique : Que la" volonré humaine, relle que les Lutheriens la repré- 
fenroÌene, feroit un monfire : Que ces paroles où ils qualifi.Jienr la Libcrté- 
(l'un fimple nom ou d'un titre fans réalité, !éroir quelque chofe de rnon- 
ftrueux : Que cette opinion étoie impie & un vérirable blafphême : Que 
l'Eglife l'avoit déja condamnée aurrefois dans les Maniclléens & les PriJèil- 
lianifles, & depuis encore dans A hailard & dans 'If:icleff: Que c' étoit une 
extravagance conrraire au fens commun, puifque chacun fentoit par expé- 
rience fa propre Liberté : Qu'l1ne relle erreur ne devoir fe réfuter, (omme 
parle Arijlote , que par Ie châtimenr ou par une preuve expérimel1tale : 
Qu'enfin les difciples même de Lutiier s'étanr apperçus de l'extravagance de' 
cette doéhine, avoient vouiu râcher d'en adoucir l'abfurdité, en difant 
que l'homme eft libre dans les aétions exeérieures , politiques & reconomi- 
'lues, & dans tour ce qui concerne la Juftice civile, & qu'il faUoit être 
ftupide pour nier que ces a&ions viennent d'un choix libre; & qu'ils fe 
bornoient à nier la Liberté par rapport aux aétions. qui regardenr la Jufiice 
divine. 
Marinier dit: Que con1me il y avoit de la folie à prétendre qu'aucl1ne- 
aétion humaine ne fût en norre pouvoir, il n'y avoit guères moins d'abfur- 
dité à croire que nous fuffions libres dans touees nos ailions, chacun expé- 
rimentant en foi-même qu'il n'efi: pas maître de to us fes mouvemens : Que 
c'étoit en ee fens que l'Ecole enfeignoit, que les premiers mouvemens nc 
font point libres; & que e'eft en cela que nons différons des Eienheureux. 
('{ui font maîtres de leurs premiers mouvemens, & qui par-Ià one une forte 
de Liberré qu n'eft point en nous. Catharin roujours eonformément à fon 
propre principe, que fans une Grace fpéciale de Dieu l'hon1me ne peut faire 
aueune bonne aétion fl10rale 
 foutenoie:> qu'en ee fens on pouvoit dire- 
qu'il n',. avoit point de Liberté, & que pour eeue raifon on ne devoie pas 
Eondamner fi tacilement Ie quarrieme Article. 60 Yéga, après avoir parlé" 


f9. On déclama tragiquemenc, plútót 
qu' on ne raifonna fitr les deux premiers 
Articles.] lIs éroienr en effer rrès-condam- 
nables. Car faire Dieu auteur du p&hé , & 
l'homme puremenr paffif [oir ponr Ie bien 
foit pour Ie mal, c'eft une døéhine per- 
l1icieuCe, qui ne rienr à rien moins qu'à 
dérruire route Ia moraliré des aétions, <]u' à 
anéamir la venu & Ie viee , la raifon & 
la Religion, & C]u'à faire. des hommes au- 
tam de machines qui n'agi{fenr que par im- 
p
Hì?n) 
omme autant d'infirumens ina- 
n!1-ne5.. 


Go. Vega - coneiut '1,/i1 n'y a'JIoit au- 
cune dijJèrence entre Ie fentiment de cu Théo- 
10giens 6> celui des Proteflans 
 &e.] En 
effet, à la différence près des e:xprelIìons , 
qui [ont beaueoup plus dures dans le
 
Ecrits de Luther & de Calvin. que dans 1a 
plûparr des ouvrages des Thomifles & des 
J-anfln.ifles , Ie fond du fyfième revienr à 
peu près au mè'me. Car íì 1'on ne peut 
faire de bien Cans la Graee, & lì cetre Grace 
n'efi: pas donnée à tOUS; ceux done à qui 
elle efi refufée, n'ont de liberré que 
pout f-aire Ie mal ;. puifque Ie fecou
. 
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d'une manière fi ambiguë qu'il ne s'entendoir pas lui-même, condue qu'd 
n'y avoir aucune dittè::renc<:: entre Ie fenrimel1t de ces Théologiens & celui 
èes Prorefians 
 puifqu'en admecranr, comme ceux-ci faifoient à préfenr, 
une Liberté pour les aé\:ions ciViles & non pour les furnaturelles, & pour 
les reuvres extérieures de la Loi & non pour les intérieures & fpirituelles , 
(:'écoir précifément dire comme l'Eglife, qu'on ne fauroit faire les c:ruvr
s 
fpirituelles qui ont rapport à la Relìgion, fans Ie fecours de la Grace. Mais 
<In u'écouta pas favorablernent ce qu'il dit , qu'il falloir ne rien épargner 
pour tâcher de fe concilier fur cela; 61 parce qu'on regardoit comme quel- 
que chofe d'odieux pour Ie Concile d'avancer ql1'on plIt s'accorder fur quel- 
ques points avec les Protefians, & qu'on avoit cou[ume de dire que ces 
fortes de conciliations ne convenoient qu'à des Colloques, nom qui étoit 
en horreur , à caufe qn' on recrardoit ces A{femblées comme des moyens 
par olÌ les La"iques avoiel1t ufurpé une autorÌI:é qui n'appartient ql1'aux 
Conciles. 
Au fujet de la quefiion , Si tlzomme a la liherté de croire au de ne pas 
,roire, il s' éleva une grande difpute parmi les Théologiens. 62. Les F ran- 
cifcains Ie nioient avec Scot, qui foutient que comme l'évidence naÎt né- 
ce{fairement des démonfirations, les perfuafions produifent néce{fairement 
la Foi dans l'entendemel1t, qui efi: un .<\genr nature! , & qui efi: mll nécef- 
fairement par l'objet. Ce qUlls confìrmoient par l'expérience , qui monrrc 
que perfonne ne peut croire ce qu'il veut , mais feulement ce qui lui pa- 
roÎr vrai ; & par cette raifon, que perfonne ne fentiroit jamais de déplai- 
hr, s'il pouvoit craire qu'il n'en a point. Les Dominicains difoient au con- 
[raire, que rien n'efi plus au pouvoir de la voloncé que de croire; & que 


fans lequel its ne peuvent faire Ie bien 
ne dépend point d'eux , & Gu'illeur eft re- 
fu[é. 
61. Parce qu
on regardoit comme quelque 
choft d' odieux pour Ie C oneile , d' av a.ncer 
'iu . on pút s' accorder fur quelques points avec 
its Proteflans. ) C'éroit done bien mal à 
propos, que C harles- Quint s' éroit flarté que 
Ie Concile éroit un moyen propre à rame- 
ner les Protefians. Car lì on avoit tant 
è'avedìon pour les voyes de conciliation, 
& qu'on [e proposât uniquement de con- 
àamner routes leurs doéhines , e'éroit 
bien en-vain qu'on efpéroit la paix. Le 

lalbeur eO:, Gu'en cherchant moins à con:- 
t:ilier qu'à cenCurer , on a mu1tiplié les con- 
teflations au - lieu de les dimiouer , & 
-que par les décilìons non nécefGires on 
.a- prétendu faire des erreurs réelles de 
limples queílÌQJls de nom , ou 
'expre[- 


bons qu'on pouvoit ramener à un fens ro- 
lérable. 
62.. Les Prancifcains Ie 12ioient awc Scot, 
&c. ) II eft certain que l'efprit fe rend né- 
ceffairement à l'évidence, & qu'il ne peut 
y refuCer [on con[ememem. Per[onne n'ell 
libre de croire que deux & deux ne font 
pas quaere. Mais dans les chores où l'évi- 
dence n'efi pas affez grande pour dérermi- 
ner invinciblement l'efpric , on pem dire 
que rien n'eít plus au pouvoir de 1a volomé 
que de croire ou ne croire pas; non que 
la créance foit proprement l'objet de Ia vo- 
lonté ) mais parce que l'eCprit étant indé- 
terminé par Ie poids des raiCons oppo[ées ) 
il oe peut fe déterminer que par des prc:- 
jugés , où Ie ccrur a toujours beaucoup 
plus' de parr que l'efprir, Iors {iu. rout 
qu'il s'agit 
chores qui inrérefIènt res 
pcnchans. 
ZZ1 


MDXLVI. 
PAUL III. 
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MDXLVI. 6, par la feule dérerrninarion de fa volonté l'homme peut croire, s"il Ie 
PAUL III. veut, que Ie nombre des Etoiles eft pair. 
SUR ie eroiíìeme Article, où il éroit die que Ie Libre-arbitre a été perdu 
par Ie péché, on allegua qnanriré de pa!fages de S. Augujlin, qui enfeigne 
la même chofe en propres rermes; & .sOlO ne put s'en débarra{[er qu'en 
difant: Que Ie mot de Liherté eft équivoque, comme pouvant venir du 
mot liher, ou du verbe liherare : Que dans Ie premier fens il étoit oppofé 
à la núeffité, & dans Ie fecond à la ftrJJitude : Qu'ainfi ql1and S. .Auguflin 
avoit dit que le Lihre-arhitre eft perdu, il n'avoir voulu dire autre chofe, 
linon qu'il eft devc=nu l'efclave du péché & du Diable. 64 fvlais on necom- 
prit pas trop bien cetre différence, parce que l'Efclave ne ce!fe d'être libre, 
que parce qu'il ne pent pas faire fa pro pre volonté, & qu'il eft forcé de 
f.1Ìre ceile de fon 1\laÎtre; & que felun cet avis, on n'auroit pu blâmer 
Luth;.r d'avoir intirulé un de fes Livres, De firvo arhitrio. 
PLUSIEURS trouverent un défaut de jugemc=ne dans Ie quatrieme Arri- 
de,où il étoit dit, que l'honlme n'étoit libre que pour i
 mal; puifque la 
Liberté renfermc= Ie pouvoir de faire les deux chofes coneraires, & qu'ainfi 
4JS on ne pouvoit dire qu'on ffIt libre pour Ie mal, fi on ne l'étoit en même- 
terns pour Ie bien. Mais on les fit changer de penfée en leur rernontrant 
que les Saints & les Anges ne font libres que pour Ie bien, & que par 
la même raifon on pouvoit dire que d'autres n'éroient libres que pour Ie 
mal. 
LES fentimens furent auffi partagés fur Ie cinquieme & Ie fixieme Arti- 
cles, où i1 s'agi
oit du confeneernen
 ql
e donne la .Liberté à l'infpirarion 
on à 1a Grace prevenanre. Les FranClfcams foutenOlent que cornme il eft 
au pouvoir de la voloneé de fe préparer d'elle
01ême, dIe en étoit d'autant 
plus libre d'accel'rer au de rejerter 130 Grace, 10rfql1e Diellia lui préfente, 
avant qu'elle faffe ufage des forces de la Nature. Le.s Dominicains au con- 


6 
. Par la flule déterminatÏon de fa 
'fIolontU'hommeptut croi.re, s'ilie veut, que 
/e 1fombre des Etoiles eft pair. ] Si les préju- 
gés de la volonté nous dérerminent ordinai- 
rement dans Ie concours des raiCons oppo- 
{ées'J du moins eft- il faux que par la (eule 
dttermination de 130 volonté on pui{fe croire 
fans aUcunes raiCons. II n'efi non pIns pof- 
f1ble de croire Cans quelque rai(on , que 
(raimer (ans quelque motif. II eft donc 
abCurde de dire) que 1'on peut Cloire (ans 

ucune rai(on que Ie nombre des Etoiles eft 
pair. On peut Ie dire, mais c
rtainement 
Ðn ne Ie croir pas. La volomé donne quel- 
quefois du PQids aUI raifons; mais elle ne 
nous déteImine point à cIoile fans a\\çune 
JaiCon. 


64. Mais on ne comprit pllS trop 
ie1Z 
cette diffèrence, &c. ) Commenr efIeélive- 
menr la compIendre? Car {j l'homme en 
devenu l' e(c1ave du péché'1 & n.a de libertê 
qne ponr faire du mal; ne doir-on pas dire 
qu'il en auffi affervi à la néceffité qu'à l'ef- 
clavage? 
6 r. On ne pOll1loit dire qu' on fút libr
 
pOllr le mal , fì on ne r étoit en méme 
terns pour /e bien. } On pourroic avoil 
une forte de liberté , qui ne [eroir que 
dans Ie -choix d'un mal plûrôr que l'autre. 
Mais Ú 1'0n n'étoir pas libre pour Je bien 
en m
me terns qu'on l'efi pour Ie mal 
 
on ne voit pas commenr it pourroit 1 
avgjr lieu au ll1érite & au déméIjte. 
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traire nioient que les reuvres qui précédent la vocation foient véritable- MDXLYI. 
n1ent prépararoìres, & fOl1tenoient qu'il [aUoit toujours donner Ie premier PAUL Ill. 
rang à Dìeu. · 
lvIAIS la difpute ne fe borna pas entre les Franci[cains & les Domini- 
cains feuls , & 66 ceux-ci fe trouverent divifés entre ellx-mêmes. Soto fou- 
tenoit: Que quoique l'homme ne pui{fe acquérir la Grace fans Ie fecours 
prévenant de Dieu, néanmoins la volonr
 peut toujours en qllelque ma- 
nière réíìfi:er & refufer ce fecours, & que lorfqu'elle le reçoit, c'eft qu'elle 
Ie veut, & qu'elle y donne fon confentement: Que fi notre confente- 
rnent n'éroit point requis , iLn'y auroit pas de rai[on pourquoi tous les 
hommes ne font pas convertis; puifque felon l'ApocaLypfe k Dicufrappe k Apoc. Ill. 
toujours à la porte ; que c'eft la n1axime commune des Pères, que Dieu 
o. 
donne fa Grace à quiconque la veut; & que l'Ecritllre demande toujours 
òe nous ce confentement : Que parler autrement, c'éroit dérruire la libené 
de La volonté, & dire que Dieu ufe avec nous de violence. Louis de Catane 
difoit au conrraire, que felon la dotèrine de S. Tlzomas, Dieu meut l'ame 
par deux fortes de Graces prévenantes, l'une fllffifaq.re & l'autre efl1cace : 
Que la volonté peut donner ou refufer fon confentement à la première:þ 
rnais non pas à la feconde, parce qu'il y auroit de la contradittion qu'on 
lui réfiftât, fi dIe éroit efficace. 11 alléguoit pour Ie prouver quelques paf- 
(ages de S. Paul & de S. Jean, & des explications très-claires de S. Au- 
gllflin. Il foutenoit : Que fi rous l1'étoient 'pas convercis, c'eft qu'ils n'é- 
toient pas tous prévenus de ceere Grace efI1cae:e : Que S. Thomas avoit ôté 
la crainte de bleifer Ie Libre-arbitre, en difant que Ies chofes font violen- 
tées quand elles font roues par une caufe contraire, rnais que tout ce qui 
eft mîl par fa pro pre caufe ne fouffre point de violence: Que Dieu érant la 
caufe de la volonté, c'éroir pour dIe la mêroe chore ou d'être mue par Dieu, 
Oll d'être roue par elle-même. 11 condamnoit & railloit même la rnanière 
dont s'exprimoient les Lurhériens, en difant que la volonté fuit l'impreffiol1 
qu'elle reçoit, comme une chofe inanimée ou fans raifon ; parce qu'étant 
raifonnable de fa nature, & roue par fa propre caufe qui e!'c Dieu , dIe éroit 
n1ue comme raifonnable, & fuivoit Ie mouven1ent camme raifonnable. 
.
7 11 fe moquoit ég
lement de ce qu'ils difoient; que Dieu convercit ceux 


66. Ceux-ci ft troullèrent 
 dillifés entre 
tux. mêmei. ] SOlO appuyoir l'opinion des 
Molini!tes) & Louis de C atane celle des 
Thomifies ) à cetre différence près) qu'on 
ne peut pas bien jugerpar ce que rapporte 
ici Fra-Paolo , íì ce dernier Théologien 
croyoir que les Graces fuffiCames étoient 
" toujours rejettées) à moins qu'elles ne 
fulfent fecondées par une Grace efficace; 
<:e qui ell Ie fentiment commen des 
Thomifies modernes ) done M. Pllfta
 


s'efi rail1é li délicatement dans res Provin- 
ciales. 
67. It fe moquoit également de ce qu'ils 
tlifòimt) que Dieu CDnllerÛt) &c. J Celt: 
ainÍÌ q\iil faut traduire eet endroit de Fra- 
Paolo) dont M. Ame/ot:1 tour-à-fair al- 
teré Ie [ens, en faiCant dire à C atane ce 
que Fra-Paolo fait dire aux Luthériens à 
qui ee Théologien Jeplo,h9i
 de fe 'O
Ie: 
dire. 
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n1êmes qui ne Ie veulenr pas & qui réliftent, puifqu'il y a de la conrradiétion 
qu'un eftèt rélìl1:e à fa caufe. II avouoir qu'il pouvoit arriver que Dieu 
converrîr eHicacement une perfonne qui auroit réfifté d'autres tùis à de 
fimples grace
 fuflÌfanres, n1ais non pas lorfqu'illa rneut eflÌcacement, la 
{oumit1ìon de la volonté étant un efièr infaillible de l'eflÌcace de la motion 
prévenante de Dieu. 
A cela SOlO repliquoit : Que (outes les motions de Dieu ne pouvoien,t 
êrrc que fuffifanres par elles-mêmes, & que ceUe à laquelle l'homme donn\e 
fon confenten'1ent , tire fon effÌcace de ce confeutement, Faure duquel dIe 
refie inefficace, non par fon défaut, mais par cdui de l'homme. Mais il 
foutint fon opinion avec beallcoup de timidité , 68 parce que LOllis de 
Catane llli objeétoit qu'en ce cas la diftinétion des Elus d'avec les Réprol1- 
vés viendroit du côré de l'homme, & que le choix des Elus viendroit de 
la prévifion des æuvres & non dl1 bon plailir de Dieu; ce qui étoit con- 
traire à la créance générale des Catholiques , qui tiennel1t que c'eft par la 
Grace que les vafes de miféricorde font diftingués des va[es de colère : 
69 Que les Pères & les Conciles d'Afrique & de France contre les Pélagiens 
avoient toujours enfeigné que c'eft Dieu qui nous fait vouloir ; ce qui eft 
Ia même chofe que de dire, que c'eft lui gui nous fait confentir: Qu'ainíì. 
s
il mecroÜ en nOllS Ie confentement, il faUoit l'attribuer à l'efficace de la 
Grace; parce qu'autrement 
 fi tous éroient également traités, celui qui fe 
(auve He fcroit pas plus obligé à Dieu que celui qui fe damne. Mais non- 
obfiant ces raifons , l'opinion contraire ne laitTa pas que d'avoir l'appro- 
bation générale, quoiqlle pluíieurs avouaíI"ent qu'on n'avoit pas fuffifam- 
ment répondu aux raifons de Catane ; & qll'on trouvât mauvais que SOlO 
n'el'It pas pê"'.rlé aHèz librement, & fe fÎlt contenté de dire que la volonté 
confent d'une certaine manière , ou qu'elle peut réíifter d'une certaine 
manière ; comme fi entre l'aflirmation & la négation il y avoit une cerraine 
n1anière qui .fût rnitoyenne. Ce qui faifoit encore pencher pour SOlO, 


NDXL VI. 
PAUL III. 


68. Para que Louis de Catanelui objet- 
toit ) qu' en ce cas la diflinElion des Elus d' a- 
lIec les Réprouvés lIiendroit du cóté de l' hom- 
me ] C'efi-Ià en effet Ie grand reproche 
des Calvinifies, auffi-bien que des Thomif- 
res & des Janfénifies) à leurs Adver(ai- 
res. Mais il n'y a rien de plus mal fondé ) 
pui(que d'une parr la difiinttion vient au- 
rant de Dieu que de l'homme) qu'on Cuppo(e 
nE. pouvoir-rien faire de bien Cam la Grace j 
&. que de l'aurre on ne peut lllppo[er aucul1 
mérire dans 1a volonré, Ii quelque partie de 
eerre difiinß:iol1l1e vient de (011 choix & de 
fa part 
69. Que les Pèrcs & Its Conciles - 
om toujours enfeigné que c' eJl D leu qui nouS 


få.it vou/oir, &c.] n nons fait vouloir; 
enrant que par (a Grace il inAue Cur la dé. 
terminarion de Ja volomé , mais non pas 
en déterminanr cetre v010nré par une im- 
prelIìon irrélifiible: ce qui Ceroit dérruire 
la Liberré pour érablir la Grace. II y a guel- 
ques Conciles à la vériré) & quel\]ues Pè- 
res qui après S. Auguflin ont (emblé al1er 
plus loin. Mais ourre que leur aurorité eft 
balancée par des aurorir{s contra Ires de 
même poids & par de mei1!eures !ai[ons; 
on [air alfez que Ie défir de conrrecarrer 
les Pélagiens leur a fait oublier la mari
re ) 
6non dans les points en conrefiation) du 
moins dans les preuves & les principes qu'ils 
om écablis pour s 'en Cervir contre eux, 
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70 c'eit qu'on étoit choqué de Ia liberté avec laqueUe Catane & les autres MD'KI:Vr.. 
Dominieains foutenoienr qu'on ne pouvoit difiinguer la différence du PAUL III 
{entimenc qui attribue la Jufiifieaticll au confentement, d'avec l'opinion ---d 
des Pélagiens ; & on difoit que par trop d'envie de eondamner Luther) 011 
devoir prendre garde de ne pas donner dans une extrémicé ordinaire. 
7 I 1vlAIS eomme l'argument fur lequelles Dominieains infií1:oient da- & enfitite 
 
vantage) 1 c'eft que I'Eleétion ou la Prédefiination fe feroit en vue des C p ell; d J
 la 
f ' 
 Th ' I . , d . 1 æ \ fc re eflma- 
mentes, ce qu aueun eo oglen n a mettott) ce a engagea aUnI) a cau e tion & d tll 
de la connexion des marières, de craicer de la PrédeHinarion. On réfolut Réprob4
 
done d'exrraire des Livres des Procefians les Propofirions qui regardoienr lion. 
ce [ujec. On ne rrouva rien à cenfurer fur cela dans les Ecrirs de Luther) 1 Fleury, to- 
ni dans la Confeffion d'Ausbourg:l ni dans les Apologies & Ics Colloques. 1-42.. N 0 7o. 
1vlais il fe trouva bien des chofes dans les Ouvrages des Zuingliens , dont 
on rira les Articles fuivans. 
I. LA caufe de la Prédeí1:inarion & de la Réprobation ne fe rire point 
àu côté de l'homme) mais de la volonté de Dieu. 
2.. LES Préde!tinés ne peuvent jamais fe damner ) l1i les Réprouvés fe 
fauver. 
;. IL n'y. a que les Elus & les Prédeí1:inés qui foiem vérirablement 
jufiifie L 's. J f1.. fi ' fc bl .'." 1 F . d . " I fc d b 
4. ES Unl es ont 0 1ges par a 01 e croue qu I s ont l1 nOln rc 
des Prédefiinés. 
s. LES Jufiifiés ne peuvenr perdre Ia Grace. 
6. CEUX qui font appellés) & ne font pas du nombre des Prédeltinés 
 
ne reçøivent jamais la Grace. 
7. L'HOMME jufiifié doir croire par la Foi) qu'il perfeverera jufqu'à la 
fin dans la J ufiice. 
8. L'HOMME jufiifié doit croire fermemenr) que s'il perd la Grace) ilia 
recevra de nouveau. 
Les opinions furent d'abord partagées fur Ie premier Article. Les plus 


70. Ct qui faifòit encore penClztrpOllr So
 
10, c' eft ql1' on ét()it choqué de la libtrté avec 
la'luelle Catane, &c.) Ç'a toujours été 1a 
manière des part is oppofés:l de confondre 
les (emimens de leurs adver[aires avec 
ceuI d'autres Ecrivains:l que leur condam- 
nation avoitdéja rendu odieux)pour 1es ren.. 
clre odieux eux - mêmes par une pareille 
:i{{"ociation. .Mais {i les Pères condamnoient 
Catane pour ce fujet , il eûr pu à fon tour 
cenfurer avec autant de raiCon fes adver[ai- 
res:l puiCgu'ils lui faiCoient la même injuC. 
tice) & que dans leurs avis & leurs (uf[ra- 
ges ils Ie traicoiem de 1a même manière ) 
en confondant fen opi1Ùon avec celIe des 


Novateurs déja condamnts avant 1a tenue d
 
Con
ile. 
7 I. Afais comme l' argument fur le'luel 
les Dominicains infiftoient dallantage:l &c.] 
Cec endroit ell: un peu embarraífé dans 
Pra-Paolo & M. Amelut: mais je ne crois 
pas qu'on puiffe donner aucun autre [ens 
rai[onnable que celui que fai exprimé iC1 
à ces paroles de nocre Auteur: Sopra tUllO 
eßèndo flimato quell' argom
nto, che la di... 
vina elettwne ò predeflinatione farebbe plr 
opere prtvedllte :I che niffam The%go admet. 
leva; la qual anco tiro à pari are á
l/a F"
-;. 
deflinatione. 



'1 Rom. 
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III. 1. 
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NnXLVI. efi:imés parmi les ThéoIogiens 77. foutenoient: Que la Propofition étoit Ca- 
P AUL Ill. tholique, & que la doétrine lContraire étoit - Hérétique ; parce que, felon 
les meilleurs Sc?lafii.ques, c<:>mme s. ,];hom
s ,& Scot, & felon Ie plus grand 
nombre des Theologiens , Dleu avant la creanon du 1v-1onde avoit choifi de 
toute la ma{fe du genre:-humain ,par fa feule miféricorde, quelques per- 
(onnes qu'il avoit prédefiinées à la gloire) & auxquelles il avoit préparé des 
nloyens efficaces pour les y faire arriver; ce qui s'appelle PrédeLtinarion : 
Que Ie nombre de ces perfonnes étoit certain & déterminé, & 'Iu'on ne 
pouvoit yen ajourer aucune : Que ceux que Dieu n'avoit pas ainfi prédef- 
tinés ne pouvoient fe plaindre de Iui ) parce qu'illeur avoit préparé des fe- 
cours fuffifans pour at river au falut, quoiqu'en effet il n'y eût que les Elus 
qui y arrivaíTent effeé\:ivement. Us fe fondoient principalement pour la dé- 
fenfe de leur fenriment fur l'autorité de S. Paul, qui dans fon Epîrre aux Ro- 
mains ayant propofé Jacob pour Ie modèle des Prédefi:inés & Efaü pour celui 
des Réprouvés, dit que Dieu ,avant qu'iLsfuffint nés l'un & i>>aurre, l'avoit 
m Rom. réfolu ainfi , m non dans Ia Vile de leurs æuvres, mais par un effet defoll bon 
IX. I I. pIa
fìr. Ils ajolltoient enfuire la comparaifon dont fe fert Ie même Apôtre, 
lb c'efi:-à-dire, ceUe d'l1n Porier , q ui, comme il fait n d'une méme nzaflè de 
n .2.1. 'jJ" 
terre deux 1Ilifès, dont il dejline I'un à des ufages !zonorableJ & l'autre à que/que 
ufige viI; Dien choilir ainG de la maífedes hommes ceux qu'illui plaît, & 
abandonne les autres. I1s rapporroient encore après S. Paul ce que Dieu dit 

 Ib, Ir. . à Moyfe, 0 qu'ilfaitmiféricordeà ceux à qui ilvelLt, & qu'il a compa1fion de 
ceux qu'iIIui plaít de choiJir; d'où ils concluoient avec cet Apôrre, que Ie 
falut ne vient ni de celui qui veut , ni de celui qui court, nzais de Dieu qui fait 
Jib. 18. miflricorde, & que Dieu P a compaffion de celui qu'il veu!, & endurcÏt qui it 
veut. Us difoient que c'étoit pour cela que l'Apôtre appelle Ie myfière de Ia 
Prédcfiinarion & de la Réprobation q La hameur & la profondeur implné- 
trable & incompréhenftble de Ia fag1fè de Dieu. Ib produifoient encore dif- 
férens endroits des alltres EpÎtres de S. Paul , comrne ceux où il dit , r que 
nous n'avons rien que nouS n'ayonr reçu de Dieu, 5 que nous ne fommes pas 
capables de nOlls-ménzes de penfer que/que chofe comme de nous-mémes ; & celui 
où rendanr raifon pourquoi les uns fe révoltent contre la Foi & les autïes de- 
. meurent ferrnes, il n'en affigne point d'aurre, finon que c'efi parce que tIe 
,;.%.. TIm. fondement de Dieu.demeure flahle , ayant p'ollr fceau.ces p,aroles) J e S.ei
neuT 

onnoÍt ceux qui lUl appartlennent. Enhn lIs jOJgnolent a tout cela dlfferens 
endroits de l'Evangile de S. Jean, & nne inf1niré de paífages d
 S. Auguflin 
 
qui dans fa vieiUeffe n'avoit écrir qq.'en favcur de cette Doétnne. 
13" MArs 


72.. Lu plus tfli.més parmi Its TIt/olo.. puirque c'eC1: 1a doltrine commune des Tho- 
gims fouttnoi.tnt lJ1U cette Propojiti.on !toit mifies & des Janfênifies, dont on ne leur 
Catlzolique &c.) C'dt.à-dire, non oppo- a jamais fait un crime, quoique Ie fentÌ- 
fée à aucune vérité décidée &fomenue libre- ment oppoCé ait toujouIs el1 un grand nom.. 
ment dans l'Eglife; & ils difoient vrai J bre de dHenfeurs. 


7J. MaiJ 
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7J MAts d'autres ThéoIogiens d'une moindre réputatian s'oppofoient à MDXLvr. 
cette Doéhine, 74la taxant de dure) de crueUe) d'lnhumaine , d'h.:>rrible) PAUL III. 
&. d'impie) comme faifant Dieu partial, íì fans aucune caufe il choifi{foi[ 
l'un & rejettoit I'autre ; & injufte) s'il defiinoi[ de.s hommes à la da"nna- 
tion de fon prapre mauvement & non point pour leurs fautes) & s'il avoic 
créé tant de millions d'ames pour les darnner. Us difoient : Que cetre doc- 
trine détruifoit Ie Libre-arbitre, puifque les Elus ne pourroient jamais 
hnalement faire Ie mal, ni les Réprouvés faire Ie bien: Qu'elle jerroit les 
hommes dans Ie défefpoir, en leur faifant craindre d'être réprouvés : Qu'ellc 
encourageoit les rnéchans à perféverer dans Ie mal fans fe foucier de péni- 
tence) en leur tàifant pen fer que s'ils étaient éIus ils ne périroient jamais, & 
que s'ils éroienr réprouvés ce feroit en vain qu'ils feroient un bien qui nC 
leur ferviroit à rien. lIs avouoient à la vériré) que les reuvres ne lðnt pas la 
caufe de l'Eleaion de Dieu) puifqu'érant érernelle dIe eft antérieure à ces 
æuvres j 1f & que ce n'éroÏt point non plus la prévilìol1 des aéticns des 
hommes qui porroit Dieuà les prédeftiner j mais ils difoient <]l1e c'étoit Far 
fa miféricorde infinie que Dieu vouloit que:: rons les hommes fuifent fauvés, 
& qu'illeur préparoit.ì tous pour cetre fin des moyens fuffifans, que cha- 
cun avoir la liberré de rejerrer ou de rece::voir ) commc:: il lui plaitòit; & 
qu'ayanr prévu de route érerniré l'ufage que les hammes feroienr de cc::s 
moyens,il avoit defiiné à la réprobarion ceux qui les rejerrerOlcnr,& prédef- 
tin
 au bÐnheur ceux qui s'en (erviroienr pour faire le bien. I1s ajouroient 


7l. Mais tf au/res Tlzéologims d'une d'ignorance. 
moindre réputation s'oppofóient à cetle doc- 7 J. Que ce n'itoit point non plus /a prl- 
rrine') &c.] Il n'ert pas HOp cenaìn ,que ces lIijion des lzEtions des hommes, qui pOTloie 
Théologiens fullènr d'une moindre répu':.a- Dieu à les prédefliner.) Dire, COl1lll1C Ie 
tion que ceux du parti conrraire. Car Véga & fai(oiem ces Théologiens, que ce n'd1: 
Catharin , 'Iu'on doit regarder proprement point la préviGon des aétions des hommes 
comme parrilans de l'opinion contralIe à qui porre Dieu å 'e5 prédcltiner , & ajcurer 
celle de Catane, avoient bien auram de ré- cependant, que Oieu ayanr prévu de rour& 
purarion de capaciré &. de doétrine que éternité l'u(age Ciue les hommes felont des 
ceu): du pårri contraire. ,moyens 'lull leur accorde') prédelHne les 
74. La taxant de dure, J'inhumaine') . uus au Calor & le
 aurres à 1a téprobarion, 
J'ltorrihle, t;. d'impie. ] F.Ile l'ell etfeéti- c"ell: dire, ce (emb!e, quelque chofe ou 
vement aux yenx de la rairon J & ron ne d'éqnivoque ou de conrradifloire. 5i Oieu 
conçoit pas comment pem fe concilier la ne prédd1:ine les hommes, que fur 13 pré
 
joflice de Dieu avec la fuppoGrion d'une viGon de l'ufage des moyens qu'il leur ac- 
I:ied:ion faire avant la création ; d'une perire coròe, c'ell:doncla préviGon de leurs ad:ionS' 
portion du genre-humain que Dieu achoi6e qui le porre à les prédelliner. II n'y a p....int 
pour 13 defiiner à 1a gloire , tand
 'Iu'il ici de miìieu; & fi les défenfeurs de cerre 
lailfe les aorres dans un 
rat néceifaire de opinion n'ofoiem pas fe déc1arer en termeS' 
perdition, puifql1'il leur re
ufe ]es recours') fì précis, ce n'efi pas <}u'ils ne viifent 
fans lef<}oels il
 ne peuvem parvenir à ccrre bien la jlJ.llelfe de certe conCéguence, mais 
fin. 5i e'ell a la défen(e de pareils par;tdoxes c'efl: que ]3 crain
e de paffer pour Pélagi;: n$ 
qu'on attache la répurarion ele doétrine, il 
es porroit à s'e:;:pli(luer d'une manière plus 
n''1 auroit pas à perdIe en prêférant celle couverte" plus obhque. 
T 0 14 E 1. A a a 
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Y1,)XLVI. qu'.mtrement on ne verroic pas la raifon pour laql1elle Dieu dans l'Ecriture 
I' AUL III. fe plaindroic des pécheurs , ni pourquoi illes exhoneroit touS à la pénitence 
& à la convedion, s'il ne leur donnoit pas des moyens eflìcaces pour y par- 
venir i 7 6 & que Ie fecours fuffifant inventé par quelques Théologiens du 
!enriment contraire étoit réellement infuffifant, puifque felon eux il Q'avoit 
jamais eu, & ne devoir" jamais avoir d'effet. 
LA première opinion, com me plus myfiérieufe & pIns .incompréheníìble
 
étoit plus propre à humilier l'homme, à lui faire mettre (ouce fa confiance 
en Dieu fans fe repofer fur lui-même , & à lui faire mieux connoÎcre la dif- 
formicé du Péché , & l'excellence de la Grace. Mai:; l'aurre étoit plus plau- 
libie , plus populaire, & plus compatible avec la préfomption hl1maine ; 
77 & comme eUe étoit plus propre à fatisfai(e aux apparences , elle agréoit 
auffi Javantage aux Moines bien plus habiles dans l'art de la Prédicarion que 
dans celui de la Théologie , & aux Courtifans, parce qu'elle favorifoit 
davancage Ie Gouvernement politique. L'Evêque de Bitonte , & celui de 
Salpi encore davantage, fe déclarerent hautement pour elle ; & véritable- 
ment , à ne confulter que les raifons humaines, elle fembloit prévaloir 
fur l'autre; n1ais celle-ci trouvoit plus d'appui dans les témoignages de 
l'Ecri cure. 
"V 1'311av. L 7 8 Catharin , qui éroit de la feconde opinion, v pour tâcher de réfoudre 
;i.
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76. Que it fecours fuffifant in'Vtnté par 
'Juelque.s Théologiens - étoit réellement in- 
fuffifant. ] Un fecours qui n'a & n'aura 
jamais d' etlct , ne pem êrre (uffi(ant que dans 
un fens tout-à-fait impropre. Les JéCuites 
en réduirant leurs adverCaires à une abCur- 
dité fa feníib
e , am mis Ie langage public 
comre les Thomifies, & par-Ià am plus dé- 
créJité Ie fyfiême de cette Ecole , qu'ils 
J"I'euffent pu faire par des argumens plus 
férieux & plus preHàns. 
77. C omme eUe étoit plus pro pre à fatif 
faire aux apparencts, &c.) Ce n'éroir pas 
1Ïmplemei1t au:r. arparences, mais auffi à 
1a réaliré , puiCque felon Pra-Paolo, à ne 
confulter que les r3Ífons humaines, el1e 
fembloit prévaloir fur l'autre, à Jaquelle il 
ne donne d'avantage que du côré de 1'au- 
tord'. Mais de ce côré-Ià mt=me l'opil
ion 
des Tbomi1l:es n'a pas tom l'av:mtage que 
notre aut(;ur femb!e lui attribuer, pui!è)'.1e 
la plûpart des paírag
s fur lefquels ils fejoI)
 


dem ne regardem rien moins que la Pr6. 
dellinarion, dom il s'agir. 
78. Catharin -- inlle.nta une opinion 
mitoyenne, &c.) Ce n'éroit pas Catharin 
qui l'avoir invemée, pui[qu'à queJque lé- 
gère différence près, eUe avoir éré [cmenue 
depuis long-rems par plnfieurs Scolafiiques. 
11 l'avoit hmplemem adoprée & accomm
 
dée à fon fyfième , qui s'écarre ici étran- 
gement de celui des Thomifies, rant fur 13 
nature de b Grace [uffi[ante, que fur Ie 
nombre fixe des Prédefiinés. Mais ce qu'il 
y a de pankulier dans ce fyfième, & ce 
qui arrive ordinailement aux opinions mi- 
t
yenl1es, c'efi qu'au lieu de réCoudre miemc 
les diflìcl1lrés, il ell: expofé à celles des deux: 
parris. Car la première parrie de (on f}'(.. 
tème eft (ujerre aux m
mes obje8:ions que 
cell1i des Thomil1:es; & la dernière ales 
mêmes incollvéniens que l'opinion des Mo- 
1inifi
. 
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que pour cer effet illui avoir préparé des moyens très puiíf.'lnrs, tr
s-cffi- 
caces) & infaillibles: Qú'à l'égard des aurres , il al1roit voulu que to us MDXLVI. 
fuffent fauvés , & qu'il leur avoit préparé pour cela des moyens fuffifans) PAUL HI. 
qu'il avoit laiífé à leur liberré d'acceprer & de fe fauver, ou de reje[ter & de 
fc perdre : Que de ceux-ci il y en avoit un aífez grand nombre qui en ac- 
ceptant ce fecours fe fauvoient) quoiqu'ils ne fulTent pas du nombre des 
Elns; & qne d'aurres qui reJenoient ce recours fe damnoient, Faure de co- 
opérer à la Grace que Dieu leur donnoir pour les fauver: Que la- feule vo- 
lonté de Dieu étoit la caufe de la Prédeítinarion des premiers; que Ie faIut 
des feconds étoit l'effet dt: l'acceprarion ) de la coopération , & dl1 bon ufage 
qu'ils avoient fair de la Grace) & que Dieu avoit prévu ; & que la répro- 
barion des derniers venoir de La prévilìon que Dieu avoit faire du refus au 
de l'abus volontaire qu'ils avoienr fait de fon fecours : Que tous les paífages 
de S. Jean & de S. Paui, & tous les aunesendroirs de l'Ecrirure qu'on avoir 
allégués pour la défenfe de la premiere opinion, & mÌ tour eíl arrribué à 
Dieu & marque une infaillibilité dans l'Eleétion , ne devoienr s"emendre 
que des prem.iers) qui étoient dìílingués d'une manièle priviléglée; mais 
que les exhortations, les avcrtil1èmens, & les fecours généranx fe rappor- 
toient à touS les autres qui ne forrent point de b voye G'Imnllllle, & qui fe 
(auvent s'ils veulent écourer ces aveniifemens & profirer de ces fecours, ou 
fe damnent par leur propre faure, s'ils les rejenenr: Que Ie nombre de ce 
peu d'Elus privilégiés éroir fixe & dérerminé devanr Dieu; 111alS que cdui 
des aut res qui fe fauvent par la voye commune & Ie bon ufage que t
lÍt leur 
Liberté de ces fecours) ne l'étoir que fur la prévilion des reuvres de cha- 
cun. Catharin ajouroit : Qu'il s'éronnoir de la fiupidité de ceux qUI dihJient 
que Ie nombre des Elus étoit certain & dérerminé, & qne cependant d
au- 
tres pouvoient encore fe fauver, ce qui étoir dire qu'un nombre pouvoit 
êrre Cléterminé & en même terns s'augmenrer; allt1Ì-bien que de celle des 
Théologiens, qui fourenanr que les Réprouvés ont un fecours fl1HÌfanr pour 
(e fauver, en demandoient pourtant un aurre plus grand) ce qui éroit dire 
qu'un fecours fllffifant ,ne fufIìfoit pas. 79 11 dit enfuire : Que l'opi
ioll de 
S. Áugujlin avoir éré inouie avant ce Père: Qu'il avouoit lui-même qu'on 
ne la trouveroit point dans ceux qui avoienr écrit avant lui, & qu'il ne 
l'avoit pas toujours crue vérirable lui-même; mais qu'iL avair ra.p- 
porté aux mérires les decrers de la volonté divine, lorfqu'expliquant ces 
paroles, Dieu fa-it mi[iricorJe à qui iliui plait, & endureit qui ii veilt , il 
avoit dit que la volonté de Dieu ne p
ut pas t:cre injufie, parce qu'elle eft 


7" It dit enfùitt , que l"opirzion de S. 
'Auguflin avoit été inouie avant ce Père, 
&c. ) Du mains elJe avait été peu Cuivie 
dans l'Egli[e ; & Coit qu'on n'eût pas eu 
occaÍÌon d'y traiter cette matière à fond) 
ou qu' on fe fût prévenu contre une opi- 
lI.ion qu'Ol1 confondoit prefque avec Ia Fa.. 


talité Stoïque re{[uCcitéepar1es Mal1ichéen
; 
il eO: certain qu'avaflt S. Allguflin [on ry[. 
tême avoit eu peu de patrons) & 1ue.1a pu- 
blication qu'il en fit excita bien des troubles 
& des di[putes) qui apparemmem ne lini: 
rol1tq\l
avec Ie monde. 


Aaa L 
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JU>XLVI. tondée fur des ménres très cachés; qu'il y a une gran de divcrfiré dans Ies 
PAUL III. péchel1rs:>> & qu'il y en a qudques-uns qui qUOiqll'11s ne foienr poinr jufii- 
tìés font cepend.lllt dignes de l'être : QuJil étolt vrai que dans la fllite, 
emporré par la chaleur de la difpure contre les Pélagiens:>> il avoir penfé & 
parlé d'une manière contraire ; mais que dans ces rems mêmes, lOIfqu'on 
fut infiruir de fes nou veaux fentimens:>> tous les Carholiques en furent fcan- 
dalifés:>> cornme S. Profper Ie lui manda: Que Gennade de 11arfeille) dans 
Ie Caralogue des Ecnvaios EccléLìaf.hques qu'il compofa cinquante ans 
après, difoit) que ce Père avoit vérifié par fon exemple la maxime de Sa- 
P v lomon) fJu>>on x ne fauroit tviter /eJ fúutes en pariant heaucoup ; mais q ue ce- 
x rov. Ao d r f: ., , r. .". 
I!J. r en ant la ante) qUOlqu exageree par les ennemlS, n avolt pOInt encore 
fait naÎtre d'Héréfies : comme fi ce juJicieux Auteur eût prévu que cert! 
opinion, comme on Ie voYOlt aujourd'hui) produiroit un jour queJque Seéte 
& quelque divilion. 
Bo LA cenfure du fecond Article varia felon les trois opinions qne no us 
venons de rapponer. Catharin, conféquemment à l'efficace qu'il anribl10it 
à la volonté de Dieu à l'égard de certains Elus privilégiés:>> en jugeoit la pre- 
miere partie véritable ; mais il condamnoir la feconde comme fãulfe , vu la 
fuffifance des fecours que Dieu accordoir à rous :>> & la libené qu'ils avoient 
d'ycoopérer. Ceux qui rapporroient au confeluement de l'homme route la 
cau{e de la Prédeí1:inarion:>> condamnoient tomes les deux parries de la Pro- 
pohÜon. Mais ceux au contraire qui fuivoient Ie fenriment de S. Auguflin, 
& l'opinion commune des Théologiens , fe (ervoient d'une diß:inétion, 
.8 J & difoienr que la Propofirion étolt vraie dans ie fens compofé, mais con- 


80. La cenfure du ftconå Article 'Varia 
felon les trois opinions 'Jue l' on lIient de rap- 
porter.) 11 fembloit pounant , qu'aucune 
Ecole ne dat Ie condamner, pui{que, Coit 
que 1'on fi1ppofe la Prédefiination avant 
ou après la prévifion des mérites, il efi 
cert3in qu'elle ne peut changer après cette 
préviíion. II efi done également vrai clans 
tous ces fyfiêmes, que les prédefiinés ne 
peuvem périr, ni les reprouvés fe Cauver. 
Car quoique felon les Molinifies la cauCe 
oe la Prédefiination Ce rapporre au conCen- 
temem de l'homme qui peut changer. 
& que par la nature de la choCe même 
elle foit variable; elle ne 1'ell: plus, pré- 
f
ppo{è la préíèience infaillible de Dieu, 
qui feroit trompée, Ii ce nombre ve- 
noit à changer. Ainli , foit que 1'0n fup. 
pore la Prédel1:ination graruite, ou non, il 
fuffit pour jufiifier la vérité du fecond 
Article, que 1'on admerre en Dieu la pré- 
fcience infaillible des contingens J qui eft 


la do8:rine générale des Ecoles , & qui 
n'efi contredite hors de l'Eglife Romaine 
que par un très-petit nombre 'de Théúlo- 
giens. 
8 I. Its difoient que la Propojition étoit 
lIraie dans Ie fens propofé.) La doðrine du 
fens compoCé & du fens divi[é , efi une 
chofe très- claire fous des rermes a{fez obf.. 
curs. Tout Ie monde conçoit clairement " 
qu'un hOl1lme aßÏs a ronjours la liberré de (e 
lever après , mais qu'il ne peut êrre afiis 
& debout en même tems. L'obfcurit
 des 
termes ell: tout ce qui fait Ie myfière de 
cetee difiinttion. Mais Ie malheur ell oue 
ces fones de [olutions ne font iIlulionqu';ux 
1imples , & ne refolvent aucune diRìcn1ré. 
Pallallicin, L. 8. c. 14. taxe d'ignorance 
Fra-P aolo, comme sJil avoit fait dire 31lX 
Scolafiiques , que l'homme a 1a Liberté, 
parce qu'il peut faire en un autre tems ce 
qu'il ne peut pas faire dans Ie tems prb- 
rent. Mais ce nJa jamais été la pen{ée de 
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àamnable dans Ie fenr dillifl : fubtiliré qui ne faifoit qu'embrouiller les MDXLVI. 
Pères a.ulì-blen que ceux qui la propofoienr , qUOlqu>ils [âchaLTent de l'é- PAUL III. 
clairclr par cer exemple; qui eft J que lorfqu'ol1 dit qu>un homme qui fe 
remue ne peut pas êne en repos , cerre PropolÌrlO' dl: vraye dans le fens 
compolé, parce qu'on enrend qu'il ne peut pas êrre en repos dans Ie terns 
n1ême qu>il fe refine; mais qu'elle eft fauLTe dans Ie juzs divif;, parce 
qu'll peur être en repo') après s'être remué. Mais cetre comparaifm n'en 
éroir pas plus intelligible dans la queftion dOlH il s'agiLToir , parce qu'en 
en faifant l'applicarion,on ne pouvoir pas dire qu'un prédefl:iné pûr fe dam- 
ner en un rems où il n'avoir point ére prédefiiné, ayanr roujours éré tel; 
& que d'ailleurs Ie fens diyife ne pouv0ir jamais avoir lieu dans Ie cas oll 
l'accldenr ef1: inféparable du {ujer. Qulelques aurres croyoienr fe mieux ex- 
pltquer en difanr que Dien régir &. meut chaque chofe felon fa propce na- 
ture, qui dans les chofes contingenres eft libre, & relle qu'avec l'atte même 
il rd1:e toujours Ie pouvoir de faire l
 conrraire : d'OlÌ venoir que pofé l'aél:e 
de la Prédefiinarion, on confervoit roujours Ie pouvoir d>être léprollvé 
& de fe damner. Mais on enrendoit encore moins cette [olution ;) que 
l'aurre. 
87. On s'accorda parfairement: fur la cen{ure des anrres Articles. r Sur Ie)' Fleury, L. 
troifième & Ie fixième on dit, que ç'avoit toujours été Ie fentiment de l'E- 143. NOn_ 
glife, que plulieufs reçoivent & conftrvent pour qu..elque tems la Grace, 
qui la perdenr en(uire & fe damnenr; témoins les exemples de Saiil, de Sa- 
lomon, & de 1udas run des douze Apôtres , mais principalemenr de ce 
àernier, done la perre dì moins contefiable, à can(e de ces paroles que 
J efus-Chrifi: a:lreífe à {on Père: z Tai gardé en votre nom cellX que VOllS m 'aJlÌtt 
 Joh. 
åonnés, & aucun d'eux n'ejl péri, que Ie Fils de perdition. On joignir à ces XVII. 11. 
exemples ceux de Nicolas l'lln des (epr Diacres , & de quelques aurres que 
I'Ecrirure condamne après les avoir loués; & on y joignir cclui de Luther 
même, comme au-deiTus de toute exception & Ie plus convaincant de tous. 


nocre Hif1:orien, qui Ce Cert Ceutemenr fort 
à propos de !a comparaifon qu'apponent les 
Scolaíligl1rs , pour monrrer comment un 
homme dans fattion eonferv
 la liberré de 
faire l'atbon eontraire.. Il foutient que eet 
exemple n'a nul rapport à l'anide de la 
Prédell:inarion, & ne p
ut fervir a l'expli- 
Guer. C'étoit fur cela qu'il faUoir l'atraquer J 
s'il avoit tort, & non pas chicaner un 
Auteur Cur de faux fens qu'on Jui ptêre , 
comme fait ici Ie Car linal. 
8 Zo. On s'accorda parftitemerlt fur la 
cenfùre des autres Articles, &:c.] II n'r a 
lien d'étonnant dans eet accord. Car 1a 
plûparr de ces Anictes étoiem íì évidem- 
memfaux dans leUI fem naturel) qu'on ne 


{auroit julHfier cen!: qui les avoienc enfei- 
gnés qu'en Cuppo[am qu'ils les emendoient 
dans un fens plus mitigé. Comme par exem- 
pIe J lorfqu'ils di[oienr que les Elus ne pou- 
lIoient ptrdre la Grace, ils ne vculoienr 
dire autre choCe Gnon qu'ils ne 1a pouvoienr 
perdre 6nalement , ee qui reviem au CyC- 
tême eommun des Thomifies. 11 en émir 
ain!ì de Ja pl.1part des aurres Articles. Mais 
eomme ces fens mitigés n'étoient pas Ie 
Cens Ie plus direa de ees Propo!ìtions, on 
s'accorda d'aurant ptus aifém
nt à les con- 
damner, qu'en n'en nommant point les 
AmelUs on leur Jaiffoir la liberté de s'en 
julèiner en défavouam Ies fens 
ondam. 
nés. 
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MDXLVI. ON ajoutoit en particulier fur Ie fixième Article, que la vocarion en quef- 
PAUL. III. tion ne feroit qu'une dérihon impie, fi les hommes étant appellés, &. fai- 
fant tout ce qu'il falloit de leur part, ils n'étoient pas admis ; & que d'ail. 
leurs les Sacremens ne feroient d'aucune efficace ponr eux) chofe que ron 
regardoit comme pleir.e d'abfurdicé. 
· A la Propofirion cinquième on oppofoit Ie témoignage direél:emenr con- 
i'! Ezech. rraire dl1 Prophète Ezéchiel où il eft dit, a que ji Le fufle fe détourne de la 
III. 2.0. & jujlice & commet l'iniquité , Dieu ne fi Jouviendra plus du bien qu'il avoil fait 
XVIII. 2.4. auparavant. On ajoutoit l'exemple de David) qui avoir comrnis un homi- 
cide & un adulrère ; & ceux de Jr[adeleine , & de S. Pierre qui avoit renoncé 
à Jefus-Chrift ; & on íe moqua beaucoup de l'extravagance des Zuingliens, 
qui fourenoienr en même terns que l'homme jufi:ifié ne pouvoir perdre la ' 
Grace, & que cependant il péchoit dans toutes fes æuvres: Propofitions 
évidernment contradlél:oires. 
ENFIN les deux derniers Articles furent unanimement condamnés de 
témériré, & l'on condut que perfonne ne pouvoit croire fa prédefiination 
certaine, que ceux à qui Dieu l'avoir révélée fpécialemenr,comme à Moyfe 
& aux Dlfciples, auxquels il avoir éré révélé qu'ils étoienr écrits dans Ie 
Livre de Vie. 
LIS Théologiens ayant achevé l'examen des Propofitions qui regardoient 
Ie Libre-arbirre & la Prédefiinarion , on forma les Canons fur cerre matière 
pour les inferer parmi ceux de la Jufiificarion , de la manière qui paroîrroit 
la plus convenable. Il yeut encore fur cela bien des oppofitions, l'un re- 
prenant un endroit &. l'aurre un aurre , à rnefure qu'ils trouvoient quelque 
parole qu'ils croyoient pouvoir porter quelque rréjl1dice à leur opinion par- 
ciculière. 
Jacques Cocco Archevêque de Corfou fit remarql1
r: Que comme les 
propofirions avoient éré cenfurées avec différenres refiriél:ions ou explica- 
tions, il falloit ajouter ces refiriétions aux Anathèmes, pour ne pas con- 
darnner abfolument des propohtions qui pouvoient avoir un bon fens, par- 
ce qu'il étoit de 1 hurniliré de recevoir toujour
 l'interprét3.tion la plus favo- 
rabie, & que c'éroit un dévoir de chariré de ne point penfer Ie mal. Maii 
plulieurs s'y oppoferent) tant parce que les anciens ConciIes avoienr con- 
damné purement & fimplement les propofitions hérétiques fans aucune li- 
n1itation, & telles qu'elles avoient été avancées par leurs aur
urs; que 
parce que pour condamner un Article en marière de Foi , il fufIìfoit qu'il 
eût un fens faux, qui pLIt induire les fimples dans l'errellr. Les deux opi- 
nions paroi{foient fondées en raifon. La premiere, parce qn'il éroit juftc 
de favoir quel fens éroit condamné. La feconde, parce qu'il n'étoit pas de 
la dignité du COllcile de limiter les propofirions des Hérériques. On ajou- 
toir à cela: Que tou
 les Canons étoient compofés de manière, qu'on y 
lt1arquoir l'errenr condamnable, puis les motifs fur lefquels on fondoit la 
condamnation, en rapporranr les endroirs de l'Ecriture & la doétrine de 
l'Eglife) à quoi l'erreur étoit oppoféc : Que c'étoir la méthode qu'avoit pra- 
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tiquée Ie Concile d'Orange, & celle qu'on avoit fuivie tout nouvellement MDXL"I. 
clans la dernière Seílìon fur l'article duPéché originel. Mais comme la pll1- PAUL III. 
part trouvoienr ql1'en fuivant cette mérhode la leéture des Canons devien- 
droit longue & ennuyeufe, & que Ie rnêlange de la vérité avec la fau{fe- 
té, & des chafes condamnées avec celles qui éroient approuvées, les ren- 
cloir mains intelligibles; l'Evêque de Sinigaglia propofa un expédient plus 
commode, b qui remédioit aux deux inconvéniens, & qui étoit de faire b Fleury) T. 
deux Décrets, pour féparer la doéhine Catholique de celle qui lui éroit Ii3, NO 73. 
cppofée; dans i'un defquels on exroferoit tout de fuite la doétrine Catho- 
lique & l'aurorité fur laquelle elle éroit appuyée, & on condamneroit & 
anathématiferoit dans l'autre les Erreurs qui y étoient contraires. L'exJ'é- 
die'1t fut approuvé de rout Ie monde; & en conféquence de la délibera- 
tion on forma d'abord féparément les Anathèmes, & on travailla enfuite 
à former l'autre Décret. Ce dernier fur appellé Ie Décrer de Doéhine, 
& on donna à l'autre Ie nom de Canons. L'ordre que 1'011 introduilit alors, 
fut encore fui vi dans la feconde & la troiíìème reprife du Concile. 
LE Cardinal de Sainte Croix prit des peines incroyables dans la compoli- 
tion de ces Décrets, évital1t autant qu'illui étoit pamble d'y rien infé- 
rer de ce qui étoit contef1:é entre les Scolaíl:iques, & exprimant Ies chofes 
qu'il ne pouvoir omerrre, avec tant de prudence, que chanm en rel1ât fa- 
tisfair. II faifoir arr
ntion dans routes les Congrégarions à ce que chacun 
pOll\'oit de[approt!ver ; & Ie fupprimoir, ou Ie corrig
oit) fur les avis qu'il 
avoir reçus. Dans Ies entreriens mêmes parriculiers il écouroit les donres 
de tout Ie monde , & demandoit l'avis de chacun. 11 changea diverfes [ois 
l'ordre des luarières; & réformanr tantôt un endroir & tancôr un autre. 
il mit enfin les Décrets dans la forme où iis {ant aujourd'hui, & qui eut 
alors l'approbation générale de tout Ie Concile. II en: cerrain que 1'0n rint 
fur ces ma:i
res cent Congrégarions, rant des Prélars que des Théologiens; 
que depuis Ie commencement de Septembre jufqu'à la fin de Novembre il 
ne [e pa(fa pas un feul j
)ur, que ce Cardinal ne mîr la main à ce qui avoit 
éré écrit, & y fìt qL1elque changemenr, faifanr attenrion jufqu'aux moin- 
àr
s dlOfes. On con[erve encore des 11inutes de ces change mens , dont je 
ne rapporcerai que deux comme un échanrillon de pluíìeurs aurres, dont 
il feroir e:lnuyeux de faire mention. C 8 J Dans Ie premier Clupitre du c Fleury, L. 
Décret de Doéhine on avoir J'abord mis d'un confenremenr général, que I4
.NO.87. 
Pallav.L.8. 
S 3. Dans ie premier Clzapitrttle Décret Hiltorien, on verra qu'il n'y en pas die C. 13. 
4ft DoE/rine on avail d'abord mis, &c. ] On un mot des Francifcains, & qu'au-lieu 
doir ê[re , ce me Cemble , fort Curpris du re- de (e maguet de cette correétion, il fait 
proche que fait ici Pallavicin a Fra Paolo remarguer combien elte éroir juíl:e. En li- 
d'avair avancé gT1C cer
e corr.:éì:iol1 Où I'on (ant quelquefois Ia cen(ure que Ie Cardinal 
,"voit mis I.]. Icure de 1.2 Loi potU l:z Loi, fait de (on adver(aire) on (eroit reme: 
avoit été faite à l'idlance ,
es Fran.:i(cains, de craire au qu'il ne l'a p:>im Iu, on qu'il 
&: de s'en êrre mO'll1é comme de ql1eIql1e n'en a V\J que des ExtIaits fOIt infidc:- 
chofe foIt impropre. Car 1ì on lit notre lese 
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MDXL VI. les Gtntils ne pouvoienl pas fe Ûrer de f efclavage. du pÙhé par Üs forces de 
PAUL III. la N..Ltll.re, ni les Juifs par fa Loi de J.'UoyJè. !\1a1S parc
 que plulìems fou- 
c-:noiel1t que la Circonclfion remettoit les péchés, & qu its appréhendoient 
que ces paroles ne préjudiciaffent à leur opinion, q'loiqu'en plus cl'un en- 
droit S. Paul C:Ût dlt la même chofe en termes formels ; Ie Cardinal pour les 
fatisfaire J auheu de ces paroles: Per ,pram L
gem MoyJìs) mit cell
s-ci, 
Per ipJam etÏam lituram Legis Moyjis: & les moins vedës dans la Theolo- 
gie p
uvent voir aifément , combien ceue parole litteram convient parfai- 
teulent en cet endroit. Au commencement de même du Chapitre neu- 
vième, les partifans de la cerrirude de la Grace n'érant pas contens de ce 
qu'on avoit dit, que les péchés ne font point remls à l'homme par la certi- 
tude qu il a de leur remLflion , & par' la conhance t]u'il y a ; Ie Cardinal 
pour les fatisfaire ôra Ie mot de certitude) & y fubfiuua celui de pré{om- 
prion ou de jaHance ou de confiance en ellc. 84- Ainh e!lCOre à la hn du mê- 
me Chapitre, où l'on voit que la ralfon qu'on donne de ce que chacun 
doit roujoUtS vivre dans la crainte) c'efi: que perJonne ne peut Javoir cer- 
tainement s'il a reçu La Grlo;ce de Diell; Sainte Croix pour conrenrer une 
des parries fit ajourer, dt! certitude de fai. Et corume les Dominicains in- 
fifi:oienr qu'on ajourât encore Ie mot de [oi Catholi.que , & que les parri- 
fans de Catharin vouloienr qu aulieu de foi Catholique on mît d'une foi 
qui ne flit Ju;eue à au Cline errfur ; Ie Cardinal crut devoir choifir cerrc 
dernière expreffion comme plus propre à fatisfàire les uns & les aurres. 
JPallav. 1. d parce que les uns en inféroient ql1e la certitude de foi qu'on a fur cet 
8. c. u. article peut deVet1ir faufre & par conféquenr incerraine, & que I("s autres 
au conrraire en concluoienr ,que cerre cerritude ne pouvoit êrre (ufceprible 
d'aucun doure & d'aucune tàu(feté pendanr que 1'0n éroit dans cer érar de 
Grace, mais que par Ie changemenr qui ponvoir arriver en pa{}anr de l'é.. 
tat de Grace.ì celni du péché eUe pouvoit devenir fau{fe, comme toutes 
les vérirés du pré(ent contingent, qui quoique certaines & indubItables 
en dies mêmes, deviennent fau{fes par Ie changemenr des chofes; auliel1 
que la foi Catholique eft non-feulement cerraine mais encore immuable!þ 
parce 


84. Ainfi t12cort à la fin Ju mtmt C /za. t/zarin, puifgue s'agilT'ant de ]a certitude 
pitre, où. ton 1I0it que In. raifòn qu' on donne, que l'hom.ne a de fa propre J ufiification, il 
&c. 1 La railon que rend ici Pra - P 0.1010 ne pent avoir de dome ni fur fa propre 
de l'incenitude de cette foi .efi, qu'elle révélation parric
!ière , gU! en fuppofée 
pem: devenir fau(fe lorfgue Ie June palfe venir ele Diéu même J ni fur a lCune cir- 
de l'état de grace à celui de péché. Pal- confiance gu'il ignore, puifqu'it connoic 
lavicin prérend au comraire, que cette in- par femiment ce qui reg:ude fes difþofi- 
certitude vient 011 de celle qui accompagne tions im
rienres. L'incenirude de çerte foi 
une révélarion parciculière J ou i"ignorance ne peut done. venir que de Ja mu
abiJité 
d.un fait qui n'a pas la même certitude de l'érar du Jnne: 
 Guoi qu'en dif
 Pal- 
qu
 la Propotition générale à laquelle die lavicin, Ç'3 cerrainemenr été Ie véritable 
en ;oinre. Mais it en viíible, que ce ne femiment de Catharin. 
peut point avoir été là la penfée de Ca-: 


I J. Ie. 
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parce qu'elle a pour objet des chofes néceffaires ou paffées J qui ne peu- MÐXtVr,; 
vene pas être fufceptibles de changement. PAUL Ill. 
Au fond, lì I'on veut bien refléchir fur tous ces faits particuliers, on 
ne peut refufer au Cardinal de Sainte Croix toutes les louanges qu'il méritc 
pour avoir fu contenter des perfonnes lì attad1ées :l des opinions tOUt(:s con- 
craires ; & lì l'on veut s'en affurer davantage, il n'y a qu'à fe fouvenir 
qu'aulIì-tôt après la Seßìon où I'on naita de cene matière, Dominique SOLO, 
qui tenoit Ie principal rang parmi. les Dominicains , écrivit trois Livres 
10us Ie titre De la Nature & de fa Grace, pour fervir de Commentaire à la 
doéhine du COl1cile , Olì il prétendit qu' étoient établies toutes fes idées ; & 
qu'en même terns André Véga, qui étoit Ie plus accréditédes Francifcains. 
pubIia quinze grands Livres de Commentaires fur les feize Chapirres de ce 
Decret, & les interpréta tous en faveur de fan opinion: quoique :ces deux 
Théologiens non-feulement ditféra{fene de fentiment dans prefque tous les 
Articles, mais que dans plulìeurs mênlc ils enfeignaffent une doéhine évi- 
àemment cont aire. Ces deux Ouvrages parurenten MDXLVIII; & quicon- 
que en les lifane verra que ces deux hommes) qui étoient les plus eíl:imés 
& les plus L'lvans du Concile, donnent fouvent aux paroles du Decret, au- 
quel ils avoient eu plus de pare que perfonne, des fens connaires & douteux, 
il s'éronnera qu'ils n
ay(:nt pas connule vérieable fens ou Ie vrai but du Con- 
cile. D'aiLLeurs puifque les aunes, qui ont encore écrit depuis, & qui étoient 
intére{fés aux décifions du SYllode, en ont parlé avec la même diverfité. 
85 je n'ai pu pénétrer lì cene AlIèmblée a jamais éeé d'accord dans Ie fens 
des déciíìons,ou s'il n'y a eu entre eux qu'une fimple union dans les paroles. 
Mais pour revenir au Cardinal J aulIì-tôt que Ie Decret eut été approuvé 01 
Trenre, ill'envoya au Pape, qui Ie fit examiner par des Moines & d'aurres 
gens de Lettres, qui l'approLlverent au.lIì tous, parce que chacun pouvoit 
l'interpréter felon fon propre feneiment. 
J' AI raconté rout de fuite ce qui s' étoit trairé en marière de Foi , pour ne 
point féparer des matières qui avoient une liaifon narurelle entre dIes. 


8 f' Je n' ai pn plnétrer .Ii cette Affim- 
lIlt {Z jamais itl d'accord dans Ie (ens des 
J.lcijions t &c. ) Ce que dit ici Fra-P aolo en 
général de toUS les Décrets qui regardem 
la matière de la JuCbfication) Pal/'ll1icin) 
L. 8. c. 12.. Ie vem faire entendre du Ceul 
article qui regarde la certitUde de la. 
Grace; ce qui eft d'une mauvaiCe foi d'autant 
plus [enGble t que notre Hifiorien parlam 
ici de la di[pute qui s'éleva emre Soto & 
Vlga , il eft vifible "lu'il s'agi{foit de toute 
1a matière de la Jufl:ificatÏon. On ne doit 
p.3S s'étonner au refie , que Era-Paolo 
ignorât. quel étoit Ie véritable [ens du Con- 

ile au [ujet des controverfes qui étoient en- 
T 0 14 E I. 


tre les Ecoles t puifque les Pères s'éroient 
fait un devoir de ne les point définir. 11 
fuffifoit pour robjet du Concile qu'il con- 
damnât les erreurs) fans entrer dans des 
précilions [uperflues. En cela [a prudence 
étoit extrême : & ft on a quelyue reproche 
à faire au"< PèTe
) c'eft de n'avoir pas rou- 
jours exall:ement [uivi la même régle. 
Cependam à travers de tout Ie ménagemenç 
que Ie Synode a obCervé, on découvre ce 
me Cemble a(fez fenfiblemem, que Ie Con- 
cile penchoit beaucoup plus pour Ie [enri- 
ment des f'rancifcains que pour celui des 
Thomiftes. 


Bbb 



37S HIS T 0 IRE Due 0 N ell E 
MDXLVI. Maison n'avoit paslaiífé entre-telTIS detraiter auffi de laRéformation,& 1'0n 
PAUL III. propofa dans quelques Congrégations de régler les qualités requifes- pour 
crre prolTIn aux Prélatures, & aux antres Minifières inférieurs de l'Eglife. 
On dit fur cela des chofes très-édifiantes , que 1'on propofa avec beaucoup 
d'appareil , mais fans pöuvoir tronver moyen de les faire obferver. Car on 
ne voyoit pas comment a1fujettir aux Loix qu'on pourroit faire ) ni les Rois 
"lui avoient la préfentacion aux Bénéfices, ni les Chapitres oÙ l'Eleétion 
avoir lieu, & qui éroient compofés de perfonnes nobles & puiffantes ; & on 
ne rrouvoir pas non plus convenable de donner la loi aux Papes qui ont la 
collation de toutes les Prélarures , & de plus des deux tiers de toUS les autres 
Bénéfìces. Ainíì après beau coup de longs dlfcours on condut qu'il valoic 
nlieux ne point toucher à ceue matière. 
L'ON ne difcourutpas moins amplement fur la Réfidence. Mais quoiqu'on 
ne prît pas alors la réfolution qui étoit néce{faire , & que beauccup de per- 
(onnes defiroient ) on ne Iaiffa pas de propofer confufément bien des chofes J 
qui fervirent à préparer lcs marières pour un autre ten:s. Cependant, pour 
bien entendre ce que 1'0n a à dire fur ce fujct J it faut reprendre certe matière 
dès fon origine. 
.Autres Jif- LXXXI. L E S Grades Eccléfidliques e ne fLuent pdS établis dans leur 
pute
 fur comn
ence::ment, fur Ie pi
d des dignités, de prééminences, de récom- 
fAr
c!;'d d
 penfes ou d'honneurs, comme ils font aujourd'hui & depuis pluGeurs fiè- 
,,; p:
r en_des; n1ais fur celui de Miniftères & d'Offices, auxquels S. Paul f donne 
voir fi elle le nom d'Oeuvres, dans le même fens que Jefus-Chrifi a appellé ceux qui 
eft de Droit en éroient revêrus, g des Ouvriers. SeIon cette idée, ceux qui étoient 
div
;HUhu- chargés de ces Offices étant obligés de les remplir par eux-même
 , ne pou-- 
:J


iav. L. vo
ent pas avoir 
a penféede .s'abfenter;. ou s11s l
 fa
foie
t) c
 qui ar
i- 
8. c. 17. VOlt rarement, 1Is ne pOUvOlent avec ralfon rerel1l[ nile titre n1 les frUlrs 
f I. Tim. de leurs charges. Quaique m&me il y eût deux fones de Miniaères) l'un 
III. I. appellé anciennement Ie Miniaère de la parole, & aujourd'hui Ie foin des 
Ii Matt. Ames, & l'autre qui regardoir Ie foin du temporel , c'eß:-à-dire, Ie fer... 
. 3 8 . vice des pauvres & des malades, exercé par les Diacres & les aut res 11Í- 
niftres inférieurs ; ces différentes fones de Minifires fe croyoient également 
cbligés d'exercer leur Office en rerfonne) & ne s'avifoient point cl'y pour- 
voir par des Subftituts, lì ce n'e[Oit pour un rems crès-courc & po-ur des 
caufes rrès-preffantes, fans jamais prendre dYailleurs aucun Emploi, qui 
pût les cmpêcher de s'acquircer de leurs fonétions. L'Eglife s'éral1t 2gran- 
die enfuire, 86 & les Fidèles s'étant lTIulripliés par la fin des perfécutions, 
1'on inftitua nne autre forte de Miniftres pout' {ervir dans les A{fembJées 
Eccléliaftiques, foit à lire l'Ecriture Sainte, ou à d'autres fonaions deft i- 
8
. Etles FidNu s"lrant multiplilspar terns avant la fin des períècutions, com- 
lafindesptrfi'cutions, ron inflitua un
 all- me on Ie voir pé\r les Epîtres de S. Cy- 
Ire forte de Miniflru, &c. ] Cela n'efi pas prim, & par pluGeLJrs aurres Monumens 
tour-à-fair exaß:, pui[que la plûpart de ces Eccléfiafiiques amétieurs au terns de Clmf- 
MinJhes inférieun falent érabli5 lOl1g- lantin. 
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nées .1 exciter la dévotion. On établit au11ì des Collèges de Minif1:res qui UÐXtVr.: 
rravailloient en commun, & d'autres qui fu{fent comme autant de Sémi. PAUL III.. 
naires, d'où 1'0n tirât des Pafteurs déja tOUt infiruits. Ceux de ces Collè- 
ges qui n'éroient point chargés perfonnellement de l'exercice du MiniLtère, 
s'ab[enroienr quelquefois de l'Eglife, foit pour s'appliquer à l'étude , foit 
pour s'inllruire , ou pour quelque autre canfe également jul1:e, les uns pour 
pIns, les autres pour mains de [ems, parce que l'abfence dJune perfon- 
ne de plus ou de mains n'empêchoit pas que Ie Ivlinifi:ère ne fût rempli par 
Ie Col1ège; mais ceux qui éroient ab[ens, n'avoient alors ni Ie titre, ni 
la charge) ni les émolumens de l'OflÌce. Ainh S. Jéróme Prêcre dJAntÌo- 
che, Rujin d'Aquilée, & S. Paulin Prêtre de Barcelone, réLìdèrent peu. 
parce quJils n'avoienr point de tiue parriculier. Mais Ie nombre de ces 
forces de NOI1- citulaires s'étanr augmc:nté, l"abus s'y gliffa; & étant deve- 
nus odieux par le genre de vie qu'ils menoienr, on leur donna Ie non1 de 
Clercs-lIagabonds, & il en eft fouvent par1é dans les Loix & les NoveUes 
de Juflinien. On ne penfoic point cependant encore alors à prendre Ie 
titre d'un Office, & à en tirer les fruits, fans fervir. Ce ne fut que depuis 
ran Dce, que dans l'Eglife Occidentale les Minifières Eccléfialhques chan- 
gèrent de nature) & qu'ils d.evinrent des Grades de dignité & d'honnel1r J 
& qu'on les donna rnême à citre de rocompcnfe pour les fervices rendus. 
De-Ià vint qu'au lieu qu'auparavant , oÙ I'on ne conlìdéroir dans les pro- 
motions Ecdéliafi:iques que les befoins des Eglifes, I'on n 'appelloir au Mi- 
nil1ère que des perfonnes qui y fu{fent propres) 1'0n difiribua dans la fuire 
ces Grades, ces Dignités, & ces revenus c.:>nfotmément à la qualité des 
per{onnes; ce qui ht naÎrre l'ufage de faire exercer les Minifl:ères par un 
Subftitl1t, qui fe chargeât du travail. Cec abus en attira bientôc un au- 
tre, qtÜ étoit non-fculement de fe croire déchargé du travail) mais de fe 
difpenfer même d'être préfent & de veiller fur celui qu'on en avoir chargé. 
Et véritablement, puifque dans les Elet\:ions on n'avoic plus d'égard à Ia. 
capaciré de 130 perfonne pour Ie MiniO:ère) mais que Ie Grade n'éroit plus 
coníidéré que pour honorer la per[onne, il n'y avoi[ plus de raifon nl de 
l'obliger l rravailler par ellè:-même) ni de veiUer fur celIe qu'on lui avoic 
fnbí1:ituée. Le defordre alia {ì oin I qu'il auroit détruit enrièrement 1'0r- 
dre EccléGaf\:ique , fi les Papes n'y avoient remédié en pa.rtie, en com- 
n13.ndant aux Prélats & aux autres Curés de demeurer dans Ie lieu de leurs 
Dénéfices, ce qui s'appelle rijìde r , quoiql1'ils 61fenr exercer leur 
linií1:ère 
par des Sub(titurs. On étendit auffi la même obligation aux Chanoines. 
1fais comme on ne parla point des aut:-es ßénéficiers, & qu'à leur égard 
011 ne toucha point à la courume OLl plutô:.1 1'abus introduir, ils (e crurent 
par ce íilence difpenfés dll rnême devoir; & les Papes, qui voyoienr que 
cela pourroit tourner à l'a
randi(fement temporel de leur Cour, rolérerent 
fans peine cet abus volontaire. 87 C'efi: de-Ii qu'dl: venue la diftinél:ion 
s 7. C' 
(l de IJ quO eft ,,'enue la diflinElion fidence & de Non-rejidcnce , &c. ] 11 eO: 
ptrni,ieufe &0 deiefiable de Bbzlfces de Ré- certain, que xien n'efi plus comraire à 
BbbJ. 
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MDXLVI. pernicieu[e & détefiable de Bénéfices de Réfidence & de Non-réíidence :- 
r AUL Ill. difiin8:ion autorifée en fpéculation auin-bien qu'en pratique, fans qU'Oll 
rougi{[e de l'abfurdité évidente qu'iL y a à recevoir un titre & un falairc 
fans obligation. lvlais pour ajouter Ie camble à cerre abfurdiré, les Cano- 
nifies, qui dal1s Ie de
rein de La pallier i'ont rendue plus monfirueufe , 
ont inrerpréré cerre maxime du Droit, que le Bémfjz.'cefl donne pOllrl'Oj. 
fice, ce qui veut dire 
 pour la charge, en ce fens, que Ie Bénéfice fe don- 
ne pour réciter Ie Bréviaire qu'on appelle l'Office; 88 cornme 6 L>Eglife' 
donnoit un revenu de mille ou dix mille écns & davanrage , feulement 
pour prendre en main un Bréviaire & Le lire ant1i rapidement qu'on peut 
à batfe voix, fans même penfer à autre chofe qu'à en récirer les paroles. 
Les DiJþen
 s 9 IY1ais La diftinéhon des Canoniftes & les Provitíons des Papes augmen- 
fls du Pape tèrent bien-tôt l'abus, en autorifant les Béné6.ciers à regarder cornme une 
filr eet arti- chofe permife, ce que fans cela qudques-uns du moins des Bénéfìciers 6n1- 
&le en font 
négliger øn- 
tieremem l'infiitutÍon primitive des BtnUÍces , que 
l'obfirva- cerre diftintl:ion; puilgu'il eft inou'i dans 
time l'Anriquiré , qu'on air érabli aucune forre 
de Bénéfices fans leur aíIìgner quelques 
fmH.:1ions ; & qu'on dìr regardé comme 
quelque choCe de monftrueux, qu'un Bé- 
néficit;r fût enrretenu aux dépens de l'Eglife 

{ans êrre obligé de Ia fervir , & qu'il ne 
re
ût cerre Cone d'aumône que pour vivre 
plus commodémem dans l'indolence, Ie 
fifie, ou Ie plaiGr. C'eft cependam cequi 
eft arrivé de cerre diftinétion, que norre 
Hifiorien appelle {i judicieutèmem une diC- 
tiné1:ion Ii pernicieuCe & dérefiable, & 
dom il monrre íì bien l'abus dans {on 
Trairé des Bénéfices Ecc1éfiaftiques NO. J 3. 
Mais ce dom on ne Cauroir trap s'éronner, 
c'eft que Ie Card. Pallavicin loin d'en 
faire un abus, cherche à jullifier cerre pra- 
tique , parce qu'elJe comribue J dit-il, L. 
I. c. 17. à la Cplendeur de l'EgIiCe. Com- 
me íì la fplendeuT de I'Eglife confifioit à 
enrretenir llne rroupe de Minifi.res dom 
tout Ie Cervice & Ie mérite conGfl:em dans 
Ie falle, Ie luxe &. Ia bonne chère. 
88. Comme ji l' Eglife donnoit un revenu 
tie 1000 ou 10000 écus (,. davantage, 
[eulementpo:lrprendreen main un BréviaÏ1c, 
&c. ] Tel a 
té Ie fruit de la pernicieuCe fub- 
tiliré de quelques CanoniUes , qui pour 
Iranquillilèr la confcience de ceux des Ec- 
cléliaftignes, qui vouloient profiter des 
revem.1S de l'EgliCe ) fans êtTf à la l'
ine 


de 13 Cervir, ont CtU remplir tOUtes leurs, 
obligarions en réciram !òuvenr Cans atten. 
tion l'Office divin,. qui n'éroit originaire. 
ment qu'une prière qui !è faiCoir en com- 
mun par rous Ies Fidèles à cerrains rem&- 
de Ia journée. Rien cependant n'eft plus 
conrraire à l'efprir primirif de l'infiirurion 
des. Bénéfices. Mais l'abus eft devenu 6 
général & Ie fcandale Ii grand J que Ie 
feul remède peut-êrre feroir.:ie rappeller les 
choCes à leur première origine, ou de ft1p- 
primer tour-à-fait ces fortes de Bénéfices 
de Non - rélidence, pour Ies appli<.]uer à 
quelque choCe de plus utile à l'EgliCe, &:. 
de plus édifianr pour Ies Fidèles. 
89. Mais la diflintlîon des Canonifle.t 
Go It'S Provpons des Papes augmentl:re
t 
hientót tabus en amorifant Ies Bénéficiers 
.ì regprder comme lme choft permfe, &c. ] 
C'ell une méprife bien dangéreufe que 
celle de croire, qu'une choCe iIlicire p:\r 
elle-même pem devenir licire par la com-..i- 
vence ou la diíþenCe des Supérieurs. LEur 
auwriré ne change rien à la narure des (ho- 
fes ; & íì un Bénéficier ne pem en confcience 
recevoir un revenu EccléGaftique, fans en 
faire l'ufage auquel il eO:' defiiné par fon inf- 
tirurion, it n'y a ni Bulles, ni Provifions ) 
ni Difpenfes, ni courume , qui puifiènt' 
ra(furer ceux qui font d'une defiinarion autft 
faime l'aliment de leur ambition ()u de. 
leur avarice.. 
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ptes eu{fent jugé criminel, & donr ils fe foienr fair une cO:1fcience. Quant MDXtVr: 
al1X Curés , ils rrouvèrenr égalemenr moyen de. fe difpenfer de la Rélìdence PAUL III. 
a Ia faveur des Difpenfes des Papes, qui ne [e refufenr jamais a ql1icon- 
que les recherche d'une cerraine manière, qui fair (Our obtenir à Rome: 
enforte ql1'il n'y eut plus que les pauvres qui réfidaffent, & ceux qui y 
trouvoient quelques avanrages; & l'abus, qui avoit d'abord éré réprimé à 
quelque peu d'égards par les Loix des Papes, monta bien-tôt à fon camble 
à la t'1vel1r de leurs Difpenfes, & [e répandit comme nne contagion qui 
infeéh en peu de rerns ronte la Terre. Cependant les rrouble, de Religion 
arrivés en Allemagne ayanr donné occaíìon de deíìrer & de demander nne 
Réforme, chacun ne manql1a pas d'arrribuer les maux de l'Eglife à la né- 
gligence & au peu de foin des Pafieurs; & Ie deíìr que ran eur de les 
voir arrachés au gouvernement de leurs Eglifes fit détefier les Difpenfes t 
qu'on regardoir comme les vérirables caufes de leur abfence. On commença 
done à parler forrement de l'obligation de la Réíìdence; & plufieurs per- 
(onnes de piéré, camme entre antres Ie Cardinal Thomas Cajetan, foutin- 
rent qu 'elIe éroit de Droit divino Et eel a , comme en route autre chofe.) 
il arriva que Ie def.:>rdre précédenc fir embraífer l'opinion la plus rigou- 
reufe, & refferrer plus étroitemenr l'obligation du devoir; & 1 'on crut que 
pour rendre mains facile la tranfgret1ìon du précepte, on ne pouvoit mieux 
y réuffir qu'cn Ie faifanr regarder comme une Loi de Droit divino :;0 Ceux 
au contraire des Prélars qui voyoienr le mal, mais qui vouloient y cher- 
cher une excufe en faifanr paroîrre la Faure plus légére, pour pouvoir fe 
tirer d'embarras à la faveur de la Difpenfc ou du file nee du Pape, appuyoient 
I'opinion, que l'oblioarion de la Réfidence venoit du Pape & non de Dieu. 
Telles écoient les difPoíitions des Pères fur cette matière, lorfque comme 
on l'a dit, die fur. propofée dans Ie Concile. D'abord les cantefiarions fur 
ce point furent ai[ez modérées; mais dIes augmentèrent dans la fuire, & 
devinrent rrès-violentes à la fin du Concile, c'eft-à-dire, en MDLXII & 
MDLXIII. Il étoir à propos pour bien entendre ce que no us avans à dire, 
de reprendre ainíì cerre marière dès fon origine; & il ne Ie fera pas moins 
de rendre compte ici de quelques particularités qui accompagnèrent cette 
difpute. 


9C. Ceux au contra;re des Prélats Ijui 
1Ioyoient Ie mal 
 mais qui vouloient y cher- 
c/ter lme excuft, appuyoient l' opiniun , 
'fue l' ohligation de la Réfidence venoit .lll 
PI/pe (; non de Die u .] Opinion n10nnru
'..1(e 
& dans [on principe & dans fes conCégl1en- 
ces. Dans (on principe: pl1i(que dans routes 
les obligations de Droit naturel) tel1e gu'eO: 
celle qui oblige un Palleur à prendre lui 
rnême Ie (oin du Troupe:iu dom it eft 
chargé par fa vocation, toute l'obligation 
ne peut venit qne de l'Auteur de cette 


Loi qui eft Dieu-m
me. Dans res con(e.. 
quenceß : pmfgue íì cette obligation vien. 
du Pape 1 il s'enruit qu 'un PaO:eur à l'orn- 
bre d'une Difpenfe peut abapdonner !égi- 
timemem Ie devoir elfentiel de (on Minif- 
tère, & gu'il n'ell nullement refponCable 
du foin des ames qui lni font con#ìées: 
con(equence qui ne va à rien moins qu"'à 
expo(er Ie Pafieur & Ie Troupeac à la perre 
reciproque de leurs ames par la nl:gIi- 
g
nce oll vÌ\'em les nns ) & l'abandono
 
demeUIent les autIcs, 
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UDXLV!. QUOIQUE les Artic!es qu'on propofa d'abord n'eutTent pour objet que de 
P,j.(H. III. re(ferrer plus étroitement l"obligation de la Rélidence, d'en punir les in.. 
frattions par des peines 
 d'en ôter les empêchemens J & d'en faciliter l'exé- 
c
.tion; & que taus, fous l'autorité de l' Ancien & du Nouveau Teíl:ament. 
des Canons & des Conciles , & des témoignages des Pères, s' accordaLTent 
fur <:e point, & reconnulTel1t les inconveniens dont la N on-réfidence étoic 
caufe; néal1moins la plus grande panie des Théùlogiens, & fur-tout des 
Dominicains, paífa jufqu'à foutenir que l'obligacion de réfider étoit de 
Droit divino Barthtlemi Caran{a & Dominique Soto parurenr les plus zé- 
lés pour ceue opinion, fondés principalement fur ces raifons: Que l'f.,.. 
pi[copat a été iníl:irué par Jefus-Chrifi: comme un Minifière & un travail j 
& qU'11 exigeoit par conféquent une aél:ion perfonnelle, done Jes ab[ens 
ne font pas capables: Que Jefns-Chrifi:, dans la de1cription qu'il donne 
h Joh. X. des qualirés du bon Pafteur, die h qu'il e,xpofi fa vie pour {on Troupeau J 
u. J.4. qu'd connoít tOUles fes hrehis par leur nom, & qu'il marche devant elles. 
Mais les Canonifi:es & les Prélars ltaliens difoient au contraire: Que la 
Réfidence D'étoit que d'obligation Eccléliafiique: Que 1'on ne crouveroit 
point que les Anciens eu(fent repris ceux qui ne réfidoient pas, comme 
âéfobéiífans à la Loi de Dieu, mais lìmplemel1t comme tra.nfgrelfeurs des 
Canons: 91 Que Timothée, quoiqu'Evêque d'Ephèfe, avoit paífé la pitt.. 
part du terns en voyage par l'ordre de S. Paul: Qu'il avoit été dit à S. Pierre 
i Joh. i de paltre les brdJis, ce qui s'étoit dit de toutes fans exception, quoiqu'il 
XXI. 17. ne pût pas être préfent par-tout: Que par conféquent l'Evêque pouvoit 
accomplir Ie précepte de paÎtre fon Troupeau, fans réCider. Us répondoicnt 
au ffi aux autres, que la defcription que J efus-Chrifi avoit donnée cl'un bon 
P
fieur ne convenoit qu'à lui (euI. 

2. Catharin auffi, d'un avis contraire à celuides Dominicains res Con.. 


, J .Que TirnotIr.Ù,quoi'lu'Evéqued'EpMft, 
1J1IoÏt page Ia pfúpart du tems en VOYilge Fìlr 
l'ordre de S. P auf. ] Cet exemple étoit al- 
légué bien mal à propos contre l'obI,igation 
de la Réfidence) puiCgue) comme l' on fait, 
les premiers Evêques étoient réellement au- 
tant d'Apôtres, dont Ie minifiêre n'éroit pas 
lié au Coin d'une Eglife parriculière. C'étoient 
propremem autant de Miffionnaires, done 
la fonétion confifioit à r
pandre l'Evan- 

ile de tOUs côtés : & fi par leur Ordination 
iIs 
coient atrachês à quelque Egli(e pard- 
culière) ce n'éeoit pour ainlì dire que pour 
en faire Ie centre de leur Miffion , d'oð. ils 
pouvoient fe rendre plus commodément 
en d'autres endroits. En pareil cas 
 nos 
Evêques ne feroient pas plus obligés à 13. 
réfidence. Mais queUe comparaifon à faire 


entre ces derniers lie les aurres ? 
91.. Cathðrin "":/Ii) ,fun ilvis cOlltraire 
d celui des Dominicains fes Con/ì-ères) di- 
Joit: Que I'Epiftopat n'étoit de l'inflitutiðn 
de }tfUS- Chriflque dans Ie P ape feul , &c. ] 
Ce que Frs-Paolo rappone ici de Catha- 
Tin paroîtroit un paradoxe peu croyable , 
íi l'on ne Cavoir que c'efi-Ià la chimère fcan- 
daleuCe d'une grande partie des IraJiens, 
qui font du Pape non Ie premier des Evê- 
ques, mais proprement Ie feul ) & qui Ie 
rendenr rellemem Ie maître de l'EgliCe, 
<]u'il n'y a d'obligation que celIe qu'il im. 
po(e, & que par fes Difpen(es il peut ren- 
dre licites routes les rranfgreffions des 
Loix Ecc1éliafiiques. Morale abominable, 
plus dangéreufe que routes les Hérélìes 
fpéçula.tives des de.I
ieIs tiécles J 
 qui eû; 
. . 1 
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frères, difoit: k Que l'Epifcopat n'éroic de l'iníl:itution de Jefus-Chrift MDXLYf. 
que dans le Pape feul, & qlÙI n'étoir que d'inflituCÍon Papale dans tous PAUL III. 
les autres Evêques: Que comme c'étoit au Pape de leur affigner le nombre 1 
de br
bis qu'ils ont à P .1Ître, c'écoir à lui de même à leur en P refcrire la It F eu N rt, L. 
fc 1 0 \ fc ' 0 1 0 I ill I .43 . 74. 
orme & a nU11lere : Que par con equent, comme 1 pOUVOlt eur a 19ner 
lln Troup
au plus au moins nombreux, & même ôter à qui il vouloit la 
puiíf'ance de paÎtre, il pouvoit auili leur ordonner d'exercer leur Office au 
par eux-mêmes, ou par autrui. 
jJ Tlzomas Campège Evêqu
 de: Felrri prit un autre tour, & dit: 1 Que lId. Ibid. 
felon s. J
róme, l'Epifcopat étoit de l'iníl:itution de Jeflls-Chrifi:; mais 
que la diviíìon des Evêchés étoit d'inll:itution Ecdéfiafiique : Que Jefus- 
Chrifi avoit donné Ie Coin de paître à tous les Apôrres, mais fans les lier à 
aucun lieu, comme on Ie voyoit par la conduire des Apôtres & celie de 
leurs Difciples ; & que l'at1ignation d'une partie du Troupeau à un Evêql1e, 
& d'une autre partie à un autre, n'écoit que d'iníèirurion Eccléliafhquc, 
afin que Ie rroupeau fût mieux gouverné. 
TOUT cela fut traité avec alfez de chaleur par les Evêques. Ceux d'Ef. 
pagne, qui éroient convenus {ecrettement entre eux d'agrandir, s'ils pou- 
voient, l'autoriré Epifcopale, non-feulemenr adhéroient aux Théologiens 
qui étoient pour Ie Droit divin, mais ils les fourenoient & les animoient 
encore à la défenfe de leur fentiment; parce que fi l'on ellt une fois décidé 
que c'éroit de Jefus-Chrifi qu'ils tenoient la commiffion de gouverner 
lenrs Eglifes, C'Cllt été décider en même terns qu'illeur avoit donné l'au- 
torité néceíf'aire pour cela, & que Ie Pape ne pouvoit la refireindre. Com- 
me les parrifans (Ie la Cour de Rome preíf'entoient ce delfein, & en (on- 
noi{[oient les conféquences, iis encourageoient autant qu'ils pouvoient les 
ThéoIogiens contraires au Droit divine 11ais les Légats crnrent mienx éviter 
Ie péril en feignant de ne s'en pas appercevoir; & dans cerre vue ils direnr : 
Que la marière étoit difficile, & avoit befoin d'un plus long exarnen: Que 
d>ailleurs, dans les chofes conteil:ées entre les Catholiques, it ne convenoic 
pas de décider au préjudice de rune des Parties, de peur de faire naîrre 
un Schi[me, ou d'excirer des difpures qui les empêchaìfent d'agir de con- 
cert contre les Luthériens: Que m par conféql1ent, il valoic mieux re- ",PaUav.L 
metrre à une autre Sel1Ìol1 à examiner de qud Droit étoit la Rélidence. I. c. 8.. 


bien mieu"( m
rité toute I'artention & la 
cen(ure du Concile , que Ia pltJpan des 
C)pinions qui y furem condamnée
. 
,
. Thomas Camp!ge Ev/tjue de Feltr;, 
ptil WI 4utre tOllr J & die: Qlle felen S. 
Jerôme J &::. ] Ce que die ici l'Evê'lu
 de 
Fellr; J q!.1e 1.J divijion des Evéchés eJl áin- 
lilurian Ecc!éJiaJtqu
 J ell rrès,vraie, mais 
it ea tire une tr:)-fautfe coneéquenc\:'. Car 
q
iq\1e l'affignation d
un eel F.vêquè à Me 


te]Je Egfi:e ne Coit qae d'infiirmion Ecd
- 
h"flÏque; cepel1cbnt, coannle Ie foin en 
général Gu'un raneur cloit à Con TronpeaD 
eO: l
e D.o:t divin & nGturel, rapplication 
que fait l'Eg:i:e d'un tel EY
que à un tel 
Troupea ' 1 
ait qu'il deviEnt redevable à cetre 
partie du Troupean de Cès Coins, en confé- 

uer'ce du devoir général qui oblige tous 
les Pal1eurs de veillel' par eux-même
 (Uf 
leurs brebis. 
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D'autres troient d'avis qu'il fuflifoir de renouveller fur ce point les Ca- 
nons & les anciennes Décrétales, qui étoient aífez févères puifqu'elles 
porroient la peine de dépolition, & aífez raifonnables puifqu'elles admet- 
toient des excuf
3 légirimes; qu'il ne refioit qu'à trouver un moyen d'em.. 
pêcher les Dllpenfes, & que cela ferait fuflifant. Quelqnes-uns croyoient 
qu'il éroit néceífai[e d'ordonner de nouvelles peines, & de travailler à le- 
ver les empêchen:ens de la Rélidence; que c'éroit-là Ie point Ie plus impor- 
tant, puifque les empêchemens étant levés, on réfideroit cnfuire; qu'il 
imporroit peu d'où vint I'obligation, pourvu qu'elle fût pratiquée; & 
que quand cela ferait fait, on pourroit mieux difcuter cette n1atière. La 
pluparc des Pères furent d'
vis qu'on fit l'un & l'autre, & les Légats y 
confenrirent, à condirion qu'on ne parlât point des Difpenfçs; mais que 
pour faire qu'on n 'en demandât point, il faUoit prévenir I(:s empêche- 
mens qui naiífoient des E:xemtions
 Sur cela il s'éleva une autre grande 
conteG:ation entre ceux qui regardoient comme autant d'abus routes 
les Exemtions, &. ceux qui les croyoient nécelfaires &. n'en condamnoient 
I , , 
que exces. 
s. Jéróme enfeigne que dans les premiers terns du Chrifiianifme les 
Eglifes, comme dans un Gouvernement Arifiocrarique, éroient gouver- 
nées pår Ie commun Confeil du Presbyrère ; rnaìs que pour obvier aux di.. 
vifions qui s'y formoient, on introduifit Ie Gouvernement Monarchique 
 
en donnant tout(: la Surinrendance.à l'Evêque , à qui tous les Ordres de l'E- 
glife obéilfoient, fans qu'il vÎnt en penfée à perfonne de fe foufiraire de fon 
autorité, Les Evêques voiíìns, dont les Eglifes étoienr plus liées enfemble: 
parce qu'elle.s éroiene dans la même Province, fe gouvernoient auffi en 
çommun par des Synodes, dont on coníìderoit l'Ev
que de la Ville capitale 
çomme Chef) pour leql1el, afìn de rendre Ie Gouvernement plus facile 
 
on avoit beaucoup de déférence. Puis pour étendre davantage la commu.. 
oion que (outes les Provinces d'une même Préfeéture avoient enfemble. 
l'Evêque de la Ville où rélìdoir Ie Préfet, acquit par coutume une certainc 
fupériorité fur les autres. Ces Préfeéhues éroiel1t Rome avec les Villes 
fuburbicaires; Alexandrie, qui comprenoit l'Egyptt;, Ia Libye, 
 la Pen- 
tapole; & Antioclzc, fous laquelle éroient la Syrie & les autres Province
 
à
 l'Orient. On garda Ie mêm
 ordre dans lçs petites Préfeétures, qui s'ap.. 
pelloicnt en Grec Eparchies. Le premier Concilc de Nicée tenu fous Con.. 
flantin cQnfìrm
 par un Canon cette formç: de Gouvernc;ment) que l'ufage 
avoit introduite, & qu'on trouvoit utile; (X. charon étoir alors li éloigné 
qe prétendre s'exemter de cet ordre) que malgré les prééminences d'hon- 
neur qu'avoir l'Evêque de Jérufalem, p
ut-êrre à caufe que c'éroir Ie lieu 
où )efus-Chrifi avoir paífé fa vie, & où Ie Chrifiianifme avoit pris naif- 
fance, Ie Concile de Nicée ordonna que ces prérogatives d'honneur Iui fe.. 
roient confervées, mais fans <Jue l'Evêque de Céfarée perdie rien de I", 
-fupériorité qu'il avoit comn,e Mérropolirain. La fondarion lþl. I'établiífe.. 
rnçnt de pluficurs Monaftéres c
lébr
s & nombreux fit altér
r dans I 'Eg
ife 
Laqnc 
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Larine cette t0rme de GOllvernement) qui a toujours fublìllé dans I'EglIie 
Orie n
le. 1i s'éleva des conteí1:ation
 entre les Evêques & 1 s Abbés 
 gens 
acc:-édlrés & puiHans, dOllr ks verms éclata!1[es faifoien[ ombrage aLaX 
Evêques; .94- & ces Abbés, {{,it pour fe délivrer des incol11modirés Ú:inres 
ou réel!e" que leur caufoienr les Evêques, foit pour couvrir l' a1u bltion qui 
leur faifol[ fouhaicer de fe fouftraire à une foumiHìon légirime>> obrinrent 
des ì)apes d'être reçus fous la proteaion de faint Pierre, & de ne dépendre 
immédi

ement que du Saint Siège. Cela rournant au profit de la Cour 
de Rome, pUlfque celui qui obtient des privilèges en: obligé de: foueenir 
('aurorité de celui qui les a
corc!e, rous les Monaftères fe trou verenr biemôc 
exemrs. Les Chapitres des Eglj{es Carhédrales, qui pour la plûpart éroient 
alors Réguliers , obtinrent de pareilles Exemtions fous les mèmes prérexres. 
Enfin les Conglégarions de Clugny & de Cîreaux fe rendirent entierement 
exemtes>> ce qui iervit beaucoup à agrandir I'aur
rité des Papes, qui par.. 
Ià fe faiCoient par- tOUt des 
ujets inréreífés à devenir leurs défenfeurs>> él 
caufe de la proteébon qu\ls recevoient eux .mêmes du Saint Siège. S. JJør- 
nard, qui vivoÏr de (es tems-Ià dans la Congregation de Cïreaux, ne 
goûra pas cette innovation. Il remonrra au contraire au Pape Eugène 11/: 
Que ces ExemtÍons éroient autant d'abus , & qu'on ne devoit pas approu- 
ver qu'ul1 Abbé refuGt d'obéir à fon Evêque, ni un Evêque à fon Mérro- 
polirai
 : Sue 1 
glife h1ilita , nte. dev

t prendre .pou
 m
dèle la 
ri
m- 
phante tOU jamals un Ange 11 a du qu II ne voulOlr pOll1t eere founus a un 
Archan
. Mais que nlelu il point pu ajol1rer à ces plaintes , s'il eln vécu 
dans les ídçles fuivan
 
 En effet, les Ordres Mendians ne fe renfermerenc 
pas encore dans ces bor'1es; &. non contens d'obtenir une Exemrion torale 


'4. Et ees Ahbb , flit pour fe délivrer 
tIes incommodités fiintes ou r.ielles que leuT 
caufoient its ElIêqlLeS , Joit pour eouvrir 
['ambition, &c. J lis eurem d'abord des 
n10tifs plus junes) ou du moins plus fpécieu)'. 
Car ili ne {òlliciroienr ces ExemiÏons) 011 
q\1e pour rendre plus tTanquilles leurs re- 
traires qu'ils prétendoienr être troublées par 
les fréquemes viÍÌres des E\
ques, qui 
f:toiem Couvent accompag:1és d'un grand 
concours I Oll que pO
l. l11ieu'( maimenir 
au-dedal1s Ia Difdpline cfauilrale dont ]es 
Ev
ques étoient peu infiruits. Cette Exem- 
ùon dans tes preollers tern.. étoit d'autant 
moins abulive, que comll1e tes Moines dans 
.leur OJigine u'étoiellt pour la plupaIC 'lne 
des Laïques, il y avoit peu d'inC{)nvéni
nt 
à les foufira..ire à l'autorité des Evê'lues. M..1is 
11 y a peu d'in.flim:ion íi lé 5 itime, qui 
ne débénère biemôr en abus. Ce qni n'avoic 
,d'abord été accordé que pour mieuJC main- 
TOM E I. 


tenir ]a DiCcipline, fervit biemðt à la ruiner. 
Les Monafières e:xemts de l'infpeétion lIes 
Ev
ques profitèrent de certe liberté pour 
s'abandonner à Ia licence, & ce qui a,'oit 
été imroduir pour favoriCer la piéré) ne fer- 
vit plus qu'à fortifier l'ambi[ion & l'ind
- 
pendance. C'efi de quoi iè plaignirem [ou- 
vem les Evêques. Mais ]a COUI de Rome, 
à qui ces Monafières par leur foufiraétion 
de l'aurorité Epifcopale étoiem devenus im- 
médiarement iùje[s, étoi[ bien aife de fe 
conCerver l'ancorité immédiate que ces 
Exemtions lui a voienr acquire. Plulìeurs Pré- 
lats firent dans Ie Concile de grands efforts 
pour rétablir les chofes dans leur premier 
état ; mais ils [rouvèrem cane d'oppolìtion 
de la pan de Rome & de fes paTtifans ) qu'ils 
furent obligés de fe comenter du peu qU'OQ 
Vl)ulut leur rendre) & ql}Ì étoi[ infinimenr 
3l1-delfous de ce qu'ils pr
tendoient) & de 
ce q UUe\1I éroit dû. 
Cc c 
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3.II'x:.vr. de la Jurifdidion des Evêques par-tour généralement otÌ ils [eroient, ils fë 
PAUL. Ill. hrenr donner autu Ie pùnvoir de bâtir des Egli[es par-tour, & même d'y 
adminifirer les Sacremens. En un mot, l'abu3 étoir monré à un fi grand 
excès dans ces derniers terns, que chaque Prêtre parriculier obcenoit à pell 
de fraix, non-feulernent d'êcre exemt de la fOl1miffion qu'il devoir à fon 
Ev
que fur Ie fait de la correétion, mais al1ffi d'avoir la liberté de fe fain
 
ordonner par qui ìlIui plaifoit , & de ne renir aucun compre de fon propre 
E vêql1e. 
TEL écoit l'érat des chofes, & les Evêques demandorent qu'on y remé- 
diât. Quelques-nns des plus animés répéterenr cout ce qn ran avoit die 
dans !es Congregations de la Seffion précédeme , contre les Exemtions des 
Réguliers. Mais les plus prndens jl1geant que c'étoit renter l'irnpoíIible, 
que de v01110ir f.'lire révoquer ces Exemtions, vn la grandeur & la pllif- 
fance de ces Ordres , & Ie crédit qu'ils avoient à la Cour de Rome, fe 
n Pa1Jav. 1. rédnilirent à demander qu'on révoqu
t au moins routes ceUes des Chapirres 
8. c. 18. & des perfonnes parriculières. Les Légats n néanmoins leur ayant repréfenté 
d'nne manière particulière qu'il n'étoit pas poffible de régler tour ce qu'il y 
avoit à réformer fur ce point ponr la SellÌon prochaine, & ql1'en com men- 
çanr dans celle-ci il feroit à propos de remetrre Ie refie à quelqu'une des 
Sellìons fuivames, ils hrent confenrir les Evêques à fe contenter POUl 
cette fois d'ôter aux Prêrres particuliers , aux Religieux vivans hors de 
leurs CloÎtres , & aux Chapitres , leurs ExemtÏons en marières criminelles 
 
comme ceUes d'où naiífoient les plus grands défordres; & de révoquer Ie 
pouvoir de donner les Ordres a ceux qui ne réfideroien[ pas dans leurs 
propres Diocèfes; avec promeíre, que dans h Sei1ìon fuivante on pourvoi- 
roir aux mItreS abuse 
LXXXII. PENDANT q ue cela fe P aíroit à Trente, Ie Pa p e 0 ayant été 
Le P ape 
trécommt averri par Ie Cardinal Farllèfl de la fimation des chofes en Allemagne , 
.Ie l'Empe- 
5 & jl1seanr qu'il n'éroÌ[ pas de fa réputation ql1'l1n Légat du Saint Siège 
J'Cur, 1'/lp- refi
tr à Rarisbonne, pendanr que fon Armée tenoit la campagne, le rap- 
Jelle Ie P ella. II revint done, fuivi d'lll1 bon nombre de Gentilshornmes Iraliens 
Cardir. at 
F.mÛ!ft. 9$. Et jugeant l)1l'i/ n'étoit pas de fa 
Ð Adr. 1. dl'J:tútion tjl/lln Légat tilt Saint SiJge refl";t 
,. p. ; 60. d fl A . 
à R,p.tisbonne , pen ant que on rtnec te- 
&: 3 6 h ' l l ll ] C' ". 
Thuall. L. {i noLt a CIZ fi P2pagne, ^ e rappe
, aV
l[ c
c 
2. NO 17. ur les in ances meme du Legar,' qUi avoJ[ 
Sleid.1. 18. demandé fon rappel; [oir que reellemenr, 
p. J 0 J. comme Ie dit A Jriani) ilne fût pas content 
Fleurv,1. qu'on Iui cût refufé de raroître comme Lé- 
T 4 2 . f.JoIO. gat dans l'Armée, de peuI gu'on ne prît 
cette guerre pour une guerre de Religion; 
foit que les approches de l'Hiver lui filfent 
craindre pour fa fanté, faute d'être accou- 
mmé au c1imat d' Allemagne ; [oit enfÌn que 
, e terIDe pour lequelle Pape avoit ptêté fes 


troupes étanr pr
t d'expirer) Fam
(e) qui 
íàvoit Ies intentions du Pape , ne vouI
t ras 
'demeurer) pour P!
venir les infiances que 
lui l'ou,rröit fair
.I

l1pereur de lei lailfer 
avøir encore les r mêmes troupes pour Ie fer- 
vice de Ia Campagne prochaine. Quel gue 
ce fût de ces différens motifs) il ell certain 
tOl'ljours que Ie Pape permit au Ltgat de re- 
venir) & que [on retour fur biemôr fuivi 
de celui des troupes Italiennes, dom Ie rap- 
pel choqua l'Em pereur ) qui s' en voyoit aban- 
donne dans Ie tems qu'elles lui étoient Ie 
plus né(elfaires.. 
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de l' Armée dn Pape. A la mi-Oétobre les deux Armées fe rencontrerent à MDXLVI. 
Santhen, n'étant féparées que par une petite rivière. oaalle Farnèfe avec PAUL III. 
les troupes ltaliennes & un dé[achemenc d' Allemands prit Donawerr à la A 
vue de l' Armée ennemie 
 qui n'ayanr rien fait en Suabe que de tenir re;:;:;;es 
l'Empereur en hale1l1e) fur forcée d'abandonner ce paÏs au mois de No- par ce Prin.. 
vembre par la divedìon que fìrenc les Bohémiens & quelques autres troupes ce þlr les 
Impériales con:re la Saxe & la He(fe, domaines de
deux Chefs Prorefians) proteflam. 
qui obligés de pourvoir à la défel1[e de leurs propres Etars) lai{[erent la 
Haute-Allemagne à la difcrétion de l'Empereur. Ce fuccès engagea bientôt 
quelques Princes & plulìeurs des ViBes liguées à fe [oumettre à Charles, à. 
condition qu'on leur donnât une jufie fute[é de pouvoir rerenir leur Reli- 
gion. Mais P ce Prince ne voulut jamais fouffnr qn'on en fÎt mention par 
écrit , de penr de paroÎtre avoir enrrepris la gl1erre pour caufe de Religion, p Skid, L. 
ee qui ell[ offenfé ceux des ProrefialJs qui tenoient fon pani, rendu les 18. p. 3 u. 
autres plus difliciles à fe fournerrre 
 & donne: de l'ombrage aux EccléíÌaf- 
tiques d'Allemagne , qui efperoient voir rétablir par- tout la Religion Ro- 
l11aine. Cependanr les Ivlinifires de l'Empereur , après avoir excufé leur 
Maître de ce qu'il ne pouvoit pas pour bien des raifons leur accorder cerre 
prome{fe par écrit , donnerent parole à tous qu'ils ne feroient point mo- 
lefiés dans l'exercice de leur Religion; en eifet il [e gouvernoic de manière 11 
qu'on vit clairement que fon deßèin étoit d'ufer de connivence. Au moyen 
de ces conquêtes) l'Empereur fe rendit maître d'une nombreufe artillerie :>> 
& cira plulìeurs millions à titre d'amendes ; & 
 ce qui étoir encore bien 
plus important, il refia maître abfolu de toute la Haute-Allemagne. 
.,6 iE Pape témoin de ces fuccès en conçut beaucoup de jalouíie, q & 
Le Pape 
rappelle jës 
Comes ne fait pas difficulté d'a{furer, que troupes. 
1a Conjuration de Gènes & les troubles de q Na
 
Naples furem un dfet des pratigues Cecret- Com. . 3. 
tes eu Pape & eu Roi de France, qui étoienr 
'd 47i. 
jaloux des Cuccès de l'Empereur en Alle- r
. r. 
magne, 
 vouloienr lui cau(er 
e l'embar- 

ua
;. L. 
rase La meme chofe efi confinnee par lYlaf 1.. NO 17. 
cardi ;: & il efi évidem par-là, que la jaloqíì
 
dom' Pra-Paolo accuCe Ie Pape n'
fi pas de 
fon invention. Comes ajoute même que ce 
fut la véritable rai(on de la rraniIarion da 
Concile à Boulogne. Nam felices , dit- il) 
rerum C æfarianarum eventl/.S in Gcrmania 
llOn medioer;!er animl/.m utriufquc Princi- 
pis torquebant - Retrahcndum igÏtl/.r à tam 
fi.licihl/.s jùcceJli.bl/.s ex
flimabant per rerum 
Italieamm moWs. Si variis in IOels un(J 
tempore res fll/.Ell/.arent , id facile fe cotzfe- 
Cl/.tl!ros fþerabant. lVam eum C æ[.lr fu 7lT.O 
fllliio cllra./Jet ut SY'lOdus Ant
'Ìitum Trio. 
Ccc 2. 


96. Le Pape témoin de ces fuccès en con.. 
çut beaucoup de jaloujie, &c.] Nos deux 
Hifioriens font atTez d'accord Cur ces fairs, 
c'efi-à-dire, fur Ie rappel des troupes Ira- 
liennes, Cur Ie refus de l'aliénation des VaC- 
felages des Egiifes d'Efpagne , Cur les plain- 
res de l'Empereur, & fur les jutlifiGltions 
<iu Pape ; (l1ais ils ne conviennem pas fur les 
motifs. Fra-P aolo prérend, qu'il y eut de la 
jalouûe du côré du Pape. P allllvicin Ie nie , 
& ne laifiè pas de convenir de Ces mécon.. 
tenremens & de la nouvelle Alliance qu'il 
projettoit avec la France. Pallav. L. 9. c. 3. 
e'efi beauco1]p avouer , & du mécomenre- 
ment à Ia ja!o'Jú
 il n'y a pas bealJcoup de 
àifiance. Ce que l'on peut dire de plus jufie, 
e'en: que Fra-PólOlo a jugé en Politigue, &:.. 
que P allavicin a par:é en Panégyrifie. II eO: 
certain au moins, que p!uúeurs Hiftoriens 
om penfé co,ume Pra-Paulo ; & Natalis 
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MDXLVI. crur qu'il devoit penfer à fes propres intérêrs, avant que I' Allem3gne flIt 
PAUL III. tout à f.'lit fubjuguée. Les troupes que commandoit fon petit-fils' Oãave 
L'E éroíent beaucoup diminuées, tant par Ie déparr de cellX qui avoiem fuivi 
oS"en ;f.;;;.' à Rome Ie Cardinal Farnèfi ' que par la déferrion qu'avoit produite la fa- 
P4uJftjuf-rigue de la Campagne. Au mois de Oécembre, lorfque l'Armée Impériale 
, fie. fe fut ralfemblée à Santhen , Oãave el1t ordre du Pape de ramener Ie refte 
en Italie , & de dire à l'Emperellr, que Ie terme des fix rnois étant expiré , 
& qu'étant ql1irre de fes engagemens par la fonmiilion de I' Allemagne qui 
avoit été l'objet de la Ligue, il ne pouvoit plus foutenir une fi grande dé- 
f' Pallav. L penfe. L'empereur r ne manqua pas de (e plaindre forrement, que Ie Pape 
,. c. 3. l'abandonnoit au plus grand befoin, & à la veille d'un bon fuccès; que rien 
n'éroic encore fait, puifqu'on n'avoir pas opprimé les Chefs : qu'on ne 

ouvoir pas dire qu'ils fu[fent vaincus , pour s'être retirés afin de pourvoir 
a la défen{e de leurs Etats ; & qu'apr
 qu'ils y al1roient pourvu , il éroit à 
craindre qu'ilS ne revin!Tent avec de plus grandes forces & plus d'ordre 
qu'auparavant. Le Pape , pour jufiifier Ie rappel de fes troupes & Ie refus 
qu'il faifoir de continuer la Ligue , répondit : Qu'on ne lui avoit rien COn'l- 
muniqué des Traités fairs avec les Villes & les Princes, quoiqu'on ne dûr 
pas traiter fans lui ; que l'Ernpereur avoit accordé fur-tour bien des chofes 
2U préjudice de la Foi Catholique, & toleré I'Hérélìe qu'on pouvoit exter- 
miner; que, contre un article des Conventions, il n'avoit partagé avec lui 
ni les avanrages de la guerre , ni l'argent qu'il avoit tiré des Villes; & que: 
rEmpereur fe plaignoit de lui, quoique ce fût ce Prince qui l'eût offenfé 
& méprifé, au préjudice même de la Religion. Non contenr de ces re- 
proches, Paul refufa de continuer à l'Empereur Ie pouvoir de faire p
yer 
aux Eglifes d'Efpagne au-delà des fix mois les fommes qu'illui avoir permis 
de lever. Er quelques infiances qne lui fiífent les Minifires de l'Empereur 
 
pour lui repréfenrer que la concelIÏon devoit durer autant que la caufe qui 
l'avoi[ fait accorder , & que tour ce qu'on avoit fai: deviendroit inutile fi 
ran ne coneinuoit la guerre juCqu'à la réduétion des Proteftans, on ne put 
jarnais Ie faire changer de réfolution. 
Aux plaintes que I'Empereur fit du PaDe en ceere rencontre, it s'en joi- 
gnie bientôe d'aueres à l'occafion de la Conjuration dangereufe arrivée 
 
Genes vers ce tems-là, & qui penfa. réuffir. 97 Ce fut celIe des Fiefque$ 
'ienti habe
e
uT, pofleà 
ontifex cognovit de terre fur une galère tomba dans Ja mer; 
futurum mhzl ut commodt ex eo Concilio & périt ainfi, dans Ie rems qu'il penCoit faire 
reportartt , fid potius fila authoritas in périr fon ennemi. Les F arnèfts eurent fe- 
magno difcrimine vtrfaretur. Idcircò Pa- crettemenr part à l'enrrepriCe, & plulieurs 
tres Antiflites ac purpuratus Tridento Bo- Hifioriens nous a{furem, Gu'on ne douroil 
noniam aceiri jubu, quod Cæ(llrem gravi- point a10rs en Iralie, que Rome ne I'et1r 
leT laturum fciebat , cujus inflinElu & fuafù appuyée. Hujus tumultus authores Farnt- 
illud [uerat induElum. fios - Cæfar fufþicatlts eft, dit Beaucaire i 
. 97. Ce fut celie des FiefiJulS contre lts & ron voir Ie même foupçon dans Natalis. 
Doria, &c.] El!e ne réuffit point, par la Comes) & dans M. dt Thou & SI,itLz.iz.. 
mon de Jean-Louis de Fiefl1ue) qui paßànr 
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contre les Doria, q ui tenoient Ie P ani de l'Em p ereur. · Ce Prince, qui MDXL\1I. 
, ' 1 ' P AU L III. 
regarda comme certain que Ie Duc de Plaifallce fils du Pape en etoit au- 
teur, ne pU/t s'empêcher de croire que cela venc:it, du Pape Ilu
-même , &; s Belcar. L. 
ajoura ce mecontenrement aux aurres. De fon cote Ie Pape etoit perfuade 24. NO 3 2 . 
qlle l'Empereur feroitlongrems occupé en AUemagne, & dans l'impuiLfance Sleid. L.I8. 
de rourner conne lui fes forces temporelles; .9 8 mais il craignoit qu'il ne p. 3 1 5. 
lui fufcitât de l'embarras en envoyant les Prote{tans au Concile. Cependant Th

l1. L. 
rompre cerre A{[emblée, {ur-tour arrès avoir employé fept 1110ÍS à [rairer 
dr. L 2.'8 
d'une matière filt laquelle 011 n'avolt encore rien publié, la chofe lui pa- p. 374: . 
roi{foit trap violence & trap {candaleufe. 9 .911 [e ré[olut donc de faire publier Nat. Com. 
ce qui avoic déja été arrêté, dans la penfée , ou qu'après cela les Prorefians 1. 3. p. 47. 
fi fc " d . C " I " I " " I r. Fleury L 
re u erOlent e vel11r au onCl e ; OU que S 1 S Y vellOlent, 1 S lerOlenr con- N
8 . 
traines de fe {oumecrre à ce qui avo it été décidé; & que comrne le point de 143. 3. 
laJuftification éroit Ie fondement de routes les controverfes , il s'a!nlreroit 
par-là de la viétoire : t Que d'ailleurs , quand il n'auroit d'aucre raifon pour t Pallav. L. 
preffer la publication de ces Decrees, que de favoir que l'Empereur dehroit 7. c. 16. 
qu'on s'en abfl:înt, c'éroit affez pour l'engager à les publier , puifque la 
différence de leurs vues dernandoit qu'ils prilfene auffi des voyes différentes. 
11 fentoic bien à la vériré, que l'Empereur s'offenferoit extrêrnemenr de 
cette réfolution; n1ais il ne croyoie pas qne ce flIt un grand {urcroit à res 
98. Mais il craignoit lju'il nt lui fufci- blicarion cIa Oécret Cur la JuCèification, avoic 
rât de ['emharras en enffoyant les Proteflans confenti à fufpendre Ie Candle pour fix 
IlU Concile. ] Le Cardinal P allavicin crait mois, &. avoit promis d'en publier la Bulle) 
avoir bien réfuté ce fODp
on, en difam que Cuppofé que Charles agréât ce partie Mais 
Ie Pape & fes Légats avoient Couvent invité ce Prince ayam defåpprouvé la voie de la 
les Pratefians de fe rendre à Treme. Mais fufpenfion, Ie Pape & fes Légats jcgèrent 
Vargas nous a Cuffifamment infiruirs de la que, quelque mécomenremenr qa'en mon- 
craillte oti. 1'0n étoit qu'i1s n'r vinlfenr; & trât l'Empereur, ils devoient palfer outre 
1a col1dl1ite que tinrem les Légars, lorfqu'il à 1a publication du Décret, fans s'embar- 
fallut accorder un Sauf-conduit pour les y ra(fer des oppo1Ïtions des Impériaux ; & 
faire venir, ou pour les admetrre lorCqu'j1s cette réfolution fut approuvée par la plus 
arrivèrem , montre bien qu'its ne fouhai- grande partie du Concile J & fur-tout par 
"toient rien moins que de les y voir, & qu'il les François. Il n'eft: done pas vrai, comme 
y avoir plus de politique que de íÏncéricé Ie dit Fra-Paolo) que ce fut pourcontre- 
clans leurs invitations. Ie vois maintenant, carrer Ies vues de l'Empereur, <1ue Ie Pape 
dit Vargas Lett. du 7. Décembre I r f I ,OÙ voulut qu'on publiât Ie Décret de la Jufii- 
tout ceci tend, &> je connoi.ffòis depuis l()ng- fication, puifqu'il lui fit offrir de fufpendre 
terns, comhiell Ies Miniflres du P ape ont Ie Conci1e fans Ie faire publier. Mais n' ayam 
tféIoignement pour la venue des Proteflans. pû faire entrer ce Prince dans fes vues, & 
- Je fuis Ie plus trompé du monde, ji Ie crorant qu'on ne pouvoit pas amu[er plus 
ligat ne cherche pas to us Its prérextes ima- Iongrems les Peres fans teoir]a Seffion qu'on 
tinahles pour empêcher que eela ne flit. avoit déja prorogée 1 il fe dé[ermina à l'inf. 
99. II fe réfolut done de faire publier ce tanee des Légats à ne plus différer 1 crorant 
tjui affoit déja Ité ardd, &c. ] Ce[re ré- avoir a{fez fait pour l'Empereur , de lui offrir 

lution ne fe prit pas d'abord. Le Pape 1 Ie parri de la fufpention, & fe jugeant par-Ià 
fur l'avis des Légats & par complaifance pour quitte de toure autre complaifam;e. Pal/aYe 
r
mFereur 1 qui s'oPl'o[ojt toujoUIs à Ia pu. L, 8! c, 16
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ItIDXtVI. mécontenten1ens: & c'éroit alfez l'ufage de ce Poncife lorfqu'il fe trouvoit 
r AUL III fi fi I " fc . 1 "\ C. h t: 
. . en u pens entre es ral ons qUI e portOlenr a ralre une cOle, OU celles 
qui l'en di{[uadoienr, de fe dérerminer à ce qui lui paroilfoit Ie plus né- 
ce(raire, en difanr Ie proverbe Florenrin, CoJa .laua capo ha. 
Il ordonne à IL écrivit done les F
res de Noël aux Légars, de faire tenir la 
effion 
fes Légats pour y publier les Decrers qui a voient déja éré arrêrés. En conféquence de 
de ten;r la cer ordre viis tinrent 100 une Congrégarion Ie 3 de Janvier, dans laquelle, 
Se/fìon. de l'avis unanime de tous les Pères, qui s'ennuyoient d'avoir éré fi long- 
MDXLVII. r" d '" Ii I S 1ì d " 1 
tems lans nen erernuner, on at Jgna a et Ion au I, e ce mOls. A a 
'lI Id. L 8. propofition que f1rent les Légars d'y publier les Decrers qui avoient été 
c. 16. & 17. formés) les Prélats Impériaux forrnerent une oppofition en dlfant 
 x qu'il 
x Pallav. fufIifoic de publier ceux qui regardoient la Réforn:arion , & que Ie terns 
L. 8. c. 16. n'éroir pas encore propre pour publier ceux qui appartenoienr à la Foi. 
& 17. 1vlais ceux qui éroienr arrachés à Rome dirent au conrraire ) que tout Ie 
monde fachant qu'on avoir a
ité pendant fepr mois la matière de la Grace 
& de la Jufiification, & que Ie Decrer en avoit été arrêré ) la Foi recevroit 
quelque préjudice ) íi 1'on voyoit que Ie Concile appréhendoit de publier 
les vérités qui avoienr éré décidées; & cer avis appuyé de 1'autoriré des Lé- 
gars paffa. à la pluralité des voix. On employa enfuire les deux Congré.. 
garions fuivantes à relire les Decrers rant de La Foi que de la Réformarion , 
qui après quelques légèrc:s coneé\:iùns) Faires fur les avis de ceux qui 
n'avaient point aíIìfié aux aurresCongrégations, [urent approuvés de rout 
Ie monde. 
Vf Se./fìon. LXXXIII. LE Jeudi Y 13 de Janvier, les Légatsaccompagnés des Prélats 
Dicreu fur s'écant rendus à l'Eglife avec les cérémonies ordinaires ) on tint la Seílìon, 
La -'Jlflifica.
 où la Meffe fut célébrée par André Cornaro Archevêque de Spalatro) & Ie 
lion llaL,- Sermon prêché par Thomas Stella Evêque de Salpi; après quoi on lut les 

rte:l 
a 1 Decrc:ts de la Foi & de la Réformation. 
p




a: CELUI de la Foi) outre Ie préarnbule dans lequel il éroit àéfendu de 
tion. croire, de prêcher) ou d'enfeigner autremenr qu'il n'étoir ordonné par Ie 
J ld. L. 8. Decret) cOJltenoit XVI Chapitres & XXXIIl Canons. 
c. 18. d DANS les Chapirres on enfeignoit en fubfiance : Z I. Que ni les Gentils 
Rayn. a 7 . par les forces de la Nature) ni les J uifs par la lettre de la Loi de Moyfe, 
an. If 4. ,. fc d ' l . d l ' r 1 d ' h ' Q I " 
NO 6. n aVOlent pu e e Ivrer e elC avage 11 pee e. 2.. ue pour ce aDieu 
Spond. avoit envoyé fon Fils pour racherer les uns & les antres. 3. Que quoique 
NO J. Jcfus-Chrifi flu mort pour toUS, il n'y avoit néanmoins que ceux à qui éroit 
Fleu
o' 
. comnmniqué Ie mérire de fa mort, qui jouiffent du bienfair qui en revitnt. 
I4
.Co:c.. 4, Que la Jl1fiificarion de l'impie n'eft autre chofe que la rranllation de l'é- 
Trid. Scíf. 
6. 


JOO. lIs tÎnrent ltne Congrégation Ie 3 de 
J.-lTillier, dans laqllclle-on affigna la Se} 
fioll all t, de ce mois. ] Ce fut dans celle dn 
2. 9 de Décembre que [e rrit cet
e rgolu- 
tÏon , feloll les ARes ci tés par Rainaldus 


NO 13 r. & Pal/allicin L. 8. c. Y';. Mai
 
cela ne fur pas rHolu d'un confemement una- 
nime, comme le dit Fra-Paolo, puifqu'il 
y eut environ 16 oppo!ans. 
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tat de fils d'Adam à celui du fils adoptif de Dieu par Jefus-Chrif1: ; r & que 
depuis la publication de l'Evangile , certe Jufiification ne fe faifoit point 
fans Ie bapttme ou ['111S Ie defir de Ie recevoir. S .Que Ie commencement de la 
J ufiification dans les adllltCs vienr de la Grace prévenante, qui Ies invite à 
s'y préparer , en confenrant librement Oll en coopérant au mouvement qu'elle 
excite; & que Ie confencemenc qu'ils y donnent eft volonraire, & qu'ils 
ont Ie pouvoir d'y rélìfter. 6. Que Ie 1110yen 2. de fe préparer à laJufiifica- 
cion eft de craire d'abord volonrairenient les révélations & les promelfes de 
Dieu ; puis en fe reconnoilfant pécheurs :t de paífèr de la crainte de la jufi:ice 
divine à l'efperance de fa miféricorde & du pardon de Dieu, qu'on com- 
mence à aimer en détefiant le péché ; & enfin de fe propofer de recevoir Ie 
baptême, de commencer une Vie nouvelle, & d'obferver Ies commandemens 
de Dieu. 7. Que cette préparation efi {uivie de la J uftification , qui conlìl1:e 
non-feulement dans la rémiffion dés péchés , mais encore dans la lànétifica- 
tÏon; J &que cette Jufi:ificationa cinq caufes; la finale, qui eft Ja gloire de 
Dieu & la vie érernelle; l'efficiente, qui eft Dieu; la méritoire , qui eft: 
Jefus-Chrifi ; l'infirumentelle , qui efi Ie Sacrement; & la formeHe, qui 
eft la j ufiice donnée de Dieu ,& que chacun reçoit felon la difl:ribution qu'it 
plaît au Saint Efprit d'en faire & felon fa propre difpofÏtion , recevant 
avec la rémitIìon des péchés, b Foi, l'Efpérance, & la Charic
. 8. Que 
quand S. Paul dit que l'homme eft jl1fiifié par la Foi & gracuitemenr, on 
doit l'encendre el1 ce fens, que Ia Foi eft le principe de la J ufiification , & 
que Ies reuvres qui précédent la J uilification ne font point méritoircs de la 


t. Et 'JUt depllis la publicatÏtJn. de l' E- 
lIangile, cette Iuflification ne fe fait point 
fans Ie baptéme, &c.] Par rapport fans 
dome à ceux à qui I'Evangile a été annoncé. 
Car les amres doivent être cen(és dans Ie 
même cas où étoient les hommes avant la 
propagation de l'Evangile, & qui [e [auvoiem 
ou par 13 pratique de ]a Loi natDrel1e, ou 
pzr ceUe de la Loi de Moyfe. En matière de 
Loi pofitive, comme elle pem être ignorée 
invinciblement, eile ne peut obliger qu'au- 
tant qu'elle ell promulguée, pui[que l'ufage 
tie ]a rai(on ne peU[ point 110US faire parve- 
nir à ceue 
rte de connoiífance. 
2.. Que It moyen de fè priparer à 1.J 
.kflification eft de croire d'abord voiontai- 
Tement ies réllélations, &c.] C'efi-à-dire, 
que tel eit Ie cours ørdinaire des chores. 
Mais ces Cortes de difpoíìtions n'arrivent pas 
roujours (ucceffivemenr dans Ie même ordre; 
& 1'on voit [ouvent un pécheur rempli en 
même terns de crainte, d'e(pérance, & 
ò'amol1r) Cans qu'on puiLfe difiinguer Cenli- 


blement Ies progrès de tous ces différens fen- 
timens dans l'ame. 

. Que celte Iu.flification a cÏnq CllltftS 
 
&c. ] Cette diitinB:ion de cau[es, que]que 
fondée qu'elle puifIè être d'ailleurs, a peut- 
être quelque choCe de trop fcolafiique pour 
emr
r dans 1a définirion d'Ul1 Concile. C'ell: 
un de ces Décrets , que Fra-Paolo a eu rai- 
fan de dire que nous n'aurions point fans la 
Philofophie d' Ariflote. Ces [ones d'arrange- 
mens phi!ofophiques devroiem êrre renfer... 
més dans les Ecoles, & ne pas êrre propo- 
Cés au" Fidéles comme des objets de leur 
Foi. Faut-il pOllr être Catholique [avoir que 
la Jufiification acing cal1[es, & [avoir ce 
<Jue c' ell: qu'une callfè efficieme, formelle, 
inO:rumenteU
, & guelle eO: leur différer.... 
ce? Ces fortes de précifìons [om fi arbitrai- 
res, qu'il n'y a 'Jue peu oU paine d'utiJiré 
à en faire uíage. A vam la nai{fance de la 
Théologi
 Scolall:ique, on ignoroit ces di[- 
tinB:ions, & on n'en éroit ni moins Clué
 
tien 1 ni moins Cat
olique.. 


MDXL VII. 
PAUL Ill. 
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Ml'XLvn. Grace. 9. Que les péchés ne font pas pardonnés à ccux qui s'en g1ori6enr, 
PAUL III. & qui fe repofenr dans la [eule coniÌance & la cenitude de ceere rémlHìon : 
Qu'on ne doit pas dire que ceue feule Füi jufiifie; mais que comn.e d'un 
côré perfonne ne doir dJutor de la miféricorde de Dieu . des méntes de 
Jefus-Chrift,& d
 l'eflicace des Sacremens; de l'autre chacun à la vue de fá 
propre indignité peut demeurer dans Ie dome. parce cp'il n'a pas une cer- 
titude de Foi infaillible d'avoir obtenu la Grale. 10. Que Ies Junes 4 font 
jufiifiés de plus en plus par l'obfervarion des conurandemens de Dieu & de. 
l'Eglife. (I. Qu'on ne peut pas dire que les précepres de Dieu füiel1t im- 
poaìbles aUK Julles , qui, quoiql1'ils combenr dans des taures vénielles, ne 
laiffent pas pOLIr cela d'être jufies: f Que per/anne ne doir s'appuyer fue 
la feule Foi, ni dire que Ie ju
e pélhe da.ls routes fes bonnes reuvres , ou 
lorfqu'il agit dans la vue de la recompenfe. (; 11,. Que perfonne ne doir 
préfumc[ 


4. Que lu Jufles Jõnt juflifils de plus tit 
plus par l'obftrvation. des Commandemens 
de Diell &- de fEgli[e. ] La Jufbficarion par 
1a (eule Foi fans les a:uvres ell: un dogme , 
qui ne [end à rien moins qu'à renver[er 
route la Morale Chrérienne. Auffi , ceu" qui 
parmi les Protell:ans s'en [om rendas :es dé- 
f.enfeurs t om tâché d'éluder ce qu'il avoit 
d'odieux par différemes explications plus ou 
nloins adoucies. En déc1aram, comme plu- 
úeurs ont fait , que ce n'étoit poim pour 
Dier la nécelIìré des bonnes a:uvres, mais 
pour marquer limplemem que tome notre 
jufiice vient propremenr de Dieu, c"eft rlivi- 
fer la Religion Chrétienne pour des dilpures 
de nom j ce que 1'0n ne pem guères excu- 
ler dans ceux qui ont occalionné ces divi- 
lions, quoique leur doéhine ne foit pas auffi 
crronée qu'on a vonlu Ie faire croire. 
r. Que perfonne ne doit Jire, lJue Ie 
'Jufle péché dan$ toutes fls h0111lts æU'flres , 
Oll lorfiJu'il agit dans Ia 'flue de fa ricom- 
penfl. J Si en di(am que Ie Jufie péche dans 
tomes fes bonnes cruvres 
 on a voulu dire 
que fes bonnes cruvres font aurant de pé- 
chés , comme nos Théologiens en om 3C... 
cufé Luther) c'eft une doél:rine fau(fe & 
conrraditloire , & par c;on(équent condam- 
née avec jufiice par Ie Concile. Mais fi 1'0n 
a enrendu limplemenr , comme il eft a(fez 
vrairemblable, & C0l11111e les ApologiHes 
de ce Réfprmareur Ie (omiennem, que nos 
þonnts 
\JVles [
1U toujOl1IS accompagnées 


de que1ques imperfe8ions & de quelques dé- 
faur$, la chofe n'ell: que trop vraie, & ne 
paroÎ[ pa' du moins fort condamnable, eu 
égard à la. foible(fe & a l'imperfeébon de 
J'homme Ie plus jafie. Pour ce qui efi de 
Claire que J'homme péche , lor.fìp/il atit 
dans la vue de la recompcnfe, c' ell: un pur 
Quiitifme , qui n'efi fondé ni [ur l'Ecriture 
ni fur la rai(on j & Ie Concile a eu d'autant 
plus de fujer de Ie condamner, que Dieu 
nous propo[ant lui - même la récompenfe 
comme un motif propre à nous ani mer à 
la venu, il felnbleroic nous avoir tendn un 
piège, fi ron ne pouvoit fans péché (e pro- 
1,01ex pour un des motif
 de res aß:ions, la 
récompenfe qu'il nouS propofe lui-rnême 
pour nous porrer à les faire. 
6. QHe ptrfònl1e 11
 doit préfumer tjl/il 
fòit prédefliné :þ 6> croire lJu'itant juflifié il 
11t pew plus picher, &c. ] Quelgue oppo- 
útion <}n'il paroiHè y avoir [ur cela entre les 
Ca[ho]iques & 1es Réformés) je me per(ua- 
de ao fond que rous pen(enr à peu près de 
même. Les premiers ne rejettem ras une 
confiance rai(onnable j & les derniers ref.. 
trEignent cetre certitude par fant de limira- 
fions, que 1'0n voic ai[ez que [oure ce[[e 
oppohrion ne confine que dans une manière 
dilféreme de s'exprimer. Lors méme que 
ceux-ci di[em qu'un homme jull:ifié ne peut 
pins pécher , ce n'efi pas C]u'ils prétendent 
qu'il ne pem plus s'écarrer de 1a jufiice j 
mais q ue s'il efi vÚitablemenr préde!hr.::. 
il 
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préfumer qu'il foit prédeftiné, & croire qu'étant juftifié il ne peut plus 
pécher, au qu'après avoir péché il eft fûr de fe rdever. 1;. Que 7 pareiL- 
lement perfonne ne peut fe promettre line certitude abfolue de perfévérer 
jufqu'à La fin, mais qu'on doit mettre fon efpérance dans Ie recours de 
Dieu, qui ne manque point à l'homme s'il ne lui manque Ie premier. 
14. Que ceux qui font rombés dans Ie péché peuvent recouvrer la Grace, 
érant excités par Ie mouvement de Dieu à la recouvrer par la pénitence : 
Que certe pénirence eft différcnte de ccUe qui précéde Ie baptême, parce 
qu'clle exige nOI1-feulement la contrition, mais encore la confeffion facra- 
111entale & l'abfolution faccrdotaIe, du moins dans Ie dclir , 8 & de plus 


il ne s'en écarrera jamais tellement, qu'il 
pe
de roralemenr la Foi , & qu'il Coit privé 
pour roujours de la Jufiice. Cela efi fort 
vrai; mais e'efi s'exprimer d'une manière fi. 
cOlltraire aux régles ordinaires du langage , 
qu'il n'efi pas éronnam que Ie Concile ait 
condamné routes c.es expreí1Ïons comme au- 
tam d' erreurs , puifque c"en feroiem en effer, 
s'il falloir les prendre à la rigueur, fans Ies 
ramener aux explicarions qu'on a apporrées 
pour ]es amollir. 
7. Que parcillernent perfonne ne perlt fe 
prornettre line certitude abfòlue de perflvérer 
jufqu' J la fin. J Sur ce poim , comme fur 
les précédens, ]es Carholigues & Ies Réfor- 
més s'exprimenrsfune manière rom oppo(éej 
mais je dome qu'il yair réellemenr aueun 
homme au monde, qui puiífe dire gu'il 
fi 
fûr de perCévérer juCgu'a la fin. Ces fones de 
Propofirions p
uvenr [e mainrenir Cpéculari- 
vemenr, à la faveur de quelque difiiné1ion 
ou de quelque équivoque; mais Ie fenriment 
inréricur démenr tomes ees Cpécularions , 
qui ne Com fondées que fur des principes 
d'une applicarion exrrfomrmem incenaine. 
Dire, comme fair Heidcgger, que les Peres 
du Concile n'onr eu d'aurre vue dans ees 
Décrers que leur propre avanrage & leur in- 
tér
r, c'efi calomnier les gens par un arra- 
chernenr opiniârre a res propres opinions j 
& il auroir dû d'amam plus s'en défier, que 
1a pll1parr des Réformés ont éré obligés eux- 
mêmes ou de s'écarter des exprefIions de 
leurs propres Chefs, ou de 1es interprérer 
d'une manière rrès-forcée pour les jufiifier. 
S. Et de plus une fùtis{aElioll pour Ia 
peine tempore!!e 
 'iui ne fe remet pas tOli- 
iours entièrement dans la Pénitence cornme 
J T Ð M E I. 


MDXIVII. 
P A UOL Ill. 


dans Ie Bapttme. ] L'EgIife a toujours ob- 
[ervé une DiCcipline fort différente à l'égard 
des Caréchuménes , & des Pénirens. Ce n'efi: 
pasqu'on ne difpofà[ auí1Ï les premiers au 
baptême par des aé1es de pénirence à peu 
près [emblables, comme en Ie voir par Ter- 
wllien. Mais on regardoit ees aétes p!môt 
eomme des prépararions au Sacremenr, que 
comme des C:'uisfaétions pour Ies pé.:hés pré- 
eédens. Il n'en étoir pas de mêl11E; à regard 
des Pénirens, dom 011 punilfoir les crimes 
par des farisfaEtions rempore!' es, ql1'on re- 
gardoir nOI1- feulemenr COlllU1e des di
}<..fi.- 
rions néceilàires à rabColurion, mais en 
même rems comme une [orre de compen- 
farion requife pour r
parer Ie (canda
e à 
l'égard dee; hommes, & appai ({Or ]a j'.lfiice de 
Dieu, Ce langage a choqué les Ré'orl11areurs
 
eomme lì en par]anr d'apeai
èr la juHice de 
Dieu, on vou!oir (ourenir gue ces larisf; c- 
rions [om éqmvalemes aux fames, & 'lue 
ces fames 10m exaétemenr compen rées rar 
autre che(e que par Ie mtri
('de Je(lls-(l-.rilt. 
Ainfi l'oppofirion ne conlifie ras ici à ad- 
menre ou à rejerrer l'ob:ervarion de l'im- 
pofirion des p
ines å ]'égard des Pél
i:ens ) 
mais dans la norion qu'on [e forme de ees 
peines j ce qui en fa ire confiner 1111 (
ogme 
dans une précifion bi
l1 méraphyfigue. Car 
'luÏmporte à l'Eglife de Dieu, gueile idée 
1'011 [e forme de ces cellvres, pourvu que 
1'011 s'en ferve & pour rerenir 1es péLheurs 
 
& pour réparer les (candales 
 & pour répri- 
mer la chair defobéi(fame à 1a Loi? Avouer, 
cOll1me fom gueillues Prorefiam, gue 1'0
1. 
doir regarder ces farisfaétions comme des 
peines ma.tériellernellt & non fòrmellernent) 
c'eft embaua(fer la Foi par des difiinétions 
D dd 
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MDXLVII. une farisfaétion pour la peine temporelle, qui ne fe rerncr pas toujours 
P AUt III. entièrement dans la pénitence comme dans Ie baptêrne. I 5. Que la Grace 
de Dieu fe perd non-feulement par l'infidélité ) mais par tout autre péché 
monel) quoique pour cela on ne perde pas la Foi. Enfin on exhorte dans 
Ie dernier Chapitre les Jufi:ifiés à.la pratique des bonnes æl1vres) par où 
s'acquierr la vie éternelle comme nne Grace promife par la miféricorde de 
Dieu ) & comme nne récompenfe dlte à ces bonnes æuvres en conféquence 
de la promeffe. Puis on concIud que Ie Concile ne cherche point par cerre 
dothine à établir nocre propre jufiice à l'exdufiol1 de celle de Dieu ; rnais 
que la même jufiice efi notre jufiice, parce ql,1'eUe eft en nous, & celIe 
de DÍeu , parce qu'elle .nous vienc de lui par les mérites ,de Jefus- 
Chrifi:. 
TELLE efi la do&rine du Concile fur cette matière. Mais afin que cha- 
cun (ache 110n-feulement celIe qu'il doir fuivre, mais celie qu'il cloic re- 
jecter, ces Chapitres Jont fuivis de XXXIII Canons où 1'0n anarhémarife 
ceux qui difenr, I. Que l'homme ,9 peuc être jufiifié Ems la Grace, par les 
forces de la N atl1re ou par la dodrine de la Loi. 2. Que la Grace efi accordée 
.pour donner plus de facilité à bien vivre & à mériter la vie écernelle, COITl- 
me fi on Ie ponvoir f:'lire fans Grace par les feules forces du Libre-arbitre, 
quoiqu'avec plus de difficulré. 3. Que l'homme pent croire, aimer ) efpérer, 
.& ferepentir comrne il faut , fans l'infpiration prévenante & Ie fecours du 
Saint-Efprit. 4. Que Ie Libre-arbitre 10 exciré de Dieu ne coopere point 
pour fe difpofer à la Grace:1 & ne fauroit y réíìfier quand il Ie voudroit. 
5. Que depuis Ie péché d' Adam, Ie Libre-arbitre eít perdu. 6. Qu'il n'eít 
poine au pouvoir .de l'homme de faire Ie mal; & que Dien non-feulemenc 
penner, Inais opère propremenr auffi-bien les mauvaifes cruvres que les 


puériles) rendre 1a Religion ridicule rar de 
pareilles comefiations) & comber dans Ie 
même défam qu'on a fi fort reproché aux 
Scolafiiques. Ce qu'il y a lIe vrai) c'ell: que 
Ie Concile ne s'efl: exprimé ici que comme 
a fait l'Antiquité, & les Protefians culfent 
fait plus {àgemenr de ne poine attaquer un 
langage conCacré dans l'Eglife, & de Ce con- 
temer d'en écarrer Ies notions qui pouvoient 
leur paroÎtre porrer à l'erreur. 
9. Que l'homrne peut être juflifié fans 
Ia Grace par Ies forces de la Natllre, &c. ] 
Ce Canon & les deux (uivans avoienr déja 
été faits auparavam comre les Pélagiens, & 
Ie Concile ne fait ici autre choCe que de les 
renouveller. La Ceule choCe que des efprits 
trop critiques pourroient y trouver à redire, 
c'efi que comme on l1'r définit point ce 
qu'ol1 doit entendre par cette Grace) on 


Iai(fe un vane cbamp à ceux qui donnent 
dans Ie PélagianiCme pour les éluder. 
10. Que Ie Libre arhitre excité de Dieu 
ne coopère point pour fl difþoftr à Ia Grace, 
&c. ] Ce Canon & les deux {uivans , qui ne 
[emblem faits que comre les Réformés, & 
les Lurhériens, frappem d'un même coup les 
Janfénifies & les Thcmifies , quoique ce 
n'ait pas é:té tout:-à-fait Ie de(fein du Concile ;. 
puiCqne dans Ie f}'fième des Uns & des an- 
tres ie Libre - atbirre éranc mû irré{ìll:ibie- 
ment par la Grace eHìcace, & J1'ayant nulJe 
force pour Ie bien que par fon imrreffion 
vitlorieufe, il s'enfuit par une conCé
l1ence 
nécefiaire de tous ces f}'fi:èmes, que rhom- 
me ne coopère point pour (e difpofer à 1a 
Grace) & qu'il ne (auroit y Iéíìfiu 'luand 
il Ie voudroit) '{re. 
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bonnes. 7. Que roures les reuvres Faires avanr la jufiificarion font des pé
hés; MDXLVH. 
& II que pIns l'homme fait d'efforts pour fe difpofer à la Grace, & plus PAUL HI. 
il péche. 11. Que c'eft un péché de s'abftenir du mal ou de recourir à la mi- 
(éricorde de Dieu , par la crainre de l'Enfer. 9. Que l'impie I) eft juftifié par 
la Foi feule, fans qu'il fait néceífaire qu'iLfe prépare à la Juftification par Ie 
mouvement de fa volol1ré. 10. Que l'homme 14 eft jufiifié fans la jufiice 


II. Que plu.d'homme fait d'e.Jfòrts pour [om défavouées, & fi 1'on examine impar- 
fe difpoflr à la Grace, {,. plus it péche.] tialemem Ie fond de la comellation, on 
Cell Uil paradoxedans la Morale qu'une teUe verra que tout roule Cur des précifions méra- 
Propofiti.on, & qui ne tenq à rien moins. phyfiques ou des di(pures de mors, & gu'au 
(]u'a arrêter touS les efforts qu'un pécheur fondl'on conviem des mêmes vérirés. Car 
pourroit faire pour fe rapprocher de la jufii- d'une pan les Lurhériens déclar"el1t, qu'ils 
ceo AuíIì a-t'on cherché à adoucir ces ex- n'onr jamais prétendu exclurre pour Ia JuC- 
preiIìons, par des explications qui diminuaC- rification la néceíIìté des reuvres ; & de 
fent ce qu'elles avoiem d'odieux. Mais com- ramre Ie Cor-cite n'a rien attribué aux reu- 
me ce Cont des conféquences nécetfaires des vres, qutauram gu'elles [om Faires par Ie 
principes que _ quelques RHormés avoiem mouvemem de la Grace , & par con(é- 
érablis, on a eu raifon de les condanmer, quent par un commencement de Foi. Ceíl: 
C]uoique ces Théologiens defavouatfent ces ce qui par.
ît éviJemment par ie cinqui
ll1e 
con!cguences. Chapitre de Dothine, où it ell: dir J 'Jue 
11. Que c'eft un péché 'iue de s'l1hflenir Ie comT!1encement de/a Jllflification dan.s ies 
du rnal- par la crainte de l'Enftr. ] Aurre adultes vient de la Grace prévenante qui 
paradoxe, al1íIì erroné que Ie précedent; les invite á s'y préparer, &c. Tou; convien- 
puiCC)'le s'il ell: vrai que la crainre ne (uA1t nent done de la néceLIité de la Foi & des 
pas pour la Jullification fans la chariré ,& reuvres, & toute la difpure ne con{ifte 
que Ie plus bas dégré de pCTfeétion eft d'a- <ju'à favoir <jueIIe eft la cauCe formelle de 
gir par ce motif, il n'eíl pas moins certain la Jullificarion ; di(pme puremenr nomina- 
qu'il n'r a point de péché à agir pat ceree Ie, qui ne change rien à l'elfence des chOles, 
vue, & que c'eO: au conrraire un commen- puifque l'on convienr unanimemem & 
cement de diCpofition pour parvenir à la juf- que Ie merite des reuvres vienr de la Foi , 
rice. & que la Foi fans les bonnes æuvres ell inu- 
J 3' Que l'irnpie eft juflifié par 13 Poi tile pour ie fàlm. 
fill/e , .fans 'ii/il flit nécelJàire 'iu'il fè pré- J -+. Que l'homme eft juftijié fans La jußi- 
pare J ia lujliftcaÛon par ie mOllvement de ce que Jeflls - Chrifl nous a méritée, ou. 
fa v%nti. ] Toute cette matière ea pleine 'ille c'e{l par cette jllflice , 'iu'il eft formel- 
d.'équivoques , & chaque Pard s'impute des /ernent jujle.] Ce Canon ell: formé en mhl1e 
erreurs, que reciproquement il defa- tems con
re deux erreurs dircétemenr con- 
voue. Les Lurhhiens Ce plaignenr, que par traires. L'une, que l'homme ell: jullifié par 
le tour que 1'0n a donné à ce Canon & aux Ces propres mfrires, indépendammem de 
[uivans, Ie Concile a Cemblé vouloir faire ceux de Jefus-Chrifi : ramre, qu'il ell: 
enrenr\re q'.ùls détruifoient Ie Libre-arbi- ju{l
fi
 par la feul
 impmation des mérites 
tre & faifoienr de l'homme une machine. de Jefus-Chrill: , fans aucnne jullice ou 
Les Carholiqnes Ce plaignent de leur côré , Cainteté inhérenre en 111i-même. La pre- 
qne rous prétexre de la nécelIiré des ællvres mière, comm
 on vienr de Ie dire, en 
qll'ils étabWfenr , on lellr impure d'attribuer ceDe dom les Luthériens accufem Ies Ca- 
leur Calur à lenrs prop res mérites, &. aux tholiqlles ;' & l'amre ell: celIe qlle les Ca- 
préparations narurelles qU'lls apporrem à tholiques attribuent aux Lmhériens. Mais 
la Foi. D
 paIt & d'a.utre ces conféquences COlUme chaqlle Pani s'en juf1:ifÌe) on doit 
Ddd.t 
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JÆDXLVII. que Jefus-Chrift nous a méritée, ou que c'eft par certe juftice qu'il el1: for"': 
PAUL III. Inellement jufte. I I. (.,,1-ue l'homme eft juíhfié par la feule imputation de la 
juftice de Jefus-Chtifi,ou pat la feule rémif1ìol1 des péchés ['1ns la Grace & la 
Charité inhérente ,au que la Grace de la J unification n'eft autre chafe que 
la faveur de Díeu. 11. Que la Foi I f qui jl1fiifìe n'en autre chofe que la COI1- 
fiance en la mif
ricorde de Dieu, & que e'eft par cene conf1ance que les 
péchés nous font remis psJ efus- Chriil. 1 3' Que pour obtenir la rémißìon 16 
des péchés , il eft néeeífaire de croire <-Ju 'ils nous font remis, fans que notre 
propre indigni-é nous doive infpirer aucun doute. 14. Que l'homme ell: ab- 
fous & jJíhfìé parce qu'ille croit fermemenr. 15. Qu'il en: obligé par la Foi 
 
de croire qu'il eft cerrainemel1t du nombre des prédeftinés. 16. Qu'il ell cer- 
tain d'avoir Ie don de la perféverance, fans en avoir aucune révélation par- 


en condure que Ia doéhine que Ie Con- 
cile établit ici eft la vérirable, mais que 
les erreurs qu'il eondalhne n'ont peut-êrre 
réellement aucuns dHenfeurs. 
-I r. Que la Foi qui juflifie n'efl autrt 
choft que la conftance en la miféricorde de 
Diel/. , (,. que ,'efl par celte conftallce que 
les péchés nOllS fònt rem is . ] La vérirable 
Foi eft roujours cerrainement accompa- 
gnée de confiance. Mais croire qu"elle ne 
conlifte qoe dans cette confÌanee, e'eft 
nourrir la préComption, plûtôr qu'opérer Ca 
Jufiifieation. D'ailleurs Ie pécheur doir hre 
à la vérité pleinemem perCuadé qne Dieu 
eft tout puiifant pour lui pardonner & Ie 
jufiifÌer , & qu'il eft affez mi[érieordieux 
pour Ie vou]oir : mais cetre c
rritl1de 
n'exclud jamais la jufte crainre qui nous 
eft inCpirée par les tenrarions de cerce vie, 
& par les fames auxquelles nous [uccom- 
bans perp
tuellement; & qui fans nous 
faire perdre ]a eonfiance que nous avons 
en la mi Cérieorde de Dieu , nous ôre ceete 
fécurité qui aeeompagne la ceniLUde. De la 
parr de Dieu , la eaure de ]a remiffion de 
nos péchés eft done Ca miCéricorde graruire ; 
& de norre parr, e'ell ':\ Foi aeeompagnée 
de Chariré, & non la limple confia
ce, 
qui, li elle écoir deftituée de Chariré , ne fe- 
roit qu'une fau(fe préComption, plus pro- 
pre à nous Iendre eriminels qu'à 110US ren- 
dre juftes. 
16. Que pOllr obtenir la rémiffion de nos 
péchés if eft néceffaire de croire qu'ils nOllS 
font remis , fans 'iue notre propre indignité 


áoive nOllS inJþirer aUClln doute.] Ce Ca-. 
non comme Ie préeédent & les trois Ifui- 
vans, roulenr cous Cur Ie même article J 
& tendem à condamner cerre pleine 
confiance & eette certitude du [aIm p]ûtôt 
comme une erreur que comme une di(- 
polition néceifaire pour la remiffion des 
péehez. Cependanr, commeles Thêologiens 
du Conci]e éroient eux-mêmes parragés 
fur ee point, les Pères, qui vou]oient 
épargner les opinions des Ecoles ne voulu- 
rent pas condamner come forte de certi- 
tude, mais Ceulement une certitude de Foi 
 
qui n'eft pas fuCceptible de faufTeré. De 
cerre manière on ne rifqnoir point de 
trouver de con
radiaion parmi les Parris op- 
poCés, pui[qu'il n'yavoit per(onne qui erm 
de certitude de Foi devoir êrre Cauvé,. la 
certitude de foi n'éranr appuyée Cjue fur 
la révélation) & aucun paniculier n'ayant 
de révélation de fon Calur. Cerce certitude 
réduire ainlì à ces jull:es bornes n'eft done 
qu'une eCpérance [olide fondée fur la mi[é- 
ricorde de Dieu) & Cur Ie Cenrimenr inré- 
rieur de ces propres dì[pofirions. Mais C0111- 
me ces difi,olirions Com variables, & qu'un 
hom me pa{fe Couvent de la venH <lU vice) 
comme du vice à la venu , nous (emons 
aiCément par norrf' propre expérience , que 
cette prérendue certitude r.e [uJfìfl:e CJu'en. 
fpécuJation, & que réellemenr nous avons 
toujours fujet de eraindre gue Ie (a!m ne 
nous éehape , Coit par notre pr0pre fùiblel!è) 
fait par les temarions, auxC]uel1es la con- 
dition humaine eft Cans ceife expoíce. 
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ticulière. 17. Que les feuls prédef\:inés 17 obriennenr la Grace. IS. Que 18 MDXL VIr. 
les commandemens de Dieu font impoffibles aux juf\:es. 19. Qu'il l9 n'y a PAUL III. 
rien d'ordonné dans l'Evangile que 180 Foi. 2.0. Que les jufies & les parfaits 
ne font pas obligés d'obferver les commandemens de Dien & de l'Eglìfe , 
mais feulement de croire ; & que l'Evangile n'ef\: qu'une promelfe de la 
vie érernelle, fans la condition d'obferver les commandem.el- s. 2.1. Que 
Jefus-Chril1 nous ef\: donné pour Rédempreur, & nan pour Légiflateur. 
1.2.. Que l'homme 1.0 jl1fiifié peut perfévérer dans la juf\:ice fans un fec'Jurs 


17. Que les feuls prédeflinés obtiennent 
la Grace 0] Ceft 3. vec bien de la rai{on ) que 
Ie C:mcile a condamné une erreur Ii per- 
nicieule, & qui ne va-à rien moins qu'à 
110US faire regarder Dieu comme un monr- 
tre de cruauté) qui damne les gens après 
les avoir l11is dans l'imporIìbiliré de [e 
fauver ; pui.qu'ils ne Ie peuvent être que 
par la Grace) & qu'illa refu(e à tout autre 
qu'aux prédeíl:iné5. La (eule manière d'a- 
doucir cette Propofi
ion eft de dire) com- 
me ont fait depuis plufieurs Réformés) 
qu'il ne s'agit que de la Grace finale de 
per(éverance q\l'il n'y a que les prédefiinés 
qui l'obtiennenr) ce qui eft l'opinion des 
Thomiíl:es & des JanCénifies. En ce cas la 
Propolìtion eft moins dure. Mais pour la 
rendre tout-à-fait Orthodoxe, il faudroit 
ajouter encore) que Dieu ne rcfufe ceue 
derni
re Gracequ'en con(équence du démé- 
rite des hommes, & non d'une volonté an- 
técédente en Dietl de [auver ou de damner 
qui illui plaîr. Car fi Dieu peut Cauver par 
mi[éricorde ceux mêmes qui ne Ie méri- 
tent pas, il ne peut Cans injufiice dam- 
ner ou refufer les Cecours néceifaires pour 
être (auvés à CfUX qui ne l'ont point mé- 
rité. 
18. Que les commandemens de Dieu jònt 
lmpoffibles aux Jllfles. ] Autre paradoxe 
égalemenc oppo(é à la Jufiice de Dieu , 
qu'on ne doir pas (uppo(er faire aucuns 
comll1andemens qu'il (oit impolIible d'ob- 
ferver; puilque s'il Ie fai[oit, ce ne pour- 
:roit être que pour rendre les hommes 
plus coupables & par conCéquenc plus 
malhemem: , ce l)ui lèroit indigne d'un 
Etre plein de bonté & de miCéricorde. 
I 9. Q lJ.' if n 'y a rien d' ordonné dans 
l' Evangile que la Eoi. ] A force de releveI 


l'excellence de la Foi, Luther a donnélieu 
de croire, qu'il détrui[oit tout-à -fait la né- 
celIité d
s æuvres. e'en dequoi.les Catho- 
liques l'om accufé lui & res (e8:atems; & 
ils s'en juíl:ifient alfez mal, lor[qu'en dé- 
darant qu'ils ne prétendent pas exclure 
la nécelIité des bonnes æuvres, ils en par- 
lent néanmoins comme des chores CJui 
n'influent point dans la cau[e de la Ju{- 
tification, qu'ils font emièrement dépen- 
dre de la miLericorde gratuite de Dieu) en 
forte qu'ils l'egardem 1es bonnes ceuvres 
plûrôt comme l'effet C]ue com me 13 
au(e 
de la Jufiification. Je ne trouve pas cette 
manière de philofopber bien exaé1:e; mais 
fuppoCé même C]u'eUe Ie fût, 1'0n ne peut 
pas dourer au moins) C]ue l'Article tel 
qu'il eíl: propo[é dans ce Canon ne méri- 
tât: exrrêmement d'être condamné ) aulIÏ- 
bien que les Articles 2.0.2.1) 2.4- & 2.6, 
qui tendem tous au même bur. 
0 10 . Que thomme juftifié peut perféllérer 
dans la juftice fans un fecours Jþécial de 
Dieu, ou qu'ùllec ce fecours il n
 Ie peut 
paso ] Par ce Canon Ie Concile condamne 
deux erreurs direé1:ement comraires, & 
toUtes deux également éloignées de 1a vé- 
rité & de la rai(on. Car d'une part ) Ie 
[enriment que chacun a de là foiblelfe Ie 
convainc aifez qu'i1 ne pem rien fans Ie 
(ecours de Dieu; & de ramre) l'expérience 
de (a Libené & l'idée de la Jull:ice de Oieu 
prouvem alTez , qu'avec la Grace il peut 
remplir iès devoirs) Cans quoi cette Grace 
ne Cerviroit qu'à Ie rendre plus criminel. 
e'eft à quoi [emble tendre Ie fyfiême de 
ceux C]ui croyent) ou que ceux <]ui ne 
font point prédellinés ne reçoivem point 
de Grace, ou qu'elle eft toujours inefficace 
en eux. 
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fpécial de Dieu, au '1u 'avec ce fecours même il ne Ie peut pas. 2. 3' Que 2.1 
Ie Jufie ne peut plus pécher , au qu'il peut évirer rous les péchés mêrne vé- 
niels fans un privilège fpécial , com me l'Eglife Ie croit de la Vierge. 2.4. Que 
la jufiice ne fe conferve & ne s'accroÎt point par les bonnes æuvres , tr.ais 
qu'elles ne font que des ffuirs & des lignes de la juUice. 2. 5. Que Ie Jufte 
péche monellemel1t , au au mains véniellemenr , dans toutes fes aéhons. 
2.6. Que Ie Jufie ne doir point efpèrer de récompenfe pour fes bonnes 
reuvres. 2.7. Qu'il n'y a point d'aurre péché monel que 1'lnfiJélité. 
2.8. Qu'en perdant la Grace 2.2. on perd la Foi , au que la Foi qui demeure 
n'efi pas une vérirable Foi, & qne celui qui n'a qu'une relle Foi n'efi pas 
Chrérien. 2/. Que l'homme 2.3 qui péche aprèsle bapt&mene peurfe relever 


2. 1. Que Ie Jufte ne peut plus pécher- 
Que Ie jufte péche mortellement, CU au 
mIJins véniellemeTll , diJns toutes fes ac- 
tions.] Dans la cen[ure de ces Propofirions, 
comme deJa pilipan des autres de cerre Sef- 
lion, ce qui émnne Ie plus n'efi pasqu'on Ies 
air jugées mauvai(es, mais de ce qu'on ait 
trouvé quelqu'un qui les eûr en[eignées . tant 
elles [om comraires au [entlmem inrérieur & 
à la raifon. Al1fiì one-elies éré dé(àvouées par 
ceux àqui on les 'impmoir & qui prérendene 
n'avoir enfeigné autre chofe finon, ou qu'on 
n'accomplir jamais fi parfairemene!a Loi , 
qu'il n'y air roujoers guelgue imperf
c- 
tion mêIée dans les aéhons des plus Jufl:es j 
ou que les préJefl:inés ne perdene Jamais 
toralemene ou rllltôt finalemenr la Grace, 
& 'lu'ils demeurenr roujours radicalement 
jufies. Ces Propofirions ainfi modifiées dif- 
ferent beau;:oup de ceUes qui ont été con- 
damnée!'l. Mais comme les expreffions de 
plnfieurs Thé:ologiens Luthériens ou Calvi- 
niUes Cembloienr peu fufceptibles de ces mo- 
difications, ou <Ju' 011 croyoir que ces Pro- 
pofitions éroienr des con[equences néce{[ai. 
res de leurs prineipes, Ie Concile n'a pas cru 
pouvoir fe diCpen[er de les condamner, 
& ceue condamnarion [emble d' autant 
moins repréhenfible, que comme il n'y a 
poine d'imput3rion faire à per[onne , on 
ne pent f
 plaindre que Ie Concile ait 
fair injufiice à qui que ce [oit en con- 
damnam ces erreurs. 
1!.. Qu'en perdaflt la Grace on perå la 
Foi, ou que La Foi qui demeure n'eft pas 
une véritable F oi , &c. ] Si par vàitahle Foi 
en emend une Foi aétive & opé:ranre:l il eft 


bien certain que celui qui perd Ia Grace 
perd]a Foi J puiCque 13 Foi defiiruée åe 
Chariré en une Foi mone & in[uffifante 
ponr la Jufl:ificatÍon, & n'efi point felon 
les défenCeurs de ces Propolìrions une vé- 
rirable Foi. Mais. s'iln'efi quefl:ion que d'une 
Foi [pc:cularive, il n 'y a nul1e con[équence 
de la perre de 1a Grace à ceUe de ceue 
Foi J pm(que 1'on voit rous les jours les 
plus granc1s pécheuIs rrès arrachés aux vérirés 
[péculatives de la Religion. e'efi fans dome 
dans ce dernier [ens que Ie Conrile a 
condamné cer Anicle; mais il efl: alfez 
naturel de croire que ceux qui Ie défen- 
doienr ne Ie faiCoiem que dans Ie premier 
[ens, qui H'a point éré condamné. 
2. 3. Q lle l' homme qui péche après le hap. 
tél1le ne peut fl relever avec Ia Grace de 
Dieu J ou qn'il peut reconvrer la Grace par 
La Foi feule fans Ie Sücrement de Pénitence.] 
La premiere panie de cerre Propofiriol1 
efi une fuite de l'erreur déja condamnée, 
que Ie Jufie ne pem pécher , & que les 
prédeftinés ne perdenr jar.lais la Grace j 
d'où il s'en[uir par une con[équence néceC- 
Caire, que ceux qui ne Ie font pas, font 
toujours réellemenr dans Ie péché, & ne 
peuvem [e re1ever avec la Grace; Propofi- 
tion erronée, dont 1a cenfure étoir déja com- 
prire dans ceUe des Propofirions précédenees. 
Dans la feconde partie du même Canon, Ie 
Concile condamne en même rems ceux qui 
difem, qu' on pellt reCOllvrer la Grace par 
la Foi flule fans Ie Sacren;ent de Pénitcnce. 
11 ell bien cenain en effer , que fi la Foi 
(e prend ici eXc!l1livemem à [OUre aurre 
difpofirion ou à route aurre obligation, on 
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avec la Grace de Dieu , ou ql1'il peut recouvrer la Grace par la Foi feule MDXLV!y. 
fans Ie Sacrement de Pénitence. ,0. Que la peine 2.4 ef\: entièrement remi!e P AU.L I.í!. 
avec la couipe à tont PénÏtent , & ql1 'i1 ne lui ref\:e aucune peine temporelle -....-- 
à fouffrir ni dans cette vie ni dans Ie Purgatoire. 3 I. Qne Ie J nfie 
 5 péche 
s'il fait Ie bien dans la vue de la récompenfe érernelle. ,2.. Que its bonnes 26 


ne peut (ans erreur (outenir que l'homme 
puiffe recouvrer la Grace par la Foi {eule. 
Le repemir, Ie changemem de creur, & 
1a converlìon {onr ablòlumenc auffi nécef- 
faires que ]a Foi, & on ne peut (ans eUes 
recouvrer la Grace. La. {eule difIlculté re- 
garde Ie Sacrement de Pénitence ; & il 
n'efi pas moins certain que felon Ie cours 
ordinaire de la Di1èipline extérieure, U11 
pécheur n' en point cell (é rétabli dans l' état 
de Grace qu'en recevant l'abrolution, dom 
Ie minifière en confié aux })afieurs. De 
(avoir fi réellemem il ne recouvre pas la 
Grace (ans ce moyen, c'efi: ce <]u'on ne 
peut mieux décider que par la comparai- 
fon enrre la Pénirence & Ie Baptême, 
puifque Jans 1'Eglife Chrétienne l'Abfolu- 
tion a toujolHs éré pour les Pénitens , ce 
que Ie Baptême a. été pour les Catéchume- 
l1es. 
2. 4. Que la peine eft entièrement remife 
avec la coulpe à tOllt Pénitent, &c. ] Les 
Catholiques conviennenr de la remi(e de la 
peine éternelle. Les Protefians ne nient 
pas que Ie p
cheur, ponr effacer res [can. 
dales, n'ait à expier les peines que les Loir 
de l'Egli r e om prefcrites pour l'édification 
Jas FiMles , & celles auffi que Dieu envoye 
autal}[ pour 1'épreuve que pour nourrir Ie 
femimem & l'averfion du péché. Ce qu'ils 
Diem efi, que ces (ortes de peines: pnif- 
{em hre regardéee; comme une exatte 
c0l11pen[arion du péché & une Catisfaétion 
faite à la jufiice de Dieu, comme fi la 
jufi:ice de Dieu ne pouvoir êtIe fatÍsfaite 
fans cette [orre de compen(ation. C'e>lt 
donc encore ici une de ces difpmes qui 
ne roulent que flu lee; différenres idées 
<]U'OI1 fe forme des chofes, mais qui ne 
changent rien réellemem à leur nature; 
pui[que , q!.1elque notion qu'on [e forme 
de ces peines . pourvl1 qu'on en main- 
rienne l'ob(ervation & la néceffité, on rem- 
plit toutes les vues de l'Egli[e, & on (atisfait 


aux obligations que la Loi de Dieu inlpofe. 
2. f. Que Ie juJle péche 
 s'il [ait Ie hien 
dans La vue de la récompenfè éternelle. ] Ce 
que Ie Concile condamne ici {ì jufiemem, 
ne peut être regardé que comme un para- 
doxe inCoutenable. Car puifque, comme 
on l'a dir 
 c'elt Dieu ]ui-méme qui nous 
propofe cette récompen(e C01l1me un objet 
propre à nous porrer à agir; dire 'Jue Ie 
June péche en agitfam dans cette vue, c'eft 
[uppofer que Dieu lui-même nous induir 
au péché. D'ailleurs, comme Dieu lui- 
même fait partie de cette récompenfe, Ie 
moyen de croire qu'on péche en agilI:'mt 
pour eUe; il eft vraiqu'il Cembe qn'en agilfant 
ainfi dans Ia. vue de 1a récompen(e, on rap- 
pone tout à [on propre bonheur comme à 
là fin. Mais comme cette fin elle-même [e 
rapporce à Dicl1 qui a imrril1
é dans le fond 
du ccrut de l'homme ce penchant général 
pour (a félicité j loin de regarder cela 
comme un défaut, on ne pem l'envi(a- 
ger que comme une ftÜre naturel1
 de la 
création 
 qui efi: de rendre heureu x cenx 
qui s'acquirrem de leur devoir, & qui ne 
font urage de leur libené que pour prati- 
quer la venUe 
2.6. Que les bonnes æuvres dll Jufle font 
zmiquement des dons de Dieu 
 &> non point 
les mérites de l'homnze jufl
'ié. ] lci, p1us 
que> fur aucune aurre matière 
 ]es Carholi- 
ques & les Protenans (e font imputés Ies er- 
reurs les plus groffières, (ans qu'il y ait ponr- 
tam de conref1:arion bien réelle entre eux ; 
pui[que Ie méri!e que les uns excluem n'efi 
point celui <]ue les anrres érabliíTent 
 & 
qu'ils (e forment les uns & les amres des 
notions fon différenrec; de ce qu'on appeI1e 
mérite. Par ce tenl1e les Protefians enren- 
dem une proportion exatte de jufiice équi- 
valence entre l'cruvre & la récompeníè. Les 
Catholiques au comraire n'exigent qu'une 
cerraine proportion de convenance, qui 
defiine une récol11penCe à chaque bonne 
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MDXLVII. reuvres du June font uniquement des dons de Dieu,& non point les mérites 
PAUL III. de l'homme jufiifié. 33' Enfin que par la doéhine que Ie Concile vient d'en- 
feigner, loin de contribuer à la gloire de Dieu & aux mérites de J efus- 
Chrift, on déroge à l'une & aux autres. 
A PRE'S avoir préparé l'Extrait de ce Décret, reus quelque envie de 
Ie fupprimer comme fuperflu , puifque rous les Décrers de ce Concile étant 
imprimés en un feul volume, qui eft entre les mains de roUt Ie 11l0nde 
 
je croyois que je ferois miel1x d'y renvoyer pour' Ie récit des .Décrers des 
SelIìons fuivantes. Mais ayant fait attention, que plufieurs trouveroÎent 
plus de fatisfaß:ion à rrouver tout raifemblé dans un feul Livre, & que 
eeux qui aimeroient mieux confulrer l'Original p0urroient paffer ces Ex- 
traits, je me dérerminai à ne rien changer & à fuivre Ie même ordre dans 
les SeHìons fuivantes. Et ce qui m'affermir daval1tage dans cerre réfolurion
 
e'eft Ie chagrin que fai fouvent eu en lifanr Xénoplzon on Tacite, de trouver 
omifes certaines chofes qu'il eft préfenrement impoHible de favoir, quoi- 
qu'elles fuffent rrès connues de leur tems; d'où j'aí pris pour maxil11e, qu'un 
Livre ne dOH 
amais renvoyer à un autre. 
POUR venir préfenrel11enr au Décrer de la Réformation, voici ce qu'il 
eontenoit en fubfiance. 
.Autre Dé- I. On y dit prel11ièremenr: Que Ie Concile voulant corriger Ies mæl1rs 
eret fur la dépravées du Clergé & du peuple, il a jugé à propos de commencer par 
I{ifidei1ce. ceux qui Souvernenr Ies grandes Eglifes: Qu efpéranr de la miféricorde de 
Dieu 


CX'uvre, quoique cetre <rune (oit infini- 
menr au-ddTcl1s de la récompen(e. D'ail- 
leurs. pal a'uvles les Prcrefians enrendem 
cel:es qui tè fom par les (eules forces naru- 
relles, & qui (ernbIeroieN rar COI Céquent 
exclurre la nécdIiré de 13 Grace: les Carbo- 
liques au conrraire n'atnibuent de mérire 
qu'aux a'uvres qui (e fom par un mouve- 
ment de rci on de Grace, & rapporrem 
par con(équem à Dieu comme à (on Aureur 
[our Ie bien qu'il pem y avoirdans les aélions 
des hommes. De ces différemes notions 
doivent fuivre des conffquences fort oppo- 
{ées , & c'eft: auí1Ï pourquoi les uns om fi 
fort condamné Ie mérire des a'uvres, tan- 
dis que les amres lOom tam recommandé. 
Mais , comme l'a très - bien remarqué Ie 
judicieux Ameur des Tbè(es de Sedan, quoi- 
que Protefianr , l'oppolìrion eft: bien moin- 
dre qu'on ne (e l'imagine 1 & les deux parris 
conviennent au fond à-peu..près des mêmes 
cbo(es. Car tous reconnoiffenr que les a'U- 
vres des Fidélcs faites par Ie mouvemem de 


la Grace plai(ent à D!eu , & qu'il1eur a pro. 
mis la vie ért-rnelle ; que ces æuvres ont 
une cenaine cOllvenance avec !a récompen. 
íè, & <}u'elles tont faires pour cette fin; 
qu'on pem dire qu'elles (ont dignes de la 
vie érernelle, non dans une proporrion 
exaéte de jufiice , mais dans une cerraine 
convenance narureJIe ; que cetre récom.. 
penCe leur en dûe non-feulement rar mi(é- 
ricorde, mais par une (one de jufiice ; que 
les bonnes reuvres om Ie même rappen à la 
récompeníe, que Ie chemin a au rerme t 
les moyens à la fin, Ie combat à la viétoire j 
que les a'uvres des Fidéles ne (om acceptées 
que par Ie mérire de Je(us Cbrifi ; que Ia 
jufiice de la récompen(e n'exc1ud pas la mi- 
{éricorrle, &c. Ces poinrs accordés de part 
& d'amre, on (em bien que rour Ie refie de 
la di4
ure ne roule plus que fur des mms ou 
des définirions arbirraires , & que Ia cen(urc 
du Concile efi jufie, mais ne rom be que fur 
des expreffions , parce que l'errenr. réeJle 
n' en: [outenue de perfonne. 


2. 7. 11 
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Dietl &. de la vigilance de fon Vicaire en terre, que ce Gouvernement 
ine fera plus donné qu'à d
s gens qui en feront dignes) & exercés dès leur 
enfance dans les obfervances de la Difcipline Ecclélìafi:ique, il exhorre 
tous ceux qui feront prépofés à cet Office, de s'acquitter de leur devoir. 
<:e qu'ils ne fauroient faire fans veiller fur la conduite de leur Troupeau: 
Que cependant, comme il y en a plufieurs qui abandonnent leur Bergerie 
& Ie foin de leur Troupeau, pour paLTer leur vie dans les Cours & dans lc& 
embarras des affaires féculières) il renouvelle 1.7 contre ceux qui ne réGdent 
pas tous les anciens Canons; & ordonne outre cela, que fi quelque Prélat 
{ous quelque titre que ce puiffe être) & de ql1elque dignité qu'il foit re- 
vêtu, s'abfente defon Diocèfe pendant fix mois confécutifs fans nne caufe 
. jufi:e & raifonnable) il perdra la quatrième panie de fon revenu; & que s'il 
continue d'être abfeùt pendant fix autres mois, il en perdra un autre 
quart: Que s'il perfifi:e encore plus long-terns dans fa contumace, Ie Mé- 
tropolitain, fous peine d'être interdit de l'entrée de l'Eglife, fera obligé 
dans l'efp2.ce de trois mois de Ie dénoncer au Pape, qui de fOl) aurorité 
fuprême pourra employer un plus grand châtiment , ou pourvoir fon Eglife 
.è'un Pafi:eur plus utile: Ou que fi Ie Métropolirain rombe dJ.ns la n1ême 
Faure, Ie plus ancien des Suffragans fera tenu de Ie dénoncer. 
2. QU'A l'égard des aurres Eccléíiaft:iques infériel1rs aux Evêques, qui 
tiennent des Bénéfices qui obligent à la RéGdence par droit ou par la cou- 
tume, .ils y [eront contraints par les Evêques, & qne taus les privilèges 
.qui en exemtent pour toujours demeureront annl111és. Que les Difpenfes 
.accordées feulement pour un terns & ponr des caufes vraies & raifonna- 
-bles, qui auront été prouvées devant l'Ordinaire, refteront en vigueur ; 


2.7- II ren.olJ:flelle contre ceux qui ne réJi- 
.Jem pas to us Ies anciens Canons, &c.] 
(;ette matière, qui n'avoit d'abord.êté pro- 
poCée que comme un réglement de Di(ci- 
pline nécelIàire pour remettre l'ordre dans 
le Clergé , devint enCuite Ie (ujer d'une 
.gran de contefiarion, qui ne fut terminée 
<Jue dans la SefIion XXIII. & ,-}ui intrigua 
vivement la COUI de 
ome, les Légats, & 
les Evêques, qui réciproquemenr regarde- 

ent cette diCpute com.me décifive pour la 

éfenCe de leurs Moirs au de leurs précen- 
tions. lei, (ans parler de la nature d.e 1'0- 
bligation de la Réfidence, & fi eUe en de 
Droit divin. ou fi l1l plemenr Ecclifiaflique) 
.on (e conte me pour la Caire obLerver de 
porter quel<]ues Loix pén-a.les contre ceux 
qui y manql.1em, & ces Loix même n'ont 
guères de lieu, que cemre les M.iniares in- 
-férieurs. Car à l'égard des Evêques, on ne 

cit pas que ni les DécIets 4e 'eue SeíIìon J 
TOMiL 


ni ceux de la XXIII. aient rendu la Réfìdence 
beaucoup plus exatte, & que qui que ce [oit 
fe mette en devoir de les faire exécuter ã 
leur égard, G ce n'efi: que Ie (candale [oit 6 
excellif, qu'il n'y air moyen ni de Ie cou- 
vrir, ni dQ Ie difIìmuler. Cependam il n'ya 
aucune obligation plus conforme à la rai- 
(on, ni plus recommandée dans les Canons, 
que celIe de la Réfidence; & il n'y en a peut- 
être aucune, qui rnéritâr mieux d>êrre qua- 
Jifiéede Droit divin.o Mais comme en Iaqua
 
lifiant'ainfi on fembloir trop relferer rau- 
torité des Difpen(es , & que cela préjudi. 
cioit à la puiíTance du Pape , aulIi-bien qu'à 
l'ambirion de ceux des Prélars qui vouloient 
s'avancer par leurs intrigues dans les Cours 
des Princes; la partie la plus (age &: la miemr: 
intcntionnée fut obligée de céder à la plus 
nombreuCe, & il fallut (c contenrer de c
 
que l' on pouvoit obtenir, dans l'impoffibili
é 
0\Ì ran étoit d'obtenir ce qu'on VQuloit. 
fee 
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MDXLVJI. mais que l'Evêql1e commt. délégué du Saint Siège, nonobfial1t (oute 
PAUL III. exemtÏon ou privilège contraire) pourvoira au foin des ames par l'érablif- 
fement des bons Vicaires) à qui il affignera une portion convenable íìir le 
revenu des Bénéfìces. 
;. 2.3 QUE nul Eccléfiafiique Séculier fous prérexre d'un privilège per- 
(onnel) ni aucun Régulier demeurant hors de fan 
1onafière) ne pourra 
 
s'il tombe en faute, s'exemter, en venu du privilège de fan Ordre, de la 
vilire, delacorreébon, & de la punition de l'Ordinaire. 
4. 2.9 QUE les Chapirres des Carhédrales & des CoLlégiales nç pOllrront 


18. Que nill Eccléfiaflique Séculier foils 
prétexte d'un Privilége perfonnel, ni aUCILn 
Régulier demellrant hOTS de fòn flfJonafière , 
ne pourra,s' if tombe en faute ,s' exemter,&c.] 
Les premières Exemtions des Monall:è.res, 
comme on l'a déja obCerv
, avoiem été ac- 
cordées par des motifs fort raiConnables. 
Mais cela dégénéra bientôt en abus , & Ies 
Supérieurs de ces Monall:ères fe firenc un 
titre de JurifdiéHon, de l'exemtion ql1'on 
leur avoit procurée de celIe des Evêques. 
Ceux-ci s'en plaignirem de bonne heure, 
mais l'abus loin de diminuer augmenta à 
l'e:xcès par la nail1ànce des Ordres Men- 
dians, qu'on accab!a de priviléges. La Di(- 
cipline en fur tellement renverfée, que la 
Jurifdiétion des Evêques (e trouva réduire à 
rien. On prêchoit & on adminifiroit les 
Sacremens (ans leur licence; ils n'avoienc 
droit ni de vifite ni de corre8ion; chacun 
avoit (es Tribl1néJux propres, qui rendoienr 
celui de l'Evêque inUtile; en un mot, à Ia 
1'éferve des pouvoirs qui dépendent du C3- 
raétère, & de leurs revenus temporeIs, Ies 
Evêques ne l'éroiem plus que de nom. On 
avoit même donné atteince à leurdroir d'Or- 
dinatÏon , foit en Iaiífant aux Moines Is 
1ibené de fe faire ordonner par qui ils vou- 
droienr,foit en accordant à plufieurs Abbés Ie 
droit de conférer les Ordres Mineurs J & à 
quelques - uns même celui de donner Ie 
SouCdiaconat & Ie Diaconat. De tels abus 
excirerent les Evêgues à s'en plaindre forte- 
menc dans Ie Concile, & l' on y pourvur par 
différens réglemens, mais toujours en favo- 
'1'ifant beal1coup Jes Moines, & en ne ren- 
danr aux Evê<]ues que Ie moins qu'il éroit 
pollible. Dans ce Chapirre o
 Ie Concile 
foumet à la jurifdiflion de l'Evêquc ou les 


Séculiers qui auroient des pIiviléges perfon- 
nels, ou Ies Réguliers qui commenent 
quelque fcandale hors du Monafière, il ne 
fait que renouveller une Loi autori(ée dans 
]e Droit Canon 7 mais il Ie fait même au 
préjudice des Evêques, à qui il ne penì1et 
d'agir en ce:;occafionsque comme Délegués 
du Saint Siège. 
29. Que les Chapitres des Cathédralu 
& des Collégiales ne pourront fous préte:JI:te 
d' Exemtions , de coutumes, de fermens , OU 
de Concordats, s'exemter de fa lIijìtede leurs 
ElIéql/es, &c. ] Les Auteurs des Nores fur 
Ie Concile de Trence remarquent, qu'on ne 
voit point d'Exemtions données aux Chapi- 
tres avant Ie XII. ou Ie XIII. lìècle; que 
l'autoriré de ces Corps s'eft érablie en partie 
par la juriCdié1:ion qu'ils om exercée, Sed6 
vacante, qui ne commença que quand les 
Vilìteurs que Ie Métropolitain envoyoit ()nt' 
ceffé , ce qui arriva vers Ie x. lìècle ; que 
du tems d'Innocent III , les Chapitres fOllS 
prétexte de partitions &"de l'exemtion pour 
leur temporel, commencerenr de s'arcri- 
buer quelque efpéce de juri(diétion dans 13 
correß:ion des mreurs des Chanoines 
 
quoique ce flit avec fubordination à l'Evê- 
que; mais que les priviléges ou la po{fefIion 
qui exemtenr ces Corps de Ia jorifdidioJiìl 
corale font abufifs ; qlle la partir ion du tem- 
porel qui a été faite entre les Evêques & les 
Chapitres, ne peut pas êrre étendue à Ja ju- 
rifdi8ion (pirituelle ; que Ies Evêques) en 
communiquant une ponion de cerre jurif- 
dié1:ion par des Concordars parricuJiers, {e 
[ont roujours rerenu Ie droit de fLJp
riorire & 
de refforc; que les priviléges pius étendus 
Ont éré (urpris & exrorqués, & fom des 
rffets de 1a foibleífe 0..1 de 1a prévaricacion 
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fOlls prér
xte d'exemtions, de cou[umes, de fermens) au de Concordats, 
s'exemær de la vilìre de leurs Evêques ou d'autres Prélars fupérieurs, rou- 
tes les fois qu'il en {era befoin. 
5. iO QU'AUCUN Evêque, en venu de que1qlle privilège que ce puiffe 
êrre, ne pourra exercer 
lllcune fonétion Epifcopale dans le Diocèfe d'au- 
trui, linon avec la perrniffion de l'Evêque du lieu, & feulernent les Sujets 
de ce même Evêque. 
ENFIN, l'on alIigna La Sellion fuivante au troifième jour du mois de 
Mars prochain. 
des Evêques, qui [ouvent pour augmemer cienne DiCcipline, & il n'a fait que renou- 
leur revenu tempore I om abandonné par des veller ce qui avoit déja été établi auparavant 
paétions illicires & limoniaques les droirs par Ie XXXVI. Canon des Apôtres, auffi- 
de l'Epifcopar; que la poifeflìon immémo- bien que par Ie Concile d' Anrioche Cous 
riale eft in{ùffi{ànte pour maimenir de telles lules I, par Ie Concile de Sardique, par Ie 
prétenrions, pui[qu'une coutume abufive troifième Concile de Carthage, par Ie [rai- 
ne peut préjudicier à un droit impre[cripti- lième d'Orleans, par Ie Synode in Trullo 7 
ble j que les Rois ont quelquefois favori[é & par plulieurs aurres, qui Ont toUS défendu 
des Eglifes de leur proreétion Cpéeiale, en aux Evêques de faire aucunes fonttions dans 
les exemtant de la jurifdiB:ion ordißaire, des DiocèCes étrangers (ans la permiffion 
mais qu'en ce qui eft puremem fpiriruel ils du propre Evêque, aufii-bien que d'ordon- 
fl'onr pu les fouftraire à leur Supérieur na- ner des Cleres de la juriCdittion d'un aurre-. 
rurel j qu'enfin à l'égard des Bulles qui au- Sur ee fecond poim cependanr il y a beau- 
torifent ces fortes d'Exemrions, on re- coup plus de variété, parce qn'on ne deve- 
marque dans la. plûparr, des abus & des nul- noit pas [ujet d'un Evêque d'une manière 
lirés qui en rendenr reEfet inutile. Ce fue uniforme par-tout. Cetre Cujettion (e tiroit 
fur une partie de ces raiCons , que les Evê- quelquefois de la nailfance , ou plnrôt du 
ques inúf1:erem à rappeller toUt: au Droit lieu du baptême, quelquefois du domicile 7 
commun , & c'eft à quoi Ie Concile a pourvu & plus ordinairemenr autrefois du riere de 
en panie , tant par ee Déeret que par Ie la première Ordination. Mais enfin la pra- 
1i:tième Chapitrede la Seffion xxv. Mais it rique la plus commune aujourd'hui, do 
s'en faut bien, que les Ev
ques aient éré moins en France, pour l'Ordination, ei1: 
l'érablis par-là dans rous leurs droirs. Les Lé- de l'arrribuer à l'Evêgue du lieu de la naif- 
gars & la COUI de Rome qui s'oppo[oienc [anee, quoique les Evêques pui(fenr, s'ils Ie 
feerettemenr à rout ee qui favorifoit l'agran- veulenr, exercer cetre jurifJiB:ion à l'égard 
<tií1èmenc des Evêgues, [outenoiem (ecret- de ceUI: qui one un titre bénéfìcial dans leurs 
[ement les Chapitres, & auroienr vouiu Oiocè[es, & que Ie Concile leur permerre 
maìnrenir des E'<:emrions, qui en les [ou- aufii d'ordonner queIqu'un né hors de leur 
menanr immédiaremenr au Pape, rendoient Diocè(e, pourvu qu'it ait demeuré trois ans 
fon aurorité plus érendue, en même-rems avec eelui C]ui l'ordonne. C'efi ce qui fur 
qu'elles affoibli!lòienrcelledesEvêgues.Mais reglé dans les Sefiions XIV. & XXIII. Mais 
.on avoir rrop befoin d'eux, pour rour leur pour ee qui regarde Ie Décret de cette 
refufer ; & e'eft à cette néceffiré, plurôe SelIion, il n'y a fur eela aucune diffieulré, 
qu'au deúr de Iéformer les abus, que [ont &. 1'0n n'a fait que confirmer l'aneienne 
dûs ee Décret, & celui de de SeíIÏon xxv. Police , à laquelle quelques Evêques , qui 
;0. Qll'.zucun ElIê'lue , en vertll de par privilège, ou par leur droit de fupério- 

uelque privilège que ce puiffe êtrt, ne pour- rité fur d'autres Eglifes, prétendoienr fans 
ra exercer aUClJ.ne [onE/ion Epifcopale dans raiCon avoir droit d'e,<:ercer par-tout leur 
l
 Diocèfe d'autrui, finon , &e.] Ce que Ie jurifdiéHon, avoiem quelquefois donné at- 
Concile ordonne ici eft conforme à 1'an- teinte. 


Eee%. 
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 Décret 
e,Foi ne donn
 p
s be
n
coup matière de parler à Rome; 
PAUL Ill. parce qu y ayant ete vu & exarnme pubhquemenr, comme on 1'a dit, il 
J n'y éroÏt point nouveau; & que d'ailleufs rout Ie monde favoit qu'on y 
ugemenl d . . d 1 " L 1 ,. " 
du Public evaH can amner routes es opmlOns nt 1enennes, & qu on y aVOH vu 
fur us Dé- & appronvé ce Décret. p. 11ais les Evêques de cerre Cour, qui avoient 
crns, fur été long-terns inquiers fur l'Arricle de la Rélidence qu'ils [avoienr qu'on y 
lefiJ,uels, les rrairoit, furenr bien conrens lot[qu'ils eurent vu Ie Décrer, rerfuadés qu'it 
Theologtens,. 1 d' ffi ,. 1 D' 1 d 
ne s'accor- n p aurOl; pa l s p 
s e et 
lle n Q en aVOlent e e ll anp
;avan d 
 es ecr
ta fc ,e
 es 
do;ent que apes HU a meme matiere. uant aux ourtnans un rang 111 eneur,. 
dans les ter- ils furent extrêmement mal farisfaits de voir qu'on tlonnoir aux Evêques Ie 
meso pouvoir de Ie;; contraindre à la Rélidence; & ils [e trouvoienr fort malheu- 
reux de ce que pour pouvoir gagner dequoi vivre; ils éroieot obligés de- 
fervir toute leur vie, & pour route récompen{e de leurs peines de fe voir 
pgur roujours con6nés dans un village; ou s
ils recevoient quelque pauvre 
Canonicar, d'avoir à [upporter une fervÌtllde plus vile & plus pénible de 
la part des Evêques, qui non-feulement les riendroient comme Iiés à un 
pôceau 
 mais qui à titre de viíires & de correétions les contiendroient dans. 


; I. Le Décret de Foi ne donna pas hedU" 
coup matière de parler à Rome, &c. ] Le 
Cardinal Pi1l1avicin, L. 8. c. 18. remar- 
que, qu'il paira. dans la Seffion avec t\ne 
emière unanimité, & qu'il n'y eur d'-oppo- 
firion que cte la parr de l'Evêque de Seniga- 
glia , qui protefi:a qu'illui paroiífoi.t défec- 
tueux en ce qui y éwit dir de la Foi &.de la 
mi(éricorde de Dieu i & de la pare de l'Evê- 
que de Boffa,. qui vouloit qu'on ana[héma- 
ti(àe l'opinion de la certitude de la Junifica- 
tion. Il ne laitfa pas néanmoins, felon Ie 
même Cardinal L. 9. c. t. de fe tlouver des 
gens à Rome qui Ie blâmerent, non tam à 
c;auCe de ce qu'on y avoit défini, que parce 
que beaucoup de gens eu{fent fouhaité qu'on 
ne fe ftlt pas rant précipi[é de Ie publier. Ce 
n'efi pas pOU!tanr qu'on n'eût pris a{fez de 
tems pour examiner les matières, puiCqu'i} 
s'éwit pant près de fept mois depuís la der- 
nière Seffion , & qu'il n'y eut aucun point 
fur leguel il fe rîm tant de Congregations
 
Mais comme ce[te publication s'étoit fai[e 
contre la volomé de l'Empereur J on appré- 
hendoir que cela n'indifpoÏa.e l'eCprir de ce 
Prince. & que les {i1Ïtes nYen fu(fent fâcbel1- 
fes & pour Ie Concile & pour Rome, comme 
Md:ffèi Sécrecaire du Pape s'en étoic expli- 
qué au Cardinal de Ste Croix. 


; 1. Mais les Evéques de cette Cour, qui 
avoient été longtems inquiets fùr l'drticle de 
la Rifidence, - fitren! bien contens 
 &c. ] 
Le Décret fur la Réfìdence & les aurres 
poinrs de la Réformarion, ne paffa pas avec 
la même unanimité da.n
 la Seffìon. Au con- 
traire il s'y fie tant d'oppofitions & tant 
d'exceptions, qu'on fur obligé de renvoyer 
à la première Congregation générale à déli- 
berer de nouveau {ùr ce point, & à rajulter 
Ie Décret au gré des Pères, ce qui [e fit 
effeéli vement dans la Congregation du 1. 
 
de Février Cuivant, felon Pallavicin L. 8'. 
c. 18, & Raynaldus NO 3 J. A l'égard du 
poine parciculier de la Réfìdence , Ies uns. 
[ouhaitoienc Ie Décrer plus re{ferré, & les. 
autres moins. Les Courci[ans êtoienr fOft 
coneens, '1u'on nYeûr point dédaré 1'0bliga- 
cion de réíìder de Droit divin, & prévoyoient 
bien qu'au moyen des Difpen(es on éluderoit 
ai[ément les peines COLlS IeCquelles la RéÍ1'- 
dence étoir ordonnée. Maís tel '1u'étoit cc 
Oécrer, il ne laitra pas de (ervir à remetn e 
quel<J.ue ordre d.ms l'EgliCe. Cependanc, 
comme on s'apperçm bien gu'il éwit in{ùffi. 
(ant, on fut obligé d'y revenir dans la fllÎte , 
& de rei[errer par de nouvelles Loix une 
obligation, done on Ceneoit tGnt d'illclil1a- 
tion à Ce décharger. 
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une Ítljettion pénible, on les tourmenceroient par des vexations & des dé- MDXLVl;Ñ 
penCes continuelles. PAUL. HI. 
MAIS lorfque les Décre[s a eluent été répandus hors de l'Italie, celui II 
..:J I F " d b " ., \ d " r . r. II ' 1 ' a Pa avo L. 
ce a 01 onna len matiere a llcounr 
 .1ur- rout en A emagne, ou on 8 I 
trouvoit gu'il falloit Ie lire & rélire très-attentivement & bt:aucoup mé- . c. 9. 
direr deffus pour y com prendre quelque chofe, & même qu'on ne pouvoit 
l'entendre fans une parfaire cOl1noitfance des mouvemens intérieurs de 
l'ame, & fans favoir en quoi dIe eft aétive & paffive, parce que toute la 
doé1:rine du Concile [ouloit fur ce point, îavoir fi Ie premier objet de la 
voIonté opère en elle ou dIe en lui) ou bien s'ils font rous deux atèifs & 
paffifs : chofes très-fubtiles) & qui) felon Ie different côté dont on les 
envifage, ont toujours été regardées comme problématiques. Quelques 
plaifans dirent qu'il n'éroit pas éronnant qu'à l'exemple des All:roIo- 
gues:J qui pour cacher I'ignorance où ils éroient des véritables caufes des 
mouvemens célefies, avoient inventé les Epicycles & Ies Excentriques:J 
Ie Concile eût donné dane; l'Excentricité des opinions pour fauver les ap- 
parences des mouvemens furnaturels. ; 
 Les Grammairi
ns ne fe la1Toient 
point de faire admirer par raillerie l'artifice de cette expreffion dl1 cinquiè- 
me Chapitre de la D06hine, Neqüe homo ipft nihil omnino agat, qu'ils 
difoient être in intelligible & fans exemple. Us remarquoient que fi Ie Sy- 
node avoit vouln faire entendre que l'homme fait quelque chofe, ils Ie 
pouvoient dire plus clairement en ces rermes, Edam homo ipJè aliquid 
agat, ce qui convenoit mieux en matière de Foi, où l'expreffion la plus 
fimple en: roujours Ia meillenre; ou que s'ils avoient vouln employer une 
élégance, ils auroient mieux fait de dire, Edam homo ipft nonnihil agat : 
Mais qu'en inférant Ie n10t omnino, la phrafe étoit impropre & fans {ens, 
comme font routes les Propofitions où fe trouvent deux négations, qui 
ne peuvent pas fe réfoudre en une affirmation: Qu'en eifet, fi 1'0n vou. 
loit convertir cerr
 Propofiriol1 en une aflirmarive, il faudroit dire, Etiam 
homo ipft aliquid omnino agat, ce qui feroit tour-à-fait impropre) érant 
irnpoi1ìble d'enrendre ce que vent dire dans certe Pröpoíirion, Aliquid OTll- 
nino, qui 1Ïgnifieroienr que l'homme a tIne aél:ion d'une certaine manière 
 
qui d'une autre manière ne feroir pas Hne aéHon. 
QUELQUES-UNS défendoient I
s Pères en dif.'lnt, qu'il ne falloit pas eXa- 
miner leurs expreilions à la riguel1r ) ce qui ne fenroit que la chicane. A 
quai on repliquoit) qu'il étoit vrai qu'on devoit roujours inrerprérer fa- 
vorablement les façons de parler ordínaires; matS que l'urilité publiqtJe 
demandoit qu'on décollvrîr l'artifice de ceux qui en s'écanant des expref- 


, 3' Les Grammairien.r ne fe laffiient quoits ne fervent qu'à mÍeux Faire voir qoe 
point de fa ire admirer par raillerie l' artifice ron pouvoit s'exprimer & plus exattement 
tie ceUe expriflion , &e. ] 11 fam avouer, & plus intelligiblemenr. Ce n'efi pas C]u'on 
que leur eenCure n'éroit pas tour-à-fait mal n'entrevoye bien Ie fens du Ccncile; mais 
fondée; & Ies exemples que rappone Pal- ce qu'on en cririquoit, e'en que l'exereificn 
i4'J1iàn L. 8. c. J 9- fom!ì diflè1l1blables) n'Úoit ni pIorce ni claire. 
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.MnXLVII. fions claires & d'ufage , en inventoient d'impropres & d'ambiguës, & qui 
PAUL III. couvroient quelque contradiétion) pour avoir une re{fource contre les 
deux parris. 
h Pallav. L. 34 CEUX qui éroient au fait de la Théologie difoient qu'enfeigner, 
s, c. I,. comme faifoit Ie Concile) que l'homme peut toujours rejetter les injþirations 
diyines) c'éroit conrredire l'ancienne Oraifon publique de l'Egtife) Et ad 
te noflras etiam rebelles com pelle propitills lIoluntates; & qu'il ne convenoit 
cJac. I. 6. pas de faire pa{fer ceue prière pour un de fir vain & iUufoire , puif<'lu'étant 
fàite par un mouv
ment de foi, C COlUme parle S. Jaques, die étoit 
d R exaucée dans les Elus. ; f Ils objeétoienr au11ì qu'on ne pourroit plus 
IX '1.
1

2.. dire avec S. Paul, que ce n'efl point de I'homme d que vient ce qui féparc 
. les vafes de colère de ceux de miféricorde, puifque ce qui fait cette diî- 
tinéli03 , c'efl ce Nonllihil omninò purement humain du Concile. ;6" D'au- 
tres critiquoienr cet endroit du feprième Chapirre, où il eft die) que 
chaClln ,eçoit la jl!ftice felon La melare qu'il plait à Dieu d'en d/partir, & 
Jèlonfa propre difpñJition , & ils trollvoienr que ces deux chof
s ne pou- 
voient s'allier enfemble; parce que li Dieu vouloic donner une plus gran- 


34.. Ceux qui étoient aufait de Ia Théo- 
logie difòient qu'enftigner, comme fåifoit 
Ie Concile, &c. ] C'éroir pou{fer, ce fem- 
ble, la cririque rrop loin, que de prérendre 
trouvel" de la conrradiélion enrre ce qu'en- 
(eigne Ie Concile , que l' homme peut tou- 
jOllrs rejetter Ies inJþirations divines , & 
l'ancienne prière où l'Eglife demande à Dieu 
ie foumettre à lui nos volontÙ rebellcs. En 
effet, ce renne compelle ne doir s'enrendre 
que d'une motion proponionnée à 1a nature 
de notre volonté, qui ne pouvant êrre pri- 
vée de fa liberré, n'eft forcée de fe foumet- 
tIe, que de la même manière que les con- 
viés de l'Evangi1e étoienr forcés aux Nôces 
de celui 'lui les invitoir, c'eft-à-dire, par 
anrair ou par per(uafion, commc ea fort 
bien remar'1ué le Cardinal Pallavicin L. S. 
C. t 9. pui(que la Grace quelque forte qu'eUe 
(oit n'emporte Ie confenrement de la volon- 
té, & n'agie <Jue de la même manière C]ue Ie 
font rous les aurres motifs qui noDs déter- 
minent à l'aélion. 

 f. lIs objeEloient au1fi, qll'on m pour- 
roit plus dire avec S. Paul, que ce n'efl 
point de ['homme , &c. ] Certe cririgue n'eft 
pas plus juCle C]ue l'aurre, Car -en fuppofam 
1a néceffiré de 1a Grace, comme fait Ie Con- 
c
le, on a [oujours très-grande raifol1 de 
dire) que ce n'efi point de l'homme que 


vient ce qui fépare les vafes de colère d'avec 
les vafes de mi[éricorde. Car de croire qu'il 
faut que l'homme ne faLfe rien, pour avoir 
droit de dire C]ue ce n'eft point de lui 'lue 
vienc certe diftinétion , e'ell ce qui n'eft 
jamais vemI dans l'e(prit de S, Paul, qui 
dans eet endroit de l'Epîrre aux Romains ne 
nous enfeigne aUtre chofe, finon 'lue ce 
n'ell point en vue de leurs mérites que les 
Juifs & les Gemils ont été appellés à la con- 
noilfance de l'Evangi1e, ce qui n'ell aucune- 
menr oppofé à ce ql1'enfeigne Ie CondIe de 
la caopérariol1 néceifaire du Libre - 3rbitre 
avec la Grace. 
3 6. D' alLtres critiquoient eet endroit au 
feptième Ch4pitre, où i1 eft dit que chacun 
reçoit la juftice, &c. ] II [emble véritable- 
mem, que Ie Concile n'air pas parlé ici 
avec 1a l11eme exalhtude C]ue dans les en... 
droits précédens, puifque fouvem la -Grace 
a éré dépanie avec plus d'abondance à ceux 
qui paroiífent y avoir apporré moins de pré- 
pararion. Ce que difenc ici 1es pères n6 
peut done êrre vrai ql1'en ce fens, que ceux 
qui fom 1TIieux difpofés mettem moins 
d'obfiac1es i la Grace que les aurres, quoi- 
qu'iIs 1a re<joivenr fouvenc avec mains d'a... 
bondance. Mais ce (ens n'etl: pas celui quj 
fe préfente Ie plus naturellement. 
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de meCure de juf1:ice à celui qui feroit mains difpofé, ce ne {eraie pas (e- MDXLVlt. 
Ion la mefure de la dlfpofÍtion; au lieu que íì Dieu la donne felon la dif- PAUL III. 
polition du flljer, il y a donc un autre motif qui porte Dieu à agir que 
cell1i de fon bon plaiíìr. 37 Plulìeurs s'étonnoient auffi, que Ie Conc:ile eût 
condamné ceux qui diroient qu'il n'ejl pas poffible åobferver les cornman.. 
Jemens de Dieu, après avoir dans Ie Décret de la fecollde SeHÌon exhorré 
taus les Fidèles aíTemblés à Trenre à avoir de la douleur Ie leurs péchés, 
à [e confe(fcr & communier, & à obferver les commandemens de Dieu , 
autant qu'il fcrait pomble a chaClIn , quantum quifque poterit : modification 
qui ferait impie, li l'homme juH:ifié pouvoit les obferver abfolument. Er 
pour prévenir ..outes les chicanes qu'on auroit pu oppofer, ils obfer- 
voient que dans l'un & l'autre endroit Ie Concile s'écoit Cervi du même 
mot, Præcepta. 
L E S gens ver[és dans l'Hi!loire Eccléíia!lique remarquoient de leur 
côté) 3 8 que dans tous les Conciles tenus dans l'Eglife depuis Ie terns 
des Apôrres jufqu'alors , joints en[emble, on n'avoit pas décidé t,un d'Ar- 
tides de Foi , qu'on avoit fair dans cerre feule SeHÌon ; & qu' Ariflolt: y avoit 
eu une très-grande parr, pl1ifque s'il n'avoit pas difi:ingué auffi exaétement 
qu'il avoit fait rons les différens genres de Caufes, nous manql1erions de 
beaucoup d' Articles de Foi. 
LES Poliriques enfin , quoiqu'il ne leur convienne pas d'examiner Ies 
chofes de Religion, mais de s'y [oumettre avec timpliciré, fe mêlerent néan- 
moins de cririquer auffi ce Décret. Car ils étoienc fcandalifés de ce que 



 7' PlllJi
urs s'ltonnoient all;,{Ji, 'lUt it 
Concile eút condamni ceu" qui diroimt 
lJu'il n' eft pas poffible d' ohfèrver les comrnan- 
átmen$ de Dieu) &c. ] De qui que ce (oir 
que vienne cerre remargue) il eltdifI1cile de 
ne la pas regarder comme une chicane. Car 
loin C]u'il yair de la comradié1ion enrre 
exhorrer les Fidèles à obferver les com- 
rnandemens de Dieu auranr qu'ils Ie pour- 
ronr) & décJarer qu'ils fonr poffibies ) l'ex- 
horrarion au conrraire en fuppofe Ia poffibi- 
liré ; puifqu'il [eroir ridicule d'exhorrer à 
o!>[erver ce qui (erait impoffible. D'ailleurs ) 
camme Ie remarque fort bien P allùvicin ) 
it Y a bien de la différence entre ob[erver 
1implemenr ) & ob(erver parfaitement les 
commandemens de Dieu. La poffibiliré re- 
r;arde Ie premier poine) & l'exhorrarion Ie 
èernier : ce qui feroit difraroître tome con- 
trad:él:ion) quand bien même on en Cuppo- 
ferait quelqu'une appareme dans Irs ter- 
.roes ) qui cependant (e concilienr aiCémem 
fans cetre difiiné1ion. 


; s. Q Ut dans tous les C onciles tenus 
dans I'Eglift depuis Ie terns des Ap6tres juf- 
quO alars -- on n' avoit pas décidé tant 
d' Articles de Foi, &c.] En effer) je crois 
que decol1s les Conciles tenus dans l'Eglife 7 
celui de Trenre ell IE' Concile de tous) 01Ì 
1'on a moins épargné les Anathêmes j puiC- 
qu'on en compre au moins (; f dans les 
différentes Seffions de cerre A(femblée. Cetre 
méthode eft cerrainement la plus propre 
pour foumettre les fimples, qui ne dillln- 
gnent point l'Anathême de la damnation. 
Mais comme ces Anarhêmes n'ont de poids 
que [uppo(é la vériré ou l'imporrance des 
décifions) il n'elt pas roujours aiCé de julli.. 
fier une pareille conduire ) quand on fait) ou 
qu'il n,.e s'elt agi fouvenr que de difputes de 
mots) ou que les chores n'éroienr pas d'une 
imponance à faire exclurre de l'Eglife ceux 
qui pen(oienr différemmenr. Dans de rels 
cas, la mnltipliciré des Anarhêmes efi plus 
pIoprc à former des Schi(mes) qu'à remé- 
dier aux diviGons de l'Eglife. 
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l.iDXLVII. Ie Concile ayanr recommandé dans Ie Chapitre x. & Ie Canon :xx. l'obli- 
PAUL III. garion d' obéir aux commandemens de Dieu & de l'Eglife, J.9 il n'y éroir rien 
air de l'obéiLfance dûe à ceux des Princes & des Magi!lrars. Us difoient: 
Que l'Ecrirure Sainte s'explique plus clairement fur cerre obéiffance que 
fur ceUe de l'Eglife ; que.!' Ancien Teftamenr eft plein de préceptes qui mar- 
quent cetre obligation; & que dans Ie Nouveau, S. Pierre, S. Paul, & 
Jefus-Chrift lui-même l'érabliffent d'une manière rrès-claire & rrès-éren- 
due: Que pour l'Eglife il y a bien un commandemenr exprès de l' écouter : 
nlaÌs qu'il n'eft pas n1arqué auffi clairemenr de lui obéir; parce qu'on obéit 
bien à celui qui a l'auroriré propre de commander, mais qu'on ne fait 
<Ju'écourer celui qui publie Ie commandemenr d'aurrui. En vain leur répon- 
doir - on que Ie précepte d' obéir aux Princes étoir renfermé dans celui 
d'obéir à ['ieu, l'obligarion de leur obéir éranr fondée fur ce que Dieu a. 
commandé cerre obéiLTance. Us ne fe payoienr poinr de cerre excufe, & 
difoienr que par la même raifon on auroir dlI plus juftement ne point faire 
nlenrion d'obéir à l'Eglife, & que cerendanr on avoir exprimé l'obliga- 
tion d'obéir à l'Eglife, & palfé l'aurre foas lìlence; dans la vue qu'ont 
cue depuis long-rerns les Eccléíiaftiques d'entrerenir Ie peuple dans cene 
perniciel1fe opinion, qu'on leur <.loir obéir par confcience, mais qu'on 
n'obéir aux Princes & aux 1vlagiftrars que par la crainre des peines rem- 
poreHes, & qu'il n'y a que ceue vue qui doive empêcher ql1'on ne viole 
leurs Loix: Que c'e!l par ce moyen qu'on repréfenre leur Gouvernement 
(omme ryrannique, & qu'en Ie rendant odieux on s'expofe à Ie dérruire ; 
randis qu'en Faifant regarder la foumiHìon aux Prêrres comme la princi... 
pale & même l'unique voie d'acquérir Ie Ciel, les Ecdéiìafiiql1es n'ont 
en vue que d'arrirer à eux [oure la jurifdiaion, & à la fin conféquemment 
[our le pouvoir & [our l'empire. 
.4 0 POUR. ce qui regarde Ie Décret de: Réformarion ) on Ie traira. nette- 
rnent 


3 9. lIs ltolent fcandalifls de ce que ie 
Concile ayant marqué ['obligation d'ohéir 
/lUX command em ens de D ieu & de l' EgliJè , 
il n'y itoit rim dit de l'obéiffance dûe à 
ceux des Princes) &c.] Ç'a été un trait 
judicieux en Fra - Paolo d'avoir mis cetre 
remarque fur Ie compte des Politiques, qui 
n'ont pas l11anqué (ouvent de la fa ire. Mais 
comllle il ne 1'a point faire en [on nom, il 
n'y a pas tour-à-fait de juChce à P allavicin 
ðe vouloir l'en rendre re(pon[able. Au refie, 
de "quclque part que vienne la réflexion, 
elle me paroÎr rout-à-fait injufie. Car ill1'efi 
nullement vrai(emblable que Ie Concile ait 
vouiu faire regarder comme indifférenee 
l'obIig.atjol1 d'obéiraux Puilfances Séculières. 


Comme ce point n'avoit pas Etl: rouché; 
& qu'il ne fai(oit poine l'objet des délibéra... 
tions du Concile, il n'y avoir nune raifon 
d'en parler, ni nulle politique à l'exdurre 2 
d'aurant plus que prefque touS les Théolo- 
giens ont déc1aré certe obéi{fance anx Prin- 
ces comme une obligation de con(cienæ. 
De (avoil -au refie ju(Cju'Od. s'érend ceue 
obligation d'obéir aux Loix humaines tant 
Ecc1éíiafiiques que Civiles , & de queUe 
nature en efi 1a tran(greffion, c'eft ce quç 
le Concile n'3 point dérerminé , parce qu'il 
n'éroit point quefiion de ceere marière; Be 
Fra- P aoto a eu la même réferve. 
40. Pour ce ljui regarde Ie Décrtt de 1.3 
RéJorm4tiofl 
 on Ie traita nettement d'u.nt 
jllltjìv(i 
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n1ent c!'une illulìon route pure. Car due, comme 011 faifoit, qu'on fe J.iDXLVI:. 
confioit en Dieu & au Pape, que les Eglifes feroienr pourvues de per- P ACL III. 
fònnes dignes, ce1a fenroÍt plus la prière que la Réformarion. Renouveller 
les anciens Canons en un feuL mot & d'une manière auffi vague, c'étoit 
en aurorifer davantage l'inobfervatian; au Lieu que fi l' on ell[ voulu les 
rérablir J il faUoit ôter les caufes qui les avoient fait menre en oubli) re- 
n1ettre en vigueur les peines décernées conrre les tranfgrelfeurs, érablir 
des perfonnes pour les faire exécuter, & employer rous les autres moyens 
<lonr on a courume de fe fervir pour l'érablilfement & la confervation des 
Loix. Enlin on di[oit: Que par les Réglemens que 1'0n avoir faits, ron 
n'avoir fait autre chofe qu'aurorifer les Bénéficiers à êrre abfens route l'an- 
née en facrihant nne moitié de leurs revenus, & qu'on leur avoit même 
appris à s'abfenter onze mois & plus fans rien perdre de leurs revenus , 
en paroilfant rrente jours on même mains avant l'expirarion des fix n10is : 
Que d'aiUeurs quand le Décret feroir plus ferieux , on l'avoir rendu inurile 
par l'exception qn'on avoir faite en faveur des caufls jllfles & raiJòlZnables J 
puifqu'il n'y avoit perfonne lì fimple , qui l1e pLIt en prétcxrer de pareilles , 
fur-tout ayant pour Jl1ges des gens qui femblent s'inréreIfer à ce qu'on nc 
rétablilfe point la Rélìdence. 
A V ANT que de quitrer ce qui regarde cerre Semon:l .p il eO: à propos Cnth.1rill 
& Soto, 
en combat Ia con[équence en difiinguant ce quoi
ue de 
qu'il y a de clair, d'avec ce qu'i1 y a d'ambigu ftntz1l}ens 
 
dans la décificn. Cependam ceree difiinétion, opp d ofeSt P h Te- 
, . r. G 11 ' . . ten em C 11- 
qUI peur a VOl! lOn u age al ears, n a pas lCI l 
]a moindre applicarion. Car pui[qu'il s'agif- C C un 
:Ie e 
r . fc d d r.. 1: 1 " OnClte 4 
10lt au on e laVOIr J 11 .10mme peut avoir déâdé en 
une certitude de foi 

 fa.Jufiification, ,fi au favellT de 
vu 
 au [u du Conche chacun des The01c- [on opinion. 
giens oppo[és a ru [omcnir que cette Affem- 
blée avoit ou n'avoit point défini la cho[e, 
fans que les Pères aiem voulu s'expliquer de- 
puis !iu ceue comeftatÏon , ne dait-on pas en 
conc1ure quc Ie [ens de 1a défìnition étoit 
très-ambigu, & que par Ie principe du Car- 
dinal cette décifion n'apparriem point à la 
Foi, pui[qu'
ucune des parties oppo(ées ne 
convenoit du lens de l3. définition ? CeO: Ia 
con[éguence qui réfulte de cetre comefia- 
[ion, & Clui prouve in vinciblemcm ce qu'a 
avancé Era-Paolo, que Ie Concile s'efi [ou- 
vent expliqué d'une manière fi ambiguë', 
qu'i1 efi impofIible d'en pénétrer véritabIc- 
ment Ie [ens. C' eft außÎ ce C]ui fit dire dans 
la {ÎÜte à Pibrac, dans une lenre au Chan- 
celier de l' Hópital , qu'il íembloit qu':m 
lieu que les autIes hommes s'expliquoient 
FfE 


i1lufion toute pure, &c. ] C'étoit aífurémem 
trop dire. Mais il eft vrai pourtam que rEm- 
Fe.reur en fur aflèz méconrent J comme n'y 
trouvant lien de fort important; & Ie Con- 
cile en jugea a([ez de la même manière 
c.1ans Ia [uite , pui[qu'il fallut reroucher rou- 
tes ces matières , & rel[errer beaucoup plus 
qu'on n'avoit fait robligation de 1a Réíì- 
àence & les Exemtions des Privilégiés , que 
la Com de Rome avoit grande envie de 
mainrenir pour Ie [ourien de fa propre 

utori[é. 
41. It eft à propos de faire mention d'un 
i'tJénement, qui, quoiqu'il ne flit arrivé que 

ufltre mois après , &c.] Cet événemenr 
eft que, quelques mois après Ie Concile, 
Soto & CatharÙz publierenr run &l'autre un 
Ouvrage 1 où flU l'article de la certitude de 
la Grace, quoi"lúe d'un [emimem oppofé , 
chacnl1 d'eu'{ préccndit que Ie Concile avoit 
ðécidé en fa faveur. lIs eurenr run & l'amre 
leurs panifa.ns ; d'o
 norre Hifiorien con- 
dud que lì dans Ie rem.. même du Concile 
1'on a lì peu connu Ie [ens de fes décifions, 
il eft encore plus diHìcile de Ie [avoir à pré- 
Sf-nt. Pallavicin ne nie pas Ie fair) mais il 
I 0 M E I
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MDXLVII. d
 faire Inenrion d'un événement qui 
 quoiqu'il ne [oit arrivé que quarre. 
r AUL III. 1110is après, appartient pourtant à la Seilion préfenre, & peut fervir à. 
nOlls faire connoÎtre ce que c'étoit que Ie Concile de Trenre, & queUe 
opinion en avoient ceux n1êmes qui y affifioienr. Pour bien entendre- 
, Pallav. L. ceci, e il faut [e. fouvenir que Dom
nique Soto, .done on 
 déja parlé 
ß. c. 19. tì fouvent, & qUi eut tant de parr a la compolÌtlOn des Decrets fur Ie 
péché originel & la Jufi:ificarion, après avoir recueilli tOllS les avis & 
les raifcns que 1'on allégua dans ces difpures, & avoir pris Ie deífein d'en 
faire part an public, & d'interpréter les paroles du Décret d'une manière- 
:f.1.vorable à fes opinions; que SOLO, dis-je, fit imprimer un Livre inti.. 
tulé, De fa Nature & d
 La Grace:J avec une Epître dédicatoire au Con... 
cile, où il difoit que f011 Ouvrage n'éroit ql1'un Commenraire des deux 
Décrets précédens. Dans ce Trairé, lorfqu'il vient à l'arricle de la cer- 
titude de la Grace, il prouve fort au long, que Ie Synode avoit déc1aré 
que l'homme ne peut [woir avec une certitude pareille à celIe de la Foi, 
c'efi-à-dire, qui exclue rour doute, s'il a la Grace. Catharin qui venoit 
J'être fait Evêque de lrlinori, & qui perfifioit roujours dans l'opinion con- 
traire qu'il avait défendue dans Ie Concile, fit imprimer de [on côré un 
petit Livre dédié pareillement à certe A{femblée , dont I'objet éroit de 
prouver que Ie Concile n'avoit point prérendu condamner i'opinion de 
ceux qui aífurenr que Ie Jnfte peut croire avoir Ia Grace avec la même 
certitude qu'il croit les Articles de Foi; qu'aucontraire il avoit décidé qu'il 
efi: obligé de Ie croire, puifque dans Ie Canon XXVI. il avoir condamné 
cel1X qui difenr, que Ie lufle ne doit pas ifpérer & attendre fa rr!compenJe; 
& qu'il eft néceíTaire que qui doir efperer comme Juae , [ache cc:rrainement 
qu'il eft rel. Dans cette oppolÌrion de [enrimens ) non-feulement l'un & 
l'aurre écrivant au Concile al1ìlfoient que leur opinion éroir celle de l'Af- 
femblée; mais dans les Apologies & Contrapologies qlÙls publierenr de-- 
puis, ils fe plaignoienr réciproquement an Synode, qu'on Iui impofoit en 
lui faifant dire ce qu'il n'avoit point dir, & iis prenoienr chacun divers. 
Pères à rérnoin de ce qu'ils avançoienr. En effet , à la réferve de quelques 
bons Prélars, qui fe renant neurres difoient n'avoir pas bien compris la dif.. 
férence qui éroit entre eux, mais avoir donné leur con[enternent au Decrer 
parce qu'ils voyoient les deux parris accordés à Ie recevoir, les Evêques. 
c:roienr parragés & rendoient temoignage Ies uns à SOlO & les autres à Ca- 
tharin. Ste. Croix éroir pour ce dernier; & Monte difoir que pour lui il 
étoit derneuré neurre. Par-Ià on peut Juger combien peu 1'0n peut efpérer 
de favoir à préfent la pen!ée du Concile, puifqu'alors mêrne ceux qui en 
étoient les Chefs, & ceux qui y avoient aíIÏfié, ne s'accordoienr pas eux- 


potU 
rre enrendus, cel1x-ci p3110ienr pour nihil magis 'JIolllnt Ijllam ne intelligantur; 
De point l'êrre. Nofli artificia horum homi- Dup. Mem. p. 2.)2.. Ce jugemenr eft peut... 
l1um ; 'JIi:x Itnljllam aliqllid apertè dicent, êrre un peu exageré, mais il eft vrai pour- 
"JIi:x unqllam fimpliciteT ; (,. cum cæteri tam qu'on en pem trouver difféxemes Ereu- 
llOmines lOlJuantur ut intelligi. polfi.nt :t ijli. yes dans Ie Concileo 
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mêmes. D'ailleurs ce qui ('1Ít une autre difficulré eí1: de favoir quel étoit ce 
Concile qui avoit décidé I' Article, & auquel appelloient Soto & Catharin, 
chacul1 d'eux croyant qu'il l'avoit de fon côré. Car il falloit que l'un des 
deux,ou que tous les deux enfemble, fe trompa{fent dans Ie jugement 
qu'ils en portoient j & que peut-on juger des aurres , {i ceux-là même fe 
trompoienr? A cela 1'0n dira peut-être, que c'étoit à rous enfemble que Ie 
Saint Efprir fit déterminer la vériré , que chacun des particuliers n'entendoit 
pas; ainfi que Caiplze comme Souverain-Ponrife prophétifa , fans entendre 
ce qu'il prophérifoit, felon la comparaifon que ht l'Evêque de Bitonte dans 
fon Sermon. 1vlais il y a deux difficultés à cerre réponfe. L'une, que Dieu 
fait prophétifer les Réprouvez & les Inhdèles , fans leur donner l'intelli- 
gence de ce qu'ils prophétifent; au lieu que dans les Fidèles qui prophé- 
tifent, leur entendement eft éclairé pour entendre ce qui leur eft infpiré. 
L'autre que les Théologiens conviennent unanimement, que les Conciles 
ne décident point de la Foi par une infpirarion divine, mais qu'i1s n'em- 
ployent pour Ie faire qu'une diligence & nne recherche route humaine ,que 
le Saint Efprit dirige pour les préferver de l'erreur, en forte qu'ils ne 
peuvent rien déterminer fans bien entendre la matière fur laquelle ils ont i 
décider. Peur-être approcheroit-on plus de la vérité en difant , que lorfque 
pour former Ie Decrer on difcutoit les opinions conrraires, chacun rejertoit 
Ies paroles qui avoient un fens conrraire å fan opinion, pour s'arrêrer à 
celles qui la favorifoient ; ce qui rendoit les exprefIìons fufcepribles d'in- 
terpréracions oppofées. Mais cela même ne fuffiroit pas pour réfol1dre Ie 
douce propofé, & pour faire rrOl1ver quel étoir ce Concile; puifque ce 
{eroit avouer qu'il n'y avoit d'accord que dans les paroles, & que réel- 
lement on étoir divifé dans les fenrimens. 41. 11ais ce qui arriva dans Ie cas 
<lont l'on vient de parler, & peut-être encore dans pluíìeurs aurres, ne re- 
garde pas la condamnation des Erreut"s Luthériennes , fur laquelle tous 
éroiem: d'accord avec une unanimité {ingulière. 


.p.. Mais ce qui arriva dans le cas dom cher au:x: opinions des Catholiques 1 dans les 
l'on vient de parler, (,. peut-é'tre encore dans anicles où l'on voit que 1es principes (ont 
plujieurs autres, ne regarde pas la condam- abfolument les mêmes. Car en ce cas il faut 
nation des Erreurs Luthériennes , &c. ] 11 conc1urre, ou que les Protellans n'étoient 
faut avouer que pour la l'luparr du terns pas plus ccmdamnables que quelques Ecoles 
les Théologiens du Concile s'accordoient Catholigues 1 ou que ces Ecoles ont éré cn- 
fOft fur 1a condamnarion des opinions Lu- veloppées dans 1a même condamnation ; ce 
thériennes 1 & qu'il y eut beal1COllp d'adrelfe qui rend la. pluparr des Anathèmes fiu 1a 
dans 1a maniere avec laC}uelle Ie Concile JuO:ification & la Grace 1 ou outrés 1 ou illu- 
ménage tellement res expreffions 1 que les [oires; outrés 1 fi 1'on a condamné dans lcs 
Ecoles Carholiques ne [e rrouverent point ProteO:ans ce qui n'ell pas condamnable dans 
comprires dans cette condamnation. Mais les Catholiquês; i\lu1òires 1 s'il cO: pen}1is 
<}uelque art que 1'on air employé dans la aux Catholiqucs de [oucenir (ous d'autres 
compofition des D
crets & des Canons 1 on termes, ce que ran a trouvé d:ms les Pro- 
<loit être a{frz embarra{{e à jU
E:T ,comment tdlans dignc d'une jufie condamnacion. 
on a pu cQl1damner les Protefians fans [OU- 


F ff 2. 


MOXLVIr. 
PAUL III. 
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MnXLVII. PUI
QUE je [uis fur c.e fujer, je 
;e dois, pas ?me,ttre line réBexion q
 
IJ AUL III. Cathann adre{[e au ConClle dans Ie LIVle q1] 111ul prc(enta,& on ne cloir pas. 
priver cet Aureur de l'honneur que mérue 10n obfervatlOlI. C'efi que, dic- 
il, il y a de la conrradiB:ion à due que l'homme reçoir volonrairement la 
Grace, & qu'il n'efi: pas certain de l'avoir; parce que perfonne ne peut re- 
cevoir volonrairement une chofe, fans favolf fi elle lui eft donnée, & fans 
êrre certain qu'ill'a reçue. 
. Conf!l
a- LXXXIV. MAIS pour revenir préfenrement aux affaires du Conci-Ie, 
I!on ou t;n f 4, le lendemain de la Seffion il fe tint une Congrégation généraIe pour 
!;:J:
 de: déliberer de la marière à rrairer dans la Sei1Ìon procÌlaine. Et comme (.>11 
Sacremens étoit déja convenu, que par rapport aux marières de Foi l'on fuivroir l'ordre. 
en général ) de la Confeffion d' Ausbourg , il s'agiifoit de rrairer du Minifière Eccléíiaf- 
6. des abus tique, que les Lurhériens fai{oienr confiner dans l'autoriré d'annoncer 
'JUI fi d e f!mt l'Evanaile & d'adminiílrer les Sacremens. 44 Sur cela quelques-uns éroient 
.,ntro Ults d ' . b , , h d ' b d \ 1 ' , . . ^ d 1 . f 
dans leur aVIS, qu en s actac ant a or a a premIere partIe on rrauat e a PUl - 
Ildminifira- f.'lnce Eccléliafiique, & qu'on s'expliquâr fur routes les fonétions fpíriruelles 
lion. & remporelles dont Dieu a chargé l'Eglife à l'égard des FidèIes, & qui 
fRayn. ad éroienr conrefiées par les Lurhériens. Cer avis éroit du gOla de tous les 


 :

7. Prélars, parce que c'étoit une matière facile à entendre 
 & dégagée de 
Pallav.1.,9. 4 
. Le lendemain de is Seffion it fe tint p
s fí unanímement de traÍter des Sacre- 
c. I. llnt Congrégation générale , &c.] Elle ne mens, qu'il n'y eût quelques Prélats qui 
fe tint que deux jours après) c'efi-à-dire) Ie propofatTent de traiter auparavant de l'infiì- 
I f de Janvier IS +7 ) felon Raynaldus NO tmion des Evêques ; ce qui Ievient alfez à 
2.3. & Pallavicin L. 9. c. I. & Lèlon les ce que dit Era-Paolo, que quelqi.1es-uITs 
Aétes écrits par Pratano. étoient d'avis <}u'on traitât d'abord de Ia 
4+' Sur cela quelques-uns étoient d'avis, Pm{fance Eccléfiafiique. Car au I<1'porr de 
lJu' en .r' attachant d' atord à. la première Raynaldu.s, NO 3 o. dans une des Congré- 
partie, on traltát de la Puiffance EtcU- gations qui [e tint avant qu'on préfentât 
fiaflique, &c.] Le Cardinal ..p allavicin les Articles à difcuter fur les Sacremens, 
prétend au contraire) qu'il n'y eur aucune Antoine de l.z Croix Evêque des CanarIes 
difpUte fur ce qui devoit faire Ie fujet de 1a s'érendit beaucoup pour montrer gu'avant 
prochaine SdIion, qu'on en éroit Mja con. tomes ,hofes on devoit érablir, que l'Epif- 
v.enu auparavant) & que Ie Card. del Monte copat & 1a Rélidence étoiem de Droit divino 
fe comenra dans cetre Congrégation de (e Canarienfis mU/fa deduxit, 11.1 perfùaderet- 
plaindre de l'atrachement excelIif que cha. Ilnte omnia flamendum effe, Epifcopomm 
cun fai[oit paroÎtre pour res fenrimens, & refidentiam de jure divino effe ; EpiJcopa- 
ae Ia varieré d'avis qu'i1 y avoir eu dans 1a tum {,. Epifèopale officium J jure divino eJIè 
dernière SelIìon au [ujet du Décrer de la contendit. Clli Alifanus {,. AJìnoritenfis 
Réíìdence & de 1a marière de 1a Réforma- refponderunt. Cet avis ne fut pas écouté 
 
cion; après quoi i1 propota de rraiter des mais il a pu donner occa1ìon à Fra-P ao!ø 
Sacremens. Ce que die ici Pallavicin efi de croire <-]u'il y eur que1que diverliré d'av;s 

:xaétement conforme à ce que rapporre fur la propofition du Légat, quoique P all a- 
Raynaldus du difcours de ce Légat tiré des lIicin clife qu'iln'en a rien vu dans 1es Aß:es 
A8:es du Concile. Raynald. NO. 2.3' Ie ne du Concile. e'en pounant de quelques-uns 
(aurois me perfua2er cependanr) que norre de ces Aétes, que Ray naJdus nous Iappone 
Hillorien ait avancé un tel fait de fon chef) Ie 111ême fait. 
& il efi certain au moins J qùon ne convjm 
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toutes les fubrilirés Scolafiiques , & OÙ ils pouvoienr avoir leur part C011lme MDXLVIL 
les autres. 1fais comme ceue matière n 'avoir point éré trairée par les Seo- I? AUL HI, 
Jafiiques, elle n'agréoit poinr aux Théologi
ns, qui n'auroienr rien ell à 
dire fur ce fujer , fur lequel il eûr faUu qu'ils s'en rapporra(Tenr entiè- 
rement aux Canonifies. Us remontrerent done, que la Confellion d'Auf- 
bourg ne rraitoir pas de roure l'autoriré Ecclélìafiique ) mais feulement du 
pouvoir de prêcher, fur lequel on avoie réglé dans la Seffion précèdenre 
tout ce qu'il faUoir; & que comme rien n'avoir plus de liaifon & ne fuivoic 
plus narureUement la mariére de la Jufiificarion que celle des Sacremens 
qui fonr les moyens pour l'acquerir , il éroit bien plus à propos d'en faire Ie 
1iljer de la Seilion fuivanre.Cet avis fur appuyé par les Légars & leurs adhé- 
rans" g qui pour couvrir les a}?parences b.rent valoir les rnêmes raifons ,rnais g PaIlav 1. 
qui fecreremenr y éroienr dérerrninés par un motif plus puiífanr , & qui 9. c. I. . - 
éroir, qu'en s'arrachalU à l'aurre marière il eûr faUu rrairer de l'allrorité des Fleury, L 
Conciles & du Pape, & qu'on n'ellt pas manql1é de toucher à différel1res 143. N
 
quefiions délicares, qu'ils jugeoienr plus à propos de ne point laiLfer remuer. 100. 

H AVRÉS la réfolurion prife de trairer des Sacremens, on fir réfléxion 
 
que cerre maeière éroit Ii ample & lì abondanre, qu'on ne pouvoit pas 
l'examiner route entÌère en une feule Seilion ; ß1ais on ne pouvoir pas ré- 
foudre aifément en combien de parries on la parrageroir. La Confeffion 
d' Ausbourg, en ôranr quaere Sacremens , l'avoir bien abrégée ; mais 011 
difoir que c'étoit pour ceia même qUIl falloir en rrairer plus exaétemenr 
 
afin de les rérablir : Qu'ainlì il feroie bon de commencer par rrairer des Sa- 
cremens en général, après quoi on pourroir venir à chaque Sacremenr en 
parriculier; & l'on donna commif1ìon d'exrraire de la doéhine des Lurhé- 
riens les Articles qui regardoient cetre marière. Er pour joindre la Réfor- 
marion à la Doéhine & à l'examen des Dogmes , on réfolut d'examiner les 
abus qui fe commettoient dans l'adminifiration des Sacremens ; & on éra- 
blir une Congrégarion de Prélars & de Can
nifi:es pour délibérer fur les re- 
rnédes qu'il y faudroit apporrer , & pour former les Decrers qui feroient 
néceffaires. 1\fais comme il pouvoit arriver que les deux Congrégarions 
de Doéhine & de Réformarion fe tinffenr en un même jour, h on régla que h Panav
l.. 
le Cardinal de Ste. Croix préfìderoit à celle des Théologiens, & Ie Car- 9. c. I. 
dinal del A{onte à celie d
s Canonií1:es, & tous deux enfemble aux Con- 

yn. 
grégarions générales. On con vine ourre ceia , qu'attendu la promeífe qu'on F1eu:
. L 
avoir faire de continuer de rrairer de la Rélidcnce 
 on en examineroie 143. No. 
101. 
CroIx à celles où l'on rraireroÍr des matières 
de Doélrine. Car il n'y avoit plus aIors C]ue 
ces deux Légats au COl1ciIe , & le Card. 
P{>oI obligé de quiner Trenre pour fes in- 
brmités avoit obtenu permiffion de retour- 
ner à Romedèsla fin de 15+6. Raynmth 
NO 1}4. - 


4 r. Après Ia réfolution prife de trøiter 
des Sacremens, on fit réflexion 
 &c.] Ce 
ne fut pas dans cette première Congrégari0n 
du I f de Janvier que la choCe fut arrécée, 
mais dans celle du 17 ; o
 il fat r
g!é aulIì 
que Ie Cardinal del Monte préfideroit aux 
Congrégat:ions 'lui fe tiendroiem fur les l1.1a- 
Jièles 
e R.éfoImation 
 & Ie Card. de Src 
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J(l)XLVII. quelqu'un des principaux Articles. 4 6 Mais com me les Légats avoient fur ce 
PAUL III. point des vues fort conrraires à celles des autres , il ne fut pas aifé de s'ac- 
corder fur Ie pani qu>il y avoit à prendre. 
Les Efptt- LES Evêques , & fur-tollt ceux d'Efpagne , ayant conçu l'efpérance & Ie 
g
ols ont en- deíTein de recouvrer I'aurorité Epifcopale , que chacun exerçoit autrefois 
Vie d i e t r Z e- dans fon Diocèfe, lorfqu'on ne favoir encore ce que c'étoit que Ré[ervations 
1J,ouve er a d B ' ' fi C ' r.' ' Abfc I . D ' 1 ' r. & 
queft" n du e ene ces, que as relerves, qu 0 unons , que 1 penles autres 
Droi;o divin cho[
s de cerre nature, di[ûient lorfqu'ils étoient feuls entre eux: Que la. 
de la Réji- Cour de Rome par avarice & par l'amour de dominer s'étoit approprié rous 
åence.J mais ces droits, fous Ie faux prérexte de mieux régler les chofes, & de rendre 
1 l el JM t onte pins de fervice à Dieu & à l'Eglife dans leurs Diocèfes parriculiers , à caufe 
e ttui eur d I . c .0: d 1 . d 1 , , . 
J1fein. e eurs Imperre
..dons & e enr Ignorance : Que cepen ant ce a 11 etoH pas 
vrai, puifque la di{[olution & l'ignorance n'éroient entrées dans l'Ordre 
Epifcopal, que depuis que les Evêques avoient été obligés d'aller faire les 
efclaves à Rome: l\1ais que d'ailleurs, quand bien même la mauvaife con- 
dllite des Evêques etlt été caufe qu'on les eût dépouillés de leur autorité , 
aujourd'hui que la conduire de la Cour de Rome éroit inhniment plus mau- 
vaife , il falloit à plus jufie raifon lui ôter un pouvoir qui ne lui apparrenoit 
pas, & dont elle avoir extrêmement abufé. 
CES Prélars jugeoient donc, que Ie meilleur remède qu'on pût apporcer 
:tux manx pa!fés , & Ie meilleur préfervarif pour l'avenir , étoit de déclarer 
la Réíìdence de Droit divin; parce que fi. Dieu avoit ordonné aux Evêques 
de veiller ince{[amrnent au bien de lenr troupeau , il étoit conféquemment 
néce!faire qu'étant chargés de ce foin) illeur eî1t donné tout Ie pouvoir né- 
ceíTaire pour s'en bien acquitter ; & que par conféquent Ie Pape ne pouvoit 
ni les rirer de leurs fonéhons) ni les occuper à aurre chofe, ni leur donner 
de Difpenfes , ni enfin refl:reindre l'antorité que Dieu leur avoit donnée. 
C'efi pourquoi ils infifioient qu'on eLlt à décider cerarticle, difant) qu'ayant 
été fuffifamment difcuté , il étoit néceíTaire d'en venir à une réfoillrion. Le 
Cardinal del f.lrlonte, qui avoir prévu ce mouvemenr, après avoir lai{fé par- 
ler les plus zèlés afin de leur lai{[cr exhaler une partie de lenr chaleur;) leur 
i Rayn. remOl1rra d'llne manière adroite :i Que véritablemenr,ce qn'ils demandoient 
NO 3 o. étoit néceíTaire, & que tout le monde Ie déíiroit ; mais qu'il Ie [aUoit fait e 
dans un rems plus propre : Que la chore avoit été t:-aitée avec trop de cha- 
leur) & que pluúenrs ayanr plutôt fuivi les imprellions de leur zèle que 


46. Mais lomme les Légats 4'tJoÎent fùr 
u point des tlues fon contraires à celles 
des autres.J il ne fiit pas aifé de s' accorder 
jÙr Ie parti qlt'i.1 y atloit à prendre. ] 11 
eft certain du moins, comme rome la [uice 
Ie prouvera 1 que les vues des Légacs éroient 
torr ccnrraires à celles des E
}agnols 1 qui 
arpiroiem 3mé\m à rérablir les Evêgues dans 
leU! auroricé ) & à reme[[Ie la. {ubordina- 


tion primitive dal1
 Ie Clergé 1 que les Lé.. 
gars râchoienr de l'empêcher dans toU[ ce 
qui pouvoir préjudicier aux imérêrs de 13. 
Caul de Rome. C'eil ce qui efi acrefié 11011- 
feulemenr p:!! f'ãrgas & par les Mémoires 
des Amba{[adeurs de France au Concile, 
mais 3u/Ii par les Ecrivains ltaliem mêmes, 
qui n' ont l}U déguifer un fair fi public. 


f 
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ceux de la raifon , il étoit plus à propos de IaiíIèr refroidir cerre première MDXLVII
 
ardeur, afin que Ie tems ayant fait oublier les difpures pour donner place PAUL IlL 
à la charité , on plIt écourer Ie Saint Efpric , f.'1ns lequel on ne peut connoÎrre 
la vérité : Que Ie Pape, qui avoit appris avec beaucol1p de peine les 
contefi:ations paífées, [ouhairoit aul1ì qu'on différâr de décider cenc ma- 
tiète, ponr p
l1voir Ia fair
 examiner à Rome, afin d'aider le Concile de 
fes confeils. 47 Après quoi il conelur d'un air plus impérieux que ne íèmbloit 
Ie faire attendre Ie commencement fì modeíle de fon difcollrs , qu'on dh à 
ne p
us parler de la Ré,fidence a.vant la Semon 
 k 4 8 ').u.e relle éroit la vo: 
oR:yft. 
lonre du Pape, & qu on devolt fe COl1tenter de remedler aux canfes qUI . 
avoienr inrroduit l'abus de la Non-rélìdence. Ce mélange de remontrances 
& d'autorité fit que quelques Pères qui écrivirent depuis fur ce fujet, pu- 
bliereÙt que les Légats avoient défendu de parler de cette quefiion; & que 
d'autres Ie nierent, reprochant aux premiers que ce qu'ils difoient dé- 
rogeoit à la libené du Concile. La conelulìon de la Congrégarion 1 fut, de lId. NO 
reprendre les chofes qu'on avoit laiíTées à faire dans la Seffion précédente ,42... 
& de rravailler à lever les empêchemens de la Rélìdence. Et comme un des 
principaux venoit de La pluralité des Bénéfices , puifqu'iL eíl impoffible de 
Iélìder en pluíieurs lieux , on convinr de rrairer de cer Article. 
47. Apr
s 'luoi il conclut t!'un air plus &c.] Quoiqne Pallavicin ne diCe rien en 
impérieux que ne fèmhloit Ie faire attendre cet en droit de cet ordre du Pare) il efi bien 
Ie commencement fi modefle de Jon difcours, cerrain néanmoins qu'il y en avoit eu un 
 
&c.] Le Cardinal Pallavicin) qui taxe pref- & Raynaldus l'avoue fans aucun dérour. Et 
que par-tout Fra-Paolo d'altérer la vérité, infitper juffit, dir-il, ne in difputationem . 
& qui s'accorde pourtant pIe[que toujours adduci paterentur an Refidentia e./fèt de jure 
avec lui fur Ie fond des chofes, convienr en divino necne, quia ubi de pænis agendU11t 
effet L. 8. c. 18. de la défen(e que Ie Pape erat, no!} debebat difcutÍ an Refi entia effit 
avoit envoyée aux Légats de lailfer agiter de jure divino, cum effit res difficultatibus 
la quefiion du Droit divin de la Ré{idence, plena 6> longitm tempus ad difceptandwTt 
& ne pem dif1Ìmuler non plus) L. 9. c. I. exigeret. Aufiì Ie Cardinal Pallavicin L. 8. 
que la fin dl1 difcours du Cardinal del Monte c. 18: efi-il obligé de reconnoÎtre cet ordre 
ne fût aHèz impériel1fe. On la peut voir qui avoit été imimé aux Légats longrems au
 
dans Raynaldlls NO 3 o. & je n'en rap- paravam par Ie Cardinal Farnéfe dans nne 
ponerai que ce qu'il faut pour jufiifier Ie Ierne da 30 de Juin If +6 ; & il n'efi pas 
jugemenr de Fra-P aolo. HaEl.mus fortaJlis , étonnanr qu'on publiâr fur cela) que Ies Lé
 
òit ce Légat, plus 91tam oportebat patientes gats avoienr défendu de parler de cette 
jiÛmus. Si pofl hæc aliquis adver[us nos lluefiion. Je douce cependant C]u'ils eu{fent 
talia Jixerit, fiiat nos muneri noflro non fair flu cela aucune défenfe polìrive-. Mais 
defuturos. Et hæc familiarite r 6> cum omni l'intimation qU'lls avoienr faite à leurs par
 
charitate diEla fùnt. P o1.tres omTlia boni ti(ans des intentions du Pape) équivaloir à 

on[ulant. Patrum fententiæ proponantllr, la défen(e; & ils s'en prévallJrem tellement 
 
& ex eorum voto Canones aptabuntur. Fra- qu'ils empêcherem toujoU!s que les ECpa- 
Paolo a-t'il eX:1geré en trairant cerre con- gnols ne reu(Jìffent dans leurs vues; & ce 
clufion dJimpérieufe? Je ne Cai Ii on trouve- ne fut que bien des 
nnées après) que ceux- 
I'oit un autre exemple d'un rel dlCcours d'Ul1 ci trouverenr moven Cous Pie IV de faire 
Légat dans aucun ancien Concile. dêliberer fur ce 1?dinc.. 

 8. Que telle étoit fa VOIOlllé ált P ape 
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MnXLVII. MArs pour ne point confondre les matières, & ne point rompre Ie 61 du 
PAUL III. récit que Je me propofe d::: faire de ce qui arriva dans L'affaire de.s marières 
Bénéficiales, où il fe pa{fa des chofes qui donnerenr lieu à quelques évé- 
nemens dangereux & imporrans , je raconterai ici rour de fnite ce qui re- 
garde les Sacremens , fur lefquels on ne propofa guères que des réBexions 
fpécularives & doéhinales.Après que lesArrides fur ceue marière eurent éré 
préfelltés par les Députés , ils [urenr remis à tous les Théologiens avec une 
Infhuéhon par écrit , où on leur prefcrivoir la manière donr ils devoient 
parler fur ce {ujet , avec ordre de dire fi rous ces Articles éroient hérériques 
Oll fimplemenr erronés, & fì Ie COllcile devoit les condamner; & en cas 
qu'ils en trouvafTent quelques-ulls qui ne mérita{[enr pas de l'être, de mar- 
quer les rai{ons & les al1torirés fur Iefquelles ils fe fondoient. lis avoient 
ordre d'expliquer auffi qud avoit été Ie {enrimenr des Conciles & des Pères 
fur tons ces Articles, de marquer ceux qui avoient éré déja condamnés , & 
ceux qui rell:oient à cen{urer , d'indiquer s'il fe rencontroir fur la rnêrne 
matière quelque autre Article digne de condamnation; enfin d'éviter Ies 
di{cours trop longs, & de fuir les quell:ions {uperflues, & qui n'appar- 
tenoienr poinr au {njet, auffi-bien que toutes ceUes qui étoient problé.. 
l11atiques , & fur lefqueiles on pouvoit di{purer pour & contre fans pré-, 
judice de la Foi. 
.Articles ex. LXXXV. SUR les Sacremens en génér.al m on propofa ces XIV Articles. 
traits des I. QU'1L n'y a pas VII Sacremens dans l'Eglife, &.que ceux qu'on doit 
Livres Pro- appeller véritablement Sacremens font en 1110indre nombre. 
:.ejlß;s fier 1. QUE les Sacremens ne font point néce{[aires, & que l'homme peut 
,::ns a
;- obrenir fans eux la Grace par Ie moyen de la Foi route [eule. 
général. 3. Qu' AUCUN Sacrement n'efi: plus digne que I 'autre. 
m Rayn. 4, QUE les Sacremens de la Loi nouvelle ne donnent point la Grace à ceux 

o 2.5'. & qui n'y mettent point d'empêchement. 
F C I Q eu q .. L S. QUE les Sacremens n'ont jamais donné la Grace ni la rémilIion des pé- 
f}, . h ' , '11. 1 fc 1 F ' d . 1 f: " 
14-3- NO c CS, ma1S que c eu. a eu e 01 II Sacremenr qUI e alt. 
IO%.. 6. QU'IMMÉDIATEMENT après le péché d'Adam, Dien a infiitué Ies Sa.. 
cremens, par Ie moyen defquels la Grace a é[é donnée. 
7. QUE la Grace n'efi donnée par les Sacremens.J qu'à ceux qui croyent 
que leurs péchés leur font remis. 
8. QUE la Grace n'efi pas roujours donnée dans les Sacremens ,ni à tous, 
en venu du Sacremenr , mais quand & où il plaît à Dicu. 
9. QU'AUCUN Sacremenr n'imprime Caraétère. 
10. QU'UN mauvais Miniíhe ne confère point de Sacrement. 
1 J. QUE rous les Chrétiens , de quelque fexe qu'ils foiel1t , ont un 
pouvoir égal d'adminiílrer la Parole de Dieu & les Sacremcns. 
11.. QUE tout Pafieur a l'autorité d'allonger , de racourár, & de changer 
à fan gré les formes des Sacremens. 
13' QUE l'intentiol1 des l\1iniftres n'eft point néceaàire) & n'opere rien 
dans les Sacrem.cns. 


14' QUI 
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14. QUE les Sacremens n'ont été inll:itués que pour nourrir la Foi. MI)XLvn. 
ACES Propofitions fur les Sacremens en général on joignit 11 ces XVII PAUL III. 
autres fur Ie Baptême. S l B 
1. QU'IL n'y a point de véritable Baptême dans l'Eglife Catholique-Ro- tê'::e e ap- 
. . 
mame. n RaYIlø 
2. QUE Ie Baprême efi: libre & non nécetraire au falur. NO 2.J. 2.
. 
5. QUE Ie Baptême des Hérétiques n'ell: point un véritable Baptême. & 2.7. 
4. QUE Ie Baptême efi: la Pénitence. 
5. QUE Ie Bap[ême n'eft qu'un figne extérieur , comme la marque 
rouge qu'on met fur les moutons; & qu'il ne fert de rien pour la Jufii- 
fÌcation. 
6. QUE Ie Baptême fe doÏt renouveller. 
7. QUE Ie véritable Baptême eft la Foi, par où l'on croit que les péchés 
(onr remis aux pénitens. 
8. QUE dans Ie Baprên
e Ie péché n'eit point dérruit , mais qu'il fait feu- 
lement qu'il n'efi: point imputé. 
9. QUE. Ie Baptême de S. Jean avoit la même venu que cclui de Jefus- 
Chrift. 
10. QUE Ie Baptême de Jefus-Chrifi: n'a point anéanti cclui de S. Jean J 
mais qu'il y a feulement joint la promdre. 
I I. QUE dans Ie Baptême la [eule immerlion eft nécelfaire , & qu'on peue 
omettre routes les autres cérémonies fans péC
1é. 
11. QU'IL vaut rnieux ne point baptifer les Enfans , que de Ie faire lorf- 
qu'ils ne croyent point. 
13. QU'ON ne cloit point baptifer les Enfans, parce qu'ils n'ont point de 
Foi propre. 
14' QUE ceux qui ont éré baprifés dans leur enfance, doivent être re- 
bapti[és quancl iis font parvenus à l'âge de difcrétion, parce qu'ils n'one 
pas cru. 
15. QUE quancl ceux qui ont été baprifés dans leur enfance font venus:l 
l'âge de raifon, on doit leur demander s'ils veulent ratifier leur Baptême j 
& s'ils Ie refufent , qu'on cloir les laitrer en liberté. 
16. QUE les péchés commis 3près Ie Baptême font remis par Ie feul fou- 
venir & la Foi du Baptême. .L 
17. Que Ie V æu du Baptême n'a point d'autre condition que celle de la 
Foi) & qu'il annulle tous les autres V æux. 
ON propofa auffi ces quatre autres Articles à examiner fur Ia ConfÌr- su,.l" Cðn- 
marion. þrmlflÏqn. 
I. QUE la Confirmation n'eft point lln Sacrement. 
1. QU'ELLE a été infiituée par les Pères, & que Dieu n'y a point attaché 
la prome(fe de la Grace. 
,. QUE maintenant c'eft une cérémonie inutile, & ql1'autrefois ce n'é- 
toil: qu'un compte que les Enfans rendoient de leur roi en préfem:e de 
l'Eglife. 
TOM E I.. G g g 
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in>XtVII. 4. QUE l'Evêque n'en eíl: pas le feul Miniíl:re) &. que chaque Prêrre pent 
PAUL III. l'adrniniilrer. 
. 49 DANS les Congrégarions 0 touS les Théologiens convinrent du nornbre 
.J Sm T t h t
e l ns des v I I Sacremens) & condamnerent d'Héréíìe l'opinion conrraire; vu Ie 
ß,es ,eo 0- fc 0 fc I d ! ' E 1 d " I M " d . 
giens fur con entement unlVer e e co e epUls e aztre es Sentences) qUI eft 
tOMS tes dif-Ie premier qui en ait déterminé Ie nombre) & l
 Decret du ConClIe de Flo- 
f
rens .Ar- fence ponr les Arméniens; à quoi on ajoutoit, camme une preuve encore 
tldes. l p!us déciíive, l'ufage de l'Eglife Romaine, qui devoir taire regarder ce 
o F eury b T d O. A fi I " & A 0 1 d F . 
L J ' nom re comme une ra ltlOn po 0 lque, comme un rtlc e e 01. 
NO :
s. Mais 0:1 ne s'accordoit pas fi unanimement fur la feconde partie de la Pro- 
poGrion, & pluGeurs étoient d'avis de s'en tenir aux termes du Concile de 
Florence, fans pa{fer outre; 50 parce que pour décider qu'il n'y avoit ni 
plus ni moins de Vii Sacremens proprement dits , il ellt faUu décider au- 
paravant queUe eft l'e(fence propre & la véritable notion de Sacrement; 
chofe pleine de difficultés) cl caufe des défìnitions differentes qu'en don- 
noient non-feulement les Scoiaftiques, mais auffi les Pères ) & qui éroient 
fi conrraires 'I que felon les unes il faudroit mettre au Hombre des Sacre.. 
mens) des chofes 'In'il en faudroit exclure felon les aunes. On repréfenroic 
c:1'ailleurs : Qu'on difputoit entre les Scolafiiques mêmes, fi on pouvoit dé- 
nnir ce que c'eft qu'un 
acrement) s'il a une uniré, & s'il a quelque chofe 
de réel ou feulement d'inrent
onnel : Que par conféquent il n'étoit pas 
raifonnable de décider d'une manière fi pOhtive fur des principes fi arnbigus. 


49. Dans Ies Congrégations tous les 
Théologiens convinrent du nombre des flpt 
Saeremens, {,. eonJamnerent d' Héréfie 
I' opinion eontraire.] La matière des Sa- 
cremens ell celIe fur Iaquelle Ie Concile a 
le plus multiplié Ie nombre des Articles de 
loi. Avant Ie fiècle du Maître des Senten- 
tenees, on avoit ou écendu ou retTerré ce 
nombre, felon Ia notion plus ou moins vague 
que 1'on avoit donnée au nom de Sacrement. 
L'aucorité de ce Théologien & de quelques 
autres fit en[uite adopter [on opinion dans 
l'Ecole, &. Ie Pape Eugène dans [on Infiruc- 
tion aux Arméniens la don'1a pour une doc- 
trine Carholique.-Ce fur raurorité la plus 
décilive, q\li détermina Ie Concile de Trente 
à en faire un Anide de Foi. Mais il faut 
avouer que e'ell dater d'un peu rant une 
Tradition Apollolique, que de n'en trouver 
l'origine que dans Ie commencement du 
XII. liécle. Ayant ce rerns-là, il ell vrai, 
on voit bien que différens Auteurs avoienr 
donné Ie nom de Sacremenc a'.1X Rites 
que l'Egli[e Romaine a. honoxés de ce nOln. 


Mais comme its ront donFlê en mbne tem
 
à plutieurs autres, on doit regarder ce liècle 
comme la première Epoque OlÌ ce nombre 
air éré fixé. De [avoir comment ce qui n'éroit 
qu'opinion alors pem êrre devenu article de 
Foi dans la [uite fans aucunes nouvelles lu- 
mières, e'eftee que je lai(fe à de plus habiles 
à décerminer. 
rD. Parce que pour décider qu'iI nY 
ßlIoit ni plus ni maills de fept Sacremen.f 
propre11lem dits, il eút fizllu décider au- 
parava1lt, &c.] Que l'Eglife air pu donner 
Ie nom de Sacremens à ces Rires excIufive- 
ment à d'autres, c'ell ce que per[onne ne 
peur conrefier, puifqu'elle eft maÎtreífe de 
[on Iangage. Mais pour Mcider qu'il n'y en 
a ni pIns ni moins de proprement dits, c'eft 
ce qui dépend d'une notion antérieure, que 
Ie Concile n'a pas fixée, & qu'il a dû (uppo- 
fer. Mais comme certe norio;l a varié felon 
Ie plus ou Ie moins d''érendue qn'on lui a 
donné, on doit la menre au nombre de ces 
définirions de nom, qui ne peuvent jamai$ 
faiIe l'objet d'un Article de Foi. 
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f I On remarqua : Que S. CyprÙn & S. Bernard avoient traité de Sacrement MD"LYIi:. 
Ie Lavement des pieds, & que S. Augujlin donnoit Ie nom de Sacrernent IPAUL. III. 
à tous les Rites établis pour honorer Dieu ; & qu'en d'aurres endroits re[- 
treignant Ie même nom plus que la propriété du mot paroÎt ne Ie comporter
 
il n'appelloit Sacremens que ceux dont il eft expreífément parlé dans Ie Nou- 
veau Teíl:ament ; en ql1el fens ce nom ne convient proprement qu'au Bap- 
tême & à l'Eucharifl:ie , quoiqu'en un endroit il femble douter s'il n'y en a 
point quclque autre. 
Ð'AUTRES difoient au contra ire : Que pour réprimer la rémériré des 
Lurhériens, qui comptent tantôr deux, tantot trois, & tantôt quarre Sa- 
cremens, comme aulIì ceUe de ceux qui en admettent plus de VII, il falloit 
établir pour Article de Foi qu'il n'r a ni plus ni moins de Sacremens pro- 
premens dits; 51. & que fi les Pères en avoient admis tantôr plus & rantôt 
1110ins, cela venoit de ce qu'avant Ia détermination de I 'Eglife il étoit per- 
mis de donner au mot de Sacrement une fignificatiol1 tanrôt plus & rantôt 
mains étendue. 53 Puis pour établir la propriété, ou, comme s'expriment les 
Scolafl:iql1es,la fuffifance de ce nombre de VII , P ils firent un détail ennuyel1x P Pal1av. L. 
des convenances de ce nombre) tirées des VII chafes narurelles par où fa vie '). C.4. 
s'acqllÎert & fe conferve , des v: I Vertus , des V 11 Crimes capiraux, des VII 
Défallts venus du péché originel ,des VI Jours de la Création du tvlonde qui 
avec cclui dll Sabbath en font vn,des vnPlayes de }'Egypte, des VII Planètes
 
de la dignité du N ambre de VII, & de plu(iellrs anrres pareilles convenances 
employées par ]es principaux Scolafl:iques ponr autorifer Ie nombre des VII 
Sacremens. Ils apporterent en mêrne terns plulìeurs raifons pour montrer 
pourquoi 1'0n ne devoit pas regarder comme des Sacremens les Confécra.. 


fl. On remarque que S. C yprien, &c. ] 
C'efi-à.dire, l'AureuT d'un Ouvrage attribué 
à ce Pere, & qui n'efi C}ue du XII. liècle, 
comme S. Bernard. . 
fl. Et que fi les Peres en a'floient admis 
14ntôt plus 6> tantót mains, "la 'fIenoi! de 
ce qu'a'flant ta détermination de l'Eglifè it 
itoit perm is de donner au mot de Sacrement 
une fignification tantôt plus 6> tantót moins 
/tendue. ] Ce raiConnemene Ceroir forr jufie, 
s'il ne s'agiífoir C}ue de fixer la propriéré du 
lang:\ge, puifCju'on ne pem conrefier ce 
(\roit à aucune Sociéré. Mais on ne conçoir 
pas aiCémenr comment (ans une nouvelle 
xévélation il peut êrre criminel de penCer 
après \Jne définition Eccléfiafiique ce qui n
 
l'écoit pas auparavanr, puiCque l'aurorité de 
l'Eglife ne confifie pas à nous enCeigner de 
nouvelles vérirés, mais à nJus inl1:ruire de 
celles qu'elle a toujours crues, & <]u'on n'efi 
obligé de eroire que ee q
'on a eru dès Ie 


/' 


commencement. Le langage peut s'a!rérer; 
]e raifonnemem pem (e per
eét!onner. Mais 
Ies vérirc:s néce{[aires à cmire one été con- 
nues dès Ie commencement j & C]uelques 
nouvelles défi'litions qu'on fafre, ce lìu'il 
n'éroir pas néceiraire ,Ie croire auffi-rôr après 
1a publication de fEvangile, ne le [era ja- 
mais. 
O. Puis pour établir la propriété-åe 
ce nomhre de 7, ils firent un détail ennuyeux 
des con'flenanCes de ce nombre, &c.] On 
auroit peine à croire ce que dit ici Fra- 
Paolo, de tomes les puérj1jrés qui fe débi- 
tèrent pour établir Ie nombre des Sacr
 
mens. Mais t)our peu CJu.on air jerré les veux 
fur un certain nombre de Scho]a(Hgue
, 011 
verra qu'il n'a rien exagelé, & Pdl...vidn 
cloir avoir éré de fort m:luvai:e lllu\1:'cr pour 
faire un crime à no
re Hifioricn du peu de 
railleries qu'i1 en fait. 


Ggg1.. 
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J.lDXLVIJ. tions des Eglifes, des Vafes facrés, des Evêques , des Abbés, des AbbeÍfes, 
PAUL. III. & des Religieufes, non pIns que l'Eau-bénire 
 la cérémonie du Lavement 
des pieds, donr parle S. Bernard, Ie Manyre ) la Création des Cardinaux:It 
& Ie Couronnemenr des Papes. 
ON remarqua enfl1ire , que pour réprimer les Hérétiques il ne fuffifoir 
pas de eondamner l'Arricle, & de décider qu'il y avoit VII Sacrernens, à 
moins qu'on ne les nomrnâr en partieulier ; de peur que ql1elql1e perronne 
mal-intentionnée n'en fubftiruât de faux à la place des véritables. f4 On 
repréfenta encore qu'il éroit elTentiel en même terns de marquer que Jefus. 
Chrift éroit l'Inftituteur de tous lc:s Sacrernens, pour cenfurer l'Héréíìe des 
Luthénens qui n'artribuoientà Jefus-Chrifi: que l'inltituriondu Baptême & 
l'Euchariftie. Et pour prouver qu'il eft de Foi qu'il eft I' Auteur de to us , on 
allégua l"autorité de S. Amhroife & de S. Auguflin, 55 & on iníìfia prin- 
cipalement fur la Tradition Apoftolique , à quoi perfonne ne contredit. 
MAIS d'aurres ne vouloient pas qu'on allâr íì avant, & fouhairoient 
qu'on s'en tÎnt dans les terrnes du Concile de Florence; attendu fur-tout 
que Ie Maitre des Sentences avoit enfeigné que l'Extrêrne Onétion avoit été 
inftitl1ée par S. Jacques, que S. Bonaventure après Alexandre de Halès 
avoit eru que la Confirmation n'avoit été en ufape que depuis les Apôrres, 
& que Ie même S. Bonaventure & d'autres Theologiens faifoient aulIì les 
Apôrres Auteurs du Saerement de PénÏtence: Que de rnêrne à 1 'égard dll 
Mariage plufieurs avoient enfeigné que Dieu I"
voit infiitué dans Ie 
Paradis terreftre; & que Jefus-Chrift lui-même dans l'endroit Olì il en 
avoit parlé , & qui éroit Ie lieu d'en nommer l'Auteur, en avoit rapporré 
lïnftitution non à lui-même , mais à fon Père aucommencernent du l110nde. 
Pour ees raifons ils éroient d'avis qu'on ne touchât pas à ee point, pour ne 
pa
 condamner les Catholiql1es qui tenoient cette opinion. 1vlais les Do- 


r 4. On reprefenta encore, fju'il étoit 
rJ/èntiel en mime terns de marquer que 
Jefus-Chrifl étoit l'lnflituteur de tous les 
Sacremens , &c. ] CeIl: encore un de ces 
Articles de Foi, dont 1a date Ce pem rap- 
porrer au terns du Concile. Ce n'efi pas que 
différens Auteur') n'eulfept enCeigné 1a m
me 
choCe auparavant. Mais comme c'étoit une 
de ces opinions fur leCquelles on s'expliquoit 
librement dans les Ecoles avant Ie Concile, 
on pem dire qu'elle ne faiCoit pas encore 
..lors partie de la Carholicité. L'autorité de 
S. Amhroife, ou plutôt de l'Auteur du Traité 
rles Sa::remens attribué à ce Pere, & celIe 
de S. Auguflin, qu'on allegua pour établir 
ce nouveau Dogme, furem citées aíf
z mal à 
propos,pui!que ces deuxEcrivains n'ontparlé 
fjue duBar[
me & de l'Euçharjfije,qu'ils com- 


prennent ici Ceuis COltS Ie nom de Sacremen
..' 
1 f. Et on injifla principalement fùr la 
Tradition Apoflolique, &c.] Il faut que Ies 
traces de cette Tradition fufIem bien ca- 
chées , puiCqu'avam Ie Conci1e plulÌeurs 
Théologiens avoiem enCeigné que quelques- 
uus des Sacremeus avoient été infiitués paJr 
1es Apôtres ; & que depuis même, POUI 
tâcher de ramener la déciíìon à un Cens plus 
fupportable, il a fallu recourir à 1a difl:inc- 
tion d'Auteur médiac ou immédiat des Sa- 
cremens, c'efi-à-dire, nier réellemenr & 
de fait ce qu'on paroilfoit avouer de parole. 
Prodiguer Ie nom d' ApOi
?1iques à de telles 
Traditions, c'en rendre {ufpetles les aut res 
qu'on honore de ce nom; & au lieu de ren- 
dre celle-ci plus refpeaable, on s'e:xpoCe à 
d.tcIéditeI la. plupaIt des aueres. 
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n1Ïnicains répliquoient aigrement : Qu'à la favel1r de quelques diftinétions MDXLVII. 
on pauvoit [auver ces Doéteurs, qui avoient roujours foumis leur fentÏmenr PAUL III. 
au ju 5 emenr de l'Eglife ; mais qu'on ne devoir pas laiífer pa!feL fans cenfure 
la témérité des Luthériens) qui au mépris de l'Eglife avoient introduir ces 
fauíferés; & qu'on pOl1voit excufer dans les Pères, ce qu'on ne devoir pas 
colerer dans ces Hérériques. . 
f6 SUR l'article de la néceaìré des Sacremens, quelques-uns vouloient q Fleury, 
C} ql1'on n
 condamnâr pas abfoll1menr ce qui yeft dit, qu'ils ne font point 1. 145. NO 
néceífaires, & qu'il falloit faire une diftinéhon, parce qu'il eft c
rtain que 10,". 
tous ne font pas abfolumenr nécefTaires. D'aurres foutenoient qu'il [alloit 
condamner {implement ceux qui difoient que Ies Sacremens ne font point 
nécelfaires dans l'Egli(e; parce que, quoiqu'il foit certain que taus nc 
font pas néceífaires.l chacun , & qu'il yen ait même quelques-uns d'Ìncom- 
paribies 
nfembIe, <;,omme l'Ordre & Ie 1vlariage , ils n'en font pas moins né- 
ceífaires à l'Egli{e en général. Mais I'avis Ie plus nombreux fur de condam- 
ner l' Article abfolument & fans reftriétion , pour d
ux raifons. La premiere, 
parce qu'il fuffifoit qu'il y etlt un feul Sacrement néceífaire, pour rendre 
l' Article, rel qu'il éroit exprimé, faux. La feconde, parce que rous Ies Sa- 
cremens font en quelque tàçon nécelfaires ,les uns abfolument, & Ies 
autres condirionnellemenr; les uns par convenance , & Ies antres pour une 
plus gran de uriliré. Mais comme quelques,uns rrouvoient fort errange , 
qu'on fìr des Articles de Foi de chofes qui étoient fufceptibles de fens fì 
équivoqlles; pour les fausfaire on prir Ie pani, ql1and on dre{[a les Canons, 
de condamner ceux qui difoienr que Ies Sacremens n'étoient pas néce{[aires, 
mais . fuperflus, érendant ainG par ce dernier terme la fignifiætion du 
premier. 
PLUS lEURS éroient d'avis qu'an ne rouchâr point à la feconde partie du 
même Article, qui regarde la fuflifancede la Foi , parce que dans la SelIiol1 
précédente on avoir déja décidé que la Foi feule ne filflÌr point; & Marinier 
difoir : r Que quoique la diftinél:ion du Sacremenr in voto flit véritable, ce- r Fleury, 
pendant il n'y avoir que les Scolaftiques qui s'en fu{fent fervis ; qu'elle 1. 143- NO 
avoit éré inconnueà l'Antiquité, & que d'ailleurs dIe fouffroit degrandes I()6. 
diflìc111tés : Que dans les Aétes 1'0n voyoit s que l' Ange avoit dit au Cen- Aét X 
turion Corncille, que fes prières éroient agréables à Dieu, avant qu'il ern 4- $3 I.. . 


56. Sur r Article de la nécellité des Sa- inutile. Car d'un cðté les l'rorefians ne 
cremens , quelques-uns vouloient qu'on ne nioiem pas la néceaité de quelques-uns des 
condamnát pas abfolummt ce qui y eft dit, Sacremens; & de l'amre Ie CondIe décla- 

u'ils ne font point neceffaires , &c.] II a ram que rous ne (om pas néce{[aires à cha- 
fal1u prendre Ie tenne de néceffité dans un cun, c'étoit condamner une erreur chimé- 
fens fore vague, pour décider que les Sacre- rique, que de décider que Ies Sacremens 
mens éroient néce{[aires; & e'en: ce qu.i a (ont néce{[aires, lorCql1e perfonne ne nioir 
ooligé à Ia fin du Canon d'en relferrer Ie fens, que quelques-uns ne Ie fu{fent, & qu'on 
en di[ant que teus ne font pas nécelIàires à n'établiffoit pas Ia néceffité de tous. 
chaçun. P
I -là ce Canon devenoic alfez 
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1oIDXLVII. enrendu rien dire ni dl1 Baptêrne ni de l'EvangiIe; que route fa famillc 
PAUL III. après avoir enrendu la Prédication de S. Pierre avoÏt reçu Ie Saint Efprit , 
avanr que d'avoir été infi:ruite de la doarine des Sacrernens; & <]ue n'ayant 
rien appris du ßaprême qu'après avoir reçu Ie Saint E[pLÏt , die ne pouvoit 
pas avoir Ie væu d'un 
acremenr qu'elle ne connoifiòit pas: Que Ie bon 
Larron n'ayanr lien connu de: la puilfance de Jl:fl1s-Chrifl: qu'al1 moment 
qu'il expiroir fur la Croix;) il ne pouvoit pas avoil' Ie deíìr d'un Sacrement , 
donr il n'avoit aucune connoi{fance : Qu'enJÌn pIuíìel1rs Marryrs, qui ayant 
éré cOl1verris à la vue de la confiance dec; autres , avoient éré enlevés auffi- 
tôr & mis à morr, n'avoienr pas pu defirer des Sacremens, dont ils ne 
pouvoienr avoir de connoilfance que par divination: Qu'ainlì il valoit 
mie'lx abandonner cerre difiiné:tÏon aux Ecoles, fa s la faire entrer dans 
les Articles de Foi. Mais cer avis fe tl'ouva conrredit par Ie plus grand 
l1ombre, qui [ourenoir: Que quoique les refines de la difi:inétion fu{fent 
nouveaux & de l'invenrion des Ecoles, on devoit croire que Jefus-Chrift 
en avoir enfeigné Ie fens, & qu'on devoir Ie tenir pour une Tradition Apof- 
I:oliqùe : Qu'à l'égard des exemples du Centurion, du bon Larron, & des 
Martyrs, on devC1ir f.'1voir qu'il y avoir deux fortes de v<rux du Sacrement, 
run ex
licire & l'aurre implicite , & qu'au moins ce fecond éroir nécef- 
Caire; c'eft-à-dire, que routes ces perfol'nes n'avoienr pas Ie væu :lauel du 
Sa
rement, mais qu'ils l'eulfent eu , s'ils l'eullent connu : ce que les aunes 
avolloient êrre vrai, mais fans convenir qu'on dfu Ie regarder comme un 
Arride c!e Foi. Cepertdant comme on ne put pas entièn:menr s'accorder fur 
ces diffÌcl1lrés, on en renvoya 1a décifion au Synode , c'efi-à-dire, à la 
Congré
a rio'1 générale. 
ON fir la même chofe à l'égard du rroifième Article. Car quoique cba... 
cnn Ie crfu faux, parce que touS convenoient que lì I'on regarde la nécef- 
íìté & l'urilité, Ie Baprême devoir avoir la préférence, mais qu'on devoit 
la donner au Mariage fi 1'0n regardoitce qu'illìgni6e, à Ia Confirmation 
fi on avoit égard à la dig t 1Ïté du Minifire, & à 1 'Euchanfiie fi 1'0n confi- 
àéroit Ia vénération qui lui étoit dûe ; cependanr, comlJ1e on ne pouvoit 
pas dire que! étoit Ie plus digne fans ufer de difiinétion, on crur qu'il va- 
loir mieux lai{fer tout à fait cer Arricle, qu'on ne pouvoir entendre fans 
t Fleury, entrer dans des fubtilités. Quelques-uns cependanr t éroient d'avis qu'on 
L 143. NO expliql1ât à quels différens égards certains Sacremens éroient plus dlgnes 
1 0 7. que d'aurres. Quelques Théologiens propoferenr un milieu, qui éroit de 
marquer íimplement que certains Sacremens éroient plus dignes que les 
aurres felon différens rapports; & ce fentimenr eur l'approbaricn du plus 
grand nombre; 57 quoique plulieurs ne pu(fenr voir ['1ns peine que Ie Con- 
cile s'abai(fât à ce qu'iIs appelloient vetilles d'Ecole, & voulfu faire croire 
f7' Qlloique plufieurs ne pu.ffent 'Voir ge démangeai(on de faire des Dogmes , pour 
füns peÎ1!e que ie Concile s'ahhaiffát à ce en faire un du plus oU du moins de dignité 
qu'ils appe[[oient vetilles d' Ecole" &c.] 11 qu'il y avoit dans les Sacremens. C'étoit une 
úlloit quail y eût dans Ie Concile une étran- invention dûe aux {ubtilités de l'Ec;ole J & 
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que Je[us-Chriít avoir introduit certe milll1tie d'opinions dans la Foi. MDX1VII. 
58 TOUT Ie monde s'accorda à condamner Ie quatrième Article, où PAUL III. 
1'on enfeigne que les Sacremens ne donnent point la Grace; v mais on I 
ajouta ql1'il falloit l'amplifier en condamnant en rermes formels la doc- L'U F eur

 
trine de Zuingle, qui enfeignoit que les Sacremens ne fonr que des fignes, I


H. 
par où les Fidèles font dil1:ingl1és des Infìdèles, ou des aétes & des exerci- 
ces d'une poffeffion extérieure de la Foi Chrétienne , mais qui n'ont d'auae 
rapport à la Grace, que de monrrer qu 'on l'a reçue. f 
 On opina auffi à con- 
damner ceux qui nioient que les Sacremens conféralfent la Grace à ceux qui 
n'y apporrenr point d'empêchemens, comme auffi ceux qui nioient que 
1a Grace fût contenue dans les Sacremens, & qu'ils la conféra{fent non en 
venu de la Foi, mais ex opere operato. Quand ce fur à cxpliquer la manière 
dont ils conciennent la Grace & la prodl1ifent, chacun convint que Ia 
Grace s'obrenoit par (Outes les aétions qui animent la piété, & que (ela 
ne vient point de la venu de l'æuvre même, l11ais de la difpofition de 
celui qui agit; & c'ell:: ce que l'on appelle dans les Ecoles produire la Grace 
ex opere operantis. 60 Mais on diftinguoic un autre genre d'aétions, qui 


on ne s'en é[oir point avifé auparavam. Si 
les Pro[ellans ne s'étoient point propofé de 
conrefier avec les Scolafiiques, nous man- 
querions de bien des Articles de Foi; mais 
la Religion Couffriroi[ peu de ce manque- 
n1em. 
f8. Tout Ie monde s'accorda à'condam- 
aer Ie tjuatrième Article, Ort ton enfeigne 
'Jue Les Sacremens ne d01l1zent point La Gra- 
ce, &e.] Ç'a é[é cenainemem la doél:rine 
confiame de l' Anriqui[é, qu'il y a une Gra- 
ce a[[aehée à la reception des Sacremens; 
mais qu'ils Cuppo[ent certaines diCpofi[ions 
néceíIàires pour la recevoir. Ç'a dOlle é[é 
une erreur dans les Zuingliens , de ne re
 
garder les Sacremens que comme de fim- 
pIes fignes de la Grace reçue, & non comme 
des moyens de la recevoir. En ce {ens les 
Scolaí1iques om pu dire, que les Sacremens 
agilfem ex opere operato , c'efi-å-dire, qu'en 
venu de leur infiimtion ces lìgnes, qui fans 
cette infiitu[ion ne (eroienr d'aucnn ufage 
pour Ie (åIm, doivem t:[re regardés comme 
des infirumens propres à nous communi- 
quer Ia Grace. 
f 9. On opina auffi à condamner - ceux 
tjui ne confiJlòient pas tjue La Grace filt- 
contenue dans Les Sacremens, & qu'ils La 
conféra.fJènt non en lIertu de La Foi, mais 
ex opere ol'erato. ] Si par l' opus operatum 


des Sacremens les Théologiens n'entendent 
autre cho[e, finon, que ces lìgnes om en 
conCéguence de l'infiicurion une vertu qu'ils 
n'auroiem pas Cans cela, la penCée eft rai- 
[onnable, & ç'a toujours é[é la doéhine de 
1'Egli[e, quoique [ous d'autres [ermes. Mais 
iì 1'0n oppofe l'opus operatum des Sacre- 
mens à la nécelIÌ[é des diCpoficions , c' eft 
une erreur encore plus condamnable, que 
celle des Zuingliens;puiCque celle-là ne [end 
à rien moins qu'à infpirer une fautre conlìan
 
ce dans les Sacremens & peu de zèle pour 
nous y difpofer;au lieu que l' opinion des Zuin- 
gliens ne peut Cervir qu'à ranimer no[re fer. 
veur, & qu'à nous faire redoubler nos [oins
 
comme fi [out dépendoi[ de nous. 
60. Mais on diflinglloit un autre genr
 
J' aélions qui prodlÚ.fènt La Grace non par 
La difpoJìtion de ceLui qui fait la chaft, &c. J 
Autre choCe ell de dire , qu
 les Sacremens 
produi{ènt Ia Grace en venu de certaines 
di[polìrions; & autre 
hoCe d'enfeigner 
gl1'ils ne la produifem point fans certaines 
diCpolì[ions. Le premier déroge à la pro- 
metre de l'infiinuion, mais non Ie Cecond. 
Le Concile en con lamnant Ie pr
mier 
[emimem ne s'efi nullemEm écarté de l'an- 
cienne doéhine de l'Eglifè , qui a [oujours 
attaché une eertaine efficace aux Sacremens 
en con[équence de leur infiitution. Mais 
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MDXLVII. produifenr la Grace non par la difpofìrion de celui qui fait la chofe au qui 
PAUL III. la reçoit, mais par la vertu de l'æuvre même; & 1'on difoit: Que les 
Sacremens étoient de cene efpèce: Que pourvu que celui qui les recevoit 
ne fLIt point en péché morrel qui plIt exclure la Grace, il ne lai{[oit pas 
que de la recevoir, quo.iqu'il n'y apponât aucune dévotion : Que c'éroit 
ainfi que Ie Baptême conféroit la Grace à un Enfant ou à un Fou, qui n'y 
apportoient aucune difpofition, parce qu'en eux il n'y avoit nul empê- 
chement du péché: Que Ie Sacrement du Chrême & celui de l'Extrême- 
Onétion produifoient Ie rnême eflèt fur un malade qui auroit perdu route 
connoiffance; Que lì quelqu'un per1ìfi:oit aétuellement ou habituellement 
dans un pcché monel, il ne pOllrroÏt point à la vérité recevoir la Grace, à 
caufe de l'oppofition qu'elle rencontreroit; non pas cependant que Ie Sa- 
crement n'ait la venn de la produire ex opere operato, rnais parce que 1'hom- 
n1e feroit hors d'état de la. recevoir, par les difpofitions contraires qu'elle 
troL1veroit en lui. 
Différend LXXXVI. CEPENDANT, quoique d'accord en cela) ils ne laiírerent pas 
en
r
le
Do- de fe trouver fort oppofés quand on vint à s'expHquer. 61 Car les Domini- 
ffl & !n l tCa F Jns .. cains foutenoient q ue q uoi q l1e la Grace fLIt une q ualité fi p irituelle créée 
es ran, ' d ' d " . 1 . d d 1 
cifèains fur Imme latement e Dleu, 1 y aVOlt cepen ant ans es Sacremens une venu 
la malÛèrfJ infi:rumentelle & effeaive, qui produit dans I'ame une difpofition pour la 
done les 84- recevoir; & que c'eft en ce fens qu'on difoit ql1'ils contiennent la Grace. 
cr
mens J_ non qu'elle foit en eux comme dans un vafe, mais comme l'effet eft dans 
operent, 1:7 r fc '" I I ' . d ' . , IT: fì I ' , I , 
fur d'4utres la cau e; ce qu 1 S exp lqllOlent une manlere allez Ingu len
 par exem- 
IIrÛdes. pie d'un cifeau, qL1Ì non-feulement a la propriété de tailler la pierre 
 
rnais encore la vc:nu de fonner une fi:atue. Les Francifcains difoient au 
contraire, ql1'on ne pouvoit concevoir comment Dieu, qui eft une caufe 
{pirituelle, fe ferr d'un infi:rument matériel pour produire la Grace, qui 
eft un effet fpirituel; & ils nioient abfolument qu'il y eûr dans les Sacre- 
mens al1cune venu effeétive ou difpofttive. 62. Mais ils difoient que toute 
leur 


s'il eðt condamné Ie fecond , i1 nous eûc 
donné une erreur pour un Anicle de Foi , 
pni(que li nos diCpolitions ne (om pas la 
cau(e de la Grace, dIes en Cone au moins 
des conditions nécelfaires. 
61. Car l!s Dominicains foutenoientque 
I}uoique fa Grace fÛt une qualité fpirituelle 
créée immédiatemenl de Dieu , il Y avoit 
cependant dans les Sacremens une vertu 
inflrumentelle {,. effeélive, &c.] C'efi un 
bonheur que les Francifcains ne fe {oient 
pas trouvés d'accord fur ce point avec les 
Dominicains. Cela nous a épargné un 
nouvel Article de Foi , & un fyfiême alfez 
l'idieule à défendre. Car [outel1ir que la 


Grace en contenue dans les Sacremens 
comme dans une cau(e phylique, & les re- 
garder autrement que comme une occalìon 
& un moyen que Dieu nous oJre pour 
nous la communiquer, e'efi débicer une 
chimère qui n'efi appuyée ni fur l'aUtorité 
ni fur la raifon ; & s'il faUoit pour être 
Catholique fouCerire à de pareilles imagi- 
nations , Ie premier facrifiee qu'il y auroit 
à faire pour avoir de la Religion , [eroir 
celui du bon fens. 
61. Mais ils difoient que toute leur effi- 
cace ne venoit d' autre chofe , que de ce que 
Dieu avolt promis, &c.} e'efi la Ceule 
manière . raiConnable d' eXl'liquer 1a vertu 
des 
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relIr efficace ne venoir d'aurre chofe que de ce que Dieu avoir prom-is que 
routes fois & quanres que Ie Sacrement feroir conféré, il accorderoir la 
Grace; & que c'éroit en ce fens qu'on devoir dire qu'ils la contenoient, 
non par aucune vertu qui ffIt en ellX , mais parce qu'ils en étoient un figne 
eflÌcace, & que Dieu avoit promis de joindre infailliblement fon affifiance 
à ce minifière, qui par-Ià devenoÏt la caufe de la Grace 
 parce que 1 'effet 
en fui voit infailliblement, non par une vertu qui fí.ìt en lui, l11ais par la 
promeLfe qui y éroir annexée; de la mêrne manière qu'on dir que Ie mérire 
eft la caufe de la récompenfe, quoiqu'il n'y ait en lui aucune aéèiviré. Ces 
Théologiens prouvoienr leur fenriment non-feulement par l'auroriré de 
Scot & de S. Bonaventure qui éroient de leur Ordre, mais auffi par ceUo- 
de S. Bernard, qui dir que 1 'on reçoir la Grace par les Sacremens, comme 
un Chanoine recoir l'inveftirllre de fa dignité par un Livre, & l'Evêque par 
un Anneau. De part & d'autre chacun expofa fes raifons fort au long & 
d'une manière encore plus aigre qu 'étendue, & on fe cenfuroir récipro- 
quement. Les Dominicains difoient que Ie fentiment des Francifcains 
approchoir du Lurhéranifme; & les at-ures leur reprochoient à leur tour 
qu'ils donnoient lieu aux Hérériques de calomnier l'Eglife, en foutenant 
une opinion impoffible. Ce fut en vain que quelques bons P.rélats voulu- 
rent les concilier, en difant qu'étant d'accord de la conduCton , qui eft que 
les Sacremens contiennenr la Grace & la produifent, il imporroit peu de 
('woir de queUe manière cela fe faifoit, & qu'il dh rnieux valu s'en renir 
à la propofirion générale, fans defcendre à la manière particulière. Car 
ils répondoienr, qu'it ne s'agilfoit pas de mots, mais d'érablir ou d'anéantir 
res Sacremens; & on n'etic jamais fini de contefier , fi Ie Cardinal de Sainte 
Croix n'eût ordonné ql1'on paífâr aux autres Artides, en difant qu'à la fin 
on reviendroit à ce point, & qu' on examineroit s'il étoit à propos de Ie 
décider ou de I" omettre. 
LES Légats en[pire ayant fait appeller chez eux les Généranx de ces Or- 
<Ires, les prièrent d'engager leurs ReIigieux à parler avec plus de rnodefiie 
&; de charité, & à ne point fe paffionner fi fort pour les fenrimens de leur 
Ecole; & de leur remOntrer qu'on ne les avoit fait venir que pour combat- 
tre les H
rélies, & que rien n'étoir plus contraire à ces vues que de s'ex- 
pofer à en fufciter de nouvelles par leurs difputes. 6J US écrivirent en mê- 
des Sacremens , puiCque n'y ayant aucnn pOlLr remontrer comhien étoit dangéreuft la 
rapport naturel entre une caure macérielle lihert; que prenoient les A/oines , & c.) Ce 
&. un effet Cpiricuel, la venu du Sacrement ne fut pas en cette [eute occahon , que les 
ne peut venir que de la promeífe, & Ie Moines prirent tant de liberté, & on en 
1igne ne pent être regardé que comme l'inf- verra encore d'autres exeml'les dans la Cuice. 
trument & 1a caure occahonnelle de 1a re- Comme la plûpart & les plus difiingués 
çeption de la Grace. Croire que cette Grace Théologiens du Concile écoient R
guliers , 
eft dans l
 Sacrement d'une manière inhé- ils s'y donnoient beaucoup d'autorité; & 
rente, c'eO: un Cyfiême abCurde, &: qui ne parce que la plûpart des Prélacs n'étoienr 
Jnérite pas d'être refuté. guères au fait de leurs difputes Scolaíli- 
6}. lls écrivirent en mime tems à Rome, {lues, il faUoit néce(fairement s'en rap- 
TOM f, I. H h h 
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MDXLVl1. me terns à Rome, pour remonrrer combien éroir dangereufe la liberté què 
P AUt Ill. prenoient les Moines, & quelles en pouvoient être les fuires; & ils mar- 
quèrenr au Pape la néceßìré qu'il y avoit d'y apporrer quelque modération, 
parce que fi une fois Ie bruit fe répand0it de ces diviíìons , & des cenfures 
qu'ils faifoienr les uns des aurres , ill1e pouvoÜ en naÎtre que du (candale , 
& un grand torr à la réputation du Concile. 
ON vouloit lai{[er Ie cinquième A rride , comme déja décidé dans la 

 Fleury, Seffion précédenre. x Mais Barthélemi Miranda remontra : Que de ce pa- 
L. 143. NO radoxe, que les Sacremens ne donnenr point la Grace' 6non par la Foi 
10 9. qu'ils excirent, 6. Lwher avoir inféré que les Sacremens de l'Ancienne 
Loi avoient La même vertrl que teltX de La Lor Nouvelle & Evangélique; & 
qu'on devoir condamner certe opinion comrne contraire à la âoéhine de 
l'Eglife & des Pères, qui enfeignent tous , que les anciens Sacremen9 
éroient feulement des fignes de la Grace, au liel1 que les nouveaux la 
contÏenI1ent & la produifent. Perfonne ne s'oppofa à la concluíìon. 1vlais 
les Francifcains fourenoient: Qu'on ne clevon pas dire le5 Sacrunen.f de 
l'AncieT!ne Loi, mais de la Loi MoJaiqlle , vu que la Circonciíion prodlli- 
foir al1f1ì la Grace, mais n'étoit pas un Sacremenc de la Loi de 
1oyfe" 
y Joan. & que Jefus - Chrifi même avoit dit Y qu'elle ne venoit pas de Mo)je , 
VII. 2.2.. mais des Pères; & ils ajoutoient que lcs autres Sacremens qui éroient 
avant Abraham, produifoient & conféroient auffi la Grace. 6f Les Domini- 


porter à ces Théologiens pour la difcuffion 
des matières. Ce qui embarraiIòit Ie plus 
les Légats, c'eft que com me ces ReIigieuJ: 
étoien t d'Ecoles oppo(ées, & que chacun étoit 
également ardent pour la dHen{e de la lìen- 
De , il falloit beaucoup plus de terns pour 
concilier Ies Cemimens des llns & des au- 
tres, que pour com-enir de ce qu'il [aUoit 
oppoCer aux Protefialls. C'eft de quoi Ce 
plaignoient les Légats. Mais cette oppofl- 
tion emre eux, & cet attachemem mu- 
tuel à leurs Ecoles ne laifsèrem pas que 
de produire un bien , qui eft, ql1'on en 
muitiplia un peu moins les Anathêmes, 
parce qu'on ne vouloit mécomemer aucun 
de ces Ordres. 
64. Luther a'floit inferé fjlle Lu Sacre- 
mens de I' Ancimne Loi t1voimt la mêm, 
lI.ertu lJue ceux de La Loi ]\,TollveLLe & Evan- 
Ktli'jlLe ; &> 'ju' on devoit cDndll11lner ceue 
f'pinion, &c. ) 11 en certain dl1 moins, 
que S. IJaul a regardé toutes les obCeIvan- 
&:es de l'ancienne Loi , conlme des élé- 
mens infirmes , qui ne pouvoient con- 
Quire perConne à 1a peIfeaion j IX. c'en 


l:roit a{fez pour faire dormer la préférence 
aux Sacremens de Ia nouvelle. Mais dedé. 
terminer en quoi confifte précr Cement cette 
différence, c'eft ce que Ie Concile Cagemen
 
n'a point fait. Au défaut du Concil
, des 
Théologiens plus hardis om imaginé di- 
verCes différences dom l'une entre autres 
eft, que les Sacremens de l'ancienne Loi 
op
renr, comme ils parlenr, ex opere ()pe- 
rantis, au-lieu que ceax de la nouvelle 
opérent ex opere operato. Mais je ne faÎl 
fur quoi eit fondée une pareil1e différence. 
Car lì on accorde une vertu aux anciens. 
Sacremens, il faut qu'elle vienne comme' 
aux nouveaux de leur infiitmion, qui ell 
propiemenr Ie fens de I'opus operatum, 
ñ réellement il en a aucun. Ie Concile 
avoil d';abord omis cet Article, & peut- 
être eût-on fait 3uffi fagement de Ie laiC- 
fer tout-à-fait. 
6 f. Les Donzinicains répondoimt 411 con- 
tr.aire 'jue S. P aui 4110it dit clairement 7- 
'J1/ Ahraham alloit reçu La Circoncifion fèu- 
Lement comme un þg'lt, &c.) Ç'a été Ie 
fentiment de tous- les pères Grecs > & de 
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cains répondoient au contraire: Que S. Paul avoit die clairement, z qu'A- M.DXLVII. 
bra ham avoir reçu la Circoncifion feulement comme un figne ; & qu'étant PAUL Ill. 
Ie premier qui r avoit reçue) e'éroit une preuve qu>elle n' avoit été infi:ituée R 
feulement que pour fervir de figne. A l'égard de la manière dont ces diffé- IV \ 1 0m . 
rens Sacremens contenoient & produifoient la Grace) on revint aux nlê- . · 
rnes difpures. Grégoire de P adoue dit à ce fujet: Que felon les Logiciens 
 
c'écoit une chofe certaine ) que les chofes d'un même genre ont entre eUes 
une forte d identité & une différence: Que fi entre les Sacremens anciens 
& les nôtres il n'y avoit que de la différence) ils ne feroienr pas eous des 
Sacremens, finon d'une manière équivoque; & que s'il D'y avoit que de 
l'identité, ils feroient tollS Ia même chofe: Qu'iL faUoit done prendre 
garde de ne point faire naîtr
 de diffÌculrés fur des chofes claires, pour 
quelque dlff6rence de mots; & que S. Auguflin avoit dir que les uns & 
les aurres étoient différens dans Ie íigne, mais pareils dans la chofe figni- 
fìée; & dans un autre endroit, qu"ils éroient différens quant à l'apparence 
viíible) mais les mêmes dans la fignifìcarion intelligible: Que c'éroir ce 
qui lui avoit fair dire dans un autre endroit, que leur difterence confif- 
toit en ce que les premiers éroient promiffifs, & les aurres indicatifs, ce 
qu'un autre avoit exprimé par les termes de prinonciatifs & de contejlatifs: 
Que par-Ii il raroi{[oit clairement, qu'entre ces différens Sacremens it y 
avoir des differences & des conformirés, ce qu'aucun homme fenfé ne 
pJuvoit nier; & que ç'avoir éré avec beaucoup de prudence qu'on avo it 
ò'abord omis cer Article, & qu'il n'éroit pas plus à propos d'y toucher dans 
Ie Décret préfent. Il y eut encore un autre avis, qui fut, que fans entrer 
tJans Ie dérail de ces différences , il falloit fimplement condamner l'opinion · 
àes Lurhériens & des Zuingliens, qui difoient que les Sacremens anciens 
& nouveaux ne différoient que dans les fignes exrérieurs ; & que commc 
on avoir montré qu'ils ditféroient en plufieurs aurrei chofes, on pouvoit 
condamner pour cela feul la doéhine eontraire, fans être obligé de dé- 
tailler queUes étoient ces différences. 
LES Dominicains a cenfuroienr Ie íixième Article) difant avec S. Tho- a Fleury i 
mas, que Ie propre des Sacremens Evangéliques eft de donner la Grace) L. 1<4-3. NO 
au lieu que les anciens ne la conféroient que fuivant la difpoÍ1rion du fujet. 110. 
Pour appllyer cette doéhine ils fe fondoient principalement fi}[ l'autorité 
àu Concile de Florence, qui enfeigne que les Sacremens de l' Ancienne 
Loi ne donnoient pas la Grace) mais figuroient celIe qui devoit être don- 


la plûpaTt des Latins avant S. Auguflin, qui que ron s'en tienne au Jugement qu'en 
c.hercbant par - tout des argumens pour porre S. Paul, on verra que rérabWfement 
prouver Ie Péché originel contre les péla- de cette cérémonie pour l'abolition du Pé- 
giens, prérendi t que la Circoncifi.on avoit ché originel eft une imagination fans fo- 
été infiitUée pour effacer ce péché. Mais lidiré, uniquemenr inventée pour l'appui 
c'eft _ de quoi on ne voir pas la moindre d'un fyfième que les Pélagiens rejerroient 

:t.ace dans 1'Ecrirure; & foit que 1'on exa- comme comraire à la raiCon, &: defiitué 
mine l'occafion de fon infiiruÜon, foit d'autorité. 


Hhh 1. 
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née par la paffion de Jefus-Chrifi. Mais comme S. Bonaventure & Scot 
fourenoient, que la Circoncifion conféroit la Grace ex opere operato, & 
que Scot même ajoutoit qu'immédiarement après Ie péché d'Adam 
 Dieu 
avoit infiitué un Sacrement, qui par fa propre vertu conféroir aux enfans 
la Grace ex opere operato; les Francifcains prérendoient que la Propoíirion 
éroit vérirable, & qu'on ne devoit pas la cenfurer. Pour fortifier leur opi- 
nion, ils infil10ient beaucoup principalement fur ce que, s'il éroir vrai ce 
que difoit S. Tlzomas 
 qu'avant Jefus-Chrift les enfans éroient fauvés par 
1a Foi de leurs parens & non par la venn des Sacremens, & ce que die 
s. Augujlin de la damnation d'un enfant qui monna pendant que fon père 
Ie portoit au Baprême , la condition des enfans Chrétiens éroit infÌniment 
pire qu'elle o'éwit fous l' Ancienne Loi, où la Foi des parens fuffifoit pour 
les fauver. Ces difficultés firent propofer à pll1lieurs qu'on ne rouchâr point 
à cerre propofirion , comme érant probable. On convint auffi d'omc:ttre Ie 
feptième & Ie huitième Articles. 
66 MAIS à l'égard du neuvième, où il eft parlé du Caraé1:ère, Domini- 
que SOlO propofa de déclarer qu'il étoit fondé fur l'Ecriture Sainte, & 
qu'on l'avoit toujonrs regardé dans l'Eglife comme une Tradition Apoít\)- 
lique, parce que, quoique les Pères ne fe fu{fenr pas fervis de ce 110m 
 
néanmoins la chofe figaifiée étoit très-ancienne. Les autres cependdnt ne 
lui donnoient pas une fi grande anriquiré, parce qu'on ne voyoit pas qu
 
ni Gratien oi Ie MaÎtre dèS Sentences en euífenr fair mention.. Au conrraire 
Scot dit que les paroles de l'Ecriture ou des Pères n'obligeoient point de 
l'admerrre, mais qu'iln'y avoit que l'auroriré de I'Eglife qui nous y obli- 
geât: tour ordinaire que prend ce Dotteur, quand il veut nier les chofe9 
d'une manière honnêre. 
67 C E feroit une chofe très-curieufe de favoir ce qu'ils cl1tendoient Far 


'6. Mais à fêgará Ju neuvieme ) Orl if 

fl parlé Ju CaraElere) Dominique Soto 
propofa de Jéclarer qfl'if étoit fondé fur 
I Ecriture S ainte, &c.) II fam plus que de 
la pénéeration , pour trouver Ie C aracrèxe 
des Sacremens dans l'Ecriture Saime. A 
l'égard de la Tradition, il n'en ell: paS tout. 
à-fait de même ; & cependant il faut avouer 
qu'elle a a(fez varié fur ce point. Mais 
dans une matière d'obfervance & de difci- 
pline, il n'eft nullement étonnant que 
l'Egli(e ait quelguefois changé de pratique. 
ElJe l'a fair plufìeuys fois en d'amres points 
non moins Ìmponans. Err ces forces de 
matières la feule régle eft de fnivre la pra- 
tique éeab]ie par l'urage, puifque) quelle 
qu'elle foit , la Foi ni les Mæurs n"y font 
point intéreLrés. 



7' Ce .(troit une chofe tres-curieufl åe 
Javoir Ct qu'ils entendoitnt par Ie CaraElere; 
&c.) S'il eO: vrai qu'ils s'entendoiem eux- 
mêmes. Mais comme tOut ce qu'iIs di- 
foiem fur ce point éroit forr inimelligible.., 
Ia feule cmioGeé {eroir òe {avoir comment 
ils pouvoienr dilrucer d'tme chofe C)u'ils 
avoienr rendue incompréhenfible. Le Car- 
dinal P allavicin, qui fe met li fon en co- 
lere comre Era - P ao!o à caufe de l'air 
badin dont il rail1e ici les ScoIafiiques , 
compare affez à propos ce qu'ils difo:ienc 
au Syflême de Ptolomée fur Ie mom'ement 
des Cieux. Chimère pour chim
re) je n'y 
vois d'aucre différence, frnon que celie de 
Ptolomle eO: plu'S intelligible gl1e l' autre. 
Pour la polIibilité, les deux Syftémes font 

 pet1 ptès de niveau. 
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le Caraéèère, & où ils Ie plaçoient , eu égard au nombre & à la variéré des NDXLV1'f.. 
opini<.>ns des. Scolaftiques , ,d
nr q
el
 ues- uns en faifoient une qualiré : _PAUL III. 
ce qUI prodmfit quan"e opInIOns dIfferenres, felon les quaere efpèces de 
quahrés. Les uns difoient que c'étolt une pui1fance fpiritueUe; les au- 
tres, une habitude ou une difpolîtion; quelques-uns:l nne figure fpiri- 
tuelle; & d'aurres, nne quahté fenfible méraphorique, opinion qui avoir: 
comme les autres fes approbateurs. 11 yen avoit qui en faifoienr une re- 
lation réeUe , & d'autres une fiaion de l'efprit, fauf à eux à déclarer com- 
bien die éroit éloignée du néant. 11 n'y avoit pas moins de variéré d'opi- 
nions à l'égard du fujer où rélide Ie Caraétère, les uns Ie plaçant dans l'elfen- 
ce de l'ame, l
s aunes daos l'efprit, quelques-uns dans la volonté, & il 
s'en trouvoir même qui Ie plaçoient dans les mains & fur la langue. 
Jérôme Oléafler, Dominicain Portugais, éroit d'avis b qu'on décidât : b Fleury . 
Qu'avanr que la Grace foit infufe, tous les Sacremens impriment une 1. 14,. N
 
qualiré fpiriruelle, qui ell de deux genres; l'une ineIfaçable, l'autre qui I II. 
peLlt fe perclre & fe recouvrer; que la première s'appeUe Caratl:ère, & que 
l'&1urre eft un certain ornement: Que les Sacremens qui donnent la pre- 
mière ne fe réitérent point, parce que leur eIfet dure toujours ; mais que 
les :mtres fe réirérent, ql1and l'ornement qui ell leur effer eÍl perdu: ima- 
gination fort belle en apparence, Inais qui eut forr peu d'approbatel1rs, 
parce qtl'il n'y avoir d'aurre Auteur de cet ornement que Saint Thomas, 
qui même après lui avoir donné la nailfance, ne Ie jugea pas digne de fes 
foins. 
CEPENDANT, quoique tous convin1fent dans cette Propoíìtion générale, 
Qu'il ya trois Sacremens qui impriment Caratl:ère, quelques-uns plus mo- 
defies difoient qu'on pouvoir admettre ce fentÌmenr comllle plus probable, 
& non p
 comme nécelfaire. 68 Mais d'aurres au contraire foutenoienr que 
c'éroir un Article de Foi, parce qu']nnocent II] en avoit fait mention, & 
que Ie Concile de Florence l'avoir ainlì défini depuis. 
L' ARTICLE C qui regardoit la néceffité de la probité du Miniftre avait e Id. N
 
tellement été examiné par S. A uguflin dans fes Li vres contre les Donarifies, II:t. 
(pe les Théologiens n'eurent pas de peine à s'accorder; & 1'011 appona 


68. }.1ais J' autres alt contraire foute- rem fuRl(ans pour faire non-feulcmenr une 
noient que c'étoit un Article de Foi , &c.) Loi d'une pratiqu
 fondée fur une Tradi- 
Ce n'étoic pas une chore ai(ée à compren- cion auffi reCpeð:able que cel1e de 1a plus 
c:1re , comment une ob(ervance fur laquclle coníìdérable panie de l'F glife, ce qui eûc 
l'Eglife avoic fi. fon varié, comme l'iniré- été crès-fage, mais auffi un Dogme d'une 
rabiliré de cerrains Sacremens, pouvoir de- idée auffi obfcure que celIe d'une qualiré 
venir un Article de Foi, ni comment une imprimée dans l'ame , iMe qui n'a pas Ie 
chofe dont on n'a pas Ia moindre notion, moindre fondemem ni dans l'Amiquiré ni 
t
lle qu'une qualité imprimée dans l'ame, dans]a raifon. Cell ce qui a t:té faic par Ie 
pouvoit êrre un objec de croyance. Mais Canon neuviéme, que 1'on peU[ regarder 
l'a.ccord des Théo]ogiens fiu un nom, fODs ce dernier rapport comme un nouvel 
dont chacun fe formoir des idées parricu- Article de Foi de la fa
ot1 (}es Scolafiiqucs 
lière
 , & la déciíion d'Eugene IV, paru- & du Concile. . 
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J,(t)XI.VII. d'ailleurs pour une preuve décifive, que cette doéhine avoit déja été con'; 
PAUL III. damnée par Ie Concile åeConfumce parmi les Erreurs de lricleJI. 
L'ONZIEME Article d fut auffi condamné á toutes voix, comme contraire 
;oF;


Y) à l'Ecrit
r
 Sainte, à la Tr.
dition, 
 á l'ufag
 de l'Eglife Univerfelle. 
. Id.L. 143. ON dIfhngua e Ie dQuzlcme, qUi regardolt les formes des Sacremens. 
NO 114. comme pouvant recevoir d
ux {ens. Car, ou par la forme on enrend les 
paroles effentiel}(
s, en quel fens on die.que chaque Sacrernent a famatière 
qui eft Ie figne fenfibIe, & fa forme qm confifte dans les paroles qui l'ac- 
compagnent; au ran entend toute la cérémonie avec laquelle Ie Sacre- 
ment s'adminifire, &. qui renferrne plufieurs chofes non néce{[aires & 
qui ne font que de bienféance. 6:; SeIon ceue diftina:ion , on propofa de 
faire deux Canons; run qui condamnât d'Héréfie ceux qui difent que les 
formes peuvent être changées , ce qui ne peut être, puifqu'eUes onr été 
inftiruées par Jefus-Chrifi ; l'aurre pour déclarer que quoique les Rits acci- 
dentels puiffent êrre changés , il n'efl: pas libre à chaque particulier de Ie 
faire, quand c'eft un Rit inrroduit par l'aurorité publique, & recu & 
confirrné par un ufage uniforme, & que cela n'apparticnt qu'au Pape 
 
comme Chef de l'Eglife U niverfelle, lorfqu'il y a de jufies raifons de Ie 
faire. 
Grllndes SUR l'Article XIII, où l'on rejette Ia néceffité de l'intention du Minif- 
<<ifputes fur ere, f on convint qu'on ne devoir pas s'écarter de la déciíion du Concile 
Ie genre de Florence qui l'a déclarée nécelfaire. 70 Mais on (e [rouva a!fez embar- 
d'intention 
Dui eft né- , J;n.. n. ,f: J 
:I.. 69. Seton utte a1.J.znC&lÐn, on propOja ae 
ctjJatre. J fi . J C I ' . d " 
f Id NO ae a1re aeuX anons; un. qUl con amnat 
I I J. . d' Héréfi
 ceux lJu,i diftnt q
e Ies fo
mes 
peuvent etre changees, ce qm ne pell! etre , 
puijqueUesontáéinflåuéesparJefus-Ckrij1) 
&c.) Nous ne voyons pas cependant, que 
ce premier Canon ait été fait; foit qu'il 
eût été difficile de prouver que toutes les 
formes des Sacrernens ayent éré inlbtuées 
par Jefus-Chrifi: , atrendu la diverfité qui 
s'y trouve dans différentes Eglifes j foit que 
dans ceux mêmes où ceue forme paro
t 
indiquée dans l'Ecriture , comme celIe do 
Baprême, ce n'efi que par l'ufage de l'E- 
gli1è que nous favons que 1'on doit regar- 
rier l'invocation qui s'y fair de la Saime 
Trinité plûtôt comme la forme du Sa cre- 
mene, que comme une fone de profefiion 
de la dothine dans laquelle nous devons 
êrre baprirés. 
10. Mais on fe trollva affi{ emharraffi 
à expliquer ql/.elle fòrte d'intentÍon étoit né- 
ce,ffaire. ) Les Théo1ogiens éroiem alors 
dans des femimens allez différens. Mais 


quoiqu'ils ne [oient pas encore teus d';lC- 
cord, i1 lcmble cependant que prefque 
tout Ie monde eft revenu au femimem de 
Catharin, '1u'on paroitToit alfez difpofé à 
COnda11111er alors, parce qu' on Ie croyoit 
trop approcher de celui de Luther. La 
différence pounant eft affez confidérable, 
puif'1ue 1'0n fait dire à Luther, qu'un Sa- 
crement eonféré même par jeu écoir va- 
Iide j au-lieu que Catharin n'a regaJdé 
comme rei, que celui qui eft adminillré 
{érieu(ement & felon les Jégles de l'EgliCe, 
quelque inrenrion inrérieur
 qu'aitd'ailleurs 
Ie Minillre. Pallavicin convient, L. 9' 
c. 6. que ce dernier fentiment ne fue pas 
l'objer de la Cenfure du Concile , & que 
C atharin Ie {ouriur ouvertement , mêrne 
depuis 1a décifion. 11 nous apprend mêrne 
que ce Prélat ayanc eu fur ceIa quel'1ue 
contellation avec Ie MaÎtre du Sacré Pa- 
lais , les Légaes prièrent Ie Pape de db- 
fendre à ce demier d'artaquer l'autJe (ur 
cet arcicle. On peue done regarder cetre 
intention comme la feule néce(faire i -" 
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raCfé :l expliquer queUe forte d'intenrion éroit néce{faire, à caufe de la MÐXLVU. 
diverliré des fentÏmens fur la valeur & l'c:fficace des Sacremens , puifque PAUL Ill. 
1a même intention ne peut pas fe trouver dans deux perfonnes qui ont 
des opinions différenres. L'avis commun fut, qu'il fuHifoit d'avoir rin- 
tention de faire ce que fait l'Eglife. Mais cela ne levoit point la difficulré, 
parce que, felon la dlfférente opinion ql1'auroient les hommes de l'Eglife, 
ils devoient avoir auffi une intention différente dans l'adminiílation des Sa- 
cremens. Cependanr on crut qu'on pouvoit dire que quand bien même 
on prendroir ùne fau{fe Eglife pour la véritable, pourvl1 que Ie Rit foit 
Ie rnême dans l'une & l'autre Eglife, l'intention n'éroit pas différente, 
parce que toUS avoic:nt pour but de faire ce que Jefus-Chrifi: avoit infi:itué, 
& ce qui écoit ob[ervé par l'Eglife. 
Calharin Evêque de Minori g propofa fiu ce point une chofe que cha- g Fl
ury; 
cun jugea très-digne d'attenrion, & qui mérire bien d'être ici rapporrée. 1. 143. NO 
Ii die donc: Que les Luthériens ne donnant point aux Sacremens d'autre 116. 
vertu que ceUe d'exciær la Foi, qui cependant peut être réveillée d'une 
autre manière, il leur imporroit peu de recevoir un vrai Sacrement; & 
que c'éroit pour cela qu'ils difoienr qu'il n'étoit point néceffaire, & qu'ils 
ne convenoient pas que pût nl1ft-e aux Fidèles la méchanceté d'un Miniihe, 
qui n'auroit pas intenrion de conférer un véritable Sacrement , puifqu'on 
ne doit regarder qu'a ce que Ie Fidèle reçoit, & non à ce qui lui ell: don- 
né : Qu'au contraire il imporroit beauconp aux Carholiques de s'a(furer 
s'ils reçoivenr un Sacremenc véritable & efficace, parce que felon la vé- 
rité ils donnoienc aux Sacremens la venu de produire la Grace en ceux 
qui n'y metroienr point d'empêchement; & qu'il arrivoit raremenr qu'ils 
l'obrinífenc par un autre moyen: Qu'en effet il éroir certain que les En- 
fans & les Simples n'ont que ceree voie pour arriver au falut; que les 
Chrériens ordinaires ont de fi foibles difpolÌrions , que fans les Sacremens 
elles feroienr infuffifantes; & que ce peu de perfonnes, qui prefque auffi 
rares que Ie Phénix ont des difpoG.tions parf
ires , ne laiíToient pas que de 
recevoir par les Sacremens une plus gran de abondance de graces; & qu'ils 
devoient par conféquent êrre toUS bien certains, fi les Sacremens qu'ils 
recevoient éroient véritables: Que cependant, en fuppofant la néceffiré 
d'une intention intérieure, (ì un Prêrre chargé du foin de quarre ou cinq 
mille ames éroit un incrédule mais grand hypocrite, qui fait dans Ie Bap- 
tême des enfans, foit dans l' Abfolution des pénirens , foit dans la Confé- 
çrarion de I'Euchariltie, erlt inrention de ne point faire ce que fait I'E- 
glife, il faudroir dire que taus les enfans font damnés, Ies pénirens non 
abfous, & que toUS ceux qui ont communié n'en ant retiré aucun fruit: 
Qu'en vain 1'0n objeét:eroit, que la Foi fupplée a ce défaut) parce qu'it en 
t:omme la ph1part des Protef1:ans convien- Paolo, pour avoir fait valoir ler raifons de 
Dent aujourd'hni flu ce poine avec les Ca- Catharin]e plus fortement qu'il a pu) 
tholiques) je ne vois pas pourquoi Palla- quoiqu'elles foiem quelqnefuis un peu éu- 
"lcin s'éleve fi fortement contre FUI- gérées. 



f,{DXL VII. 
PAUL III. 
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cerrain qu'elle ne Ie pe!lt faire à l'égard des enfans, & qu'à l'égard des au; 
tres la Foi ne peut point produire l'effet du Sacrement , felon la doétrine 
Catholique ; parce que fi elle Ie pouvoit faire dans Ie cas de la méchancetê 
d'un Miniftre, qui peut être un cas fort ordinaire, pourquoi ne Ie feroir- 
elle pas toujours? Que cependant, donner tant de venu à la Foi , cc feroit 
anéantir ceUe des Sacremens, & donner dans l'erreur de Luther. II appuya 
beau coup fur l'affiiél:ion que fentiroit un père plein de tendreLre, fi voyant 
fon fils moribond il venoit à douter de l'intention dn Prêtre qui l'auroit 
baptifé; fur l'inquiétude qu'allroit un homme qui n'ayant qu'une difpofi- 
tion imparfaite en recevant Ie Baptême, auroit lieu de douter fi Ie Prêtre 
qui l'auroit baptifé ne feroit point un faux Chrétien, & lì au lieu d'av'Oir 
intention de Ie baptifer ou de Ie confeffer & de Iui donner I'Eucharifiie , 
il n'auroit pas eu ceUe de Ie laver par raillerie & de faire un jeu de toUt Ie 
refi:e ; & fi quelqu'un difoit que ces cas font rares, Pilit à Dieu 
 ajou- 
[oit-il, que dans ce fiécle corrompu il n'y eût pas lieu de croire qu'ils 
font a{fez fréquens! Mais même en admettant qu'ils font forr rares , & 
même uniques, qu'on fuppofe par exemple un mauvais Prêtre hypocrite 
& qui n'ait point l'intenrion d'adminillrer Ie vérirable Baptême à un en.. 
fant, & qu'enfuite cet enfant devienne Evêque d'une grande ville, & que 
pendant une longue fuite d'années il ait ordonné un grand nombre de Prê- 
tres; iL faupra dire que cet enfant n'étant point baptifé n'aura point reçu 
d'OrdinatÏon, & que par conféquent tous ceux qu'il aura ordonnés lui
 
même n'auront rien reçu, & qu'ainfi il n'y aura dans ceue gran de viUe ni 
$acrement d
 Pénitence ni Euchariftie, puifqu'il n'y en peut avoir fans 
Ordination, ni Ordination fans un véritable Evêque, ni aucun Evêque 
s'il n'a auparavant été baptifé; & qu'ainG par la malice d'un feul Minifire 
on rendra nuls un million de Sacrcmens : Que de dire que Dieu fupplée 
par fa roure - puilfance aux befoins des peuples, & qu'il pourvoi[ à des 

ccidens quotidiens par des remèdes extraordinaires, n'ell pas une chofo 
facile l perfllader; & qu'on f
ra croire bien plus aifément , que la Provi- 
dence a pourvu à ce qne de pareils accidens ne pu{fent point arriver; & 
que la manière dont eUe y a pourvu eft en ordonnanr qU'OD regarde com- 
me un véritable Saçrement celui qui eft adminitlré felon la forme infii- 
tuée, quelque intention contraire qu'ait intérieuremenr íe Minitl:re : Que 
cela n'étoit contraire ni ila doétrine commune des Théologiens, ni à ta 
cléciGon du Concile de Florence, lorfqu'il exige l'intcntion comme nécef- 
['tire, parce que ce Concile ne parle pas de l'inrention imc:riellre, mais 
de celIe qui fe manifelle par l'aétion extériel1re, ql1oiqn'intérieurement Ie 
Miniftre en ait une toute cantraire : Qu'il n'y avoit que ce fentiment 
qui p{'tt obvier aux inconvéniens infinis qui fe trouvoient dans taUS les au- 
tres. Catharin appuya fon fentiment par beaucoup d'autres preuves, qu'il 
coneIut par ce fait tiré de So{omène. '71 Cet Hiftorien rapporre, qu'un 
jour 
7 I. Cet Hifl(Jrien rtlppone qu'un jour quelques efll[ans I' .Illexandrie jQ
4nt enflm- 
pIe .. 
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jour quelques enfans d'Alexandrie jouant enfemble fur Ie bard de la mer 
 MD}"V rp '. 
fe mirellt à imiteren badinantquelques cérémonies de l'Eglife; & qu'A- PAUL, IlL 
thanajè, qu'ils avoient créé leur Evêque, en baprifa quelques-uns d'en- 
tre eux qui n'avoient point encore été baptifése Alexandre Evêque d'A- 
lexandrie) averti de ce qui s'éroit palTé & eFl étant embarralré , fit venir 
ces enfans pour favoir d>eux ce qu'avoit fait & die l'Evêque de leur fa- 
çon; & connoil['1nt pJ.r leurs réponfes ql1'il avoit obfervé exaélement 
routes les célémonies de l'Eglife) de l'avis de fes Prêrres il approuva ces 
Baptêmes: approbation qU'Ol1 ne pourroit jull:ifier, íi l'intention qu'exi- 
geoient les 
ll1tres Théologiens étoit nécelraire) & qui ne pouvoir avoir 
lieu qu 'en fUppOL'1l1t la vériré de fon opinion. 
CETTE doéèrine ne fe trouva pas du gOllt des autres TI1éologiens, & 
quoique les raifons de Catharin fulrent fì fortes ql1'ils ne fulrent qu'y ré- 
pondre 
 72. ils períifi:èrent cependant à [outenir, comme on le leur avoic 
appris, que la véritable intention aé\:uelle ou virtuelle du 
1iniare eft né- 
ée{[aire; & que s'il a une intention intérieure contraire, Ie Sacrement n'efi: 
point valide, quoiqu'extériellrement it obferve tour ce qui eft prefcrit 
pour l'adminiítration du Sacrement. Mais je ne puis m'empêcher de dire 
ici, quoiql1e par anticipation, que lorfque Ie Concile eut déterminé ab- 
folument que l'intenrion du 1vlinill:re étoir néceíf.'lire, comme on Ie voit 
par Ie Décret, Catharin ne lailfa pas de perlifi-er dans fon fenriment; & 
qu'il publia même une année après un Ecrir pour prouver que Ie Concil
 
3voit éré de fon avis, & ql1'on devoie inrerpréter ce ql1'il en avoit déc
dé 
dans Ie fens qu'illui donnoir. 
IL n'y eut nulle difficulré ponr la condamnatiol1 du dernier Article, o
 
il eft dit que les Sacremens n'ont été infiitués que pour nourrir la Foi; 
parce que c'étoit une fuÏre de ce qui avoit été die pour la condamnatiol1 de 
pluíieurs aurres. 
LA matière du Baptême n'arrêta pas (i long-tems que l'autre. Sur le 
troiíième Article, h qui regardoit la validité de ce Sacrement adminiCt:ré h Fleury , 
par les Hérériques , après avoir remarqué 
 cohformément à la doéhine de L. 1{;. r"o 
117. 


hIe, &.c.) Cerre Hifioire , Ii elle ctoit vé- 
ritable prouveroit 110n-Ceulemenc que l'in- 
tention intérieure ne Ceroit pas nécelfaire 
pour la validité d'un Saeremem, mais 
m
me qu'un Saerement adminiíl:ré par 
je1.1 n'en [eroir pas moins valide. Mais 
les Cririques ont démon
ré que ce fait eO: 
faux & impoffibie, & qu'il ne peut fe eon- 
cilier avec l'àge de S. Atlzùnaft, ni av
c 
l'hiftoire de fa vie. Ce fait eft done allé- 
g'lé nnl à propos ; & Cu?pofé même C]u'il 
flit vllitable, Catharin avoit tort de s'en 
Cervir , puiCqu'il eût prouvé beaucuop plus 
qu'il ne prétendoit, & que par-là il de- 
TOM E 1. 


venoit inutile à [a cauCe. 
7 %.. lIs per:fiflèrent cependant à flutenir 
que - s'it a une intention intÙÍeure con- 
traire, Ie Sacremeflt n'efl point va/ide. ) 
L'expreffion dJ Concile lemble auffi al1èz 
favoriCer ee Cemiment. Mais cOlUme Ie con- 
traire n'avoir point éré c
preLIèment con- 
damné , & que l'opinion oppofée à celIe 
de Catharin lemble fujerre à trop d'incon- 
véniens , on en eft revenu i:1[enfiblement 
à [on Cynême , & c'cft eelui qui en [0l1- 
lenu commur.émenr aujourd'hui dans nos; 
F coles. 


Iii 
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MDXL'VII. l'Ecole reçue par Ie Concile de FIOleIKe, que 1e Baprême clemande trois 
PAUL III. chafe>, la marière, la forme, & l'inrenrion , & que I'cau tit la marière 
de ce Sacrement, que l'expreffioll de l'AB:e au nom du Pae, & du Fils, 
& du Saint EjþrÙ en eft la forme, & que l'intenriOJl efl: de faire ce que 
1.Eglife fait; on érablit pour une vérité inconreí1:able: Que toUS les Héré- 
riques qui convenoient avec naus en ces trois chafes, avoienr un vérita- 
hie Bap[ême : Que cene Doéhine devoir étre regardée camme une Tra- 
dition Apoí1:o1ique, & qu'elle avolt déja été érablie dès Ie Ponrificat 
à'Etienne I. au commencement du troifìème fiède, & approllvée depuis 
par route I'Eglifc. 7) 1\.lais ceux qui ont qnelquc connoilEmce de I'Anri- 
quité, c.'1.Venr bien qu'on ignoroit encore alors ce que c'éroir que m
tière :F 
forme, & intention, 74 & que Ie fenriment d'Etienne n'éroit pas propre- 
ment celui qu'on lui attribue ici, mais qu'il penfoit qu'on ne devoir p..as 
bapti[er ceux qui revenoient à l'Eglife, èe quelque Sette qu'ils vinlfenr:)" 
fans exception; & qu'à la réferve de quelque peu de Montanijles, pref- 
<1ue tous les Hérétiques de ce rems-là étoient des Gnofliques , qui ufoient 
de Baptêmes extravagans , conformément aux idées bizarres qu'ils s'éroient 
faires de la Divinité & de la Perfonne de Jefus-Chrií1:. D'où il eft certain,. 
que quoiqu'on n'employât pas dans ces Baprêmes la rnême forme dont' 
on fe fert aujonrd'hui, l'Eglife Romaine ne laiíroit p3S de recevoir indif- 
féremmenr routes fortes d'Hérétiques à la pénirence fans les rebaptifer : 
Que d'ailleurs les Evêques d'Afnque, comme ceux de Cappadoce qui 
éroient òans un fenrimenr di
métrale111enr oppofé, enfeignoi
nt qu'il 


73. Mais Ce1lX qui ont quelque connoif- 
Jance de l'AntÏquité [ovent hien qu'onigno- 
Toit encore alors ce que c' étoit que matiere, 
finne (,. intention , &c.) e'eH - à - dire, 
que 1'on ignoroir ces rermes. Card'ailleurs 
on favoir bien que dans Ie Baprême, par 
exemple, il falloit (e fervir d'eau, que 
rimmerfion ou 1'afperfion éroir accompa- 

née de l'invocation òe la Sainre Trinité, 
&. que l'intenrion de l'EgJifeou du Miniíl:re 
qui agiHòir en [on nom étoit de régénêrer 
les Catéchumènes en Jefus-Chrifi , pour 
It:s faire palfer de l'étar du péché à celui de 
Ia juíl:ice. la manière préfeme d'expri- 
mer cela éroit inconnue, parce que Ie lan- 
gage de l'Egli[e ne fe formoit pas alors fur 
celui d' Arifloll ; mais [ous différens tcrmes, 
on ne laiHòi.[ pas que d'avoir à peu près 
les mêmes idées. 
74. Et que Ie fentiment d'Etienne n'é- 
toit pas proprement celui qll'on lui attrihue 
ici, &c. ) Ce n'" pas éré Fra-Paolo (eul 
qui a penCl: ain1i. Plu1ieuIs Sayans ont ,ru 


de même, (ur quelques endroirs des tereres: 
de Firmilien & de S. Cyprien, que le Pape 
Etienne avoit admis Ie Baptême de routes 
fortes d'Hérériques. M. de Launoi entre 
aurres s'eO: rour-a-fair déc!aré pour ce (enti- 
ment ) dans l'ID1e de (es Lertres. Je n'o[e 
pas dire que fes raiCons (oiem tout-à-fait 
conv-aincanres j maÏ-s il efi vr
i aufiì.qu'elles 
ant leur probabilité, & qu'on ne pourroic 
pas s'y refurer, lì la chaleur de la conteG 
ration qui éroit entre Etienne & ces deux 
Prélars ne nous donnoit lieu d'appréhender 
qu'ils auroient bien pu ne pas prendre eX3C- 
temem fa penfée. D'ailleurs, comme nous 
n'avons point les Lerrres d'Etienne rnême 
 
il eíl: difficile de s"a{rur
r pleinemem de fa 
doéhine; & je crois que Era Paolo a ex- 
cédé en di(anr qu'il eft certain que ],E
 
gJife Romaine recevoit inclifféremment 
routes fortes d'Hérériques. La chore n'eft pas 
hors de vrai(emblance; mais je ne voudro.ìs 
pas dire qu' elle eft ceItaine
 



DE TRENTE,LIVRE II. 
falloit rebapriier roules fones d'Hérériques: Que Ie Concile de Nicée MDXLVIl. 
tenant une efpèce de militu, défendu de rehaprifer les Cat/lares 
 l11ais fir PAUL lII. 
rebapti[er les Paubanijles & les l
ont.lnifle.s : Que celuj de Conftanrinople 
fl1arqua plufieurs Hérétiques qll'il falloit rehapufer J & d'aurres dont il faI- 
loir adu;ertre Ie Baprême, quoiqu'il {eroit affez dÜlìcile de monrrer qu'ils 
fe íèrvilfent de la même forme que nous. l\1ais ce qui eft de plus impor- 
tant, c'efi: q
.1e s. BaJile nous apprend qu'il rebaptifoir les Novatiens , Ies 
EncratÏtes, & les Saccophores , qu'on ne rebaprifoie poine á Rome, L1ns 
qu'il rrouvâr aucune abfurdicé dans cene difference de conduite; & qu'il 
etÌt fouhairé feulement qll'on eLlt aíTemblé pluGeurs Evêques , pour [rOlI- 
ver les moyens d'inrroduire par-tout une même pratique. 7f Mais fans 
faire non plus d'atrention à tout ceIa , que lì c'en{fent été des fables, on 
s'en tint à la Dothine régnante, que ú les Hérétiques employent la for- 
me reçue & ont l'intention de l'Eglife, leur Baptême cloir être regardé 
comme valide.. 
DANS Ie quatrieme Article, où il eft dit que Ie Baptême eft La Pénitence, 
pluíìeurs ne rrouvoient pas qu'on dtlt condamner l'expreffion comme fautre , 
parce que 1 'Evangéline die i que Jean prÙhoÙ Ie Baptême de fa Péniu:nce , i M arc}. 4.. 
.que S. Paul dans fon EpÎtre aux Hébreux k donne au ßaprême Ie n:)111 de v/ Hcor. 
Pénitence, e.x que pll1úeurs Pères s'éroienr exprimés de même : Que par .6. 
.conféquent on ne pouvoie condarnner cer Article qu'en ce fens, que Ie 
Bapcême éroit Ie Sacrement d
 Pénitence. Mais comme en ce fens cet Ar- 
ticle fembloir revenir au XVI, on convine à la pluralité de l'omettre. 
PLUSIEURS éroient außì d'avis qu'on ornÎr Ie IX. & Ie x. qui regardoient 
Ie ßapcême de S. Jean, parce que, comme on ne parloir point des Sacremens 
de l'Ancienne Loi, il convenoir encore moins de parler de ce]ui qui avoir 
été entre les deux Loix, & que Ie but du Concile n'éroit que de trairer des 
Sacremens de la Loi Nouvelle. !vlais on remonrra de l'aurre côté, que le 
de1fein des Hérétiql1es n'éroir pas rant de relever Ie Baptême de S. Jean 
pour l'égaler à celui de Jefus Chrifi: , que àe rabailfer celui de Jefus-Chrill: 
à celui de S, Jean, & en inférer que CorU1111: celui-cÏ n'éroicqu'un pur fignc 
qui ne donnoit point la Grace, celui de Jefus-Chrifi: ne la donnoÏt pas 
<lavantage, ce qui éroirune Héréíìe fonnelle; & {:e (entimenc empêch
 
d'omettre cee Article. 
A l'égard des Rits dont il étoir parlé dans Ie onzième Artide,quelques-uns 
vouloienr 1 qu'on difi:inguât ceux qui font e{fenciels d'avec les aurres,& qu'on I Fleury ) L.. 
déclarât qu'il n'y aVDit que les premiers qu'on ne pOll voir omcttre fans pé- 143. NO 
117. 
Nicée. D'ai11eurs , ti en matière de Dif- 
cipline & de Pratique qui n'eíl: point dérer. 
minée par rEcri-cure , on ne s'en rapl'one 
pas à l'aurorité de l'Eglife, il n'y a plus de 
r
g!e pour ces cholès , dam l'ufage oppo(é 
peur s'appuyer lùr des rai[ons à peu pIis 
ég
lellle11[ lòlides. 
Iii 
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7 r. M.1Îs fans [aire non plus d' attention 
JÌ t6lilt ceta que fi c'eujfen! été des fables, on 
s'en tint à Lú Doélrine repzante, &c.) On 
ne pouvoic faire mieux, pui(que c'éroir 
hirer les deux exrrêmes, & que cela éroic 
fondé en autoriré comme en rai(on, de- 
i)\Jis les déciúons des Conciles d'Arles &: de 
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ché. MaÏs d'autres foutenoient, qu'excepté Ie cas de nécet1ìré, il n'éroit pas 
permis d'en omertre altum, même de ceux qui font moins effenriels; parce 
qn'ayant tons éré érablis par l'Egli[e qui eil: conduite par Ie Saint Efprit, ils 
font rous néceffaires de néceffité de précepee , quoiqu'ils ne foient pas né- 
ceff.'1Ïres pour la validiré du Sacremenr. On allégua fur cela pIuGeurs De- 
crees de Papes & de Conciles , qui p.lrloient de quelques-unes de ce
 céré- 
monies, & qui taus deviendroient inuriles, s'il éroit permis :l chaClIn d'y 
faire quelql1e changement. 7 6 L'autre partie de l' Article où il étoit parlé 
de la néceßìté de l'immerfÎon , comme exprimant mieux la mort, la fépul- 
ture, & la réfurreétion de Jefus'- Chriít, fur unanimemeot condamnée 
par les Théologiens , qui ayant all
l1é plufieurs endroits des Prophétes 
oÙ ]I eft parlé d'afperlìon ou d'effu{ìon de l'eau, prétendoient que tOUS ces 
endroits devoient s'entendre linéralement du Baptême. 
77 LES trois Articles qui traitenr du Baptême des Enfans , furent con- 
damnés généralement de tout Ie monde , comme conrraires êÌ la Doétrine 
des anciens Pères & des Scolaftiques ; & on inveétiva beaucoup contre 
ErafiTZe comme l'invenrel1r du quínzième, qu'on qua1Ït1a d'impie & de 
pernicieux, & propre à ouvrir Ie chemin à l'abolirion du Chrif1:ianifme. On 
ajouta , que lì les Enfans circoncis des J uifs étoient obligés loríql1'ils éroient 
venus à l'âgc de raifon d'obfcrver roure la Loi , & éroient foumis au châ- 
tirnent lorfqu'ils la rranfgrelfoient , il éroit encore bien plus jufie d'obliger 
les Enf..'1ns des Fidèles d'obferver la Loi de Jefus-Chrifi : Que c'éroit avec 


76. L'autre partie de tArticle , eù it 
boit parlé de 1'immerfion -Jut unanime- 
men! condamnée, &c.} Quoique notre Hif- 
torien dife que cette panie de l' Article fut 
condamnée, on ne voit pas cependant que 
le Concile en ait fait aucunc memion dans 
lês Oécrets. Et Ii on eûr eu intention de 
Ja condamner, ce n'auroit pu être par rap- 
port à ce qui y efi dit, que l'immeríìon 
exprime mieux la mort, la Cépulture, & 
h réCurrettion de JeCus-Chrifi, puiCquec'efi 
ainíì qu'on en jugeoit dans l'Amiquiré; 
rnais lìmplemem parce qu'on y jugeoir 
eerte immerhon néceOàire, qui éroit cen- 
fmer la pratique comraire, généralemem 
établie depuis plufieurs fiéc1es , du moins 
dans les EgliCes d'Occident. 
77. Les trois Articles qui traitem dll 
.Baptéme des Enfans ,furent condamnésgi. 
néralement de tout Ie monde, &c. ) Les 
deux premiers, comme contraires à la pra- 
tique générale du ChrifiianiCme, au moins 
depnis Ie terns de S. lrenée , & comme 
conformes à la dofuine des Anabapcifies; 


& Ie dernier, comme inouÏ dans l'Eglife 
Chrétienne, & d'une conCéguence dangé- 
renCe pour la Religion. Mais je ne vois pas 
Olì pou\'oit hre ie danger, & encore 
moins comment on ponvoit traiter ce 
demier Article d'impie; puiCqu'alfurémenr 
Eraftze ne l'avoit propofé que comme Ul1 
moyen pIns propre à érablir la piéré & à 
n'admertre parmi les Chrétiens que des 
perConnes qui Ie fuffem librement & .Gn- 
cerement. 11 ell: vrai , que peut-êrre le 
nombre des Chrétiens en feroir moins 
grand, mais en récompenCe ils en Ceroient 
meilleurs; & cet avamage pem bien com- 
penCer rautre. Une chofe d'ailleurs peut 
[ervir à jnfiifier Erafine, c'eft qu'il n'avoir 
propoCé cela que camme une penCée 
 
dom il Iaiffoir l'examen & Ie jugement 
aux Pal1:eurs, & non com me nne loi 
qu'il voulût faire à I 'Eglife d'une pareil1e 
conduire ; ce qui CufEt pour l'excuCer de 
témérité, qnand on ne [eroie pas diCpofé à 
Ie difculper d'imprudence. 
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beaucoup de raifon que l'Univedité de Paris avoit condamné cette doéhine MDXLVII. 
dans Era(me) & que Ie Concile en devoir faire de même. PAUL. IU. 
LE feizième Article fut condanlné) comme dérruifant la Pénirence ) qui 
eO: un des V!l Sacremens ; & on s'y arrêta peu :>> parce qu'on remarqua qu'il 
éroir renfermé dans quelques-uns des Articles précéde.ns. 
ENFIN on cenfura unanimemenr Ie dernier:>> comme cOllrraire aux en- 
gagemens pris dans Ie Baptême:>> au commencemenr de l'adminiítrarion du- 
que! on averrir Ie Caréchumène:>> que s'il veur arriver à la vie éternelle:>> il 
faur qu'il ob[erve tous les Commandemens. 
7
 IL n'y eut pa
 rn d
 
iffute fur les t,roi,s premiers Articles 
e }a 
onfi
- m Fleu
,L. 
n1atIOl1, comme deja deCIdes dans Ie COllclle de Florence, qUI etoIt alle- 14
. N . 
gué par tous à tous propos. Sur ce qui éwir dit dans le troifieme , qll'anrre- 1 I . 
fois les Enfans éranr parvenus à l'âge de raifon venoient rendre compte de 
]eur Foi en préfence de l'Eglife , 79 on oppofa, que puifql1e cela ne fe pra- 
tiql10ir plus à préfent, on devoir croire que cel.1 ne s'étoÏt jamais prariqué 
par Ie pa{fé, parce que l'Eglife n'auroit pas aboli une cérémonie fi utile. 
80 On cita plufiel1rs pa!fages des Conciles & des anciens Ecrivains , où it 


7 s. It n'y ellt pas de difpute fur les trois 
[remiers Articles de la Confirmation, com- 
me déja décidés par Ie C01zcile de Florence 
 
&c.] Dans toutes ces décilìons modernes) 
1'1 nfiruél:ion d' Eugène aux Arméniens fer- 
voir de régle au Concile ) fans prefque 
qu'il osât s'en écarter. Cela ne doir pas 
furprendre dans la plûpart des Prélats, qui 
l'egardoient cette Infiruél:ion comme,l'ou- 
vrage du Concile de Florence, qu'ils reC- 
peél:oient comme un Concile Gënéral. 
Mais cerIe Inftruél:ion n'éroit point l'ou- 
vrage du Concile , & ce Concile lui-mê- 
me n'étoir pa.s nniverCellement reconnu 
pour Oecuménique. Du moins les Fran- 
çois, comme on l
 voit par la lerrre du 
Card. de LorraÙze à Breton fon Sécrétaire, 
fai(oient hautement profel1ìon de ne point 
Ie regarder comme te]. Il paroÎr d'ail- 
leurs, qu'Eugène dans cerre Infiruétion 
s'efi moins propo[é de donner pour des 
Articles de Foi tout ce <Ju'il enCeigne aux 
Arméniens ) <Jue de leur expoCer la doc- 
trine <Jui s'y enfeignoit communémenc 
a.lors dans les Ecoles de l'EgliCe Romaine) 
&. dont on s'eft écarté depuis en bien des 
points. Ç'a été pounant làle principal fon- 
dement de plulìeurs des nouveaux Dog- 
meso Mais <Jue faire? on l1'en favoit pas 
cla vantage alors J &. l' on cIoyoie agir fa- 


gement, <Jue d'abréger les diCpures à la 
faveut d'une telle autorité. 
7" On oppofa, que puiflJut cela ne fè 
pratiquoit plus à préftnt , on devoit croire 
'Jue cela ,ne s'étoit jamais pratiqué par Ie 
púffi, &c. ] C'étoit un raiConnemem très- 
faux:, mais tout-à-fait propre à abbréger 
les comroverCes ) & Ie moyen Ie plus courr 
pour fixer la crrance & la pratique. Car 
lì ce qui [e fair aujourd'hui efi une preuve 
que 1a même choCe s'eO: toujours prati- 
quée, c'eft inurilemenr qu'on (e donne 
Ia peine de remonrer à l'Amiquiré : les 
recherches deviennenr inutiles, & l'ob(er- 
vance pré(eme eO: la (eule choCe dom il 
foit beCoin de s'inítruire pour (avoir ce 
qu'il faut croire & ce qu'il faut faire. Rien 
de plus commode que cette régle) lì eUe 
étoit bien fondée. Mais ce qui nous refie 
des monumens de l' Anriquiré nous dé- 
montre (ur bien des points, que ce qui 
(e pratique aujourd'hni eft tout différent de 
ce qui (e pratiquoir autrefois. 
80. On cÙaplzifieurspaffagesdes Conciles 
6- des anciens Ecrivains) où il eft parlé de 
Chrbne 6- d'OnE/ion, ce qui ne peut con- 
venir à UTze fimple Injlruffi01z ou à un Exa- 
meTl.] Mais les palrages OÙ il efi parlé de 
Chrême ou d'Onél:ion) regardoiem la céré- 
monie qui accompagnoic anciennel11.ent Ie 
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:MDXLVII. eft parlé de Chrême & d'Onét:ion, ce qui ne peut convenir à nne 1Împle 
PAUL. III. Infiruétion ou à un Examen. Ð'où 1'on conclut que ce ne pouvoit être 
l'etfet que d'une extrême ignorance, que de vouloir contre Ie fenriment 
commun de route 1'Eglife changer un Sacrement fi important en une fimple 
cérémonie, qui pourroit bien avoir eu lie:u en quelques endroits parricu- 
hers) mais qui n'avoit jamais été auffi l1niverfelle qne l'onétlOn du Chrême. 
n Fl
ury, IL y eur beaucoup de dilliculté n fur Ie quatrième Article, à caufe de la 
L. 143. NO permit1ìon ql1'avoir accordée Ie Pape S. Grégoire à de íìmples Prêtres d'ad. 
1 

.ll L miniíher la Confirmation. 0 Les F rancifcains 8 I qui conformément à 1& 
;. c. 7
v. . Doétrine de S. Bonaventure & de Scot) qui éroitauili ceUe de leur Ordre. 
arrribuoient ce miniílère à l'Evêque feul) & tenoiem pour l1ulle la colla- 
tion de ce: Sacrement par un fimple Prêrre,ce: qui avoit été auffi l'opinion d'A- 
drien VI, difoient : Que ce qu'avoit fait S. Grégoire n'éroit qu'une Gmple 
permiffion) & pour une fois feulement J & qu'il ne ravoir donnée qu'à re- 
gret & pour éviter Ie fcandale que cela auroit cauf
 parmi les peuples de 
Sardaigne; ou que: l'oné
ion qu'il avoit permife n'éroit point Ie Sacremel1t 

e Confirmation. 1vlais comme ceree réponfe n'avoit pas plu à s. Th(i)mas , 
parce ql1'elle ne purgeoit pas rout à fait ce Pape d'avoir erré , il [[ouva un 
tempérarnent qui fut de dire: Que quoique l'Evêque ft.ìt Ie 11inif1:re de la 
ConfiLmatÌon) dIe pouvoit néanmoins être adminiíhée par un Prêrre avec 
la permiffion du Pape. 8:. 1vlais à ceree fuppofitiol1 les aut res oppofoienr : 
Que l'Eglife Romaine enfeignoir expreífémenr , que Jefus- Chrifi avoit inf- 
tÏtué Ies lvliniftres des Sacremens , & que fi Ie Pape avoit Ie pouvoir de 


Bapr
me) & n'avoienraucun rapport à l'lnf- 
uuétion done il s'agie ici) fi ce n'efi dans 
les cas OÚ cerre Onétion ayanr éré omiCe 
dans Ie Baprhne ) fe (uppléoie par I'Evê- 
que dans Ie rems OÚ chacnn lui venoie 
rendre cmnpre rle fa Foi 
 & ceux qui 
parloienr de cerre Infiruéì:ion , ne nioienr 
pas qu'elle ne fùr accOlnpagnée d'une 
impofirion des mains J ou de l'Onftion. 
Ainfi ces paífages ne prouvoienr rien 
propremenr comre eux 1 & ne monrroienr 
pa5 que ce fûr un Sacremenr propre- 
menr die & tour- à-fair difiingué du .ßap- 
tême. 
8 I. Les Francifcains qui conformément 
à la doflrine de Bonaventure 6- de Scot 
- ,zttri.buoient ce A/inijlJre à t Evéque 
feul) &c. ] Cerre doétrine n'éroie poine la 
doétrine confianre de lenr Ordre J puiCque J 
comme l'a fort bien remarqué Pall.1vicin J 
rlufieurs d'emre eux onr l:ré d'un Cemi- 
menr oppoCé ; & que dans les au tIes Eco- 
les au contra ire il fe trouve rlufieurs dé- 


fen(eurs de ceue opinion, qui par con{é.. 
quem ne peU[ êrre regardée comme la 
doétrine univerCelle ou paniculière de eet 
Ordre) comme femble l'in1Ìnuer Fra- 
Paolo. 
82.. A/als à cctte filPpoJition les Ilutres 
oppofòÙm que l'Eglife RomaÏ1ze eTlfei- 
gnoit que lefiu-Chrifl avoÏt Ùiflitué les 
Miniflru des Sacremens) &c.] 11 n'y a rien 
dans les Canons du Conci]e) C]ui nous porte à 
croire que c'étoit là la doéì:rine de l'Eg!ife 
Romaine; tx. nous avons au coneraire 
plufieurs raifons de pen!èr) qu'on y a cru 
que Ie choix des Minifires en p!ufieurs 
cas a dépendu de l'aurorité de l'Eglife. 
L'adminifiration du Baptême par les Laï- 
ques en efi une preuve conHanre) aufiì- 
bien que la diverfiré qui fe rrouve entre 
les Eglifes Grecque & Latine fur Ie Mi.. 
nifire de la Confirmation. La pratique 
en ces matières efi une preuve de fait, 
plus convaincanre que [OUS les rai[onne
 
mC
1S. 
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leur commander ql1anr à l'exercice de lenr 1vlinií1:ère, il ne pouvoir pas faire MDJ\.LVII. 
que Ie Sacremenr conféré par d'aurres que par ceux qui avoienr été 1I1í1:itués P AUt III. 
fÙr valide, ni que celui qui éroit contëré par Ie Mmiíhe érabli par Jefus- 
Chri!l: fùt nul) quoiqu'ill'cLlt fair conrre l'ordre du Pape : Que par confé- 
quenr fi Jefus-Chrifi avoit infiirué l'Evêque pour Ie 11inifire de la Confir- 
mation, Ie Pape ne pouvoit pas permerrre à un Prêtre de Ia eonférer; ou 
que íi Jefus-Chrifi avoit donné ce mêrne pouvoir à un Prêrre, Ie Pape ne 
poavoit pas Ie lui ôter : Que d'ailleurs il paroîtroit fort étrange, que dans 
les autres Sacrcmens qui font rous plus néceífaires , Jefus-Chri!l: eÎlt dérer- 
miné Ie 1vliniíl:re, fans lai(fer la libert
 d'en choilir un autre; & que daus 
celui-ci) qu'on peut différer jufqu'1 ce qu'on en rrouve la commodiré, il 
eût u[é de cerre fingulariré) donr ju[qu'à S. Grégoire on a fait nulle mention 
pendant fix cens ans; & qu'on voulût faÌre un Article de Foi fur quatre 
mots dits par occaíion : d'auranr plus que fi cette Lerrre de S. GrJgoire [e 
fûr perdue) perfonne n'Cllt jamais inventé cette diíl:inétiol1 tour à fait in. 
folite en pareille matière, & qui n'efi applicable qu'àce fair dece Pape. 
TOUT Ie monde l1'étant pas pleinemenr farisfair des rai[ons des deux parris 
oppofés, quelques-uns propoferenr de s'en [enir aux paroles du Concile de 
Florence, iàns pa(fer outre. 1\1ais d'aurres furent d'avis qu'on condamnâ
 
feulemen[ ceux qui diroient, que Ie Prêrre & non l'Evêque feul eft Ie Mi- 
nifire ordinaire de la Confirmation; pour laiífer Ia liberté aux défenfeurs 
des deux opinions d'inférer, all qu'il y avoit un autre 11iniíhe extraor- 
àinaire, au ql1'il ne pouvoit poinr y en avoir d'autre, pnifque les Sa" 
crel11ens n'ont point d'aurre 
1inifi:re qu'un ordinaire. 
LXXXVII. 83 PENDANT que les ThéoIogiens difcuroient ces Articles, DICI'CIl 
p la Congrégation des Canoniíl:es dépurés pour recl1eillir & réformer les./òrmés In,. 
abus qui concernoient La matière des Sacremens en général & celIe du Bap- la R
{orme 
tême & de la Confirmation, 84 drefferent un Deerer en VI Chapirres ; de F s 1 abus. L 
. P eury} . 
144. NO I. 
tlzer j' & que Ie Cecond ne þréjudicioic point 
à la nécet1ité du Baptême , & n'aflirmoil: 
point dogmariquemcnt Ie falue de ces en- 
fans. 
8+. Its d,.
(sèrent llll Déerct enjix Cha- 
pilres , &c. Raynaldus ne dit ri
n ni de 
ce DéCÌ"et ni des di[pures qu'il occafionna; 
& Pallllvicin L. 9. c. 9. ditpo{ìtivemenr, 
ql1'il ne s'en trouve pas un feul mot ni 
dans les Aéi:es ni dans les Mémoires Ju 
Concile. 11 n'efi pas nature! cependam de 
(uppofer que Era-Paolo ait inventé une 
telle chafe) puiCqu'on ne voir pas quel bue 
11 pourroit avoir eu à la [uppo(er ) & <]ue 
d'ailleurs un tel Décret convenoir a{fez à la 
ré[olurion <]ue l"on avoir priCe auparavant 
de réformeI les abus) qui avoient rapport 


83. Pendant 'lue les Théologiens diftu. 
t{}ienl ces Articles, la COTzgrégJtÏon) &c. ] 
Le Card. Pal/aT/iein L. 9. c. 8. nous ap- 
prend <]u'on en avoir encore préfenré deux 

mtres pour êcre cenfurés ; Ie premier de 
Luther: Qu.auffi
tót après Ie péché d'A- 
dam, Dicu avoil infliwé des Saeremens qui 
conftraffint la Grace; I'autre de Cajetan : 
Que ee feroit une prc!eawion irrépréhenji- 
hIe à f égard des enfaTLS qui font dans Ie 
lIentre de leur mère , de les bénir au nom 
de la Sainte T,.inité, (,. de '1 remetlre en- 
fuitela:déciji{}n de leur fort au jugement de 
Dieu. Mais tOUt bien examiné on jugea 
plus à propos de n'r point raucher, d'an. 
rant plus <]u'à l'égard du premier) pIl1lìeurs 
Catholiques avoient penfé 'om
e LlI,'"':. 
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MDXLVII. où après avoir marqué que Ie COl1cile voulant remédier aux abus 
1) AUL Ill. que Ie tems au les homrncs avoient introdllirs en ces matières , & enfeiO'ner 
aux Miniftres de l'Eglife & aux aunes Fidèles commentils fe devoient 
ou- 
verner dans l'aJminithatioN , la réception , ou la garde des Sacremens, if ju- 
geoit à propos d'ordonner: 
I.QU E les Sacremens EccléliaO:iques 85 feroient adrninifhés gratuitemenr, 
qu'on n'exigeroit ni ne del1.1anderoir rien fous quelque prérexre que ce pût 
être 
 & qu'on ne mettroit ni tapis, ni baffin, ni vafe, ni aucune autre 
chofe qui p(h faire paroÎtre tacir
ment qu' on demandât : Qu' 011 ne pourroit 
ni refufer ni différer de les adminiftrer fous prétexre de quelque ancienne & 
longue coutume de ne point les conférer qu'après avoir reçu anparavant 
quelque rétriburion, ou avoir été payé de quelque dette; attendu que Ie 
tems & Ia coutume ne font qu'augmenter Ie péché au lieu de Ie diminuer : 
Et que les contrevenans feroient foumis aux peines portées par les Loix 
contre les Simoniaques. 
1. QUE Ie Baprême ne feroie conféré à perfonne ailleurs que dans les 
Eglifes, finon en cas d'urgenre néceffiré, & à l'exception des Rois & des 
Princes Souverain
 fpécifiés par la Confi:irution de C!énzent P;qui cependant 
ne pourroit avoir lieu qu'à l'égard des grands Princes, & non à l'égard de 
tons les 
lUtres ; & que les Evêques ne pourroient donner la Confirmation 
qu'en habits convenables , & que dans les EgIifcs , les Lieux facrés, au leurs 
Maifons Epifcopales. 
3. QUE Ie Sacrement de Baptême [eroit adminifi:ré par des Prêtres habiles 
& capables , & feulement dans les Eglifes Matrices dans lefquelles il y a. 
des Fonts baprifinaux, à mains qu'eu égard à la difficulté de fe rendrc á ces 
Eglifes , l'Evêque n'cût permis de l'adminiítrer dans d'autres) Oll que ceta 
ne 


3UX marières de Doéhine qui fe trairoient 
clans Ie Concile. Ce que je puis fouF
on- 
ner de plus vraiCemblable ) c'ell: quc Fr.-I- 
Paolo, faute de Mémoires a(fez exatts, a 
rapponé à ce rems-ci, ce qui ne Ce fir que 
quelque terns après. Car l'o
 voir par Ray- 
11aldlls NO 7 :!.. que l' on dreLla de pareils Ré- 
glemens quelques mois après à Bologne, 
& qu'ils y furem di{èutés en plufimrs Con- 
grégations & arrêrés mais Cans al1cune {lÜte, 
parce qu'on ne publia ricn de rout ce llui s'é- 
wit fair là, & C}u'on rex'amina de nouveau 
toutes les même
 marières après Ie réraþliC. 
Cement du Concile à Trcnre. 
gr. QZle les Sacremens Ecclijiafliqlles fè- 
roielll admin
flrés gr.1tllitemer 1 t, &c. J Ccit 
un des Réglemens C}ui rut 
t.rrêré à Boio- 
gne, (Rayn. NO 7 Zo.} & il [eroit à [ouhai- 


tel qne celui-ci aul1ì-bien que Ies (uivans 
eu(fent pu avoir lieu. La chofe ellt éré 
alfez facile, s'jl n'y Cllt eu d'aurres MiniC- 
tres que les Titulaires, à la fubfifl:ance deC- 
queis Ie public ayanr pourvu par I'
tabliC- 
Cement de fonds fuffifans ponr leur entre- 
tien , il n'ellt plus éré nécefTaire de rien 
exiger ni òe rien donner pour Ia reception 
des Sacremens. Mais un abus ne manque 
guères d'en attirer un 
l.Utre ; & cerre 
multiplication inutile & onéreuCe de Mi- 
nifl:res pauvres & fuperflus a donné lien à 
nne infini[é de Sjmonies, qui palliées Cous 
Ie nom d'oblations ont fair tlégénérer Ie 
Minifi
re en une forte de profefiìon lccr3- 
tive , C]l1'on embraíTe p
ßrô[ comme un 
moyen de vivre, que comme un Office de 
Religion & de charirc:. 


86. Que 
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ne fût établi de terns immémorial ; en quel cas ces Eglifes confervoient dans MDXLVII. 
un vafe propre & décent l'Eau-bénite ql1'elles tÜerm.ent de 1 Eglife Matnce PAUL III. 
pour l'adminitharion de ëe Sacrement. . - 
4. QUE pour Ie Baptême 86 & la Confirmation on ne prendroit qu'un feuI 
Parrain, qui ne feroie ni infame ) ni excommunié , ni ll1rerdit) ni au deffous 
de l'âge de rai[on , ni 
Ioine ) ni tel en un mot qu'll ne ptl[ exécmer ce 
qu'il prome. toir : Ec que ponr la Confirmation, on 11 -admettroir pour 
l}arrain que celui qui l'auroir reçue lui-même. 
5, QUE pour ôrer l'abus qui s'éroit glitfé 87 en pluíieurs endr:Jits de rranf- 
porrer 1 'eau du Baptême, au de condllire par les rLlC:S les enfans con:1r- 
més avec Ie bandeau fur Ie front, pour faire plufieurs Compères, foit en fe 
Iavanr l
s mains avec cette eau, foie en déliant Ie bandeau, par oÙ néan.. 
mains il ne [e contraéte aucune Comp:uernité ; les Prêrres emD
che- 
roient qu'on ne rranfporrât l'eau du Baptême hors de l"Eglife , 8,... au- 
roient fain qn'on la jerrâc dans quelque Pifcine ) & qU'Ol1 fermat les 
Fonts; & que lorfque les Evêques auroient donné la Confirmation, ils 
feroient demenrer deux Clercs à la porte de l'Egli[e ponr lever Ie bandeau, 
& laver Ie front des Confirmés, f.'lns lailfer fottir aucun avec Ie bandeau fur 
Ie front. . 
6. QUE les Evêques auroient fain auffi de 
e confirmer aucune per- 
(onne qu'ils connoÎtroient ponr excommuniée, ou interdite, ou en pé- 
che: monel. 
QUOIQUE Ies Canonifies eu(fent eu plus de faciiité à s'accorder dans la Gran1e 
compoGtion de ces Decrees , que les Théologiens dans la difcuwon des c;n/tjlaflon 
Articles de Doéhine , ils ne laiíferent pas de fe trollver auffi partagés fur 
=
t!; f
= 
quelques points, fur Ie[quels après avoir long-tems difpnté fans pouvoir m:l1
;at
on 
s'accorder, ils formerent une Lifie de certains doutes , dont ils renvoyerent lies Sacrc- 
Ia déciGon à Ia Congrégation générale. 88 Le premier doute écoit , íi à ces mens. 


86. Que pour Ie Baptéme e.,. la Confir- 
mation on ne prendroit qu'un feul Parrain , 
&c.) C'éroit pour diminuer Ie nombre de 
ces AfEnités fpirituelles dont on avoit 
fait fans nécet1ité aurant d'empêchemens 
pour Ie Mariage. e'efi aum à quoi on em 
égard dans la Cuice en refireignanr, com- 
me 1'0n fit dans la Set1ion :XXIV, Ie nom- 
bre des Parrains & des Marraines à un feul 
& à une [eule pour Ie Baptême , en reC- 
(errant auffi l'étendue de cette Affinité, 
qu'on auroit pu & peut-être dû rerrancher 
tout à-fait. 
, 87. Que pour ôter [' abus f}lÛ s' étoit gliffé 
en plujieurs mdroits de tranJþorter [' eau dll 
Baptême, &c.] Le but de ceux qui avoient 
préparé ce Régiement étoit de prévenir 
TOM E I. 


quantité d'ufages Cuperfiirieux , que ron 
faifoit de l'eall qui avoit Cervi au Baptême, 
ou des bandeaux qui avoienr ferviaux Con- 
firmés) & dom quelques Minifires abufoienr 
par des vues intérel1ees. Il y a peu de prati.. 
gues ima
inées par religion, dont on n'ait 
e.nfin abuCé par imérer ou par [upelfii- 
Clon. . 
88. Le premier doute étoit, .Ii à as pa: 
roles du Décret, qui défendoit de rien exi- 
ger ou de rien demandtr. on ajcJ1lteroit auffi 
de rien recevoir. ] C'eût éré cerrai'lemenc 
]e pani Ie plus sûr pour exrirperroure fone 
de vue Simoniaque ; mais preCque im... 
praticable dans 1a conduire , & même in- 
compatible avec la confiitLuion pié r e:1te de 
l'E g 1ife, où les Non rirulaires & les Ordres 
Kkk . 
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}.{DXLVU. paroles du Decree qui défendoie de rien exiger au de rien demander, on ajou... 
P AU!. III. 'rerair auffi de rien recevoir. Le fecond , íì on devoie auffi ajouter encore, 
Jous prétexte de que/que coutume que ce pÛt étre. Le troifième, fi 1'0n devoir 
ajouter quelques paroles pour marquer que Ie Condie ne défendoir poine 
les oblations volol1raires, ou qu'il les défendoir feulement quanGl dies 
éroiene Faires en vue dn Sacremenr conféré, & non par quelques aurres vues 
de piéré; ou fi 1'on lailTeroie Ie Decrer dans fon univerfaliré. 
MAIS on eur les mêmes difficultés dans les Congrégarions générales, & 
on n'y pue trouver moyen de les acèorder. Ceux qui vouloienr qu'on ajoutâc 
la défenfe de recevoir fous prétexre de quelque coutume, s'autorifoiene 
if Matt. de l'ordre prefcrir aux Apôrres q de donner gratuitement ce 'lu'ils a'J. oÙnt reçu 
x. s. gratuitement, & de plufieurs Canons de Conciles, qui prononçoient ana- 
thème contre ceux qui donnoiene OU q-ui recevoient des chofes temporelles 
pour une fpiriruelle. Us difoient : Que la coutume qUi eft conrraire à la Loi 
divine & narureHe eft une corruption, qui ne doir point avoir lieu: Que 
dans Ie titre De Simonia on condamne la coutume de donner ou de recevoir 
pour la po(felIion des Bénéfìces, la bénédiétion du lv1ariage, la Sépulture, 
la bénédia:ion du Chrême ou de l'Huile , & pour la terre de la Sépulrure ; & 
que l'application de certe défenfe étoit bien plus jufte à l'égard de l'adminif- 
tration des Sacremens : Que ce ne feroit rien faire que de ne point inrerdire 
la coutume de r.ecevoir,puifque la corruption étoir devenue générale,& que 
chacun s'excuferoit fur die: Que par ia même raifon que ie Decret avoit 
condamné ia courume de rien recevoir avant l'adminiilration .des Sacre- 
n1ens, on devoir auí1Ì défendre généralement de rien recevoir après; parce 
qu>>cn ne condamnane expreífémene que la première, on fembleroir ap- 
prouver la fcconde. A l'égard des oblations volonraires, its vouloient al1ßÏ 
qu'on.défendît généralement d'en recevoir ou peu avant ou peu après , pour 
que1que raifon que ce pLIt êrre; parce que la proximité du tems tèroit pré- 
fumer que Ie don fe ferait à cau[e du Sacrement 
 conformément à ce que 
dit la Glo[e : quoique ce foit une reuvre de piété que de merrre de l'argent 
dans Ie b
ffin , il y a quelque apparence de Simonie de Ie faire , lorfqu'on 
vient de recevoir le Sacrement. Us ajol1toient : Qu'une chole peut avoir 
une apparence de mal par rapporr au tems où on 1a fait, qui dans tout 
autre rems pourroit paroîrre bonne : Que c'eft un commandement de Dieu 
d'écarter route occafion de fcandale ,& de s'abftenir de tome apparence. 
de mal: Qu'enfìn pour faircen forte que les Sacremens fu{fene adminiltrés 
avec route forte de pureté, il faUoit retrancher abfolument routes les of- 


Mendians ne peuvent fubfifier fans ces voient fubfifier que par les offrandes :qu'ils 
oblations volontaires. Ce dome dans 1a tì- recevoienr dans l'exercice de leur Minifière 7 
marion où étoient les choCes étoit done & Ie crédit que ces mêmes Ordres avoient: 
tout-à-fait fuperflu , & une de ces idées dans Ie CondIe par leurs Théologie'11S, c'é- 
Platoniques qui ne fom belles que dans la toit une tentative chimérique de demander 
{péculation. Car vu Ie befoin qu'avoit 1a choCe , & une préComption encore plus 
Rome de .tous ces OIdres J qui ne pou- chimérique d'efpéIer.de l'obtenir. 
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ffandes volonraires dans Ie terns de la réception des Sacremens, & exhorter I.IDXLVII. 
les Fidèles à les faire dans d'aurres tems & d'aurresoccations. PAUL III. 
MAlS d'aurres difaienr : Qu'il V avoit un Canon du quarrième Concile 
de Carthage, qui perme:rroit de recevoir ce qui éroic offert par celui qui 
faifoir baprifer fes enfans: Que les Théologiens, après avoir décidé qu'on 
ne devoit recevoir aucune chafe temporelle pour les Sacremens, conve- 
noienr rous qu'on pouvoir recevoir qnelque rérriburion ponr la peine de 
les adminiílrer, .fur-rout íì dIe: n'éroit ni donnée ni reçue en vue du Sa- 
crement, mais en forme d'aumône : Qu'abolir les offrandes volontaires, 
ce feroit ôrer aUK Laîques l'occaGon d'exercer des æl1vres de piéré, & aux 
pauvres.Curés les moyens de fubGfier: Que S. Paul r avoir enfeigné ,que ,. I Cor. 
qui firt l'Autel doit vivre de ['Autel, & avoit appliqué aUK Miniílres ce IX. 14.9. 
précepre parabolique de l'Ancienne Loi, qu'it nefaul pas tier La houche du 
Bæuf qui Joule le grain: Que I' on ne devoit point avouer qu'il y elIt eu 
Rne courume érablie dans l'Eglife de donner au de recevoir aucune chofe 
pour Ie miniílère des Sacremens, parce que l'ufage des offrandes fe rrouvant 
par-tout, ce feroie avouer que l'Eglife anroit roléré ou même approuvé un 
abus très-pernicieux : Qu'il ne faUoit done point parler d'abolir une COl1- 
tume qui n'avoir point éré inrroduire, de peur de Faire une plaie morrelle 
a l'Eglife en penfanr remédier à une chofe qui n'étoir point un mal, quoi- 
qu'elle en parût un à quelques perf\.mnes d'l1ne confcience trop fcrupuleufe: 
Qu'enh.n, ce qui devoit paroÎtre plus convainquant, c'ell qu'[nnocent III 
dans le Concile général de Latran, cap. Ad Apoflolicam , tit. De SimonÙz 
 
avoir non-feulement approuvé comme louable la courume des oblarions . 
volontaires dans l'adminil1rarion des Sacremens, mais que même il avoit 
ordonné qu'on la rerînt , & que l'Evêql1e punîr ceux qui voudroienr la 
changer : Que par conféql
enr on ne pourroir ordonner préfenremenr Ie 
conrraire fans un grand fcandale , en taxant ainlÌ un Pape & un Concile 
général d'une erreur lì pernicieufe. 
A cela les premiers repliquoienr: Que Ie Concile de Carthage condamnoÍt 
févéreme:nr l'ufage d'exiger quelqne chofe ; & que s'il toléroit les offrandes 
volonraires, il avoir éré réfo.rmé en cela par Ie Concile d'Elvire, qui défen- 
doit l'ufage introduir que les perfonnes baprifées mi{fenr quelque argent dans 
un vafe: Que la difiiné\:ion inventée par les Théologiens , dn minillère du 
Sacrement d'avec la peine de l'adminiílrer, comme auffi celie de recevoir 
en vue du Sacrement ou pour quelque autre motif, ou la difiinéèion de la 
première & de la feconde intention , éroient Irnétaphyíiques & chiméri- 
ques, puifque les paroles de l'Evan
ile éroient abfolues, & n'admerroient 
ni chicanes ni Glofe contraire aux Texte: Que :orfql1e Dieu par Moyfe &; 
par S. Paul avoit défendu de lier la houclze du Bæuf qui jolLle Ie grain, il 
défendoit feulement de refufer la nOl1rrirure à un animal affamé; mats ql1'il 
lÍ'avoit pas eu intention qu'on Ie laiíTât fe rem ,Iir fans nécelTìré jufqu'à la 
. fatiéré : Que: L'on ne pouvoir pas prérexter la pauvreté de l'Ordre Ecclé- 
fiafiique, pl1ifql1'il avoit des revenus non-fculelnent fuffifans, mais abon- 
Kkk J. 
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JdDXLVII. Jans: Que l'abus étoir, que les Reét:eurs des Egli[es vouloiel1t fans y réli..: 
PAUL Ill. cler jouir néanmoins de [Ous les fruits, & p3utToÍent l'avidité jufqu'à affer- 
filer n1ême ceux qui étoient incerrains à de pauvres Prêtres, qui éroient 
forcés de vendre tout pour vivre: Qu'il fa.Hoir donc pourvoir à f.1Ìre réfi- 
der chacun dans res Bénéfices , oÙ il auroir de quoi vivre & ê. re dans 
l'abondance fans êrre obligé de vendre les Sa.::remens EccléJîafi:iques. A 
cette occalìon on revil1t à s'étendre de nouveau fur I'Anicle de la Rélìden- 
ce, & fur les avaurages qui en reviendroienr 
 lì on la d
daroit de Droit 
divino On ajouta: Que s'il y avoit quelque Cure qui n'ellt pas a{fez de 
,revcnu, on pouvoit y pourvoir par l'union de quelques Bénéfices fimples ; 
& que fi ceIa ne fe pouvoir pas, il falloir que Ie peuple pOUrVl1t à la fub- 
fifi:ance de fon Pafi:eur: Qu'enfin il éroir meilIel1r & plus agréablc à Dieu 
de confe{fer les fautes pa{fées & d'y remédier, que de les défenåre & d'y 
perlìfier. 
LE Cardinal del Afonte , qui d'ailleurs paroifToit peu porré à la Réfor- 
mation, fe décbra néanmoins vivemenr pour ce dernier pani, & répondit 
à ceux qui alléguoient l'autorité d'Innocent III & du Concile de Latran : 
Qu'ils faifoienr grand tort à la réputation de ce Pape & de ce Concile 
 
de leur attribuer la juftification d'un fi grand abus, & qu'ils montroienr en 
cela leur ignorance: Que s'11s lifoient les trois Chapirres de ce Concile qui 
précédoient celui Ad Apoftoiicam, ils verroient clairement fon intention, 
& que non-íéulement il avoir défendu route exaétion , mais condamné 
même toure coutume contraire : Que dans Ie Chapitre même en quefi:ion 
 
on n'approuvoit pas l'ufage de donner que1que chofe pour Ie minifière des 
Sacremens, rnais feulement quelques pratiqnes licires & honnêres intro- 
duites en faveur des Eglj[es, comme les Décimes, les Prémices., les Of- 
frandes qu'on avoir coutume de faire à l' Autel, l<:s Portions Canoniqnes, 
& d'aurres pareils ufages Iouables; & que c'étoir ain1Ì que Bartole & GilLe$ 
Rom..Iin avoient entendu ce Chapirre. . 
.Autrts Dl- 8.9 LES Pères dép-utés ponr préparc:r les Décrers de foi, après. avoir exa- 
crets formés miné les avi
 des Théologiens & les points donr ils convenoienr, omis ou 
Ju
 La Doc- 'difi:ingué les Articles felon leurs avis, & les avoir mis dans un ordre plus 
t;me. naturel, formerent XIV Canons fur les Sacrernens en général , x fur Ie 
B.1Ptême, & III fur la Confirmation, qui étoienr dreíTés avec rant de dexté- 
riré, qu'on n'y avoit cenfuré aucune opinion Carholique, & qn'on avoit 
trouvé moyen de conrenrer (Jut Ie monde en n'emp!oyanr que des expref- 
{ions générales. Mais quand 1'0n vinr à drel1er Ie') Chapirres de Doéhine, 
comme on avoit fait fur Ia matière de la Jufi:iþcarion, on trOL1va qu'il n'é- 


!9o Les Pères députh pour préparer Its M:.1is au-lieu de 10 qu'iI marque fur Ie Bap. 
Décrets de Foi formèrent 14- Canons fitr tême il y en eut J +) & 
 ell! ]a Confìr- 
les Sacremens en généml, 10 fitr Ie &p- marion. Ie l11'é:onne que le Continuareur 
time, &> 
 .fur la Confirmat;on. ) Notre de l'.1. Fleury ait fait ici la même fauteql1e 
Hií10rien n'efi pas id exaét. 11 n'y em que Fra - Paolo. 
I 3 Canons (UI les Sacremens en généra1. 
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toir prefqne pas poLlible d
employer les termes d'une opinion, fans paroître MDXLVII. 
rejerrer l'aurre ; ce qui ne plaiColt ni aux Théologiens, par l'ar.rachemeur PAUL Ill. 
qu'ils avoienr aux fentimens de leur Ecole> ni aux Légars & aux perfo .nes 
neurres> qui craignoienr de faire naître quelque nouveau Schifme. V oyant 
done qu'il écoit impoi1ìble d'expliquer la Doé\:ril
e íì délicarement, que 
ron ne parût point favorifer l'une des parti
s au préjudice de l'aurre, on 
remit à la Congrégation générale à décider la manilie dont les Sacremens 
conriennent & produifent la Grace. 
MAIS la Congrégation générale s n'y fur pas moins embarrafTée que l'a- s Fleury, L. 
voienr éré les Dépu[és ; 90 ce qui fit qu'une partie des Pères fut d'avl
 144. NO 1. 
d'omerrre rour-à-fait les Chapirre
 de Doél:rine, & de ne publier q 
e !es 
Canons, comme on avoit fair fur 1 Article du Péché uriginel. !\1ais les au- 
tres vouloient abfolu:nent, que pour les mêmes raifons qu 'on a VOIr apiX)f- 
tées en trairant de la Jufbficarion, on dre!fâr de pareils Chapitres, & q
.1e 
1'11fage e:} ay.mt éré inrroduit, il éroit lléceífaire de ne pas l'inrerrompre : 
Que feulemenr il falloit [âcher de Ie faire avec rant de prudence, qu'on ne 
méconrentâr 1ucune des parries: Qu'il n'y avoir aucune divilìon à craindre 
en Ie f.1ifa;1t, puifqne rous les jours dans Ie Concile les Théologiens, après 
aV01r défenJu leurs feæimens avee Ie plus de chaleur, s'en remerroient à 
fO:1 jl1gemear ; & qu'on devoit s'a{furer que ceux qui éroienr ab[ens en fe- 


90. C t q:LÍ fit qu'une partie des peres ft.t expolidon de doltrine , li on n'avoic ea 
d' allis d'omettre tout-à-fait Its Chapitres de quelque motif plus fecret de s'en diCpen- 
Doélrine. ] e'eC1: eer avis qui prévalut à la fer. O'ailleurs, íi la rairo'l du Cardinal 
fin, & lì \'on en crait ici Era-Paolo II ce éroit 1a véritable, il eûr fallu Cuivre Ia 
fll[ a çau[e de 1a difficl1lré <]u
 1'on tIOU\'3 même mé(hode fur Ie refiedes Sa:::remens: 
à les dre{r
r de manière gu'on ne par
t fa- ce que ran ne fir pas cependant, pujCqu'ert 
""orifer anel1ne Ecole au préjuJiee de l'au- [fairant de l'El1charifiie & dec; aurtes , on 
tre. Pallallicin dit au comraire, 1. 9.:. reprit l'uCage que l',m avoir Cuivi en trai- 
7, que ce fur parce que cette marière ayanr tam de 1a Juf1:ificarion. E.lfi'1 il paroÎc 
été pleinemem rrairée par Ie i\1aÍlre des cJairement paT 1es raiCons de l'Evêllue d' AI- 
Sentences, & par S. Thomas & Ies aurres henga, que e'érait bien plûrôr par b crainre 
S.
olafiiq'lec; , & expoCée c1airemenr par Ie de (ou!ever un des deux parric; , qu'ons'abC- 
Concile de Florence, on jugea Cuperflu d'en tint de l'expoíition de Ooéhine , gue par- 
faire une nouvelle expo1irion, & on crut ce qu'on erur 1a l11ari
re a:fez éc1aircie 
<Iu'il CuffirOlt de condamner l('s Erreurs con. par les S.:olalliques, d'amant plus gUé' certe 
traires. Mais comme ce Cardinal ne cite prérendue clarré n'avoit pas empêché les 
poine ici Ies Aét
s dl1 Concile pour julli- Théologiens du Concile d'avoir de gran- 
fier ce fair, COat.l1
 II a comume de faire, des conrefiatÍons f.Jr différens points, com- 
il y a to'Jt lieu de croire que ce n'ell: me (ur l'intemion, fiu Ja manière done 
qu'une laifon imaginée pour colorer ce Ies Sacre1nens opèrenr Ia Gra.:e, fur I'ef- 
changemenr de conJuite lians Ies Pères, & ficacité des Saeremens de l'ancienne Loi, 
tome la vraiíel11blance ell pour Ie récit de & Cur d'amres arricle
 aufÏ1 conlidérables j 
Fra-P,wlo. En effet, quoique la marière & n'empêcha 'Jas dans la Cuire de r::ovenir 
des SacreJ1}
ns (e trouvát alrez amplemenr à la méthode que I'on inrerrompicdans cerre 
diCcmée p;1r les ScolaC1:iqves , il reC1:oit Seffion. 
aireL de difficultés pour donner lieu à une 
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MDXLVII. roient de même: Qu'enfÌn, il ne falloir rien omenre de tout ce qui fe 
PAUL Ill. pouvoit faire pour convaincre les Hérériques. 
, CET avis ell[ prévalu , t fans la vive oppoíirion de J. B. Cigala Evêque 

:


o'
. d'.Alhenga 
 ,Au?ireur d
 la Cha
bre. I
 remonrra: ,Qu'on ne tro
v
roit 
pas dans 1 Hlíl:Olre, qu aUCl1n ent jamals abandonne f.1. propre opinIOn J 
quoiqu'elle eûr éré condamnée, à moins que d'y avoir éré forcé: Que 
quoiql1e rous 1es Catholiques di1Tenr qu'ils s'eo remerroienr au jugement de 
l'Egli{e Romaine, lors néanmoins qu'on venoit à condamner leur opinion J 
loin d'y renoncer ils s'opiniârroienr davanrage à la défendre, & {e forri- 
fioient même dans leurs fenrimens par l'oppofirion qu'on y faifoit: Que 
c'éroit ainli que les Seéèes faifoienr naître les Héréfies : Que Ie vrai moyen 
pour les prévenir éroit de tolerer routes les opinions, & de faire, enfone 
qu'on ne fe condanmâr point les uns les aunes , & que chacun vécûr en 
paix : Que quelque oppofirion qu'il y er1t entre les fenrimens , il ne naîrroit 
aucun inconvénient en obfervanr cerre modération ; au lieu qu'en s'en écar- 
tant, un ditférend fur un mot ou fur un "iota éroit capable de divifer tout 
rUnivers : Qu'on auroit pu rolerer pluíieurs des opinions des Novateurs 
modernes, s'ils les avoient avancées avec modeíl:ie , & fans condamner 
l'Eglife Romaine & la Doétrine des Ecoles : Que c'étoit ce qui avoit forcé 
Léon X à renvoy"er contre Luther les mêmes traits qu'il avoit lancés contre 
Ie Saint Siège : Qu'en un mot, routes ces protefiarions de s'en remenre au 
jugement de l'Eglife éroient des complimens de civilité & de refpett , aux- 
quels il [aUoit répondre par des égards réciproques , & par la confervarion 
d'une parfaire neurraliré entre leurs fenrimens différens : Que la manière 
de fe conduire dans Ie monde éroit de refpeéèer celui donr on vouloit être 
refpeél:é, fans croire qne celui qui parloit de fe foumerrre er1t rédlement 
envie de Ie faire, lorfqu'il en faudroit venir aux effets : Qu'on en avoir un 
exemple en Luther, qui cant qu'il n'euc à faire qu'aux Quêteurs d'AUe- 
rnagne & aux Théologiens de Rome dans la difpute des Indulgences, pro- 
tefia roujours qu'il s'en rapporreroit au jugemenr du Pape ; mais qu'aulIì-rôt 
que Léon ayant pris pour une foumiflìon réelle ce qui n'éroir qu'un com- 
pliment , reur condamné , Luther loin de teoir fa prome1Te inveél:iva plus, 
forrement contre Ie Pape, qu'il n'avoit fair conrre les Quêreurs d' Alle- 
nlagne. · 
'V Flel1ry,L. LfS Légats envoyerent à Rome v ltne copie des Articles qui avoient été 
14.... NO 3. arrêrés, & un 1vlémoire des difficulrés qui ret10ient à réfoudre tant fur les 
marières de Doéhine que fur cdles de la Réforme des abus, & dernande- 
rent en même-tems qu'on leur envoyâr des ordres fur ce qu'ils aVDient .l 
faire. En attendant ils ne lai1Terent pas de repa{fer de nouveau fur ces ma- 
tières, rnais phts férieufemenr encore fur l'Arricle de la pluraliré des Béné- 
flces, qui, comme on l'a dit, avoir déja été propofé & difcuré en partie. 
Mais p,:mr ne point parrager ce qui regarde cerre rnatière, fai remis à 
raconter ici tout de fuite ce qui la regarde. 
LXXXVIII. APRÉS que dans la Congregation du 15 de Janvier on eut 
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propofé les Articles des Sacremens, on réfolut qu'ourre l' Article de la plu- MDXL VII. 
ra1ité des Bénéfices, dont on avoit commencé de parler Ie jou
 d'auparavant , PAUL III. 
on traireroit auffi des qualités requifes dans les E vêques j pårce que fi plu- . 
r:. ' fid . 'n. '. 1 " . hi d ' DiJþules 
ueurs ne re 1 Olenr pas, c en qu 1 s n etOlent pas capa es exercer cet fi I pi 4 
emploi. Sur quoi il fe dir bien des chofes) en commençant par les qualités r:
ittdes u 
qu'exige S. Paul dans les Evêques & les Diacres, & en faifanr fur-tout Béntjices. 
beaucoup de réflexions x fur ce qu'il demande ql1'ils foienr irrépréhuifibÜs, x I Tim. 
adonnés à tnl?fpitaIÙé, point avares, point Néophytes, mais eflimés dei HI. 2.. 
peifonnes du dehors. On remarqua enfuite plufieurs al1tres conditions re- 
quifes par les Canons, & ii n'y eur fur-rouc cela ßllcun parrage , chacun 
s'accordant unanimemenr conrre les vices & les defordres des Prélats & de 
tour rOrdre Ecdélìafiique. Ce n'étoir pas fans quelque fatisfaétion , que le
 
Légats voyoient ainfi les Pères fe repaîrre de ceree petire apparence de liberré; 

I lorfque dans 1a chaleur du difcours Jean dz Salatar Evêque de Lanciano 

trribl1a la fource du mal à la Cour de Rome, qui dans la difiriburion des 
Evêchés regardoic bien moins à. la capacité des perfonnes, qu'aux fervices 
qu'elle en avoir reçus. 11ais l'Evêque de BÙonte , qui pari a peu après 111i , 
Ini repliqua avec beaucoup de vivacité : Que 1'on ne devoit pas taxer cerre 
Cour d'une faute qui venoir des aurres, puifqu'en Allemagne les Evêchés 
éroient éleétifs:J qu'en France, en Efpagne, & en Hongrie ils éroiene de 
nomination Royale, qu'en Italie plufieurs éroiene en Patronage Laïc:J & 
que ceux même qui éroient libres étoiene extorqués au Pape par les reCOffi- 
mandations de Princes) qui éwient des prières auxquelles i1 ne pouvoit 
rélifi:er, & qui lui ôtoient la liberré de leur refl1fer la fatisfaéèion qu'ils 
demandoient : Que quiconque voudroie juger avec candel1r, L1ns préven- 
(ion & fans paffion, pourroie voir _que les Evêques fairs librement à Rome 
éroiene peur-êrre les meilleurs de eoute l'Europe: Que 1a pluraliré des 
!3énéfìces, qui éroit un mal inconnu dans l'Anriquiré, ne venoir poine de 


9 I. Lorfque dans la cnaleur du difcours animadvertere) &c. Le tour eft adroit, 
Jean de Salú{ar Evé'lue de Lanciano attri- - comme 1'0n voir. Les abus éroiem rrop 
bua la fauree du mal à la C Ollr de Rome, noroires pour les diffimuler: mais Ie Lé- 
_&c. ] Les Hilloriens du Concile ne nous gar ne vouloie pas gu'on e
 crût Ie Pape 
om rien rapponé de tòn avis. Mais on ne coupable, & en rejenoir rome la fGute 'fur 
pem pas dourer que lui ou quelques au- quelques Officiers, qui même agiLToienr 
tres n'ayem par1é affez forrement contre avec rant de précamion 1 qu'on ne pouvoic 
les abus de 13 Cour de Rome, pui[gue le les convaincre d'aucl1ne fame. Cependant 
Cardinal del A10nte dans Ie dì(cours adroit ce J1'éroir pas de ces fames fecreetes dont 
qu'il fie dans la 
ongTégation du 6 de Fé- on (e plaignoir) mais des abus publics, 
vrier) eâcha de ]a juftifier comre les repro. comme des Unions à vie, des Regrès , des 
ches publics , dÛl1t quelques..uns avoienr Expeél:atives, des RéCervations mentales, 
ore la charger. Alii, die - il execr.lti funt &. d'une infinieé d'aucres choCes de cecce na- 
Simolli.lm maximè Curialiltfn, &- hæe cul- ture, qui ne pouvoienr [e faire que par 
pa non eft rejicienda ad 55. Dominum nof- 1'aucorieé du Pape, & dom on eut tant de 
lrum. Sunt -& in Curia Romana &- bOlf; peine à obtenirleredre{fement. ' 
.. mali , nee eft po.lfi6ile in omnts malQs 
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la Cour de Rome, mais des Evêques & des Princes, avant que les Papes 
MDXLVII. - d ' I I ., B " - . I d ' 
PAUL III. eu{1enc pns Ie fom e reg er es maneres enehCla es ans route Ia Chre- 
tiemé; & que cc mal feroic parvenu à {on comble fans les Confiirurions 
des Poncifes , qu'on pouvoic voir dans Ie Corps du Droic Canon. <...hacun J 
feion fes lues & fes pailìons paniculieres,écouta ces comeH:ations avec plai- 
fir ou avec p
ine. Mais tous fenrirenc aifément, qu'on ne pouvoic trairer 
fans da'lger de cerre matière ; & on s'en convainquit encore davantage dans 
les Conblé
anons fuivantes. 
COM ME ce fujet ménre extrêmemenc d'être connn, il eft bon de remon- 
ter jufqu'à I'ùngine de l'abus, & de faire voir comment il eft parvenu .l 
y Pallav. L.I'excès oLÌ il éroit al0rs. y Sans 91. parler de ces tems heureux , où Ie non1 

. c.
. d'Egl
/è éroit d.mné 1 route l'Affemblée des Fidéles, à qui apparrenoit Ie 
domaine & l'ufage de rou'\ les biens qu'on appelle Biens Eccldiafiiques J 
& fur Ie fùad de1qùels fe prenoit Ie vivre & Ie vêtement des Pauvr'es & des 
Mini{lres , mais encore plus des premiers q'le des aurres ; & fans faire 
n1entiùn non pbs dl1 tems où commençanc à s'écanet de ce dégré de per- 
feébon , on parragea la matTe de ces bleLS en quarre porrions, dont les 
Pauvres qui aup<lravanr aV:Jient la première furenr réduits à la dcrnière & 
à la moinJre; je c.Jlnmencerai par cell1i , oÙ Ie Clergé s'érant approprié .l 
lui feul Ie nom d'Egfi{e, qui Iui éroit commun a
lparavant avec rout Ie 
Corps des Fidéles , s'apf'ropna aut1ì Ie domaine & l'u[lge des biens Ecclé- 
fiaíhqïes : ce qui fir que quelq.uc: peu de per{onnes {e rendircnt maîrres de 
ce qui apparrerJoit à toUS, & que les riches. s'emparerenr de ce qui devoir 
fervir à la fubfifiancc des pau vres. Dans ces eommencemens done, les 
Eccléfiafiiques ayanr parragé enrre eux tous les revenus des Eg\ifes , les 
Charges qui s'appelloienc auparav
nc 1vlinifières, & dont ceux qui éroient 
revêrus n'éroient oceupés que du foin du Spiriruel, furent nommées Béné- 
fiees, & eeux qui les exerçoient firent leur principal du Tempore!. Ec 
comme Ies anciens Canons, qui éroienr encore eu vigueur, ne per
lec- 
tOlene 


91. Sansparlerdeces tems Izeureux, où 
Ie nCJm d' Eglife étoit donné à toule t Affim- 
hUe des Fidéles, &c.] Tomes ces réflexions 
de Fra- Paolo (ont rrès juoicieufes, & fon- 
àées (ur des f
irs connus & certains. Le 
CJrdinal Pallavicin , dont l'Hifioire n'el1: 
qu'ul'e Apol<'gie des u(ages au plutôt des 
abus préfens, déclame forremenr conrre ce 
àifcourc; comme (éditieux) & comme ten- 
dam a jerrer ta confi.lfion dam; Ie Gouver- 
nemenr Ecc1éfial1i<]ue. Mais s'il y a <]uelque 
chore de {édiriem: à repréfenter les fages 
prariques oe I' Antiquité) it fam qu'un Hie: 
torien renO'1ceau devoir principal de rHi[- 
wire, & qu'il diffimule tout ce qui s'eft 


fait) pour ne p{"lint paroÎrre Ie Cen(eur des 
mceurs préfenres. Era - Pilolo a cru cerre 
foiblelfe indigne de lui, & (all ingénuiré 
fera roujours home au caraétère fervile &: 
adulateur de fon Adver(aire. Tour ce qu'il 
dit ici fur la divifl'Ol1 des biens Eccléliafiiques 
efi amplement j\1Ltifié par ce qu'il en a die 
lui-méme dans fon Traité de
 Bénéfices, 
aulIì-bien gue par Ie P. Thomaffin dans fan 
Trairé de la Di(cipline Eccléfiafiique, par 
Bingham dans (es Origines Ecclélìafiiques , 
par M. Simon fous Ie nom de Jérôme d 
Co..fla) & par différens Auteurs qui ant craité 
de la mê111e matièIe. 


9 J. EI 
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toienr pas qu'on fût ordonné pour deux Ticres en[emb
e, on ne pouvoir MDXLVII. 
avoir alors qu'un feul Bénéfice. Les revenus enfuire éral't venus à dirninuer, PAUL III. 
-ou par Ies ravJ.ges de la guerre, ou par Ies inondatÏons ou d'autres accidens, 
& ne pouvant lilflìre à Ia [ubíìfiance du Iv1inifire , on pennit quelquefois à 
celui qui avoie un eel Bénéfice d'en recevoir encore un autre, pourvu ce-. 
pendane qu'il pùt vaquer au [ervice de [Ons les deux. Ainíì fur d'abord 
inrroJuit cer uf.'lge) non pas en faveur du ßénéficier pour l'enrichir, mais 
en faveur de l'Eglife, qui n'ayane point de quoi entrerenir un propre Mi- 
nifire, ne Iaiffoir pas que d'être de{f
rvie, aurane qu'il étoit pollible (Ie Ie 
faire. Salls prérexre donc qu'un ßénéfice ne [ufl1[oir pas pour l'eatretien de 
{on tv1inifire, & qu'on ne trouvoir perfonne pour Ie de{[ervir, 011 fe donna 
ta libené d'en donner pIuíìeurs à une même per[onne, quoique cela nc 
parûr pas néceffaire pour Ie !ervice des Eglifes; z & peu-à
 peu Oll leva Ie 
 Fr. Paolo, 
n1afque , 93 & on n'eur plus honte de faire en faveur du BénéfÌcier, ce qui Tr. des Be- 
n'avoÍt été inrrodui[ que pour l'utiliré de I'Eglife. Puis, pour obvier au nef. Nl>. 3 3. 
fcandale qui nai{[oir de cee abus , on convine de Ie moderer & de Ie couvrir 
de quelque prétexte honnête; ce qu'on fit en difiinguant d'abord les öéné- 
h.ces qui demandoienr Réfidence d'avec ceux qui n'y obligeoient pas j 
àifiinétion qui attira celie dc:s Bénéfices compatibles & incomparibles, & 
qui fir appeller incompatibles ceux qui obligeoient à la Réfidence, & COln- 
paribles ceux qui n'exigeant poine de Réfidence, pouvoienr êcre poífédé$ 
avec d'autres Bénéfices de rune on de l'autre e[péce. Cependanr J pour 
conferver roujours quelque régle de bienféance , on continua felon Ie pre- 
mier u[agc:, en fuivant la Glofe des Canoniiles, de dire ql1'on ne permer.. 
toir de jouir de plufieurs, que ql1and un ne pouvoir pas fuffire {'our 
vivre. 9 + Mais on étendie étrangemenr cette fuffifance, en la propOrtlon- 
.Danr non point à la né
el'Eeé de la fub{iftance, n1ais à la qualité. Car un Prê.. 


4] 
. Et on n' eut plus nome de faire elf. 
faveur du Bénéficier,cequi n'alloitéte' intro- 
.duit q.ue pour l'milité de [' Eglifè.] La pre- 
rnière dot:lrion des EgliCes n'avoit eu pour 
objer qoe de les pourvoir de Miniftres, qui 
fans êrre parragés par les néceffité
 de la vie 
&. les foins de pourvoir à leur fubfifiance., 
puiTenr vaquer fans ceife à leurs fonß:ions, 
&. s'occuper uniquement de leur Minifière 
&. du Coin des ames. Cornlue, en réuniiTant 
fur une même têre plufieurs Bénéfices, on 
.choquoir direé1:ement cerre vue primordiale 
<1
 leur infiitution., on eût regardé comme 
.un abus intolérable, fi tout autre morifqu.e 
1a néceffiré .eûr engagé un Eccléfiafiique à 
1
 charger en même-rems de deux Béné- 
fiees. Mais on fir enCuire par cupidiré , ce 
.que la néceßlté avoir intIoduit quelquefois ; 
TOM E I. 


&: Ie Bénéficier pour s'enrichir négligea en- 
tièrement Ie foin des ames., qui avoit été 
l'objer de la dotarion des EgliCes. 
94-. Mais on étendit étrangement cette 
fuffifance, &c. ] Le Cardinal P allallicin dit 
qu'il ne connoÎr aucun Théologien à Rome, 
qui air en[eigné cette doéhine exorbirance, 
qui fair me[urer les revenus néceiTaÏ1'es non 
à la néceairé de la fubfifiance J mais à la. 
<}ualiré de la perCOIme. Auffi n'efi-ce pas 
aux Théologiens , mais aux Canonifies que 
Fra- Paolo attribl1e cerre licentieuCe doé1:ri- 
ne. Mais qui que ce foit qui l'airenCeignée. 
perfonne n'ignore que preLque tous les 
Cardinaux & les Prélars agiiTenr fur ce prin- 
cipe , & que beaucoup de Cafuifies n'ol1t 
j uflifié la pluralité des Bénéfices que fur ce 
fondemem. 


Lil 
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:MDXLVII. tre ordinaire ne croyoit pas avoir fuffifamment, s'il n'avoit non-feulemenr 
P A.UL Ill. de quai fe nourrir, mais auffi fa famille & fes parens, trois fervireurs & 
un cheval. Si c'éroit un homme noble ou un homme de Lettres, illui fal- 
loit f.'lns comparaifon beaucoup davantage. Pour un Evêque, on ne fauroic 
croire ju{qu'où on étendoit ce ql1'illui falloir pour la décence. Et à l'égard 
des Cardinaux, il ne faur que favoir la maxime Romaine, qu'ils font éganx 
aux Rois, pour juger qu'lls ne peuvent jamais rrop avoir; ce qui a fait 
condure anl1ì , que leur revenu ne peur jamais être trop grand, à mains 
qu'il ne furpa{fe celui des Rois. Cetre couturne s' étant fi bien affermie, 
que ni Ie monde ni l'équiré ne pOl1voient plus la dérruire, les Papes fe ré- 
ferv.;rent à eux feuls Ie pouvoir de donner des Difpenfes ponr cenir enfem- 
ble des Bénéfices incompatibles, & en tenir plus de deux compatibles en- 
femble. Er pour trouver moyen de colorer cette pratique de quelque apra- 
It. Fr. Paolo, rence, a on eut '5 recours aux Commendes, dont l'ini1:itm:ion avoit été 
Tr. des Be- E1ite dans de très-bonnes Vl1es, mais qui depuis ne Cervirenr plus qu'à cou- 
llcf. NO H. vrir l'abus de la pluraliré. Ea effer, quand autrefois à caufe de quelque 
guerre, ou d'nne pefie, ou d'autres 
areils accidens, on ne pouvoir a{fez- 
tôt faire une éleé\:ìon, ou ponrvoir a une Eglife vacante, Ie Supérieur en 
recommandoit l'admini{lration:.ì quelque perfonne de venu & de mérire 
 
qui outre Ie foin de fa pro pre Eglife, gouvernoir encore celIe qui éroi[ va- 
cartre, jufqu'à ce que Ie Supérieur y eût pourvl1 par Ie choix d'un Pafieur 
peopre & Titulaire; & Ie Commendataire n'écoir que Ie Gouverneur & Ie 
Dépoíitaire , & non Ie Propriéraire des revenus. 11ais dans la fnice les 
Comrnendataires fous divers prétexres de néceßÌré & de bienf
ance fe fer- 
virenc des fruics, & pour en jouir plus longrems ils merroienr obfiacle 
:mtant qu'ils pouvoient à la nomination d'un TÏtulaire; de force même que 
pour reniéd.ier à ce defordre, il fut ordonné que la Commende ne pourroi'r 
durer plus de fix mois. Mais les Papes de I'al1torité de leur pleir.e puiífance 
proJongerenr les Commendes beaucoup au-delà de ce rerme, & pour tOll re 
Ja vie même du Commendaraire , avec la liberté de fe fervir des fruits,J1on- 
feulemenc pour les dépenfes nécelfaires, mais auffi pour lui- même. Cerre 
invention, qui d'abord avoir écé trlos-bonne, érant ainfi dégénérée, fervit 
9 f. On em recol/.r.f I1l/.X Commendts, guerres & les invafions ils pourvnlfent à ht 
t!ont l'inflitutlon avoÏt hi [aite dans detrès- défenfe des Egli(es. Mais ce qui n'
'fcit d
a- 
'honnesvl/.es.] Les Commendes, comme Ja bord été introduit que pour te bien des E- 
pll1ralirédes Bénébces) n'avoient eu d'abord gli(es J fe fit enfuite pour l'avamage tem- 
'pour objet que Ie foin de l'Eglife donnée en porel des Eccléliafiiques ) & on érigea en 
Commende ) & n'avoienr éré érab}ies) qu'a-. vérirables Titres de timples C()mmifIìons à 
JÏn que pendanr la vacance Ie foin des ames terns, qui n'avoiem l:té données que pour 
ne fût pas négligé, Ç'avoi[ étéauffi ponT em- fubfifier pendant la vacance. Pár-là on in- 
þêcher la dilIìpation des biens) lorfque la rroduiíìr la pluralité en la palliat1t (ous le- 
confUfion & le trouble regnoienr par tout; nom de COITnnende) & en changeanr de 
"& c'efi ce í]ui fit) qu'outre les Commenda- noms on apprit à éluder les Loix fans Iica 
"taires EcdéíìalHques on en nomma quel- changer aux chofes.. 
quefois de Laïques , afin que p
ndant les 
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Jans Ja fuire des rerns à couvrir la pluralité, puifque Ie Titulaire d'un Bé- MDXtVn.; 
néfice pouvoit en avoir un autre ou plufieurs en Commende; & on trouva PAUL IIr. 
moyen par-là d'obferver les paroles de la Loi, qui défend de donner plus 
d'Ull Bénéfice à une perfonne; & en même-tems d'cn éluder Ie fens, puif- 
que réellement & de fait Ie Commendaraire n'efi: p
int diL1:ingué du Tiru- 
bire. L'abus de la mulriplicité des Commendes fur la the d'une même 
perfonnc étoit monté à un excès {ì énorme, que depuis la nai{[ance même 
d
s troubles excités par Luther, & pendant que rour Ie n10nde demandoit 
la Réforme , !)6 Clément VII en MDXXXIV n'eut pas hante de donner en 
Commende au Cardinal Hippolyte de Médicis, fan couiin, tous les Béné- 
fiees vacans par route Ia Chrétienté, Sécnliers & Réguliers, fimples & a 
charge d'ames, & les Dignirés & Perfonats, pour Ie terme de fix mois, à 
compter du jour qu'il en auroit pris po{[elIìon 
 av"ec pouvoir de difpofer & 
de convertir à fon ufage tous leurs fruits: excès exorbitant & porré au 
dernier comble, & que Rome n'avoir jamais ofé tenter au point de donner 
à une même perfonne un íi grand nombre de Commendes à la fois. 
POt!R pallier Ie même abus de la pluralité , on employa encore un autre 
moyen, qui avoic auai écé inventé pour une bonne fin , & qui éroit l'union 
de deux Bénéfices enfemble. b L'ufage en avoic été introduit d'abord , lorf- h Fr. Paol
. 
ql1'une Eglife ayant été détruite, ou les reVel1l1S ufurpés, 01'1 joignoit Ie Tr. des Be- 
refi:e avec la charge au Bénéfice Ie plus voilìn, dont on ne faifoir plus nef. NO J40 
qu'un feul Bénéfice. Mais radreífe des Conrtifans trouva enfuite moyen 
de faire faire ces fortes d'unions même indépendamment de ces motifs 
 
& de couvrir ainíi la pluralité par la collation d'un Bénéfice groffi de ces 
unions; eoforte qu'on vir quelquefois trente ou quarante Bénéfices litués 
cn divers lieux de la Chrétienré, unis ainfi en faveur de quelque Cardinal 


9'. Clément 1"11 en '5J4 n'ettt pas 
IlOnte de donner en. Commende au Cardinal 
Hippoiyu de Médicis 
 Jon coufin, tous ies 
Bénéfices vacans - pour ie terme de fiX 
mois, &c.] Le Cardinal Pallavicin L. 9. 
c. ,. dit qu'il ne eroit pas que ce fait fait 
vrai , parce que Fra-Paolo l1'en rapporce 
a.\1cune preuve.Mais comme noue HiUorien 
n'a pas coutmne de citer res garams pour la 
jullification des fait$ quOit rapporre , cette 
omiffion ne pem pas être apporr
e en preu- 
ve contre la vérité de ee fait. Ce qui me Ie. 
rendroit plus Cu(pea, c'eLl: que la chafe efi 
monfi:rueuCe en elle-même , & qu'on n'en 
trouve aucune mention dans tous les Hifi:o- 
riens du tems, e'el1:-à-dire, ni dans PaIll 
Jove qui a écrir l'Hifioire de ee Cardinal, 
ni dans Guicciardin , ni dans Alberti, ni 
dans .Ammirato 
 ni dans toUS les autres) 


quoiqn'il ne [oit pas à préCumer qu'its euf- 
(em omis un fait Ii extraordinaire 7 s'jl y eût 
eu Ie moindre fondement. Peut-être que ce 
qui a oonné lieu à ce rapport , ell que, 
comme on Ie voit dans Ciaconius T. J. 
p. fOJ.le Cardinal de Médicis, qui par fa 
conduire s'éroit rendu indigne de res Digni- 
tés, fut réhabilité Ie J 0 de Juil1et J, 3'" , 
qui eft I'année ol1l'on marque eette eon- 
ceffion de touS les Bénéfices de ]a Chrétien. 
té) qu'il fut, dis-je , réhabilité à toUS (es 
Bénéfices, à Ces Evêchés, & à la Dignité 
de Cardinal: Ne de creationis viribus duhi- 
t4ri un'luam contingeret!) ad Beneficia, Ec- 
cIefias, & Cardinalatus dignitatem refli- 
tutus ifl die 1 0 Jltlii tfnno I J 34. Ces deux 
faits (ont très-différens : mais il ne Ceroit 
pas incroyabte que run e
t: po CervÌI de fOl1
 
dement à débiter l'autre. 
L 11 a 
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J.tDXLVII. ou de quelqne aurre perfonne puiíI:'1l1te. 1-1ais comme il en nailfoir un in.. 
PAUL Uf. convénienr, qui éroit que Ie nombre des Bénéfices diminuoir confidéra- 
blem
nt, au grand prijudice de la Cour & de la Chancellerie Romaine 
 
& qu'une grace f:lite à une (euie perfonne paífoit enfuire à fes fucceífeurs 
 
fans qu'ils l'euffent ni ll1f:rirée ni demandée ; on y remédia par l'inven- 
tion du monde la plus ingénieufe & b. plus fubtile, qui étoird'unir autant 
de Bénéfices qu'il plairoit au Pape en un fenl , nniquement ponr la vie 
de celni à qui on les conféroir, & par la mort duquell'union devoir ceífer 
ipfo .faao, & tous les Bénéfices rentrer dans leur premier état. C'efi aintì 
qu'on ouvrit la porte à une infinité de fupercheries, & qu'en recevan
 un 
feui Bcnéhce ell apparence , on en droit véritablement plutieurs après ; en- 
forte que celni qui les avoit auroir pu, s'il s'en flu confeífé, imiter celui 
qui s'accu[oit d'avoir volé La bride d'un cheval, mais fans dire que Ie che- 
val étoit avec La bride. 
Remèdes 97 POUR remédier à l'abus de la pluraliré, iL eût éré néceífaire d'ôter 
pro/JoJëuo1z- les trois prérextes donr on fe fervoir pour Ie couvrir. b Les plus fages Pré.. 
tre eet a',us. lats Ie voyoient bien. C'efi pOllrquoi , dès La première propofition qui en 
c Flell
'Y L. C L" . L' d ,. , d 'c. d ^ \ 
1 Ñd 6 flU rane , rous unammemenr rureot aVls qu on ereIl It a aucnne per- 
44. . fonne, de quelque condition qll'elle flu, de pofféder plus de rrois Béné- 
fices enfemble. Quelques- nos vouloient même qu'on ajoutât cette daufe , 
en cas que deux ne monlo;Uènt pas a La fomme de quatre celis dUCtllS J'or de 
revenu; & que routes forces de per[onnes, de quelque qualité ou de queh.. 
. que rang qu'elles puífent êrre, tùífenr fujerres à la régle de o'avoir qu'u21 
feul Béné6ce quand il fero1t de ce reveou, ou deux qnand un ne monre- 
roit pas à cerre fomme; mais jamais plus de trois, foit qu'ils fulfenr de ce 
revenu, au noo. 11 y eut fur cela beau.coup de di[putes,. n1ais de bien plus 
grandes encore, après que Louis Lipoman Evêque de rérone eur propofé 
d'érendre ce Décrer :ì ceux qui en poi[édoienr alors un plus grand nombre,. 
& de les obliger, de quelque degré & de quelque éminence qu'ils fuf- 
fenr, de renoncer au furplus dans fix mois s'ils éroient en lralie , ou dans 
Deuf s'ils éroient ailleurs; Faure de quoi, L'1nS qu'il ffIt beroin d'une aurre 
dédararion, ils [eroienr privés de ces Bénéfices furnurnéraires, & cela, 
foit qu'on les po{[édât à titre d'Union, on de Commende, ou fous ql1eI- 


'7. Pour remMier à f ahus de la plura- ment maintenir un tel abus, jugea à pro- 
lité 7 it eût été néceJTaire d' 6ter les trois pré- pos d'y apporrer quelque reméde, en défen- 
textes doni on fe ftrvoit pour le cOII.1Jrir.] dam la pluraliré des Evêchés) des Cures, & 
Dans Ie Conlèil des Cardinaux pré(emé à des Bénéfices qui demandent RéGdence; & 
Paul Ill, on avoit demandé la réforma- en renvoyant aux Ordinaires la connoiC- 
tion de eet abus, auffi bien que de eelui des fanee des Unions fai[es depuis quarante 
. Commendes & des Unions à vie. Tour Ie ans. Mais en la.ilfant fublìfier les Commen- 
monde en fentoit la néceaìté, mais la plû- des & les DifpenCes on n'a remédié Cju'à une 
pan d
s Courtifans s'oppofoient à l'exéeu- partie des abus, & ceux qui Cont refiés n'ont 
tion ? & la Cour de Rome ne s'y porroir pas fair que Ce forrifier davantage par la tolé- 
avec zéle. Le CondIe ne pouvant décem- :ranee de la Loi. 
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que autre tirre que ce fûr. L'Evêque de Feltri ql10ique de mêm
 avis Y MDXLVII. 

pporca un rernpérament, qui écoit en dil1inguant les Difpenfes, les PAUL III. 
Commendes) & les Unions Faires pour l'urilité des Eglifes, d'avec ceUes 
qui éroient Faires pour l'avanrage des Poffeffeurs; de mainrenir les premiè- 
res, quelque grand que fûr Ie nombre des Bénéfìces unis enfemble, & de 
réformer les {econdes. L'Evêque de Lanciano rejetra cene difiinétion, en 
difant que fi on vouloir faire une Loi qui flu durable, il ne falloir point 
y faire d'exceprions; parce que la corruption des hommes eft ingénieufe 
à [rou ver de faux prérexres pour fe merrre dans Ie cas de I'exception, & 
par-Ià fe délivrer de la régle. L'Evêque d'Alhenga s'érendit fort au long 
pour monrrer: Que les bOL1nes Loix ne {e font uniquement que pour pré- 
venir les abus à venir , & non pour remédier au paLfé: Qu'en fonaat de ces 
hornes raifonnables, & voulant réformer Ie paffé, on excitoit toujours dl1 
tumulte; & qu'au lieu de corriger les vices, on les augmenroit: Qu'il 
étoit bien diflÌciIe de dépouiUer les gens de ce qu'ils avoient poífédé long- 
terns, & qu'on fe Banoir en vain de leur perfuader de fe conrenter de ce 
qui leur refteroit: Que {ì on propofoit un tel Décret, il prévoyoir qu'il ne 
feroit pas reçu; ou que s'ill'étoic, il donneroit lieu à qllantÍré de réGgna- 
tions fimulées & Sirnoniaques, & à des rnaux bien plus grands que celui 
de rerenir pluíìeurs Bénéfìces: Que même par rapport à l'avenir, il 111i pa- 
roi{[oit fupedlu de rien fiarl1er; parce que perfonne ne pouvanr po(féder 
plus d'un Bénéfìce que par la difpenfe du Pape, il fuffifoit que Ie Pape fe 
réfolût de n'en point accorder. 
PARMI pluGeurs exclamations tragiques que firent divers Prélats dans 
cette Congrégation, Bernard D ia{ E vêq ue de Calahorra dir: d Que I 'E- II PaIlav
 
glife de Vicente étant tombée dans tous les defordres que tOUt Ie monde 1. 9. c. 10. 
connoilfoir, auroit eu befoin d'un Apôrre pour E vêque; .9 8 taxant par -là 
Ie Cardinal Ridolfi 
 qui, outre un grand nombre d'aurres Bénéfices, jouif- 
foie encore de cet Evêché, fans en prendre auenn foin, fans avoir reçl1 
rOrdre Epifcopal, fans y avoir mêrne jamais éré, & fans en connoÎtre, 
& fans (e foucier d'en favoÌr autre chofe que Ie produir de fes revenus. 
98. T axant par-là ie Cardinal Ridolfi, bien d'aurres. C'efi pourquoi Ie Cardinal del 
1}1LÌ, outre un grand nombre des Bénéftces, Monte repré(enra qu'on devoir fe conten- 
joüi.ffoit encore de cet .ElIêclzé fans en pren- ter de reprendre Ies abus en généraI, fans 
lire aucun fòin. ) Ce Cardinal parent des nommer Ies per[onnes en paniculier. Mais 
Médiâs) mais jaloux de leur fortune, éroit il ne Iai[[a pas 
n même-tems d'écrire au 
cn hornme d'une grande ambiÜon. C},argé Pape, qu'il devoir avertir Ie Cardinal Ri- 
des Bénéfices il n'en cherchoir que Ie reve- dolfi de zemMier à ce (candale. Ie ne fai Ii 
nu, & en négligeoit Ie minifière. L'excès ce Cardinal Ie fir, mais il ne furvécur pas 
éroit li vi(tble , que non-feulemenr l'Evêque long-rerns à ces reproches, étanr mort dans 
de CaJanorra , mais auparavant encore Ie Conclave où Jules III fur élu) & olÌ it 
celui d
 Fiéfoli, n'avoient pu s'empêcher avoir lui-même nne 3lfez fone faB:i<)ß pont 
,de Ie cen[uxer hauremenr dans Ie Concile. Ie porrer à la Papaueé. .Adr. L. 7' p. 49]. 
Cela ne plur pas aux Légars, <]ui appréhen- & +91.. 
doient ql1'on n'abuiàt de ,eete libené comre 
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MDXLVII. Sur quoi chacun nouva à rnordre , & à faire valoir l'incon\'énient qu'it y 
PAUL III. avoit que des Eghlès confidérables ne viaent jamais leur Evêque, occupé 
o l ou dans que1que autre Evêché, ou à des dignités plus lucratives. Pluíìeurs 
de ,.:n!;e
 difoienr que Ie Pape feul pouvoit remédier à ces maux; & quelques-uns 
t:ette affaire commençoient à gOluer l'avis de l'Evêque d'.Albenga, qui étoit de ren- 
/lU Pape. voyer cene Réforme au Pape. Cer avis plaifoit beaucoup aux Légars, rant 
à caufe que 
'écoir un relief pour la dignité du Pape, que parce qu'ils fe 
rrouveroient délivrés par-là d'ul1 travail qu'ils p(évoyoienr devoir êrre diffi- 
cile à digérer , à canie de la diver1Îré des opinions & des intérêts; & qu'ils 
efpéroient que fi on lailfoit au Pape à fane cette Réforrne, on pourroit 
tàcilement après lui remettre auffi l'aflàire de la Réfidence, encore plus 
diflicile à manier, parce qL1'elle éroit plus populaire, & qu'elle tireroit à 
fa fuire Ie recouvrement de l'aurorité & de la jurifdiétion Epifcopale. Les 
Légars remplis done de l'efpérance qu'on pourroit obcenir du Concile ce 
renvoi au Pape) fur-tout fi on Ie propofoir comme une chofe déja faire & 
non à f.lire, en donnèrenr avis à PauL, à qui eerte nouvelle fut fore agréa... 
ble, parce que coute fa Cour & lui-même écoienr alTez inquiets de favoir 
à quoi fe rermineroient routes les tentarives & les de{Íeins des Evêql1es. 
Ce Pentife Er pour ne point rarder à battre Ie fer pendant qu'il éroir chaud, allant 
lIeut f,évo-. plus loin que ne lui avoienr marqué les Légats, e 99 il fit expédier uno 
quer a [0, Bulle par laquelle il évoquoit à foi coute l'affaire de la Réformarion. Mais 
'na:ll:.ne pendant qu'à Trente on atrendoit la réponfe de Rome, on ne lailfa pas cl'y 
e Pallav. L. conrinuer à trairer la même matière, & l'on y drelTa une Minute de Dé- 
9- c. 10. crer, qui porroit: Que perfonne ne pourroit renir plus d'un Evêché , & 
que ceux qui en avoient un plus grand nombre n'en tiendroiel-1t qu'un feul : 
Qu'à l'avenir eeux qui obtiendroienr pIns d'un Bénéfiee inférieur incompa- 
tible, en feroient privés fans aucune au.tre déclaration; & que ceux quíen 
polfédoient déja, monrreroÎent leur Difpenfe à I'Ordinaire , qui procéde... 
coit felon la Décrérale d']nnocent IV, Ordinarii. Quand on vint à opiner 
fFleury L. fur ces deux points, plufieurs infil1èrent a ce qu'on ajoutâr f qu'à }'ave.. 
I.H. NO' 7. nir on n'accorderoit aucunes Difpenfes. Mais pen de gens aprouverenc 
99. Ii fit expédier une Bulle, par laquelie au Pape [eui ie pouvoir de r
gter ce qui re- 
i/ é1loquoit àfòi tome ['affaire de la Réfór- gardoir fes Minifires felon que l'exigeroienr 
malion. ] Norre Hill:orien s'ell: crompé ici, les conjon8:ures, fan, que Jes pères fe don- 
en prenam une Bulle pour une autre. Il n'y na{fem l'autorité de lui lier les mains j lie 
en eut poinr pour évoquer toute la Réfor- c'eO: peut-être ce Bref qui a donné occalìon 
marion à Rome. Le Pape avoit fimplement à la méprife de Fra-PaoW. Mais les Légat& 
ordonné aux Légars par un Bref du 2 g de n'oCérent comlI\Uniql1erce Bref au CondIe, 
Mars I J 46 , cité par Raynaldus N D 38. de de peur que quelques uns ne Ie regarda{fent 
ne rien laiífer namer fur la Réformarion, comme une injure faire à l'aurorité de cette 
qu'après Ie lui avoir communiqué. Le Car- Affemblée, dont Paul fembloit méconnoî.. 
dinal P allavicin fait mention d'un autre tre la jurifdiél:ion en lui déléguandalìenne, 
Bref du 2. J de Février I f 47 , qui aurori[oit comme 1" avoue P alla'Vicin lui. mên1e, 
le Concile à réformer ce qui regardoir les L. 90 c. 10. 
Unions de Bé
fìccs, en réfervant pourtant 
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f 
qu'on renvoyât aux Ordinaires les Difpenfes déja aeeordées ,& qu'on pro- MDXLVIJ. 
cédâr felon Ie Déeret d'Innocenl IV; vu que de Ie faire , ee feroit les ap- PAUL III. 
prouver routes & rendre Ie mal plus grand. Car ee Pape ordonnant que 
les Difpenfes fu{[ent admifes fi on les rrouvoit bonnes, ou que fì eUes 
étoienr douteufes on eût recours à Rome, il éroit indubitable qu'en eas de 
doute on déeideroit toujours en favenf de la eoneeffion : Qu'au contraire t 
tant qu'on laiíreroir les chofes en fufpens, les perfonnes qui avoient ob- 
tenu cc:s Difpenfes ayant roujours lieu de craindre qu'elles ne [u{[enr point 
légirirnes , ne pourroienr s'en autorifer ; au lieu que tì une fois elles étoient 
exarninées & approuvées, cornme dIes Ie feroienr routes fans douce, l'abus 
feroÌr plus forrifié que: jamais. 100 Sur cela plulieurs éroient d'avis qu'Ol1 
abolît rout à fair les Difpenfes; mais d'autres s'1 oppofoient en difant 
qu'elles avoient roujours eu lieu dans l'Eglife 
 & qu'elles éroient néceL[ai- 
res, & que Ie rout éroi t d' en bien ufer. 
I Marc Viguitr Evêque de SenigaglÙ! ouvrir un avis, qui, s'il eîu été 
fuivi, ell[ proenré aifément la RéformacÏon de toUt l'Ordre Eedéfiafiiql1e. 
11 dit done: Que Ie Synode pouvoit remédier à rous les defordres, en dé- 
cIarant qu'il falloit néee{[airement une caufe légitime ponr une Difpenfe; 
que celui qui l'aecorde fans eela pèehe, & ne peut êrre abfous qu'en la ré- 
voquant; & que celui qui l'obtienr n'eft point en fureté òe confcienee par 
une pareille Difpenfe, & eít [oujours en péehé, tant qu'it ne renonce: point 


too. Sur cela plufieurs étoient J'avis 
fU'on ahollt tout-à-fait Its Difptnfts, &c.] 
Comme 1es Loi
 humaines prariquées dans 
'tonce Ja rigueur ont toujours quelque chofe 
de trop dur felon 1a maxi me des Canonifies, 
pm:e qu'
nes M peuvem prévoir taus les 
cas, e'eft ce qui a toujours donné lieu aux 
Difpenfes. Mais d'un aurre côré , comme 
)es Difpenfes dégénérem prefque toujouIS 
en abus, ce feroit une qneCtion rai[onnable 

 agirer, de que} côré il ya plus d'inconvé- 
nient , on à abmger roures les DiCpenfes, 
cu à }es permet!re dans les cas rai[onnables. 
En po[ant ainfi l'
rar de la quefiion , elle ne 
paroft Fas diffjci]e à déeidey, puifqne les 
Cí\S de nécelliré éram rares, il remble que 
1'abrogarion torale des Difpen[es [eloir 
moins Pléjudiciable à 1'EgliCè que Jeur mul- 
tiplication ; -& qu'it [eToit bien pIns avan- 
tageux que quelque p3rcicu:ier fouffrÎr de la 
Tigueur des Loix, pour empêcher <1ue l'or- 
-tllt: de la Difeipline ne fûr dérruir par l'abus 
.des Difpenfes ; d'aur3nt plus que 1'inobCer- 
'Yation d'une Loi même fans Djfpenfe ne 
peut rendre perfonne cIÍminel J lorfque 


certe inobfervation ell fondée fur nne jufie 
néceffiré. 
1. Marc Piguier Evé'lue de Senigaglia 
ouvrit un allis , &c.] Rien de plus rai(o
 
nable que ce que prétendoir ici ce Prélat 7 
qu'il fant une caufe légitime pour une Dif- 
penfe , & que celui C)ui l'accorde comme 
<<Iui qui l'obrient péchent, íì Ie motif qui 
1a fair obrenir n'efi pas jufie. C'ell Jenverfe:r 
toures les régles de la Morale, C)ue de faiIe 
dépendre la validiré d'nne Difpen(e de )a foi- 
bleffe au du caprice d'un Supérieur. Toute 
Loi fondée en rai[on fubfifie, tant que rub- 
fifie la raiíòn qui \'a fair érablir ; & on n'en 
ell pas moins prév3licareur, Jorfque}e Sn- 
pcrieor connive à \a rranfgreffion d'une Lei 
jufie, que )or(qu'il s'r oppore. Cerre conni- 
vence rem bien exemter de la peine dev30t 
leTribur:al des hommes, mais eIle ne fau- 
wit JufHfier la conCcience devam Dieo, 
lor{gue rl'allJe l 1fS la Loi de )a Difcipline eft 
fonMe fur un devoir natulel ou mOlal, & 
(ju'elle ne legarde pas des chores pUIement 
indifféremes. 
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MDXLVII. aux ßénéfices qu'il a obtc::nus de ceue manière. Mais cet a . s fut cornbattu 
PAUL III. par d'aurres qui fourinrenr: Qu'à la vériré, celui qui donne nne Pifpenfe 
fans caufe l
girime pour tenir plufieurs Eénéhces, pèche; mais que la Dif- 
penfe ne laÜre pas d'être valide; & que celui qui l'obtienr eft en fureté de 
confcience, quoiqu'il fache qu'ill'a obrenue fans caufe légicirne. La COI1- 
teítariol1 fur ce point dura pluíìeurs jours; ceux-ci difant que c'écoir ôter 
toute l'aucoriré au Pape; & les aurres, que l'aucorité du Pape n'alloit pas 
jufqu'à. faire que ce qui écoit mal ne fllt pas mal. 
1. DE cerre quefì:ion on paffa à une au ere , qui étoit de favoir íì la plu- 
ra1ité des Bénéfices écoit défendue de Droit divin, ou de Droit humain. 
CeJx qui, tenoienr pour la Rélìdence de Droit dillin , foutenoient aulIì que 
la défenfe de la. pluralité étoir de même nature. Mais les aurres préten- 
.àoient qu'elle n'étoir que de Droit Eccléfiaftique; & les Légars eurent 
bien de la peine à affoupir ceere conteftarion, qu'ils regardoient comme 
très-dangereufe, tant parce qu'elle réveilloit la difpure de 13. Réíìdence, 
que parce qu'elle couchoit à l'autoriré du Pape fans Ie nommer, & prin.. 
cipalement fur-tout parce que ceere difcuffion trop délicate de la valeur 
des Difpenfes les mertoir routes en compromis. Au milieu de cette c(tn- 
fulion , 'Diégo d'Alva Evêque d'Aporga, propofa que puifqu'on ne pou- 
voir pas s'accorder fur les Difpeníés, on âevoit au moins défendre les 
.Commendes & les Unions à vie,qui n'éroient que des prétexres pour pa-lliee 
l'abus de la pluraliré. Il parla forrement contre le
 unes & les autres, & 
dir qu'elles éroient tout-à-fait contre la raifon, puifql1'il écoit clair que 
ce n'écoit point à l'utiliré de l'Eglife qu'on les faifoit fervir, mais unique.. 
ment à ceUe des parriculiers; que n'érant employées que pour fatisfaire 
1 'a varice 


2.. De cette queflion on paffa à une au- 
tre , qui était de falloir fi la pluralité des 
Bénéfices itoit défendue de Droit di1lin , ou 
de Droit humain. ] Je ne m'éronne pas, 
que les Légats fi(fenr rout ce qu'ils pouvoiem 
pour aífoupir une [eUe contefiarion, qui 
pouvoit avoir de íì dangereu[es con[équen- 
. ces pour l'aurorité du Pape. Chaque parti 
d'ailleurs avoit des rajfons a(fez Cpécieufes 
pour l'appui de (on opinion. II me fémble 
cependant, que ceux qui éroient pour Ie 
Droit divin con(ultoient plus leur zéle que 
la nature des chofes. Car quoiqu'il Coit rrès- 
- vérirable que la Réíìdence ell: de Droit di. 
vin, & qu'il (oir impoffible de rélider dans 
plulìeurs Bénéfices en même-rems 
 il n'efi 
pas moins certain d'une aurre parr, que Ies 
Tirres des Bénéfices, &. l'érendue de IeuI 
difirié1, étant d'un établilfemem purement 
humain, l'EgliCe a pu peImetrre en certains 


. 
cas , qu'une m
me perConne pdt Ie foin 
d'un difiriét plus ou moins érendu, foit 
qu'il fûr réuni Cous un [eul Titre, ou qu'il 
fût parragé en plufieurs j n'y ayanr guères 
plus d'inconvénienr, qu'une p
Ifonne pré- 
fide à plulìeurs ParoiLfes d 'une moindre éren- 
due, qu'à une Ceule, qui quelquefois fi.dfi.. 
roit à plulìeurs Titres en rnême-tems. Mais 
cela Cuppore toujours, que cette pluraliré fe 
permerre pour le bien de l'Eglife, & non 
pour l'avanrage du Particulier; parce qu'au- 
rrement ce Ceroir non-feulemenr violer la 
Loi Ecc1éfiafiiql1e, qui imerdir cerre plura- 
Iiré, mais mêrne Ia Loi divine, qui inter.. 
difant aux Minifires route amre vue dans 
leur vocarion que celle du falm des ames, 
ne permer la pluralité quepc:mr Ie fervice 
de l'Eglife, & non pour favoriCer Ia cupidi
ç 
ou l'ambition du PaIticplier.> 


3' 
f42J 
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ravarice & l'ambirion des hommes, elles éroienr d'un grand fcandale; òc 1.mXL\'n. 
qu'il éroir hOl1reux de mainrenir un abus li pernicieux & fi public. i Mais I)AUL III. 
les Evêques It
liens qui éroient inrére{[és à l'excufer, ne pouvoient goû- 
ter des propo{Ïrions li abfolues, & vouloient bien qu'on yapponâr quelque 
modérarion, mais non pas qu'ün abolîr tour-à-fair ces u[ages. 
4 Au c<Ymmencemenr de Février arriva de Rome la réponfe du Pape Le CtmcÎÚ 

 avec la Bulle d'êvocarion , que les Légars eux-mêmes jugerenr trop ample. s) "PI oft. 
Néanmoins pour renrer de s'en fervir , ils propoferenr de nouveau la ma- g Fleury) L. 
tière, & hrent dire par leurs Confidens , qu'attendu les difhculrés & ladlf- 144. NO s. 
férencç des femimens , on feroir mieux de fe décharger de l'embarras de Ii!. 
Réfonnarion, & d'en renvoyer Ie foin au Pape Mais les PréIars Impériaux, 
h & ceux même qui par Ie palfé n'avoienr poinr paru conrraires à la propo- h Pallav. L; 
{irion, répondirent vivemenr, que cer avis éroir conrraire à l'honneur du 9. c. IC. 
Conèile; & leur oppofiriori fur fecondée du plus grand nombre J qui fit va
 
loir.les raifons qu'on avoit déja rapporrées , ce qui produilit plus de confu- 
fion que jamais. Les Légats voyam done qu'illeur éroir impollìble de fe 
(ervir de la Bulle, récrivirenr à Rome: Qu'il n'y avoir nul lieu d'efperer 
qll'on remît à S. S. Ie Coin de toute la Réformarion, mais qu'ils croyoienc 
-qu'on pourroit la parrager: Que!e Pape pouvoit fe charger de celie qui Ie 
J. Ma.is les Ita.liens , qui étoient inté- quoique pour la farisfaéìioD des Princes &. 
rePs à i' excufer , n
 pouvoient goÎÙer des des Peuples) Ies Romains con(enrirenr enfin 
propofìtions fi ahfolues, &c.] Ce n'Úoienr qu'on rravaillât à quelque Réformatiøn, 011 
pas toUS les Iraliens) & il Y en avoit d'auffi la fit route la plus 1égère qu'il fur poffible, 

é1és pour la Réforme & Ie rétabli{femenr du comme on Ie voit par 1a prorefiarion que fir. 
bon ordre , que les Prélars d'aucune aurre Ie Cardinal de Lorraine à Ia fin du Concile j 
Nation i témoin l'Evêque de Eiéfoli & plu- & encore en lailfant au Pape tout Ie pouvoir 
tieurs autres. Mais il faut avouer que Ie d'en difpenfer) ce qui en a rendl1 inmiles 
plus grand nombre y étoit contraire ,foit . les points les plus e{[entiels.. . 
par la plus grande dépendance ou ils éroient 4. Au commencement de Février arrill/l. 
de la Cour de Rome" foit parce qu'écant de Rome la rêponfe du Pape avec la Bul/
 
plus pauvres , ils -avoienr plus d'int
rêt à d'é-
'ocíltion, &c.] Si c'eft de la Bune du 
rnaintenir les Commendes & les Unions à 2.; de Février 
 donrparle ici Era-Paolo, 
vie. Ce qu'il y a de vrai, e'eft que tous les eUe ne put ê:tre envoyée au commencement 
Hifioriens du temsmarquentunanimemenc, du m
rne mois) pui(qu'elle n'éroic pas en- 
.que les Légars & tOUS les Prélars qui agif- core dre{fee. D'ailleurs nous avons vu que 
[oiem fous leur direéìions'oppo[erem Ie plus ce n'éroit point une Bulle d'évocation , & 
qu'i1s purent à une Réformation [érieufe & qu'au conrraire Ie Pape y aurorifoir Ie Con- 
folide. i qu'ils vouloiem rout renvoyer au cile à réformer l'abus des Unions à vie) &: 
Pape, afin qu'on ne réformât que ce qui ne quelques autres de même namre i & que ce 
ponoit aucun prl:judice à res intérêrs ou à qui empêcha les Légats de la publicI', ce fut 
fes préteneions i que les François, les Alle- la crainee OiÌ ils farene, que cela n'Dcca- 
mands J & les E[pagnols s'en plaignirent íìonnâr quelque confliét de juri[diÇtion en- 
unanimement; que [ous Pie IVle Cardinal tre Ie Pape & Ie Concile ) & n'excitâc des 
òe Mantoue fut prefgue di[gracié ) parce p
ainres de la parr des Prélats) qui [eroienr: 
<jù'i1 -paroiJfoit fa.vori[er la R
forme plus fâchés de voir qu'QI\ leur accordâ!: comme 
lincéremenr & plus efI1cacemE'nt qu'on ne une grace) un pouvoir dom ils {e croyoient 
l
 fouhaitoir à Rome ; en un mot J que IeV
i:US paI leuI c
Iaaère. 
TOM E I. M m m 
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MDXl.VU. rcgardoit davantage ) comme pourroit être la modération des di{pen{es &. 
PAUL III. des Priviléges , & la Réformation des Cardinaux; & que s'il agréoit ce 
parri, il feroit bon ql1'il prévînt Ie Concile) en publiant 1:lf.e Bulle fous 
Ie Tiue de Reformatioll de La Cour: Que perfonne ne pourroit nitr que Ie 
Pape n'eîu Ie droit de réformer fa propre Cour ) & Ies <.hofes qui Ie regar- 
doienr perfonnellement : Qu'il ne [eroir pas befoIn de publier (eue Bulle 
tlans Ie Concile: Et que Ie Synode pourroit êrre pleinement farisfait fi Ie 
Pape lui abandonnoit la Réformation de toUt ce qui ne touchoit peint la 
i Pallav. L Cour de Rome. i Les Légars donnoieut en même terns avis au Pape) qu'ils 
,. c. 10. t:royoient que Ie Cencile ne fe conrenteroit pas qu
on Ht des Réglemens 
pour l'avenir, mais qu'il demanderoir encore ql1'on révoquât altuellement 
les conceßÌons fcanàaleufes qui avoienr éré Faires. 
Au [ortir de cerre Congrégation, les Evêques Efpagnols fuivis de que1- 
A Fleury) L ques autres 
 avec Ie Cardinal Pachéco à leur rêre, k s'étant atfemblés au 
1...... NO,. nornbre de vingt, pour s'entrerenir enfemble, direnr: Que de la manière 
qu'on s'y prenoir dans les Congrégarions , on n'en viendroir jamais à au- 
cune bonne réfolution ) parce que ce que l
on y difoit de bon étoir ou diffi- 
mulé par les Préfidens ) ou obfc . urci par les difpures: Qu'il falloit dOllc 
t:hanger de mérhode, & donner par écric fes demandes, & que c
éroit 
Je feul rooyen d'en venit à quelque concluíien. 5 En conféquence ils dref- 
ferenr un Cahier de Demandes fur les Articles qu'on avoit propofés :) & Ie 
préfentc=rent par éctit aux Légars dans]a Congrégariol1 du 3. de Février. Ce 
Cahier conreJ:lOit les onze Articles fuivans. 
On1:.e .Ar- LXXXIX. I. QU
ON exigeâr pour les Evêques & les Curís routes les 
tieles d
 Ré.. condirions prefcrites par Ie dernier Concile de Latran , d'autant que 
for1l)
/Dn par la conduire qu'on tenoic 011 avoit donné trop d'enrrée a..ux Difpen{es; 

;:P
h 
1Ir- qu'il étoit befoin de les abolir rour à fair, à caufe des Hérêíies qui regnoienr, 
gne/s. II & du fcandale qu'eUes caufoienr ; & de faire unc Réformarion plus 
érroite. 
2.. QU'IL flu fpécifié ouverrement , que les Cardinaux qui auroictnt des 
Evêchés fu{fenr ebligés d'y réíider au moins fix mois de l'année) comme la 
Seffion précédente ravoir ordonné al1X aurres Evê
ues. 
3. QU'AVANT route aurre chofe , on déclarat la Réfidence de Droie- 
dl,,'in. 
1. E.n conflquenct ils áreffirent un Ca- de pt"rfonnes cl1ercha{[enr à les éluder pa]: 
/zier de Demandes fur les Articles qu.'on des morifs diffétens ;Ie Pape, pourJemain- 
avoi! propofés , &c.] T oUtes Jes demandes tien de [011 auroriré ; les Légats, pour ße 
que fai[oienr ici les E[pagnols éroienr très- lait1èr pas prE'n.he Ie deifus al1X Pères; Ies 
jufies, & rrès-propres à rétablir Ie bon or- Prélars ambitieux & Coorri(ans, pour Battey 
dre dans l'Egl i[e, Mais comme quelques- Ie Pape, & fe confervel des moyêns de vivre 
nnes [embl"ienr donner trop d'3U[< rilt
 aUx dans Ie loxe & l'abondance. Cell ainfÏ que 
Evêques, & re{ferrer trop :orr celle do Pa- les différenres paß10ns des hommes (on- 
pe, & que d'aillel1rs elles mettoient trap (ourem a maintenir Ie de(ordre, & que Ie! 
àe bomes à l'ambition & à l'avarice des intérêrs parricnliers pr
valent El'efque toO- 
Courti[ans , il n'efi pas étonnant que tant jOUIs fUIl'utiliré ('ublique. 
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4. QU'ON déclarât 1a P illralité des Evêchés un très- g rand abus) & q u'on MDXLvn, 
I PAUL III. 
averrî[ chacun & même les Cardmaux de n'en retenir qu'un , & de fe de 
l11etCre des alltrres dans un [erme court qui ferait prefcrit ) même avant la 
nil du Concile. 
S. c...)uE 1'on fupprimât 1a pluralité des aurres moindres Bénéfices , & que 
{\on-feul
ment 0!1 la défendîc pour l'avenir , mais encore, qu'à. l'égard 
-du paifé ()11 révoquât routes les Difpenfes accordées, fans exception de 
CardinauJ( ni d'autres perfonnes) à fi10ins qu'eHes n"eu(fent été données 
pour des caufes jl1fi:es & raifonnables) qui feroiel1t produires & prou vées 
devant rOrdinaire. 
6. QUE les Unions à vie, même celles qui éroient dtja faires, fu(fenc 
révoquées, comme rendanres à inrroduire la pluralité des Bénéfices. 
,. QUE route perfonne qui avoit une Cure ou tout autre Bénéfice obi i- 
geant à Rélidence , & ne rélìderoit point, en fûr privée; & qu'on n'accor- 
<iât aucllne Dlfpenfe de faire de{[ervir par un autre) finon dans les cas per- 
mis par La Loi. 
S. QUE quiconque feroit nommé à un Bénéfice-Cure pelt être 
xaminé 
par l'E\'êqüe, qui pût ie defiituer , s'ille trouvoit ignorant, ou vicieux " 
ou inhabile ! Ie polféder ponr quelque autre chofe ; 
 que le Béné6ce flIt 
donné A un autre, qui en feroit jugé digne par un examen rigoureux 
 & 
non à la volonté de l'Ordinaire. 
9. Qu' A l'avenir on DC donnât 1es Cures) qu'après nn examen & une in- 
formation préalable. 
10. QUE perh 1 mne ne fût promu à un Evêché) que fur un procès-verbal 
de naiffance , de vie & de mreurs, fait fur les lieuK. . 
II. Qu' AUCUN Ev
qne ne PÛt ordonner dans Ie Diocèfe d'un autre fans 
fa permiffion , & rieo que des perfonnes de ce Diocèfe. 
ClT Ecrir inquiéra les Légats ) I non pas tant encore a caufe du nømbre 11"1ttiltlldt 
d' Articles ql1'il contenoit,& qui rendoient tous à augmenter l'autorité Epif- l)p'en prt''11- 
copate aux dépens de celie du Pape , que parce qu'ils fentoient routes les ncrit lcs LI- 
<onféquences de lai{fer naître Ia liberté de donDer fes demandes par écrit , 1 at [. 
& de s'unir plu6cnrs enfemble pour Ie faire. Cependa11t , fans d6.:ouvrir ce I F c

'I L. 
qu'ils penfoient, & inlifiant uniquement fur l'importance des chofes qu'an 44. o. 
avoit propofées , ils demanderent quelque tems pour y réßechir ) & dirent 
qu'on ne lai{[eroit pas de travailler, y ayant pll1fi
urs autres Artide,ç de Ré- 
formation à régler. 115 dQnnerent enfuitc avis au Pape de rout ce qui s.étoic 
paffé , ajoucat1t: Que les Evêql1es prenoient de jour en jour pIns de liberré, 
& qu'ils ne cdfoient de parler des Cardinaux fans refpeét, & de dire hau- 
tement qu
il 
toit néceifaire de 1es difcipliner : Que fans refpe8:er beal1coup 
plus Ie Pape, its difoient qu'il ne leur donnoit que des paroles, & qu'il ne 
tenoit Ie Concilc que pour amu[(:r Ie monde par de vaines efperances, & 
non pour travailler tÌncér(:ment à une bonne Réforme: Qll'il fcroit difficile 
a l'avenir de les tenir en règle; & qu'its avoient fouvem: des Aífemblées & 
ncsConférences entre eux. 11s firent entendre en même tems au Pape , qu'il 

1 m m z. 
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J.2DX1.VIl. feroit bon qu'il fît quelque Réforme effeétive à Rome, & qu'illa publiât 
PAUL HI. avant la Sei1ìon. I1s lui envoyerent auilÌ les Demandes des Efpagnols , & 
lui firenr remarquer les conféquences de leur enrreprife, & les fuites qu'elle 
pOl1voit avoir; n'étant pas probable qu'ils euífent pris ceere hardiefle s'ils 
.n'éroienr appuyés,ou même animés par quelque .puilfant Prince. Enfin ils 
prelferent Ie Pape de leur prefcrire ce qu'ils devoient [aire, & lui dirent -: 
Que poureux, ils étoient d'avis de tenir toujours [erme , & de ne céder en. 
rien , tant par rapport à l'imporrance des chofes en elles- mêrnes, que pour 
De pas Iaifièr croire aux Evêques qu'ils pourroicnc obrenir par fédiuon & 
par force ce ql1'on ne voudroit pas leur accorder de bon gré : Qu'autre- 
ß1ent ce {eroit {e foumettte à leur mercÏ , & (ourir rifque de qudque fâ- 
cheux accident: Que quelql1e chofe qui plIt fe paífer dans les difpures , il:s 
De laifferoient ja11lais les autres prendre fur eu
 Ie deífus; mais qu'après 
les difcuffions, fi ceux qui étoient d'un avis contraire au leur ne vouloient 
pas céder, il faudroit bien s'en rapporrer au plus ou au moins de fuffrages : 
Que comme ils ne fe pefoient pas, mais qu'ils fe comptoient , il feroit nécef- 
faire, pour nes'expofer à aucun rifque & s'aífurer de la fupériorité des voix 
dans la SeßÌon d'envoyer un ordre exprès aux Evêques qui étoient allés à 
Venife fous Ie prétexre de paífer Ie commencement du Carême dans leurs 
Eglifes, mais peut-êrre dans l'intention de ne point revenir ; de leur en- 
voyer, dis-je, un ordre exprès de retourner à Trenre, parce. qu'on devoir. 
dérerminer dans la SelIìon fuivante ce qu'il y avoir de plus elTenriel à réfor- 
mer, fur-tout par rapport à ce t.lu'il y avoit à régler entre Ie Pape & les 
E vêques; & que Ie fuccès de cerre Seffion ou rendroit les mutins plus faciles 
à former des oppoíirions , ou les rendroit plus foumis & plus obéi{fans. 
LES Légats, après avoir envoyé avis à Rome de ce qui fe pa{[oit, pro- 
poferent dans les Congrégarions fuivanres divers aunes abus à réformer. 
m Fleury L. In Le premier regardoit ceux qui ne prenoient point les Ordres requis pour 
144. NO; I.les I3énéfìces, dont ils éroient Tirulaires. Tout Ie monde condanma cet 
abus, & jugeaqu'il y falloit remédier. Mais Ie Cardinal Pachéco rernontra: 
Que tous les remédes (eroienr illufoires, fi on n'abolilToit les Commendes 
& les U nio:ls ; érant manifefie, qn'une Eglife Epifcopale ponvoit hre don- 
née en Commende même à un Diacre ) & qne quiconque voudroit renir 
une Cure fans prendre d'Ordres Sacrés, n'avoit qu'à la faire unit à un Bé- 
néfice fimple qL 1 i ne Ies exigeoit point, & que fans êrre ordonné il 
endroit 
ainíi la Cure {implement comme une Annexe du Bénéfice fimple. 
LES aunes poinrs de Réformation regardoienr la fuppreßìon de différemes 
Exemptions des vihtes & de l'examen des Evêql1es, & Ie maintien du pou- 
voir de juger de quelques Cal1fes civiles, & du Droit d'infpeétion fur 1e 
gouverne
enr des Hôpiral1x. En érer.dant ainli l'aurorité des Evêql1es , Ies. 
Légats croyoient (e les acquérir. 
1ais comme ordinairernenr il mrive que 
ceux qui prétendent toUt fe tiennenr offenfés de ce qu'on ne leur rend qU\1ne 
partie) les Evêques & fur-tout ceux d'Efpagne (e perfuadoient qu'on leur 
faifoic un plus grand tort en ne l'émédiant qu'à quelques-unes des ufur- 
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pations dont ils fe plaignoient. Cepcndant) quand ils virent grollir Ie nom
 MDXLV1t. 
bre des ltaliens qui tenoient pour les Légars, & qu'on atrendoir de Rome PAUL nI. 
b réponfe à leurs Propoíìtions qu'on y avoit envoyées) ils COl11n
encerent à 
parler avec plus de réferve & moins de roideur. · 
\ AU
SI-TÔT que Ie P
pe e
t reçu l'
vis des^Légars) n il 
crivit.à (on Nonce Le Papl! 
a Venlfe des lertres rres-fortes, malS en me me terns rres-gracleufes, pour fait délibé- 
rengager à peeifer les Evêques, qui écoient encore prefque toUS en certe rér fur 
elll, 
ville, de retourner à Trente; & Ie Nonce s'y prit fi bien qu'ils fe firent &;en
olefa 
to us un honneur de faire ce voyage, où il s)agiffoir de rendre un íì grand repo;d t ibida 
fervice an Pape. Ce Pontife remit auffi à la Congrégation du Concile les n . 
Demandes des Efpagnols pour en délibérer, & Ie réferva à lui-rnême la 
détermination des chofes qui étoient les plus importantes 
 & de ceUes 
donr on lui avoit auparavant donné avis. 
APRE'S avoir bien examiné l'érat deschofes, Ies Députés,jugerent que Ie 
parri que propofoient les Légars étoir Ie plus honorable, & qu'il feroit même 
Ie plus utile, fi 1'on pouvoit être aíruré du fuccès ; mais auffi, que dans 
une affaire de fi gran de imporrance ,il n'étoit pas de la prudence de courir 
un lì grand rifque. V oyant d'ailleurs qu'il étoir également dangereux de 
tout refufer & de toUt accorder, ils conclurent que íi les Légats n'étoienc 
plus que certains du fuccès ) ils pourroient, felon I'exigence de I'érat des 
chofes ,accorder en tour ou en partie les Demandes des Efpagnols avec les 
modifications qu'on leur envoyoit, & qui éroient digérées en forme de 
réponfes, Article par Article. 
o SUR Ie I. où I'on demandoit Ie renouvellement du Concile de Latran c Id.NO.I:!.. 
fur les deux chefs propofés, on difoit qu'on pouvoit l'accorder aux Evêques, 
pourvu qu'au refie les Canons qu'on feroit fu{fent raifonnables. 
6 SUR Ie I I. où il s'agiífoit d'obliger les Cardinaux à la ré6dence, 
.()n répondoit, que la demande déroit pas raifonnable à l'égard de ceux 
qui étoient aauellement à Rome pour Ie fervice de l'Eglife Uuiverfelle; 
IX qu'à l'égard des aurres Sa Sainteré y pourvoiroit, comme on Ie lui avoic 
confeillé dans la ler[re. 
7 SUR Ie I I I. c'eß:-à-dire , fur la demande de dédarer 1a Réfidence de 



. Sur Ie fecond, oil. i1 s' agiffòit d'ohli- 
ger les Cardinaux à la RéJidence, on répon
 
doit que la demande n' itoit pas raifònnah/e 
iz.l'égard de ceux qui étoient at/uellement à 
Rome, &c. ] On ne voit pas à queI titre 
on pouvoit dire que Ia demande n'éroit pas 
:raifonnable , puifque s'il étoit néce{faire que 
les Cardinaux refia(fent à Rome pour Ie 
fervice de l'EgIife , il ne l'étoit pas qu'ils 
tin(fem des Evêchés. 11 convenoit au con- 
tIaire qu'ils n'en tin([enr point, pui(qu'éranr 
attachés par leur Titre au fervice de l'Eglife 

omaine, c'étoit une [one d'incapacité) 


qui femb101t les exclurre de toute autre Pré- 
lamre. 11 efi vrai que par leur mulriplica
 
tion ceue dignité n'érant plus pr-oprement 
ql1'un titre d'honne\1r, leur préCence à Ro- 
me efi aífez inutile. Mais par cette raifon 
même, i1 n'y avoit plus de raifon de les 
difpenfer de la Réfidence dans leurs Evê- 
chés ; & comment par conféquent pouvoic- 
on dire que" la demande des Efpagnols 
n'éroit pas raifonnable? 
7. Sur ie troijiéme, c 3 efl-à-dire, fùr fa 
demande de déciarer la RéJidence de Droit 
dlllin, on marquoit que premièremem Ie 



MDXLVII. 
PAUL III. 
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Droit divin, on marquait que premierement Ie Decree ne feroie peut- êtte 
pas vrai , s'il étoit appliqué aux Eglifes particulieres ; & qu'enfuÜe par rap- 
port à l'effet , il ne ferviroit vraifernblablemenr qu'à produire: plus de cOI1- 
fuÍÌon ; fur- rout y ayant de la contradiétion à faire un pareil Decree, & 
 
permenre en même tems , au moins racitement , Ie contraire ,pour la moirié 
de l'année. . 
SURle (v. qui éroit de condamner comme un grand abus la pluralité des 
'Evêchés, on difoÍt qU'Ol1 pouvoit répondre la même chofe que fur Ie rroi- 
lieme Anicle; & qu'à l'égard des Cacdinaux, Sa Sainteté y pourvoiroic par 
elle-mêrne.. comme on l'a dit allparavant. 
SUR Ie v. qui regardoie la pluralité des Dénéfices inférieurs , on répon- 
doir que la Réforme que propofoient les Léga[s paroiifoit fuffifante; que 
cependant, fi à,l'épard du paífé on voutoir ordonner quelque chofe de plus 
févele, Sa Sainrere s'en rapportoit au Concile : mais qu'elle l'avertÏífoit en 
nlême rems. que Ie rrop, de rigueur fur ce point pourroit produire un effet 
toue contraire, par la relif1:ance qu'on devoit préfumer que feroient les pof- 
feff'eurs; S & que d'ailleurs , en lai{f.'1nt purement & fimplement Ie ju- 
gemenr de la bon[(
 d
s Difpenfes aux Ordinaires , ils pourroient en abufer 
 
& qu'il n'en proviendroit aUCUl1 autre eftèt, {lue celui d'accroÎtre leur au- 
. , 
corne. 
SUR Ie v I. où il étoit quei1:ion des tJnions à vie, on difoir que ql10ique 
Sa Sainteté Cll[ delfcin d'y remédier d'une manière convenable , cependant 
Ii Ie Concile fOl1haitoit qu'on les abolît rout à fait, on pouvoic l'accorder, 
pourvu que 1'0n donnât un eems raifonnable à ceux qui poífédoient ces fortes 
de Bénétices pour en difpofer. 
fJ SUR Ie v 1 I. où 1'0n demandoit la def1:iturioll des Curés qui ne réfi- 


Dicret ne feroit peut-être pas 1Jr4Û, &c.] 
Comment dire que ce Décret ne ({,fOit pas 
vrai s'il éroir appliqué aux Eglifes particu- 
.Iières , comme fì 1a RéLidence n'froir pas 
êgalement d'ob1igation dans ces (ortes d'E- 
glifes, ou p1urôr, comme li l'obligation de 
]'éfider ne regardoit pas uniquemenr ces 
fortes d'EgIifes, puifque tome Eglife ell: une 
Eglilè parriculière 
 11 faue avouet cepen- 
(lam, qu'il ell uès - vrai qu'il y avoir une 
efpéce d.e conrradittion à déc1arcr Ia RéLi- 
àence de Droit divin, & à en reíì:reindre en 
même-tems l'obligarion à fix mois. Mais 
cela ne prouve pas que l'obligation n'éroit 
pas réellement de Droit divin ; mais fim- 
plement, que la refuiétion de l'ob1igation 
de la RéfiJence à fix mois n'étoit pas 
j uíì:e. 
8. Et que å' ailleurs , en laiJ!ant pure.. 


ment [,. jimpkment ie jugement de la h01lfé 
des Difpenfes ßILX Ordinairu, ils POltT- 
roient en ahufer) &c. ] C'étoit une foible 
raifon que celle-là, puiCqu'cn pouvoie au- 
tant abufer à Ronle du pouvoir de difpen- 
fer) CJue les Ordinaires du pouvoir de juger 
des Dj[pen(es. Mais Ie vrai motif de réfurer 
la demande étoit celui qui étoÏt rappont: 
aprt:s) c'ell:-à-dire, qu'il n'en proviendroic 
d'autre effer, que celui d'accroÎrre raurorité 
des Evêques , qui efi ce qu'on craignoit Ie 
plus à R.ome. 
90 Sur Ie flptièm:, o.Ù ["on denzanáoit la 
deflimtion des Curés qui ne rejidoitnt pas 
 
- l' on trouvoit /a peine trop forte, &c. ] 
11 (emble pounant qn'elre fût a{lez propor- 
tionnte à 1a fame 1 puifqu'on ne pouvoic rÏen 
faire de plus rôifonnable que de priver du 
l,,:inifière cell::: qui ne l'cxcrçoièm pas, &. 


, 
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åoient pas, & qu'on n'en difpenfàr perfonne que dans Ie cas perm is par la ldDXLVII. 
Loi, on rronvoir la peine trop forte, & 1'0n difoit que cela ne ponrroit ja- P AVL IlL 
Inais s'ob[erver, ql1and bien même cela feroir ordonné par Ie Concile. 
SUR le VII. qui regardoit: la dépoGrion d
s Curés vicieux, on i7norans, 
au jugement de l'Ordinaire ,011 croyoie qu'on pouvoit employer ce
[e peine 
s'il s'agiíroit d'une incapacité qui de Droit mérite privarion ; qu'autrement 
la dernande ne feroit pas hOlUlêce, puifque ce [eroit readre les Ordinaires 
maîtres de tout. 
SUR Ie IX. où l'on demandoit qu'on ne donnât les Curesqu'après un bon 
examen préalable, on répondoit qu'il faUoit lailfer à la confcience du Col- 
lateur du Bénéfice la manière & la qualité de l'examen , & qu'il paroilfoit 
inutile de faire faite fur cela un autre Decrer. 
SUR Ie x. on difoit, que 1'on oe voyoit nilamanière ni l'utilité de dref- 
fer fur les lieux un procès-verbal de La vie & des mæurs de ceux qui étoienr 
promus aux Evêchés; puifqu'il étoit auffi facile åe trouver des faux té- 
moins fur les lieux qu'à Rome; où, comme on y pouvoit avoir & que 
.1' on y avoit prefque roujours une connoi{fance fuffifanre des perfonnes, it 
éroit tout à fait inutile d'en rechercher une plus grandee 
ENFIN fur le XI. où i'on demandoit que perfonne ne fût ordonné que 
par {on propre Evêque, on di[oit que la Bulle remédioit fuffifamment a 
cda, d'aura.nr plus qu'Ol1 y avoit 
urvu d'ailleurs de plus d'une manière 
aux inconvénien3 qu'on prérendoit fe trouver fur ce point. 
Le Pape envoya auffi-rôt cetre réponfe à Trente P , remettanr du furplus à p Pallav. L 
la prudence des Légars de faire ce qu'après avoir pris confeil de ceux qui lui 9. c. I j. 
éroienr le plus attachés ils jugeroienr plus à propos, felon que l'exigereit 
l'état des chofes, & d'accorder en tout au en panie les Demandes des Ef- 
pagnols , avec les modifications peurrant qui avoient éré faires J. Rome par 
les Dépu[és; ou de refufer rout, s'ils fe voyoient en érat de le pouvoir faire. 
Illes avertit en même terns de ce qu'il avoit fait à l'égard des Evêques qui 
étoient à Venife; & leur ordonna de renir la SelIìon dans Ie terns marqué; 
d'omettre rout à fait les Chapirres doéhinaux , puifqu'on ne POU\90Ìt les 
faire pa{fer fans quelque danger d'excirer quelque diviíÏon ; de ne publicr 
que les Canons fur lefquels tout le monde éroit d'accord; & d'omettre aulIi 
tout :ì fait le Decret des abus fur les Sacremens de Baptême & de Con- 
firmation , étant prefque impoíIìb
 de toucher à ceree marière , fans révol- 
tet tous les pauvres Prêtres & les Mendians , & fans cloaner trop de prife 
aux Hérétiques en avouant que par Ie paífé on avoit approuvé deb.grands 
abuse II finit en leur recommandant de faire enfonc que la Seffion fe pa1fât 
avec Ie plus de rranquillité qu'il fe pourroit, mais toujours. en confervant 
la dignité du Sain [ Siège. 

e Ie commettre à d'autres qui en remplif- vigilance du Pafiear', it n'y a point de peine 
(ent les fon8:ions. Le falut du peuple efi 1a trop forte pour puniI 13 négligence d'un 
Couveraine Loi du Gouvernement ; & puiC- Minifire, qai manque au 4evoir Ie plus er- 
que ce falDt eft prefque roujoUIs attaché à 13 feHt1el de Con Minifière. 
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MDXLvn. 10 xc. Paul réfléchilfant enfuire fur les avis quil avoit reeus de Trentc 
PAUL III. & de fon Nonce en ALlemagne, il fit parr à fes Con6dens de; fonpçons & 
de la crainre qu'il avoit , que Ie Concile ne vînt à tramer quelque chofe de 
Plml III. , ,. d. . bl \ I' ^ & P ïì II 'I f st . \ 
CJmmence ÌI rrcs
preJl1 ICla l e T a h ' U 1 1-
cme 
u ontl cat. I vO D YOlt ,e
 
è 10n l s qUI re- 
c,."indre Ie gnOlentel1tre es co oglens, & lUr-tout entre es onumcallls & es Fran- 
Concile & cifcains, qui toujours d'l1ne doéhine conrraire , & jaloux les uns des annes, 
fl,r-tout les avoient fouvent paLré dans Ie Concile les boroes de la difpure, & que les 
;(!
gnols, t perfonnes les plus fages n'avoienr pu conciLier qu'à peine; & confidérant 
fin' v;:
e qu'ils n'étoient pas moins oppofés entre eux qu'ils l'étoient aux Lurhériel1s 
par l'envøi mêmes, & qu'ils avoient pris la hardieLre de fe taxer d'elreurs les uns Its 
de 11011- autres, il fenrir tout Ie danger qu'il y auroit eu de voir quelque grand dé- 
veaux Evê- fordr
 , fi on avoit eu moins d'arrention à râcher de les concilier. II repaLroit 
lues Ita- dans fon efprit avec queUe chaleur on avoit difputé fi la Réíidcnce étoit de 
,ens. Droit diJlin, & éroit dfrayé de la hardieLre de Caran{a, qui à l'in{tigariol1 
de plufieurs aunes avoit ofé trairer de Doéhine diabolique Ie fentiment de 
ceux qui é[oient contraires all Droit divino Il voyoit combien facilement il 
POl1voit naÎtre un autre défot;dre aullî confidérable que celui qu'avoit excité 
Luther, & que la Papauté feroit réduire á rien 
 fi on faifoit un Article de 
Foi de la néceffité de la Rélìdence. II s'appercevoit que routes les Réformes 
tendoiel1[ à relheindre l'auroriré des Papes,& àaugmenter celle des Evêques. 
11 regardoir combien peu d'égards on avoit eu pour fa dignité , puifqu'après 
lui a voir fait efpérer de lui remettre Ie foin de la Réformation , en confé- 
quence de quoi il avoit fairdre{[er une Bulle pour l'évoquer à foi, Ie Concile 
fans aucun refpeé1: pour Iui:l en avoir traité avec plus de zèIe qu'auparavanr. 
II concevoit de grand5 ombrages de la viQueur & de la fermeté des EfpagnoIs
 
Nation prudente & qui ne fait rien au hazard, qui montre beauconp plus 
de refpett au dehors qu'elle n'en a intérieuremenr ; & qui concenrrée au 
dedans d'elle-même, ne fait jamais un Fas en avant qu 'eUe ne regarde a 
cent annes plus loin; & il envifageoit cornme une chafe très-hårdie de leur 
parr) qu'ils euLrent pris Ie parti de s'aLrernbler en commun pour préfenrer 
leurs Demandes', ce qu'il ne croyoit pas qu'ils eu{[ent o{é faire) s'ils n 'eu{fent 
éré fourenus par l'Empereur, qui avoit Ià un AmbaLradeur qui traitoir tous 
,Adr. 1. ,.les jours avec eux. La profpérité dont jouiífoit alors ce Prince q redoubloit 
p. 3 8 ". encore 


I O. Paul réjléchiffam enJuite fur Ies aT/is ces C:iS, fur-tout lorfque l' on fait d' ailleurs 
lju 3 il avoit reçlls de Trente [,. de fin Nonce & <]ue les Légats & <]ue Ie Pape dès long- 
en Allemagne , if fit part à fes Confidens de tems auparavant avoient pris la réColution 
fes foupçons, &c. ] T outes les réfIexions de profiter de tomes Ies occalìons qu'ils 
que fait faire ici Era - Paolo au Pape (one uouveroient pour cransférer ou pour fuf- 
extrêmement naturelles , <]uoiqu'elles ne pendre Ie Concile ) cOl11
e on Ie voir & 
{oient fondées que (ur de lìmples conjeélu- par Ies tematives qu'avoit faites Ie Nonce 
res, & (ur l'imprellion que Ies faits avoient en Allemagne, & par les iníinuatio11S des 
pu faire fur l'efprit de ce Pontife. e'ell cout Légats dans Ie Concile. 
çe qU'Ol1 peUt exiger d'un Hillorien da11s 


H. 1/ , 
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encore Ies foupçons de Paul, qui favoit que Ies fuccès porrent les hommes MDXLvn
 
à ne point metrre de botnes à leurs de{[eins; & voyant qu'il roleroic la Re- PAUL Ill. 
ligion des Lurhériens, iJ [e perfuadoit qu'il n'avoir en celad'aurres vues que 
de fe les attacher parcerte connivence.Il favoit toutes Ies plainres-qu'avoiem: 
Faires I'Empereur & fes Minifi:res du rappel qu'il avoit fait de fes troupes, 
& les reproches qu'ils Iui avoienr faits d'abandonner ce Prince au befoin. Il 
l1'ignoroir pas, qu'il regardoit Ie Duc de Plaifance fon fils comme l'auteur 
de la fédition de: Genes. r 11 étoir allarmé I J fur-rout de ce que Charles avoit r Id.p. J 71. 
die à fan NO
1ce, qu'il n'avoit point de plus grand ennemi quele Pape; & il 
craigl10ir que s'il venoir à bout de fe rendre maître abfolu en Allemagne, il 
ne lui prît envie de faire la rnême chofe en Italie, & de fe fervir du Con- 
cile pour déprimer Ie Pontificat. 11 Ie voyoit comme l' Arbitre de l'Europe 
par la maladie incurable du Roi de France, donr on attendoit inceffamment 
la mort. II ne favoit que fe prornetrre du Dauphin, encore jeune & fans 
expérience.. Enfin il ne douroit pas que les Prélats, qui jufqu'alors étoient 
demeurés attachés à la Cour de Rome, ne fe déclaraffent pour l'Empereur 
)orfqu'ìl fe feroit découverr, & qu'ils ne s'attacha{fent à ce Prince, foit par 
la crainre de fa puiffance, foit par la jalouGe que taus avoient de ia gran- 
.deur des Papes, & qu'ils découvriroient au(ft-tôt qu'ils rrouveroient l'occa- 
lion de la rnodérer. - 
TOUTES ces différenres confidérations porterent Ie Pape à s'a{furer dl1 Ilforme 1. 
Concile, de quelque manière qu
 ce plIt êrre. De Ie finir, la chofe ne pa- deJfein
 de 
roi{[oir pas fai{able, à caufe de la multipliciré des matières qui rdloient à 
ra
sfer
 ' 
traiter. De 1e fufpendre , il ne Ie pouvoit fans de fones raifons ; & d'ailleurs ; lo;
t e;;. 
Ie reméde lui fembloit trop foible, parce qu'on n
auroir pas tardé à 1l1i de- m:nde fin 
J1under de lever la fl1fpenfion. Le parti qui Iui parut Ie meiUeur éroit done projet ßUX 
de Ie rransférer dans un lieu où il ellt une auroriré abfolue ; & puifql1'il Ie Légats. 
devoir faire , il réfolut de Ie faire d'une manière qui remédiât à tous les dan- 
gers, ce qui ne fe pouvoit qu'en Ie rransférant dans fes propres Etats. Puis 
penfant à l'endroit qui pourroir êt-re Ie plus convenable, il jugea bien qu'il 


I I. It étoit allíZrmé Jilr-tout de ce que 
Charles avoit dit ,à. fon ]{once" qu'il n'a- 
-roil point de plus grand ennerni 'lIle Ie P a- 
pe, &c.] C'efi: d' Adriani, que notre Hif-. 
torien a tiré Ia plt.pan de ces réflexions & 

e ces faits. Car dans Ie Livre hxième de 
fon Ouvrage, eet Hifiorien rendant compte 
des différens motifs qui ponoienr Ie Pape 
2 CuCpendre ou à transférer Ie ConeiIe, il 
,marque la crl\inre que ce Pontife avoit de 
l'Empereur, & les motifs qui lui inCptroie_nt 
_cerre craime: Si era feeo fieramente adira- 
JO , [,. haveva apertamente detto al fuo Nun- 
tio, ehe non haveva maggior nÙnieo al 
1(londo ehe'[ Papa. - E perciò ,he'l C
n- 
TOM E I. 


cilio di Trento Ii dava molto da penfare; 
temendo ehe l'Imperadore non vole/Jè valer- 
fine a (cernar l' alltorità nella religione de 
Pontefici , [,. ha'fler con eJfò occaJione di 
rnegliò fermare [,. fottometterJi la Germani a .. 
havewz tentau piu vie die poter flnt a 
ffè- 
fa di Cerare quindi levarlo ô fofpenderlo
 
Cell: done à tort que P allavicill fait un 
crime à Fra-P a% de toutes ces rfflexions. 
Quand elles Ceroienr de lui, elles n'en Ce.. 
roient pas moins ell:imables. Mais on voir 
bien qu'it n'r a donné que la forme ) & 
qu'elles Cont fondées fur des faits qui en 
prouvent la folidité. 


Nnn 
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MDXL VII. ne falloir pas fonger à Rome, de peur de faire trop parler en Allemagne ; 
PAUL III & Bologne lui parur Ia ville la plus propre , comme étant fertile, abon- 
danre, & la plus proche pour ceux qui feroient obligés d'y venir de de-là 
les monrs. 11 Mais pour ne point fe commenre il réfolur de ne point pa- 
roîrre, & de laiífer rout faire à fes Légars, en conféquence de l'auroriré 
qu'il leur en avoir donnée par fa Bulle du 2.1 de Février MDXLV , & qu'il 
leur avoir envoyée Ie mois d'Aol'tr fuivanr. Par ce moyen il Jugeoit que s'il 
fe faifoir quelque oppoGrion à Ia rranflarion du Concile , rour feroit rnis fur 
Ie compte de fes Légars ; & que Iui, com me n'y érant poinr inréreffé , auroit 
plus de faciliré à les foutenir ; ou que fi par quelque accident imprévu il 
étoit obligé de changer d'avis, ille pourroir toujours fans compromertre fa 
$ PaUav. dignité. s Sa réfolurÏon prife, J; il dépêcha aux deux Légars un Gentil- 
L. 9. c. 13. homme du Cardinal del Monte, chargé de Letrres de créance, avec ordre à. 
111i de ne point arriver à Trente avant Ie rems de la Seffion, & d'ordonner 
aux Légats de rransférer Ie Concile a Bologne fous quelque prétexre véri- 
table ou fimulé, & de Ie faire íì brufquemenr, qu'aut1ì-tðt après en avoir 
laiífé prendre connoiífancc iis en vintfenr à l'exécnrion, fans laitfer Ie terns de 
former aucune oppolirion qui plu y apporrer quelque empêchemenr. 
L:Emf
rell" XCI. EN Allemagne, la plupart des Villes du Rhin s'érant accommodées 
l 
epoutlleA avec l'Empereur,& l'Eleéteur Palatin ayant défendu al1X Minifhes qu'il avoit 
:Artheve- ., h 1 . d rr. C 'L l . I , G . 
que de CÐ- attires c ez UI e paner outre, I.... nar es [quI crUt occa Ion propre pour pn- 
Jogm de fòn 11. II réfòlut de n.e point paroltre (,. de paroÎr a{fez fabulenx, comme Pallavicin Ie 
Eleiiora!. laiffir tout faire à fls L égats, en conflquen- montre alTez bien. Ce qu'il y a de réel J c' ell 

l
;/b
d. ce de r autorité lJu'il leur en avoil donnée que Ie Pape Couhairoir véritablemem la rranC. 
J :.1.. ; . par fa Bz:lle du" 
2 de F
vri,er '
41 ,,&qu'il lation 
u 

ncile 1 
que ce, Genrilhol1une, 
FI P 3 i. leuT aVOII envoyee Ie mOIS d Aout fUlvant.] CuppoCe gu Ii y en au eu veritablement un 
I:3
7

86: Ce n'é
oit point, ceue Bull
 ' 
ui ^avoit éré d:env^oyé, ce qui efl: a{fez J
uteux, po
voit 
envoyee aux Legats Ie mOlS d AollC I f 4- r. bIen cire poneur de ces fentllnens. MaJs de 
Fra- P a010 confond ici deux choCes toutes croire que 1a précipitation avec laquel1e 
différentes. Au mois d' Août non de 114- f, agirenr les Légats fut Ia fuite des ordles du 
mais de I r 46 , Ie Pape avoir envoyé à Ces Pape, c'eft ce gui ne paroît nullement vrai. 
Légats un Bref de tranilation du Concile à Cemblable, d'aurant plus gu'il ne pouvoit pas 
l'occafion du voifinage de la guerre, dont être encore informé des bruits de Pefie gui 
on appréhenJoit l'événement. Cependant s'étoiem répandus. Ce qu'il ya de plus pro- 
cette crainte érant diffipée par la retraite bable, e'en que les Lêgats infiruits des in- 
des troupes, les L
gats tinrent ce Bref fe- tendons de Paul, & bien [ÛIS gu'jls n'en 
cret 1 & n'en firenr aucun ufage ; & ce fur [eroient pas dé[avoués, [aifirem cette occa- 
celui du 2.1 Février I r 4 r dont ils Ce [ervi- hon comme très-favorable, & brufC]uèrent 
rent, lorfqu'ils Ce dérerminerem de tranC- I"affaire, de pem qu'en la différanc, les 01- 
fêrer Ie Cancile , comme nous l' apprend dres comraires de l'Emperenr ne la leur fìlfent 
. Pallavicin L. .9. c. 16. échapper pour roujours. 
I J. Sa réfolution prife, if dépécha aux I +. Charles, qui crut l'occafion propre 
deux Liga.ts un Gentilhomme du Cardillol pour priver r Archevêque de Cologne de [on 
del Munte, &c.] Je ne [:tis oð Fra-Paolo ElelloT{lt, envoya deux Conzm!fJoires) &c.) 
a pris ce fait, qui n'eft rapporré ni dans les C'étoiem Philippe Laleill 
 & riglius Zui- 
Aétes publics, ni par les Hifloriens du chern. 
terns J & qui dans quelques circonfiance; 
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:ver l' Archevêque de Cologne de .lon Eleétorat, envoy a deux Commi!faires, MDXL v
. 
qui ordonnerent aux Erats qu'ils avoienr fair aífembler, de renoncer à 1'0- PAUL III. 
béi{[ance de l' Archevêque , de reconnoÎrre pour leur E vêque & leur Prince 
Adolphe fon Coadjureur, & de llli prêter Ie ferment de fìdélité. 15 Les Ec- 
délìafliques Ie firent fans différer, pour les raifons qu'on a rapponécs ail- 
leurs. Mais la N oble{[e & les Amba{[adeurs des Villes Ie refuferent, fous 
prétexte qu'ils ne pouvoient abandonner un Prince à qui ils avoient juré 
obéì{fance. Sur cela le Due de Cléves , dont les Erats étoient voiíìns , dé- 
puta àl' Archevêque & engagea les principaux de la Noble{[e à raIler trouver>> 
pour Ie prier de rrouver quelque moyen d'empêcher la défolarion de fes 
nrats, & la ruine de ceux de fes voiíìns. L' Archevêque rouché de compaffion, 
& craignant qu'en attiranr chez lui la guerre, Ie peuple quien éroit innocent 
n'en ffIt la vidimc , renonça généreufemenr à fa Dignité & remit à fes Sujers 
Ie ferment de fidéliré. Ainíì fur reconnu pour fon [ucce{[eur Adolphe, qu'il 
avoir roujours aimé comme fon frere, & avec la participation duquel it 
avoir fair tout ce qu'il avoir entrepris pour la Réformarion de fon Egliíè. 
I 
 Mais, [oit par inconfi:ance , ou par quelque autre motif, Adolphe paroif- 
foir alors dans d'autres [enrimens. 
XCII. 17 Au milieu de Février on apprit à Trente v la mort du Roi d'An- H MD
l

 
gleterre, arrivée Ie mois précédenr. Les Pères en tendirenrgraces à Dieu , & R:;r.:.An- ' 
aUerenr prefque rous féliciter l'Evêque de Worceß:er, de ce que Ie Royaume gleterr
. 
v sleid. L. 
fe 
aintenir, & crut qu'il valoit mieux [e 

 L 
renrer òe bonne grace, que de [e faire ex- 

.. 
pul[er par force & d'enveloper par-Ià plu- 
 5. 
fìeurs perfonnes dans fa ruÏne. C'étoit cer- ayn. 
, . d b ' J p. 110. 
tamemem un traIt e onte dans ce Prclat, Burn. p. I. 
& on ne peut nier que dans tout ce qu'il fit L. 3. p, H 0_ 
pour la Réforme de fon Oiocèfe, il n'ait pam Fleury, L. 
un forthomn.1e de bien. 143. N 0 88. 
16. Mais , flit par inconflance, ou par 
quelque autre motif, Adolphe paroiffòit 
alors dans d' autres fèntimens.] Et hura ji 
vedeva d'altro parer, dit Fra-Paolo. M. 
Ame/ot a rraduir , avoit d' autres flntimens, 
Mais ceia ne répond pas à l'expreffion de 
Era-Paolo, qui n'o[e prononcer fì c'étoit 
par inconfiance ou par dil1ìmulation gu'A- 
dolphe paroiÚoir avoir changé , & qui par 
conféquenr ne peur parler que des [emil11ens 
arparcns & nO.1 réels. 
17. Au milieu de Eévrier on apprit à 
Trente lot mort du Roi d'Angleterre, &c.] 
Arrivée Ie 18 de Janvier If +7. L'Evêque de 
worcefler, dom il ell: fait ici mention, s'ap- 
pelloit Richard Pate, & non Parre, com.. 
me Ie dir M. Arne/ot. 
Nnnz. 


If. Les Eccléjiafliques ie firent fans dif- 
firer, pour les raifons qu' on a rapportée.r 
I ail/eurs.] Era-Paolo ne fair ici qne copier 
Sleidan, qui regarde comme une générolì- 
té dans l'EleB:eur d'avoir mieux aimé céder 
fans rélìfiance , que d'expofer fon peuple à 
une ruÏne inévitable, s'il vouloit s'engager 
dans une guerre. C'en étoir une en effet, fì 
ç'a éré là fon morif j & Pallavicin a mau- 
vaife grace de dire que c'étoíttrahir (on de- 
voir, s'il ctoyoh avoir la vériré pour lui. 
Car la Religion ne confifie pas à fe défen- 
dre par les armes, [ur-rout lor[qu'en les pre- 
nant on ri[que Ie ma{facre & la rnÏne de 
rant de peuples; mais à (e déclarer conf- 
tamment pour la vérité, & à tour facrifier 
pour elle. 11 Ce pem bien faire au refie, qne 
fI Herman aima 111ieux céder que d'entre- 
prendre la guerre, c'el1: qu'après Ie defa- 
vantage qu'avoient eu les Prorefians, il ne 
vit pJus perfonne capable de Ie Comenir j & 
qu'ayanr à Ce défendre contre les deux Pui[- 
lànces Ecclélìafi:ique & Temporelle , & 
voyanr une partie de [on OiocèCe foulevée 
contre lui) il fè [emit dans l'impuifiànce de 
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:MaXt'VII. & lui-même éroient , difoient-ils, délivrés de la tyrannic d'un cruel perfé- 
PAUL III. cuteur, & de ce qu'il étoit mort lorfque fon fils n'avoit encore que neuf 
ans; ce qu'ils regardoient comme un miracle opéré par la Providence, afin 
qu'il ne marchât pas fur les traces de fon pèreo Il n'y marcha pas en etfet.. 
Car. Edouard gouverné par Ie Duc de S011l11lerfet fon onele maternel , qui 
aVOlt du penchant pour la dotl:rine des Protefians , changea la Religion, 
comme on Ie dira en fon lieu; au-lieu 'que Henri avoit confiamment con- 
{ervé la dotl:rine de l'Eglife Romaine, quoiqu'il eût aboli entièrement dans. 
fon Royaume l'autorité du Pape , & défendu de lui obéir fous peine de 
la vie. 
Différencø XCIII. LES Légats ayant reçu les lettres du Pape, x Ie Cardinal de Sainte 
JOavÎs, entre Croix étoit d'avis, que pour adoucir l'efprit des Prélats qui s'étoient unis 
fi les L t ega d ts enfemble, on leur accordât celIes des demandes que Rome confentoit de 
t-tt es e- 1 rr.. r. I, . . f' 1 , I d 1 
mandes les eur pauer, elperant qu on trouverolt allement par- a e moyen e es ap- 
Efpagl'lol;. paifer. Mais Ie Cardinal del Monte difoit au contraire : Que céder à des 
x Id.L.q+ inférieurs & fur-tout à la mulritude , c'étoit leur donner occalion de faire 
NO 13. de plus grandes demandes; qu'il vouloit fonder auparavant ceux qui éroient 
plus affettionnés; & que s'il pouvoit s'a{furer du plus gr
U1d nombre de 
voix, il étoit réfolu de ne pas reculer d'un feul pas: mais qu'en cas qu'il fe 
fentÎt Ie plus foible, il uferoit alors de ménagement & de prudence. Après 
plufieurs difcours , Sainte Croix céda à l' autre, qui marquoit plus de. cha- 
leur, comme cela arrive ordinairement entre Collégues. A vertis enfuite 
que les Evêques abfens fe retrouveroient à Trente avant la fin de Février 
 
& ayant reconnu en fondant ceux qui éroient préfens qu'il y en avoit plu- 
fieurs dans les intérêts du Pape , qui fur les efpérances qu'on leur avoit don- 
nées pour eux-mêmes en attirerent encore d'autres en les Battant que ce Pon- 
y PaIJav. 1. tife reconnoÎtroit Ie mérite de chacun , Y ils firent former Ie Decret de Ré- 
B. c. I I. formation en xv Chapirres, & Ie propoferent dans la Congrégation. 
,Lesfenti- XCIV. MAIS les difficulrés fe trouverent plus grandes que jamais. On 
mens fnt en fit d'abord une J8 fur ceue claufe du Prol
gue, Salvafèmperin omnilJlJ.s. 
partages fur h ' A ,n t . C I . '" ., d ' 
les D{P _ aut orltate pOpo Lca. ar es mOIns penerrans s apperceVOlent OU ten olt 
fis , .Îü/
4 cette exception, & il n'y avoit perfonne qui ne vît qu'on vouloit cacher 
Réfidence, par-là un delfein opiniârre de maintenir les abus ; puifque randis qu'on par.. 
fitr lcs qua- 
lités des 18. On en fit d' abord une fitr cette claufe fier]a c1aufe, eft: encore píre que la cen(llre 
Evêqttes & du Prulogue, Salva fempcr in omnibus au- injufie qu'il fait de Fra-Paolo fur ce poinr. 
des Curés , thoritare Apofiolica. ] Ce fur l'Evêque de Car iI dit, que fans cela on auroir cru que 
& de la rø- Badajo{, qui fit remarquer que cetre dau[e Ie Concile pouvoir prefcrire des Loix au 
jo,me des ne tendoit à rien moins <]u'à éluder toute.1a Pape, chafe à fon avis fort dérai[onnable ;. 
CardÙulltx; force du Décret. Cetre remarque étoir fan comme lì Ies Papes el.1x-mêmes n'avoient 
n: ais Ie par- jufie, & quai qu'en dife Pallavicin, L. 9. pas reconnu mille fois J qu'ils écoiem fou- 
tl 
es R
- c. II. on n'en a que rrop vu les con[égnen- mis aux Canons comme les 
mtres, & que' 
TJJalns pre- ces, puif<]u'à la faveur des Difpenfes on a roure leur auroriré confifl:e à en procurer 
va.,lJ.tfitr ce- tTouvé moyen de rendre inuriles la plupan l'ob[ervarion, & non à en aurhori[er la 
1m dej at.- des Décrers, au mains à l'égard des Grands. rranfgre{fion par leur exemple ou leurs Dif- 
tr6S. Mais ce que ce Cardinal aj'oure pour jufii- penfes. 
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loir d'y remédier , on ne vouloir pas toucher à ce qui en étoit la caufe. II n'y MDXL VIl
 
eut cependant perfonne qui ofât s'y appofer, que l'Evêquede Badajo{, qui PAUL III. 
dit : Que cette daufe avoir befoin d'explication, puifque Ie Concile ne 
pOll voir ni ne devoir b1e{[er l'autorité de qui que ce flIt, & encore moins 
celle dl1 Saint Siège, que to us les Catholiques reconnoi(foient pour leur 
Chef: Qu'il [embloir que par-là on vouli'lt faire entendre qu'à Rome on 
devoit roujours procéder fur cette matière com me on avoit fait auparavantj 
fans que Ie Decrer plU empêcher les Difpenfes,ni les aunes moyens donr on 
s'éroit toujours Cervi pour affoiblir l'autoritédes anciens Canons. Mais ceux 
qui vouloienr fi1aintenir cetee daufe, direnr pour la jufiifier: Qu'il n'en 
étoit pas des Loix des Conciles comme des Loix naturelles , où la riguel1r & 
l'équité ne font qu'une même chofe : Que ceUes des Conciles étoient [ujettes 
au défaut comml1n de toutes les Loix, dont il faut que l'équité limite !'11- 
niverfalité dans les cas imprévus , où il [eroit injufie de les exécuter : Que 
n'y ayant pas toujours de Concile fubfifiant auquel on puiíTe avoir recours, 
Oll que guand il yen auroit, Ie Concile ne pOl1vant pas toujours être occupé 
à régler touS ces cas finguliers , il étoir nécdfaire d'avoir recours à l'autorit
 
du Pape. A cela l'on répliqua: Que quoique routes Ies Loix eurrent Ie dé- 
faut de l'univerfalité, on ne lai{[oit pas de les publier routes fans y inferer 
les exceptions: Que par conféquent on en devoit faire de même dans! 'oc- 
cafion préfence; parce qu'en inferant la danfe en quefiion, ce feroit dire 
que Ie Pape peut difpenfer du Decrer non. feulemenr dans des occafions 
rates & imprévues, mais même dans les cas ordinaires. Cet avis ne fur pas 
{outenu, comme il devoit , par tous ceux qui dans leur confcience Ie 
croyoienr jufie ; & Monte, en prenanr avantage, dir que rout cela n'éroir 
<Iu'une fubtilité invenrée ponr ne pas rendre au Saint Siège ce qui Iui éroit 
dû : ce qui fir taire rout Ie monde. 
J 9 L'EvEQUE de Badajo{ a demanda enfuire, qu'on déclarâr dans Ie 4 Fleury, L. 
Prolo$ue du Decrer, que l'artide de Ia Réfidence n'éroir p.1S omis, mais 144, NOI+ 
èiffere. Mais les Légars répondirenr : Que c'étoit fe défier de leur promelfe 
& de celle du Pape, & les obliger en vain à une chofe qui [eroit roujours en 
leur pouvoir : Que cependant, pour fatisfaire à un delìr fi ardent, on mar- 
queroit qu'on avoit detfein de pourfuivre la matière de 1a Réfidence dont 
on avoit déja commencé à traiter; ponr faire entendre par-là que l'examel1 


19. L' Evêque de Badajo{ demanda en- (ent d'eCpérances, n'ayant pour eur ni l'an- 
fuite, 'Ju' on déclarât dans Ie Prologue du toriré ni la 1upériorité. Mais lor(gue (ous Pit 
Décret, que l' Article de la RéJidence n' étoit IV il fallut enfin en venir à une réColurion ) 
pas omis, mais d
ffèré. ] Aurant que les Lé- 1a COaT de Rome paya d'adreíre) & les Pré- 
gats cherchoiem à éloigner la décilion de ]ars zèlés, de peur de tout perdre , furem 
l'obligation de la R{lidence, aurant les obligés de (e comenter du pell gui leur fut 
Efpagnols s'efforçoienr-ils de la (ollicirer à' accordé, c'efi-à-dire, de paroles en velopées, 
tout propos. Les Légats les en fLtrérent, que chacun pouvoit expliquer à (a manière, 
mais fans de(fein d'en venir à l'extcurion; &. de Loix qu'on pouvoic éluder à la fa\'eur 
& il fallur b
en que les aUtIeS fe conrentaf
 des Di(pen[es. 
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MDXL "II. de cette matière n'avoir pas éré achevé dans la Seffion précédente, & qu'il en 
PAUL III. refioit encore une panie à difcurer. 
SUR les Chapirres OÙ il éroit traité des qualités des Evêques & des Curés, 
Alepo Archevêque de Saffari die : Que non-feulernent ils ne remédioient 
point aux abus introduirs, mais qu'ils n'écoienr propres qu'à énerver les 
anciennes règles ; ruifque fous les rermes généraux d 'âge , de mreurs, de 
fcience, & de merire, chacun pouvoir palfer pour habile à pcfféder ces 
emplois : Qu'aUéguer limplement Ie Decrer d'Alexandre III , c'étoit an- 
Duller les aurres Canons qui prefcrivoient d'aurres conditions; puifqu'en 
nommant celui
là feul, c'écoit déroger à tous ceux qu'on affettoir de ne pas 
Dommer: Qu'il étoit néceífaire de déclarer nettement en quoi conftfioient 
cerre gravité de mæurs & cette connoitTance des Lettres que l'on exigeoir; 
& qu'en Ie faifant, les Courtifans fe trouveroient par-là exclus pour rou
 
" I. Tim. jours de ces emplois: 8 Que S. Paul avoit marqué rrès-nettement queUes 
III. 2.. devoienr êrre les mæurs nécelfaires à un Evêque, fans qu'on y fît la moindre 
attention: Que la fcience & Ie Doétorat, que requiert cet Apôtre , confiftent 
dans la connoiífance de la Doéhine Chrérienne & des Sainres Ectirures ; & 
qu'on nedevoit pas imirer lePape Honoré Ill, qui J
pofa un Evêque de la 
Balfe-Saxe, parce qu'il n'avoit ni lu Donat, ni appris la Grammaire , ðc 
que, comme dit la Glofe, il ne pouvoit enfeigner la Grammaire à fon 
peu pIe; comme fi les règles de la Gtammaire, & non l'Evangile, éroient 
ce qu'il devoit prêcher à fon peuple. 
2.0 L'EvESQUE de Huefca ajoura : Qu'il n'approuvoit point qu'on ren- 
voyât , comme on faifoit, al1X Décrerales ou aux Confi:iturions des Papes, 
parce qu'ou on Ie faifoit pour leur donner plus d'aurorité , ou pour en rece- 
voir, ou pour rendre les Loix plus fortes par l'union de leur aurorité avec 
celle du Concile; & que dans quelque vue que cela fe fÎt) la chafe ne con... 
venoir pas, & que cela ne fervoit qu'à affoiblir l'autorité de run & des au... 
rres enfemble : Que cela éroir bon, quand la Confiitution étoit rrop Ion.. 
þue pour la rapporrer toute entière ; mais que ql1and dIe ne contenoit que 
}a même chofe qu'an vouloit ordonner, il ne voyoit pas à quoi bon y ren- 


2.0. L' Evéque de Huefca ajollta lju'il nombre d'Iraliens \ qui éroient ou aux gages 
n' IlPprouvoit pas lju' on renvoyát, comme de Rome, ou dans [a dépendance? La chafe 
on faifoit, aux Décrétales ou aux Confli- n'éroit pas pofiìbte j & on doit s'éronner en- 
lulions des Papes, &c. ] Mais les Romains core plus que malgré ram d'oppolìrions , 
avoienr leur raiCon pour Ie faire. Ce Code eft les Prélars bien inrenrionnés àvem ell atlèz 
proprel11enr leur cinquiéme Evangite, &. de crédir pour faire ponlfer la Réforme aulIi 
its vouloient en y renvoyanr Cans celfe lui loin, que de ce que 1'on n'ait pas pa vb- 
donner plus d'autoriré, & en même rems renir davantage. Au relèe , que1<Jue rai.. 
[oumettre roujours celle du Cor-cite au Pape. fonnables que fuífem les refl.éxions que fait 
dom les Loix Cervoi
nr pour ainlì dire de ici l'Evêque de Huefca, on y eur fan peu 
règle, & dom it [e rrouvoit par-là même en è'acremioll) & 1'on voir que dans 1a fuÏte 
étac de di(penCer. Les E(pagnols, qui Cen- on n'y renvoya pas moins fréquemmem aux 
toiem bien ces con(équences, eulf
nr vou!n Décrétales & aux Conlèitutions des Papes. 
}
s prévenir. Mais comment prévaloir fur ce 
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voyer, puifque cela ne pouvoit fervir qu'à occaíionner des contefiations & MDXLVn. 
des difpures, pour favoir t ces Conftirutions éroient approuvées à la let- PAUL III. 
tre, ou bien avec les limitations, les ampliarions, & les interprérations 
. différenres des Doét:eurs, ce qui ne feroit que répandre de la confufion : 
Que I'on avoir befoin de Décrers qui produilì1fent la paix, la charité, & 
une bonne réforme dans l'Eglife, & non qui y fi.ffent naÎtre de nouvelles 
difpures & de nouveaux defordres. A quoi par exemple, difoir-il, pour- 
roit fervir aujonrd'hui de donner aux Ordinaires Ie droir d'impofer les pei- 
nes portées par Ie C. Grave nimis, dont l'exécurion eft remife aux Conciles 
Provinciaux 
 qui ne font plus en ufage , à mains qu'on ne les rérablitfe 
auparavant? D'ailleurs, Ie nombre des Uénéfi.ces conférés par les Ordinaires 
ne faifanr pas la dixième partie des Collations, à caufe des ditférenres 
Réfervations ; à quoi fert de réformer cerre petite panie , fi on laitfe regner 
les abus dans les neuf aurres, qui font à 1a difpoÍÌtion de la Cour de Rome? 
De même , fi pour remédier à la pluraliré des Bénéfices on approuve la 
Coní1:iturion De. nzulta , à quoi cela peut-il fervir qu'à fortifier davantage 
l'abus par la permillion qui s'y trouve d'accorder des Difpenfes ? 
11 ON difpura long terns fur la demande que faifoient les Efpagnols, C t Fleury L 
que les Cardinaux fuffent fpécifiés nommément dans Ie Décret. Les uns 144. NO
4: 
difoient : Que pour l'honneur de cer Ordre, qui eft Ie premier de l'Eglife, & 
rempli de perfonnes d'un mérite lìngulier, il ne convenoir pas de monn-er 
1i ouverrement qu'il yeût parmi eux des abus à réformer, ou qu'ils ne le 
pu(fent pas faire eux-mêmes ; & qu'en fe fervant des rermes généraux qui 
les compri{fent, comme en difant que les Décrets s'étendoienr à routes fones 
de perfonnes, de quelque digniré, rang,ou prééminence qu'ell
s fUifenr,cela 
feroir Ie même effet. Mais les aunes repliquoienr : Que puifque , felon la 
maxime des Canoniftes, les Cardinaux ne fonr jamais compris fous aucune 
expreffion générale, à moins qu'ils ne foient exprímés nommément , il ne 
reí1:oir d'autre moyen de remédier au mauvais exemple qu'ils donnoient au 
nlonde, qu'en Ies réformant en parriculier : Que Ie Clergé inférieur avoic 
moins befoin de réforme , parce que fes deCordres éroienc plus légers, & 
qu'il ne fe dérangeoit que par I'exemple de fes Supérieurs: Que pour gué- 
rir un corps rnalade, il falloit s'at:acher aux plus grands mall X & aux par- 
2. r. On difpllla longtems filr la demande à qui Ceul ils vouloienr faire réferver tout 
qlle fd
roient ies Efþagnols , que Ies CarJi- ce qui regardoit la R
fonnation de fa COUI ) 
nalt."1C fu.{fènt IpÜifiés nommément dans ie & par un faux égard pour 1a dignité des 
Décret.] Les Légats voyoienr bien 1a né- Cardinaux, à laguelle ils croyoiem que Ie 
ceffité qu'il y avoit de Ie faire ; & c'éroit Condie donneroir arteinre en les nommant. 
, pour cela qu'ils avoient confeilìé au Pape Ces vues étoient bien humaines ; mais on 
d'en faire mention dans 13 Bulle <]u'il avoit ne doir pas s'attendre que dans les aifai- 
pubIiée à leur follicitation. Ce n'étoit pas res les plus fainces les hommes fe dépouil- 
tam auffi pour les exemter de cetre Loi, lent alfez de leurs foib
e(res pour ne (e con- 
. qu'ils s'oppøfoient à ce que Ie Conci!e les duire que par des vues d'une fagelfe & d'une 
l10mmâc dans [on Décrer, <]ue p:tr une dé- religion fupéIieure à toute aUtIe foIte d"é- 
licatei[e qu'ils avoien
pouI l'autolité duPape) gards. 
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NDXI.VIf. ties principales ; par
e que ,
elles-.ci 
[aI
t guéries 
 il éroir 
acile de guérir 
PAUL III. les aurres, ou du moms qu II fuflifOlt d y employer des remedes léoers. 
QUANT à l'abus des Unions perpémelles, les parrifans des Légat
 dirent : 
Qu'on y avoir fuffifammenr pourvu en remettanr aux Evêques l'examen de 
-<elies qui éroient déja faires, & Ie pouvoir de déclarer fubreptices celles 
qui ne fe trouveroient pas fondées fur des caufes raifonnables. Mais on ne 
difoit pas, que ce Décret éroit rendu inurile par ceue refiriaiol1 qui y éroit 
joinre, Si Ie Siège Apoflolique n'en juge autrement; reftriétion qui non- 
{eulement tendoit à aurorifer l'abus, mais encore à conftituer l'Evêque en 
procès & en dépenfes. 
u L'ON demanda auffi de nouveau encore, qu'on défendît tout-à-fait 
les Unions à vie, & qu'on caífât ceUes qui éroient déja Faires. Mais Ie plus 
grand nombre approuva les Décrers rels qu'ils avoient été propofés par Ie! 
Légars, les uns par leur arrachement propre pour la Cour de Rome, les 
autres parce qu'ils avoient éré gagnés. Il y eut même quelques gens de 
bien, qui fe laiíferent aller comme les aurres, par la prome{fe qu'on leur 
fir que Ie Pape remédieroit à cet abus & à pluGeurs autres , par une Bulle; 
mais qu'il éroit de la réputation du Saint Siège de Ie laiífer agir lui-rnême, 
& de ne pas lai{[er parOlrre que Ie Synode l'eût forcé maIgré lui à recevoir 
la Loi. 
; T ous ces Prélats réunis faifoient enfemble les trois quarts du 
ConciIe. 
LE terns de la Seffion approchant, 1'0n relut les Canons. Quelques-uns 
demanderent qu'on y joignît des Chapitres de Doéhine, comme dans la 
Seffion précédente; 
4 & les autres s'étonnerent de ce qu'on omerroit Ie 
Décret des abus qu'on avoit trouvé à réformer fur cerre marière. Mais on 
répondit à ces derniers, que la chofe n'avoir pas été affez difcutée, & qu'il 
ferait 


2.1. L'on demanJa auffi de nÒU'JIeall en- 
eore, qu'on défindít tout-à-fait les UniQns 
à vie, & qu' on ca.ffát celles qui étoient 
,{éja faites.] Les Auteurs des Notes fur 1e 
Concile de Treme Ont bien raifon d'appel- 
ler ces fortes d'U nions monflrueufes) & il 
eût été à [ouhaiter que Ie Concile Ce fût ex- 
pliqué d'tme manière un peu plus poGtive 
fur un abus li déteß:able. Car quoigu'on y 
ait condamné ees (ortes d'Unions, on s'efi 
exprimé (ur ce point d'une manière li légè- 
re, qu'il [emble que ee ne Coit qu'à regret 
qu'on ait retranché un defordre li utile à la 
Cour de Rome & à quelques Eccléliaß:iques, 
mais en m
me tems li préjudieiable au bien 
de toute l'EgliCe. 
1J. Tous ces Prélats réunis faifoienten- 
femhle les trois quarts du Concile. ] Ce font 
les termes de Era-Paolo; & quefli pofli in- 


fieme afcendeva11.ll a" tre qJlartÏ Ji tutto'l nu
 
mero del/a Sinodo. Je ne [ai done pourquoi 
M. Amelot a traduit les deux tilrs. La dif. 
férence eß: peu elfemielle ; mais pourquoi 
s'écarter de [on Original, 10rCqu'il n'yen a 
nulle néceßìté? 
2. 4. Et les autres s' étonnèrent de ce qu' on 
omettoit Ie Décret des abus quO on avoit trau.. 
vé à réfòrmer fur aile matière.] Les abus 
vraifemblablement avoient éré reeueil1is , 
mais non pas examinés ; & eet e:xamen , 
comme nous ravons vu, ne fe fit qu'aptès 
Ia rraní1arion du Concile à Bologne. Rayn: 
NO 72.. Les Prélats pouvoiem done bien 
s'éronner de ce que 1'0n n'avoit pas Iéfor- 
ml: ces abus, mais non de ee qu'on n'en 
avoit pas publié Ie Décret, pui
lue ee Dé.. 
eret n'exii1oir pas enG:ore, & par con(équen
 
n'avoit pas pu être propoCé. 
2. r. c ,io/(m.: 
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(eroit plus convenable de renVUYèr Ie roUt après qu'ol1 aurolt traité de [Gus MDXLVIt. 
'lcs Sacremens, auqud [ems on pourvoirolt à tous Ies abus qu'oa auroit r-'
.UL III. 
: remarqués dans l'adminiíl:rarion de chaque Sacremenr en p
r icuher, com- 
me auLIì à 
eux qui leur [eroient COJ1lmuns à tous. La meilleure raifon 
qu'on pùr apponer aux aurres pour jufiificr l:omilIÌon des Chapitres de 
- Dùthine , f:.it: Qu' 011 en avoit uie ainlì dans la Sel1Ìon du péche ûrigind : 
Que l'ExpoíìtÌon de D0éì:rine n'éroit nécdfail e) que lorfqne faIls eile on 
ne pm.1voir e:1tendre le
 Canons: Que c'éroit pour cela qu....)n I'avoir jugée 
nécelTJ.ire fur la matière de la J ufbhcarion : 111alS que comme rous les Ca- 
nons fur Ies Sacremens éroient fort clairs, il erlt éré inutile de les faire 
'
lCCOmp:lgner dune Expolirion de Dothine. Le peu de rems qui rdioit , & 
,Ie confe,;temi.:llr du rlus grand nomb;e, hrent prévaloir ce pani !' & obli- 
gerel1t de fe taire tant ceux qui demat)doienr qu'e Ies Canons fulTent précé- 
-dés d'u
1e Expo(1tion de Doéhine , que ceux qui fouhaiwient la réforme 
des abus qui regnoient fur cer article. . 
: xcv. LE5 Décrers ayanr éré arrêrés) quüiqu'avec les difficultés qui ant VII.ScJjio11w 
-é
é rapporrées , & Ie troiGème de Mars jour de Ia Seí1ìon étant venu, Jes dP,llav. L. 
Prélat's avec les cérémonies ordinaires fe rendirenr à I'Eglí[e, d où la MeiTe 
a
n
 
ø 
fur célébrée par Jacques Coc:o Archevêql1e de Corfou.2.5 Coriolan l'rlartirallO H. 
Evêque de S. Marc devoir taire Ie Sermon. 1\1ais jugeant qll'après les mor- Spond. 
tihcations qu'il avoit el yées dans les Congrégarions, il ne lui convenoir NO 3. 
pas de fe rrouver à la Sel1ìon fans pedifier dans les fenrimens qu'il avoir F1cur

 L. 
défendl1s, & qu'il n'y avoir pas de fl1reté pour lui à Sl1ppofer aux Décrers 14+. IS_ 
Jans la Sefiion publiql1e, 2.6 il Cfut qu'il feroir mienx de refier chez lui 
fous prérexre d'une indifpolirion; enforre que la cérémonie [e paLTa fans 
Sermon. ChJfe furprenanre, que de foixanre Evêques & de rrente Théolo- 
.giens exercés à prêcher, il ne s'en rfouvât pas un feuI, qui pûr dire quatre 


. %.f. Coriolan l'farÛr.zno Evêque de S. 
Marc devoit.faire Ie Sermon, &c. ] Er {on 
Sermon fm enregil\:ré dans les Aétes, où 
1'0n maTque qu'il ne fut pas prononcé , 
parce que ce Prélar écoir lì enroué qu'il ne 
pOl1voir prek]ue parler. 
2. 1;. If crut qu'if [eroÏt nzÏellx de refler 
de{ fui follS pritexte d'llne indifþofition.] 
Norre Hil\:orien prérend que cerre inJifro- 
lìtion éroir affeétée, & oue la vraie rai[on 
roarquoi ce Prélat ne prêcha pas, fm qu'après 
1es mortifications qu'il avoir reçm:s dans les 
Con
t(

ations, j] ne pouvoir aflìll:er à ]a 
Seffiol1 fàns 
er{ìl\:er dans les [emimens gu'il 
avoit défendus , & qu'il n'y avoir pac; de Î n _ 
reté pom lui à Ie fair
. Mais P allavicin 
fomienr CJl1f rom ceci n'ell: fondé que (ìJr de 
f"ux rappons , & cela eft très-vraiCel11blable. 
T ó M E 1. 


Car ni ceCardina1, ni Era Paolo lui-mf-J11L!, 
ne nous marquenr rien de ces prétendues 
moni
carions, ni de l'oppoGrion que fit 
Jt.lartÏrano dans tes Congrtgarjons. II paroÎt 
au conrraire, que ce frélar éroir alTez dans 
les idées des LégarSo; & guand il n'y eûr pa
 
éré, il n'y etir pas eu moins de liberté p
ur 
lui de s'expli'luer dans la SèiIìon , que pour 
]'Evêgue de Fiéfòli & pour ptu(ieurs aurres , 
qui perGl\::renr au jour de la Se!1ìon dans les 
mêmes opp
firions gu'its avoienr fcrmées 
auparavanr dans lee; Congrégations. Il faut 
done que Fra-Paolo air éré mal informé; 
& ïi n'el\: pe; (urprenant que fame d'avoirvl! 
lee; Aétes mêmes du Concile, il [e foir CJuel- 
cplefois mépris dans ces [ones de dérails.. 
Pratano dans fon Recueil d'Aétes confirme 
Ie récit de P allavicin. 
000 
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.uDXLV'II. mots avec u
e prépar:.uion de quatre heures. L'OI) marqua dans les Aae
t 
PAUL. III. q
ÙL n'y avolt point en de Sermon, parce que rEvêque de S. Marc avoit 
éré e
ro
é., & eel
 fut, même imprimé ain
 : ce qui n'larque la politeiTe 
d
 Secretéure, 
al
 qUl e
 une preuve 

 memc.-tems, qu'on 17 ne pen- 
{mt pas alors qUll vlendrolt un terns 
 ou 1 on crmroit que toutes les aétionç 
de cerre Affc
blée étoic.nt femblables à ce
les des Apôtres , lorfqu'étant 
tous enfemble tis arrendolenr la venue du S.nnt-Efprir. 
APRÉS la Meífe & routes les aurres cérémonies, on lut les deux Dé- 
crets. C 

 Cone. LE premier, qui concernoit 130 Foi,. conrenoit en fubfiance : Que pour 
Trid.Seff.]. complémenr de la Doéhine de: la Juíl:ification qui avoir été étabLie dans la 
Seffion précédente, I'ordre naturel avoit demandé qu'on rraitât des Sacre- 
mens; & que pour extirper les Hérélìes qu'on avoit répandues fur ce peint, 
Ie Concile avoit fait les Canons fuivans, qui devoient être fuivis dans leur 
terns de quelques autres. 
IL yen avoit XIII fur les Saeremens en général , où l'on difoit Anathême 
à tous CCl1X qui diroient : 
CAnons fur J. QUE 2.8 les Sacremens de la Loi Nouvelle n'ont pas rous éré infiitués 
les Sacre- par Jefus-Chriít, ou qu'il y en a plus ou mains de VII, au que quelqu'un 
m,ens in gé- d'eux n'eíì p<\s véritablement & proprement Sacrement. 
1JIYII1. 2.. QU'ILS ne font diffélens de eeux de l'Anc. nne Loi , que dans les 
Rits & les Cérémonies. 
3' Qu' AUCUN d'eux 19 n'efi plus digne qu'un auue, fans auenn refpett. 
4. QU'ILS 3 0 r.e font pas néceHaires au faitH, & que la Grare fe peut 
ob[enir fans eux, au fans Ie de fir de les recevoir, & par la Foi [eule. 


'1.7. On Ile penfoit pas alors 'iu'il vien- 
droit un terns, où r on croiroÏt 'iue toutes les 
IlElions de cette Affimhlée étoient femhlahles 

 celles de'S Apótres , &c. 1 Ce [ems n'efi 
point encore venu, & cenx même qui [om 
Ie plus prévenu!ì en faveur de l'aurorité de 
cette A(femblée, n'ont jamais éré ju(qu'à 
prérendre que routes fes aétions éroiem fem- 
blables à celles des Apôrrçs, lorfqu'ils arren- 
doient Ie Saint E(prir. Le rems en viendra 
peut êrre : on a vu des chofes plus e:ttra- 
ordinaires dans l'Eg
l[e; & il n'y a guères 
d'évènemem dont on puiíI"e êrre furpris. 
2.8. Que les Sacremens de la Loi Nou- 
velle n'oflt pas IOUS été inflitués par lefus- 
Chrift, &c. ] Si la déciíìon doir s'entendre 
d'une infiimrion immédiare, il efi bien diffÌ- 
cite de la jufiifier à l'
gard des VII Sacre- 
mensreconnuspar leConcile. Si on l'enrend 
fculement d'une infiitUrion médiare, Ie 
Canon n'efi pas d'un grand u[age) puifque 


e'eft: ne dire autre chore, linon C]oe Jeru:;"; 
Chrifi 
 Iaií1è à [on Egli(e Ie rouvoir d'l11fii.. 
tUer ces lònes de 1Ìgnes exrérieurs. 
2.9. Qu'aucun Ii'eux ß'efl pins áigne 
'iu'un autre ,.fOilS aUClln refþeEl. ] 11 efi a(fez. 
éronnam 1 comme on l'a die, gu'on air vouia 
faire un Dogme d'un Arricle aul1ì Iéger. Sup- 
po(é la vériré même de ce qu'eníèigne Ie 
Concile , queUe n
ceffiré d'en impo(er Ia 
créance, lors Cur-rour qu'on ue dé.ermine 
point quels Sacremens fom plus diples les 
uns que Ies aurres, pui((
u'à différens é,'a.rds 
1es uns peuvem êrre cenfés ranrðr ou }JIus 
ou moins rlignes que les aurfcs ? 
3 o. Qz/ils ne follt pas llic
ffaires IlU 
faZut, &c. ] Cette définirion dans fa gén
ra. 
liré ne peut êrre comefiée apr,:s la Mc'ara- 
rion ql1
 fair Ie Concile , que toUS ne fimt 
pas l1éceffaires à chacun. Ce n'cfi pas 
H1 
rellc, que Dieu ne Cupplée quelqut'fois au 
c.lLf.ut des Sacremens dans 1a l1écfffi
é.. Mais 
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5 - Qu'n.s ne font in{tÜués que pour llourrir la Foi. MDXLTI1. 
6. QU'lLS ne conciennenr- point en eux la Grace qu'ils fignifient, ou I}AuL III. 
qu'ils 11e la d,.mnent pas à ceux qui n'y ré-íìftent point; mais qu'ils ne font 
que des fig,es exrerieurs de la J ufiice & des caraétères de la profeiuon 
Chrérieüne, pour diíl:inguer les Fidéles des lnfidéles. 
7. QUE Diel1 ne donne p
s roujours ni à taus la Grace par les Sacre- 
mens) quoiqn'ils foient reçt.1.s avec les difpolirions requifes. 
8. QUE} I le
 Sacremens ne: Jonnenr pas la Grace: par leur propre vertu , 
ce qu'on appelle opus OpE.ratUlll; n1ais que la feule Poi aux promelfes de 
Dieu fuffit pour la faire obte:nir. 
9- QUE p. Ie Bap[ême, l'Ordre, & la Confirmation n'imprime:nt pas 
òans l'ame un caraéttre: (pirituel qui ne peut s'effacer, & qui fait qu'on ne 
J!euc les recevoir qll'une fois. 
10. QUE }} rous les Chrétiens ant Ie pouvoir d'annoncer la Parole de 
Diel1, & d' adminifirer les Sacremens. 
I 1. QUE dans l'adminifirarion des Sacremens, il n'ef.è pas néceffaire que 
Ie Minilhe air I
. ntention au moins de faire ce: que l'Eglife fair. 
11.. QlH Ie 
l!nifi:re: qui ell en peché monel ne confére point un véri- 
table Sacrement, ql1oiqu'il ob(erve tomes les chofes nécelfaires. 
I J. QUE H chaque Pafieur pellt méprifer, omettre:t au changer les céré- 
1110nies appruuvées par l'Eglife qui fQnt en ufage. 
te Coneile appareml1'lem n'a '9'ou1u rien en- Mais que eela rlenne de quelque imprellion 
feigner autre chafe, finon que ce fom des formée dans fame, e'efi ce que l'efprit ne 
nloyens ordinaires érabJis pour nous fané1i- conçoit pas, ce que 1'0n ne trouve ni dam; 
fier dans; Ie cours ordinaire de J. vie Chré- l'Ecrirnre ni dans ]es Eerits des anciens 
rienne. En rout aurre fens, Ie Canon pour- Doéleurs) & ce ql1'on ne croyoir pas 
,oit être raiConnablemem comefié. uam que les Scolafiiques en eulfem fait un 
"3 I- Que les Sacremen.s ne donnent pas Dogme. 
la 'Grace par leur propre 'Vertu, ce 'fu'O'l J 
. Que tou.s les Chrétiens ont ie pou. 
.ppelle opus operatum ] Si l"opus opera- 'Voir d'annoncer la Parole de Diw, &e.] 
tum des Tbéo10giens éroit imaginé pour ex- Le Concile aV.1it nifon de conclamner une 
clcrre Ia nécef1iré des diCpolirions , Ie Canon doarine, qui fous prétexre de faire de toUS 
ne [eroit pas un Article de Foi, mais une les Chrériel1s auranr de Prédicateurs) eût in- 
erreur. Mais s'ils n'enrendenr aurre choCe ) tToduit une confufion générale & un en- 
finon que ce (om des moyens qu
 Je(us- thoufiafine univerCel. Puifque JeCus-ChriLl: 
ChriO: a ren.iu miles &. efficaees pour]e a érabli des Minifires, & qu ils ont eu Coin 
faIut, &. qUi ne Ie feroient pas fans I'inC- de Ce choifir des fuccetfeurs difiingués de Ia 
tirurion qu'il en a faire, mais qui Cuppo- multirude des Chrériens, il fam bien que 
fem roujours la n
ceffiré des difpofiriom, les ^rôrres ayenr eru que Ie ponvoir d'an- 
e'efi, je crois ) ce qu'aucun Chrétien ne noncer la Parole de Dieu n'étoit pas donné 
cometle à rous; & quand leur conduire ne feroit 
J 2.. Que Ie Bapr;me, l'Ordre, t;. [a par pour nons une regIe) ce que nous con- 
Confirmatiol'l lI.'impriment pa.s dan.s I' ame noitrons du eomml1n des Chrériens, nous 
1m caraflère fpirituel , &c.] Si par Ie ca- convaincroit a{fe
 que tous n'onr pas ce 
Jaétére on n'emend autre ehofe linon que pouvoir. 
ces Sacremens ne duivent pas (e ré1térer) '4. Que chaque Pûfleur peU! méprifir. 
1& chofe en a.j[ée à 1:ompIend
 &. à 1:rO'Ìre. omettre 
 on ,han
er les cérémonies approu- 
Oou1. 
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J,iDXLVII. ON lut aufiì XIV Canùns fur Ie Baptême, où 1'on dlfoit Anathême à ceux 
PAUL 111. qui diroienr ; . 
I. QUE le Baptêmc de S. Jean avoit la même venn qne celui de J
fus'" 
Canons ,fur Chrift. 
Ie Bapteme. - ) 1 , ,. bl & 11 ' 11. ' rr' I 
2. QUE H can verna e nature en en pas necellalre pour e Bap- 
,.. 
tcn1e. . 
,. QU'ON n'enfeigne pas la vraie doétrine fur Ie Baptême dans l'Eglife 
Romaine, qui eLl: la Mère & la MaÎrreffe de toutes les Eglifes. . 
4. QUE Ie Baptême dOl1llé par les Hérériques au nom dll Pere , dll Fils, 
& du Saint-Ejþrit ,. avec intention de faire ce que l'Eglife fait, n'efi pas 
un véritable Baptême. 
5. QUE 361e Baptême e(l: libre, & n'eft point néceíf.'1ire au faIut. 
, 6. Qu E Ie Bapn{e ne peut perdre la Grace, quoiqu'il péche, pourvl1 
qu'il ne ceiTe point de craire. . 
7. QUE Ie ßaptifé n'eft obligé que de croire, & non pas d'obferver b. 
Loi de J efus-ChriLl:. 
8. QU'IL n'efi point obligé d'obferver les préceptes de l'Eglife. 
9. QUE 37 1'0n doit rappeller Ies Fidéles 
u fouvenir de leur Baptême; 


lIées par l' Eglife, &.] Q.lOique ces céré- 
monies pu1l1em être peur-être indifféremes 
en elles-mêmes, ce f
roit imroduire une 
vérirable confuíìon dans J'EgIife, que de 
JaiHèr à chaque 
)afieur Ia Iibené de les chan- 
ger à fon gré. L'ordre de la Sociéré deman- 
de une cerraine conformité a ce qui eit érabli 
juridiguemenr. Trop de confiance dans de 
:fìmples cérémonies ell une (uperUirion. Le 
refus de s'y [oumenre eit emêrement, ou 
nn gulari ré. 
; ,. Que l' eau véritablt & naturelle n 'eft 
pas néceff.Úre pOllr le Baptéme. ] Comme Ie 
Baprême efi une [01 re de purification myfii- 
que , elle ne peut mieux être repréfenrée 
<]ue par reau naturcIle 7 qui a éré chciíìe 
pour la matière de ce Sa..:remenr. Mais dans 
un cas de néceí1ìré 7 iJ n'ell pas clomeu\': qu'au 


faut d'eau narurelle toute eau arrificiell
 
né mr tgalemem propre au Baprêmc, dont 
l'effet ell tour myfiigue, & par conCéguenr 
n'a aucune connexion nécelfaire avec rune 
plu'ôt qu'avec ramre 7 qu'en verru de l'inlli- 
turio ' ], qui n'a rien de déterminé dans Ie cas 
de néceffiré. 

 6. Que Ie Baptéme efllibre (,. n'cfl 
POitlt néceJ!aire au [alut. ] Ç'a toujours é(é 
la doctrine de rEgIife ( hrérienne , que Ie 
B(\
t
me éwit nécel[aire 2 & la pratique 


confiame & perp
t\1elIe de ì'EgliCe en eLl: 
une preuve íàns replique. Ce n'ell pas que 
1'0n n'ait cru que dans l'impo!1ìbiIIté de Iii 
recevoir, la Foi lie filpp:dr au Sacremenr: 
Tel ell: Ie cas de tomes Ieo; in!1:imtions ex- 
térieures, dom la néce!1ìré fe me(ure tou
 
joms à Ja polIìbilité. Les di1þoíìtions imé- 
rieures ne fe iuppIéem point. Mais tout 
moyen extérieur qui n'ell né..:elfaile ql1'en 
verru d'une inftirurion pofi
ivc, & gui n'3 
aucune connexion eil
nrieI:e avec la Cha
 
riré & la Foi, n'eit cenCé nécetfaire, qu'au- 
rant qu'il ell connu & <'lu'il en pollible. 
; 7. Que ['on doh rapptllcr les FidéleS" 
au fVuvenir de leur Bapté11lt , de manièr
 
qu'ils rcgardent tous les væux qui font faits 
deruis, commc nuls , & comme derogeans à 
la Foi 6> à la profe.lJion méme dll Baptéme. J 
11 pem y avoir de bonnes rai[ons pour em- 
pê..:her qu'()n ne s'engage rbnérairemem à 
faire des verm:, 10rCqu'ii y a lieu d'appré- 
henJer qu'il ne (air p2.5" en norre pouvoir 
.Ie les accomplir. Mais je ne -,ois rien gui 
prouve qne les "Vænx faits dpr
s Ie Baprême 
Coienr nu!s , & dérogcm en aocune {òne 
à la profelTìon èu Baprême. Si 1'on y pre- 
lioit des engagemens contraires au Baprê- 
me, il en certain que ces væm: Ceroiem nds. 
Mais comme ce ne [om que des moyens. 
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de manière qu'ils regardent tous les vceux qui font fairs depuis,comme nuls, 
& comme dérogea'1s à la Foi & à la profeßìon même du Baptême. 
10. QUE les péchés 
ommis depuis Ie Baptême font remis Oll deviennent 
vénieis par la Foi & le fouvenir du Baptême. 
I I. QU'ON ,8 doit réitérer Ie Baprême en ceux qui ont renié la Foi. 
11. QUE' 9 perfonne ne doÏt êrre baprifé qu'à l'âge que Jefus-Chrii1: l'a 
été, ou à l'henre de la morro 
I ,. Qu' ON 4-0 ne doit pas menre au nombre des Fidéles les Enfans bap- 
tifés, ou qu'il faut les rebaptifer lorfqu'ils ont I'âge de raifon, ou qu'iL 
vant mieux ne les point baptifer du tout dans l'enfance. 
14' QUE cel1X qui ont été bap
ifés dans leur enfance doivent hre inter... 
rogés, quand ils font venus à l'âge de raifon, s'ils veulent ratifier la promefIè 
faÏre en leur nom; 4 1 & s'ils ne Ie veulent pas, qu'on d0it les laiífer à leur 


pour pratiquer plus ai(émem les devoirs du 
Eaptême , je ne vois poim pourquoi ils (e- 
roienr regardés c
mlTIe nuls, finon lorlqu'ils 
font faits fans atlez de connoitfance & de 
liberté: en quel eas ils {am 
ertainemenr 
nuls , non parce qu'ils (om faits 1lprès Ie 
Baprême, mais parce qu'ils (one fairs (ans 
liberté) ou íàns connoit!ànee. 
3 S. Qu'on dolt réitérer Ie Baptéme en 
ceux qui ont renié la Foi. ] Si rEg
ilè l'avoit 
3inG ordonné , il Y auroit des rai('Jns alfez 
plaulÌbIes pour jufiifier cerre conduire. Mais 
Ia confiame pratique eomraire efi Ui1e rai- 
fon déeifive dans des matières mÌ nous n'a- 
vons pour regIe de notre conJ'Jire guc J'au- 
torité 
E.' l'Eglife , . & une amorité fondée fiu 
des rai[ons qui Ont leur poids & leur rnérite. 
Comme Ie Ba;lrême, en Ie cdnfidéranr in- 
dépendaminent d.e Lon effet, efi ulle intro
 
duélion au Chrifiianilìl1
, un homrne qui 
l'a nne fois reçu ne Iai:lè pas qne d'être cen(é 
apparrenir à cerre Sociéré, quoiqu'il en ab- 
jure la profeffion j & e'efi fans doure la rai- 
fon pOlUCjnoi on ne Ie réitere pas à ceux 
qui y renrrenr ; p.uce que n'ayam pu perdre 
Ie earaél 
re de Chtérien , ils n 'ont befoin en 
reprenanc leur profefIion, que de [atis
aire 
à leurs engagernem, & de réparer par la 
pénitence Ie [candale qu'ils onr donné, fans 
une nou-.'e!1e introdnt1:ion dans la Religion 
qu'ils ont aband.ol1née. 

 9. Que per/ònne ne doit étre haptifé 
(jll"J tâge que lefus-Chrifl fa été. ] e'efi 
une fUi'erfiition, plut.ôt qu'une religion, de 


prétendre imirer Jefus-Chrifi dam des chofe
 
OJ il n'a pas prétendu être imité. II a eom- 
mandé Ie BaFliême, mats il n'en a point fÌxé 
Ie tems j & COl11me Ies railons qui rom fair 
recevoir à Je[us Chrifi à eet âge ne nous 
regardenr pas, il n'efi poi ne d'obligation pour 
110US de l'imiter en ce peint. 
4-0. Qll'on n( doit pas mettre au nomhre 
des Fidèles les Enfans haptifts, &c.] Cea 
eonrredire l'opinion de tons les lìècles ) que 
d'avancer une telle dot1:rine, Sans cléciJer 
lì Ie Baptême a été infiimé ou non peur les 
Enfans auffi bien que pour les Adultes, ou 
íì on I'a juhé abfolumenr nécelIàire ou non 
pour E\.n) il en certain du n"'ioins que Ies 
En[ans bapti(éc; on: wnjams 
[é mis au n0111- 
hre des FidèIes, & qu'ol1 ne I,::,s a jamais 
rehap[i{
s ]orlqu'ils parvenoienc à l'àge de 
raifon. e'el1: clonc avee jnftice que Ie Con- 
cile a eondamné une doélrine conrredite 
par [Cute l'Anriqnité, & gui n'a al1Clln fon- 
dement dans l'Ecrimre. II efi vrai que Ie 
ßclp[ême Cemble avoir été principalement 
infiitué pour les Adulte
. MJ.is eomme Ies 
Enfans n'en font exclus en aucun endroit, 
e'en nne rai!ån (uffif.lnte pour eToire que 
lor(qu'ils l'om reçu, il n'y a nulle raifon de. 
Ie réitérer , ou de les regarJer coujours com- 
me InfidèIes, quoiqu'initiés au Chnnianif.... 
me par ce Saeren1enr. 
4- I. Et s'ils ne Ie veu/ent pas, 911. 'on 
doil les lai{f.:r tì leur lihertl. , fans les C011- 
trailldre à vi,,'re en Chrétiens que par l'ex- 
clZ/jion d.: la particip.uÙìfl du S4crC'lzens. ] 


MÐXL VII. 
P AUt Ill. 
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J.WXLVII. libené fans les contraindrc à vivre en Chréciens, finoH par I'exclulion de 
PAUL Ill. la participation des Sacremens. 
ENFIN on lut encore trois aurres Canons fur la Confirmation 
 oll I'on 
difoir Anarhême à quiconque diroit : 
CanonJ fur I. QUE 42. la Confirmation n'eft point un véritable Sacremenr, & n'eft 
h Confir- qn'une cérémonie inutile.; ou qu'autrefois ce n'étoit qü'une efpéce de Ca- 
marion. téchìfme , où les Enfans rendoient compte en public de leur Foi. 
l..4'3' QUE c'efi: faire injure au Saint Efprit que d'arrribuer quelque 
venu au Chrême. 
3. QUE I Evêque n"eft pas Ie feul Minii1:re ordinaire de la Confirmation t 
l11ais que Ies limpies Prêtres le font außi. 
, ENSUITE de ces Canons on llIt Ie Décret de Réformation , qui dans les 
Aéles p:xte Ie titre de Canon de. Réfidcnce; & il contenoir en fubftance = 
Déct'tt fur I. QU'AUCUN ne devoir êrre créé Evêque, s'il n'éwir né de légirime 
La réform, 
ties AlJUs. 


Comme l'Eglife n'ad'autre pui{fanc
 qu"une 
purement fpiricuelle , on ne voit pas queUe 
autre Cone de punirion ell
 pourroit infliger 
à ces perfonnes, gue l"exclulìon de 1a Com- 
munion. Ainíì ce ne peut frre {ur eet en- 
droit que tombe d' Anarhème du Concile, 
ou il faadToit avouer que eet Anarhème fe- 
roit alfez légèremenc 1ancé. Pour y donner 
un fondement plus raifonnable, il fam fup- 
pofer qn'on n'a eon.hnmé ceree maxime 

: Erafme, que parce qu'on Cuppofe qu'il eût 
veuln qu
 rEglife Ce fûr fait une 10i de ne 
regarder comme véritablemene Chrétiens 
que les Aduites , & qu'il a em que les Enfans 
n'émienc engagés à rien par leur Baptême , 
jufqu'à ce qu'ils eu{fenr eonfirmé par un 
choix dé1ibéré 1es engagemem que 1'011 avoit 
pris pour em: dans Ie Baprême:. Mais e'en, 
je crois, ee que eer Ameur n'a jamais pré- 
tendu. 
"'1. Que la Confirmation ,/ejl point U1I. 
t1iritable Sacreme1lt, & n'ejl lju'une céri- 
moni
 inutile, &c.] L'ufage de 1a Confir- 
marion empIoyée par les Apôtres, & à leur 
exemple par 1es Evêques, même depnis IA 
ce{fation des dons mirac111eu1:, n'a poinc éré 
difeonrinué dans l'Eglife , quoiqu'en diffé- 
rences manières. Dans les premiers tems, 
cetre eérémonie [embloir faire partie du 
ßapthne , & depuis on t'a r
gardée com me 
tllle fone de [uppIémenr. Le nom ele Sacre- 
mem lu1 a 
ré (ouvent donné depuis 1
 cin- 
quième úèc1e; & li cela a été Moim com- 


mun 2nparavant, cell. peut venir de -ce 
qu'on ne difiinguoit pas ce Rit de celui dtt 
Baptême. 11 eft cerra in d'ailleurs que Ie nom 
de Sacremenc Iui conviem a plufieurs ég
rdlì. 
quoigue peur-êrre non pas a roos les mémes 
aufquels il conv:em au Bap[
me & à I'Eu- 
eharifiie. Le mor d
 f\acremenr ne fè prend 
pas roujours dans un fens univOC)ue, rnème 
à l'égard des VII Saeremens propotes par Ie 
Conci1e, autrement il ne Cetoit pas toUt- 
à-fait aile de julh6er fa décifion. Mais it 
fuRir pour ne 1a. pas conrel1:er, que Ie nom 
de Sacrement lui eonvienne a C)uelque June 
tirre, & que c
tte cérémonie ait fon miIité. 
comme on fa roujours eru dans l'Eglife. 
4- 
. Que c'eft fåire injure IZU Saint 
Efprit , que å'attribuer quelque vertu au 
Chréme. ] Ce n'eH non plus faire injure au 
Saint E(prit d'ar[ribuer quelque verru au 
Chr
me, que d'en arrribcer à l'eau du Bap- 
tême j puifC)u'en leur attribuant queloue 
verru, on [uppo(e toujO\1IS qu'elle viem du 
Saim Efprit même, & que roUte Ia force 
de ces élémens ne roníil1:e qu'a é'tTe Ies 
infirumens par lefqueis il communique fa 
Grace. II n'y a pas plus d'injure faire au Saint 
E(prir , 
n croyanr qu'il agir par des moyen$ 
exrerieurs & par des inltrulnens, Gu'en Je 
faifam agir par lui-mêm
. Tour ce qu'e:xi
e 
l'honneur qui Iui el1: dû, eft de croire qu'il 
en Auteur de ronre Gract:: , foir ql1'il1a com.. 
munique immédiaremenr, foit (1u'il J3 con- 
rere par quelques jnfirumens ex[érjeurs
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mari3ge , & s'il n'étoit d'un âge mûr, de borines mreurs, & infiruit dans MDXLYU. 
les Lerrres. PAUL III. 
2.. 44, QUE nul ne pourroit recevoir plufieurs Evêchés en{emble en Titre, 
au en Commende ) ou fous quelque autre nom que ce pûr être ; ou que lì 
quelqu'un en avoit aétuellement plufieurs) après en avoir retenu un à fon 
choix) il feroit obligé de quitter les aueres dans Ie tenne de fix mois) s'ils 
éroient à la collation du Pape ) ou dans cdui d'UD an ) s'ils n'y éroient pas; 
& que faute de farisfaire à ce Décret, ils feroient tOUi tenus pour vacans, 
à la réferve du dernier obeenu. 
;. H Que les autres Bénéfices & principalelnent les Cures feroient dOll- 
nées à des perfonnes qui en fuífent dignes ) & capables de fe charger du 
fain des ames, à [aute de quoi Ie Collateur feroir puni. 
4. QUE quiconque à l'avenir recevroit plufienrs Bénéfices incompatibles 
par voie d 'Union à vie, de Commende perpétuelle, au autrement, Oll 
retiendroit ceux qu'il al1roit reçus conne les Canons) feroit privé de tous. 
s. 4 6 QUE ceux qui poífédoient pluíieurs Cures ou Bénéfices incompati- 



.j.. Que nul ne pourroit rece'Voir plu- 
fieurs Evêchés tn[emble en Titre ou en Com. 
mende , &c.] Ce Réglement, fi conforme 
à l'eCprit de l'Anriguité & à la nature même 
du Minifière Ecdélìafiique , qui demande 
que ch3cun veille par lòi-même au Trou- 
peau qui lüi el1: confié,ce qui ne peut Ce faire 
en réuni{fanr Cur une même tête plufieurs 
Evêchés enCemble, a remédié à un abus très- 
commun avant Ie Concile de Trenre , où 
chacun accumuloit auranr de Bénéfices & 
d'Evêcbés qu'il pouvoit. Ce qui (eroir à [ou- 
haiter Cenlemenr, el1: , que ce Décret fûr 
obCervé gén(ulemenr. Mais c'el1: à quoi 1'on 
n'a eu a'Jcnn égard en Allemagne, où Ies 
Evêques conrinnem de po{fé.ter plulieurs 
Evêchés en(el11b1e, Com prétexre d'avoir 
beroin d'une puiL[ance alfez forte pour dé- 
fendre leurs Eta,s 
omre les invafìons des 
Prmefians. Certe raifon a peur-être [a pro- 
babiliré am. y
ux des hommes : mais je ne 
fai fi elle efi de quelque [olidité devanr 
Dieu) (ur-rour d3ns la lituation préleme des 
aIf."Üres, otÌ rour (-rant reglé de part & d'a\1- 
tIe) 1'on ne yoir pas que lc:s Puilfances Pro- 
tefiames cherchenr à empiérer (ùr les Erats 
Catholiques , ou du moins Congenr à y 
- ðétruire la profeffion de Religion qui y efi 
él:ablie. 
4 r. Que Its autres BÙzéfices 6> princi- 
paJcmtnt les Cuus feroient tlonné.es Ii ellS 


perfonnes qui en fùffint dignes - å faute 
de quoi Ie Collateur [eroit pUlÛ.] La peine 
ordonnée par Ie Can. Grave nimis, & re- 
nouvellée ici p2r Ie ConciIe, étoir la [uCpel
- 
hOD dl1 droit de Collation, ita ut qui poft 
primam (" fecundam correptionem fut,.it re- 
pertus culpabilis,å beneficiis confirendis per 
ipfilm C on cilium fufpendatur. Le Canon ne 
marque point fi certe fuCpenfion devoir être 
pour roure la vie du Collateur, ou fimptp.- 
mem pour certe fois. Mais guoiqu'íl en (oit, 
ce Canon n'a point eu d'exécurion à l'égard 
de ]a fufpeníion du Groit des ColIareuFs; 
mais Ii la per(onne gu'ils om poarvue eft 
jugée juridiquemem indigne, ils (onrobl1gés 
d'en pré(entt>r nne autre en certain tems; à 
fame de <Juoi, ou li Ie nouveau pourvu eft 
égalemem indigne, après un certain terme 
1a nomination efi dévolue pour certe fois à 
l'Ordinaire. 
46. Que ceux 'lui po.ßédoient pluJieurs 
Cures ou Bénéfices incompatihles , fèroient 
obligÙ de [.lire voir leurs Dijþenfes à ['01'- 
dinaire, &c.] Comme it a été reglé par les 
Ordonna.nces des Rois & par la JuriCpruden- 
ce des Arrêrs , qu'i1 ne Ceroit perm is en 
aucun cas en France de po{[eder des Béné- 
fices incompatibles, ce Décrer ne fauroit y 
avoir aucun lieu, puiCqu'on n'r reconnoÎt 
point la validité des OifpenCes Cur ce point, 
& qu'elles fom routes jugêes de nulle valew:t 
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bles, ferùienc obligés de faire voir leurs Difpenfes 11'Ordmaire, qhi fe.. 
rait chargé de pom"voir au fain des ames, &.1. l'acquH des aunes ubliO'a.. 
. b 
nons. 
6. QUE les Unions à perp
tuité faires depuis qnaranre ans pourroient 
être examinées par les Ordmaires comme Délégués dl1 
alll[ 
Jèse , &. qu'ils 
pourroienr, après avoir ciré les 1l1rére{fé
 , dédarer Dulles celles l}ui aVOler:t 
été Faires conrre les règles, al1tlì - bie,l q;le cdles qui fl'auroielH pas ell 
hell, & les al1tres que 1'on pourrOlc obremr ll\lvellir , s'il y avoir hell de 
préfumer tll1'elles fuífent fubreprices, & !ì elles n'éroie!1t pas bires pour 
des caufes raifonnables, +7 à. Ï110ins que Ie SaiJ1t Siège ne Ie 
lédarât au- 
trement. 
7. QUE +
 les Cures unies fer
ient viGrées ton
 le
 ans par les Ordinai.. 
res, qui y menroient des Vic.1Ïres perpéruels, ou pour un rems à qui ils 
alIìgneroienc une portion des fruitS relle qu'il lelIr plairoit , nOl1obilant 
route Appellation Oll Exemtion quelconql1e. 
R. QUI! les OrdinaÏres en venu de l"auroriré du Saint Sièse viGreroient 
tous les ans les Egliies ex
mpres , & pourvoiroient au foin des ames & aux 
aurres charges, n.:>l1obfiant t<,Jus Privilèges , Exemrions ou Coutumes , & 
Pre[cription quelconque. . 
. 9. QUE +9 les Evêql1es nommés fe feroienr facrer dans Ie terns ordonné 
par la Loi , fans que les délais accordés au-deB de Gx mois pulTent valoir. 
10, 50 QUE les Chapitres des Eglifes ne pourroient accorder de Dimif- 
foìre 
r
s amovibles que quelques Chanoines Ré- 
guliers, gl1i {om refiés en pOllèlIìon de [aire 
delfervir leurs Bénéfices plû,ôt en Commit:. 
lion gu'en Tirre. 
4t}. Q1U Ies Evéqllfs nommés ft fero;ent. 
[acrer dans Ie tems ordonné pizr ia Lvi, &c. ] 
Le Conci1e dans ce D
cret n'avoir ordonné 
ancune peine comre ccux qui différeroient 
leur [acre au delà du tcrme- pr"'Ccrit. Mais 
c:ans l
 chapirre I I de la S::lIìon xx:u. 
il fur ré glê que {ì trois l1Iois après leur 
confinnarion les Evêgues difflroiem de [e 
faire facrer, ils (eroienttenm à la ret1itmion 
de leurs fruirs; & que s'ils néghgeoienc 
de Ie faire trois a'Jrres mois après , iIs 
[eroiem privés de leurs Evêchés mêmes. 
Ce Réglemenr jufie en lui-même , & con. 
forme aux anciennes régJes, ne s'exécure 
pounant pas à la ri!
ueur, & I'on voir 
tous les jours des [acres différés au del a 
d'un rerane , fans qu'on encoure aucune 
r eme . 
fOe Que Ies ChapÍtres des Eg/
fès nepvur.. 
TOlent accorder de DimiJ/oire pour les Ordres 
pendalzt 


&. tour Bénéfice qui exige une relidence per- 
fonnelle y eit cenfé incompatible avec un 
autre de même nature, [oir qu'il [oir a char- 
ge d'ames , ou non. 
4'7. A mo;ns que Ie Saint Sièg: ne Ie dé- 
d.m;t autrement.] Cerre relhiéhon efi de 
- nul ufage en France, o,ì la chole doit êcre 
jugée lur les lirux & par l'Ordinaire. 
48. Que les Cures unies ftroient viJÙées 
tous les ans par ies Ordinaires , qui y met- 
troient des Vicaires per,'étllels, ou pOllr un 
rems, &c. ] Cerre disjùnéhve de Vicaires 
perpécuels, ou peur un rems, aurori(ce par 
le Décret du Con"ile, a cérlé en France 
à une Oifcipline conrraire ; m) l'on n'ad- 
mer point de ces Vicaires amoviblES, ré- 
vocables au gré de ceux 'Jui les commet- 
tem. Les Chapirres ou les Abbayrs, 'lui 
en qualiré de Curés primirifs Cont obligés 
de faire deílèrvir les Paroi/res de leur dé- 
pendance, (am obligés de Ie faire par des 
Vicaires perpétuels, a qui l'on alIìgne un
 
porrhn congrue, (oir en fruirs, fair en 
argent; & il n'y a plus proprement de Cu- 
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(cire pour les Ordres rendant la vacance du Siège Epifcopal., linon :l ce
x 
q:.1Ï à raifon de leur B
néfice feroient obligés de les receVOIr à un certalo 
terns. 
I I. QUE 5 lIes Permit1ìons accordées pour être proron aux Ordres par 
quelque Evêque que ce foit ne pourroient fervir, li dans la Licence on n'a- 
voir exprimé la caufe légitime pour bquelle on écoit difpenfé d-êrre or- 
dO
l11é par Ie tìen; & qu'en ce cas-là même on ne feroÏt ordoEl.né que par 
l'Evêque dans Ie Diocètè duque! on réfidoir. 
12.. QUE les Difpenfes de recevoir les Ordres requis ne pourroicnt valoir 
au-deB d'une 
nnée, 1ìnon daDs les cas marqués par la Loi. 
13. QUE 52. ceux qui feroient préfenrés à des ßénéfices par des Patrons 
Eccléfialtiques , quels qu'ils fulfenr, ne f
roienr 111is en polfelIion qll'après 
avoir été examinés par l'Ordinaire) à 1110íns qu'ils n'eu{r
nt êré nommés 
par des Univedirés. 
14. QUE dans les Cau[es des Exemts on ob[erveroir la Coníl:iruti-on 1/0- 
lentes, d']nnocent IV, & que dans Ies affaires de falaire au des pauvres on. 
pourroir citer devant l'Ordinaire les Exemts, quoiqu'ils eu{fellt un Juge 
Dépuré du Saint Siège ; & qu'à l'égard de ceux qui n'étoient point Exemts, 
iIs pOl1rroienr êrre cirés devant l'Ordinaire pour routes forces de Caufes. 


pmdant I a vacance du S iige Epifcopal, &c. ) 
Les A'lteurs des Notes tiu Ie Concile de 
Treme obCervenc que ce n'eft que depuis 
1a. fin do rreizième íì
c:e, que les Chapi- 
tres om commencé d'exercer queIque ju- 
rifdiß:ion (ur leur Dio,èCe pendant la va- 
cance du Siège; qu'auparavant elle éroic 
exercée par Ie Mérropolirain , & que ce 
fat Boniface VIII. qui introdui{ìr ce chan- 
gemem. Les CanoniH:es m
me enfeignent 
Gu'il n'r a que la juriCdi8:ion nécelfaire 
qui leer foit dévolue, & non la volomaire. 
Mais il n'r a pas fur tout cela une unifor- 
miré emi
re dans tomes Ies Eglifes, & l'on 
voit que c
nains Chapirres 
xercent certe 
juri(diéhon avec beaucoup plus d'étendue 
-<Jue tes aurres. Q.loi qu'it en foir, comme 
l'Ordinarion eft un Aél:e de jurifdittion 
gracieufe , Ie Concile défend aux Chapi- 
tfes de donner pendant la vacance des 
Dimilfoires, bnon à ceux: qui fom obIi- 
. gés à rai{on de leurs Bénéfices de recc- 
voir les Ordres en certain tems : en qud 
cas c'ea Gn Ade de jurifdié1ion nécelfaire, 
plûrôr que volomaire. 
r I. QIU /.s pemÚfJions accordées pout 
1m: pr
mû aux Ordru par (pulque EtJh.:&
 
rOM E I. 


que ce flit, ne pOlLrroient fervir, fi áa"s 
La Licence on n'avoit exprimé la callfe li- 
gitime, &c.] Ces Fa.c111rés, qui felon leç 
Auteurs des Nores fur le Concile de Treme 
ne s'expédienc qu'en Cour de Rome, n'ont 
guères de lieu en France, excepré peut
 
érre dans des terns de divifion. Autre- 
ment les Evêgues n'ont ancun égard à 
ces lanes de Facnlrés fans Ie DimiíIõire 
parriculier des Evêques de ceu
 ql1i fe 
préfemeroienc pour demander rOrdina- 
tion : ce qui efi ab[olumenc confonne a
x 
régles. 
f 1. Q u
 ceux qlli feroient préflntés à des 
Béné.fices par des P a/rons EcclijÙljlÙjllU, 
quels qllils filffent, ne feroient mis en Faf- 
fèffion qu'après avoiréte exami'1és parl'Or- 
dinaire, à mains qu':.ils n'ellf/ènt éti nommis 
pardes UniverJités.] Par Ics Ordonnance; 
d'Orléans & de MOlllins, Ies nommés par 
les Univedirés ne font pas plus exemrs 
de l'examen que les al.1cres en France; & 
ceux même qui (Ont nommés par des Pa. 
nons Láigues à des Bénéfices à charge 
d'ames, y [ant (ujets comme cenx 'lui 
[ont nOlllmés par des Patrons Ecclé:iafti- 
que:;. 


Ppp 
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I 5' QUE f 3 les Evêql1es al1roienr infpeéèion fur les Hôpiraux, pour voir 
s'ils éroient bien gOl1vernés par leurs Adminiíl:rareurs même exemrs ; en gar- 
dant ponnant toujours la forme prefcrire par la Confii[U[ion Quia contin- 
git, tIu Concile de Vienne. ' 
H LES Prélats, qui dans les Congrégarions s'éroienr appofés à plulìeur5 
.Articles de ce Décrer ) renouvellerenr leur oppofirion dans la 
e11ìon) mais 
d'une manière plus moddle ; demandant qu'on exprimâr Ies qualirés des 
perfonnes obligées d 'obéir à ces Réglemens) & que non content de pour- 
voir aux maux fùrurs, on remédiât auíIì aux maux préfens) qui étoient 
& plus pernicieux & plus dangéreux qne les autres. f 5 Mais les Légats ne 
regardant ces paroles que comme les derl1iers efforts de perfonnes expiran- 
res, terminèrent la Semon fans y avoir le moindre égard, & affignérent la 
prochaine au 2.1 d'A vril fuivanr. 
13. Que les Evêques allroient infpeElion 
fUT its Hôpitaux, pour voir s'ils boient hien 
couvernés , &c.] Q.uoique ce Réglement 
Faroilfe fort raifonnabl e & conforme même 
à l'ancien efprit de l'Egli(e , où les Evê- 
ques écoient regardés comme les pères & 
les pro::etteurs des pauvres; cependant on 
ne s'eft pas fait une !oi de l'adop
er en 
France, oJ les Evêql1es n"ont aucune inf- 
pEß:ion {ùr une grande partie des Hôpitaux, 
done l'adminifirarion temporelle eft {OU- 
vent confiée aux feuIs Laïques. C'efi en 

onformi[é des Ordonnanc-es de nos Rois 
que cela (e pratique ainíi , parce qu'il 
n'y efi anribué aucune jurifdiél:ion anx 
Evéques fur Ies Hôpiraux , & qu'il y efi 
Elit {èu1ernenr" Gue ceux qui om droit de 
pourvoir à certe adminiílrarion y feront 
maintenlls. Mais comme ces droirs ne font 
que locaux, Ie Oécret à caufe de fa généra- 
lité n'a pas é[é adopté dans Ie Royaume. 
f 4. Les Prélats, qui dans le.s COllgri- 
KatÙms s'Ùoitnt oppofts à plujÙu.rs Articles 
de ce Dicret, renou1/ellèrent leur oppajition 
dans La S1Jìon] les Evêques de Badajo{, 
d'AflO1ga, de H1Lefta" de Calahorra, & 
de Clermont" demandèrent que Ies Cardi- 
mmx fllHem nommés dans les Décrers. 
Ceux de Porto" de Boffa, de Fiéfoli , de 
Lanciano , de C aflell' à ft,[al e , & de Mity- 
lèT1t, cotnme auw qneIqoes-ulls des prê- 
cedens, requirem gu'ún mÎt dans Ie titre 
du D!,cret, que Ie Stnoc1e rcpréfentoit l' E- 
glife Univerfllle. Ceux de FiéJòli &. de Sé- 
.nigaglia dcmandèrent qu'en donnant aux 


Ev
ques Ie droit d'agir comme Drlégués 
du Saint Siége, on déclarâr qu'on ne pré- 
tendoit pas préjudicier à leur aurorité pro
 
pre. Ceux de Caflell'à Marc &. de Lan.- 
cian" dirent qu'ils approuvoiem les Ca- 
nons , mais non Ie Décrec, [ane à caure 
du titre où 1'0n avoit omis ces mots, 
Repréfemant l' Eglife Univtrfclle , que par 
rapport à 1a dauCe inférée s Salva femper Ùl 
onJ1Úbus au.flori/ate Apoflolica.. Q1e1ques 
EfpagnoIs cnfìn fouhaitèrcnr qu'on pour- 
vût eRìcacement à l'
morité des Evêgucs 
contre les Exemts. C'efi ce qne no us ap- 
prend Pilllaviân L. 9. c. 12. Raynaldu5 
NO 4l nons indique Ia même choCe en gé- 
néraI, & r
ms entrer dans aucun détail flu 
cerre divediré <ie demandes. 
f f. Mais lcs Légats - terminèrent fa 
Se.ffion Jilns y íl1l0lr ie moinJre égard, &c.] 
Ils avoiem pour eux 1a régIe.ordinaile , qui 
ell: de condure à 1a plura1itl:; &. ils avoient 
è'auram plus d'inclinarion à en prendre 
3vamage, qu'ils ß'avoiem rjen épargné 
peur Ie procurer 1a rnajotité .des fuffrages 
dans une marière dom i1s ap.préhendoient 
les con[équencð pour 1'auroritê .du Samt 
Siège. 11 n'efidonc pas éronnamqu'i1s n'euf- 
feLt ancun é
rd aces tJppo.fìtions) gu'ils 
c!O)'oiem trop fQibles pour dilllinuer 1'an- 
torité de leurs Décrers; d'auram plus <]u'il
 
voyoienr qu'on ne viendroit jamais à aU4 
cune réColUtion , s'il falloir avoir égard à 
foppofirion de quelques paniculiers , com- 
rot:: il ne manque jamais de s'en trouvet dans 
les grandes Aífemblées. 
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XCVI. ,{6 LE m
me jaur l'Envvyé du Pape, f qui s'éwit tenu caché MDXLYH. 
même aux Légars, les vint rrouver, & leur ayant expofé fes Lertres de P At'L III. 
créallce, il palTa imméJiarement à lnfpruck fans s'arrêrer 
 Trente. f7 L'or- 
<.lre qu'll avoir apponé conllerna Sainte Croix. Mais MOllte l1arurellement O'/
e de 
" I d d Q '" I .. I P P . f r tramfercT 
uurcpl e 1[: U 1 aVOlr touJours connu e ape pour un fluce ,)fC lage, I C "l 
mais qu'J. préfenr il connoilfoit route l'érendue de fa prudtnce, puifque A"nj;:v:' 
s'il vouloit conferver l'aurorité du Saint Síège, il ne POllvoit fe dlfpenfer tl..
7'!. 
de faire ce qu'it falfoit ; & que par conféqueut il f.1.U0Ít fer'IÌr Sa Sainreré fPaHa,'. L. 
fidélemenr, íè:crerrcmenr, & diligemment. i 8 Heureufement, p.Jur lors 9. c. I J. 


r6. Lu:zême jourl'Ellvoyé du Pape, qui 
s "étoit tmu caché mlme aux Légats, lcs 
."int tftJ1J.'JItr, &c. Nous ne iàvons de cet 
Envoyé, eonune on l'a déja dir , que ce que 
nous en 2pprend Era - Púolo. A l'en croire , 
il Cemble que cet homme apponât des or- 
dres aàCoIus de transférer Ie Concile. Mais 
en ce eas, ponrquoi ;Iller a lnfpru.:k , & 
ne pas retourner direlèement à Rome? 
D'aitleurs comment Ie Pape pouvoit-il être 
infiruit 4e cette eCpèce de comagion qui 
regnoit dans Ie Tirol, puifqu'on n'en eut 
avis dans le Concile que <]uelques jours 
:lprès? De plus , íi Ie Pape em envoyé fur 
cela des ordres précis, eomment en té- 
moigna-t-il par des lerrres [eerettes fcm peu 
de fatisfaélion au premier Légat, comme 
1'011 voit par Pallavicin L. 9. e. I7.qu'il 
Ie fit? Ces raifons, & quelques autres rap'" 
porrées p;lr Ie même Cardinal , rendent 
done certe relation de Era-Paolo bien fu[- 
pette, d'aut:mt plus que dans les protefia- 
tions faires à Rome & à Bologne comre 
1a rranG:nion du Concile, elle d1: roujours 
mire (ur Ie compte des légars, & non fur 
ee;ui du Pape. Tout ce que 1'011 peutdone 
con
ea-urer de plus vrai(emoIable, c'ell: 
<jue les l
gats avoient des ordres géné- 
raux: de rransférer le Concile, s'ils jugeoicnt 
que cela convÎnt j & qu'ils profitèrcnt des 
bruits de Peí1:e qui [e répandirent , comme 
de l'occalion la plus fpécieufe Gui pût (e ren- 
conrrer, d'amant plus qu'í\s ne [avoiem pas 
quand ai{ément ils pourroient en [IOaVer 
une pareille. 
j ï. L' ordre qu'it avoit apporté conftr:ma 
Ste. Croix.] Cette circon{tance n'efi. pas 
non plus dans la vrai[emblanee;d'al1t
l11r plu" 
que ce Cardinal avo it paIU plus vif qu
 [on 


Col1
gue pour la tranihtion du Condie, &- 
quïl avoir--agi forrement à Rome pour et\ 
momrer Ia nécelIité. La. chore méme émic 
lì connue J que l'EmperEla l'avoit fait me- 
nacer de Ie faire jetter dans l' Adige) s'il 
fai{oic cransférer le Concile fans la vo!onté 
du Pape. Et pcroche quefta difpOfl{Jolze 
de PrelatÏ di Róma , pareva cite fùffè till- 
t,.ita f,. creata in gril1f parte da Marcello 
Cervini Cardinal Ste Croce uno de Legati, 
governandoji in quefl; afJari il Card.J; A-fon- 
Ie altro Legato ajiutame1itt per non difþia- 
ceme all' lmperadore, haveva mandato Ce- 
fare à milzacciarlo, ehe fe del lC'JIor tjuindi 
Concilio fen{a lIo10ntà del Fopa & efpreffa 
Bolla fi rûgionajJè, che 10 fårehhe gÙtare 
in Adice. Adr. L. f. p. 337. e'efi ce cm..i 
eft aulIì contìrmé par les Aétes de Pr.lta
o. 
D'où 111i [eroit done v.enue [ubiremem cnre 
eonfiernation? La chore ell fans a pparence , 
& efi d'amant moins probable, qu'après 
que la tranllariol1 fue fai[e, ilIa ju!hna 
hauremenc, { P allav. L. 9. e. '7'} & (jU
 
l'Empereur Ia lui attribua à lui feuI. IJ. ib. 
c. I 3 . 
r 8. Hellreuftmer;l pour lors it y a't'oit 
plufieurs Domefli'lues de diffÙens Prélats 'pÚ 
éroiem malades , &e. ] Fr.z - P úolo paroÎt 
òourer li eetre m:;.laJie étoir réclIe; & p1u- 
lìel1rs aurres Hiíl:oriens, comme Adriani , 
Sleidan & M. de Thou, en om dmné de 
même. L' AmbatTadeur A-f.:ndo{e dir même 
ncttement , que ptuíieurs Evêql1cS & les 
MéGecins clu Concile avo:ent éré payés pat 
les Légats pour je faire croire, fans quïl 
y eût en cela rien de vÚirable. Cepen- 
dam M. d'Urfl AmbaíTadeur de Fr.znçcJÏs 
1. aU Conci!e, mandoit politivemem Ie 
comrairc. Sire, écrivoir-il, V()US pOl!rre{ 
Ppp 2. 
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MDXLVIl. il y ilvoir pll1fieurs Domefiiques de différens Prélats g <]ui étoient 111:rIa- 
r AUL III. des? f?i
 dCis déba
ches du. Carnaval, Foir par l'inrempérie de l'air qui 
M d avoH ere foft humlde depms quelques Jours. JI.t!onte ayant done fair de- 
l
tt. ;n2.;, mander aux .Médecins par plufieurs des fiens, s'il n'y avoit pas quelque 
Adr.1. 6. fujec de cralndre que ces maladies ne fulTent eontagieufes) ceux-ci, qui 
F' 
82.. font to1!jours Ie mal Ie plus grand qu'ils peuvent) parce que s'il arrive ils 
SlCld.l. 19. en parotifent plus habiles pour l'avoir prévu, ou pour y avoir remédié s'íl 

l! 18. L n'arive pas; ceux-ci, dis-je, répondirent d'une manière ambiguë: ce 
2.. 

1
8. . qui étant répandu avec affeétation & recl1eilli avec légéreré) rrouva 
Rayn. d"abord créance parmi les plus fimples, & fur reçu avec avidiré par ceux 
NO 41. qui fOl1hairant paffionnément de fe rerirer, euífenr voulu que la chofe 


nd. el'tt été véritable. 59 Il arriva fort j, propos encore pour Ie de{[ein des 
Flcu
. L Légars, que quelqnes jours après la Seffion un Evêque éranr mort) & fes 
I 44. 

2. 
. funérailles ayant éré honorées de la préfence de tour Ie Concile ) la chofe en 
éclara davanrage, & qne non-feulemenr à Trente) mais dans les lieux dr. 
convoiíins ) ie bruit fe répandit que la contagion étoit dans la ville
 
Pour y XCVII. CEPENDANT les Légats, pour taire croire qu'ils n'y avoient 
Ðbéir, ils aucune parr) rinrent Ie jour d'après la SeíIìon une Congrégation générale 
pr
nne..t pour difpofer ce qu'il y avoit à [rairer fur ie Sacremenr de l'Eucharifiie 
 
pretrxte & 1 r. ' d ' , 1 C ,. d TI ' I . M . 
åtln bru"t a lemame aprcs on commença a ongregatl<?n es leo oglens. alS 
decontfi;;on lorfque Ie bruit qui alloit toujours en augmentant fe fut bien répandu , 
qui lh;it Ie Cardinal del MOllte ordonna à Hercule Sévérole Procureur du Concile 
ril'andtl. de drelTer un procès-verbal de la contagion. 60 On inrerrogea enfllÏte les 


'Voir pûr ce que tnes ColléglleS f,. moi VOllS 
Ùrivons, l'occajion de La promple tranfla. 
tÏon dlt Concile , qui a été ji folldaine, quil 
a ilté iml'o.oible d' en averlÌr V. Ai. ni allffi 
rEmpercur ni allires Princes. Car pour cer- 
t1Zin , en jix jours la mottalité s' efl tellement 
,lllgmentÙ en ce lieu, que c'étoÏt choft pref 
']I/.e i11lpoJlible que cctte groffi compagnie y 
fzit fu démeurer. Rib. Mem. d'Etat, T. I. 
I', 62.%.. Cene lerrre jufiifie aff"ez les Légats. 
.Mais Ie refus que firent Ies Méclecins de la 
ville de Trente de fJgner le procès-verbal 
de Fracùflor Médecin du Concile, Ies infor- 
mations faites par le Cardinal P Ilchéco ) 
& l'évenemem même, dépofent contre eux. 
reut-êrre qü'Adriani en a mieux jl1gé que 
tN'S It'S au
rcs , en avouanr qu'il y avoit 
<juclques maladies qui donnèrent aux lé- 
gats Ie préte:ne qu'ils cheIchoient, mais 
Cjue ces maladies n'avoient lien de conta- 
gieux.l. Cardinali Légati-prefèro oeea- 
fione di partirjÎ con preteJlo del malore delle 
pctcuhie) Ie quali in tjliell4 tefill Ji erana 


commincillte à fpûrgere , il quafe non è al 
tlltò contagiofo ' &> eJlendo morto di tale 
infirmit à Ilno de 'féfcovi del C oncilio fala- 
mente , [atta lor ralln4n2
.a propofero i 
 Le- 
gati, che per 
ffè-re 'luella Cittq. Ùifetta d'in- 
firmit à pericolofa , hene farchbe flato ql/.indi 
parti1ft 
 portandoviß pericolo della vita. n 
fit done vrai , felon eet Aureur, & qu'il 
y avoit des maladies, &. que eependant ces 
maladies ne furem qu\m prétexre dom fe 
fervirent les Légats, puifgue ee 111al n'apnt 
rien de contagieux, il n'y avoit nulle né. 
ceffiré de fonir de T reme. M ais ront prérene 
eft bon, quand on ne eherehe que des oc- 
caLions. 
f 9. Jl arriva fir! à propos encore pOUT 
Ie d
Uein des Légats , que quelq1/.es jOltrS 
après la S
{fìon un Evéque étant mert, &c. 1 
Céroit l'Evêgue de Cappaccio) & avant lui 
le Général des Irères Mineurs, & quel- 
E]ues Dornefiiques. 
6 o. On imerTogea enfitite les Médecins ; 
&C. ] Savojr Jé/v/Ile FJtlcc;flor Médecin du 
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Médecins & fur-tout Jéróme Fracaflor, qui avoit Ie titre de Médecin du .. MDXLVrI. 
Concile, & plulìeurs autres perfonnes. Puis (ur les rapports qui fe fÌrent, PAUL. III. 
que Ies lieux voilins fe préparoient à rompre tout commerce avec Trente , 
plulieurs Prélats, ou par la crainre du mal, ou par Ie delìr de fe voir en 
liberté, demandèrent aux Légats la perrniflìon de fe redrer. 6 I Monte Ia 
donna à quelques-uns, dans Ie deífein de fe fervir de leur déparr pour 
en faire un des motifs de 1a tranllation du Concile. Mais pour cel1X qui 
éroient plus à lui, illes encouragea à attendre; en apparence, pour ne 
pas paroÎtre vouloir la di{[olutiol1 du Concile; mais réellement & en fecrer, 
pour avoir des voix à lui, lorfqu'il en propoferoit la rranllarion: & ce- 
pendant illeur dir qu'ils pouvoient faire dans les Congrégarions queIque 
prorefi:ation, pour porrer Ie Concile à prendre quelque expédient. 61. On 
continua ju[qu'au 8 de 1Iars à dre{[er Ie procès-verbald'enquête, Jorfqu'on 
reçut de V érone la nouvelle feinte ou véritable, que cette vi lIe vouloic 
rompre tout commerce avec Trente : ce qui effraya tout Ie monde, parce 
ql1'ils craignoienr d'être retenus là comme autant de prifonniers. 
XCVIII. ON tint done Ie 9 lIne Congrégation générale fur cette aÆ1Íre, Les EJþa- 
où on lut Ie procès-verbal qui avoit été dreLfé : après quoi Ies Légats pro_g nols 
'op- 
p
fèrcnt de delibérer fur Ie remède auquel on pouvoir avoir recours, p our p Po

; 
 14 
f1 L.' d d I I fI . I d h d rOrOjztton, 
ne pas rener renrermrs al1- e ans avec e ma , & ctre pnves al1- e ors u mais fa mtt- 
fecours des vivres & de routes les aunes chofes nécelfaires. Plufieursjorité l'em.J 
proreftèrent qu'ils vOl1loient panir, & que rien ne les pourroit arrêrer. porte. 
Sur quoi, après que 1'0n eut dit bien des chofes, Ie CardinLlI del Monte 
propofa de rransférer Ie Concile, en vertl1 du pOl1voir que Ie Pape en 
avoir donné à res Légats dès Ie commencement. 63 Là-deiIiIS il fit lire la 
Bulle adre{[ée à Iui & aux Cardinaux de Saiilte Croix & Pool, oÙ le Pape, 

près avoir dit qu'il avoit cOl1voqué Ie Concile.à Trente 'où il les envoyoic 


Concile , & Balduino Baldllini Médecin 
du premier Légar. Car pour.ceux de la ville 
de Trente, ils ne voulurent jamais fouf- 
crire au procès-verbal, quelques infiances 
qu'on leur en fit. Rayn. NO 4 r. 
6 I. lv/onte fa donna à quelques-1Lns, dans 
le deffein de fè fervir de leur dipartpour en 
faire ]J.n des motifi de la tranflation du Con- 
cile ]a.te Cardinal Ie nia cependam dans 
]a Congrégation d'.1 9 Mars, Ol\ ayam die 
qu'il y avoit déja douze Prélats de panis, il 
3jo11ea que quelques-nns l'avoiem fait fans 
(lemander de permiffion, & d'amres mal- 
bré Ie refu<; qu'il avoit fait de la lenr ac- 
cortier. D ifceJJi..oë Tridento 12 Prælatos par- 
rim fe infalmato , partim petÏla à fe at nOll 
(Thtema abellndi prcllltate. Rayn. NQ ,p.. 
61. On C()ntlllUa jufl1u'au8 de Alûrsà 


dreffir Ie procJs-'(Jerhal d' enquéle , &c. ] C'ell 
Ie fens de Pra-Paolo', que M. Arnelvt a 
mal enrendu en traduiCant, <Ju'il y avoil . 
8 jours que duroit Ie procès, &c. ce <Jui 
ne peut être vrai. Car J'enquêce n'ayant 
commencé que depuis Ie 4 OLL 1'on avoic 
propofé Ies marières pour 1a Seffion fu i- 
vance) il ne pouvoit pas y avoir 8 jours 
que duroit ce procès, lorfque 1'on propofa 
Ia tran!1arion dans la Congrégation du 9. 
Auffi Era-Paolo àit íìmplemeur, Sifegiti il 
proceffo fino al di 8 , ce qui fait un fens 
tout différenr de celui de M. Arnelot. 
6 
. LJ-d4/Ùs il fit [ire La Bulle adreJ!ée 
à fl/.l, &c. Cette Bn1:e ne fur lue <Jue dan') 
Ja Seffion du 1 I) OÙ fut ordonnée 1a eranf- 
laeion. 
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UDXLVII. comrne des Ambalfadeurs & des Al1ges de paix , il ajoutoit : Qn'afin qu'une 
PAUL. III. iì fainte æuvre ne fûe point arrêtée par l'incommodité du lieu, illeur 
donnoit Ie pouvoir, ou à deux d'entre eux en l'abfer.ce de l'autre, de 
rransférer Ie Concile dans un lieu r.1us commode & plus {ùr, 
e défendrc 
fous les peines & Ies cenfures Eccleíìafiiques aux Prélats de paLTer plus ou- 
tre dans la ville d
 Trente, & de leur commander fous peir
e de parjure & 
des aurres Cenfures contenues dans les Lettres de Convocation, de fe 
rendre dans la ville qu'iIs auroienc choifie pour y conrinuer Ie COl1cile 
commencé à Trente ; leur promeuant au furplus de ratifier tcut ce qu'ils 
auroient fait, nonobl1:ant route oppolìriol1 contraire. Cette leaure finie, 
les Prélats Impériaux remontrèrenr fur Ie champ: Ql1e Ie mal & le danger 
l1'étoient pas lì grands qu'on Ie failòit: QU'Ol1 pouvoit permenre aux plus 
timides de fe retirer jufqu'.ì ce que Ie bruit de contagion fe diffipât , ce 
qu'ils efpéroient de la grace de Dieu qui arriveroit bíen- tôt; & que s'il 
étoit beroin on n'avoie qu'à différer la SelIìol1, comme on avoit fait l'an- 
née d'auparavant duranc plus de íìx mois fur les bruits de guerre, qui 
avoient engagé comme à préfent pluCeurs Prélats de fe retirer, ce que 
1'011 pouvoit faire fans gran de con[équence. Les mêmes Prélats apronè- 
rent encore pluíìeurs autres raifons, fur lefquelles il fut long- tems con- 
tefié. Puis s'étant aífemblés entre eux au fortir de la Congrégation rour 
approf0ndir une chafe, done ils avoient al1paravant trop négligê de 
s'infiruire, 64 ils fenrirent bien que ces bruits de Pef1:e étoient nOI1 la 
véritable caufe, mais feulement un prérexre qu'on prenoit pour la rraníla- 
tion du Concile. 
6f Le lendemain on tint une nouvelle Congreg:uion fur Ia même ma- 
h Pallav. L. tière, h où fe trouverent de moins anze Prélats qui étoient déja parris. II 
,. c. 14. 


64. lIs fentirent hien que ces brllits de 
Pefle étoient non La véritahle caufe, mais 
feulement 1m prltexte fjll' 011 prenoit pOllr la 
tranflalion du Concile. ] Ce qui Cervit Ie 
p1us à leJ en perfuader, c'ell: que Ie Card. 
P achéco ayant fait faire des informations 
particulières Cur ce point 7 les Médecins 
de Ia ville ne voulurent pas figner Ie pro- 
cès-verbal des Médecins étrangcrs; que les 
Curés témoignèrem que dans leurs Paroiffes 
ils avoiem fOft peu de per(onnes attaquées 
de ce mal; que dans toute Ia ville it n'y 
avoit pas plus de 4-0 malades, dont il n'y 
avoit que f de plus atraqués de quelques 
fiévres malignes i '-1ue dans une des prin- 
cipales Paroiffes de la ville il n'étoit mort 
que deux per(onnes depuis un mois, un 
enfam & un hydro pique j & plulieurs au- 
nes chofes de cette nature, fon capables 
de comrebalancer Ie témoignage de Fracaf 


tor & de Balduini. (Pal1av. 1. 9. c. 14.. 
Rayn. NO 4-4.) L'évenement ne jufiilÌa que 
trof' en effet Ie rapport de P .zchéco; puif- 
qu'à peine Ie Concile fut.il hors de Trence 7 
qu'on n'emendit plus parler ni de Pelle, 
ni d'imerruption de con.merce j & que 
la maladie ceHà avec 1a caufè , c'ell-à-dire 
la Pefie après la tranHation du Concile 7 
que Nætalis Cernes attlibue pofitivemenr à 
la jaloulie du Pape comre l'Empereur J com- 
me on 1'a Vl1 plus haue. 
6 f. Le le71demain on tint une nouvelle 
C ongrigation, Ozl f trollllèrent de nzoins 
on{e Prélats, &c. Notre Hifiorien veut 

pparemment parler des P-rélats, rtontavoit 
fait mention Ie Card. del Monte, & qui 
éroient pani.. non de puis la Congrégation 
dll jour précédem , mais depuis la Seffion. 
ceaue huit jOUIS auparavant. 
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Y fut queftion de choilir Ie lieL1 où Ie Concile devoit être rransféré. Tous 
DxL'Vn. 
avoient de la répugr.ance à Ie choiíir en Allernagne; & d'ailleurs on ne AUt. III. 
pouvoit non plus Ie transférer dans l'Etar d'aucun Prince:J fans en avoir au- 
paravanr trairé avec lui. Il ne refioir par cOI1féquent que l'Etat EccléCiafi:i- 
que; & les Légats ayant propofé I3010gne, touS ceux qui éroient pour la 
rranílatÏon y confentÏrent. Les Impériaux s'y oppoferent encore:> & quel- 
ques- u

s même pa(ferent jl1fqu'à faire une efpéce de prorefi:ation. Mais la 
pluralité des voix fut pour Ie fentirnent des Légats. Le feui fcrupule qu'a- 
voient quelques Pères, étoit:> qne Ie Pape ne defapprouvât nne rranfiation 
faite fans fa participation. 
fais Monte leur dit : Que dans les cas impré- 
vas, & OÙ 1'011 couroit rifque de la vie, on n'exigeoit pas ces fortes d'é- 
gards, & qu'il prenoit fur lui de faire agréer cette réfolutÏon au Pape. On 
conclut außÌ , que pour fatisfaire à la coníidération qui éroit dûe à l'Em- 
pereur & aux autres Princes, il feroit fair mention d'eux dans Ie Décret; 
& qu'on y paderoit encore de rerourner à Trente, pour tâcher d'appaifer 
ceux qui étoient d'un fcntimenr contraire à la rranl1arion. Le Décret fut 
d011C formé ainíì , en manière de délibération : Yous plolt-if de déclarer:J 
pOllr les raiflns alÜgules & plujieurs aut res , ljll'if conjle de la contagion qui 

./l en ce liell d'une manière ji notoire, que /es PrJlats ny peu'vent rifler fans 
danger de leur vie, & qu'OTl ne peut les y ruenir conta leur 'I'olontl? VOliS 
platt-il de dJclarer alliF , que 'JIU Ie départ de pllljieurs Prllats & les protifla- 
lions de plujiellrs autres, dont Le départ produiroit La di.f!ollltlon du COllcile, 
& pour pl
fieurs autres rai{ons légitimes & nOLOirement 'J/mics, il 
/l nice.(- 
faire pour La fured d
 la 'Pie des PdLats, & pour continller Ie Concile , de Ie 
l/txnsfJnr à Bologne, & qu'iL y efi transféré par Ie prifent Dlcret , pour 
fa SeJlion intimée all 2.1 d'AJlriL y étre ,éUbrÙ, &.y continuer ie COllcile, 
jlif'Ju'à ce qu'il plaift au Pape & au COlzciLe Lui-méme, de l'avis de tEm- 
pereur, du Roi T,.
s-Chrltien, & des azllr
s Rois & Prillccs Chrétiens, de ie 
rétahfir en ce lieu- ci:> ou de Ie transflrer en un autre? 
XCIX, LE jour fuivant, i c'efi-à dire, Ie I I de 1\1ars, fe tint la Sef- 
a tr4".ßtI- 
li '1 D' fj , . E" &. G' , lion eft con- 
lOn , d 
6 O d u e ecret u/t appr l ou C ve P d a
 tr i en p te- h Cl,nq V d e.qu [c es troIs en;- clue & exé.. 
raux Or res, & rejette par e ar lOa ac eco & lX- ept autres Eve- cUlle fur It: 

lleS. 67 Du nombre de ccux qui furent pout la trantlarion, il n'y eut champ. 
VIII. SeJ... 
Caflell'a A1.zre " de 
aJ7ciano, de Syra- fion, où on 
cu.fe, de RûdaJo\., d Aßorgll, de CIl/a- licentie Ie 
horrJ, de Huefca, de Piifòli, des Ca.na- Conâle. Lei 
ries, & d'A'luino. Les Evêques de Porto & Légats'Iu;t-- 
d'Agde s'exprimèrenc d'une manièreambi- tent Treme, 
gue. L' Archevêque de Roffano & celui de & fom fi.ti- 
P alerme rejettèrent auffi Ie Décret , s.offrant vis dt'S Evê... 
ponnant de l'accepter íì c'étoit la volonté qUt!s.de [ellr 
du Pape. partt. Les 
67. Du Tlomhre de cellX qui ftrent pOllr Efr,:Jpzols 
l In. ' [ ' d S . rcfufènt de 
a tranj"ûtlon , 1 n y eut aUClln es uJets fi . I 
l ' . h l A tlIT.'rc es 
de E1.l1perellr, 'jue M
, e SarraceTIO r- 


66. Oil. ie Décret Jut approuvé par 3 f 
'Evêques {,. 1 Générallx d'Ordres, &0 re- 
jetté par ie Cardinal P acMca &0 17 autres 
Evé'1ues.] Raynaidus en marque J 6 ou 
11. M. Dupin dit J f, & cependanr n'en 
nomme que I 3. P allaviân L. 9. c. If. dit 
qu'il n'y en eut que 14 qui le rejettèrent 
=abColument , deux conditionellemem , 8( 
deux qui le fÌrent d'une manière domeure. 
Ceux qui Ie reJettèrenc abrolumem, furem 
Ie Card. Pachéco, 1'ArchevêquedeSaffari, 
& lcs Evêques de Guadix, de S. Marc, de 



HISTOIRE DU CONCILE 
MDXLVII. aucun des Sujers de l'Empereur, que Michel Saracino Napolirain, Arche- 
r AUL III. vêque de Madra. 68 Mais parmi les dix huit oppofans , on nomme Claude 
de La Guiclze Evêque de Mirepoix, Martello Evê q ue de Piéfòli, 69 & ðlarc 
rmres J & d 'J'- 
reflent à riguer Evêque. de Sénigaglia, ont on rapporre que Ie Cardinal del 
Trente. Monte lui ayant réproché fan ingraritude envers Ie Saint Siège, ()IIi avant 
i Rayn. tiré fon onele du néanr. pour 1 'élever au Cardinabr, d'otÌ éroit venue 
NO 4 6 . la grandeur de fa Maifon al1t1ì - bien que l'Evêché qu'il avoÏt IUI - mê. 
Pallav. 1.9. me , en éroit lì mal récompenfe, il ne lui répondir <ìue par ces paroles 

ie
;ÿ 1. de Saint Paul, k Deus non iniduur. 70 Les Léga.s 1 parrirenr enfulte la 
144. N
1..8. Croix levée, accompagnés des Evêql1cS de leur Patti, avec les cérémonies 
Mart. Colt. & les prières marquées pour certe occaGon. Mais Jes Impéri:aux el1rent 
Ampl T. 8. ordre de l'AmbaIT:'ldeur de l'Empereur de reaer à Trente, ju[qu'l ce que 
p. II 1.8. S M . It' I ^ c ^ r I ' 
Aél- Co a a]elLf' eur eut fait connOltre la vo ante. 
per.1. P

.. 1[ A Rome, ceue Cour fut ravie tn de fe voir délivrée de fes cra1l1tes, 
tan. parce 
k G
l VI.1. 
I l Fleur&
 devê'1 ue de Mûtlra ] Fra- P ao[o manque 

. 144-, ici ll'exaétimde 
 pui(qu'on trouve de ce 
3 

n Nat. nomb
e l:s E,vêq
\es de Mile!, d'Ifernia, 
Gom. L. 3. de MlrZorz, d Alif
, & de Balcaflro, dom 
1'). 47. les Evêchés (e rrou-.:oiem dans les Etats de 
Pallav.1.9.l'Empereur, & plufieurs aUtres nés res Su- 
c. 16.. jets, quoiqu'Evêques dans les paÏ!; CJui n'é- 
Fleury, 1. roiem pas de fa dépendance , com me les 
ti+ NO} J. Evêqucs de Plaifance, d'Alhe 
 de Pefaro, 
de Saluces 
 &c. Pallav. 1. 9. c. J 6. 
68. Mais parmi Its l8 oppo[ans on nom
 
mt Claude de la Guic/zt Evêque de Mire- 
poix.J &c.] 11 étoit alcrs Evêque d'Agde, 
& ne Ie fut de }'lirepoix que quelques 1l1ois 
aplès. 11 ne fu
 pas même proprel11cnr U11 
des oppoCans: mais il ne voulue [e déciarer 
pour aucun des panis, & dir 1Ìmplell1cnr 
qu'il n'approuvoir ni ne dé(aprouvoit la 
choCe, mais qu'il s'en r:lpportoit au Con- 
ci!e. Epi(copus Ag.!thenJis non prohat neque 
rel'rohat; hoc tiZTltÙ:ll ut Synodlls faciat 
quod Ecdejiæ &0 Reipuhlicæ Chriflianæ eft 
expediens. Rayn. NO. fl. 
69. Et Mitre Vigller Evéqut de Séni- 
gaglia 
 do"Zt on rapporte 
 &c. ) Notre Hi(- 
torien ne paroÎt pas non plus avoir été bien 
informé Cur Ie fait de cet Evêque. Car it 
vota pour la traní1arion, & ajoura fimple- 
menr, <pe s'il y avoit quetque péril de 
Schifil1e, il valoir mieux mourir à Tlentc, 
':Jue de s'expo
er à rompre l'unité. Proho 
decrelum {" I: anflatiunrm --- qu.od ji 


4 88 


- ex Izøc timmdltm fil de ali'luo fclzif 
mate, cenferem quod potiùs hie moreremur 
omnes quam qllod /zodie occafionem fchif- 
matÏs præheremus in Ecclejia Dei. Ray1ù 
NO r I. Si donc ce Plélar a fair au Légac 
13 réponfe que lui atrribue ici Era Paolo 
 
il faur que ç'air ér
 dans quelque autre oc. 
cafion, pui[que par Ie fuffrage que les Alles 
rapportem, il ne paroÎr pas 'Jue Ie Légac 
air eu lieu de lui replOcher (on ingrati.. 
tude. 
70. Les Légats partirent enfiÛtc la Croix 
[e-vée 
 &c. ] lIs ne panirenr q'Ie Ie lende- 
main 11.. de Mars (elon Pallatlicin L. 9. c. 
J 7. & Raynaldus NO f3, & (elon Ie Jour- 
nal MS. de L. Pralano. 
7 J. A Rome 
 Cttte Cour fiLt ravie de fe 
'IIoir di/itlrée, &c.] 11 en certain 
 que Ie 
Conci!e inrriguoir fort tes Romai ns, par la 
Claime qu'ils avoiem d\me Ré[ormation 
peu conforme à lellls inclinations. Cepën- 
dam à en croire P alla\licin, Ie Pape ne 
fur pas (rop coment de la précipirariol1 
avec laquelle 1a nanlIation s'ltoir faite; 
peut-être parce qu'il prévoyoir que cela l'aÞ- 
loic brouiller davantage avec l'Empereur, 
& que ce changemenr ne remédioir point 
au mal, puirqu'il faudroir néceOàirement 
reprendre Ie Concile. Ces rffle'íwns étoient 
vraies; mais malgré cela , 1a plûpart des 
Hifiøriens [e (om per[uadés que P.mI avo)! 
été tIès- CD.1
ent de cettc tranfJatiçm J c.OU1n
 
Ie 
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parce que tour y éroit dans l'agirarion que caufoir Ie Décrer qui ordonnoir' UDXLVIl. 
de [e défaire de La pluraliré des Bénéfices, & qu 'on cherchoir à rrafiquer, PAUL III. 
pour trouver moyen de les quitter fans perdre que Ie moins qu'on pourroit 
des profirs que chaClIn en reriroir. 
POUR Ie Pape, n il difoit: Qu'ayant donné à fes Légats Ie pouvoir de n Adr. L. f 
transférer Ie Concile , & prom is de ratifier ce qu'ils feroient, & de Ie faire Þ. d 81.. L 
exécuter , il ne pouvoir fe di[pen[er d'approuver ce qu'ils avoienr fair) c. a I ;.v. .9. 
fur-rout après que ce qu'ils avoient ordonné avoit été approuvé par Ie plus 
grand nombre, & pour une rai[on auffi légirime que l'éroir I'infeétion de 
l'air. 71. Cependanr il n'y avoÌt perfonne a{fez fimple pour ne pas croire 
que rout ne fe fûr fait par fes ordres, rout Ie monde [achant qu'il ne (e 
trairoit pas la moindre chofe dans Ie Concile, 1:'\ns en avoir auparavant un 
ordre de Rome: Que pour cet effet il n'y avoit pas de [emaine qu'on n'y 
envoyâr & qu'on n'en reçlIt des lerrres) & que fonvent on yexpédioit des 
Couriers ju[qu'à deux fois la [emaine : Qu'it éroir par con[équenr impof- 
iible que les Légars eu{fenr fait de leur chef une chofe de ceere importan- 
ce; & que d'ailleurs its n'eu{fent jamais ofé tenter d'inrroduire un fi grand 
nombre de perfonnes dans une ville auffi jalou[e que Bologne, à finfu du 
Prince qui en éroit Ie maître. 73 Quelques-uns croyoient même que la 
Bulle éroit nouvelle, mais qu'on l'avoir antidatée, & qu'un n'y avoit 
inféré Ie nom du Cardinal Pool que pour Iui donner plus de créJit) & 


Ie dit po{itivement Natalis Comes ; & it 
ell certain au moins que fa conduite publi- 
que donna lieu de Ie croire, quoigu'inté- 
l'ieuremem il fûr agité de mouvernens alfez 
àifférens, comme l'obferve Ie Concinua- 
teur de M. Fleury. 
71.. Ctpendant if n'y avoit perfonne affi{ 
Jimple pour ne pas croire que tout ne fè fz2t 
fait par fes ordres 
 &c. ] C'éroir certainc- 
mem la créance générale, comme on Ie 
voir par les Mérnoires de Du Bella.i 
 par 
les LcttI'es de 
\1endo{e 
 par l'Hilloire d'A- 
tlriani & de M. de Thou; & ces fOl1PçOnS 
éwiem une fuite générale de 1'0piniol1 où 
1'on étoit, ql1e rien ne {e faifoir au Con- 
cile qui n'et. éré délibéré à Rome. Je 
ne vois point bien c1airemenr cependanr, 
qu'il y ait eu des ordres parriculiers du 
Pape à l'occalÌon de certe maladie. La 
chaCe même [e fit avec tam de précipi- 
tation , qu'il ell alfez difficile de cmire 
C]u'on en air pu recevoir à rems ; & lì ce 
que dir Ie Cardinal Pallavicin, que dans 
une Congrégation tenue à Rome on fe dé- 
TOM E I. 


termina de fuivre l'avis des Légars, mais 
que Ia nouvelle de la rranl1arion érant venue 
avant qu'on pûr leur faire favoir cet[e ré- 
folmion , Paul fit fupprimer cette déIibé- 
ration; lÌ 
 dis-je, cela ell vrai, il ell évÌ- 
dem que l'on prévim les ordres. Tom ce 
que 1'0n peUt dire pour appuy
r l'opinion 
commune, c'eO: que les Légars ayanr des 
ordres généraux de transférer Ie Conci]e Ii 
l'occa60n s'en préfemoit, [out ce qui fe fit' 
en con(équence fUt cenle fair par les ordres 
& la volomé du Pape. 
7;. Quelqucs-uns croyoient méme 'jue 
cette Bulle étoit nouvelle 
 &c.] Fra-Paolo 
ajoure avec rai(on, qu'il croit ce foupçon 
fans fondemem. Car outre 1a certitUde de 
la date 
 it alTez namrel de cmire , que 
dans l'incerritude où on éroit à Rome 
des évenemens du Concile fumr J on fut 
bien aife que dès Ie commencement les 
Légars eulfenr en main dequoi prévenir 
toUS ies incollvéniens qu'on en pouvoit 
craindre. 


Qqq 



490 HIS T 0 IRE Due 0 N elL E 
J,(DXI.VU. 74 qu'autrement la claufe qui donnoit Ie pouvoir à deux d'enrre eux en 
PAUL III. l'ablence du troi6ém
 de transférer Ie Concile, eûr été une efpéce de pro- 
}?hérie du déparc du Cardinal Pool, qui n'étoit arrivé qu'un an après. EnlÌn 
cc qui rendoit encore fl1fpeéte ccne Bulle, c'eft qu'on rrouvoit trop ample 
& peu vraifemblable Ia liberré qui y éroit donnée aux Légats de transférer 
Ie Concile où illeur plairoit ; d'autanr plus qu'on favoit a{fez la. crainte 
qu'avoit Ie Pape qu'il ne fe tînr dans une ville qui lui flu fufpeéte, comrr.e 
il ne l'avoit que trop fair voir en Ie convoquant: deforce que perfonne ne 
pOl1voit [e períuader, que dans une chofe de fi grande importance il fe flIr 
nlis à la diièrétion d'autrui fans néceffité. Cependant, fuivant les 1vlémoi- 
res que j'ai vus, & donr fai parlé dans Ie rerns, 7f je regarde comme cer- 
tain que cern
 Bulle avoir été drdfée deux ans auparavant, & envoyée à 
Trenre dix-huit nlois avant cette rraní1ation. 
MAIS ce qui ne pouvoir aucunement fe cachet, & ce qui fc:mdalifoit 
tour Ie rnonde, c'eft que 7 6 1'on voyoir clairemenr par cerre Bulle quelle 
é[oit la fervirude dl1 Concile. Car enhn, ú deux Légars pouvoien:: ordon- 
ner à tOllS les Prélats enfemble de quiner Trenre, & les y contrainàre par 
les peines & Ies Cenfures Eccléliafiiques, ql1'on dife {ì on Ie fair 
 Oil fi 011. 
Ie peut, queUe pouvoit être la liberré de ces Prélats. 


74. Qz/ autrement La elaufl- ,út ete 
llne efþéce de proplzétie 
 & c.] Ce (ouPÇOI1 
étoir bien imaginaire , puiCque. dans Ie:; 
CommilIions où Com joimes plulieurs per- 
[onnes, on a coumme d
y ajouter ces (or- 
tes de dauCes, & que de rÌ1ême il y en avoir 
une pareille dans la Bulle de légation. P al- 
lavicin même nous apprend 1. f). c. 16. 
que peu de jours après, c'eft-à-dire 
 Ie 6. 
de Mars I f 4 f, Ie Pape fit cX}Jédier un au- 
tre Bref, par lequel il communiquoir à 
un (eul des Lêgats toutes les mêmes fa- 
cultés, en cas que les deux autres fulfem 
empêchés. Mais on n'en fir aucun urage, 
& même cet Hifiorien Coup
onne que Ie 
premier Légat n'en eut aucune connoi[. 
(ance. 
75. Je rtgarde commt certain -' que eelte 
Bulle avoit hi dre/JÙ dtux ans aupara- 
vant 
 {,. envoyée à Tre'lte z8 mo;s avant 
celte tranjlation. ] Le premier pem hre 
effed:ivement regardé comme certain; mais 
pour l'envoi, il ne l'efi ras de même-, 
& il Y a toute apparence qu'eI
e fur en- 
yoyée en même tems que l'a Bulle de Lé. 
garion, e'efi - à- dire, plus de deux ans au- 
paravant. . 


76. L' on 'Voit clairemer..t par ceue Ellll
 
qllelle ito;t la liberté du C oneile, &e.] 
II devoit paroÎtre en eHer aíIèz étrall ge , 
que Ie Pape donnár par ccue Bulle Due 
pleine autorité à Ces Légats Ceuls.ie tTansférer 
ou fuCpendre Ie Concile, íàl1s faire aucune 
mention du confentemenr préalable des pè- 
l'es. Mais c'éroit une [uite des prérenrions des 
Romains, qui a{fujettilfenr le COl1cileau Pa- 
pe.r & lui attribuenr à lui (eulle pouvoir d'al- 
[embler , de CuCpendre , de rramférer) ocr 
de diHoudre un Concile, (ans Ie concour5 
d'aucune autre Puj{fanee. Efi-il étonnant 
(]ue Era-Paolo air jugé que de reIles pré- 
renrions bleífoienr 1a liberté du CøneiJe ? 1.e 
Pape même croyoit li bien qu'on fen rou- 
voir Coupçonner , qu'il avoir donné des 
ordres feerets à res Légats de ne rien faire 
en ee poinr , que de l'avis du plus gré1nd 
nombre. Mais eomme ces ordres (eerers 
étoient inconnus, & que les Légars ne pro- 
duilirent que la première Bulle; l1'éroit-il pas 
naturel de penCer que par-Ià la liberré dll 
Coneile étoit violée, puiCqu'on n'y bit[oit 
lien à faire am: Pères, & CJue tout éroir Ie- 
mis à la diCcl'éÜon des Légats? 



77. MaÎ..r pour Ie Roi dt France , it 
n'm put rien favoir avant fa mort 
 fjui 
arriva Ie .2 l du même mois.] Ce[ce mort 
n'arriva pas Ie %. [ , mais Ie J I de Mars, 
(;'eft-à-dire, 
o jours après Ja tranfiation du 
Condie, qu'il put favcir avant .fa D10n J 
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C. VEMPEREUR apprit avec une ex[[ême peine 0 la nouvelle de ceere MDXLVIt. 
tranllation, foie parce qu'il fe erut méprifé, foit paice qu'il fe voyoir en- PAUL Ill. 
lever un moyen, qui ménagé à propos pouvoir lui fervir à pacifier la Reli- M 
g ion en Allemagne, & à s'y rendre maître abfolu. 77 Mais P our Ie Roi de F r or
 I de 
" I · V' . r. r ." 1 d ^ anfotJ . 
France:J 1 n en put rIen laVOl! avant la fi10[[:J P qUi arnva e 1.1 U meme 0 Pallav. L 
lnois. 9. c. 18. 
Rayn NO 
mais fur laquel1e i1 ne pur prendre aUCDnes f p f . F & l f 6. 
r:. '(1 eury, 
melures. CelL apparemment par une L IH NO 
fame d'inlpre!lion, que cene mort fe 9
. . 
rrouve marq\.\ce dans M. Dupin au q de 
Mars. 
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Du Ill. Livre de l'Hifioire du Concile de Trente. 


L 'EMPEREUR approuve la conduite des Prélats reflés à Trente, qui 
conviennent de ne rien faire , de peur de donner lieu à un S chifme. II. 
Première Seffion tenue à Bologne , OIl la neuviéme du Concile. L 1 0rz y pro- 
Toge la déâjion des matières. III. Défaite des Protejlans par f'Empcreur, qui 
fait prifonniers l'Eleaeur de Saxe & Ie Landgrave de Heffi. IV. Le Pape 
 
jaloux de ce fuccès ,Jelie avec Ie Roi de France. V. SJdition à Naples par 
la erainte de l'lnquijition. VI. Dixiéme SeJlion, oÙ l'on proroge de nouveau 
les matières. VII. Traité d'Alliance entre Ie Pape & Ie Roi de France. VIII. 
L'Empereur di(pofe l'Allemagne à fl.(oumeltre au Concile. IX. Affiffinat de 
Pierre-Louis Due de Parme, & interruption des opérations du Concile à Bo- 
logne. X. Les Prélats d'Allemagne écrivent au Pape pour Ie prier de rÙablir 
ie Concile à Trente. XI. Le Pape pre.f!e l'Empereur d'approuver la tranfla- 
tÏon. XII. Inflances de C Empereur pour Ie retour du Concile à Trente. En.. 
'Voi du Cardinal Madruce à Rome pour ce flljet. Le Pape ne lui donne que 
des paroles générales, non plus qu'à D. Diégo de Mendo{e, qui boit chargé 
de redoubler les mêmes follicitations de la part de f Empereur. XIII. Difcours 
du Cardinal de Gu
(e dans Ie Confi.lloire. XIV. Le P ape é"it aux Prélats de 
Bologne, qui défendent la canonicité de leur tran../Zation. Mendo{e veut pro- 
tefler contre leur Eerit, mais il en eft empêclzé par quelques Cardinaux. XV. 
Répon{è artificieuft du Pape aux Prélats d'Allemagn
. XVI. L'Empereur 
fait proufler prémièrement à Bologne , & en/uile à Rome contre la tranfla- 
lion du Concile. XVII. Paul III. tâche åéluder la Ploteflation , & /es Im- 
périaux fe raillent de fa réponfe. XVIII. Le Papefait part de fa répon..(e aux 
Prélats de Trente, qui ne veulent pas fe foumettre à Jon arbitrage. XIX. Re- 
marques des Procureurs du Concile de B%gne fur la réponfe des Efpagnols. 
L' affaire de La tranflation refle indécife. XX. Le P ape in.rifle JiLr la reflitution 
de Plaifance, mais l'Empereur fe mocque de fts foUidtations auffi-hien que de 
fes menaces. La France & les Venitiens refuflnt de lengager dans une Ligue 
avec Ie P ape, à eaufe de fa vieilleffi. XXI. L' Empereur fait puhlier ['Inre- 
rim, également odieux aux Catholiques & aux Luthériens. Ilordonne en 
méme tems llne Riformation qui déplaít à Rome, à eaufl que ce Princefem- 
ble y ufurper une autorité qui n'appartient qu'all Clergé. XXII. Les Prélats 
d' Allemagne prient l Empereur d' obtenir du P ape un Légat pour faciliter l' é- 
xécution de Celte Riformation , & ce Prince y confint. XXIII. Nonces en- 
'JIoyés en Allemagne, & inutilité de eet envoi. XXIV. Efforts de l'EmpereuT 
pour faire reavoir I'lnrerim, & opPC!/ition qu'il y trouve, principalement à 
Magdebourg qu'il met au Ban de C Empire. Les Catholiques & les Pro- 
tiflans éerivent contre cet Ouvrage. XXV. Changement de Rtligion en An- 
gleterre. XXVI. Réforme de l'Empereur Te
ue diffiremment en AlÜmagne. 
Conciles DiocèJains & Provinciaux tenus à
Cologne :) à Mayence & ailleurs 
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pour a fajel. Les Nonees du Pape conzmuniquent leurs Pouvoirs à quelques 
Ev:que.s, lllais on enfait très-peu d'ufage. XXVII. Henri II. Roi d
 France 
perflcute les R
formés. XXVIII. Mort de Paul Ill, & Eleélion de JuLes III. 
Caraaère de ce Pape. II fait efpèrer à I' Empereur de rétablir Ie CondIe Ii 
Trente. XXIX. L'Empereur veut ltablir l'Inquifition dans /es Pais - Bas, 
mais it eft obligé d' abandonner ce de.fJèin. xxx. Le P ape délihère fur Ie ré- 
tabliffiment du CondIe à Trente. XXXI. II fait part de fan deJlèin à l Em- 
pereur é'f" au Roi de France, & laiffi communiquer les lnflruaions donné
s 
à fls Nonees. XXXII. It exige certaines conditions préliminaires d: l'E'mpe- 
reur qui les accepte. XXXIII. Ce Prince tâche d'engag
r la Diete d>>Ausbourrr 
à fl flumettre au Condie, mais les Proteflans ne Ie font qu' à certaines condi- 
tions. XXXIV. Le Pape envoie à tEmpereur la Bulle du Condie; & ce 
Prince qui ne La trouve pas à fon gré, tâche en-vain de la faire riformer. 
XXXV. Ie Pape effeélivement refufe d'y rien changer; mais I'Empereur pro- 
met aux Protejlans de les fatisfaire lui-même , fans qu >>ils dliffènt fe mettre en 
peine de la Bulle. XXXVI. Le Pape nomme les Préßdens du Concile. XXXVII. 
Semences de troubles entre le Pape , l'Empereur, & le Roi de France, aufu- 
jet du Duché de Parme. Projet d'une nouvelle Ligue en .Altemagne ,ontre 
f Empereur. 
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DU 


CONCILE DE TRENTE. 


LIVRE 


T R 0 I S I É M E. 


r..r;-

.; E n
ignore pas queUes font les Loix de l'Hiftoire, ni en 
i 

 
 If''' quai clie différe des Annales & des Journaux. Je fai auffi 
J que Ie récit \.1'evènemens trap uniformes dégoûre l'Hifiorien 
J & ennuye Ie LeB:eur, & qu'un détail trop circonfiancié de 





 chofes peu importanres fait donner à ,elui qui les rapporre 
Ie nom d'Ecrivain peu judicieux. Cependant, quand j' ob- 
ferve dans Homère de pareils dérails & des redites fréquentes, & que Xé- 
nophon dans [.1. Cyropédie attache & infiruit davantage en racontant les en- 
treriens [érieux o
 plaifans des Soidars, que par Ie réci
 ,des aétions ou 
des deffellls des PrInces; je me perfuade que cl1aque matiere a une forme 
qui lui eft propre, & que l'Hifioire que fécris ne peut pas s'a{[ujeuir aux 
règles ordinaires. I AußÎ je compte bien que man Ouvrage n'aura pas un 
grand nombre de Leél:eurs, & fera bientôt oubIié ; non pas tant cependan t 
par rapport aux défauts qui s'y nouvent ) que par la nature de la matière ; 
& fen jl1ge ainli par ce qui eft arrivé à plufieurs autres femblables Ou- 
vrages. Mais fans m'embarralrer fi cerre Hiftoire fubfifi:era roujours ou 
long-tems J it file fufÍÌr qu'elle pui{fe pour Ie préfent êrre utile à ceux à 


I. Au.ffi je compte hien 'Ju.e mon Ouvrage & malgré les différenres erreurs de fair,où Ie 
,/aura pas un grand nombre de LeE/eurs.J défaur d'informatÏons néce{faires l'a fait 
&c. ] Fra-Paolo s'ea errrêmemem rrom- tomber 
 on peut dire C]u l i) y a peu d'Hi(.. 
pé, pmCqu'il y a peu d'Hifioires qui ayent toires plus judicieufemenr écrires , & que 
éré plus lues & plus efiimées que la fienne t ron life avec plus d'8grémenr. 



D E T R E N T E, L I V REI I I. 49f 
qui je b communiquerai, & que je ['lurai en pouvoir faire leur profit, MDXLV1J. 
étanr bien a1Turé que pour l'avenir chacun en jugera felon les circonfi:ances PAUL III. 
où il fe trouvera. L'E 
1. LES Prélaes rel1és à Trente a étoient fort inquiers, ju[qu'à ce qu'ils ,tJII mpereu l " 
rr. d I d 1 , . 1 . 1 d ' . Jl. rr rOU7.le II 
reçuuent es ettres . e Empereur) qUl onolt eur con Ulre, & qUI con- conduite ie 
damnoie la tranfiaeion du Concile ,& leur ordonnoir de demeurer à T rente. Prélats reF 
l1s délibererem entre eux, s'ils devoient y faire qudque aétion Synodale : tés à !rtn- 
mais ils convinrent rous de ne rien faire, de peur de donner lieu .1, quelque te
 qUI Con- 
S 1 ' ,. d fc d ' , d ' 1 . " d d .. 'Vlennent de 
c uime; & e e contenter ctu ler es maneres onr on evolt rraner , ne r' fi' 
attendant àagir felon que l'exigeroient les conjonéhues. b Il y (:ut quelqnes re 
'
: p:
; 
Ecrirs entre les Théologiens de Trente & ceux de 1301ogne. Ceux-ci afièc- de donner 
toiene d'appeller leur Allèmblée Ie Synode de Bologne ; mais les aueres di_ 1ieu , à un 
foiel1r, Ie flint Synode en que/que lieu qu'ilfoit; & on voir encore quel- SU
[n:d I 
ques-uns de ces Ecrits imprimés à Bologne. Les Légars & quelques aun-es I:. p
l J.I't: 
Cardin::mx de Rome agirene auprès de quelques-uns des Prélats demeurés à Spond. . 
Trcnre, pour les engager à venir à Bologne, ou au moins à quitter Trente; NO 4. 
2. m
is ils ne p'urenr gagne
 q ue c.al
as Florimome E vêq ue d' A 
lifn
.I1s 6re
t L.bI F1 eur v o ., 
auHt leur potIlble pour faue venlr a la SelIìon rous ceux qUI eement forns 44. N 
d T 1 
 " , " C ' I \ fc d I J9. 
e rente) & p uÜeurs annes encore; ce qUi etol[ ract e, a cau e e a 
commodité qu'il y avoie de venir de Rome à Bologne. Entin on tint di\'erfes 
Congrégarions ,où l'on ne parIa que des moyens de mainrenir 1a validiré de 
la tranilatÏon, & de montrer que 1es Prélats qui écoient reftés à Trente 
devoient s'unir avec eux. 
J II. LE 1.1 d' Avril jour deftiné pour la Seffion, étant arrivé, (: les Légats I.SejJlon u- 
accompagnés de rrente-qu2tre Evêques & fllivis de tout Ie pel1ple de ßo- n,ue à Bolo l .. 
1 r. d " d " . 1 . d I S lIì " l ' fi g,"Je 011 II 
ogne Ie ren Lrel
e en gran e cere
lonle 
u teu e a" e ton 
 ou o
?e r IX. du Con
 
autre chofe que lire nn Decree qUI portOH : Que les Peres aVOlene juge a pro- cile. 
pas de transferer Ie Concile de T rente à Bologne, & d'y célébrer la Semon c Pal1av. L. 
en ce jour, p
ur y publier les Decrees qui feroienr ('lits fur la matière des 9. c. 20. 
Sacremens & de la Réformarion : mais que conGdérant que pluíìeurs des 

Y
l. 
Prélars, qui avoient accourumé de s'y eronver , étoiene occupés dans leurs Spon
NOj. 
Eglifes à caufe des Fêees de Pâque, & efperanr qu'ils ne tarderoient pas à Mart. T. 8. 
venir fe joindre aux aunes, af1n de tàire les chofes avec plus de dignieé & de p. I I+;. 
graviré, ils prorogeoient la Seí1Ìon jufqu'au 2. de J uin , fe réfervant néan- F1eur

 L. 
144. N .p,. 


2.. Mais iis ne purenr gagner que Galeas 
Florimonte Evéque d' Aquino.) Norre Hif- 
tori en die Evêque d' Aquila , mais e'eft 
une fame. P allavicin ne dir rien de 1a ve- 
nue de l'Evêque d:Aquino à Bo]ogne: mais 
il nous marque que l'Evêque de Fiéfoli s'y 
rendit de Trenre , après y avoir été inviré 
par Ies ]ettres du C3rd. Farnèfe. Les Evê- 
ques d' Agde& de Porto s'y rendirent auffi 
dans Ia fuite , & ce furem Ies feuls de 


tous ceux qui n'avoienr point d'abord f
i;i 
les 
lUtres, qui fe joignirem depuis à I' Af- 
femblée de Bologne. 
I' Le .2 l d' Avril - les Légats - fè 
rendirent en grande cérémonie alt lieu de fa 
SejJìon, &c. ] Olì Sehaflien Leccaveia Ar. 
chevêque de Naxia célébra la Melft; & Ie 
Sermon fur prêché par Ambroije Cathalin 
Evêque de Minori, 
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t-mXLVII. moins la libené d'abréger cc rerme, s'il convenoir de Ie fane. 4 On or.. 
PAUL. III. donna auffi en même rems d d'écrire au nom du Concile des lerrces aux Pères 
- ,. - qui éroienr reftés à Trenre, pour les exhorrer à f
 rendre à Bologne & à [c 
d Rayn. ,- I C d ' r' '" 1 ' d 1 
N'
 61 ren11lr avec eur orr s , onr eranr lepares 1 s ne pOUVOlenr pas pren re e 
. nom d' Alfemblée Ecdélìafiique, 5 & ne faifoient au conrraije que fcan- 
dalifer Ie Monde Chrénen. . 6 On trouva à Trenre ces lettres forr impru- 
dentes, comme n'étanr propres qu'à aigrir Iesefprits au-heu de les adoucir; 
& I'on réfolur de n'y faire aUCl1ne réponfe, pour ne poinr faire naÎtre de 
nouvelles cOlltefiarÏons, & lai{[er romber une arraql1e qu'on artribuoir au 
caraB:ère rrop libre du Cardinal del MOTac , plutôt qu'au refie de l' Alfem... 
blée qu'on jugeoir plus moderé. 
Défaitedes III. L'EMPEREUR, qui à la rête d'une pui1T:'mre Armée fe rcouvoir en 
J)roteflans Saxe à la vue de l'Eleéteur , & qui éroit rour oecu, é de la guerre, ne fon- 
p
r l'Em
e- geoir guères aux affaires du Concile. Le 24 du même mois, e ayanr rangé 
Tet
r, fJ.UI fon Ar/1lee Ie long de I'Elbe , il donna baraille, oÙ I'Eleéteut' fur bIe{[e & 
fau p
t{on-, r A ' . 11 ' ' L P l1. ' (("' . bl - 
" l ' El ' , 1r1S , & Ion rmee tal ee en P ieces es rorellans eranr arrOl 1S P ar eerre 
nle,'s ec- 
te:tr deSaxe défaire, Ie Landgrave fur oblige ü'en venÌL à un aecommodemenr; & peu 
& le Land- de )ours après, iHaurice f. m gendre & l'EleéteL1r de Brandebourg obrinrent 
g,'a-ue dll de l'EmpeJ ellr qu'il fe pr 'fenrâr devaI1r 1m L'EleB:eur de Saxe fm d'abord 
He.l{;d L condamné à mort comme rebelle par l'Emperel1r , qui enfuire lui aecorda la 
6
 p. 3 
7.. vie à, 
es condiri<:>I1s rrès dl1

s, allxque
l
s il fe, foumÏt , à la réferve feule 
Thual1. L. d'obcu au Conclle en manere de RehglOn. Lon propof.1. auffi pll1ÍÌeurs 
4. NO 11. condirions au Landgrave 
 donr l'une éroir de fe foumerrre aux Decrers du 

 
J" Coneile de Trenre ; mais il refufa d'y confenrir, promerrant d'aj}Ieurs, 

 Cl .L. ic. auffi-bien que Ie Due lrlaurice & l'Eleéteur de Brandebourg, de fe [ournerrrc 
p. 319. \ . 1 ' & I ' b \ I ' 'c ^ 1 Ch f 1 b ' 
32.4. a un Conel e plel1X r 1 re, ou on rerormar e . e & es mem res. L E- 
Rayn. leéteur de Saxe demeura prifonnier pour toujours, & Ie Landgrave au bon 
NO 100. plailir 
Spond. 
NO r. A ., . 
Fleury, L. 4. On ordonna auffi en meme tems d teflre 
144. NO 44. au nom du Concile des lettres aux Pères 
qui étoient refiis à Trente, &c.] Ce ne fut 
point dans cette Seffion, comme Ie dit 
Fra-Paolo, que ces letrres furent ordon- 
nées, puiCqu'elIe ne Ce tint que Ie 2. I ; au- 
lieu que les lertres qui furent datées du I I 
avoient éré lues dans la Congrégation du 
12. & expediées auffi-wt , pour y inviter 
les Evêques à la Seffion qui Ce devoit tenir 
Ie :1.1. 
f. Et ne faifòient au contraire 'jue fcan- 
dalifer Ie 
londe C hrÙien. ) 11 faut que Fra- 
Paolo n'ait par III ces letrres, ou il n'y a 
tien de pareil. C'éroit une invitation hon- 
nête à ces Prélats de Ce rendre à Bologne, 
fans qu'on y etlt IÍen inCeré qui pût fen- 


tir 1a cenfure oU Ie mécontentement. 011 
peut les voir dans Raynaldus NO 6 I. 
6. On trouva à Treme ces leures firt 
imprudentes , commt n'étant propres tjl/.'à 
aigrir Its efprits, &c.) II n'yavoitcenai- 
nement ni dans la lettre au Card. P achico , 
ni dans celIe aux autres Evêques, nen de 
propre à aigrir les efprits, ni qui [emÎt Ie ca- 
raétère trop libre du Cardinal del Monte. 
C'étoit un lìmple compliment d'honnêteté; 
& lì les pères de Trcnre n'y voulurenr pas 
faire de réponfe, ce n 'efi pas qu'ils y trou- 
vaifent rien de choquant, mais apparern- 
ment pour ne faire aucune demarche d'où 
1'on pût condure qu'ils regardalfent la rranC.. 
ladon comme légitil11e. 


f. E, 
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plai{ir de l'Empereur 7. Ce Prince) àevenu par cette vittoire Ie maître de MDXtTn. 
l' Allemagne ) s'empara de quantité à'arcillerie ) & eira des Villes & des PAUL III. 
Princes de gro!fes fommes d'argent ; puis, pour donner à [e conquêtes une 
forme pacifique, il convoqua une Diète à Ausbourg. 
IV. CES [uccès affiigerent extrêmemene Ie Pape, qui voyoie l'ltalie fans Le Pape. 
recours & demeurée à la difcrétion de l'Empereur. Mais ce qui Ie ralfuroit j"l

 de ce 
un peu, c'eft qu'il fenroit que ce Prince [eroie obligé de maintenir par la fi l ucces , fe , 
c I ^ " 1 'C . I & . Ie 'UJCC e 
coree es conqucres qu 1 avolt fanes par es armes ; que ne pouvanr renrer Roi de 
fitôt fes troupes de-là , illui lailferoie Ie rems de trairer avec Ie nouveau Roi Frantc. 
de France & les Princes Italiens J pour fe mettre en fureré. Au milieu de 
ces inquié
udes , c'étoit pour lui un grand plailir de fe [enrir délivré des 
craintes du Concile ; & illouoir fans réferve Ia réfolution du Cardinal Jd 
Monte, à qui il fe reconnoiLToit redevable de cer avantage. f Il 8 ré{olut fFleury-, 
en même terns d'envoyer en Franc.e Jerôme Capo-dí-ferro, Romain, Car- 1.. 14.-4-. N- 
dinal de S. George, fous Ie prétexre apparent de faire au jeune Roi des C0111- Vh L. 
plimensde condoléance fur lanlort de [on père , & Ie féliciter Iui-même fur 2.. 

n
o. 
fon avénement à la Couronne; mais réellemenr pour tfairer avec lui d'une Pallav.L.
. 
Ligue. 11 donna pour cela 
 fon Légat un pouvoir très-ample d'accorder au c. 18. .&.4 
Roi roUt ce qu'illui demanderoir au fujet des rnarières Bénéficiales, fans au- 10. c. I. 
cun égard a tOllt ce qui avoir éré réglé dans Ie Concile de Trenre. Et pour 
êrre en état de profiter de roures les occafions qui fe préfemeroienr d'em- 
barra!fer l'Ernpereur en Allemagne, & empêcher qu'on ne prîr dans la 
Diète aucune réfoillrion contraire à fes intérêrs, , il y envoya pour Légar Ie g Fleury , 
Cardinal Sfondrate , avec ordre de trairer avec Ies EccléGafiiques pour les L. 144. N
 
tenir attachés à lui,& de propo[er à l'Empereuf différens parris pour Iui taÌ1e '9. 
agréer que Ie Concile fe continuâr à Bologne ; ayanr plus de crainte d'une 
Affemblée qui fe tiendroit dans un lieu oÙ il ne [eroit pas Ie maître, que 
des Anl1ées que ce Prince pourroìr faire marcher en Italie. 


7. Et le La12dgrav
 au b012-plaifir de 
l'Empereur.) Tout Ie monde fait Gue eeree 
priCon du Landgrave fur 1a fuite d'une équi- 
vogue qu'on avoir fair g1ilfer dans 1es Arti- 
cles de 1a Capitulation , où rronrant de 1a 
re(femblance de deux mots Allemands, qui 
avoienr un fens rout oppo(é, on prétendit 
que l'Empereur avoit aecordé {implement, 
que la dérenrion de ee Prince ne (eroir point 
perpécuelle j au-lieu que Ie Landgrave pré- 
tendoit qu'on lui avoit donné parole qu'il ne 
feroit point Mrenu priConnier. De guelque 
part que vÎnt l'équivoque, toUt Ie blâme en 
retomba (ur I'Empereur i & p
ut-è-re l'in- 
fidéliré dom on l'aecu(à a!ors fut en partie 
eau(e du changemenr de fortune J qui lui 
arriva queIque terns après. 
TOM E I. 


ß. II réfolul en mtme terns á' en'VoYfr en 
France Jéróme Capo-di-firro, Romain, 
Cardinal de S. George, &c.) Ce ne fut 
pas Ie fuccès de la bataille de Mi.1Iberg, qui 
fir prendre cerre ré(olution au Pape, pui(<"lue 
eet envoi avoit étf rHoru dans Ie Confifioire 
du 2. f de Février 
 & Gue ce C:udinal étoic 
parti dès Ie r 6 d'Avril> 18 jours avant la 
défaÌre de l'E1eé1:cur de Sue. Cetre Légatiol1 
avoit eu d'aurres motifs; mais après la vie- 
toire de l'Empereur, il eft alfez naturel de 
eroire que Ie LégJ.[ fut chargé de traicer 
d'une AlliJnce avec Ie nouveau Roi de Fran- 
ce, com me ille fit en effet. Au rei1:e je 
dois remarquer, tJue Fra-Paolo s'd1: l11
priç 
dans Ie nom de ce Cardinal , qui appelle 
Boccafirr.o, au-lieu de C.zpo-diferro. 
Rr r 
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.MDXLVII. V.IL arriva pendant ces entrefaites une grande fédition à Naples, h au 
PAUL III. fujet de l'lnquifÌtion, que le Viceroi D. Pierre de Tolède y voulut intro. 
C"
" " duire à l'exemple d'E(pagne. Le peuple s'y oppofa d'abord en criant tumul- 
,.,etu!tøn a. 1 "11 P;" l'E & /'1 i.fi . , . 
1... "pIes, par tuatreme
1[ pa I r a VI e, ,l l 
e mperez:r, m
u l re -1 
qUl ;tlon; ;pres quot 
I.J cr4;nte tous s'ahemb erent pour e ue un MagIfhat qUI es tiérendlt; c1ilant qu'ils 
de l'lnquifi. ne s'étoient foumis au Roi Catholique qu'à cette condition expre{fe ) qu'on 
tion. . n'introduiroit point chez el1X d'Inquifition , & que les Caufes d'Héréfie fe- 
I h Sieid. L. roient jugées par les J uges Eccléfiafiiques ordinaires. Cependant les Ef- 


'/L.3

. pagnols & Jes Napolitains en étant venus aux mains, il y eut beaucoup de 
p.402.. gens tués de part & d'autre, & 1'0n courur rifql1e d'une révolte génerale. 
Thuan. L. La fédition prir eníuite une forme, & 50, 000 hommes qui {e ra!fem- 
þ. 
o 4. L bloient au fon des cloches ayant pris les arrnes, il fe fit une guerre en forme 
I
 
V'I . entre les E{pagnol
 qui s'étoient rétirés dans les Châteaux, & Ie peuple qui 
Ra
n: NO s'étoir forrifìédans tous 
es lieux av
nrageux., qu'on a.voir rn,
nis d'.artil,lerie. 
13 I. Pendant ce turnulte, qUi dura depuls Ie mOlS de Mal jufqu a la nu-JUIllet:>> 
Spond. NO. il y eut plus de trois cens perfonnes de tués de part & d'autre; & dans eet 
:1. L inrervalle les Napolitains envoyerent des Députés à l'Empereur & au Pape, 
I4e:

 49: à qui ils offrirent de fe rendre s'il vouloit les recevoir. Mais Paul ne fe 
croyant pas a!fez fort pour fourenir une telIe enrreprife, illui fuflifùit dð 
; Nat.Com. fomenter la fédition, 9 cornme il fit avec beaucoup d'adre!fe ; i quoique Ie 
L. 3. p. 47. Cardinal Théatin Archevêque de Naples l'exhorrât fortemenr à ne pas laif- 
Adr.L. 6. p. fer échaper une occafion fi favorable d'acquérir un fi beau Royaume à l'E- 

05. glife , & lui promît, s'ille vouloit, de l'aider de rout fon crédit & dl1 fe- 
cours de rous fes parens, qui éroient nombreux & puilfans, & de l'aíIìfier 
lui-mêrne en perfonne. Cependant les Efpagnols ayant tiré du fecours de 
<Ii vers endroirs , fe rendirent à la fin les plus forts, & Ie rumulte s' appaifa 
par les letrres de l'Empereur qui dédara : Qu'on l1'érabliroit point d'In.. 
E}uifition, & qu'il pardonnoit a la Ville à I'exception de dix-neuf perfonnes 
qu'il nomma , & d'nne autre qu'il nommeroit en {on terns, & a condirion 
Gu'elle feroit condarnnée à payer 100, 000 écus d'amende; condition qu'it 
faUut accepter par néceí1ìte) & dOl1t fureÐ.t la vitti me ceux des dix-neuf 
qu'oD pur anraper. 


9. lllui fùffifòit de fomenter la fldition J rion. Mais comme ces deux Princes com'; 
comme il fit avec heaucoup d'adreffi.) C'efi: mençoient à êrre a{fez mal en(emble, il n'1 
d' A driani que Era - Paolo a emprumé ce a pas, ce femble, beaucoup de rémériré à 
fair, & pour ainh dire l'expreffion; f,. il croire que dl1 moins Paul n'éroir pas rrop 
Papa fpe{ialmente" dir cer Hifiorien J Iza- fâché de ce[[e brouillerie; & Natalis Comes 
verehhe havuto caro" che vi lzav
fIè Izavuto Ie dir a{fez ouverremen r, au L. 3. de (on 
che fare" f,. s'ingegnava con ogni arte di Hifioire. Sic igi1ur" écrir-il, confòpiti funt 
fomantarvi il tumulto. Je ne vois pas ce- tumultus, qui" Pontifice affintiente, ClLm 
pendant, que la chofe foir bien arrefiée; & magna utÏlitate Regis Gal/orum videhantur 
il eft certain au moins , que Paul ne fir rien excÏtatÏ. Ainh ron voir bien que ce (oup
on 
publiquemem qui pûr donner fujet à rEm- n'eft pas de l'invention de Era.Paolo., 
pereur .de l'accufer d'avoir fomemé 1a fédi- 
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A Bologne, les Légars ne favoienr encore que faire. k Le Pape leur avoÜ MDXLVIf. 
donné ordre d'évirer rout ce qui pourroir être critiqné & faire naîrre q!.&rl- PAUL HI. 
que divitìon , de différer autant qu'ils pourroient les Seffions, & cepend<Ult k P 11 L 
de tenir quelques Congrégations pour ne paroître pas demeurer dans l'oi- 6.: ::: & 
fiveté. 10 Mais iln'étoit pas aifé de trouver un bon moyen de difcuter les L. 10. c. 2.. 
marières de l'Eucharifi:ie , à caufe de l'abfence des Principaux Théologieus Rayn. 
qui avoienr coutume de digèrer les matières de Foi à Trente. On tint néan- NO 62.. 
n10ins quelques Congrégarions où parlerent divers Théologiens; mais on 
n'y forma aucun Decret. I I Pour la RéformatÏon , on n'a ici autre chafe á 
en dire, 1 finon que 1'011 garda fur cela un profond filence. IPallav J L. 
12. VI. LE 2. de J uin venu , on célébra la Seffion m avec les cérémonies or- 10. c. 2.. 
.r. . r c . h fc d I X Sejfion 
omaues, malS lans y lane autre c 0 e que e a proroger encore par un De- ,i. p_ 
crer femblable au précédent, qui porroir: Que Ie Concile avoit differé la ;
/;;: n;:- 
Seffiol1 jufqu'à ce tems , à c;lufe de l'abfence des Pères qu'on attendoir; & veil I/. les 
que pour les trairer encore avec bon.ré , on la prorogeoit de nouveau juf- matières. 
qu'au 15 de Seprembre, pendant lequel rems on ne laiíferoit pas de conti- 

 Rayn. 
Ducr l'examen des Dogmes & de la RéformatÏon, en fe réfervant lepouvoir Fleu

. L. 
d'abréger ou d'allonger ce terme, mêtl1e dans une Congrégation pan i- 144-. N
p.. 
culière. 
VII. EN France, il ne fut pas difficile au Légat d'obrenir du Roi rout Tra;té 
ce que Ie Pape defiroit ; & ce prince étant auHì jaloux que le Pontife de la d'Allzanee 
en/Je Ie P4- 
, . d li d P ". pe & Ie Roi 
a cram re, que 1 ceux es eres qUI etOlem d F 
11. ' ' cr.. d ' Cc ' e ranee. 
reaes a Trente reIUlOlent y oulenre J cela 
n'e:x:cirât un nouveau Schi{il1e. 
I I. Pour la Riformation, on n' a ici 
autre chofe à en dire, jinon que l' on garda 
fUr ala un profond jilence. J C'ea fante 
d'avoir vU les Aétes de ce ql]i s'éroit fa.it à 
BoJogne, que Fra-Paolo parle aÏnfi. Car 
quoique dans Ie commencement on ne s'oc- 
cl1pât pr
(ql]e que des Dogmes, on y traita 
cependam auffi dans la {uite de toUt ce qui 
regardoit les abus des Sacremen
, ( Rayn. 
NO 72.. & Cegq. ) & même de]a Réfidence 
& de ]a pluralité des B
néfices - Cures, CelOll 
P allavicin L. 10. C. I. Q1C Iques Prélats 
même s'y occuperem à la tra,1uétion de plu. 
Geurs Sermons des Peres en langue vulgai. 
Ie , comme nous l'apprend Ie Cominuateur 
deM.Fleury, L. 14+. NO q.&tâcherenr 
ainG de remplir utilement un terns que leur 
lailfoit l'inaétion du Concile. 
12.. Le 1. de JIlin venu, on céléhra la 
Seffion avec le.s cérimonies ordinaires, &c.) 
Et ce fut Olaüs Magnus Archevêque Titu. 
laire d J Up[al qui y célebra 1a MeiTe. 
Rtr 1. 


10. Mais it n'étoit pas aifl de troUlIer 
un bon m
1en de difcuter les matières de 
l'Euclzariflle, à caufe 4
 l'llhftnce des prin- 
cipaux Tlziologiens qui avoient coutume de 
4igèrer lcs matières de Foi à Trente. ) Ce 
n'éroit pas Ie nombre des Théologiens qui 
manquoit. Car P allavicin ) L. 10. C. %.. 
nous marque que felon les Aétes il en a 
obCervé jufqu'à 60 ou 70 dans quelques 
Congrégations. Mais il ne faut pas dourer 
que queIques-uns des plus con1ìdérab]es ne 
fuífene refiés à Trenee avec les ECpagnols, 
parce qu'ils étoienr de Ia même Nation & 
{ujets "'ux m
mes ordres; & e'eft ce qUI 
fait aulIi) que Fra-Paolo ne parle que des 
principaux Théologiells.CependantceIa n'ar- 
]'êroit pas beaucoup les aurres , puiíque 1'0n 
voit par les Aétes rapponés par Raynaldus , 
qu'ils expé:dièrenr prefque routes les mariè- 
res qur furem depuis décidées dans le Con- 
cile ; & que ce ne fur pas tane Ie défam de 
Théologiens J que les Collicitations de l'Em- 
pereur & les ordres du Pape) qui empêche- 
rent qn'on ne pubIiât rien de ce qu'ils 

voientdéteI1uil1é; d'autant plus qu'il y avoic 
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:MDJfI.TJI. profpérité de l'Empereur , ils 6rent enfemble un Trairé , n donr on tint rrès- 
PAUL III. fecrerres p\l1lìcurs des conditions. Mais entre ceUes qui furent publiques , 
rune étoit que Ie Roi envoyeroit au plutôt au Concile de Bologne Ie plus 
n Fleur y L. d b d fc E ^ " I . & I ' '. 1 d . 
NO) gran nom re e es vcques qu 1 pourrolt; au:re, qu 1 onnerOlt 

;
IL JJ. Dianefafille narurelle,âgée feulemenr de neuf ans,en mariageà Horace Far- 
109. n
è petit-fils de Sa Sainreré. En même tems Ie Roi envoya fept Cardinaux 
SIeid. LI!). François rélìder à Rome, pour donner pius de crédit au Pape , & entretenir 

.ct2.r. la bonne intelligence entre ellX; J; & Paul de fon côté Ie 16 Jllillet fir Car- 
r. 
o
. 
 dinaux.à la prier
 du Roi , o.Charles de Yendôme Prince du Sang, & Charles 
..po. de Guife Archevcque de Rez1lls. 
Ð Fleury, 1.. 
4 VIII. SUR Ia fin du 1110is d'AOût , l'Empereur avec une Armée d'Ef- 
144. NO fr. pagnols & d'lraliens auprès d'Ausbourg, & quelques Compagnies d'Infan- 
Rayn. NO rene qu'i16t enrrer dans )a Ville, s'y rendit poury tenir la Dière. Elle com. 


t.
pueur mença p Ie I. de Septembre, & ce Prince qui n'étoit occupé que de la pa- 
Jifpofi l'A!- cificarion de l' Allemagne, y expofa tout ce qu'il avoit fait auparavanr dans 
lemagne à diverfes Diètes pour y réutIir. II die: Que c'éroit dans cette vue qu'il avoit 
Jefòume
tre procuré Ia convocation & l'ouver,ure du Concile de Trente : Que tout cela 
";.
onctl
 n'ayant fervi de rien , il avoir été obligé d'avoir recours à d'autres remèdes : 

. N

l
. . Que Dieu ayal1t fait réuffir fes projets en réduifant I' Allemagne au point de 
Sleid. L.19. pouvoir s'affurer de Ia réformer , il avoit convoqué les Princes pour concer- 
p. ; 27. rer avec eux les moyens de Ie faire; mais que les différends de Religion 
Adr. L. 6. érant la caufe des troubles, c'éroit par-là qu'il falloir commencer. Les 

. 4I
. NO Princes ne fe trouverent pas d'accord fur ce point. q Car Ies Eielteurs Ec- 
I

n . cléliafiiques deliroient & demandoienr qu'on tÎnt Ie Concile à T.rente, & 
:Fleury, L. qu'on s'y foumit fans aucune condition; au-lieu que les Eleéteurs Laîques 
144. NO 72.. qui adhéroienr aux Luthériens ne vouloient du Concile, qu'à condition 

ll
d 

?
. qu'il fût pieux & libre; que Ie Pape n'y prélidât ni par Iui-même ni par fes 
p.e
 J'O. 1 . Légats ; qu'il remit aux Evêqlles Ie ferment qu'ils Iui avoienr fait; que les 
ThéoIogiens Protefians y euffent voix délibérarive ; & que lcs Deuers qui 
avoienr été déja f:'lits fuffent examinés de nouveau. Les autres Catholiques 
demandoient que Ie Concile fe continuât ; qu'on donnâ[ aux Prorefians un 
Sauf-conduit pour y aller, & qu'ils euffent la libené d'y parler; mais qu'en- 
fuite iis fuffent obligés d'obéir à fes Decrets. 
.AffaJfinat IX. LES nouvelles du fuccès de la Dière en Allemagne avoient un pelt 
J, Picrre- rranquillifé l'efprit du Pape , lorfql1'il apprit r que Ie lode Septembre 
Louis Due I r Pi.:rn-Louir Due de Plai[ance, fon fils-naturel, avoir éré tué dans fon 
ie Parme. 
r Sleid. lb. 
p. 32. 8 . 13. Et Paul de Jon cóté Ie :.6 de Juillet 
Adr. L 6. fit Cardinaux , &c. ) RaynaldltS NO I; 4. 
p. 416. dit que ce fut Ie 2.7. 
Thual1. L. 14. Sur La fin du mois d'Août, l'Em- 
4, NO 20. pereur, &c.) Sleidan dit au comraire, que 
Pallav. L. ce fur fur la fin de Juiller : Suh finem Julii 
10 c. 4. menJis Auguflum Cæfar venit cum Saxone 
captÏvo; & cela meparoÎt plus vraifemblable, 


paTce qne nous voyons diff
rens Ordres de 
I'Empf'reur lignés d'Ausbourg dans le cou- 
rant du mois d'AOI'ìr, ce qui ne pourroit 
être vrai ) s'il n'y étoit venu que fur 1a fin de 
ce mois. 
1 f. Pierre-Louis DIU de Plaifance ,fòn 
fils-naturel , avoÌl éti tué dans [on propr
 
P alais , &c, ) Les Chefs de la conjuration 
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propre Palais, & fon corps jerré dans ia Place publique, & ignomimeu- MDXLVII. 
femem: expof6 à toUS les outrages du peuple; & que quelques heures après PAUL In. 
il éroit arrivé des troupes de Milan, envoyées par Ie Gouverneur Ferrand ;----;:: 
dl Gon{ague , qui s'étoient emparées de la ville. Il fut excetIìve
ent afl
igé 8::
' I :q. 
òe ceree nouvelle 110n pas tant encore pour la mon de fon fils nl pour 1 af Fleury, L. 
fronr qui en reromboit fur lui, que pour 1.1 perre de (cne vine, & parce I44.N" 81. 
qu'd voy
it clairement que rien nc s'étoit bit qu'avec la participation de 
l'Em pereur. 
16 PE 
 DA NT qne Ie Pape étoit dans cerce affiiÐ.:iol1, les Légats jugerelu 
qu'il ne convenolt pas de Ie fariguer de deux d
pêches par femaine, comme . Intermp- 
ils aV\Jienr coutu me de faire , pour l'informer de toUt ce q
.1Ï fe patToit au t'o
 des Ð;é- 
Concile>> & que par conféquenr il faUoit proroger pour un long rerme Ie ';;1I:
; 1 u 
tems de la SetIìon, & inrerrompre routes les fontìions Synodales. S Car bien B:;;;:e
 
que 1'on eât pu pour 13. digniré du Concile céIébrer la Sellion indiquée pour J Fleury, L. 
Ie 15 de Seprembre, & prendre un long rerme pour la fuivanre ; néan- 144,N O 82.. 
mains la <:louleur que 1'0n devoir monrrer pour la mort du Due ne permer- 
tant pas que l'on fîr aucune cérémonie [olemnelle,ðn crut qu'il valolt mieux 
anriciper Ie rems de la Sefhon, & la proroger dans une fimple Congré- 
gation. C'eO: pourquoi Ie Cardinal del Monte ayant eonvoqué chez lui rous 
les Prélars Ie 14, illel1r dir en fubílance : Que Ie lendemain avoir été fixé 
p::mr la Seffion , mais que chacun voyoit l'embarras oll éroit Ie Concile : 
Qu'il y avoit t encore peu de Prélars arrivés de ceux qni étoienr en voyaae, R NO 
& furtour des François, & qae ceux qui éroienr anivés n'avoient pasDeu ;1. ayn. 


ér
ient, (elon Adriani" Augufl. Landi" 
Jean-Freda. Angofcillo1a, Jean-Louis 
Gonfaloniere, & Jeróme Pallallicini. Les 
Hifioriens ne s'a
cordent pas touS exaéte- 
ment fur quelques légères circonfiances du 
fait, mai3 ils (ont tous d'accord (ur la (ubf- 
tanee : ce qui (ufEt pour l'elfence de l'Hif- 
toire. Il n'r a guères non plus de différend 
entre eux (ur Ie earaétère de ce Prince) gu ïIs 
1'epréfenrem prefgue touS avec les plus noires 
couleurs, & com me un monftre de libeIti- 
nage , de débauche, & de cruanré. La haine 
que l'on avoit conçue eontre Iuj a peut-être 
fait exagèrcr (es crimes; mais, 011 ne peut 
domer au moins, qu'il ne fe (oit abandonné 
à de grands exeès , & qu'il n'ait que rrop 
rnériré la fin tragique qui rermina (on regne 
" fes jours 
I 6. P endant qJl
 Ie P ape étoit dans eelte 
oßliElion, le.s Légau jugèrent qu'il ne con- 
'J-'enoÏt pas de Ie fatiguer tie deux dépéches 
ear femaine" &c,) La réfolution de différer 
e terns de la Seffion a voit été priCe avant 


l'a(faffinat du Due de Plai(ance, comme on 
Ie voit par les lettres de Maf/èi & du Card. 
Farnèfe cirées par Ie Cardinal Pallavicin 1. 
19. C. 4. qui nous alfure en rr.ême terns, 
que les Légars ne difeominuerenr pas pen- 
dant roUt ce tems-là d'mformer Ie Pape de 
tout ce qui fe paLfoit au ConciIe, & de con- 
rinuer l'examcn des matières qui devoient 
'1 être décidées. C'en ee qui eft auffi con fir- 
mé par Raynaldus , qui nous apprend que 
ce fut principaIemenr en Septembre & en 
Oc1obre'1u'on uavailla à la réformation des 
abus fur les S
cremens. Au refle ce qui peut 
avoir donné lieu à Fra-Paolo de croire que 
la rétòlurion de différer la Seffion fe prit en 
con(é'1uence de la nOl1vel1e de la mon du 
Due de Parme, e'eft que cela ne fut dérer- 
min
 publiguement que dans la Congréga- 
tion du I + de Septembre. Mais les ordres 
feerets en avoienr éré envoyés dès avanr l'af- 
fafTinat de Pierre-Louis, & e'eft fame de les 
avoir connus que notre Hiftorien a fait c
tre 
méprife. 
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MDXLVII. encore Ie tems de s'inG:ruite des matières : Que ceux mêmes qui avoient 
PAUL Ill. ailifié tout l'Eté aux difpures épineufes des Théologiens, n'étoient pas en- 
core préparés : Que d'ailleurs l'aíTallìnat horrible du Duc de Plaifance tenoit 
tOllt Ie mande en fufpens, & les obligeoit même de pourvoir à la fureté des 
villes de l'Erat Eccléfiafhque ; Qu'ils étoient bien aifes de s'êrre réfervés Ie 
pouvoir de proroger la Seilion,pour s'exemrer de la peine de la renir folem- 
llellemenr: Qu'il éroit d'avis, & même qu'll jugeoi.. néceIfalre de faire ufage 
de ce pouvoir pour la proroger dès-à- préfent:. fans attendre à Ie faire Ie len- 
demain dans une SelUon folemnelle. Tous les Pèn:s acquiefcerent à l'avis du 
Cardinal, qui ajouta : Qu'après y avoir bien penfé :. il ne trouvoit point 
9u'on plit fixer aucu
 jour r
fitlf pou
 la [enir: Que lorfqu'érant 
 Tr:nre 
tis aVOlenr cru pouvOlr expedler en qUlnze jours Ie Decret de laJuG:lficauon, 
il avoienr éré obligés d'y employer fept mois , ql10ique fouvent ils euíTent 
tenll deux Congrégations par jour: Que lorfqu'on traire de la Foi 1 & qu'il 
s'agit de confondre les Héré[iques , il faut aller à pas comptés , & fouvent 
employer beaucoup de terns à la difeuíIìon d'une [eule parole: Qu'il ne pou- 
voit favoir cerrainemenr s'il faudroit renir la SelIìon dans peu de jours :. on 
s'il ne faudroit pas la différer encore de pillfieurs mois : Qu'ainCt il croyoit 
qu'on feroit mieux de la proroger pour Ie terns qu'il plairoir au Concile , & 
que c'étoit fans doute le meilleur pani: Que fi quelqu'un difoit qu'en en 
fachant Ie terns précis on pourroit prendre des mefures plus propres, il 
pouvoi:: être aíTuré ql1'en fort peu de rems on verroit quel cours pourroit 
avoir Ie Concile. Cet avis fut approuvé de tous les Pères, & Ie Légat les 
congédia. 
Les Prélats 17 X. LE même jour, vies Prélats de la Diète d' Allemagne écrivirent par 
J'Allema- l'ordre de l'Empereur au Pape, pour lui demander Ie retour du Concile à 
gne écrivent Trente. La lettre étoit mêlée de prières & de menaces. Us y repréfenroient 
au P / ape.) Ie mauvais é[at & Ie danger de l' Allemagne , & difoienr : Que 1'0n eûr pn 
potlr c prIer , . I I Ct I ' d d C . 1 " , , , \ " I fc 
de rétablir prevemr e ma :. 1 e reme e U one 1 e eut ere apporre a terns, & qu 1 e 
Ie Concile à fût tenu en Allemagne, com me on l'avoit demandé: Que comme ils avoient 
Trente. de grand
 Etars, ils ne pouvoient s'en abfenter pour un long-terns; & que 
'ZI Thuan.L. c'éroit pour ceere raifon qu'aucun d'eux n'avoir éré ni à Mantoue, ni à 
4 N O '1 8. V . f " ., , \ T . tl. V ' ll 
si 'd L lcenze, & que ort peu meme aVOIent ere a rentc, qUI en. une 1 e 
p.C
 2..9: 19 . d'ltalie plutôt que d'Allemagne:. principalement en [ems de guerre : Qu'à 
Rayn. NO préfent que tout étoit calme, & qu'ils efperoient voir Ie vaiíTeau arriver 
84. hel1reufemenr au port, ils avoient appris avec beaucoup de furprife, que 
Pallav. 1. Ie Concile dans lequel ils avoienr mis routes leurs efpérances avoit éré trans- 

o. c. d 6 No feré ailleurs ,ou plurôt divifé en deux: Ql1'étant privés de ce remède , il ne 
I

n . leur refioit plus d'autre reíTol1rce que de s'adreíTer au Siège ApoG:olique , 
Fleury) L. pour prier Sa Sainteté de vouloir pour Ie falut de I' Allemagne rétablir Ie 
1 "".... N 0 8 3. 


17' Le mtme jour, Ies Prélats de la 
Diète d' Allemagne écrillirent ) &c. ) Le 
même jour) c'ell-à-dire le 14. M. de Thou, 
L. of. NO 18. marque le 13 , mais e'en une 


méprife) & 1'on voic par la dace de la lerrre 
rapporcée par Raynaldus, qu'elle fut réellc- 
ment écrite Ie 14. 
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Concile ã Trente : Qu'en Ie faifant, il n'y avoit point de fervices qu'il ne MDXLVII. 
dûr attendre d'eux: Qu'aurremenr, comme ils ne favoienr à qui avoir re- PAUL III. 
cours conrre les maux & les dangers qui les menaçoient, s'il n'avoir pas 
d'égard ã leurs demandes; & 
'il ne remédioir pas à leurs malheurs, il 
pourroit arriver qu'ils prendroient d'aurres confeils & d'aurres mefures pour 
menre fin à leurs peines. Enfin ils prioienr Sa Sainreré de prendre en bonne 
pan une lerrre, que leur devoir & laconjoné:t:ure des rems les avoientforcés 
de lui écrire. 
L'EMPEREUlt de fon côté n'omit rien pour porter tout Ie monde à fe fou- 
nlettre au Concile , priant & preff:1nr chaClIn de s'en repofer fur fa bonne- 
foi. x Les prières qu'il employa envers l'Eleéteur Palatin avoient un air de x Belcar. L 
n1enaces , à caufe des fautes ql1'il lui avoit pardonnées tour nouvellement. 2.4. NO 47. 
Les bienfaits que Maurice Due de Saxe avoit reçlls [Out récemmenr, & Ie Sleid. lb. p. 
de(ir qu'il avoir de voir délivrer Ie Landgrave fon beau-père, lui impo- ih
an. L. 
foient une fone de nécet1ìté de cOl11plaire à l'Empereur. C'eí1: pourquoi, 4. NO 17. 
fur la prome{fe que Charles leur fit de faire en forte que Ie Concile leur Fleury, L. 
donnât la farisfaaion qu'ils demandoient, & fur fes infiances réirérées de 144. NOn. 
{e repofer fur lui, ils donnèrenr entin leur confentement , qui fut fuivi de 
celui des Ambaffadeurs de l'Eleéteur de Brandebourg & de tOUS les Princes. 
Mais les Villes refufèrem Ie leur, comme y ayanr trop de danger à fe fou- 
menre indifféremrnent à tous les Décrets du COl1cile. Granvelle négocia 
long-terns avec h
urs Amba{[adeurs, qu'il traita d'obfi:inés fur ce qu'ils 
refufoient de confenrir à ce que les Princes avoient approuvé; & fur les 
menaces qu'illeur fii de faire payer à leurs Villes de plus gro!fes fommes 
que celles qu'on avoit déja [irées d'el!es, ils furenr tous COntrailltS à la fin 
de condcfcendre à la volonté de I'Empereur, mais à condition qu' on 
leur donneroit une caution des prome{fes qui leur éroient Faires. Les Am- 
ba{[adeurs furent donc appellés devant rEmpereur; & interrogés s'ils fe 
conformoient à la délibération des Princes, ils dirent que ce feroit une 
trop grande rémérité à eux, de vouloir corriger la réponfe des Princes; 
& ils donnèrent rous enfemble un Ecrit, qui contenoir les conditions aux- 
quelles ils vouloicnt bien recevoir Ie Concile. L'EcrÏt fut reçu, mais non 
pas In; & Ie Chancelier au nom de l'Empereur les loua de ce qu'à l'exem- 
pIe des a
tres ils avoien,t tout .remis à ce ^ P
incc, 
 s'
roienr repofés .fur la 
'bonne-fOJ de Sa Majefi:e, qui de fon cote leur temOlgna fa fansf.1ålOn de 
]eur conduire. d! C'eft ainh que chacun des deux parris vouloit bien être 
rrompé. 


18. C'efl ainfi que chacun des deux par- confentirent qu'il ne fût point par1é. Mais 
tis 1Jouloit bien étre tTornpé. ] L'Empereur eet accord, com me tous ceux qui (e font 
en leur faifant dire plus qu'ils ne vouloient) d'une manière équivoque & ambigué', n' eut 
& les AmbaíTadeurs des Villes en ne s'opo(ant aucune fuite; & quoique les Princes Pro- 
pas ouvenemem à la déclaration des Prin- tefians & quelques Villes envoyafiènt des 
ecs) à laquelle cependam ils ne fe eonfor- Ambafiàdeurs au Concile pour eomplaire à 
moient qu'à certaines conditions I dom il
 l'EmpeIeuI, ils ne voulurem jamais pro- 
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MDXLVIl. XI. LH Cardinal S/vnd,ate ne man<..}ua pas de fan côté de propofer å 
PAUL Ill. l'Empereur toutes fortes d'avantages , [o.u le faire confenrir à la rranlla- 
rion du Concile à Bologne. Y H lui repréfenra la confufion qui éroit en 
La P IIpe t\ I fc R .' , d r. , 
pref/'e tEm- ,t,"\llg eeerre OUS un 1 0 1 .1 uuneUf g
u d verne pa I r es perlO d 


s qUI ne s a
- 
pe;evr ,(ap- cord01ent pas entre e es J & parmi es peup es que la lrrerence de Reh- 
p,;,o;wer [4 gion tenoÏt dans une défiance réclproque les uns dt:s autres. lllui décou- 
trantz ttt07J. vrit les intelligences que Ie Pape avoH dans ce Royaume J & qu'il ferait 
y Fleu

 toutes agir en [a faveur. Il lui oifrir J s'il vouloit s'en rendre maître, que 

. 
 
'70. Ie t>ape lui fourniroit des troupes & des vaiífeaux, & lui accorderoit la le- 

r. L. 6. vée des revenus Eccléfiafi:íques de tous fes Erars. 1,9 }V1ais I'Empereur, qui 
p. 4 1 2.. voyoir que Ie but du Pape éroít de l'embarquer dans de nouvelles entreprí- 
Pallav. L. fes J pour déranger celIe qu'il avoÌt heureufement rermínée J répondit: 
10. c. }. Qu'il vouloit aglf de concert avec Ie Pape dans les chofes de Religion j 
maís que pour les affaires de la guerre il étoir réfolu de ne s'en repofer 
que fur lu
 -même, pour ne pas fe rrouver à la tête d'une Armée qui l'aban- 
donnâr au. befoin, comme il éroit arrivé dans la guerre d' Allemagne. De 
fon côté il propofa autlì divers avantages au Pape, s'il vouloit confenrir au 
Inflances retour du Concile à Trente. Mais Ie Légat ayane die qu'il n'avoit aucune 
de t' Empe- commillìon de rrairer fur ce point:J z l'Empereur dépêcha en diligence Ie 
,.em pottr ie Cardinal Madrll.ce au Pape pour négocier avec lui Ie rerour du Concile, & 
'etou
 du, trairer de quelques aurres chofes, dont ;e rendrai com p re. Le Pape l'ayant 
Conct'e a 1 fi c' r 1 " d ' . r. r' 1 " d " - " 1 
T. entretenu p u leurs rOIS lans UI ecouvnr 1a pelllee, Ul It enhn:J qu 1 
E
:;::{u croroit qu il devoir en faire la propofirion dans Ie Conlìfi:oire. 
Card. MIl- XII.:LO LE 9 de Décembre Ie Cardinal s.y préfenra, a & y ayant expofé 
druce à Ro- les 
m , tour 
ce fu
et. mettre de [e [oumcttre à res Oécrers, qn'à 
%. Pal1av. L. des conditions gui lirem gu'on ne put tirer 
10. c. 6. d 1 I or: 
Timan. L. aucun aV M ;u1t,ag t : E e eur comp 
1 anc
. l 
NO 8 I 9. au mpereur, qUI voyoa que e 
tart. 
: 8. hut du Pape éto
t de l'embarquer dans de 
p" I 162.. nouvelles entreprifts ripondit, &c.] Le 
Adr. L. 6. Cardinal P allavicin, L. 10 e. 3. voudroit 
1" 42.4. bien nous faire accroire que Ie Pape n'avoic 
Spond. en cela que des vues de Religion. Mais l'Em- 
NO 
 I. pereur n'en jugea pas ainti de lui-même, 
Rayn. comme on pent voir par la réponCe qu'il fit 
NO 87. au. Légat 
 & que ::e Cardinal rapporre. 
a Sleid. L. Charles en eff
t étoit trop éclairé pour être 
19. p, 3 32.. la dupe d'une telle propotition . & it ne faut 
Palla-.r.L.9. pasbeaucoup de lumière pour voir que P4ul 
c. 8. fongeoir moins en cela au fervice de Dieu 
 

yn. qu'a Ces propres intérêts, & afin d'emp
cher 
F . 8:9. L l'EmDerfur de preffer Ie retour du Concile 
leur}' ) ., T .. 1 . d d . , 
N o 7 a rente) comme nous appren A rl4m, 
144, 9. d F. P l 0 é ,., 
Thu<1.l1. L. om ra - ao 0 a tlr ce <]U 1. rapporre. 
"". NO 2.1. Queflo ji gran [a'f/OTe di GeTmania, dit cee 


- 


Hil1:orien, &0 la pronte{{d de popol; fs. de 
Signori à fare quanto à Cefare piaceva, 
creava maggior temen{a nel Pontcfice & nt: 
gli altri Potentati minori. Et perciò il P ap& 
narebhe voluto implicaTe l'lmperadore in 
gllerra contro ad InghilterTa - & ciò .Ii 
SfoT{aVa di. perfÙ.ldere i.l LeglZto Cardinale. 
Aile quali dvmandc piacevolmclltc rifpo(e 
I'Imperadore, ,he da qllinci innan{i voleva 
fare i [.ztti fuoi da fè fle./To , ne piÙ tjJèr 
Capitano di Signore- & pur tornava à 
ricordJre al Lt::gato ) clle'l CandIa fi de- 
'J.Ioffè richiamare a Trento , la qual cofa il 
Papa non volevJ, &c. Ce n'efl: done p:1S 
tIne invenrion de Era-Paolo, <Jue ce delTei.l1 
d'embarrailèr l'Emperct1r dans une nouvelIè 
guerre ; & 130 piéré de Pard III n'efi: pa
 
a{[e1. bien établie, pour faire croire que 1
 
Religion em plus de pan à fes démarch
 s 
que 1a Politique. 
2.0. Le 9 d6 Décembre Ie Cardinal <y 
'r 
prcJcnta. 
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l
 peines & Ies dangers que l'Empereur avoir etTuyés pour fourenir la dl- l\{DXLVIr. 
gnité du Concile) & comment enfil1 par fes foins & fan aurorité il ve- P AUt III. 
noic d>engager tous les Princes & les Erats d'Allernagne à Ie reconnoÎrre & 
a s>y foumerrre, il pria Sa Sainteré au nom de l'Empereur, du Roi Ferdi- 
nand, & de rout l'Empire) de vouloir pour famour de Dieu faire rewur- 
ner à Trenre les Evêques qui éroient à Bologne, pour y terminer l'ceuvre 
fi néce{[aire qu 'on y avoir commencée, & d>envoyer un ou deux Léaats 
en Allemagne avec des po
vo,irs t
ès-amples .
 fans 
efiriaion,
 afin que 
de concert avec eux on put etabhr une mamere de Vlvre jufqu a la fin du 
Concile, & réformer I >Ordre Ecclélìaftique. 2. I Ii prioit en même terns, 
qu'on délibérâr , & qu>on décidât) à qui) Ie Saint Siège venant à vaquer , 
.apparriendroit l'Eleétion , aux Cardinaux ou au Concile; de peuf que íi Ie 
cas arrivoit, cela ne vÎnt à exciter quelques nouveaux troubles. Ce dernier 
point fut ajouté pour avertir Ie Pape de fa vieille{fe & de fa more pro- 
chaine, & Ie porter par-Ià à avoir plus de complaifance pour l'Empereur , 
par la crainre de lai{[er [1 pofiériré héritière du re{[enriment qu'auroit ce 
Prince de fa réfiftance. Le Pape pour route réponfe au Cardinal, après L
 P at
 ne 
avoir loué la bonne volonté de l'Empereuf, & [out ce qu'il avoir fait pour /11I donne 
. que des pa- 
rogavit ut - Patres - Tridentum red ire roles géné- 
juheret, &c. Peut-on douter aprè$ cela qui rales, 

n 
[e trompe, de Era-Paolo ou de (on Cen- I n llts q
: a- 
feur ? . DI:gø 
li .... , J' l ' de l.1.endð- 
2. r. prlOlt en meme terns qu on ue 1- 0 , 
h 'A 1:. ' J ,o d A · 0 l 0 
e,quletort 
erat C1" qu on ueel at, a qlU, e Samt h ' d 
S ' " '0 > c arge e 
le
e venant a vaquer., ap'part
e1i
r
lt I E- redoublerles 
le
lron, 
c.] Notre H1
one
 s efi 1C1 trom
 mtmes [ol/i- 
pc groíIìeremenc, lì Ion s en rapporce a citations de 
P allavicin , qui afiùre, L. 10 c. 6. que la la þan de 
chofe a vOlr éré propofée auparavanr pn les r Empereur. 
Romains mêmes & reglée. Que la cboCe 
eût été prol'oCée auparavanc à Rome, c'eft 
ce que Era-Paolo ne nie pOilU. Mais il n'en 
eft pas moins vrai , que Ie Cardinal Ma- 
druce la propoCa deréchef dans Ie Confifioire 
comme un chef de délibération ; & c'eft ce 
qui efi attefié par Raynaldlls, qui ajoute 
que Ie Pape en fut fort choqué. DemÙm 
jr
ffits addidit nOll fine Pontificis offinfione, 
perpenderet ac flatucret , fi COlleilii tempore 
contingeret ipfùm è vivÍs eripi, lltrum eli. 
gendi poteflas ad Patres in Synodo congre- 
gatos, an ad Cardinales qui Roma degant, 
pertineat. Sleidùn dit poh[ivemem la même 
chotê, L. 19. p. 332.. aufIi-bien que M. de 
Tholl, L. ..... NO 2. 2. & ces aurorités jufii... 
fienr aifez Ie recit de Era-Paolo. 


préfenta , Bee.] Le Cardinal P allallicin .J 
L. I 
. c. 8. dit que Madruce longtems ava
1t 
Ie 9 de Décembre avoit expoíè Ces Infl:ruc- 
tions au Pape en paIticulier, ce qui efi vrai. 
Mais Fra-P aolo , loin de Ie nier, dit deux 
1ignes auparavant, que Ie Pape l'avoit en- 
tretenu plufieurs fois Cans lui découvrir fa 
.penfée. Quant à ce que Pallavicin ajoute, 
<Jue dans Ie Confifioire du ? il ne fut quefiion 
que de lire les avis des Députés, c'efi ce qui 
eft ab[o!ument convaincu de faux par 1e té- 
moignage des Hifioriens, qui toUS anefient 
que Ie Cardinal Madmce y fit un long diC- 
cours pour perfuader Ie Pape de rétablir Ie 
Concile à Trente. Cardinalis Tridentinus, 
dir S1eidan, nona die Decemhris in frequen- 
tiffimo Senùtll Cardin
lium præfente Pon- 
tifice rem proponit llt erat jll./JllS. Adriani 
rappoIte la même chofe. 1l Card. Madruc- 
ci, dir-il, cOlllongo {,. hel [ermone fecondo 
l'inflruttione s'in;;egno di perfuadere at 
Papa (,. a Cardillali, - che'l Papa fòffe 
contento per falute della Chriflianità - di 
ritornarlo IJ dev'egli era flato intÍmato, 
&c. Et c'eft ce qui efi aufIi arrefié par Ray- 
naldus même en ces termes : NOlla die 
Decem6ris Chri{lophorus MadrutÍus Cardi- 
nalis Romæ in fre'illentiffimo Caráinali.um 
$matll coram Pontificc habita cratÏolZt) --::. 
TOME I. 


Sff 
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MDXLVlI. Ie fervice public de l'Eglife, dit: Qu'il feroit toute l'attention que méri- 
PAUL III. toi
nt.le
 pr
pofition
 .qu'(;m venoit de fa
re, & prendroir l,e par
i qu'il 
plau01t a Dleu de IUllnfpIrer. :u Le Cardinal voyanr qu'apres aVOlr renré 
inutilement dans pIuíìeurs audiences {ecrenes d'avoir que1que répor
fe fa- 
b Adr, 1. vorable du Pape, Ii n'en pOl1voit rien tirer, h s'en retourna à Ausbourg 
 
,. p. 42.6. & Iai{[a fes Infiruétions à l'rfendo{f 
 que l'Empereur avoir envoyé à Rorr.e 
Thuan. L. de Sienne , où il éroit pour accommoder les differends de certe République. 

. N
 2.2.. '2.3 Dans Ie Confiftoire public qne tint Ie Pape pour donner Ie Chapean 
J

;. au Cardinal de Guife 
 c & où. pellvent affifier routes fones de perfonnes, 
e Pallav. 1. Mendoz.,f redit an Pape les mêmes chofes que Iui avoir repréfenrées Ie 
9. c. 8. Cardinal Madruce 
 & ajol1ta: Que fi Sa Sainreré différoir ou refufoir de 
Fleury, L. donner farisfaétion à fon rv1.aÎtre, il avoit ordre de protefier que Ie Concilc 
144. NOS4 d B I ' ,. I , . . L I ) , d ' Q " 1 I . 
d SIp' d L' e 0 ogne n etoIt pas egltlrne. 2.4 e ape repon 1 t : U 1 VOU OU aupa.. 
19';
 ; 3;. ravant entendre Ies rai[ons du Concile, & en communiquer avec les Rois 
Thuan. L. & Ies Princes Chrériens, pour prendre enfuite la réfolurion la plus avan- 
-"t. NO 2.2.. tagel1fe au fervice de Dien, & la plus propre .à farisfaire tout Ie monde. 
Spond. XìII. DANS Ie même Confifioire Ie Cardinal de GuiJè fir un difcours 

o 32.. public au non1 du Roi de France) où il dit en fubftance: d Que le Roi 

ayn. 
NO 9 0 . 
J3elcar. L. 
14. NO 49. 


2.1.. Le Cardinal-s'en retourna à 
Ausbourg,. & laiffa fes Inflruélions à Mell- 
dot.e, &c. ] Par ce recit de Era-Paolo, il 
femble que Ie Cardinal .N/adruce Coit pani 
irnmédiatemenr après Ie Conlìfioire du 9. 
Mais (ela n'efi pas e"{
ét. Car Madruce refia 
encore quelques jours à Rome, d'oÙ il ne 
panir qu'après 1a protefiation que fit À'fen- 
dote dans Ie Coníifioire Cecret du 14 de 
Décembre, ainfi que Ie dit P allavicÏtz, L. 
9. c. 8. & que l'infinue a([ez Ie récir de 
Sleidan , qui ne met Ie départ de Madruce 
qu'après la demande de .Nfendote. Pontifix 
ubi poftulata Tridentini & Mendot/2 cog- 
novit, velie fe dicit cum Patribus qui Bo- 
noniæ fint deliberare,. & ad cæteros etÏam 
Orbis Chriftiani Principes rem deftrre. Tri- 
Jentinus el go cum aliud reJþonfum impetrari 
non poffit,. domum revertÏt reliElo ibi Men- 
dot a , &c. S)eicl. 1. 19. p. 333. 
13' Dans Ie Confifloire public que tint Ie 
Pape pour donner Ie Chapeau au Cardinal 
de Guife , &c] Le Cardinal de Guifl avoit 
reçu Ie Chap'ean dans Ie Confifioire du 2. 4- 
d'Oélobre, Pallav. 1. J o. C. S. ainfi c'eft 
one méprife vifib
e dans Fra-Paolo d'avoir 
marqué cetté cérémonie au (4- de Décem- 
bre, comme a fait aulIi Ie Continuareur de 
M. Fleuri. 11 y a appaIence que ce qui a 


donné occafion à cette faute, en ce que 
difenr Sleidan 1. 19. & M. de Thou L. 4- 
NO 2.1. que dans Ie Confifioire du 14. de 
Décembre Ie Cardinal de Guife,. qui étoic 
chargé de l'Ambafiàde d'Obédience de 1a 
part du nouveau Roi Henri, fit un diCcours 
Ol) il releva beaucoup Ie mérite des Rois de 
France envers Ie Saint Siège, & affiua Paul 
de tome l'affifiance & 1a prore8:ion qu'il pou.. 
voÏt attendre de fon Maître. 
2. 4. Le P ape rép01ldit ljll' il 'Ilou/oit au.. 
paravant entendre les raifóns du Concile, 
&c. J Cefi ce que dit Sleidan, 1. 19. p. 
3 3 3. Velie fe dicit cum P atrihus qui B o1Zonia:. 
fit]t deliherare. Mais P allavicin aulIi-bien 
qu'Adriani & M. de Thou marquenr qu'il 
fe comenta d
 répondre d'ablJrd, qu'il en 
vouloit délibérer. Ainíì , après Ia forrie de 
l'Ambalfadeur, ayant pris la voix des Car- 
dinaux, & 1a pluralité étant pour entendre 
les raifons des Peres de Bologne, ilnt favoir 
cette réC01ution à },t[adfllce & à MendCJte. 
Au fond certe différence efi 1
gère, & ces 
Hifioriens lie varient qu'en ce que Fra- 
Paolo rapporre d'abord Ie .ré[uItat de 1a dé- 
lioératÏon du Confifioire, au lien que Ies 
antres difiinguem la premiere réponfe du 
Pape d'avec la Ceconde : ce qui ne change 
lien à la fubfiance du fait. 
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FrllTlçois 1. n'avoit épargné ni peines ni dépenfes pour maintenir fa liberté MDx
vn. 
de tollS les autres Princes: Qu'à fon exemple, Henri fon fils) héritier de PAUL IlL 
Ja bonté de fon père, ayant à peine calmé fa douleur, avoit voulu donnei 
des marques de fon refped pour Ie Saint Siège: Que Ies Rois de France DifcOU1'S 
, I e' 1 P ' P , , . d du Card de 
aVOJent p U,S ral
 P?ur es ap
s 9 11 aucl1,n autre rmce; malS que [l
n e GUtfe dans 
tout cela n'egalOlt 1 oflì-e que falfOlt Henn de rouces fes forces pour 11'al11te le Confifloi- 
nir l'autorité du Pape 
 dans un tems où elle étoit auß.ì méprifée: Qu'il reo 
prioit Sa Sainteté de recevoir Ie Roi pour fon fils, &. de fe promettre de 
lui toute forre de fecours : Qu'au refie, ill'exhorcoit à faire en fone que 
l'Eglife" nereçûr 11i affro:1t ni dommage, puifqu'on ne favoit que [rop qu'il 
s'éroit fuuvent formé de grandes Faé\:ions de petits commencemens, qui 
avoienr expofé les Papes à de gran des exrrémi[és. Puis) après avoir I ap- 
porré l'e
emple de pluíìeurs Papes que Jes Rois de France av:oient mainre- 
nU3 & défendus dans leurs malheurs, il dit que Ie Roi préfent ne femit 
Înférieur à. aUCUl1 de fes prédéceffeurs dans Ie zèle qu'il marqueroit peur Ie 
!uainrien de la digniré du Saint Siège. 
XIV. ß IE N. des gens crurent que c'éroit Ie Pape qui avoit fait ainli , 
e rape 
parler Ie Cardinal de Guife, pour relever Ie courage des Cardinaux de fa 
;
a
ZI
e 
dépendance, & mortifier les Impériaux, en leur faif.1.nt voir qu'ils ne de- Bologne,qui 
voienr pas penfer à Ie forcer. Er pour exécl1[er ce qu'il avoit dit à Mendoze 
 diftndent 14 
it écrivit au Cardinal del MOllte la pro,PoÎ1tion dece Miniíhe & fa réponfe; canonicité 
& Iui ordonna qu'après avoir invoque Ie Saint Efprit) il expofât Ie tout de leur. 
. 1 I . d ^ r . I ' . 1 , ' d P ' I ' tral1flatlon. 

u ConCl e, & Ul man at enlUlre que ctOI[ avts es eres & eur re- e Rayn.ad 
folurion. e Monte après les avoir a{[emblés leur expoL1. fa commißìon , & an. 1547. 
dit Ie premier fon a vis, qui fut fui vi de tous les autres, 
 5 parce que l'Efprit NO 9 I. & 
qui avoit coutume d'infpirer les Légars conformérnent aux intentions du Ceqq. 
I J & I E '" C' \ 11 d L ' , SIeid.L. 19. 
ape, l:: es veques conrormement a ce es es egars, opera en cette 
íì . ' 1 ' C:. d I L L ' d p. 333. 
occa 1On, comme 1 aVOH r?it ans es 
1Utres. e egat ayant onc re- Mart.T.8, 
cueilli les voix> répondit de l'avis de l' A(femblée, & en fan nom: Que p. II67. 
les Pères) après avoit fait un Décret légirime de fe rransfércr de Trente Pallav. L. 
á llologne, avoient averri to'..lt Ie monde de s'y rendre; & qu'ayant appris 
f" c. 9. L 
depuis qu'its éroient à Bologne, que quelques- uns des Prélats éroiel1r ref- I e:.r

8

 
tés à Trente, i[s les avoic-l1t exharrés d'une manière pleine d'amitié à ve- 4 
nir fe rejoindre au Corps du Concile; mais qu'au mépris du Synode & au 
{c:mdale de tour Ie monde ),ce
x-ci n'en avoient tenu aucun compte &: 


2. f. P arce que l' Efþrit qui avo:.. ,"'utume 
'J.'infþirer Ies Légats conformément aux in- 
tentions du Pape, (,0 Ies Evêques confonné- 
ment à celIes des Légats , opéra en ceN oe- 
cafton, comme ii avoit pit d.ms Ies autres.] 
Je m'étonne que PallaviciTl, qui eft fi fort 
en garde contre romes les expret1ì')l.s de 
t10tre Hifiorien, l1'ait rrouvé ici qlle!q1

 
l'Iétendue impit[
 dans ces paroles de Fr.:z- 


Paolo, qni [e moque li linemem: de Ia [er- 
vitude des Peres, qui [uivoiem: aveuglément 
toures les imprelIions que Rome infpiroic 
aux' Légacs. II faut avouer cependam:, que 
tous les Prélacs ne fnrent pas roujours égale- 
ment dociles à ces in(pirations ; & 1'0n verra 
dans la (uice, que les E(pagnols furent quel- 
quefois terriblemem rebelles à l'E(prit qu'ol1 
envoyoit de Rome. 
S ff z. 
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MDXLVII. éroient demel 1 rés à Trenre, comme s'ils éroienr Ie Concile légirime, on 
PAUL III. qu'ils ne fuíTenr pas obligés d'obéir à celui de Bologne : Qu'ils ne voyoient 
pas comment, [1ns bleifer fa digniré & la réputation du Concile, ils pou- 
voienr retourner à Trenre) à moins que ceux qui y éroienr encore ne 
vintrenr d'abord à Bologne fe rejoindre aux aurres, & reconnoÎtre l'auro- 
rité du Concile: Que quand ils auroienr fair cerre démarche, on pourroit 
en confidérarion de l' Allemagne parler de rerourner à Trenre , pourvu que 
ceree N arion donnâr une fureré fu.flìfanre de fe foumetrre ranr aux Décrers 
qui éroienr déja faits, qu'à ceux qui étoienr à faire: Que comme il s'éroit 
répandu un bruir, que quand Ie Concile feroit rerourné à Trente on pen- 
foir à y introduirc une manière de procéder populaire & licenrieufe, le
 
Pères jugeoienr néceff.'lire qu'on donnâr auLIì nne bonne fureté, qu'on y 
obferveroir l'ordre qu'on avoir tenu dans la célébrarion des Conciles de- 
puis Ie terns des Apôtres jufqu'à ce fiècle: Qu'ourre cela:J ils vouloient 
encore une a{furance, qu'ourre la fureré de leurs perfonnes ils auroient 
la liberré de fe rerirer & de transférer Ie Concile quand on Ie jugeroir né- 
ceíTaire à la pluraliré des voix, & de Ie pouvoir fÌnir quand on auroir fa- 
tisfair au fujet pour lequel il avoit été convoqué: Qu'enfin ils prioienr Sa 
Saineeté de ne les poinr forcer à rieo faire qui flIt conrraire à l'honneur de 
Dieu , & à la liberté de l'Eglife. 
7.6 A'PRE'S avoir reçu ces lerrres, Ie Pape , Ie jour de S. Jean l'Evangé- 
[Mart. T. lifte f après Ia MeíIe, rerourna dans la chambre des Paremens, & commu- 
!.
. 1171. niqua aux Cardinaux la réponfe du Concile, qui fur approuvée de la plu! 
5Ield. 1. f9. grande partie. Il fir enfuite appeller l\1endo{e, à qui, après avoir ('lit part 


lc
;: 1. de ces lerrres & de I'approbation des Cardinaux, il dir: Qu'il n'y avoi
 
24. NO 50'. rien qu'il n'el'It voulu faire pour l'Allemagne,. & que l'Empereur pouvoit 
Pallav. L. en rendre lui-même un bon rémoignage : Qu'il éroir aíTuré que la de- 
10. c. 10. mande que Mendo{e avoir f
1Ìte au nom de l'Empereur, du Roi Ferdinand 


yn.6 & de l'Empire , fuppofoir que c'étoir à condition qu'elle ne fl'Ie pas con- 
Flel1;y; 1. rraire à la paix & à l'avanrage des atttres Nations, non plus qu'à la libené 
1.44. NO
o. de l'Eglife: Que Ie Concile Général en ayanr jugé aurremenr, auffi-bien 
que le Sacré Col1ège, il n'avoit ni pu n'y dû s'empêcher d'approuver la 
tranßaeion comme légieime & raifonnable, comme ill'approuvoit encore:- 
Que pour l'amour qu'il portoir à l'Empereur & au Roi Ferdinand, il ern: 
defiré lui rendre une réponfe plus agréable; mais que 1'011 ne devoir arren- 
dre d'un Pape & d'un Chef de l'Eglife que ce que Ie bien public l'obli- 
geoir de dérerminer : Que connoÜTant la prudence de l'Empereur & fon 


26. Après avoir reçu ces lettru, Ie P ape, Ie 27. Car elles éroienr arrivées à Rome dès 
Ie jour de S. Jean l'Evangelifle après la Ie 2.4, mais elles ne furem communiquées 
M
Uè , retourna, &c. J e'ell 3inli qu'il faut à Mendo{e que Ie 2.7. & Era-Pa9Io ne die 
traduire Era-Pllo[o , & non comme a faie rien autre chofe. Il Pontifice , rice1Iute 
M. Amelot, qui fait dire fau{fement à notre 'luefle Ieure, finita Ia Me.ffè del glOmo di 
Auteur ,.-que le Pape avoil refu ces lettres S. Giovanni Evangelifla ritornalo alltJ 
Ú þ)ur de S. Jean 1'.Evangelifle 
 ,'efi-à.dire Camera -Jato ,hiamar it }YfendoU...il 
 &c.. 
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amour filial, il efpéroit que ce Prince prendroit en bonne part une réfo- MDXU'I'. 
lurion que les Pères avoient jugée néceíraire; qu'il ordonneroit aux Pré- PAUL III. 
lars Efpagnols qui étoienr encore à Trenre .de fe rendre à Bologne, & 
feroit tout fon pollible pour f.1.ire accepter à l' Allemagne les conditions 
propofées par Ie Concile; qu'il y envoyeroit au plurôt les Prélars Alle- 
mands ; & donneroir des furerés pour l'obfervarion des conditions propo- 
fées. Mendo{e connoi!fant par cerre réponfe la réfolurion du Pape) vou- :AIendo:u 
loir proteít:er fur Ie champ: Que l' Aífemblée de Bologne n'étoir pas un Vetil protef- 
Concile lé g irime, & que lì Sa Sainreté ne la renvoyoit pas à Trente, elle I t er con
re 
fc . I fc d I .., & " fi d ' f I , eU7 ECrit 
erolt a cau e e tou
 es m d aux I ::I E Ul l 
 fc n arnVerOle
1t,. "q
 l a .on, I e au
, Em- mais it e: 
pereur com me Prote
l.eur e g 1 e y poUrVOlrOlt. .L't als a a pnere du eft empé:hl 
Cardinal de Trani Doyen du Sacré Collège, & de quelques autres Cardi- Pll7 quel- 
naux, il confenrit à mander cene réponfe à fon 1vlaÎtre & à en attendre de ques Cllr- 
nouveaux ordres. tlinllux. 
XV. LE Pape jugeant aux démarches de l'r1endo{e:J que ceLte affaire 
é
onfc 
pourroit produire quelque nouvelle brouillerie entre llli & l'Empereur, "Jtificteuft 
fenrit q u'en ce cas illui feroit defavantageux d'avoir les Prélats d' Allema- Ie P p ap
 
. \ I I d ' b d ^ ffc fl d d ' aux re- 
gne ados. g 2.7 Ayant ete a or extremement 0 eme u crmer article lilts d'Alle- 
de leur lertre, dont fai parlé, & où ils marquoienr qu'ils feroient obli- magne. 
gés de prendre d'aurres mefures & d'employer d'al1tres remèdes, il avoitgFleury, 1- 
Iéfolu de ne leur faire aucune réponfe; & trois mois fe paíTèrent fans qu'il 145. 
o I Þ 
changeâr d'avis. 11ais mieux confeil1é enfuite, & craignant que ces Pré... 
lars ne regardant fon filence comme une marque de mépris, ne prilIènt 
précipira.mmenr quelque réfolution, que I'Empereur fomenteroir pour Ie' 
jerrer dans de plus grands embarras; 2.8 il réfolur pour prévenir Ie mal de 
Ies honorer d'une réponfe tout enfemble modeít:e & arrifìcieufe, & mêlée 
d'ul1 peu de reaenrimenr, comme il convenoit à (1. dignité. Après avoir 
done commencé h par Iouer la piété qu'ils faifoient paroírre dans Ie zèle h SIeìd. !:. 
qu'ils avoient pour remédier aux Héréíies & aux Séditions, illes alfuroit: 19. p. 33 J 
Que de [.1. parr il n'avoir rien ornis de ce qui éwit du devoir pafioral, & Pal1av. L. 
C]ue quoiqu'aífez occupé d'ailleurs,. il 
'avoit pa!fé & ne paffoir encore 

y
. 

 
an. 1549. 
17, .Ayanl éttI d'.1bord extréTmment offin- Mais eO:-il naturel de croire que c'en fùt-Ià NO 4, 
(é du dernier article de leur lettre - ilIa véritable cau(e, pui[<]u'il fe palfa deux Thuan. L. 
avoil refolll de ne leur fàire allc;me répon- mois enriers entre la reception de Ia Ierrre 5. NO I. 
Fe , &c.] A en croire la Cardinal Palla- & l'envoi du Cardinal Afadruce ,. qu'il ne Spond. 
'JIicin, L. 10. C. 10. la reule raifón qui a voir pouvoir prévoir 
 II Y eat done de la polid, NO. I. 
fair dirt"érer au. Pape fa réponfe aux Prélats que dans ce rerardemenr, & quoi qu'en dife Belcar. L. 
Allemands ell, ql1'il vouloir arrendre Ie fuc- P J.llavicin , il femble que Fra.P aolo en ait 2. 5. NO 7.. 
cès de Ia négociation du Cardinal MJ.druce - a{fez bien imaginé la caure. 
ð: de 
[endo{e ; & la. preuve qu'i1 en ap- 2. 8. Il réfolul pOUT prévenir Ie mal, de 
porte eO:, qu'il leur avolr fair faire de5 ex- les honorer d'une réponfe f &e.] On 1a peur 

ures de ce retardemenr par Ie Cardinal voir dans Raynaldu.J NO of. datée -elll r. de 
Sfondrate fon Légar, qu'ils avoiem reçues Janvier If +8 , c'eí1:- à- dire, écrite rroi9 
favorablemenr. 11 eO: vrai que c'eO:-là Ie mois & demi après celie des Préla.ts d'Alle
- 
pIétexte q,u'il en appoIre da.ns fa réponfe. magne. 
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5 10 HISTOIRE DU CONCILE 
aucnn jour f.'1ns penfer au remède qu'on pourroit apporrer à ces maux: 
Que c'éroit pour cela que dès Ie commencement de fon Pontificat il avoit 
eLl recours <ì celui d:Jnt ils lui p:trloienr , c'ef1c-a. dire, au Concile. Puis, 
après avoir rappellé tout ce qui éroit arrivé dans la convocation de ce 
COl1cile , & les empêchemens qui en avoient retardé l'ouverrure, il ajou- 
roir: Que depuis la tenue du Concile, il s'y écoit fait pluíÌeurs Décrets, 
rant pour b condamnation d'une gran de panie des Hérétìes, que pour la 
Réformation de l'Eglife: Que la traní1ariol1 du Concile à Bologne s>éroit 
faire à fan infu; mais que Ie Synode ayanr eu Ie pouvoir de la faire, il 
préfuppofoit qu'il avoit eu des raifons légitimes, jufql1'à ce qu'on lui fîe 
connoÎtre Ie contraire : Que quoique quelques-uns des membres n>y euf- 
fent pas confemi, on ne pouvoit pas dire pour ce1a que Ie Concile fí.ìt 
divifé : Qu'on ne l'avoit pas transféré dans une ville qui ffIt fort éloignée, 
ni mal affurée; & qu'étant fujette à l'Eglife, elle en écoit au conrraire 
plus fure pour l' AllcmaO'ne, qui avoit reçu de l'Eglife Romaine la Reli- 
gion Chrétienne & plu&urs autres bienfaits: Qu'illui imporroit pell que 
Ie Concile flIt célébré là ou ailleurs, & qu'il n'empêchoit point que les 
Pères ne pu{fent choifir une autre ville, pourvu qu'ils n'y fuífent point 
forcés; mais qu'ils verroient par une copie des lettres des Pères de Bo- 
logne, les raitons qui les empêchoient de retourner à Trenre: Qu'il 
avoit differé de répondre à leur lertre , parce que Ie Cardinal Afadrllce 
& enfuite D. Diégo de Mendo{e étant venus Ie tronver de la parr de l>Em- 
pereur, il avoit voulu d'abørd répondre à ce Prince: Que par la leaure 
des lerrres des Pères de Bologne ql1'illeur envoyoit, ils verroient ce qu'il 
y avoit à faire avant que de parler de rerourner à Trente: Qu'illes prioit 
done de venir eux-mêmes, ou d'envoyer des PrOCl1reurs à Bologne pour y 
pourfuivre Ie Concile. Il ajoutoit en hniffant : Qu'il n'éroir point em bar- 
ra!fé de l'endroit de leur lettre où ils difoient qu'ils prendroient d'aurres 
nlefures & d'autres voies, puifqu'il pOL1voit fe rendre ce rémoignage à 
lui-même de n'avoir rien omis de fon devoir, & d'avoir ufé de route la 
charité pallible envers l' Allemagne : Qu'il fe promerroir d 'el1X & de l'Em- 
pereur, qu'iJs ne feroient rien fans l'avoir bien pefé auparavant: Que 
s'ils tenroient quelql1e chofe contre l'aurorité du S;Únr Si
ge, il ne pour
 
roit pas l'empêcher, puifque Jefus-Chrifi: l'avoit prédit quand il l'avoit 
établi; mais ql1'il ne craignoir point que les efforts qu'on feroit contre ce 
Siège puífent réuffir , parce qu'il 
toit fondé fur un roc très-fenr.e: 
Qu'on avoit eíIàyé pluíìeurs fois la même chofe , mais que routes les ten- 
tarives avoient échoué; & (lue Dieu avoit donné dans les premiers qui 
l'avoient tenté, des exemples de ce que devoient arrendre ceux qui les 
imiteroient: Qu'enfin s'il yen avoit à préfent que les miféres palfées n'enf- 
fent pas la force d>arrêrer, il fe promerroit néanmoins d'eux qu'ils perfé- 
vércrúient confiamment dans la piété & dans la fidélité qu'ils avoienr pro. 
mife) & que Jans roures leurs Aifemblées ils ne prendroient aucuns COI1- 
feils contraires à la dignité de l'Eglife. 



DE TRENTE,LIVRE III. fIX 
XVI. Mendo{e ayant donné avis à I'Empereur des conditions que propo- MDXLVII. 
(oiem les Prélars de Bologne & de la fermeté de Ia réponfe du Pape, quoi- PAUL III. 
que ce Prince vît clairement qae Sa Saineeré fe couvroir du nom du Con- VE 
Cile, qui écoie abfolument dans fa dépendance, & à qui il donnoit entiè- reur ;
e- 
rement Ie mouvement; 1..9 cependant, ponr montrer au monde qu'il n'avoit protefle
 
rien omis pour procurer Ie rerour du Concile à Trenre, i il envoya à Bo- première- 
logne François Vargas & Martin Velafco , qui ayant obtenu audience Ie 16 ment à Bo- 
de Janvier, 3 0 préfenterent aux deux Légats & aux Pères, qui ne fe trou_logne., 
 
verent pas en plus grand 110mbre que dans la dernière SelIìon, les Iettres de 
f:n:e c
n- 
I 'Empereur adre{fées à l' A{femblée fous ce titre, Conyentui P atrum Bononiæ. tre La t
ilns- 
3 J Après qu'on en eut fait Ia leé1:ure, Vargas ayant commencé à parler, 14tion du 
fut interrompu par Ie Cardinal del lYlonte, qui lui dit: Que quoique Ie C
nâ

. 
C ï fû br 'd 1" 1 1 d l'E t SJeld. L 
,
n
l e ne ut d Pas
 19c S e C d courer 
 p

ce, que es ettr {ì es e l 
pe b re l 
r 19. p. B 5: 
n eement pas a renCeS au yno e, qUI n ecolt pas une Imp e AHem ee Adr. L. 6. 
mais un vérirable Concile, néamuoins ils vOllJoient bien l'entendre, en p. 430. 
proteftane cependane que c'éroit fans préjudice à leurs droits, & ['1ns qu'on Belcar. L. 
plIt en rirer avantage contre eux; & qu'illeur feroit roujours libre de con- 
5. NO. 
. 
rinuer Ie Concile, & de pa-{fer 
)Utre , & mê
e de procéder conrre les COI1- al
Y:
 4 a8 : 
turnaces & les rebelles felon la ngueur des LOlX. Vargas demanda qu'aval1t NO 6. & 
que d'expofer la propollrion qu>il avoit à faire, il fÙr fait un Inlhument [eqq. 
public de la ProtefiatÏon qu'ils apporcoient; après quoi il pria les Pères au Sp
nd. 
nom de route la République Chrérienne, de procéder avec équité dans 
h 2.. L 
cetre affaire; parce que s'ils perlìítoient dans une réfolutiol1 qu'ils avoient 5. 

n
. . 
prife peu prudemment & fans y avoir fait affez d'attention, il ne pouvoit Pallav. L. 
qu'en arriver de grands maux ; au lieu que s'ils vouloient fe rendre aux 10. c
 I I. 
jufies delirs de l'Empereur, toUt viendroit à uue heureufe fin. Puis, com- Mart. T. 8. 
me il dit qu'il fe propofoie de leur montrer combien ils fe rromperoient ÞieIuIr

. L. 
2.9. Cependant, pour montrer all m01lde terrompu, &c. ] Tome cette narration) I H. 
o 3. 
'ill'il mzvoit rim omis pour procuTer.le retour quam à la fubfiance) ell: enrièremcnt con.. 
du Coneile à Trente, il envoya à Bologne forme aux Aa
s rapporrés par Raynaldus : 
François Vargas, &c. ] C'étoit bien la vue mais il y manque quelques circonfiances. 
de Charles dans cet envoi) mais i1 n'avoic que les formes des procéJures exigeoient) 
pas attendu à Ie faire, qu'il eûc reçu la ré- & qui n'imérctrem nullement Ie fond de 
ponCe de Mendore, comme Ie dit Fra- l'Hifioire; com me par exemple ) 1a deman- 
Paolo, puifque Vargas & Velafco étoient de que lirem 1es Envoyés de faire dre(fer 
à Bologne dès Ie commencement de No- J'Aéte de leur Protell:arioll par leurs propres 
vembre I fi7. Rayn. NQ 87. Pallav. 1. Notaires, ce qui ne leur fur accordé qu'à 
10. c. I I. condition qu'ils Ie dre[[eroienr en commun 
; o. Préfèntèrtnt aux deux Légats &- aux avec ceux du Concile ; la demande aulIì d'in- 
Peres, &c. ] 11 n'y avoir alors à Bologne de troduire leurs propres Témoins; l'Aéie de 
Légat que Ie Cardinal del Monte, car Ste refus qui leur fur fait de parler avant que Ie 
Croix lcoit retQurné à Rome dès Ie 9 de Concile et:r fait lire fa pTOpre Prorefiation 7 
Novembre I fi7. Raynaldus NQ 87' Pal- ere. tomes circonll:ances qui ne regar- 
lavicin 1. r o. c. 6. dent que les form:1lités de la procédlUe, & 
3 I. Après qu'on en ellt fait Ja leE1ure, llullemem le fait ptinci
aI. 
Vargas ayant commen,; à parler, Jut in... 



5 1 2- I-IISTOIRE DU CONCILE 
:MDXLVII. dangerel1femenr en voulanr perfìfier dans leur réfolution, & combien étoient 
.PAUL III. bonnes les intentions de l'Ernpereur pour Ie fervice de Diel1 & celui de 
l'Eglife, Monte l'interrompir de nouveau en lui difanr : Je fuis iei Préji- 
dent du Saint Concile, & Légat d
 P.llll III, Succiffèur de faint Pierre & 
Yicaire de Jefits-Clzrift en Terre, pour continuer à la gloire de Dieu conjoin- 
.tement avec as S5. Pères le Condle tran
féré légitimement de Trente en cette 
'JIille; & 1lOUS prions l'Empereur de ,changu lui-même d'avis , d'accorder fa 
proteaion all Concile , & de. r/primer ceux qui le trouhlent, Sa Majeflé 
jachant hien que ,eux qui mettent quelque empéchemellt allX Concill?s, de 
quelque rang qu'ils foient 
 encourent les peines rigoureu.fes qui f01lt portées 
par les Loix. Et notre difpC?fitiolZ eft, que/que chofe qui arrive, de n'avoÙ 
Aucun égard aux menaces qu'on pourroit nous jâire 
 & de ne jamais manquer 
à ce que nous devQns à la liberté & à l'honneur de l'Eglife & du C01zcile, & 
O,u nútre. 
AUSSI-TÔT Velafco, qui tenoit en gJain L1. Protefiarion par écrit, en 6.r 
la le
ure. Elle ponoit en fubfiance : Que la Religio)l éranr ébranlée , les 
nlæurs fon corrornpues, & l' Allemagne féparée de l'Eglife, I'Empereur 
avoit demandé Ie Concile a Léon , Adrien, C!ément, & Paul Ill. Puis, 
3près un détail des difl1cultés qu'il y avoir eues à l'affernbler , & avoir 
tOl1ché quelque chofe des marières qui avoienr été craitées dans Ie Concile, 
il ajoura : Que pendant que I'Empereur faifoir la guerre en Allemagne 
principalernenr pour caufe de Religion, & que par fon courage il a voir 
donné la paix à ce paÏs, & conçu de grandes efpérances de faire aller au 
Concile cel1X qui jufql1e-Ià l'avoienr - refufé, les Légats à l'infu du Pape & 
contre l'arrente de rour Ie monde avoient, fur un prétexte Iéger & con- 
trouvé, propofé 3,UX Pères la craníhrion du Concile fans donner Ie tems 
d'y penfer: Que quelques-uns des Evêques s'y étanr oppofés, & proteltanr 
qu'ils vouloienc refier à Trente, les Légats, -du confenrement feulemene 
de quelque peu d'ltdiens, avoienr ordonné la tranllatÏon, & écoienr 
parris Ie jour fuivant pour a
ler à Bologne : Que l'Empereur après la vic- 
toire qu'il avoit obtenue , avoir follicité Ie Pape de plufiel1rs manières pour 
Ie déterminer à f.1.ire recourner les Pères à Trente, & lui avoic remoncré 
Ie fcand,lle & Ie danger qu'il y auroit à craindre, Jì Ie Cor.cile ne fe conri- 
nuoir pas en cette Ville; & qu'en même-terns il avoir engagé tous les AI- 
lemands dans la Diète d'Ausbol1rg à fe foumetrre au Concile : Que ce 
Prince avoir envoyé Ie Cardinal ftladrllce à Rome pour notifier cela au 
Pape, & Ie prier de renvoyer les Pères à Trente : Que Mendo{e y avoir éré 
enfuite pour Ie même fujee : Que Ie Pape ayanr demandé du tems pour 
confulrer les Prélats de Bologne, ils avoienr fair une réponfe vaine, cap- 
tieufe , pleine de tromperie , & digne d'être condamnée par Ie Pape, qui 
pounant l'avoit approuvée, appellant l'A{femblée de Bologne, tour illégi- 
time qu'elle écoir, du nom de Concile Généra!, & lui donnanc plus d'au- 
torité qu'elle-mêrne n'avoit ofé s'en arrover: Que quoiqu'il fÚt certain que 
1: Concile afIernble à Trente ne plIt fe r
ansférer que pour un befoin pref- 
fant 
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fant, après une difcuffion exaéte, & du confenremenr de rous Ies Pères; MDXLVIII.. 
cependanr les Légats & quelques aunes avec eux étoient forris précipitam- PAUL III: 
ment de Trente, fous Ie feint prérexre de quelques fièvres mali
nes, d'un 
air infeété, & fur Ie temoignage mendié de quelques Médecns: Que 
quoiqu'il e{'tt parupar l'événement , qu'il n'y avoit pas même marière à une 
fauífe crainte, 13. frayeur affeétée avoit été ÍÌ grande, qu'ils n'avoient pas 
même pris Ie terns de délibérer entre eux : Qu'il ern éré de leur devoir 
d'écouter & d'examiner les oppolirions & les avis dés Evêques qui parloient 
felon leur conícience, & qui quoiqu'en plus petit nombre auroient dll êrre 
préférés , comme Ies plus fages : Que q uand ils auroient éré obligés de fonic 
de Trenre, ils eulTent dll ne pas changer de Provin
e, mais, conformé- 
ment aux Décrets des 55. Conciles , choiÍÌr un autre lieu en Allemagne : 
Qu'ils ne pouvoient juítifier Ie choix qu'ils avoient ['lit de Bologne, Ville 
fujerre de l'Eglife, étant bien aífurés que jamais les Allemands ne s'y ren- 
droient, & que touS les aurres pouvoient la recufer pour plufieurs cauf,s : 
Qu'en agir ainG, n'éroit aurre chofe que vouloir diL[oudre Ie Concile à 
l'improviíte: Que pour routes ces caufes, l'Empereur, à qui il apparre- 
noit de d
fendre l'EgIife & de protéger les Conciles Généraux, voulant 
éteindre les ditferends de Religion en Allemagne, com me auffi rérablic 
une vie vérirablement .Chrétienne dans l'Efpagne & rous fes aunes Etats , 
& voyant que Ie déparr de Trente fans raifon mettoir obfiacle à de G bons 
àe{[eins, requéroit que lefdirs Légats & les Evêque
 qui éroient pan is de 
Trenre y retourna(fenr: Qu'ils ne pouvoienr Ie refufer, ayant prOlris de 
rerourner anßì-rôr que feroient ceífés les foupçons que l'on avoit eus de la 
Peíte; & qu'en Ie fàifant, iis feroient llne chofe rrès. agréable à Ia Chré- 
tienté: Qu'à leur refus, ils éroienr chargés d'un ordre fpécial de l'Empe- 
reur de proreíter conrre leur rerraire & la rranílation, comme nulle & illé- 
girime; comme auffi contre rout ce qui en éroit fuivi & en fuivroir el1fui- 
te; l'auronté des Légars foi-difans & des Evêq'Jes qui éroienr Ià préfens. 
comme dépendans entièrement du Pape, n'étant pas a{[ez gran de pour 
donner la loi à [Otir Ie Monde Chrérien en marière de Religion & de ré- 
formation des mreurs, fur-rout à des Provinces dont ils ne connoi{[oient 
ni Ies mreurs ui les ufages: Qu'ils proteítoienr de' même , que la réponfe 
de 5a Sainteté & la leur n'é[Oient point L'ltisfaif.'lntes, .mais ilIégitimes:t 
frauduleufes & illnfoires; & que toUS les maux, les troubles, les calamirés 
& les ruines des peuples qui 'en étoient nés , ou qui en pourroient naÎrre:t 
ne devoient point s'imputer à l'Empereur, mais à tette Atfemblée qUI pr
- 
110it Ie nom de Concile, artendu qu'elle Y pOl1voir facilement & canoni- 
quement remédier : Qu'ils proreítoient en ourre qu'à leur défaur, & par la 
négligence du Pape & la leur propre , l'Empereur y pourvoiroir de rout 
fon pouvoir , & qu'il n'abandonneroit point Ia défenfe &, la proreéhor. de 
l'Eglife, à laquelle comme Empereur & comme Rei il éroir obIigé, con- 
formément aux Loix & au confentement des 55. Pères & de rout Ie mon- 
de. Enfìn ils demanderent Aae de ce qu'ils venoient de dire" & que l'ordrc 
TOM E I. T t t 
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MDXLVJIl. de l'Empereur & leur Protefi:atÎon fuífent inférés dans les Aétes de cette 
F AU!. III. prérendue Congrégation. 
ArRÉs la leéture de cet Ecrie, Velaflo Ie P réfenta, k & d
manda de 
k Ra y n " 1 fi ^ 'il ' L C d ' I d I 
NO If.. n
l1vea.u qu 1 ur enreglnre. e. ,ar m
. e ':fonte A au nom d
 Synode 
Fleury, 1. reponda av
c be
l1CO
lp òe gr
vlte: Q:t zls.étol
nt prets de mounT, r1ltlôl 
145. NO 6. que de fouffnr qu on lntrodwsztdañs I Eglije I exemple, que la PuzJ!ance 
Séculiire affimblât Ie Concile: Que I'Empereur étoit Ie Fils d
 rEgli)e, & 
n'en étoit pas Ie Seigneur & Ie l
laÍ.tre : Que lui & Jon Coltègue étoient Lé- 
gats du Saint Siège, & qu'ils ne. refuJoient pas de rendre compte a Diell & 
au P ape de leur Légation; 
 1. & que dans peu de jours ils donneroient leur 
réponjè a la Proteflation qu' on venoÏt de lire. 
1 M T 
 
 Mendo{e 1 ayant reçu la réponfe de l'Empereur, & ordre de faire fa 
8, p. a:
'80: Prorefi:ation au Pape en préfence des Cardinaux & des Ambaífadeurs des 
Rayn. ad Princes, & ayant en avis de ce que Vargas & Velafco avoient fait à Bo- 
an. 1548. logne, fe préfenta dans Ie ConGfioire; & s -érant mis à genoux devant Ie 

o 18. & Pape, .il lut l
, Prorefi:ario:1 qu'il tenoir. écrire, en
re le
 m,ains. EUe corn- 
s qq'd n1enç01t par 1 eloge du zele & des foms qu avo1t pns 1 Empereur pour 
J
n3: réunir Ie Mande Chrérien, divifé par différentes opinions en macière de 
Fallav. L. Religion. Puis, après avoir expofé tout ce que ce Prince avoit (.'1Ìt filccef- 
10. c. 12.. fÎvement auprès d'Adrien, Clément & Pallllui-même pour les engager a 
T

n. 1. convoquer Ie Concile , il ajoura: Que les rebelles d' Allemagne ayanr re- 

'drial!' 1. fllfé de s'y foume.rtre, I Clzarles pouífé par fa piéré }es y avoir for,cé 1 s rar fe (c s 
6 p.42.9. armes: Que qUOlql1e e Pape, pour ne pas paroHre manquer a a Cau e 
Fleury, 1. publique, y ellt conrribué de quelque léger fecours, on pouvoir dire ce- 
145. NO 9' f'endant que l'Empereur aV'oit fini heureufemenr cene guerre par fes feules 
forces: Que pendant qUII y étoit occupé, on avoit inrerrompu rout-d'un- 
coup la bonne reuvre qu'on avoit commencée à Trenre, par la pernicieufe 
réfolurion qu'on avoit prife de rransférer Ie Concile fous des prérexces qui 
n'éroienr ni vrais ni vraifemblables, & réellemenr pour empêcher l'Em- 
pereur de pouvoir parvenir à érablir une paix générale : Que cela s'éroit 
fait contre l'avis de la plus pieufe & de la plus ['line partie des Pères, qui 
éroient rol1jours demeurés à Trenre : Que c'éroient ceux-ci qui éroient vé- 
ritablement Ie Concile , &. non ceux de Bologne , que Ie Pape honoroit 


32.. Et que da11S peu de jours ils donne- 
;øient leur réponfe à la Proteflation qll'on 
'Venoit de lire.] Cette réponfe fur rendue 
quatre jours après, c'elt-à-dire le Vendredi 
2.0 de Janvier. Rayn. NO 1. 8. Pallav. 1. 
10. c. I I . 
3 3, Afendo{e ayant reçN la réponfe de 
l' Empercur , . fr ordre de faire fa Protefla- 
tion - fe prifenta dans Ie C oTifìfloire , &c. ] 
Cette Protel1arion de Mendo{e [e fit huir 
jours après cel1e de Vargas, c'efi-à-dire, Ie 


2. 3. de Janvier J f 48. Rayn. NO I g Pallav
 
L. 10. c. 12. C'efi donc une méprife à M. 
de Thou L. f. NO 2. J'avoir mis c.es deux 
Protef1:arlons au même jour & au 1 8 de Jan- 
vier; & M. Prlvôt s'elt également rrempé 
dans res Notes fur cetre Hifioire, en difant 
qoe celIe de Mendote s'étoir faite deu
 jours 
après celIe de Vargas, pui(gu'il efi con{bnt 
par Ies Aétcs , quc cette dernière le fit Ie 16 
de Janvier, & que cellc de Jdendo{e ne [e 
fit que le 2. 3. 
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-de ce nom parce qu'ils lui étoienc arrachés: Que Sa Sainteré préféroit leur MDXLVIII. 
farisfa6l:ion aUK prières de l'Empereur, de Ferdinand, & des Princes de PAUL Ill. 
l'Empire 
 fans (ç foucier du [1.Iut dç I'1\llen).agne ni de la converíìon de 
ceux qui éroient égarés, & pour Ie retour de[ql1els il ne s'agi{[oir que de 
rérablir Ie Concile à Trente, puifqu'ils étoienr convenus de s'y foumettre : 
Que lui Amba{[adeur en ayanr fupplié Ie Pape au nom de rous ces Princes, 
illui avoic fait une réponfe pleine d'arrifices & deftituée de route raifon : 
Que voyanr donc qu'il n'avoit renll aucno compte des requifirions Evangé.. 
liques qu'illui avoir (1.ires à lui-même Ie 14 & Ie 27 de Oécembre au nonl 
de Sa Majdl:é Impériale, non plus que de celles qu'avoienr faites à Bo- 
logne Ie 16 de J an vier au nom dUlllême Prince deux au tres de fes Minifi:res, 
it prorefi:oir que la rranílarion du Conçile de Trente à Bologne éroit nulle 
& illégirime; qu'elle ue pouvoit ferv-ir qu'à introduire Ja diviíìon .dans 
l'Eglife, & qu'à mercre la Foi Cacholique & la Religion en danger 
 [1.ns 
parler du [candale & du defordre qu'elle caufoic dès-à-préfenr : Que c'éroit 
au Pape qu'on devoir imputer rous les malheurs, les divifions , & les fcan- 
dales qui cl1naÎcroienc, pui[qu'étant obligé de procurer Ie bien de l'Eglifc 
aux dépens de fon fang, il f.a vori(oit & foutenoit les auteurs du mal: Que 
l'Empereur au défaut dl1 Pape y pourvoiroir de COlues fes forces , y érant 
obligé comme Empe.reur & 
omme Roi , dela manièreque l'avoienr nlar- 
ql1é les S5. Pères, & qu'on l'avoir roujours obfervé du confeuremenr de 
tout Ie monde. L'AmbaJfadeur fe tournanr enfuice vers les Cardinaux, 
leur dic : Que puifque le Pape refufoir de travailler à la paix de Religion, 
.à l'nnion de l'Alleulagne, & à la :réforroation des1mreurs, s'ils négligeoient 
comme lui Ie mêJ:ne devoir 
 .il f$1ifoic les mêmes prorefiarions par rapport 
à eux , qu'jl venoir de faire au Pape. Puis ayanr laiífé l'Ecrir qu'il venoit 
d.e lire 
 il fe rerira _, fans que pcrfonne lui ellt fait aucune réponfe. 
XVII. 34 LE Pape ayanr réfléchi fur la Procefiation de Mendo{e, rn & Paul III. 
pefé I 'affaire avec les Cardinaux ) fe rrouva embarqué dans un pas déIicar ; tâche d'élu.. 
& jugeanr qu'il é.toit contre fa digniré.de fe lai{[er prendre j, partie, & de der I,! P,;; 
fe voir attaqué direéèemenr, il cnIt qu'il n'y avoir ponr lui d'aucre pani à 
1:at;:::;é_ 
prendre que celui de paroîrre neutre, & de fe faire J uge enrre ceux qui riaux Jè 
approuvoienr & ceux qui condamnoient Ia rranflarion. Pour y réulIir il fal- raillent dø 
loir dédiner la Protefiation, & faire enforce qu'elle parlIt faice non conrre fa rép
nJè. 
lui, nlais devant lu.i contre les Prélats de Bologne. 1v1ais comme elle éroir m 6 Adr. L. 
c" d '\ \,1\ fr " bl d "" " I 'f l d h .P.43I. 
ralte e mamere a n etre pas IUIcepn e equivoque, I relO ur e c arger Thuan. L 
l'Amba([1.deur d'avoir pa{[é les .otdres de l'Enlpereur; ahn que ce Prince r. NO 4. 
.voyal1t Ie tour qU'Ol1 avoit pris paur éviter de rom pre avec lui, felt obligé -Fleury 
 L. 
145.N 10.. 
& touS lui cOl1feillerem de fufpendre toutes 
les opéradons du Concile, & de répondre de 
manière qu'il fe rendîr Juge & non Partie 
dans cette affaire. Rayn. NO 2.8. Pallav. 
L. 10. C. 13' Adr. 1. 6. p. 4)1. 


; 4. Le Pape ayam réfléchi fur la Pro- 
teftation de Mendo{t: , Go peft t nffiÛre avec 
les Cardinal/.x .
 &c. 3 11 en délibéra non- 
feulement avec les Cardinaux, m.ais auffi 
:1vec les Légats de Bologne, à qui il avoit 
cÐmmuniqué 1a Protefiatiol1 de Mendo{t j 


Ttt1. 
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MDXLVI1I. de l'imÎter & de Ie reconnoÎrre pour J uge , comme Ii réelkment fa Pro. 
PAUL III. tellation n'
voit été '}.u
 contre l'A
emblée de Bulùgne. H 
'efi pourquoi 
l Ie Mercredl I de Fevner ayant fait appeller Menao{e au ConfiHolle, it 
n Be car. 1. 1 . fi I I fc ' . [ d ' { ' b 1 Q il 
2.5:. c. 9. . U1 t ,une. on&ue, repon e, OU I it en . u 1 ance : n ue prote er, comme 
Slcid.L. 2.0. Ii aVOH faIt, etoIt une chofe de mauvalS exemple, & qm n'éroir prariquée 
p. 340. que par ceux qui avoient fecoué l'obédfance, Oll qUl chancel
.'lent dans 
Rayn. ad celle qu'ils Iui devoient : Que lui & Ie Sacré Coilège ne pouvoiedt vûir 
:.;
 I 
 4
 qu'avec urJe extrême peine une aéhun qu'ils avoiei1t 1I peu flljet d'anendre 
2.9. 2. de l'Empereur, rour lequel ils avoiem un amour pan:rnel, dans un cems 
Pallav. L. fur-tout où ce Prince aVOH obtenllia vitloire con[re fes ennemis & ceux 
:IO. c. 13. de l'Eglife par Ie moyen des puiLT:1.ns fecours qu'illui avoit fournis, & des 
Thu
l1. 1. troupes qu'il avoit maintem..es avec tanr de fraix & de dé t enfes : Qu'il n'a- 

. N d 4. VOlt pas dû efpérer que tel dûr être Ie fruit de la viétoire qu'il avoit obte... 
J

. . nue, & que la fin de la guerre feroit de commencer à protefier contre lui: 
Que ce qui adollcilfoit fa douleur, c'ell qu'll favoit que l'Ambaa:1.deur 
avoir paffé les ordres de fon Maître. qui avoit bien ordonné 
 fes Minillres 
à Bologr:e de proteíì:er devant fes Légats, & à lui Amba{fadeur de faire la 
Inême "hofe devant Ie Pape & 1es Cardinaux contre Ie CondIe de Bologne" 
mais non pas contle Ie Pape même : Que l'Empereur en avoit ufé el
 Prince 
mode

e, qui connoiíroit que le Pape étoit l'uniql1e J uge légitime de la. 

aufe de la tranllarion , & qu'il n'y auroit lieu de protefier contre lui qQ'en 
cas qu'il refufât d'en connoî:re : Qu'ainfi, fi les Pères de Trenre avoieDt i 
í
 plaindre de ceux de Bologne, ils n'avoient qu\l porrer leur accufation 
devant lui : Que lui Ambaíradeur avoit renverfé tout cet ordre, en omet- 
tant la demande qu'il devoir faire , & en demandant une chofe injuRe 
contre Ie Concile : Que I'Aéte de la Proteftation rumbant ainíì de lui-mê. 
me, il n'eût pas été befoin qu'il y fît d'aurre réponfe; mais que néanmoins 
il vouloit bien en faire une pour def.1.bufer tout Ie monde: Que premiè- 
rement, à l'égard de la négligence dont on Ie taxoit pour relever davantage 
Ie zéle de l'Empereur; fans vouloir exténuer les bonnes intentions & les 
aétions de ce Prince, il pouvoit bien dire qu'ille devançoit autant en dili:- 
oence qu'en âge: Qu'il avoit toujours deíìré Ie Concile,. & prouvé fes de- 
firs par les elfets. Là, après avoir raconté tout ce qu'il avoir fait pour cette 
fin, & les obftacles qui y avoient été mis de la parr des autres, & quelque- 
fois de l'Empereur même à caufe de fes guerres, il ajouta : Que par rapport 
à la tranllation du Concile, il fe réfervoit de juger fi les caufes en avoient 
été légirimes on non; mais que loner les Prélats qui étoient demeurés cl 
Trenre, c'éroit louer des gens qui s'étoient féparés du Corps de l'Eglife: 
Qu'il ne refufoit pas, & n'avoit jamais refufé que les antrcs rerournaffent 
; r. C'tft pourquoi Ie AftrcTedi I. de Ft- dre{[a 
 t:e qui ell: aulIì artefié par Ie Cardinal 
wier ayant fait appelltT Mendo{e au Con- P allúvicin 1. I G C. I 
. & par M. de Thou 
fifloire, if lui fit une longue réponfe 
 &c.] 1. r. NO 4. Elle fur 111e par P alladio Sécré- 
L'Aureur de la Vie du Cardinal Pool nous taire du Pape) nommé Evêque de Fol;.. 
apprend que ce fut ce Cardinal qui la gno.. 



36. Le P ape ayam fait notifier aux 
'Prélat.r qui étoient à Treme la réptfn[e qu'il 
4voit faile à Mendo{e , attendit If jours-, 
&c.) Era- Paolo dir ici, que Ie Pape n'at- 
tendit fi longrems à tcrire ! Trenre, que 
.pour voir Lì les Prélars qui y éroient feroient 
qucIque démarche rour Ie rendIe Ie luge 
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à Trente, pourvll que cela fe Hr légìrirnemenr & fans offenfer les aurres MDXLVITI. 
Nations: Que regarderTrente comme la feule ville propre à y célébrer un PAUL III. 
Coacile, c éroit fane injure au Saint-Eiprit, qui ell adoré & préfent en 
tOllS heux: Que les befoins de l'Allemagn
 n'éroienr pas une raifon bien 
{olide d'y renir Ie Concile, puifque par la même raitòn it faudroit Ie tenir 
en Anglererre & allleurs: Que 1'00 ne prend pas Ia commodHé ce ceux pour 
qui fe font les Loix, malS de ceux qui les doivent faiu:, qui font les Evê- 
ques : Que fouvent on avoit tenu des Conciies hors des Provinces où éroienr 
nées les Héréíìes : Qn'il feutoit bien que ce qui dépIa
[oir daBs la réponfe 
qU'Il avoit d.:mnée , étoit qu'on clevolt recevoir les Déuers faits &: à faire , 
& ob[erver la forme gardée depuis Ie tenJs des Apôtres : Qu'il auroit foin 
d'évirer route nég1Lgence dans Ie Gouvernemenr de l'Eglife ; & que fi 1 Em- 
pereur vouloit joindre fes foins aux fiens, pourvu qu'Ü [e contÎnt dans les 
bornes qui lui c()l1venoient, & qui étoient marquées par les Loix & par 
les Pères, les fonébons de run & de l'autre ainli difl:inguées feroient fort 
{aluraires à l'Eglife : Que pour ce qui regardoit la caufe de la rranllation 
du Concile , il en avoìr évoqué à lui la connoilTance, & avoir député les 
Cardinaux Pariji, de Burgos, Pool, & Crifcentia pour l'examiner , dé- 
fendant à chacun de rien faire de nouveau pendant l'infl:ruétion du pro- 
cès , & dOJ,1üanr un mois de terme aux Pères de Bologì\e comme à ceux de 
Trente pour produire leurs raifons. Ce Décret fut dre{fé par Ie Secré- 
taire Cuníìfl:orial dans It: {lyle judiciaire de la Cour Romaine, & fignifié 
aux deux Parties, avec défenfe de rien innover pendant rinftr
étion de 
l' affaire. 
LES Impériaux ne fe contenterenr pas de fe railler de la difiinétiçn que 
Ie Pape faifoit de prorefl:er non-contre lui, mais devant lui; 0 lrf.endo{e fit 0 Pallav. L. 
encore une nouvelle Prorefl:atÌon , où il dit : Qu'il avoit eu un ordre exprès 
o. c. 13. 
de l'Empereur de protefl:er de la manière dont it avoit fair. N
y
.o. 
LORsQu'oN eut reçu à Bologne les défenfes du Pape, comme il ne s'y Fleury, L. . 
tint plus des Congrégations d'Evêques ni de Théologiens, rous fe rerirerent 145 ,NO I I. 
les uns après les autres, à la ré[erve des Penfionnaires de Rome, qui ne P Adr. 1. 7. 
poltvoient pas Ie faire avec honneur. Mais à Trente perfonne ne quitta , p. 44 8 . 
l'Empereur Ie voulant ainfi , rant pour conferver l' apparel1ce de Concile , 
& tenir les Carholiques d' Allemagne en efpérance , & les Protefl:ans dans 
Ie devoir, que de peur que ceux-,ci ne fe cruffent quirres de la promelTe de , 
fe foumettre au Concile, reus prérexre qu'il n'exifl:oit poinr. 
XVIII. 3 6 LE Pape ayanr [ai; nocifier aux Prélats qui étoient à Trente q fi .Le Pape 
att part de 
d Jr ' . P lZ .. f4 réponfe 
e cen; arralre. M
us a avzem L. J O. c. aux PrélRts 
14-. prctend que ce ne fur gue parce qu' on de Trent e 
négocioir pendant ce rems-Ià avec Mendo{e, qui ne 'Ve

 
pour voir {ì on pourroit en "enir à quelque lmt pas fe 
accommodemem; & que c'efi pour cela ,jòumettre 4 
<Jue d
s qu'il fur pani on fit cirer les PeresJòn arbitra- 
de Trente & de Bologne pour produire leursg e . 
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IIDXLVIII. la réponfe ql1'il avoir faire à Mendo'{e, arrendit quinze jours, pour voir fi 
PAUL III. lui ou eux fecoient quelque démarche pour Ie rendre Juge de ceue affaire :t 
- comme; ç'avoir éré fon de{fein. Mais rrouvant que cela n'avoit .aucnn fue- 
t] Pallav. L. cès, it écrivir un Bref en forme de Citation 'au Cardinal Pachlco, & aux 
10. c I
 Archevêques & Evêql1es -refl:és à Trenre, r dans lequel, après avoir expofé 
::y;. a g . Ies canCes qui l'avoient porré à convoquer Ie Concile, les obfl:ades & les 
NO /2.: rerardemens qui en avoient empêché l'ouverrure, la Catisfatèion qu'il avoit Þ 
,. Id.NO 34. eue de Ie voir commencer, & l'eCpérance que fes heureux progrès lui don- 
noienr de voir bienrôr remédier à rous Ies maux de l'Egliíè, il ajouroit : 
Qu'il recevoit à préCent aurant de déplaifir des événemens qui éroient 
venn fru{hei." Ces eCpérances: Que lorfqu'il avo it appris que les Légats & la 
plus grande panie des Evêques étoient parris de Trenre, & qu'eux y 
éroienr refl:és , -il en avoit fenti beaucoup de peine, comn e d'une chofe 
qui pouvoir arrêrer Ie progrès du Concile, &, fcandaliCer l'Eglife : Que 
connoi{fant cela aul1ì- bien que lui, il s'éronnoit pourquoi ils n'avoienr pas 
fuivi les aurres, (Î la rranllarion éroir jufl:e; & fi elIe ne l'étoir pas, ponr- 
quai ils ne lui en avoient pas porré leurs plaintes : Qu'il étoit clair qu'ils 
ne ponvoient ignorer l'obligation où ils étoient de faire l'une ou l'anrre de 
ces deux choCes; & ql1'à quelql1'un de ces deux panis qu'ils fe fu{fenr dé- 
terminés, ils eu{fent prévenu Ie fcandale: Qu'il ne pouvoit Ce difpenfer 
de leur écrire avec dOl1leur, qu'ils avoienr rnanqué dans l'un ou dans l'au- 
tre, & qu'il éwir érrange qu'il ellr appris leurs plain res par l'Ernpereur:t 
avant que de les avoir appriCes par leurs lertres ou par leurs Dépurés : Qu'il 

voit encore plus à Ce plaindre de la négIigence du Cardinal Pac/zico que 
de rour autre, parce que fa dignité l'obligeoit plus étroitement qu'aucun 
à s'acquirrer de ce devoir: Que néanmoins, puiCque ce qu'ils auroienr cia 
faire par eux-mêmes avoit éré déja fair par l'Empereur , qui s'éroir plaint 
par fon Amba{fadeur que la rranllarion du Concile éwit nulle & iUégiri- 
me, illeur off:-oir de lui-même ce qu'il ne leur auroit pas refufé s'ils lui 
eu{fent adre(fé leurs plainres, c'eft à-dire , d'écourer leurs raiCons & de 
juger de ce différend : .Que quoiqu'il dûr préfuppofer que la rranf1arion 
éroit légirime:> cependanr, pour faire l'office d'un jufl:e Juge , il étoit 
prêr d'écourer les raiCons contraires qll'ils pourroient avoir à produire : 
Qu'en cerre occaGon il vouloir auffi marqner Ie cas qu'il faifoit òe la Na- 
tion ECpagnole & de leurs perfonnes, fans vouloir avoir égard .a.tIX pré- 


raiCons devant les Cardinaux dépntés par Ie tres, c'eO: une preuve affez convaincante, 
Pape pour connoÎrre de cerre affaire. Cetre que rinaétion de ces deux A(femblées & Ie 
raiCon paroÎt effeaivemem d'aurant plus na- retardement de la citation {ulent l'effer des 
tÇ1relle, qu'il ne Cemble pao; que Ie Pape dût négociations que }'on entrerint avec Men- 
rien airendrc des Prélars d
 Trenre ,juCqn'à do{e, pour r-ácher de terminer ce díffL"'I'end à 
ce qll'on lellr éût fair une cit2..tion juridiquc. l'amiable fans en venir :ì une 'Sentence ju
 
Et comm
 ceux de Bologne, quoique fort ridiql1e, qui n'auroit pu q-u'aigrir les choCes, 
3ifes de voir Ie Pape Juge de cette affaire, puifque Paul ne pouvoir guères juger qu'en 
ne firent pas plus de démarches que les au- faveur de la tranUation. 
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(omprions que 1'0n pouvoic avoir contre eux : Que pour ce fl1jet ) ayanr MDXLVn:I
 
éV.Jqué à lui la Cauie de la rranflarion du Concile, ql1'il avoit commife à PAUL III. 
qud :.lues Cardinaux pour en faire leur rapport d:ms Ie Confifl:oire, & ayant 
appellé les Parties, & défelldu rant à Bologne qu'à Trente que tandis que 
Ie procès étoit pendant on fa quelque chofe de .nouveau, comme ils ver- 
roient par l'E
rit dont il leur envoyoit copie; illeur commandoit, dans Ie 
àelTein qu'il avoit de terminer au plutôt ceree affaire, d'envoyer à Rome 
au plutôt au moins trois d'enrre eux, bien informés des raifons qu'ils 
aVOlent de trairer la tran{]atlon d'illégirime, pour y alleg
er leurs preten- 
tions & al1ìG:er au Jugement; voulant que fon Breffigmt1é au Cardinal & 
à deux ou trois d'entre eux, & affiché aux pones de l't:glife de Trenre, les 
obligeât rOllS, corume s'ils étoient perfonnellement intiméso S Le 3ï Pape s Rayn d 
fit ligni6er Ie même Décret aux Pères de Bologne;) qui envoyerent allffi-tôr an. I 5 48
 
à Rome leurs Oéplltés. NO 36. &; 
MA (s le Cardinal Pachéc.o & les autres Efpagnols, qui fe trouveLent [cqq. 
, T b d' d' b d ' \ l'E - Pallav L 
.: r
nt; au. 110m .re e fi rrelze, ayal
t 
 or e p l1vo y e l -a mpe d leur pour 10.C. ;5: 
lçavOlf les lIuentlons) rent une rep01lle au ape e 2. 3. e Mars , Fleury L. 
où ils lui difoient" en fubfiance : t Qu'ils fe promerwient de fa bonté & de I 45 .N
 13. 
fa prudence, qu'il reconnoÎrroit aiférnent qu'ils n'avoient ricn moins t Rayno 
renfé qu'.ì offenfcr fa Saimeté, foit en s'oppofanr à la tral nation dll Con- NO 39 0 
cile, foit en demeurant à Trente, foit en gardanr Ie Glence: Qu'au con- 
rraire, une des principales raifons de leur oppofirion avoit été, qu'on 
n
 devçic pas [rairer d'l1ne chofe fi importante fans la participation de 
Sa Sairiteré, & qu'on devoir aul1ì tenir un peu plus de compte de l'Empe- 
1:ell.r : Qu'il leur avoit paru alfuré que Sa Sainreté n'auruir pas agréé li 
aifémenr n1 interpréré íì favorablement la rranflation : Qu'ils la prioienc 
tIe croire que íi l'Empereur avoir prévenu les plaintes ql1'elle attendoit 
d'eux fur la tranllarion illégitime dll Concile, ce n'étoir point ql1'ils en 
eo{fent prié ce Prince; mais parce qu'il avoir ern que cela Ie regardoit 
comme Proteétel1r de l'Eglife : Qu'ils n'eulTenc jamais penfé que Sa Sain- 
tecé attendîr d'eux qu'ils lui en rendiíIènt compte, puifqu'ils avoieI:r.eu 
fujet de croire que fes Legats l'avolent fait; & que Ie [uffr
ge qu'ils 
avoienr donné en public ayant éré écrir par les Notaires, il leur fem- 
bloit quïl leur fuflifoit d
 l'avoir propofé, & qu'il ne leur reO:oir plus 
qu'l fe taire : Que par certe même rairOD, ils croyoienr qu
 J
l1r pré... 
fence n'étoit nullement néce{faire à Rome: Que s'ils avoienr manqué en 
<}ue
que chafe, 011 ne pauvoit dl1 moiris douter de la droiture de leurs 
intentions : Qu'ils croyoient qu'il leur fuflÌfoit de s'être oppofés à la 
traIì.llar
on 
,n queftion, & ql
'ils 
evoie,
r par Ï11l:defiie & par 
umilité 
s'ab11:enu d importUner Sa Samrere, qu tis efperOlenr ne devoir man- 
37. LePape fit jignifier Ie méme Décret de -Solluffi.r , d' Alhenga & d' AI
ffè 
 & Ie 
ßUX Peres de Bologne 
 qui envoyerem i1lif/ì- CoaJjure-ur de Véro?t 
 avec l'Abbréviateur 
tSt à Rome leurs Dépmés.) Ce fment l'Ar- & Ie Promoteur du Concile. 
chevêque de Madra) les Evêques de Felt,.i., 
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MDXLVIII. quer a rien de ce qu'Elle jugeroit urile au bien de l'Eglife : Qu'iIs nc 
PAUL III. voyoienr pas pourquoi ils auroienr dl1 alter joindre les Léoars, qui 
avoient promis, & dans la Congrégation générale & .dans la 
l1ïon pu- 
blique , de rerourner à Trente auHì-tôt que Ie foupçon de contagion fe- 
roit celfé, fur-tout {i l'Allemagne vouloir fe foumerrre au Concilc: : Qu'lls 
s'étoienr arrêrés à Trente dans l'efperance que les aurres y reviendrOlent, 
fur-tour aprè3 avoir appris que par la grace de Dieu , & la valeur de 
l'Empereur, I' AlJemagne s'éwit foumife au Concile : Que fi quelques 
perfonne
 s'étoient fcandalifées, comme Ie difoit Sa Sainteré , de ce qu'ils 
éroienr demeurés à Trente 
 il leur fl1ffifoit que Ie fcandale ne venoit 
point de leur parr, & qu'au contraire Ie déparr des aurres avolt lurpris 
& affiigé beaucoup de monde : Que leur Nation avoit roujours refpeé1:é Ie 
Succelfeur de S. Pierre, & qu'eux-mêmes n'avoienr rien fait de contraire 
à ce devoir: Qu'ils priolenr Sa Sainreré de ne point leur. faire un crÌlnc 
de ce qu'ils avoient fait à bonne intention, & qtÙls la fupplioient de nc 
poinr leur fufciter un Procès pour une Caufe qui n'étoit pas la leur; mais 
celle de Dieu : Que fi c'éroit leur inrérêr perfOl,el, ils éroienr prêrs à facri- 
fier toures chofes; mais que: comme c'éroir la Callfe de Dieu & de Jefus- 
Chrifl:, il n'y avoir perfonne à qui il convÎnt micl1x de la foûtenir qu'à fon 
Vicaire. Enfin ils conjl1roienr Ie Pape de rérablir Ie Concile qui avoit été 
interrol1lpu, & que fans parler de traniIarion, il renvoyât au plurôt à 
Trente les Légars & Ie refl:e des Pères; comrne auffi de prendre en bonne 
parr ce qu'ils lui avoient dit , non pour lui remonrrer fon devoir, rnais 
pour lui tàire entendre ce qu'ils efpèrc;ient de lui. 
!tem 1r ques XIX. LE Pa, e fit remerrre la réponfe des Efpagnols aux Cardinaux Corn- 
ies Procu- milTaires, qui la communiquerc:nt aux Députés des Prélars de Bologne, pour 
r C curs' l du d nrocéder en conCé q uence. Ceux-ci ré p ondirent: v Qu'ils étoient bien ai- 
oncz e e r: . 
13o!(jzne (ur res que les Efpagnols reconnu([ent Ie J ugement & Ie J uge, fans voulOlr fe 
111 réponft déclarer pour Parries: Que néan'11oins il étoit néceífaire pour 'rnettre la vé- 
des E(pa- riré dans fon jour. de réfuter quelques endroits de leur réponfe : Qu'il étoit 
gncls R hors de propos de dire qu'on ne devoit pas transférer Ie Concile [.1ns au- 
N: 4: yn . paravant en averrir Ie Pape; puifql1'on ne I'avoit fait qu'en venu d'une 
flcury 
 L. Bulle, qui avoit éré lue alors : Qu'on ne pouvoit pas dire qu'on dit né- 
J4J. NOI4. gligé l'Empereur, puifqu'on avoit' renu aurant de compte de lui que du 
Pape même : Que la chofe ne fouffral1t point de rerardemenr, il avoit été 
nécelfaire de diífoudre ou de transférer Ie Concile , rant par rapport au pro- 
grès que faifoit la contagion dans Trente & dans les lieux circonvoifins , 
arrefl:ée fOlls ferment par les Médecins , & fur tour par Fracafl{)r qUi étoit 
Ie Médecin du Concile, que par la crainte que 1'0n avoit que les ViBes voi.. 
fines n'inrerdi{[ent Ie commerce avec Trenre , & par l'abfence des Prélats 
qui étoient déja parris ou qui v01110ient abfolument fe rerirer, comme il 
confioit par [es Aéèes qui en avoienr été dreiTés , & qui avoiel1t éré envoyés 
a Rome par ordre du Pape : Qu'après la publication du Décret, les Léga(s 
les avoient exhortés à fc rendre à ßologne; & qu'après s'y être rendus eux.. 
n1êmes 
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n1ême'), ils les en avoienr [ollicirés par letrres : C.llIs ne pOl1voient pas MDXLVJn. 
dire 1u'i s n'avoienr pas dù[uivre les Légars, à canfe qu'ils n'avoienr pas PAUL III. 
éré o'av..> de b traní1ation du Concile ; puifque Ie Com:ile étant libre, ils 
pouvoi
nt bien opiner contre Ie Décret; mais quece Décrer ayant paíIèà la 
pluraliré des voix , il faUoit que Ie moindre nornbre y accommodât fa 
confcience, fans quoi rien ne fe rermineroit : Qu'à l'égard de la promeífe 
du retour, on pOllvoir voir dans Ie Décret à queUes conditions elle fe de- 
voÏt falre; & que s'ils éroient refi:és dans l'elperance que Ies aurres rerour- 
neroi
nt , pourl}l1oi u'avoienr-ils pas fait réponfe al1X lerrres des Légars qui 
les pretfoienr de fe rendre à Bologne ? Qu'ils fe perfuadoienr que Ie mor de 
prltendu fòupçon de Pefi:e leur éroit échapé par hazard: Qu'al1 furplus , 
n'ayant point de caufes à alleguer contre la traní1ation , & n 'envoyant point 
de Procureurs à Rome, felon Ie Décrer de fa Sainteté , ils encouroient les 
Cenfures : Que la difl:inétion de la Caufe de Dieu & de la leur étoit frivo- 
Ie : Que lì c'éroit la leur, perfonne n'avoit de{fein de leur faire aucun tort; 
& que fi c'éroir celle de Jefus-Chrifi:, comme c'éroit une quefiion de fait, 
it étoir néce{faire de l'édaircir, puifque Ie fair n'éroit pas clair: Que l'Em- 
pereur ayanr rrairé Ies Légats de prétendus L!gats, & appellé les Pères de 
Bologne non pas un Concile, mais LIne aífemblée parriculière , comme aulli 
ayanr dir bien d
s chofes injurieufes conere la rraní1arion , il étoir raifon- 
nable que Ie Pape évoquâr à foi 1 'affaire, non pour fomenter la diviíìon , 
mais ponr l'a{foupir : Que pour fçavoir 1Ì Ie fcanda!e venoit de la rraní1a- 
tÏon , on de la demeure de ceux qui étoient refiés à Trente, il n'y avoit 
qu'à coníìdérer que c'écoit leur opioiârreré à y refier, qui empêchoit qu'on 
n'y recournât : Que lì par la prière qu'ils faifoienr à Sa Saintecé de rétablir 
Ie Concile interrompu, ils entendoient parler des Congrégations, elles 
l1'avoient jamais été interrompues : mais que s'ils parloienr de la publica- 
tion des Décrers, on ne l'avoir dlflerée qu'en leur faveur ; & qu'on avoit 
àifcuré à ß..,logne ranr de chofe') rant fur les marières de Foi que fur celles de 
RéformatÏon, qu'il y avoit dequoi f
ire une rrès-Iongue Seffion : Ql1'i!
 
prioient donc Sa Sainteré, qu'eu égard à ce que hors Ie tems de Schifme 
aucun Conc
le n'avoit jarnais rant duré que celni-ci, & qu'il éroit jufie de 
rendre les Evêques à leurs Egli(e
 OlÌ ils étoient delìrés , EHe y
ulût bien 
rendre fon J llgement fur cette affaire 
CET Ecrit fut préfenté à la fin d' Avril; mais l'affaire en demeura là, parce L'nffJÎri tle 
que les Cardinal1x Commi{faires ne favoient comment la terminer. Car dé- l
 tranfla- 
darer la traní1arion légitime en l'ab
e"-1ce de cellX qui la conte{[oient , fans 
10;, rc.(le 
pouvoir les forcer à fe foumettre à la Sentence, c' éroit s'expofer à un Schif- tn. eafe. 
n1e; & I'on voyoit encore mains comment les obliger à afIÏ!ler au Juge- 
mente Le Pape de fan côcé étJir rrès-embara(fé, parce quil ne favoit quel 
pard prendre pour mectre fin à routes ces difficulrés, fans prononcer fur la 
conref1::ation. ' . 
xx. PENDANT que tout ceci fe paffoit, Palll x depuis la mort du Duc 
e Papc ;;1- 
de Plaifance fon fils ne ccHòit de fJ.Ìre des infianc
s à l'Empereur, pour laþfte fÙr /
 
TOM 
 I. V u u 
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IdDXLVIII. reftitl1tion de Plaifance & de routes les Places occup
es dans Ie Parmefan t 
PAUL III. & il tâchoir de gagner ce Prince par les follicirarÏol1s de fa propre fìlle 
 
,. femme du Duc Oêlave fils du défunt. 1tlais l'Empereur, Y qui fe propofoit 

fi
7t1
n de réunir cette Place au Duché de Milan, & de donner ailleurs un équiva- 
;; ;

n- lent à fon gendre, gagnoit Ie terns par différentes réponfes & diffÚenres pro- 
l"Êmpermr pofitions, dans l'efpérance que Ie Pa-pe déja oétuagénaire 3 & défolé de la 
Ie moq

 de mort malheureufe de fon fils, mourroit Þienrôr & merrroir fin par f.1. mort 
fi.s .fèlltc
,::- à tous leurs différends. Le Pape fe voyant amufé par ccs délais 
 & fe trou- 
IZOï'JS IIUJi'- cL r' d r '. d P ' 1 E r 1 \ T & c' , d r I I . 
bien de vanr orreme u ICJour es re ars Ipagno s a rente, ratigue es 10 1- 
fis 
::a- citations importunes qu'on lui faifoir d'y renvoy'er Ie Concile, fit emen-, 
Us. dre à l'Empereur pour faire une efpèce de dlverûcm : Que Plaifance érant 
x Pallav. L. une Ville qui relevoit du faint Siége , ceux qui s'en éroient emparés avoient 
I
I:
. encouru les Cenfures ; & qu'il en vouloit fulminer de nouvelles, fi dans un 

. 4: 8 . . 7- certain tems on ne refl:ituoir cerre Ville. 3 8 L'Empereur lui fit nile réponfe 
:tAdr. L. 6 f
rt dure 
 Z}'avert
ífant de ne P?int. protéger les Bannis .de N
rle
, & l
i 
P.43 0 . dlfant : Qu tl f.1.VOlr routes res l11tngues, & les calomnles qu Ii repandOlt 
. contre lui en l'accuf.1.nrde médirer un Schifme, parce qu'il demandoir Ie re- 
tour du Concile à Trente: Ql1'à l'égard de Plaifance, c'étoit un démembre- 
ment du Dnché de lv1ilan, injufiement occupé par les Papes depllis peu 
d'années; mais que fi l'Eglife y avoit quelques prétentions, il n'avoir qu'à 
..L; F



e lui expofer fes droits, & qu'il ne rnanqueroit pas de lui rendre jufl:ice. Paul 
:i:n;s ;e:;
= "oyant que les armes fpirituelles f.1.ns les temporelles ne feroient aucun ef- 
fint de s'en- fer, prir Ie de{[ein de former une Ligue contre l'Empereur. Mais il s'y ren- 
gp.ger dans contra bien des difficulrés, les Venitiens refufant d'y entrer, & les Fran.. 
Ime Liglle çois a demandant qu'arrendu Ie grand âge du Pape, Ie Conlifl:oire donnât 
ßvec Ie Pat 
 I. ^ · lì ^ {i d' 
pe, R c4ufè o
' l con fì ,"e::[e d mecn
, 
 que fc U d l-meme d con d lpnat fc une '? l mm
 c 
rgent : d ce 
de fa '1.)ieil- qu 1 re Ula e ralre, a cau e es gran es epen es qUI aVOlr raltes , & e 
Ipffi. la crainte qu'il avoir d'êrre obligé d'en faire encore de plus grandes. 3.9 C'eft 
,ç; Id. Ibid: ce qui l'avoit obligé b de charger fes Sujets autant qu'ils pouvoient porrer 
 
b Onuph,1l1 
1 ita Pa;.!li. , l . .r. fi r C . / . ,IT: fl :r... 
3 8 . L Empereur Ul fit une réponJe ort tjuanto a oncl 10 t;LJo non procurava C1r 
durt, &c.) On en trouve la fubfiance dans ma, come andava il Papa dicendo, ma 
Adriani, mais il ne dit pas C]ue ç'ait été à l'zmione di tzma tjuanta la Criflianità in 
l'occafion des infiances du Pape pour la refii- una fanta 6> huona 6> vera opinione, come 
turion de Plai:ance. 11 y a plus d'appëtrence era fuo o.ffitio. 

u comraire, C]u'ellc fut faite fur quelC]ues 39. Cefl ce tjui ['avoit ohligé de charger 
:rappcrts faits à l'Empereur des intrigues que fis Sujets alltant tju'ils pouvoient porter, 
faiCoit Ie Pape pour former une Ligue con- &c.] e'en: ce qu'arrefie Om:.phre, lorCqu'il 
ue ce Prince. L' Imperadore in tanto have- dit qu'aucun Pomificat n'eûr été plus agréa. 
va fcritto una lettera al Papa molto acef. ble aux Romains, lì Paul ne les eût fatigués 
ba, immonendolo, che fe in Roma deJlè par des impofitions exceffives. Et nifi gra. 
ricetto a fuorufciti Napoletani, ò fe cono} 'IIioribu$ veEligalibus tribl!t
Piue paulo afpe- 
ce.f/è animo in lui di voler tentare cofa al- rior fubdito$ affiduè vexa[fet , in his trien. 

una , farebhe il primo a muoverli contro nali fthfidio toti Statui Ecclejiaflico 
ravi, 
- che i trattati 6> i machinamenti de jùoi nemo ad eum diem per multo$ annos Jucun- 
e lt erano tutti venuti a noti{ia, & che diorem fu.i rnemcrillm rtlitjuiffit. 
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de V'endre & d'engager tout ce qu'il avoir.pu, & de faire expédier routes MDXLVIlI. 
fortes de Difpenfcs & de graces à taus ceux qui pour les obtcnir vou- PAUL III. 
loient fournir de l'argent pour les befoins du faint Siége. 
A l'égard du Concile, il étoic crès-réfolu de ne point Ie tenir hors de fes 
Erats; & outre les raifons preífanr
s qui l'y déterminoient, il croyoit qu'il 
y alloit encore de fa réputarion & de celle du faint Siége, de ne pas fe laif- 
fer forcer par l'Empereur. 
1ais il ne vayoir pas comment y pouvoir jamais 
faire confentÌr ce Prince & l' Allemagne. D'un autre côté , laiLTer tollt-à-faic 
dilfoudre Ie COl1cile, lui paroilfoit tantôt un bien & rantôt un mal. II en 
paria plulieurs fois aux CardinallX en plein Confifi:oire, & en parriculier , 
('ins fça voir à quoi fe dérerminer. 
1ais enfin, ne fe fentan r pas en état de 
prendre une ré[olution , tant pour les raifons que no us venons d'expofer , 
que par rapport à d'autres chofes importances qui fe paLToient en Allema- c Pallav. L 
gne, 4 0 il prit c Ie parti de fe repofer de tout fur la forrune. 10. c. 17.' 
XXI. EN effct l'Empereur , infi:ruir des intentions dll Pape 
ar Ie rerour L'
mpt1'e
r 
àu Cardinal Madruce à Ausbourg,& par la réponfe .qu'il avoit faire à Men- {
" p
bl,er 
dOte à la fin de Décembre, & fur laquelle illui donna ordre de protefier , ég n;er,m; 
comme on l'a dit ; 4 1 & jugeant d'ailleurs qne la dernande de la refiitlltion o';e::e: ux 
de Plaifance n'étoit faite que pour empêcher qu'on ne parlât du Concile; il Catholiqttes 
tint pour certain que du vivant de ce Pontife , ou Ie Concile ne fe tiendroir (?" ,ß.ux Lre- 
plus, ou que la chafe traÎneroit exrrêmement en longueur. d Il jngeadonc 
';de;b:d 
néce1IÜre avant que de defarmer , de trouver quelque moyen de pacifier les Slei
L 
.. 
2. o. p. 3 43. 
pour obtenir par complaiCance ce qu'il ne TIman. L. 
pouvoit avoir par force. ToUt ceia rendoit ). NO r. 
les attaires íì intrigué
s, qu'il n'eO: pas 

Yl1. 
éronnant que Ie Pape crtIt que Ie (eul parti S 
[. 
qu'il avoit à prendre, fur-rour à (on âge, J
n . & 
éroit de tour attendre du rems & de la for- fc 4. 
eqq. 
tune. . Adr. 1. 7. 
4 [. Et j1tgeant d' ailleurs 
 que la de- p. 447. 
mande de la refiituti.on de Plaifance n'étoit FJeury, L. 
[aite que pour empécher qz/on ne parl.it du [4$. N O I8. 
Concile, &c.] Cela n'e11 pas exaélemenr 
vrai, puifque l'imérêt per[onel des Farnèfes 
avoit bien du moins auranr de part à ceue 
demande, que Ie delir d'empêcher gu'on ne 
parlât du Concile. Peu de Papes om té- 
moigné plus de paffiol1 pour l'élévacion de 
leur fa mille , gue ne fit Paul III. es plus 
grands panégyriO:es n'ol1t pu diffimuler cerre 
paffion; & queIque [ecrer éloigncment gu'il 
etItpol1run Concile, il y a tom lieu decroire 
ql1'il n'eût fait aucune ::\ifficulré de Ie rétablir, 
íì Charles eûr eu moins de paffion de retcl1ir 
PlaiCance. 


40. II prit ie parti de fe repofer de tout 
fur la fòrtune.] CeO: ce qu'avoue Ie Card. 
Pallavicin en d'aurres termes, loríqu'il dit 
que Ie Pape ne fachanr comment délier des 
nceuds íì [errés , crur qu'il ne pouvoir mieux 
faire que de s'en repo(er fur Ie terns. Tro- 
1/ando il Papa fi fit etti nodi per ogni parte, 
s'auvifo d'haver almeno quell'unico fcio- 
glitore de' maggiori intrighi ch'è il tempo, 
Illui étoit en ettet difficile de prendre aucun 
parti , qui plIt fatisfaire également rout Ie 
monde. L'E111Dereur vouloit Ie rérabli![emen t 
dl1 Concile à Treme, & Ce faire ceder Parme 
& Plai[ance. Les François fe Coucioienr peu 
0:1 fût Ie Concile; mais ils ne vouloient pas 
<]u'on donnât à l'Empereur la fatisfaéUo\1 
(ju'il [ouhaitoit , de p
ur d'accroître fa puif- 
fanee, & ils éroient enrièrement oppo[és à 
la ceffion de ces deux viBes. Le Pape paffion- 
né pour fa famille demandoit la refiitution 
<Ie Plai(ance, & ne vouloit rien écomer CUI 
Ie rerour du Concile, que ramre article ne 
fût accordé. Piqué perConnelJernent conrre 
l'Empereur) il ne laiífoir pas de le ménage,r ) 


VUU1. 
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MDXLVIII. dÜfé1ends de Religion en Allemagne. La prcpofinon en avoir été faite a la: 
PAUL III. Diére, & 1'011 Y avoit ordùnné qu'on l.hoilÌl Olr des per(onlles capahles de 
faire réußìr cerre bonne reuvre. L'on nomma donc ceux que 1'on efhmoit 
les plus pl'opres) mais comme its ne s'accordoienr pas entre eux, ce choix 
fur remis à l'Empereur, qui nOl11ma lules Pflug, Aiiclze.L Evh.lue de Sidon, 
& Jean /flcbe. 42. Ceux- ci, après en avoil' plufieurs fois conféré entre eux, 
compoferent un Formulaire de Religion, qui ayant éré fouvenr examiné , 
revu, & changé, prémièrement par eux-mênles, & enfuite par diverfes 
ferfonnes habiles à qui l'Empereur l'avoit donné à examiner, fur remis aul1ì 
a quelques-un..s des prinClpaux lv1iniH:res Prorefians pour en avoir leur ap- 
probation. Mais on y fit rant d'altérations, d'addirions, & de rerranche- 
mens, qu'Ol1 voir bien en Ie parcouranr, que c'eft l'ouvrage de différenres 
perfonnes, qui avoient des vues roures conrraires. Enfin il fur réduir en la 
forme qu'on Ie voir aujourd'hlli, & Ie Légar en envoya une copie à Rome 
par ordre de l'Empereur, pour fçavoir ce qu'en penfoir Ie Pape. C'efi: à 
quoi Ie porrerent la pluparr des Prélars, qui voyanr la brouillerie qu'il y 
avoit entre Sa Sainreré & l'Empereur, appréhendoient quelql1e diviíÏon, 
& craignoienr que ce Prince ne fecouâr robéiíTànce : chofe donr ils avoienr 
une exrrême horreur, par l'inclinarion narurelle & anlÌenne qu'ont les Al- 
lemands pour le maintien de l'aurorité du Pape, qui peut feule contreba- 
lancer celIe de l'Empereur , à qui fans l'appui du Pape ils ne pourroienr ja- 
mais réGfl:er, fi, conformémenr à l'cxemple des anciens Princes Chré- 
tiens , il vouloir les conrenir dans Ie devoir, & réformer les abl1s de ccree 
lirer::é Eccléfiaflique, ql1'on fair rant valoir. 
. 4) CET Ouvrage contenoit xxxv Chapitres, e qui trairoienr De b condi- 

 
lCld. L. d I ' H d I ' I d '" D r' d . 1 P ' I , D 
6 non e ornme ans etat ll1nocence, e IOn ctat epms 
 ec lC , e 
2.0. p. 34 . [a Rédemption par Jefus-Chrift, De la Jnfiification & de fes fruits, De la 
manière donr elle eft reçl1e , De la Chariré & des bonnes Oeuvres, De l'af- 
(urance de Ia rémiffion des Péchés , De l'Eglife, Des Marques de la vérira- 
hIe Eglife, èe [on Autoriré, De fes Minifl:res, Du Pape & des Evêql1es, 
Des Sacremens, Du Baptême, De la Confirmation, De la Pénitence, De 
" . l'Eucharifiie, De l'Exrrème-Onthon, De l'Ordre , Du r-.tariage , Du Sacri- 
fice de la lv1eíTe, De la mémoire, de l'inrercet1ìon & de 1 'invocarion des 
Sail t:>, Dc: la Commémoration des 
lorts , De la Communion, Des Céré- 
monie;; & de l'uf.'lge des Sacremens. Ii feroÍt ennuyeux & même inutile d'en 


42. Cellx ci, Ilpres tn avoir fòuvent con- 
firé entre eux, compofèrent un Formillaire 
de Rcligion, &c. ] On n'a j2mais Cu Ie vé- 
titabI
 Auteur de ce Formu:aire. II n'y a 
nulle app2rence, qu'il ait éré compore par 
Jes trois Théologiens 110mmés par l'Empe- 
1'eur; & MelanE/on femble 11005 inhl1l1er 
que c'étoit Ie mêrnc Eerie qui avoit 
té pré- 
Ctmé en If 4 6 à Ratisborme. Ce que l'on 


pent a(furer, c'ell que h les ThéGlogiel1! 
choifts par l'Empereur n'en furenr pas les 
Auteurs, iis y lirem du moins des change- 
mens & des a1rérations; & c' efi peur-êrre 
ce qui les en a fait regader C01l1111C les 
Auteurs. 
4
. Cet Ouvrage COlltenoit 3 f Chapi- 
tres, &.;, ] Cefi. une méprife) il n'en '011.- 
tenoit que 2. 6. 
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rapporrer ici la fl1bftance, puifque Ies (uires ql1'eur ce Livre ne furent pas MDXLVIII. 
d'une longue dl,rée. On lui donna Ie nom d'!merÌm , parce qu'il pre[crivoit PAUL. III. 
ce que 1'on devoir eenir fur les marières de Religion, en attendant que Ie 
Concile Général en eln rout-A fau décidé. 
LORSQ\J'ON eut vu à Rome la copie de cet Ecrit, chacun demel1ra érourdi 
de voir qu'un Prince Séculier dans une Aííemblée de Séculiers eût mis la 
main aux matières de ReliglOn, & ,ela non-fe111ement dans un feul arti- 
cle, mais dans roUS. 44 Les f Sayans fe rappelloient l'Hénotique de Zénon, f lett. du 
rEélhèjè d'HÙaclius, & Ie Type de ConJiant, & routes Ies diviíions qu'a- Card. du 
voient prcdl1ires dans l'EgIife Ies Confl:irurions des Empereurs en matière BeIlai du 
de Religion. Us di[oient que jufqu'alors il n'y avoit eu que ces rrois noms 14. Sept. 
dans l'EgIife de malheureux, & que fous préeexte de procurer I'U niré, ils 154 8 . 
n'avoient fervi qu'à faire naître des divifions; mais que l'!nterim de Char- 
l
s-Quint feroit Ie, q
aerié
.ne. On aPfréh
ndoit q
e c

te entreprife 
e 
1 Empereur ne rendü J. fe faue reconnoitre Chef de I Egh1e , comme aVOlt 
fait Henry VIII. en Anglererre ; & ce1a non dans une firnple HIe, maisen 
Efpagne , en I ralie, en Allemagne, & dans tous les Pays eireonvoiGns. On 
prétendoit que quoique 1'0uvrage conrînr en apparence une DoéhÌne Ca- 
tholique , eUe 
roir réellement très-éloignée de l'êrre. Defcendanr enfùire 
dans Ie dérail , on rrouvoit mauvais que dans les matières du Péché Origi- 
nel , de la J ufl:ificarion , des Sacremens en général, du Baptême & de la 
Confirmation, on n'el'1t pas fuivi ce qui avoit été déja décidé á. TrCr1te ; 
& 4f 1'011 difoir : Que puifque eer Eerie n'avoit été fait q
l'en attendant les 
déeilions du ConeiIe, qui avoit dé;a décidé de ces points!) il ne eonvenoit 
pas d'enfeigner autre chofe que ce qui avoir déja été arrêré : Que propcfer 
une alure Doé1:ri,le, c'éroit vouloir anéanrir Ie Concile ; & que l'on devoir 
t:rre exrrêmemenr en garde eonere les artifices de l'Emperenr , qui dans le 
-rcms qu'il faifoir les p!us vives i
1r(anCes pour Ie rcwur des Pères à Trenre , 
ru:n::>ir rouee l'alltoriré des chofes qu'on y avoit décidées. On eondamnoir 
tour Ie Cot ps de la Doéhine, eommc coneenanr des expreßÌOl.s ambigues, 
qui à les examiner fuperfi.ciellement pouvoienr recevoir un bon fcns, mais 


4+. Les Savans.fè rappel/ohm l' Héno- 
tique de Z
non 
 I'Eélhèfl d' Héraclirts 
 [,. 
Ie T)pe de Conjlant, &c. ] C'éroienr des 
Edirs de trois ditférens Empereurs en ma- 
rière de Religion; Ie premier, pour abro- 
ger l'all':orité du Concile de C:\lcé-loine; 
Ies deux aUtres, pour appuyer l'Héré!ìe des 
Monorhélires)cn défendanrégalemcnt qu'on 
parlât d'une ou de deux Volomés. 
4 f. L' on dfoit, qu.e puifljlle eet Eerit 
n"lvoÌt é.té fait qrl'm attendant les d.!ci- 
fions du. Concile, qui avoit déja dÙidi de 
ces points, il ne eonveTloÙ pas d'cnfcigner 
1l1Jtre chofl 
 &c.} C'éroit-là ce qui choquoir 


da;.
nt8g
 Ies Romains, qui arprtl1en- 
doient, qu'en compromenam 3in(1 les dé- 
cifions cléja faires, on ne voulûr les forcer à 
rexal11in
r de nOi1ve::m les mêmes mariéres 
de concert avec les Prorefians. C'éroit peut- 
être 
íTez la vue de l'Empereur, C}ui s'étant 
tOlljours oppoCé à la diíèuf1Ìon des Dogmes, 
n'eût pas été fâché que pour ramener plu
 
ai(émenr les Prorcttans, on con[emÎr à 
revoir de concerr avec em:: ce qui avoÌr ét
 
Mja décidé,' afin que par ce moyen on pût: 
rrouver rlus aifément quelq\.1
 voye de con- 
ciliation. 
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':DxtYIII. qui 
ans Ie fond ét?ien
 extrêmel

enr dange
e
fes; 4 6 & comme s'exprimanc 
I AUL III. en bien des endrOitS dune rnamere trop generale) afin que les Luthériens 
eulfenr Ie moyen d'interpréter les chofes en leur faveur. On rernarquoir : 
Qu'on y parloit de la Concupifcence tout à-fair à la Luthérienne, comme 
auffi de la Jufl:ificarion, qu'on fai[oir confiner dans la confiance allX pro- 
me{fes; & qu'on attribuoit trop, & mêrne tout à la foi: 47 Que fur Ie Cha.. 
pitre des bonnes Oeuvres, on n'y parloit point du mérire de condigno . qui 
éroit Ie fondemenr fur lequel devoir rouler route cette matière : 4 8 Que 
fur l'Article de l'Eglife, on n'en avoit poinr riré l'uniré J'Ul1 Chef vifible , 
ce qui étoit Ie point e{fenriel ; & ce qu'il y avoit de pire, qu'on érablilfoit 
une Eglife invifible par la chariré ) qui fe rendoit enfuite vifible elle-mê- 


4 6 . Et comme s'exprimant en hien des 
tndruits d' une manière trop générale, &c. ) 
Si l'équivoque ell: raujours dangereu[e & cri- 
minelle en matière de Religion, Ia genéra. 
lité d'expreffion n'eft pas égalemem con- 
damnable en tomes fortes de matière:-. C'ell 
au contraire Couvent Ie feulmoyen d'emre- 
tenir la paix & la concorde, & 1'on avoit 
d'autant moins {ÌJjer de condamner r Inte- 
rim pour ce {"tjet, que l'on n'avoit trouvé à 
Trente d'aune moyen de s'accorder [ur plu- 
lìeurs points qu'en choi(ìt[anr des expreffions 
qui pui([ent égalemenr comenter 1es diffé- 
rens parris. On dira pem-être, que 1'0n n'a- 
voir uCé de ce ménagemenr que Cur les ql1ef- 
tions qui n'intéreßòienr pas la Foi J & qu'il 
n'en étoit pas ainCt des différens articles de 
I'lnterim. Mais c'ell: préci{èmenr [uppoCer ce 
qui ell: en <juEfiion. Car dans des marières 
außì abO:raites que l'étoient plufieurs les ar- 
ticles de r interim, fur leCquels on s'y ext)ri. 
me d'une manière a([cz générale, crait-on 
que la Foi fûr beaucoliP plus intére{fée que 
dans ce que 1'0n avoit défini à Treme fur la 
certitude de la Grace, fur la nature de [on 
opérati0n J Cur l'inrenrion néce([aire dans les 
Sacremens J fur la manière dont ils con- 
tiennent la Grace, ou autres poinrs de cette 
nature? Si ces points J1'iméretfoient la Foi 
que parce qu'on avoit fait de telles déciCtons, 
Ie plus fûr eûr éré de n'en point faire, & 
d'abandonner aux recherches des hommes 
cequ'on ne pouvoitdéciderque par des prin- 
cipes peu connus ou incerrains. 
4- 7. Q lie [lir Ie chapitre des honnes æ1/.vres 
on n'y parloit poi1lt dll mérite de condigno, 
e,.,.] Cet arckle tenoit beaucoup au cceur 


des Scolafiiques, qui ont toujours beaucoup 
infill:é fur ce mérire comme fur un anicle 
fondamemal. Mais au fond. pourvu que l'on 
décidât 1a nécelIiré des bonnes reuvres & 
qu'on leur attribuâr une récompenfe , q
'im
 
porroit-il que ce fût à titre de mérite qu'elleS' 
fu([ent récompenCées, ou que cerre récom- 
penCe fe rappon.îr tout entière a la mi{éri- 
corde de Dieu ? L'un & l'amre reviennent 
ab(oillment au même , puiCque dans l'un & 
ramre fyir'mr, c'eft toujours à la mi(éricor- 
de de Dieu & à fa grace J qu'il faut rapporrer 
Ie principe de ce mérire. 
4 8 . Que fir /' article de l' Eglife, on 
n' en avoil poiTlt tiré /'unité d'lin Chef viji- 
hIe.] C'étoir une Héréfìe à Rome, mais 
c'étoit l'HéréCte de tous les Anciens, qui 
n'avoienr jamais mis Ie Pape dans la défini- 
tion de l'Egli{è .& qui en cela ne l'avoient 
nullement dill:ingué des autres Pall:eurs. 
Cerce doéhine telle qu'on l'enrend à Rome 
eft une doéhine de Cyll:ème, & non de foi. 
L'Eglife eft une par l'unir(- de créance & par 
1a cha{ité qui lie tomes les Eglifes, & n'en 
fait qu\m Ceul & même corps; & non par 
une [ol1mißìon aveugle à un Ceul & íilprème 
Gouverneur. Chaque EgliCe eft gouvernée 
par res propres Loix; & Ct pour l'établilfe- 
ment & Ie maintien du bon ordre les Loix 
Eccléfiafiiques ont établi une cenaine fu- 
bordination entre les Evêques mêmes, &: 
om érendu davamage la iuri[diél:ion des 
Papes que celIe des amres Evh}ues, c'ell: une 
affaire de Police EccléCtafiique, fans laquel1e 
on pem être Chtétien, comme on l'a érê 
avant que cette Pui/Iance fût établie &. rc-
 
,onnue. 
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n1e ; ce qui éroir nn artifice fecrer pour détruire la Hiérarchie, & établir MDXLnu. 
ei1fuite l'Erreur de Luther: Qu'on avoit donné la faine Doéhine & l'ufage PAUL III. 
Jégitime des Sacremens, pour un des caraétères de I'Eglife, fans marquer 
robéilf.1.nce au Pape, qui en eft uoe vérÏtable marque; & qu'on avoir donné 
nloyen par-là à roures les Seétes de fe donner pour la vérirable Eglife: 
Qu'on ne pouvoit pas tolérer, que Ie Pape n'eûr éré admis que comme un 
umède contre Ie Sch
rme, & que les Evêques eu{fent éré reconnus de Droit 
DiJlin: Que roo faifoir un pur Lurhéranifme du Sacrement de Pénitence , 
en di(lnt qu'en croyanr recevoir avec ce Sacremenr ce que Jefus-Chrift 
:!voÏt promis , on recevoir comrne on croyoit : Que I'on avoir fupprimé du 
Sacrifice ce qui éroir de plus e{[enriel, fçavoir, qu'il éroir expiaroire & 
propiriaroire pour les vivans & pour les mort'S: 49 Que la liberré que l'on 
donnoit d'accorder des femm
s aux Prêtres & Ie Calic
 anx LaÏques, aUoit 
à dé[ruire route la Foi Catholique. En un mor, route la Cour de Rome 
s'accordoit à dire qu'il s'agi{[oir là de roUt ce qu'il y avoit de plus elfentiel; 
que les fondemens de l'Eglife éroienr fappés; qu'il falloir faire ufage de 
routes fes forces, réveiller rous les Princes, appeller tous les Evêql1es, & 
étonffer une pareille tenrarive dans fon principe, donr les fuites alloient 
infailliblement non à dérruire l'Eglife Romaine, ce qui é[oir impo11ìble , 
Inais à inrroduire dans 1 'Eglife Ie plus grand defordre & la plus grande dé- 
figuration qui y eûr jamais éré. 
fO MAIS Ie vieux Pape, qui étoir exrrêmemenr judicieux, g & qui g PaUav. L. 
voyoir bien plus loin ql1'eux rons, pénécra d'abord jufqu'al1 fond de l'affai- 10. c. 18. 
re, & jugea que l'entteprife de l'Empereur feroir pernicieufe à ce Prince, 
& lui deviendroit falutaire à lui-même. 11 s'étonna beaucollp, h qu'un fi h Len. de 
grand Prince & fon Confeil puífenr avoir en fi peu de prudence, que de ^:1. de ,2\la- 
nllac a 
Henri II. 
cornrne ceUes d'un horn me aulIi poIirique 
que l'éroit Paul III. Pallavicin 
onvient 
même, L. 10. C. IS. qu'elles font rrès- 
vraifernblables, mais il foorient en m
me 
tems qu'elles n
 1ailfent pas d'êrre fauLfes. 
Nulla dice in queflo che non appaja veri- 
Jimile, mà nulla dice che Jia vero. 11 ell 
vrai qu'il y a plulieurs chofes qui, quoique 
vraifemblables, n'en font pas pour ce1a plus 
vérirables. Mais les raifons qu'apporre ici Ie 
Cardinal pour prouver la fauíTeté qu'il fou- 
tient êrre dans les rétìe'Cions de Era-Paolo, 
font lì foibles, que 1a réputarion de Rorre 
Hifiorien fufEr feule pOI]f jufiifier (on récit j 
ðc. l'on voir par une lerrre de Morillac Am- 
ba(fadeur de france, que ce Minilhe n'avoic 
pas une autre idée de l'lnterim que celIe 
de Fra-Paolo atrribue ici au Pape. 


49. Que la iiberté que ['on donnoÍt d'ac- 
corder des fimmes aux Prétres {,. Ie Cali- 
ce flUX Laiques , alÜJÏt à détruire (oute la 
Eoi C atholique. ] On ne voir pas que1 tort 
fait à 1a Foi Carholique ou Ie Mariage des 
Prêrres, au la Communion du Calice. En 
éroir - on moins Carholique lorfque tout Ie 
rnollde communioit [ous Ie!! deux efpèces , 
ou avant que 1'0n eût porré Ia Loi du cé- 
J.ibat ? De pareilles objeétions marquent 
beaucoup de zèle pour les pratiques pré- 
femes, mais peu de connoiíTance de 13 Re- 
ligion, & beaucoup d'ignorance de rAmi. 
quiré. 
ro. .Af.zis Ie vieux Pape - jugea lJue 
l' entreprife de l' E mpereur feroit pernicieufe 
4Ì ce Prince. ] Les réflexiol1s que prêre ici 
J10tre Hlflorien au Pape (ont fi narurelles, 
.qu'il n'efi pas éronnam qu'illes ait données 



52.8 HISTOIRE DU CONCILE 
MDXLVIII. croire qu'une viétoire fuffle pour Ie rcndre I' Arbirre du '-- enre, humain, & 
P.\UL III ql1ïl pÙ
 s'imaginer hre en érar de pouvoir tenir têre aux deù.x Partis; 
-- parce ,qu'il eft bi711 vrai 1u'un Prince en 
'a[[
cl?a
t à un 
arti pent oppri- 
mer I autre, 111alS que c eft une entrepnfe dlt1ìClle & val11e de vouloir 
combarrre roas les deux en mème terns. Il prévir qué cetre dot1:rinc déplai- 
roir encore plus à rous les. Catholiques qu'à fa Cour, & aux Proteltans 
plus qu'à tous les aurres; & qu'elle feroit combarrue de rous, fans ql1e 
perfonne en prît la défenfe : Que par conféquent, il n'étoir point befoin 
qu'il s'en mît en peine, & que fes ennemis tè:roiel1r plus pour lui que lui- 
n1ême : Qu'il feroit mieux de laifièr publier cer Onvrage, que de l'empê... 
cher; & qu'afin ql1'il rombâr plus promptemenr, il valoir mieux Ie lai{[er 
paroîrre dans l'érar où il éroir, qu'après l'avoir mis en meilleur érar. n 
jugea feulement, qu'il n'y avoir pour lui qne trois chofes à faire. Pré.. 
mièrement , de faire enforce que l'Empereur ne connût rien de fon de!fein; 
fecondement, de râcher qu'
11e mît au plurôt en exécurion; & enfin , de 
faire que Ie premier conp porrât conrre les Proreftans. Pour l'exécution du 
premier poine, il ne s'agiffoit que de s'oppofer légéremenr, & fans rrop 
inlìfier, à de certains points. Pour Ie fecond, il ne falloit qu'excirer les 
Prélars Allemands par les marifs de leur pro pre inrérêt. Er panr venir à 
bout du troiíìème, la qlle!lioa n'éroit que de tàire croire adroitement que 
cet Ouvrage n'avoit pas été fait pour réullir les deux parris, mais feulement 
po
r donncr un Frein aUK Proreíl:ans; car c'étoit gagner un grand poinr , 
que de perfuader que Ie Prince faifoit des Staturs de Foi non pour les Fidè... 
les, mais pour les Hérétiql1es. 
iFleury) L. 5 I LE Pape i envoyJ. donc ordre au Cardinal Sfondrate de faire quelques 
145. N040. or>polirions, puis de prendre congé de l'Empereur & de partir, pour ne 
poinr fe rrouver préfenr lorfqu'ol1 publieroir ce Formulaire de Dot1:rine. 
Le Cardinal, en exécution de fa commiffion, expofa au nom du Pape : 
Il Slcid. L. k Que la permiffion de conrinuer de communier fous les deux efpéces 
 
2.0. p. 347. même fans condamner ceux qui ne recevoienr pas Ie Calice, étoir un droit 
réfervé au Pape, cerre coutume ayanr été abolie depuis long tems: Que 
c'éroit auffi à lui à permettre Ie mariage des Prêtres , d'autanr plus que cela 
n'avoit 


fl. Le Pape envoya done ordre au Car- 
dinal Sfondrate de faire quelques oppoJi- 
tions, puis de prendre eongé de I' Empereur 
{,. de partir, &c. ] Il ne paroÎr pas que cer 
ordre air é[é reI, pui(gue cc Légar ne panir 
que deux mois après la publication de I' In- 
terim, comme on Ie voit par plufieurs de 
fes lerrres da[ées d' Ausbourg longtems après 
cerre publication. Mais pour ce qui regarde 
les oppofiril)l1s, it efi vrai que Sfòndrate em 
ordre d'en faire) & il en égalemem vrai 
qu'elles k1rent a1fez légères; [oit que Iéel. 


lement Ie Pape ne mt pas trop fâché de voir 
l'E mpereur embarqué dans cerre affaire, foir 
qu'il ne VOUlllt pas achever d'aliéner l'efprir 
de ce Prince) en s'oppo(am trop forremenr 
à (es deíTeins. 11 étoic de la dignité du Pon- 
rife de faire quelgue réfifiance) & il étoir 
de fon imérêt de ne la faire que légère. Par. 
là toue fe concilie, & l'oppofirion fur lagnelle 
infifie P allûllicin pour convaincre de faux 
la narration de Pra-Paolo 
 eft précifément 
ce qui la jufiifie. 


12,. II 
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n.'avoit jamais été en ufage dans l'Eglife, & que les Grecs & les antres MÐXLVlIr
 
Peuples Orientaux, qui n'obhgent point au Lehbat, permetCent bien à P .-\.UL HI. 
ceux qui fout mariés de recevou l'Ordll1anon & de retenir leurs femmes 
dam
 l'exercice de ce !vlimfière, mais qu'ils ne permerrent point & n'out 
jamais permis qu'on fe mariât après avoir n:çu les Ordres. 5 z. 11 ajo
lta: 
Qu'il ne douroir aucunement, que fi Sa Majefié accordoit ces chofes corn- 
nle licite., Elle n'otfeafât grièvement Dieu ; mais qu'il croyoit que quoi- 
qu'Elle les regardâr comme l11icÍtes & il1égicimes, Elle p0uvoit néanmoiRs 
les permetrre à ceux qLti étoient égarés, comme un moindre mal: Qu'il 
eft tolérable & nlême prudent à un Prince, lorfqu'il ne peut empêcher 
tous les maux, de permenre les moindres pour éviter les plus grands: 
Que Sa Sainreté ayant vu Ie Livre, avoit conçu qu'il n'avoit éré fait que 
pour les Luthériens, ahn qu'ils ne paffa(fcnt pas d'erreurs en erreurs à l'in.. 
hni; mais qu'à l'égard des Carholiques , il ne leur éroit permis ni de croire 
ni d'agir, que felon les ordres du Siège Apofiolique, qui érant Ie feul 
maître des Fidèles, a aui1Ì feul Ie pouvoir de faire des Décrets fur les ma- 
tière.s de Religion: Que comme iine douroit point que ce ne fllt-Ià l'in- 
tention de Sa Majefié , il feroit bon qu'EUe en fît une déclaration expreffe 
 
& qu'Elle ferrât encore un peu plus la bride aux Luthériens, fur-tout .t 
l'égard du pouvoir de changer les Cérémonies; puifqu'il fembloit que 
c'éroit leur lai(fer crop de libené, que de leur permettre, comme on fai- 
foit dans Ie dernier Chapitre , d'abroger celles qui pouvoient donner lieu à 
la fuperfiition. Enhn Ie Légat ajouta: Que les Luthériens fe pourroiel1t 
regarder comme en droit.de retenir les biens Ecddiaíliques & la jl1rifdittion 
qu'iIs avoient ufurpée, fi on ne les obligeoit ales refiituer; qu'il n'éwÌt pas 
néce(faire d'attendre pour cela Ie Concile, mais qu'il en falloÌl: venir incef.. 
L'lmmenr à l'exécution) & que puifque l'ufurpation éroit cerraine, il n'é- 
laic pas néceffaiæ d'obferver les formalités de Juílice, mais qu'il faUoit 
procéder d'autorité , & comme 1'011 dit, Manu Regia. 
L'EMl'EJitEUR 1 communiqua cette cenfure aUK Eleéteurs Ecdéliaíliques, I SIeid. L.' 
qui l'approuvèrent , particuhèrement à l'égard de la refiitution des biens 2.0. p. 347. 
Eccléfiafiiques, qu'ils dirent rout à-fait néce{[aire, & fans laquelle il éwit 


12.. II ajouta, qu'il ne doutoit aucunt- 
men! , que Ji Sa Majeflé accordoit ces cho- 
fes comme licÏtes , elle n' offinflît grièvement 
Pieu; mais , &c. ] Si Ie Légar débita cette 
.maxime, (a Morale me paroÎt un peu lin- 
.guIière. Charles - Quint, à l'en croire, 
otlenfoit grièvement Dieu en açcorJant ces 
choCes s'ilies croyoit Ijci.tes J mais ne fai(Qit 
rien que d.'innocen
 en permerranr ce qu'il 
croyoit illicire j c'efi-à-dire , qu'il péchoit 
.grièvemenr en agi{fam felon les lumières de 
.fa confcience J & qu'il éroit fort innocent en 
'
gi{fam contre. Je ne fai fi l'on trouveroit 
TOM E. 1. 


bien des Cafuifies de ce (enrimenr. Car quoi- 
<]ue taus cOQvicnnem CJl1e la confciellce 
n'efi pas la feule regIe de nos aétions J & 
qu'ji ne fuffit pas pour <]u'elles Coiem bon- 
nes d'être conformes à cette regIe, li en 
mêrne terns elles ne font conformes à 13 
Loi 1 tout Ie monde convient du moins 
qu'elles fom criminel1es J Jorfqu'elles font 
contre la confcience. Ainli la Morale du 
Légat étoit égalemenr défeétueu(e des deux 
cô[és, & je ne fai même li dans Ie conCeil 
qu'il donnoÏt il écoit meilleuf Polirique que 
Caruifie, 
Xxx 
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MDXLVT1t. impoLlible de rérablir Ie Cuire divin, de conferver la Religion, & d'af- 
PAUL III. furer la paix. Er COlllme l'ufurpation éroit cerraine, 1a juíhce voulo!! 
qu'on expédiâr en bref ceree affaire. Tons les Evêques fe dédarèrenr auffi 
pour cer avis. Les Princes Séculiers, pour ne poinr offenfer l'Empereur, 
gardèrenr Ie filence; & les Amba(fadeurs des Villes parlèrent très-peu 
 
& de ce peu même on n'en rinr pas grand compte. 
53 EN conféguence de 130 remonrrance du Légat, l'Empereur fit ajouter 
à I'Ecrir llne Préface oÙ i1 difoit en fl1bfiance: Que s'érant propofé de' ré. 
rablir la rranquilliré en Allemagne) 11 avoir reconnu qu'il n'éroit pas pof- 
fible d'y réuffir ) lì 1'on n'accordoit auparavanr les différends de Religion, 
d'où étoient nées les guerres & les divifions : Que n'r voyanr point d'aurre 
remède qu'un Concile Général en ce païs-Ià, il en avoir procuré un à 
Trel1re) & engagé tous les Erats de l'Empire à y adhérer & à s'y foumerrre : 
Que pour ne point laiírcr les chofes dans Ie defordre & la confufion juf- 
qu'à la célébrarion du Concile, quelques ger.s forr zélés lui avoient pré- 
fenté nn Formulaire de Doéhine, qu'il avoir fair examiner par des Ca- 
tholiques habiles: Qll'en le prenanr dans un bon fens, ils n'y avoient 
rien rrouvé d'incomparible avec la Religion Carholique, excepté fur l'ar- 
ticle de la Commu.:1Íon du Calice & du tvlariage des Prêrres: Ql1'il prioit 
done tous les Erats) qui jufque-là avoienr obfervé Jes 
tatuts de l'Eglife 
Univerfelle, de continuer à le;) garder L'1ns y rien changer, comme ils l'a- 
voienr prornis; & ceux qui avoienr changé I'ancienne obfervance, au 
de la reprendre, ou en arr
ndanr la dédaration du Coneile, de fe con- 
former à cerre ConfeíIìon dans les articles ou on s'en feeoit trop écarté, 
fans permerrre qu'on l'arraquâr ou qu'on enfeignâr 
 qu'on écrivÎt , & qu'on 
prêchâr au conrraire. Et comme dans Ie dernier Chapitre on leur accordoit 
la Iiberré d'abroger l
s Cérémonies fuperfi:irieufes, il [e réfervoir la Ii- 
berté de s'expliquer fur cet article, & fur toutes les autres difficulrés qui 
" . 
naltrOlenr. 
m S1dd. L. 
E I S de 1fai on lut l'Ouvrage en pleine Diète. m On n'y prit pas les 
1.0. p. 34 8 . Val X de tour Ie monde, felon la eourume ; mais Ie feut Eleéteur de Mayenee 


f 
. En confequenee de la remontranee áu que Ie Difco1Jrs que lir l'Empereur à Ia 
Zégat, r Empereur fit ajouter à l' E erit une Dière. La feule difficuJré qu'il pem y avojI 
Prifaee, &c.] Sleidan, L. 2.0. p. 
47. ne ea, que dans Ie Di[cours l'Empereur s'ex- 
{emble parler de cene Préface que comme prime en rierce perfonne: ce qui ne pour- 
d'un Difconrs , que l'Emp
reur fit dans la roir être, s'il l'avoir prononcé Iui- m
me
 
Dière. Cæfàr Idibus Maii eonllocat omnes Mais certe diR1culré {e réfonr ai[émem par 
Orlines, [,. de fiLa in Germaniam enari- Sleidan, qui dir que Ie Diíèours fur lu par 
tate præfatlLS , Perfþicuis, inquit, argu- Ie Sécréraire, felon Ia coutume : Qmim fie 
mentis, &c. Ce Di(cOlUS') que ran pem voir Fer S eribam effit ICClltus, uti fieri [olet> 
tour emier dans Golda.fle') & dom SleidùTl &c. Ainlì it a dû êrre en tierce per{onne, 
ne nous donne que la fubaanct', (e rapporre & c'eft aulIÌ en ceue forme gu'ea conçue la 
emihemem à l'extrair que nous donne F,a- Préra.::e qui ell: dans Goldape: preuve CCT- 
Paolo de la Préface; d'oL1 il eft naturel de raine que la Préface & Ie Di[coUIs ne font 
conc1urre que cette Préface n'efi aurre chafe qu'une íèule & même chofc. 
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(c lcn , & relnereia au nom de tous l'Empereur, qui prit ce remercimenr MDX1.VUI,. 
pour une approbation & un confememenr de roure l' Affemblée. Perfonnc P AU!. III. 
ne s'opp0fa; malS plulieurs des Princes qui fuivoÌenr la Confe11ìon d'Aus- 
bourg s'éranr rerires à parr, dirent qu'Üs ne pouvoiellr accepter cer Ecrit ; 
& pllllieurs des Dépmés des ViBes direnr qltelques paroles qui figl1inoient 
la mêmc: ch0fe , quoique par ia crainte Je 1 t.mpereLu ils n\Jia!fent pas parler 
ollvercemt:nt. L'Uuvlage fur d.abord imprimé en Latin & en Allemand, Be 
enfilÏte rraduit & imprimé en Italien & en FrançOls. . 
OUTRE cet Eerir n l'Empereur fir publier Ie 14 de J uin UGe Ordonnan- II orJonne 
ce pour la Rétormation de l'ord:'e Ecdéíìaflique) qUi avuit é[é dlet[ée &. en meme 
dJgérée avec beaucJup de foin par qùelques Prélars & d'aurres pedonnes ;:
s un8 
pit:uft:s & fav<1nres, Etle t:omenOH XXII Chapitres) où l'on trairoit ) tt;:rm;i 
De l'Ordination & de l'Elettion des Minilhe;) , Ou devoir des dltférens dépl
tt à 
Ordres Eccletiathql1es, De CelUL des Doyens & des Chan.lines , Des Rome, à 
Heures Canoniales, Des Monaílères, Des Ecoles & des Univerlìtés) CtJUjè qu'il 
Des Hôpiraux , Du devoir des Prédicateurs) De l'adminiílration d esJe.
 p le)' 
S 11 d B ^ d 1 C fi . ....,' UJllr 61' une 
acremens ,- De ce ,e u. ,apte
11e & e a, ,on rmatIon>> De,s C
rem
mes ßUlorité qui. 
.de la Meffe, De 1 adlllll11firanon de la Penitence, De celle ae 1 Extreme- n"ßppartient 
Oné1:ion & du Mariage, Des Cérémonies Ecdéíìalhques, De la Difci- q
'au CI
,.. 
pline du Clergé & ciu Peup!e , De la pluralité des Bénéfices , De la,ge. SI 'd L 

ili,te, Des Conciles,' & De 1'
xcommunicati
111. 1,1, y 

oit fur 
es 
:, p
;.;o: 
à1fferens flljets cxxx Reglemens, fi Jufies & fi plems d equltc, que Ion Pallav. L, 
pourroir dire fans crainte d'être contredit) que jamais avanr ce tems il J 1. c. 2.. 
l1'avoit paru de Formulaire de Réformation flus exaél:, moins intérelfé) Rayn. 
& plus exemt de ces ambiguirés & de ces equivoques qui ne fom em- 
o :;
 
ployées que pour furprendre les fimples: & que s'il eût été dreíTé par des J
 I
. 
Ecdéíiafiiques feuls, il n'eût pas déplu à RDme même, excepté en deux Thuan. L_ 
endroits où on y antorife Ie Concile de Bâle, & dans quelques autres où f. NO 5. 
1'on touche aux Difpenfes, aux Exemtions, & aux 
lUrres droirs réfervés au 
Pape. tv1ais parce qn'il avoit ere etabli par l'aurorité de l'Empereur , il 
parut encore plus infupporrable que l'lnterim; la Cour de Rome ayant 
ponr maxime fondamentale, que les Laïques, de que1que rang ou de 
qudque piété qu'ils foient , ne peuvenr danner aucunes Loix aux Ecclé- 
íìaíliques , même pour quelque bonne fin que ce foit. Cependant, ne pou- 
vant faire aurrement , il faBut fupporter cette tyrannie, comme ils 1'appel- 
loient, parce qu'ils ne pouvoienr pas s'y oppafer alors. Cette Réformation 
fur imprimée dans pluCieurs Villes CarhJliques d'Aliemagne, & même à. 
11ilan cette même année par Innocent Ciconiaire. 
PUJ de jours après la publicatiûl1 de cerre Ordonnance, 0 l'Empereur D Spond. 
enjoignit encore, que les Synodes Diocéfains fulTent tenus à la S. Marrin, NO I I. 
&les Provinciaux avant Ie Carême. Et parce que les Prélars defiroient que . 
lePape voulût confenrir du mains aux Chapirres où il n'y avoir nen de 
conrraire à fon aurorité, l'Empereur lenr oifrir par une lern.e en dare du 18 
J uillet ) d 'employer tous fes bons offices auprès de Sa Saintete) afin de la. 
Xxx 2. 
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"NDXL'YJJI. reioudre à ue rien omertre en cette occafion de ce qui éroir de fon åevoir. 
PAUL III. LE clernier de Juin, p Ie ReLès de la Dière fur publié, & l'Empereur y 
... FI L promir de faire enforce que Ie Concile fe rérablÎr à Trente, & fe feprit bien- 

H
l

'3 I: 
ôt; & ordonna que lorfque cela feroit fait, rous les Ecdéíiaftiques eu{fent 
SIeid. L.u. a s'y rendre, & que ceux de la ConfdIìon d' Ausbourg y allalTent avec un 
p. H 3. fauf-conduit & prorne{[e qu'ils y feroient écourés, & que tout s'y décide. 
eoit par l'Ecrirure Sainte & la doéhine des Pères. 

u P,.é- XXII. LE Cardinal d'Ausbourgq & les aurres Prélats, appréhendant que 

4ts tJ'AI- l'autoriré du Pape ne flIt bannie de l' Allemagne par ces commencen
ens de 
p:"!,4g

 _ Réglemens de Religion & de Réforme publiés dans les Dières, prièrenr 
pt;':e':,. d.:;_I'EmpereLtf d'obrenir du Pape un Légar pour facilirer I 'exécurion de ces 
ten;,. d,iPß- Décrers, difant que ce feroit un moyen aifé d'en procurer l'obfervation 
pe un LiK.a.r auprès de ceux qui confervant encore beau coup de refpett pour le Pape,. 
pour .ftl
"'- s'y p,:>rteroient plus volonriers , quand ils verroient inrervenir fon amoriré. 
ler I execu- L ' E " ". I'. d ' 1 fì d bl d R 1 ", 1 
- lion il mpereur, qUI S et01t penua e qne a n es trou es e e 19lOn e 
Ré/ò.,,:::tte rendroit maîrre abfoll1 de l'Allemagne, embra{[oit tous les moyens qu'on 
tion, & ce Lui propofoir comme plus faciles, s'a{[urant qu'enfuite il régleroit tout 
Prin.ce J comme illui plairoit. 54 116.t donc rendre compte au Pape de tout ce qu'it 
t'o
t

. 1 avoir fait pour la Réformation de l' AHemagne, & l'invira à y envoyer 

o:;
 .3 ;. un ou plufieurs Légats. Sur cela Ie Pape lui envoya r en qualiré de Nonce- 
,. palla/ L.I'Evêque de Fano qu'it favoir lui être agréable, fons prétexte de mienx 
I I. c. I. connoÎrre fes intentions dans La demande qu'illui faifoit de Légars ; s mais 
s Adr. L. en effet pour follicirer la refiirution de Plaifancc, & renvoi des Prélacs 
7. p. 44 8 . Efpagnols à Bolcgne. Ayant enfl1ite délibéré avec les Cardinanx [ fur la 


y;. . première dépêche de fon Nonce, il jugea bien qu'il n'étoit pas de fà digniré 
sponá. d'envoyer des Légats pour fimples Exéeuteurs des Décrets Impériaux. Mais 
- NO II. ébranlé paries raifons du Cardinal d'Aushourg, il prit un milieu, qui fut 
t Marr. T. d'envoyer des Nonces) non potU la fin que l'Empereur fe propofoir, v mars 
s. PAId I 81 pour accorder des graces & des abfolurion
) s'imaginant que ceta produi- 
s 'V p Â.:
. . roit de bons effers pour-Ie mainrien de fon autorité, fans courir Ie rifque 

 M
rr. T. de con{entir que d'aurres s'anribua{fent un pouvoir qu'il prérendoit n'ap- 
s. p, 12.03. partenir qu'à lui feu}. 
SIeid. L " XXIII. IL defiina done :x pour fes Nonc
s en Allemagne avec f'Evêque 

I.
r.H7. de FaT1f>
 ceux. de réro
e.& de Ferentino 
 auxquel
 d: la p
rtic}p:Lrion- 
Palla
. L. des Cardmaux 11 fit expedler une- Bulle d'atee du dermer Jour d Aour, par 
II. C.2.. laquelle illes aurorifoir à dédarer à rous cellX qui voudroient n:tol1rner 
Rayn ad à l'Eglife Carholiql1e, qn'il éroit prêt de les recevoir , & de leur accorder 
an. 1549. 
N e I. & ad 

 8 f.... II fit done Tendre compte au P ape 
an. 154. .1 " 1 " t:" 1 Réfi 
NÐ 66 ue tout ce fjll i avoit Jail pour a or- 
Thua
. L. mation de l' Alltmagnt, (,. l'invlra, &c. ] 
6. NO 1. Cette invitation, & même renvoi du Non- 
Spond. ad ce, avoienr ptécédé 13 publication de ces Dé- 
an 154 8 . crets de P.Æfonnation, qui ne furenr pro- 
pofts aux Ecdétìafiíques que Ie 14 de Juin) 


all lieu que Ie Nonce étoit parti de Rome 
dès Ie 9. ( Pallav. 1. I I. c. I. ) Mais il ell 

drez vrai[emblable, qlre l'Empereur avøit 
[ollicité fa venue pour fain
 ufage de ff)n 
autorité auprès des Ecclétìalbques)" qùit' 
vouloit ()b
igeI de fe foumettre à cette R.t- 
formation. 
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aiférnent Ie pardon, pourvu qu'ils ne voulu!ient pas Iui donner des Loix, MDXLVUI. 
J11:11S les recevoir; remeuant du furplus à leur confcience de relâ(her ql1el- PÂVL III. 
que chafe de l'ancie 1 lne Dlfcipline, s'ils jugeoienr Ie pouvoir faire fans NO d 
fcandale. Pour cet effet it leur donnoit la faculté d'abfoudre Æ leinement L II.A r. 
. ,.. d .7. P.H2.. 
In ulroque foro de routes 
fp
'c
s d ExcommunIcations & e Ceo ures 
 & de Fleury L. 
roures Jes peines même tem?orehes encourues pour caufe d'Héréfie, routes 143. N
44. 
fortes de perfonnes Séculières, Eccléfiattiques & Régulières, même les JXonces en.. 
Rois & les Princes, comme auffi les Collèges & Communautés , & mêr..Je TOles eu AI... 
les reJa p s; de les dlfi p enfer de routes fanes d'irrégularirés, fans même en .tm/l! L 

' & d 
1 . . d I ' bl ' d I ' . h tnutl lie e 
exceprer a BJgamle; e es reta 1f ans eur reputanon, onneurs, & eet en'Voi. 
.digmtés; de modérer & même de remettre entièrement toutes fortes d'ab- 
jur Jtions & de pénirences; de déclarer routes les Communaurés comme 
les Parriculiers, quirres de tous paétes & conventions illicites faites avec 
les Hérériques ; de les abfoudre des fermens & hommages prêtés , & même 
. des parjures donr ils fe feroient rendus coupables par l'inexécurion de lenrs 
engagemens; d'abfoudre de même les Réguliers de leur Apofialie, & de 
leur permettre de porter l'habit Régulier fous celui de Prêtre Séculier; de 
donner auffi perrnißìon à route perfonne même Eccléfiafiique de pouvoir 
manger des viand
s défendues en Carême & les jours de jeLU1e, de l'avis 
de leur Médecin (orpord on fpiriruel, au feulemen[ dl1 fecond, & même 
fans lui, s'ils Ie jugeoient à propos; de modérer Ie nombre des Fêtes; & 
d'accorder à vie 9U ponr un terns, felon qu'ils le rrouveroienr conven3ble 
 
la Communion du Calice à ceux qui l'ayant déja reçn en demanderoient 
humblement la continuation, & confelferoient que l'Eglife le refufe jufie- 
ment aux Laïques, à cette condition néanmoins) qu'ils Ie reçulfent dans 
un autre lieu & dans un autre rems que celui où 1'0n communie par Ie Dé- 
cret de I'Eglife. EnfÌn il leur accordoit la faculté d>unir des Bénéfices Ecdé- 
1Ìafi:iques aux Univerfités , aux Ecoles & aux Hôpitanx, & d>abfoudre ceux 
qui avoient ufurpé les biens d'Eglife après qu'ils auroient refiirué les fonds, 
& qu'ils al1roienr compofé ponr les fruits perçus & les biens meubles qui 
.auroíent été confumés; & la Bulle donnoit aux Nonces le pouvoir de 
. communiquer toutes ces mêmes facultés à des perfonnes de rang & de con- 
íìdération. 
CETTE Dulle Y ayant éré répandue par-rout par l'impreflion qui s'en fir à -' PaJ1a"1. 
l'?ccafion que je dirai, d
nn.a beaucoup ,matière à parler. O
 y cririquoit L. I
. c. 2.. 
d abord ce que Ie Pape difOlt dans Ie preambule, que parmi les troubles FJeu.lh
 1. 
qui affiigeoient l'Eglife , il s'éroit confolé fur la promelfe que Jefus-Chrilt 145. 45'. 
avoit faire de conf
rver par la Foi de Pierre Ie grlÛn de l'Eglife, Z que Satan 
 111 
tlvoÏt demandé d crih!er, fur-tout depnis ql1'on avoit appliqué au mal Ie XXlJ. ;
. 
remède de Concile Général: 55 comme li l'Eglife n'avoit eu d'aurre 3ppui 
J f. Comme fi l'Egli[e n.4-voit eu d' 411- que Ie Pape ne pouvoirgucres s'expliguer 
u- 
Ire appui 'JUt Ie P ape &- 70 perfonnes affim- rremenr) prévenu de l'idée de fon infailibili- 
J,lées à Treme. ) C'éroir poutrer la critique té, fur-tour à la cêce d'un Concile. Pour les 
un peu loin. Car on doic bien concevoir Protefians, qui étoicnt dans d'aunes idées, 
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MDXLVIII. llue Ie Pape, & foixanre & dix perfonnes aLTemblées à Trente. 5" Enfllirc 
PAUL Ill. 1'011 trairoit de grande préfompnon Ie pouvoir qu'il s'attriblloit de rélablir 
dans leurs I épurarions, honneurs & dignites, l
) Rois & les Princes. 
57 L'on trouvoÏt auffi une fone de contradlttion da.ns Ie ponvoir qu'il ac- 
cordoit d'abfoudre des fermens même ilhClres; pUlfque s'ils étOlent illici... 
res, on n'avoit pas befoin d'en être abfons , & qae s'tls éroient jnites , per- 
fonne n'avoit Ie pouvoir d'en abfoudre. 58 On trouvoÌt de même une autre 
cOl1tradiétion à accorder Ie Calice [eulemeuc.ì ceux qui croyoiel1t que l'E- 
glife n t err0ir point en Ie rdùfal1t aux Laiques. Car comment ferolC-il por- 
CIble de Ie croire, fans vouloir êue compris dans cene interdiéhon? De 
plus, 59 on ne pouvoit s'empêcher de nre de la condition fous l(lque
lc 


ils avoient bien quelque [ujer de croire que 
eet appui éroir un peu foib1e. Mais ils euLTenr 
dû confidérer que ce n'éroir pas d'eux que 
P tiul de'voit emprumer res expreaions ; & 
la moindre grace qu'ils pu{fenc lui faire , 
éroit de ne pas rrouver mauvais qu'il parlât 
en Pape, & non en Prordhm. 
f 6. Enfi:-i:e l' on traitoit de grande pré- 
fòmption Ie poulloir qu'iL s'attrihuoit de ré- 
tahtir dans leur réputation, &c.] On n'a- 
voir pas tout à fair torr; & quoique pour 
junifier certe conduite p.zllallicin nous ren- 
'roye à l'Hifioire Ecclélianique, qui a{[uré- 
(\lent ne nous fournit rie'1 de pareil que 
dans les liècles moderm:s, & aUK Théolo- 
giens & Canonifies J qui [om Juges forr in- 
eompérans dans cerre rnarière ; il aura peine 
à nous faire croire que la répmarion des 
Rois & des Princes dépende du Pape J & 
qu'il [oit en [on pouvoir de les priver de 
leurs dignirés & de les rérablir, finon par 
une ufurparion contre laquelle on a toujours 
reclamé, comme comre un renverfement 
toral de l'ordre J & un fane condamné par 
l'Evangile auffi-bien que par la rai[on. 
f 7. L' on trouvoit auffi une forte de con- 
tradiflion dal1s Ie pouvoir qu'il accordoit 
d'ahfòudre des fermens illicites, &c. ] Ce 
n'éroit pas ta,:,r une conrradiéhon J qu'une 
forre de fuperfiition.Car les [ermens illicires 
éranr nuls par enx - mêmes J l'ab[oloriol1 
qu'on en demande ou qu'on en donna n'eß: 
propremenr gu'une cérémonie invemée 
pour la (1)Omre , & qui réellement n'opère 
rien. 
f S . On trouvoit de même une llutre con- 
tradiélion à accorder Ie Calice feulement à 


ceux qui croyoient que l' Eglife n' trmit 
point en ie reJitfant au" Lalques, &c. ] Ce 
n'éroir pas non plus J à propremem parler, 
une comradiltion J mais une concelIÏon de 
peu d'u[age, puifque la plûparr de
 pEuples 
ne demandoiem li idtammem la rcfiirurion 
du Cali.:e J que parce qu'ils Ie crcyoiem né. 
ee{[aire. Car à l'égarrl du plus ou du moÍ1
s 
de graces arrachées à la receprion de l'une 
ou desdeux E(pèces J c'éroit une opinion fi 
incertaine 8r fi peu fondée en rai[on, qu'ol1 
devoir bien juger que ce n'éroir pas ce qùi 
rendoir Ie peuple íi ardent à lüllicirer 1a. 
refiirurion du Calice. Aul1ì ne paroÎt-il pas 
que 1'on fÎr grand u(age de cerre clJncefiÌon s 
& [e jon P aliallicln même J L. I I. c. 1. Ie
 
Nonces en paLfam en Allemagne s'apperçu. 
rem biemôr , qu'on les avoir honorés de 
peuvoirs a([ez inutiles. 
f 9. On ne poulIoit s' empêclrer s' aillcur$' 
de rire de La c011dition foilS laquelle 011 ac. 
cordoÏt l' AhfòLution allX Moir..es Apoflau , 
&c.) Le moyen de s'en empêcber en etler, 
en voyant fàire dependre l'abfolution d'ulle 
condirion aufii vaine que celle de poner 
l'habir de l'Ordre [ous un aurre, comme s'il 
y avoir quelque vertu a[rachée à cer h:abic? 
Car aum:ment, queUe obligarion de parrer 
un habir invilìble? puifque fuppo[é qu'il 'Y 
eûr quelque [candale à ne point porrer cec 
habit, en Ie porrant ainfi [ous un aurre J Ie 
[candale étoit toujoUIs Ie même pour ceux 
qui ne Ie voyoiem poinr. On a toujours érf:. 
rrès - formalifie à Rome : mais fans cette 
condition pre[crite auy Réguliers, on au- 
roit peine à croire qu'on l'eûr é[é ju[qu'a ce 
point. 
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on accordoit l'abfolution al1X Moines Apoû:ars , qui éroit de porter i'habir MDXLVIU 
de leur Ordre fuus un autre: comme 1Î Ie Royaume de Dieu eût été attaché PAUL III. 
à q uel qne couleur ou à. quelque fOr111e d'habit, & que fans Ie porter exté- 
rieuremenr it flu au mains néceifaire de Ie porter en fecrer. 60 Cependanr, 
quoique la nomination des Nonces chargés de cerre Bulle fe fùr [Üre d'a- 
bord, leur voyage fut néanmoins rerardé jufqu'à l'année prochaine, parce 
que I 'Empereur n'éroit pas content qu'on ne fîr aUCUlle mention dans la 
Bulle d'aurorifer les Réglemens qu'il avoit fairs, & qu'on ne put jamais 
engager Ie Papeà confentir qu'aucun de fes MiniH:res intervÎnten fonnon1 
à en procurer l'exécution. 
XXIY. L'EMP
REUR éranr parri d' Aus
ourg, a employa ro?s .res foins Effórts de 
pour faIre receVOlr [on Interim par les Vtlles Protefianres. 
Ials 11 trouva l'Empereur 
par-tour de la réfifiance; & il n'y eur aUCl1n lieu où il ne renconrrâr beau- pour faire 
coup de ddnculrés, parce que les Protefians hait[oienr encore plus 1'lnterim 
eu7)o
r 
que les Carh..}liques. Ils dd"oient que c'éroir l'érabliffemenr roral du Pa- lIntertm)Ó' 
. (j 1 bl ^ 'r. I d . d I fi ' fi ' . oppoJitt;)n 
pi me. Is amOlent Hlr-tout a oanne e a Ju 1 canon, & rrOl1VOlent ql/llytr[)u- 
111J.uvais qu'on révoquâr en dotHe la néceffité de la Communion du Calice, 7)(') princi- 
& la légirimiré du Mariage des Prêrres. b Jean-Frédéric Duc de Saxe, paIement à 
qnoique roujours pri[onnier, dit libremenr, Que Dieu & fa conJcience , h Magde- .' 
l " , ' . l hi " d ' h '" , , I . . ourg qu:l 
auxque S l elOll p us 0 1ge 0 Cir qu a tOllt autre, ne III permettozent pas t' B 
d l. , " I fi fì d'" me RU an 
e e receVOlr. Par 
 tOl
t c Oll I ut reçu, ce ut avec rant c" v.anere:J de i"Empire. 
de confuíìon, & d accIdens, & on le fit avec tant de refinthlJn & a Adr. L. 7. 
de diverlìré, q
1'on peLlr bien plutôt dire qu'il fur rejetté de rous) r. 45 Ì. & 
qu'acceptéde quelqu'un. Les Catholiques de leur côré ne fe [oucioient pas 
íq
 L 
d'en procurer l'inrroduttion, parce qll'eux-mêmes ne l'approuvoient pas. & e
;. ;0. 
61 Ce qui arrha davanrage l'Empereur , fut la liberré mode fie d'une petire H 4. ' 
Ville fans défenfe. qui Ie [upplia de fe contenrer que leurs biens & leurs bId. 1. 2.0. 
vies fuifenr à lui , mais q lÚllcur P ermÎt de ré[erver à Dieu leur confcience : p. 
 50. 
Q " 1 I ' ^ ,. bl 1 d fi. "' 11 r' c Fleu ry 1 
. ue S I. recevOlr Ul-meme con
me, verna 
 a ,?
lnne qu I eur.prOpc.HOlt, J44. N o '2.8: 
lIs al1rOlenr un gratld exemp!e íl fUlvre ; mats qUll ne leur femblOlt pas jufi:e 
que Sa MaJellé voulîu les forcer à accepter & à croire nne chofe , qu'El!e- 
même ne fuivoit pas, & ne croyoit pas vérirable. 
CE Prince rencontra encore p
l1S de difficultés dans la Balfe-Allernagne) 



o. Cependallt, qlloique la nomination 
'Jts NOTIces - fe flit fi1.Ìte d' abOTd, leur 
'Voyage fÙt néanmoins retardé juJqu'à l'an- 
née prochaine. ) Era Paolo a été ici e, rrê- 
memenr mal inform
. Car ces Nonces par- 
tirent au/1ì - rôc après leur Mputarion. En 
effer) 1'on voir l'un d'eux paílèr à Bologne 
dès ]a mi - SeJ,"rembre) COi1lme Ie marque 
P allavicin, L. I r. c. 2. & Piglzino Evêque 
de Férentino éroir à Mavence dès Ie com 
menccmem de Novembre J 54 8 ) comme 


on Ie voir par tme.de res ]errres au Cardinal 
F arnèfe rapporrée par Raynaldus) NO 7 3 . 
6 J. Ce qlli tlTréta davantage l'Empereur 
ft.t la liherté modefle d'une petite Ville, &c.) 
Fr.z.Paolo ne nom apprend point quelle 
éroir certe Ville, & je n'en rrouve rien non 
plus ni dans Sleid,zn, ni dans M, óe Thou. 
On conjeß:ure {implement, que ceere ViUe 
éroir dans la Haute Allemagne, & M. Bur- 
Tilt. T. 2.. L. J. p. 87' dir C}l1e c'éroit LifJ- 
JaIl, pcrite Vile procheConfiance. 
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f,iDXLVIII. où il vinr au rnois de Septembre. La pluparr des ViBes de Saxe fc fervirent 
PAUL III. de diverfes excufes pour avoir lieu de Ie refuier; & la Ville d
 Magde- 
tiSI 'd L bourg d Ie rejerra d'Ul
e manière 
 méprifanre, qu'elle fu: n1ife pour ce 
2.1. p

6Z.: (!ljer au B,an de l'Empire, & foun,nr u
e rrès-IOl
gl
e gue
re, q
i entre.. 
. tint dans 1 Allemagne un feu, qUi trOIs ans apres iervir a conlumer les 
Trophées de l'Empereur, comme nous Ie verrons en fan lieu. Au milieu 
de cerre confuGon it quirra l' Allemagne p.Jur paWer en Flandres , & Y faire 
prêter Ie ferment de fiJéliré .ì fon fils, l\lais quoiqu'il ellt défendn rigou- 
S d reufement d'atraquer la dothine de l'Interim, & d'écrire, d'enfeigner, 
e pon . d ^ h . 1 fi I ' b 1 r. 
NO 7. OU e prec er conere) 1 Ut n
anmoms com anu par p Ul1eurs Proteilans. 
Fleury ,1. e Le Pape lui-même , qui jugeoit fropre à fes i
1térêts de ruiner cene en- 
145. NOz,S. treprife, ordonna à François .k.omee Généra1 des Dominicains d'employer 
les plus habiles de fon Ordre pour y faire une vive & folide réponfe. Plu- 
fieurs l'attaquèrent auffi en France, 61. en fone ql1'en peu de terns il y eut 
une foule d'Ecrirs de Carholiques & de Proreftans, & fur-tout des Villes 
Haníéariques, contre cet Ouvrage; auquel il arriva ce qui arrive ordinai- 
rement à ceux qui veulent concilier deux Parris contraires, qui en: de les 
unir pour combarrre l'opinion mitoyenne, & de les arracher plus opiniâ. 
trément á.la leur. 6 
 l\1ais il produifit encore un autre effet, qui fur de 
fSleid. L. [emer de la divifÏon parmi les Protefians mêmes. f Car ceux que l'Empe- 
J:I. p. 353. reur 
Thuan. L. 
$. NO 5. 61.. Enforte qu. en peu de terns it y eut 
Spond. NO une foukd'Ecritsde CathoLiques Go de Pro- 
B. & 9. teflans - contre eet Ouvrage, &c.] On 
Rayn. NO peut voir les principaux memionnés par 
63. Sponde fur ran f +8. NO 7. qui nomrpe 
Fleury L. parmi les Catholigl1es Auteurs de ces Ecrits, 
145. N 0 3 6 . Robert Cen.:zlisEvêgued'Avranches, Fran- 
& 1 I I, fois Romée Génl:ral des Dominicains, Bo- 
hadilla Je(uite ; & parmi les Protefians, Me- 
lanélol', Calvin, Aquila, qui furem les 
principaux Auteurs de ces Répon(es. 
63- Mais it produifit encore un autre 
4ftt, qui Jut de femer de La divijion parmi 
ies Proteflans mémes.) En effet queigues- 
uns , du nombre deCquels étoit Ie célébre 
MeltJ-nElon, ayam cru gue 1'0n pouvoit [0- 
lerer plufieurs des c-érémonies &. des prati- 
ques recommandées par l'Interim, comme 
chores indifférenres, ce qui leur fit donner 
Ie nom d'Adiaph01.ifles , un grand Parti 
s'éIeva comre eux j & Ies Minifires de Mag- 
debourg, de Hambourg, de Luþec) de 
Lunebourg, & plufieurs antres condamne- 
rent ces mêmes pratiques, &: (ominrent 
que quoique ces choCes fufiènr indifféren- 
tes en elles-mêmes J elies ce{[oient de l'
tfe 


10rCqu'on les regardoit comme néce(faires , 
& qu'on en faiCoir une Loi, parce qu':alors 
elles devenoienr une occa1ion d'impiété. Ce 
Schifme a Cubfifié depuis parmi les Lurhé- 
riens, & les deux parris ont trouvé des Sec. 
tareurs , parce que chaque opinion (e peut 
défendre par des rai(ons égal
mem proba- 
bles, & qu'il femble que ce Coir une affai- 
re de prudence plutôt que 
e R
ligion. II 
femble cependanr que Ie parti que prit Me- 
Lanflon étoir plus conforme aux imennons 
de Lltther. Car ce Réformateur, d:ul$ qqe 
lerrre écrire en I r 11. à Guillaume Pr4wefl 
Pafieur Luthérien du Holfiein, cirée par Ie 
nouvel Auteur d'un
 liifioire des Papes , 
Tom. of. p. 467, fe déc1are hautemem pour 
la tolérance de toutes Ies cérémonies gw 
n'om lien de ccimine1. Ie hals [olJ1/erai- 
nement, dir-il, CtuX qui condamnenl du 
cérémonies indifférentes , Go qui changent la 
liberté en nÜeffité. Si 1/0US li.fèt mes Lillres, 
1I0US lIerret que je n' approulle pas ce.r per- 
turbateurs df la paix qui détrlliftnt des cho- 
fes qu'on peU! laiJJer fìms crime. - Ie ne 
condamne que les cirÙnonies qui font oppo- 
fles 4 t Evan
ile 
 je garde tautes les au- 
Irt1. 
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.reur avoit forcés de céder en panie, & de rérabhr les ancicnn
s Cérémo- MD>...LJX 
nies, s'excufoient en difant qUIls n'avoient céd
 qu'en des chofes indiffé- PAUL III. 
rences; qu'il n'imporroit pas plus au falut d
 les rejerrer, que de Ics rece- 
voir; qu'il étoit permis & même néce{[1.ire de tolérer quelquefois quelque 
fcrvirude, lorfqu'elle n'd1: pas mêlée d'impiéré; & que par conféquent iis 
avoient dû obéir à l'Empereur en ces chofes. 1vlais ceux qne la néceiIÌté n'a- 
voit point forcés à cette condefcendance , répondoient qu'il étoit vrai que: 
les chofes indiflèr
ntes n'inrére{[oient point Ie falut , mais que par Ie moyen 
des indifférentes il s'en introduifoit de pernicieufes , d'où ils tiroient ceree 
concluíìon générale, que routes Ies Cérémonies & les Rits, quoiqu'indiffé- 
rens de leur nature, deviennent mauvais, auffi-tôt qne ceux qui les fuivent 
viennenr à croire qu'ils font bans ou néceiTaires. De-Ià vinrent deux nou- 
velles Seétes, qui eurent enfuite d'autres difputes enfemble, & n'ont ja- 
mais bien pu fe réconcilier. 
XXV. Les diviGons de Religion n'excitèrent pas moins de tl1mulre en Ch
ngE- 
Angleterre. g Car Edouard Comte de H.zrtfOTt, onele maternel du jeune rr:e
t de Re- 
Roi Edouard, qui avoit acquis un grand crédit fur fon nev
u & beaucoup 
glot en 
d'autorité fur les Grands du l
oyaume, & qui ,favorifo
t l
s Prote{tans de g il;
;;;:T. 
concert avec Cranmer Archevcque de Cantorberl, ayanc Jette les fondemens 2,L.r.p. 4-1.. 
de la nOLlv.:lle Doétrine par Ie moyen de quelques-uns de leurs Dot1:eur
 Slcid.L:.o. 
qu'il avoit appellés en ce Royaume, & qui trotlvèrent créance principalc- r- I 35 0 . 
nlent pan
li, la Nl)
le{fe,. fit a{[embler Ie ,Pa:
cmel
t, tJ,ui pa
 un Déc
e
 
u- 
 ;

l
 
.L. 
blic al1tonfc du ROi abohr la 1vleiTe. I\1als s Cral1t eleve enfune une fedItIOn Fleury L. 
parmi Ie peuple, qui demandùit Ie rérabliífement des Edits de Henri ViII 1.1-5. N
5 4. 
en faveur de l'ancienne Religion, tour Ie Royaume fe [rouva rempli de COI1- 
fuíìon & de difcorde. 
XXVI. LA S.1\.1anin venue, quelqne grand que ftu Ie trouble en Alle- ,Ré[orme d
 
magne, on tint en pluíÏel1rs ViBes Ies Conciles Diocéfains, & 1'0n y reçl1t 1 Empe
ur, 
Ja nouvelle RéformatÏon de l'Emperel1r , à la feule forme près, que Ion ac- ;:F,;::cn/

 
commoda à I 'ufage de chaque Diocèfe. Mais comme on ne pourvut aucu- Allem:lgiï.e. 
nement à l'exécution, il panu que rous ces Décrers n'étoient faits que pour Con[
/es. 
farisfaire al1X apparences. Pour Ies Conciles Provinciaux, il ne s'en tint Dlocife.tf
s 
. I C ^ r 1 1 , d d l ' E &> Provm- 
P omt avant e areme, Ie on or re e mperel1r. . 
" ^, 1 d 1 Cltlt/X tenus 
MAIS aes Ie commencement du Carel11e , hiE eå:eur e Co ogne fit à Color-nc à. 
l'ouverture du fien. Après y avoir expofé d'abord Ie b
f01n ql1'avoit Ie Jl.laye1;ce 6- 
a':llettrs > 
, rJ. " ", l C . l pour ce fie- 
TZ ep 'lite J Y Tne
e 'lite tjues tzntztjurs en ,m- it'!. 
gue t!ulgcZire, 6> 'l'te je pr01l0nce en Allc- h 51e:d. L. 
miJnd les paroles de Ia confécratiJn. Ie ne 2 I. P. 3 60 . 
prétcns poillt dltrttire la M
1Jè Latire , .& fi Fleury, L 
on ne m'eút fait violence, je n'aurois ).1.- 14f.NO 81.. 
mais permis tju'-on fa céléhrát en l:zng.zge 
COmnllln, &c. Ces (emimens (ont infÌni- 
mem modérés : e'eft: an pub1ic à j:.1ger li la. 
conduice de Lluh,r y a roujours répondu. 
Yyy 


trts dans mon Eglifè, j'y confèrve les Foms 
baptifnlüuX, {,. on y adminiflre Ie BßpÛ- 
me à la virité tn langue vltlgaire, mais 
avec toutes les dremonies qui étoient d'll- 
fage auparavant. Je fou.ffre 'lIt'il y ait des 
Images dans Ie Temple, 'l'loique des furicllx 
en. ayent brifJ quelques - 111leS avant mon. 
retour. Je célibre la hfe{fè avec Its ome- 

lens 6> les cérémonies aCCOlllltTnées , fl ce 
TOME 1. 
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MDXLIX. Ctergé de Réforme) il dit : Qu'il avoit mis toute fon efpérance dans Ie 
PAUL III. Concile de Trente, qui avoit commencé li heureufement; mais que cette 
efpérance fe rrO'1va.nt trompée par Ie retardement inattendu qu'avoit fait 
naÎrre la divilion d
s Pèrcs au flljet de la tranllarion du Concile, l'Empe- 
reur, pour lle pas manquer à fan devoir, après avoir foumis les rebelles & 
rérabli la Doéhine & les Cérémonies Catholiques, avoit remis feulement 
au Concile la détermination de deux Articles, & ordonné la Réformarion 
du CLergé : Qu'en exécl1tion de cela, le Synode après en avoir déliberé 
plulicurs fois avoit établi une forme convenable pour êrre obfervée dans fa 
Mérropole, à commencer le Dimanche de la Pa1Iìon. On voit enfuite les 
flljets des Décrets au nombre de fix, mÌ il n'eí1: parlé aucunément des ma- 
tières de Foi, mais uniquement des moyens de réformer la Difcipline , & 
où l'on traite du rétabli{[ement des Etudes, de l'Examen des Ordinans , des 
Devoirs de chaque Ordre, de la Vifite, des Synodes , & du rétablifTement 
de la Jurifdié\:ion Ecclélìaí1:ique; avec plufieurs Décrers fur chaque Chapi- 
tre, 11 y a fur chacnn d'eux un long difcours) & plufìeurs précepres qui 
fourniífent un beau champ à des difcours de fpécnlation; & tout (ela efi: 
fuivi de XXXVIII Articles pour Ie rétabliífement des anciennes Cérémonies 
& des Ufages Eccléliafiiques. Comme les PaÏs-Eas héréditaires de l'Em- 
pereur éroient foumis à la Métropole de Cologne., l'Empereur) après avoir 
fait examiner ce CondIe par fes Confeillers & fes Théologiens, l'approuva 
par fes Lettres-Patemes du 4 de Jl1ilret) ordonna qu'il fût obfervé par 
to utes les Terres de fon obéifTance, & chargea fes Magifirars de prher la 
nlain à l'exécutiol1 de fes Décrets, lorfqu'ils en feroient requis. 
. Id Ib'd SJbaflien Eleé\:eur de Mayence i ne Cuivit pas tout-à-fait la même mé- 

o. 89. 1 . thode. Car dans Ie Concile de la Province qu'il aífembla 1a troilième fe- 
Sleid, L.u. maine d'après Pâques, i1 fit XL VIII Décrets en matière de Doéhine, & 
p, 3 6 3. . LVI fur l'article de 1a Réformation. Sur La Doéhine, il fl1ivit le Concile 
de Trente dans les chofes ql1'i1 avoit déja décidées ; & fur ceUes qu'on n'y 
avoit point encore décidées, il fuivit les opinions les plus communes des 
Scolafiiques, en s'abí1:enant de toucher aux points qui éroient conrroverfés 
entre eux. 64 Entre ces Chapirres , les XLI & XLII font fur-tout remarqua- 
bIes, en ce qu'on y enfeigne & qu'on y répete, que les Images n'ont point 


64-, Entre Cts Chapitrts:l les 4' 6> 42 
font jilr-tollt remarquables :I en Ce qu'on y 
enfcigne que les Images n' ont puint été pro- 
pofées pour étrt adories , &c. ] C'éroit COI1[- 
tammem la doéhine de l'Egli[e Catholique 

près l'introduaion des Images, & celle fur- 
tour des Egli(es de France :I d' Allemagne & 
d'Angleterre ju[qu'au dixième lìécle; où 
I'uCage des Images, qui n'a rien ele mau- 
vais en lui-même, & qui pem avoir d'ail- 
leurs [on urilitr, dégénera en fuperfiirion 

 donna lien à nne infinité d'abus. Ce 


que fen dis n'eft pas pour [omenir que Ie 
culce des Images foit cri'minel:l M par cu
te 
on o'emend autre chofe gu'un cenain re[- 
pea extérieur qu'on marque pour tout ce 
qui appaniem à la Religion. Mais lì par 
cuhe on e1ltend une forte de [ervice qui [e 
rapporce à l'Image comme ayam quelgue 
vercu:l c'eft conHammenr une [one d'Ido-' 
latrie, condamnée par Ie Concile de Franc- 
foft & par toas les Ecrivains EcclélìaHigues:t 
& qui n'efi fondée ni (ur l'autorité ni fur 
Ia raifoll. 
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été propofées pour être adorÙs OlL pour recevoir aucun culte , mais feule11lent MDXLIX; 
pour rappeller Ie Jouvenir de ce que l' on doÏt adorer. L' on y ordonne même, r A tTL III 
qu'en cas qu'il fe faffe en aucun lieu quelql1e concour
 vers une Image, & 
qu'on s'apperçoive que les peuples y anribuenr quelque fone de Divinité, 
ron doit l'ôrer, & en mettre quelque autre en fa place, de peur que les 
peuples ne fe porrent d. croire qne Dieu ou les Saints n'accordenr ce qu'on 
leur demande que par Ie moyen de cerre Image, & non autrement. 65 Le 
XLV Chapirre n'eft pas moins digne de remarqne qne les précédens. L'on y 
dit; que les Saints doivent Ùre honorIs d'un culte de jociété & de dilellion, 
com me on pOllrroit honorer les perjònnes qui ÿivent faintement en ce monde; 
avec celte flule d
fférence, qu' on doit honorer plus d,!yotement les Saints hien- 
lzeureux , comme étant dans un état plus af!uré. 66 Ces explications bien 
examinées montrent combien alors les fenrirnens des Prélars Carholiques 
d' Allemagne étoienr différens de ceux de la Cour de Rome, ou de la pra- 
tique qui s'eft introduite depnis Ie Concile de Trente. 67 L'OI1 pent voir 


'r. Le 41 n'efl pas moins remarqua-, 
hie. L'on y dit que les Saints doivent Ùre 
honorés d'un culte de focieté (,. de dileélion, 
&c. ] Ce Cont les propres tennes de S. Au- 
guflin, (L. de ver, Relig. c. f f.) & íì Ie 
cuire des Saints éroic réduic à ces termes, 
je ne vois pas pourquoi s'en oflènCeroienc 
Ies Protefians. Mais il eO: vrai auf1Ì, que 
1'on a pouífé la choCe beaucoup plus l"in 
dans l'Eglife Romaine, & c'eO: ce yui fait 
que quelque orthodoxe que Coit l'expref- 
lion du Concile de Mayence, Ie Card. P ù!- 
lavicin L. I I. C. 4. ne la troufe pas exaéte, 
Ie quali parole benche non fieno gafligatiffime. 
11 eO: bien plus naturel à quiconque eO: 
un peu in{huic de la véritable doétrine de 
l'EgliCe, de penCer que c'eO: la cen{ùre de 
ce Cardinal qui eO: crès-peu exaéte. Mais 
comme eIle ell plus dans Ie goÛt de l'Or- 
thodoxie moderne, je ne ferai point Cur- 
pris que beaucoup de Théologiens trai- 
tent en lui de dévotion, ce que dans 
des tems plus purs on eûc craicé de Cuperf- 
tition. 
66. Ces explications bien examinées mon- 
trent combien alor
 les [entÙnens des Pré- 
lats Catholiques d' Allemagne étoient difJé- 
Tens de ceux de l.l C our de Rome ou de 
la pratiqlle, &c. ] Pour la pratique, on ne 
reue gl1ères en domer, en voyant l'atrache- 
menc Cuperfiicieux qu
 les peuples one pour 
,ertaines Images) attachement qui ne peut 



tre fondé que (ur une idée de vercu qui 
y eO: joime. Mais je ne crois pas qu'on 
puií[e dire la même chofe à l'égard de la. 
doéhine, puiCque te Concile de Trence dé- 
clare poficivemenc dans la SelIion xxv. gU'Ol1 
ne doic reconnoÎrre 311CUne verru dans les 
Images; qu'on n'r cloir mettre aucune C011- 
fiance, & qu'on ne dait rien leur deman- 
der: Non qlLod credatur ineffe a.liqua in iis 
divinÏtas, vel virtus , propter qltam Jint co- 
le1ldæ, vel qllod ab eis .liquid.fit peten- 
dum , va quod fidkcia in imaginibus fit 
figenda. C'eO:-Ià , com me on voic, la même 
doßrine que celIe du Concile de Mayen ce 
 
c'eO: encore aujourd'hui celIe des Théolo- 
giens les plus éclairés. Je ne nie pas, qu'il 
n'r en ait d'amres qui ne fe contiennent 
pas dans de Jì jufies bornes ; mais on ne 
doit pas faire un crime à une Eglife, des 
erreurs ou des extravagances de quelgues- 
uns de (es Théologiens, & eUe n'efi re[- 
pon[îble que de la daéhine qu'elle propoCe 
elle-même dans les Régles de Foi qu'elle 
prefcrit, & non des fauífes intcrprérations 
que quelques-uns peuvem y donner Cans 
fon aveu, & Couvent même Cans Ca con.. 
noiaànce. 
67. L' em peU! voir de même par lant 
d'Articles de Doélrine déterminés dans ce 
C oncile > avec quelle vérité les P apes ont 
fi fi;uvent fait dire en Allenzagne , qu' on 
ne POU'JIoit pas traiter des affaires de R;- 
Yyy1. 
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MDXLIX. de même par tant d' Articles de Doàrine déterminés dans ce Concile , av

 
PAUL III. queUe vériré les Papes one 1Ì fouvent fait dire en Allemagne, qu'on ne pou- 
voir pas traiter des aflàircs de Religion dans un Concile National. Car 
quoique cela fe puiife réfurer plus folidcment par l'exemple des Conciles 
NatÍonau" renus en Afrique, en Egypte, en Syrie, & dans d'autres en- 
droirs de rOrient, Ie Leéteur pourra peut-êrre être plus frappé de l'exem- 
pIe de celui-ci, quoique moins illuftre , parce qu'il eft 111oderne. A l'exem- 
pIe de ces deux Eleaeurs, celui de Trèves célébra auffi fon Synode, auffi- 
bien que les autres Mér[opolirains Carholiques qui ne s' étoient point fépa- 
rés du Pape, & qui tous pl1blierent les Edits Impériaux d'Ausbourg, rant 
pour rbzterim que pour la Réformation du Clergé. 
L s N nccs 68 LES Nonces qui avoient éré nommés l'année précédente pour venit" 
II: pn;e en Allemagne, mais donr Ie voyage avoit éré différé pour les raifons que 
communi- fai npporrées , k s'y rendirent entin. 
lais ils furent n1éprifés par les Ca- 
'i tlem 
e1Jrs, tholiques mêmes , par rous les lieux où ils Faiferent; tant Ie nom du Pape ,. 
Po
'VOtrs a & tout ce qui venoit de [1. part comme fes lvlinifues , étoient devel1l1s odieux 
r:ég;;; par fes différends avec l'Empereur & fa conduire envers ce Prince. Sur la 
mais on:n fin de 11ai iis l'allerent trOllver aux PaÏs-Bas, 1 OÙ apfès avoir traité long.. 
fait très-peu tems des l110yens d'exécuter les commil1Ìons du Pape, comme 1'on trol1voic 
d'ufage. d des difficuIrés à tont ce qu
 1'on propofoit de part ou d'allrre, l'Empereut" 
k. RaYl1 a , r I fi . fc S . , I ' d ' I . d 1". b 
. few ur en n, que pm que. a Sall1rere eur avolt onne e ponvolf 
 IU - 
an. 1549. n.. I ' \ 1 I d I . ' 1 I , . 1 
NO I. l1.!tuer que quun a eur pace & e UI commumquer eurs Facu res, 1 S 
Fleury, 1. fubfiitl1eroient les Evêques chacun dans leut Diocèfe, & les autres prin- 
145. NO 45. cipaux Prélats dans Ie lieu de leur jurifdiétion, s'en remertant entière- 
Adr. L. 7. ment à leur confcience. Ce rani n'agréa pas facilernent aux Minifires dL1 
t
li!:' L Pape; mais s'y rendanc à la fin , ils firent imprimer fous Ie non1 des trois 
I I. c.
. . !'Jonces un lndulr, où étoit in[érée la Bulle du Pape; & cet Indule fut 
l SIeid. 1. adre{[é à chaqne Prélat, dont on avoit Iaiffé Ie nom en bbnc. lIs y don- 
2.1. p. J
J' noient pour caufe de la fubfiiturion qu'ils faifoienr, l'impoßìbiliré où iIs 
éroient de fe trouver par-tout; & ils communiql1oi
nt route leur aurorité à 
'J1'J Rayn ad ces Prélats, m les avertiffant feulement de ne permettre qu'avec beaucoup 
an. 1549, 
1'-1 J 2.. 


ligion dans un Concile National. ] l'aver- 
fron, que les Papes des derniers lìècIes ont 
fait paroÎtre pour la renue des Conciles 
Nationaux , n'efi pas venue précifémem 
de ce qu'ils croyoienc qu'on n'y pouvoir pas 
rraiter les affaires de Religion; mais ou 
ch.l préjudice qu'ils en appréhendoiem pour 
reUf auroriré, ou de ce que dans 1a confufion 
que lesdivifions avoienr répandue fur les ma- 
ti<res de Doéhine, ils ne cIoyoient pas que 
l'aurorité d'un Concile N:.uional fût fuffi- 
fame pour y apporcer du re11léde. Peut- 

re m
me qu'ils craignoiem auffi que Ie 
trop p';rand défu: de coneilicI les efpIits ne 


portâc ces Conciles à une condefcendance 
préjudiciable à.la pureté de la Foi, quoiqu'ils 
ne pl1iTem ignorer d'ailleurs , que l'Eglife 
avoic fouvent anêté Ie rrogrès des Erreur5- 
par ces [ones de Conci1es. 
68. Lu Nonces qui a'JIoient été nommlr 
l'année précidente pour "Venir en AIJema- 
gne - s'y rendirent enfin, &c. ] e'ell: , 
comme on l'a déja remarqué, une rnéprife 
de notre Hifiorien , pui[que ces Nonces 
s'étoiem rendue; en Allemagne peu de cems 
après leur defiination, & qu'ils y étoienr 
arrivés dts ran 1548. 
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de précaution & nne uriliré évidente la Communion dl1 Calice & l'ufage MDXLIX. 
de la viande les jours de jeûne, & leur défendant de fe rien faire payer pour PAUL III. . 
ces fones de graces
 L'Emp
reur fe chargea d'envoyer cer Ad:e à qui & où 
il convenoir; & par-rour où il l'envoya, il fit entendre qu'on devoir s'en 
fervir avec douceur & dexrérir
. !vIais l'uf.1ge n'en fur pas grand. Car ceux 
qui éroienr demeurés dans l'obéiífance du Pape n'en avoienr pas befoin ; & 
ceux qui s'en éroienr féparés n non-feulemenr ne s'en fOl1cioienr pas, mais n rd. NO I. 
ils rejenoient rnême la permiffion qui leur éroir offene. 69 Peu de jours 
après, l'Evêque de Ferentino partir; mais ceux de Vérone & de Fano de- 
n1eurerenr auprès de l'Empereur, jufqu'à l'envoi de l'Archevêque de Si- 
ponte par Jules III, comme je Ie dirai en fon lieu. 
XXVII. VERS ce rnême-rems, 0 Ie Roi de France ayant fait fa première Hem; II. 
enrrée dans Paris Ie 4 de J uiller, fit faire une Proce[lìon foleQll1elle , donr Roi JeFran- 
Ie motif, comme ille die dans un Edit qu'il publia alors, éwir de 111on- ce pe
fécute 
trer à tour Ie monde: Qu'il vouloit rrcndre la proreaion de la Religion les, Réfor- 
Carholique & du Saint Siège , & la défenfe de l'Ordre Ecclé1îaltiql1e: Qu'il :
i1Ual1. L- 
avoit en horreur roures les nouveaurés de Religion: Qu'il vouloit perfé- 6 NO 4. 
vérer conltammenr dans la Ðoéhine de l'Eglife Romaine, & exrerminer SIeid.I. 
de rout fon Royaume les nouveaux HéréÜques. II fir imprimer cer Edit en 
I. p. 3%6. 
François , & l'envoya par roure la France. 11 permit aulIì à fes Prélats de a:.Y
l; :9. 
tenir une A{femblée Provinciale peur réformer leurs Egli{es; ce qu'on re- NO H. 
garda cependanr à Rome camme une chofe de mauvais exemple, à cal1fe que Spond. 
c'éroir un commencemenr , qui pourroir aboutir à rc:ndre l'Eglife Gallicane NO J. 
indépendanre de Rome. Enfin ce Prince fir exécurer pluÍÌellrs Lurhériens à FIeur>Jo L. 
Paris, P aux fupplices defqllels il vonlur ailìfi:er lui-même ; & il renOl1- : 
:: 
vella au commencemenr de l'année fuivante l'Edir publié contre el1X par p Thuan. L 
fon père, ordonnanr de rigourel1fes peines contre les Juges qui feroient 6. NO 4- 
négligens à les découvrir & à les punir. 
XXVIII. 70 LE Concile dormoit depuis deux ans <Ì Dologne, q lorfque 


69. Peu de j01LTS après , tEvéqut de 
FérentÏno partit, &c.] Non pas pour re- 
, tourner à Rome, mais pour paffer en Bohè- 
me al1près dl1 Roi Ferdinand, & y ménager 
la réanion des Hul1ìces conj0inétemem avec 
Ie Nonce SanEla - Croce. 11s y eravail1èrem 
en elfet avec tant de fuccès, que ranie par 
to!éranee, partie par aucorité, iIs en ra- 
menèrem un affez grand nombre à I'obéif- 
ranee de l'Egli[e Romaine. Rayn. NO 1 f. 
&: 2.6. 
70. Lt Concile dormoit de puis deux ans 
4 Bolognc, lorfque Ie 7 Novembre, &c. ] 
Fra-P aolo CuppoCe ici une choCe fa'JíIè , 
qui en que Ie Concile Cablìíloit encore à 
Bologne JOIS de la mort du Pape , quo i- 


qu'il foie vrai qa'il l'avoit lieentié près de 
deux ll10is avane fa mort. (Rayn. NO 2. I
 
P allav. L. I I. e. 4. ) Car fur des ordre
 
reçm du Card. Farnèft, Ie Card. del Alonte 
congédla les pères Ie r '7. de Septembre) en 
leur diCam que Ie Pape n'écoic point dans 
l'intemion de pourfuivre Ie Coneile à Bo- 
logne, mais de faire rravailler à Kome à 
Ia Réformarion, pour Ia']uelle iI :1voit in- 
vité dès Ie mois de Juillet quaere des Pères 
de Bologne & aucant de Treme. ( Ray". 
NO (f.) Cette invitation cependant de- 
vine inutile , par Ie refas que nrenc de 
(e rendre à Rome Ies quaere Prélacs de 
Trence; cquoiqae ceux de Bologne n'euffent 
pasmanquéd'y venir.Røyn. NO 16.& 18. 
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MDt. Ie 7 de Nove1l1bre Ie P.lpe ayant vu une letrre d'Oaove fon petir-fils, qui 
JULES Ill. vouloir faire fon accord avec Parand de Gon\.ague pour enrrer dans Parme , 
que Paul fai[oit tenir au nom du Saint Siège, fut fi [aifi de chagl in & de 
llfor! de 1 , " 1 fì & " , r. . d 1 fi ' , 
Paft/III.& 
o ere, ql1 \ u
 te.nu pour mort ". qu ayal1t,et
 J.urpns ,.e a eyre apres 
é/ellion de etre revenu a IU1, 1l1l10urut effeéhvement trOIS Jours apres. 7 1 Monte par- 
Jules III. tit auHì-tôt de Bologne pour fe trouver à l'Eleaion du nouveau Pape, & 
Caraðcrede fon départ fur fuivi de cclui de tous les autres Prélats, qui fe rerirerent 
ce ,PI/pC; 1/ chacun chez [oi. 
t;';';{!jJ;
e: C'EST la coutume ordi.n

re, r que 1es .obféques du Pape défunt durent 
reur de ré- neuf jours, & que Ie dlxleme le
 Cardmaux entrent dans Ie Condave. 
tab/ir ie 72. 11ais l'abfence de pluíieurs en fit différer l'enrrée ju[qu'au 28 du même 
CondIe à mois. Le Cardinal Pachéco, qui n'avoit point voulu partir de Trente qu'a.. 
Trc';/{' près que l'Empereur, fur I'avis de 1a mort du Pape , lui eut envoyé ordre 
L
 I4
l


 de fe rendre au Conclave, n'y arriva que plulieurs jours après qu'il eut été 
142.. fermé. L'u[age des Cardinaux quand ils font aífemblés ell: de dreírer quel- 
Pallav. 1. ques Articles, que chacnn jure d'obferver s'il ell: élu Pape; s & un des 
I I. C. ,. premiers qui fut propo[é, fut de pour[uivre la continuation du Concile. 
R
yn. eh . 1 P fc ' ' 1 N " I I 
NO acun croyoit [que e nouveau ape erolt e u avant OC, parce que a 
SFO

: veil Ie de cene Fête it f
Uoit ouvrir la Porte Sainte pour Ie Jnbilé de 1'an 
NO 12.. MDL, ce qui ne fe pent faire que par Ie Pape ; & comme cette année Ie 
TIman. 1. conconrs du peuple étoit extraordinaire , tout Ie monde fe Banoit que cela 
6. N; 10. engageroit les Cardinaux à preifer l'Eleétion. Il y avoit v alors trois Faétions 
N: 8
Yl1. dans Ie Conclave, l'Impériale, la Françoife, & celle des Cardinaux qui 
Thu
11. 1. dépendoient des Farnlfès nevellX du dernier Pape. Les Impériaux porroient 
6. NO 10. Ie Cardinal Pool, & les Francois SalviatÍ. 1\.1ais ni l'une ni I'aurre n'éroit 
Skid. 1.2.I. aífez forre pour faire le Pape; & eUes ne pouvoient s'accorder enrre eUes 
 
p. 3;9',37 0 d à caufe des intérêts différens de leurs Princes. Celie des Farnlfes,.. qui pou- 
a:1. :



 voit déter
line
 l'Eleé1;ion en 

 jo
gna!1t à celie des deux a
rres Faétions 
NO 3. qu'elle Ch01íiro1t, avolt aífez d 1I1c11natlon pour Pool, tant a cauee de fa 
Mart. T. ß. bonté na[urelle, que par rapport ;1 l'atrachement confi:ant qu'il avoit eu 
p. 
 2. 
 6. T b pour le Pare & pour Ie Cardinal Farnèje. 73 Mais Ie Cardinal Théatin 
t 
leld.. . 
p.1J I .1. 7. 7I.Montepartitauffi-tô[ de Bolognlpour 
'V 4;.' & fe [rouver à l' EleElion du nOllveall P ape, 
f;qo. 4 6> [on départ filt fuiv; de celui de taus les all- 
Slcid. L. 2. I. ires, &c. ] Cette mépnfe eft une [uice de 
p. 3 ì 2.. la précédenre., puiCqu'il n'y avoic plus de 
Spond. NO Prélats à Bologne que Ie Card. del Monte, 
I ;. C}ui étant Légar y éroit refté , C}uo;que Ie 
Fleury, 1. Concile eût été licenrié. 
145. NO 72.. Þlais l'ahfellce de pl!lfieurs en fit df 
14 6 . firer r entrée jufqu' au 28 dll même mois. ] 
Sleidan dit Ie 2. 9. ce qui eft conforme aux 
Aéles rapporrés par Raynaldus NO + 8. 
7 }. Mais Ie Cardinal ThéatÏn l' ayant ac- 
cufl de penchant pour les opinions Luthi- 


rienms, diltlcha plufiertrs Cardinaux de 
fan parti. ] Q1elques Relations 1caliennes 
cbargent de cetre accu[ation Ie Card, de 
TouT/IOn & les Francois. II eft certain ce- 
pendant que dans le'Conclave de PaulIV- 
Ies François s'intéretE:rent pour faire élire 
Pool. (P allav. 1. I3' c. II. ) Ainlì il en 
bien plus naturel de croire avec Fra-Paolo, 
C}ue ce fur Ie Card. ThéatÏn qui taxa Pool 
d'Hérélìe , comme Ie margnenr Sleidan , 
Beaucaire, M. de Thall, Sponde, Bllr- 
net, & quelques Icaliens méme. L'on fait 
d'ailleurs que Ie Card. TMatÏn ne l'aimoit 
pas) & 'lu'étam rape it voulue l'attaqucr 
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l'ayant accufé de penchant w pour les opinions Lurhériennes, déracha plu- MDL. 
fieurs Cardinaux de fon pani. Farnèfe n'agréoit point SalyiatÏ, & il éroir JULES Ill. 
réfolu de ne cOllconrir qu'au choix d'nne des créatures de fon onele. Les 
Fa
ions a
oient des intérêrs fì oppo
és, gue ni la c
nfidératio
.de l' An
ée ;. 
u:
:L. 
Satnte, n11e concours du peuple qUi fe nnt a{[emble ce jour-Ia Jufque bIen Spond. N- 
avant dans la nuit, ne purent faire avancer l'Eleétion. En6.n les Farnèjes 13. 
I'emporterent par Ie concours des François, & }'on élut Jean-Marie del 
Monte, qui avoit fait la fonétion de Légat au Concile de Trente & de 
Eologne, & qui prit Ie nom de Jules Ill. Farnèfe l'agréa comme un 6.déle 
fervitcur de fon ayeul & de fa Maifon, & les François comme un Sl1jet 
affeétionné à leur Roi, & peu porré pour l'Empereur à caufe du différend 
furvenu fur Ie fait de la tranfiation du Concile. Les Impériaux même ne lui 
furent pas contraires; 74 Cofme Due de Florence les ayant aífurés x qu'il x Ad!'. 1. 7- 
n'avoit pas l'ame Françoife, & qu'il n'avoit paru poné pour ceere Cou- p. 493. 
ronne que par la reconnoitTance qu'il devoit avoir pour Paul 
 aux intérêrs TI

n, 1. 
duquel it avoit dll paroÎrre attaehé , & donr la mort de ee Pape l'ayant 6. 10. 
dégagé, il l1e feroit plus que pour la juílice. PluGeurs aimoient auffi en 
lui ce caraétère libre, éloigné de l'hypacriGe & de la diffimularion , & 
ouvert à toUt Ie monde. Auffi-tôt après fon Elettion, il jlIra de continuer 
Ie Concile , conformément à ce que 1'011 en éroit convenu. y II 75 fut élu )'RaY'1. ad 
Ie 8 de F évrier , conronné Ie 2.; , & ou vrit la Porre-Sainre Ie 2. 5 . al
 155 0 . 
7 6 L'EMPEREUR voyant que les affaires de Religion en Allemagne n'al- 
 I. L 
laient pas à fon gré, & fe flattant de furmonter les difficultés par f.î pré I::.r\JO. 
f
nce, z intÏm.'l une n:J..1'1elle Dière à Ausbourg paur cette année, & I J 4. 
z Slcid, L. 
7 f. II filt élll Ie 8 de Février , cou- 2.I. p. P 
. 
ronné Ie 23:1 6> ouvrÏt la Porte S.Únte Ie TIman. L. 
2j. ] Sleidan L. 2. t. p. 371.. met [on e1ec- 6. NO 17. 
rion au 7. [on conronnemenr au 2. 2.. & Adr. l. 8. 
l'ollvermre de la Pone Saime au 24. p, 498. 
P allJvicin L. I r. c. 6. mer auffi fon élec- Palla v. 1. 
, rt: b ' I A n. . , I I. C. 8. 
tIon au 7. aUllI- len gue es ues CltCS p;1r Fl L 
Raynaldlls NO. I. Mais par Ie BrefJeJu- cur

 - 
Ies lui-même all Duc de Ferrare , daré du 14 6 . I_ 
jour de [on éleél:ion, il paroÎL que ce fue Ìe 8. 
La rai[on apparemmenr de ceree <lifférence 
viene de ce <-]u'ayant éeé éll1 au commen- 
cement de la nait du 7. l' éle[t:ion ne flit 
annoncée que Ie 8. au matin. Pour Ie 
cOl1ronnemenr, tous s'accordellt à Ie mer- 
tre au 2. 2., & non an 2. 3 ('omll1e Fra- 
P a%. 
76. L'Empereur - intima IUle nou- 
velle Diète à Ausbollrg pour eette année. ] 
C'p.fi-à-dire, felon SleÙ/.m, pour Ie 2. r. d
 
Juin If )0. 


com me fufpea d'Hérêfie. Si nous en 
c.royons Heidegger dans [on Hifioire de la 
P...'paUté , ce fut Ie Card. del M012,te qui 
par argent empêcha l'éleélion de Pool. Mais 
cer AutenT n'apporce a.ucune preuve de 
ce fair; & les Hifioriens y font rous con- 
traires. 
74. Colme Due de Florence Its ayant 
a.fJurés qu'il n' Ilvoit pas tame FrançoiJè , 
&c. J Selon Adriani 1. 7. p. 493. & M. 
de Thou 1. 6. No 10. ce fut del Mante lui- 
même , qui [e fervit du Due [ecrertement 
pour donner ceree atfl1rance à l'Empereur , 
& qui avoie ell l'addrelTe de faire tomber 
far Ie Card. de Ste. Croix toUtes les dé- 
maEh
s 
ll Concilequi avoiem dépln à Char- 
lese C' eft ce q']i fie auffi , que ce Prince mar- 
c:pa toujo:us plus ouverrement fan indi- 
gnation onere SteCroix) & que de peur de 
rrouver quelque Pape d'une inclination plus 
F:ançoiCe ,- il co.l[emit enfin à l'(le
ion 
du Card. del Alønte. 
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.MDXLVIII. envoya Louis d'Avila au nouveau Pape pour Ie Lliciter fur fon exaltation, 
JULES III. & Ie preifer de rérablir Ie Concile 77. JuLes répondit à ces avances avec la 
, n1ême polire{[e, a & fit <Ì l'Empereur de grandes offres de fon amitié. 
1ais 
a Ray n. " I d d 1 " 1 r. I L'. d C . 1 ' , 
NO 1 ne onna que es paro es genera es lur e raIt U onCl e, 11 cranr pas 
b PaÚ
v. L. bien encore réfolu lui-même fur ce qu'il avoir à faire. Il en parla avec la 
1 I. C. s. même irréfolution au Cardinal de Guifl , qui fe difpofoir à retourner en 
France, l'affiuant feulement 'In'il ne feroir riell, fans en avoir communiqué 
auparavant avec Ie Roi Très-Chrérien. Toures les fois de même que Ie 
Cardinal PachÜo & les auu"es Impériaux lui en parloienr , illeur dit : Qu'il 
s'accorderoir aifément avec l'Empereur fur ce point, auffi-tôt que ce Prince 
en agiroit fincèremenr avec lui; b mais que Ie Concile devoir fe tenir pour 
confondre les Hérétiques, & [.'worifer les intérêts de l'Empereur, & non 
pour préjl1dicier à ceux du Saint Siège; & qu'il y avoit fur cela bien des 
chofes à confiderer , qu'il [eroir favoir à Sa Majefié dans fon terns. 
111I
s ne demeura pas long-rems fans faire connoÎtre ce que 1'0n devoir 
attendre de fon Gouvernement. 7 8 Il pa{[oit les jonrs en tiers dans fes jar- 
c Pallav. L. dins, c faifoit élever des maifons de plaifance, & montroit beau coup de 
II.

" penchant 
Onuph.111 
vita Jut. 
Adr. L. 8. 
p. J 05. 


77. Et envoya LOllis d'Avila all nou- 
'Veall P ape pour le filiciler jùr fòn exalta- 
tion, & Ie pTe,ffèr de rétablir Ie Concile.] 
Pallavicin L. Il. c. 8. prérend que les 1nf- 
truél:ions d' Avila ne porcoient rien fur l' ar- 
ticle tiu Concile, & Gu'avant [on arrivée 
Ie Pape avoit envoyé Pierre de TolMe à 
l'Empereur pour lui porcer des efpérances 
générales de réeablir cette AlTemb!ée à cer. 
caines conditions. Ce [econd poiuc eO: 
confirmé par Adriani L. 8. p. 496. Mais 
à l'égard du premier, quoiqu'il {oit certain 
Gue Ie principal motif exeérieur de l' Am- 
balfade de d'Avila fûe de féliciter Jules 
fur [on exaltation, il n'y a aucune appa- 
rence qu'il ne fÙe pas chargé en méme 
tems de poner qaelques paroles au Pape 
fur la tenue du Conci:e , que l'Empereur 
avo it fi fort à crem , & pour laquelle il 
n'avoie 1amais ceífé de faire de fortes in[- 
ranees 
par rous res Minilhcs. La chore 
même [eroit abfolumenr hors de dome, tì 
ce que die Adriani L. 8. r. 498. étoir bien 
certain, [avoir, que c'écoit fur les offres 
que lules avoie fait faire par To/Me à l'F.m- 
rereur, que ce Prince avoit dépêché d' A- 
"Vila à Rome. Mais indépendamment d
 
la vérité de cette circonfiance, il efi plus 
que probable, que d'Avil.1. n'alla pas à 


Rome (ans être chargé de quelques com- 
miíIions plus il11ponanres que celle de fé- 
liciter fimp
emene Ie Pape Cur [on éleétion. 
78. Il paffoit les jOllrs entiers dans fes 
jardins, &c.] Celt Ie caraélère que don- 
nene toUS les Hifioriens de ce Pape , & 
done P allaviein Iui-même a été obligé de 
convenir L. I I. c. 7. La maggior parte 
del tempo, die .Adriani 1. 8. p. for. dimo- 
rava O{iOfò à un [uo gardino dOlle faeeva. 
fabricare ptdatti & loggie , adornandole 
di flatue aTitichc 6> marmi pellegrini , & 
di ogni altro raro & riceo lalloro con i[- 
pe[a gran diJJim a. Onde i Cortigiani 6> al- 
tri a cui la cofa imp(}rtava fe ne difþera- 
'Vano. O,zuphre n'en parle pas autrement 
dans la Vie de Julu , qu'il repréfcnce 
comme uniquernem livré it l'oifiveté 
 am:: 
plailirs. Frumdo polÍùs , åir cee Hiftorien , 
quam rcgendo PontifteatlLi incumbebat, to- 
wfqile eml in eXlntenáa elegamiJJima ad 
volupta1 ios fece.ffÙs Pilla Julia, in qua per 
fotum Pontijicatum eonvÎviis potiÙs quam 
publieæ procurationi vatabat - abdicata 
rerum eura hilaritati & genio fuo ninziÙm 
in dllljit. I es autres Hiltoriens n'en par- 
lcnt pas différernmem, & s'accordem en- 
tièrement avec Era-Paolo dans l'idée qu'it 
nous donne de ce Pape. 


79. Az:jji- 
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penchant pour les plaiíìrs, & peu d'inclinarion pour les aff.Úres , & prin- M D L. 

ipalernent pour ceUes qu'il rrouvoit diflÌciles à manier. L'Ambaílàdeur JULES lIT. 
Mendo{e qui s'en apperçut bientôr, Ie manda à fon Maître" & lui mar- 
qua, qu'tl efpéroit ql1'on viendroit aifément à bout de roures les afFaires 
que Sa Majdlé auroit à trairer avec ce Pape, qui ne refpirant que la joie 
 
feroie tout ce qu'on voudroit 111i faire tàire 3 en l'intimidanr. L'opinion 
que 1'0n avoit, qu'il s'occuperoit moins du bien public que de (.'nisfaire a 
fes inclinarions, fe conhrm<1 bienrôt par la promorion qu'il fit Ie 3 1 de 
Mai d'un Cardinal, à qui il donna fon propre Chapeau, felon l'ufage des 
l
apes. , 
LORSQUE .1ules n'étoit encore qu' Archevêque de Siponte & Gouverneur d Adr. 1. 8. 
de nolog
e, d i
 re5ut dans fa mal[on un jel!ne enfan
 narif de Plaif.'mce , 
icld
t 2. I. 
dont on n a jama
s bien fu la naiifance. Il pnt pour 1m aurant de tendreífe p. 373. 
que íì c'eûr éré fon propre fils. On dit que ce jeune homme érant tombé TIman. L. 
malade à Trente d'uue maladie qne les Médecins jugeoient 111onelle, il 6, NO 10. 
l'env?ya pa
 leur a
,is à Véro'!e pour i:hanger 
 air. 11 y recou
ra, la f.'U1té; 
:u:'YNO L. 
& Ie Jour l11cme qu 11 reveHOlt a Trente, Ie LC5at accompagnc d un grand 15
. -. 
nombre de Prélars érant forti de h ville pour fe promener & l'ayant ren- 
contré, Ie reçur avec des rémoignages exrraordinaires de joie. Soir que cette 
rencontre fût arrivée par hazard, ou que Ie Cardinal ne fLtt forti fous un 
aurre prérexte que pour aUer à fa renconrre , cela fournir m
tièle à bien 
des difcours. It avoit coutume de dire qu'il aimoir ee jeune homme, & Ie: 
regardoir commc l'ouvrier de f., fonune; vu que les Afirologues lui avoicnt 
prédir de grandes riche(fes & de grandeg dignirés, auxquelles il n'dh pu 
parvenir, íì lui-même n'cllr ér.é élevé au Poncificat. e Auffi rôt 79 qU'll fur e Pallav. l. 
Pape, il fOl1haita que Balldollin del J.11onte fon frère adoprâr pour fon fils I I. C. 7. 
Innocent, qui éroit le nom de ce jeune homme, & qui après cerre adoprion 
prit Ie nom d'[nnocent del Prlonte. Après l'avoir chargé de plulieurs Béné- 
Bees, ille créa Cardinal, eomme nous I avons dir , ee qui donna occaGon L"Etr';eYft!r 
à quanriré de difeours & aux pafquinades des Courrifans, qui cherchoienr 'Vetil t:ll
f;r 
d
ns.quelques événemens pa!fés Ie vérirable motif d'une attion li extraor- 
:;ur::t(;n 
dll1alfe. Pni"s-Bas 
XXIX. L'EMPEREUR Charles, f avant que de partir des Païs-Bas, y fir ma;s it ejl 
publier un Edir pour y érablir l'Inquiíìrion. Les Marchands Allel11ands &. ol'lif.é d'a- 
Anglois, qui fe rrouvoienr en grand nombre dans ccs Provinces, en ayanr handon
cr 
pris l'allarme, s'adre{ferenr à la Reine Marie & aux 11agiihars pour fåire cí



.I. 
1.1., p. 378. 
ce jeune homme fut fair Cardinal Ie 30 Thuan. L. 
de Mai & non Ie 3 I. Mais Ie Pape eur 6. NO Ii. 
Clljet de Ce repenrir d'une amitié lì mal Spond. NO 
placée , & que bien du mondc ne jl1gea pas 4- . 
innocenre. Car Innocent Ce conduifir avec Ray!'. 1\0 
rant de Ccanda!e & de d
reg!ement, q"e 1.4- L 
Pie If/'. fut obligé de Ie dégrader de fes di- Fle 6 u

O . 
gni[és. 14 . 1 3. 
Zzz 


79, Auffi-tôt qu'ilfut Pope, il fouhai.ta 
'lue Bauduuin del Monte ,(on þère adoptât 
pour [on fils Innocent, qui étoit le nom de 
ce jeune homme, &c. ] Ce récit n'efi pas 
tout-à:-fait e't'aét. Car cerre adoption s'étoit 
faite dès q']e Jules éroit Légat à Bologlle , 
comme bn Ie voit par ItS Attes de Maf 
farelli cités par P allavicin L. 11. c. 7. & 
TOMEI. 
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M D L. moderer l'Edit, à faute de quoi ils protcl1:erent qu'ils fe retircroient. La 
JULES Ill. reLiitance que trouvcrenr par-tout ceux qui éroient charges de l'executioa 
de rEdir & de l'établi{fement de l'Inquilition, força la Reine Marie à 
aller elle-même à Ausbourg {[ouver l'Empereur qui s'y éroir rendu pour la 
Dière, pour tâcher de Ie dérourner de fon delTein, de peur de faire un De- 
ferr d'un païs fi peuplé, & de faire naîÜe quelque {edition dangereufe. 
Ce ne fur qu'avec beaucoup d
 peine que ce PrInce fe Jaiífa perfuader : 
l11ais il confentir enfin de Íllpprimer Ie nom d'Inquifition qui éron fi 
odieux, & de révoquer tout ce qui regardoi les Errangers dans lun Edit:>> 
perfil1:anr tOl1jours néanmoins à y Íúumenre les Narurels du pais. 
l
e Paþe dé- XXX. IL ne eeffòit en même-tems de follicirer Ie Pape g par fes lettres 
lilm'e (ltr Ie & fes ArnbalTadeurs de rerablir Ie Concile à Trente, demandant fur ecia 
ré.llbliJlè- une réponfe préeife, & qui ne fûr ni fi générale que celIe qu'il avoit don- 
ment, J
 nee à d'AJ/ila) ni aufiì ambigoc que eelles C)u'il donnoit rous les jours á 

onclle II Pachéco. Illl1i fit demander au11î , h qu'il s!expliql1ât fur les conditions ou'it 
.J.rente. r h .. fi " 1 r" " 1 d ' r .J.' d 
g Fleury IOU alton, a n qu 1 ilIt nettement ou S 1 evolt compter lur ce reme e 
L. 146. N
 pour pourvoir aux maux d
 l'Allemagne, au s'il falloit avair recours à 

. quelques aurres , étant impofiîble de rel1:er plus long-terns dans cer érat 
h Pallav. L. d'irréfolurian. Le Pape jl1geant que cette aff.-\Ïre éroit la plus importante 
II. C. 8. qui pouvoit arriv.er pendant fon Pontihcat, balança avec fes plus confìdens 
les raifons qui pouvoient lui perfuader ou Ie dilfuader d'entrer dans les Vlles 
de l'Empereur. D'un eôté il confideroit : Que remettre Ie Concile à Trente, 
c'éroit condamner la traní1arion qui en avoit eté faite à Bologne, & done 
il avoit été Ie principal inl1:rument; & que c'étoit avouer ouvertement 
qu'il avoit mal fait, ou par fa propre volonté, ou par Ie mouvemenr d'au- 
trui: Qu'encore s'il n'y avoÏt que la traní1arion , ce n'éroit pas une fi grande 
aff.-\Ïre ; mais C)u'après s'être déclaré partie pour la défendre & l'avoir faie 
avec chaleur, il ne pouvoit fe retraéter fi aifément fans fe faire taxer de 
malice: Que ce qu'il y avoit en cela de plus elTentiel , c'eG: qu'il aUoit s'ex- 
pofer de nouveau, 111i & Ie Saint Siège, à tous les dangers contre lefquels 
Paul, Pape très-prudent, n'avoit pas cru pouvoir fe précautionner qu'en 
s'alfurant du Concile : Que jllfqu'à la mort il avoit períìl1:é dans l'idée que 
c'étoit évidemment une fallffe démarehe, que de s'expofer de nouveau aux 
mêmes rifques: Que quoiqlle peut-être il n'y eût pas encore beaucoup àe 
perfonnes indifpofées eontre lui , qui ne faifoit que d'entrer dans Ie Gou- 
vernement ; comme neanmoins ce n'éroit pas tant du Pape que du PontÍ- 
heat que la pluparr faifoient des plain res , il n'y avoir point de Pape en 
parriculier qui pût s'a{[urer que dans la fuite du terns il n'arrivât quelquc 
chofe qui Ie rendîr plus odieux , fans même qu'il y dit de fa faute: Que 
d'ailleurs, com me tons les hommes n'agi{fent pas par haine, mais que les 
plus méchans ne font fonvent Ie mal que pour s'élever fur III ruine des au- 
nes; il s'enfuivoit que les mêmes rai[ons qui avoient obligé Paul à fairc.
 
ce qu'il avoit f.1it , devoient Ie dererminer à [uivre la même conduite. 
D'UN autre côté, faifant réflexion fur routes les peines que Paul avoit 
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ues a fouffrir pendant vingt-1îx mois pour ceere aflàire 
 & les indignités M D L. 
qu'il avoir eues à elfuyer, iàns pouvoir empêcher 1a diminution de l'auto- JULES III. 
ciré Pontificale l1on-feulemenr en Allemagne , mais même en Iralie> il 
faifoit arrenrion : Que fi ce Pape, affermi dans Ie Pontificat depuis plufieurs 
années, & malgré l'efhme qu'il s'éroit acquife , l1'avoir pu empêcher de 
voir fon aurorité s'Qffoiblir ; combien 1ui, qui éroit r0ut nouveau, & qui 
n'avoit pas eu encore Ie tems de fe fortifier par des intelligences & de s'op- 
pofer à ce que l'on ponrroir entreprendre, devoir-il s'arrendre à fe voir 
Inéprifé de rour Ie monde , s'il prenoit envie à rEmpereur de lui faire figni- 
fief quelque nouvelle Proreirarion , ou de faire quelque autre Décret fem- 
blable à l'Interim ? Qu'il devoit peu s'embarraifer de ce qu'il <1voir été 
l'infi:rumene de la traníbrion du Concile, ou de la fermeté avec laquelle 
il l'avoic défendue, puifqu'en changeant de fortune il avoir changé d'inté- 
rèH: Ql1e les aétions da Cardinal del1110nte ne pouvoienr pas s'imputer i 
Jules I II, & que ce qui avoie donné de la réputation a run n'en pouvoit 
pas donner à l'aurre: Que dans l'étar où it éroit alors, il <1voie dû agir en 
bon (erviteur de fon 1vlaÎrre, & Ie fervir felon fes intentions; rnais qtÙl 
préfenr n'ayant plus de Maître, il ne s'agifToir plus de bien fervir, & que 
dans Ie nouvean po{te où il fe tronvoit 
 il éroie ql1efiion de s'accommoder 
prudemmenr au befoin des aff.1ires. i 11 vOY0it d'ailleurs, quel [candale ce jPallav) 1. 
[eraie de ne montrer aneun égard pour les demandes de l'Empereur, qui II. C. 8. 
avoienr un motif 
nLlì fpécieux que ce1l1i de réduire l' Allemagne: Que les 
cauCes qui faifoienr fouhairer Ie Concile étoiene publiqnes & connues de 
toue Ie 1110nde 
 all lieu que celIes qui en dérournoient éroiene fecrettes & 
connnes de fore peu de pc[onnes : Qu'enfin il devcit avoir que!que égard 
ponr Ie ferment qu'il avoir fait & réitéré; & que quoiqG'en promettanr de 
conrinuer Ie Concile on n'en eih poinr déterminé Ie lieu, c'éroir refufet' 
de Ie continuer qne de ne Ie poinr rérablir à Trenre, n'étant pas pot1ìble 
de Ie eenir ailleurs conrre la voIonré de Charles, Empereur, Roi d'E[pagne 
& de Naples, Prince des PaÏs-ßas, & qui avoit be:mcoup de partifans en 
Italie. 
CES raifons Ie faifoient pencher pour ce pani, comme plus conforme <l 
fon cara8:ère, qui éroir de penfer plmôr à fe liberer des embarras préfens, 
qu'à {e pléC
l11tionner contre les dangers à venir; & il y éroir d'autanr pIns 
porré, que par-1.ì il évireroit routes Ies mortifications que pourroir 111i don- 
ner l'Empereur. Car à l'égard des dangers qn'il y avoir à appréhender du 
Concile , il commençoir à les croire moins grands, à caufe du changement 
arrivé à la fortune de ce Prince, craint avant fa viétoire, mais qui en éroit 
embaratfé depuis quíll'avoit obrenue. 11 voyoit en eff'er,que retenir comme 
faifoit Charles deux Princes pri[onniers, c'étoir, pour ainfi dire, renir Ie 
Loup par les oreilles : Que les Villes d'Allemagne refpiroienr Ollvertement 
la révolte: Que les Eccléfiafiiques éroienr las de fa domination : Qu'il 
avoie des embarras domefiiques; & que fon fils, {on frère, & fon neveu 
qui a{piroiene à l'Empire, lui donneroiene plus d'affaires qn'il n'en pOl1r- 
Zzz .2. 
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M D L. rûir faire. Enfìn, concluanr rout ceci felon fon narurel, Sortons, dir-il, 
Juu;s 111. des diflicultés pré.Jèllus, & efperons que notre bonne jortune ne n.ous abandoll- 
nera pas. 
80 CEPENDANT, fans découvrir fa réfolution, il J10mma une Congréga.. 
Ie PalJav. L. tion de Cardin au x & d'autres Prélats, la pluparr Irni ériaux, k afìn qtÙls ne 
J J. c. 8. s'écarraíTenr pas de fes vues ; & il y joignit quelques-uns de: fes Confidens, 
Rayn. pour mieux diriger l'affaire conformemem à res mrentions. IL leur propo[a 

O 9. L la demande de 1 Empereur, & leur ordùnna que fans ancun égard pour 
I:
r
'o .. perfonne, ils di{fenr libreI11enr ce qn'ils croir.)lent êue davanrage du fervice 
9 de Dieu & de l'honne.ur du faint 
Hége; & qu en cas qu'on jngeâr à propos 
d'y conde[cendre, ils propofalfent les moyens l:e Ie faire avec honl1eur, fu- 
reré, & avantage. Après plulieurs délibérarions, l'avis de la Congrégarion 
fur, qu'on devoir continuer Ie Concile, rant à cau[e du fermenr que Ie 
Pape e:n avoir tàir dans Ie Conclave, & depuis fon exalration. que pour em- 
pêcher Ie fcandale qui en arriveroir 6 on ne Ie fai[oir pas. A l'
gard de la 
manière de Ie tenir, on trouvoir qu'il y en avoir deux, l'une de Ie conri- 
nuer à Bologne, & l'autre de Ie rérablir à Trenre: Qu'à l'égard de Eolo- 
gne, Ie Pape Paul ayanr évoqué à lui la connoiiTance de la validiré de la 
traní1ation & défendu de paíTer ourre) il éroir impoffible de l'y continuer, 
à moins que Jules ne déclarâr auparavanr qu'elle éroir valide; & que s'ille 
faifoir, il donneroir un prérexre légitime de regarder fon jugemenr cornrne 
fufpeét, rour Ie monde fachanr que cerre rraní1arion éroir fon ouvrage, 
comme: Légar & comme Préíidenr du Concile: Que par conféquenr il ne ref- 
[oit d'aurre voie qtle celle de Ie rérablir à Trenre : Que par-là on ôreroir cl 
l' Allemagne Ie prérexre de ne point s'y foumerrre , & qu'on farisferoir l'Em- 
pereur, qui étoit un autre point rrès- effenriel. Cet avis fut approuvé du 
Pape, après quoi on palfa à délibérer fur Ie refie. 
L'o
 cOllvinr d'abord, qu'il falloir avoir Ie confentemenr & l'alIÌfiance 
1 Rayn. du Roi de France, & l'inrervenrion des Prélars de ce Royaurne, 1 fans quo
 
NO 7. la réputarion du Concile feroir bien foible, & 1'0n courroir rifque de per- 
dre la France pour regagner l' AlJemagne : ce qui, felon la fable, feroit quir- 
ter Ie corps pour courir après l'ombre. La difficulré pour engager ce Prince 
étoit de Ie guerir des foupçons qu'il pourroir prendre, en voyant renir Ie 
Concile daps un lieu foumis a l'Empereur & voilin de fes Armées. Mais en 
m Pallav. conlidérant qu'il ne pouvoit avoir d'allrres crainres, m linon qu'on ne fîe 
L. I I. c.,. dans Ie Concile quelques Réglemens préjudiciables aux Droirs de fon 
80. Cependant fans découlIrlr fa réfolu- rai(ons de vouloir que Ie Co&cile fe tint à 
lion, il nomma une Congrégation de Car- Bologne, ils Ce uouvèrent di(po(és à Ie 
dinaux &> d'autres Prélats, la plIípart lm- remettre à Trente (elon Ies intentions de 
periaux, afin lJu'ils ne s'écartaffint pas de lules, qui ne VOYOit pas d'aurre moyen 
fes lIues , &c. ] Ces Cardinaux , à l'excep- de contenter l'Empereur , avec qui il 
tion de C er1lin, étoient Ies mêmes que avoit intérêt de s'accommooer , & à qui il en 
ceux qui du tems de Palll III. avoient avoit donné l'e(pérance par 1a médiation du 
été chargés de la connoifTance de ceue affaire. Duc de Florence. 
Mais comme ils n'avoient plus les mêtnes 
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Royaume, aux Pri vilèges' de fa Couronne, ou aux Libertés de l'Eglife l:;al- M D L. 
lie.me; on elut qu'en lui donnal1t des aifUlances qu'on n'y toucheroÏt en JULES IU. 
rien , on ne pOl1voit dourer que la po{[eilion hérédiraire où il étoir de pro- 
teger & de favorifer Ie faint Siége, ne lui He prendre la proreébon du Con- 
cile , & ne I'engageât à y envoyer fes Prélats. 
U NE autre diffÌeulré étoit, n que les Prélars Italiens, qui 1a pluparc font n Rayn, NO 
pauvres, avoient un grand éloignement pour ce lieu, à caufe qu'ils ne 9. 
pouvoient [outenir la dépenfe; & que la Chambre Apofiolique gui étoit 
épuifée, & qui fuflÌfoir à peine pour foutenir les Légats & les OflÌciers du 
Concile) & les dépenfes exrraordinaires, n'étoir guères en érar de Ies fou- 
l.1ger. Mais après y avoir bien penfé 0 & repenfé, 1'0n ne pur trouver o. I'allav. 
nlOyen de Ienir Ie Concile fans dépenfe, & ran jl1gea bien qu'il [aUoit ava IbId. 
ler Ie Calice; & que tout ce que I'on pouvoit faire éroit de rerrancher les 
clépenfes inutiles, d'expédier Ie Concile Ie plus prcmrement qu'il fe pour- 
rOlt, & de ne demeurer-là qu'aurant qu'il feroir abfolun.em néce{[aire. 
LA troiíìème diffÌculré éroit , que 1'on craignOlr que les Protell:ans ne 
voull1íTenr faire examiner de nouveau les chofes qui avoient éré déja dé- 
terminées. 1v1ais roure la Congrégarion coneIut fans héfirer, quOil tàlloit 
faire entendre clairement, qu'on devùir renir pour cerrain ce qui avoir éré 
décidé, & qu'on ne permettroir poinr qu'on Ie remîr en quell:ion; & qu'il 
E1110ir fe déclarer fur cela avant le Concile, & ne pas attendre à Ie faire 
<]u'il fLu a{[emblé. 
1IIAIS Ia dernière difficulté & la plus importanre de routes, regardoic 
l'autorité du faint Siège, tant dedans que hors & fur Ie Concile ; aurorité 
n011- feulemenr arraquée par les Protefians qui cherchoient à la dérruire, 
mais außÌ par pluhel1rs Princes qui vouloienr Ia rell:raindre, & par quan- 
tité d'Evêques qui fongeoienr à la rnoderer. P C'éroit-là la caufe qui avoit p Pallav. L. 
poné plufìeurs des derniers Papes à ne point confentÏr au Concile, & pour I I. c. 10. 
laquelle Part.lIui-rnême, qui s'en étolt apperçu après s'y être laiffé enga- 
ger, avoit cherché à y remédier en Ie transféranr ailleurs. 8 I Tour Ie monde 
voyoir bien ce danger; rnais Ie feul remède qu'on y trouvoir éroir,comme le 
difoienr quelques- uns, que Dieu qui avoit fondé l'Eglife Romaine, & l'a- 
voit élevée au deffus de touces les aurres, fauroit bien diffiper tout ce qu'on 
8 J. Tout Ie monde lIoytJit bien ce dun- Pighino au nom de ce Prince. Pal/avo L. 
ger, &c.] C'étoÌt jufiement celui qui avoie I I. C. 10. Finalmente in quello che appar- 
toujours infpiré 3UX Papes tant de répu- teneva all' autorÙà Pontificia diffi il Gran. 
gnance à tenir Ie Concile hors de l'Italie. vella ,he altre al {elo delta Religione non 
Mais l'eCoérance dont ils Ce flattoiem:, que folamente fùa AIJeflà la definderehhe per 
Dieu n'abandonneroit pas 1a défenfe de la corrifþoTzdenta ,h' egli doveva al prefente 
J'Eg1iCe Romaine, n'étoit pa.s 1a Ceule ref- Pontefice, mJ perche l'obbatterla farehhe 
(ouree qu'i1s avoienc dans leur craince; & flùto un dehilitar la propria. Ce fur eette 
i1s eurem Coin que l'Empereur leur don- atfurance, auram que la eonfiance en la 
nât de bonnes a{furances qu'il ne 1ajtferoie Provjd
nce, qui Cervir un peu a calmer 
donner aucune atteince à leur aurorité, les frayeurs de la Cour de Rome. 
omme Grùnvelle en a(fura h; Nonce 
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M. D T.. enrreprendroit centre die; ce que les uns croyoient par iìmpliciré, & d'att- 
JULES III. tres par inrérêt, & ce que quelques-uns ne difoienr que parce qu'ils ne fa- 
voicnr que dire autre chofe. Cela cependant ne fufiiloit pas pour calmer 
roures les frayeurs. 
1\1AIS Ie Cardinal Crefcence , après avoir fair beaucoup valoir (erre con.. 
fidérarion, ajoura: Qu'il n'y avoir poinr d'affaires dans Ie mondc, oÙ il n'y 
etÎr des rifques à courir : Qu'on en voyoit un e:xemple dans la Guerre , qui 
ell: 1a p
us grande entrepnle humaine, & qui ne tè fair jamais, quelque 
afTurance <}lÙm air de la vléÌ:uire, que 1'on ne foit roujours en danger de 
tout perdre : Que 1'0n ne fauroit jamais entreprendre une aff.-Üre, quelque 
affiuance que 1'on ait da fuccès, qu'elle ne puitfe échouer par des accidens 
imprévus, L
 que les chotes les moine; importances ne puiifent arrirer le
 
plus grand5 inconvénierls : Que ceux qui, pour éviter d'autres maux , fone 
forcés de prendre un pani, ne doivenr Foint êrre artêrés par les rifques: 
Que les chofes ér01ent dans une Gruarion, que íì Ie Concile ne fe tenoic 
pas, il y avoit tout fujer de craindre que Ie monde & les Princes en érane 
fcandalifés ne s'aliénaLlènt rout-à-falt dll Pape, & qu'ils ne lui nuiíìífent 
plus par voie de fair, qu'c,n ne pourroir pmals f
Úre dans Ie Concile par les 
difpures & les Décrers : Ql1'y ayanr ctu péril de tomes parts) il valoir mieux 
prendre Ie pani Ie plus honorable & Ie moins dangereux : Qu'il y avoie 
d'ailleurs bien des moyens de dérourner Ie danger, comme éroH de renir les 
Pères du Concile occupés Ie plus qu'il [eroir pùLììble en d'aurres marières, 
de manière qu'ils n'eulfenr pas Ie rems de fanger à celle-là; de s'atlacher 
beaucoup de Prélats, & fm-rour les Ira:iens, Far des fervices , des 
fpéran- 
ces, & d'aurres müyens ordinaires de cene namre; de renir la balance en- 
tre les Princes en nourrilfan, entre eux qllelque jalc.ufie d'inrérêr ) afin qu'ils 
ne [e réllniífent point pour faire quelque enuepritè de concert, & que run 
propofant lli'e choCe, 1'.hHre eûr inrérêt de s'y oPFofer; &' que d'ailleurs un 
homme prudent trollvoir fur lc champ d
s eXFéd;ens pour prolonger, & 
enfl1ire pour tàirc n 1 anquer Ul:e aflåile. Cet avis fur appronvé de rour Ie 
monde, & 1'011 convi,-:r qll'il ne faUoir monrrer aucune crainre : & qu'on 
pouvoi[ bien laiífer el'rrevoir à l'Empereur qu'on avoir prévu Ie mal, mais 
qu'ol1 ne Ie cr.lignoit pas, & qu'on avoit Ie rerr.è(te tout prêt. 
II fait part XXXI. CETTE délibérariol1 érant finie, & Ie parri pris de remerrre Ie 
lie. [o
" de} Concile à Trente, Ie Pape en donna avis an Cardinal de FerrL1.re & à I' Am- 
[em atE ,'- b rr d J d ' I C " , R " H. . 1 . 
. " . ana eur ue France, & epee la un onner expres all 01 enn, pour lIt 
perCflr (
 f. " d r '" II . . N J . 
ßII Roi de .lirC part e les vues; ajol1rant, qu 1 HI envoycrOlt un once pour ut 
Fï'a "1 Le. rer!dre un comptc plus particnlier des raifons qui l'ayoienc engagé d. pren- 
q Palla';. cIre cc:rc raòiurion. Sur la fin de J llin q il dépêcha en même rems deux 

i


: c. ;. NOl1ces, L'un vel'S L'E.mperel1r, qui éroir SébûJ1iul PighÙzo Arehevêq 1 le de 
1 ::.

; I
: S;/,onu , &. All'oille Trivlllce Evêque de Tou/on vers Ie Roi de France. 11 
&. I I. charge.lle premier d;:: parler conformément aux déliberaricns prifes dans fa 
Congrégarion ; & il fir parrir Ie fecond en pofie, af1n qu'il pLÌt lui n:ndre 
incelf.'1mment compte des intentions de La France) dont il vouloit êtLe inf- 
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trnit avant que de paíIer outre. rIlle chargea par fes lnftruétiens de rendre ].I Dr. 
110 compte particuher au Rei des raifens qUIl'avoienr dérerminé à rérabhr Ie JULIS III. 
CO:1cile à Trente ; fçavoir que, l' Allemagne avei:: promis de s'y foumettre , I TO 
l ' E } ,. d d ' d . . fl. & ' ,. Rayn. , 
que mp
reur avo1t eman e avec e VIves InllanCes; qn on ne pou- & 6 
vOIr Ie continuer à Bologne pour ces raifons, & de penr qu'on ne fît avec I I. I. 
les Prorefi:ans quelque accord préjudiciable, & qu'on n'en rejetrát fur Íui 
rOlIte La fanre, Le Nonce devoir ajourer : Que Ie Pafe faifoir principalement 
fO
ld fur l'a(Iìfi:ance de Sa Majefié Très-Chrétienne) & l'inrervention des 
Evêques de fan Royaum
 
 & qu'il efperoir cela du Roi comme Proteéìeur 
de la Foi) & digne imitareur de fes Ancêrres, qui ne s'éroiene jamais (car- 
tés des [entimens des Papes : Qu'on ne s'arracherùir dans Ie COl1cile qu'å 
la déclararion & à la réformation des Dogmes & des Mæurs, f.1.115 [Oucher 
a rien de ce qui inrére{[oit les Etats de Sa 
Iajené , ni les Privilèges parri- 
enliers de Ia Couronne de France: Que fur Ia demande que l'Empereur 
avuir faite de rétablir Ie Concile à Trente, Ie Pape avoit répoDdu qu'it y 
coníentoÏt aux conditions marquées dans la Congrégation, & que Ie 
I\Tonce avoit ordre de lui comml1niquer : Que Sa Sainreté delìroit de 1.åvoir 

u-plurôc fur cela les intentions de Sa Majefié, & qu 'Elle efpéroit gu'elles 
fcroienr conformes à La piété de ce Prince, & à l'amollr qu'Eile f.1voir qu'il 
avoit pour Ie Pape & à la confiance qu'il avoit en lui. Le Nonce avoit or- 
<he en même terns de communiquer fes Infirué\:ions an Cardinal de Guife , 
& d'en faire parr au Roi & à qui il [eroit néceí1aire conjointement avec ce 
Prélac , ou de la manière qu'il jugeroit le plus à propos. 
, ?CXXII. Jules donna de pa
ei
les Infiruétions al
, Nonce ,qu'il envoyoit II 
x;ge 
a 1 Empereur, avec ordre de leu dIre outre cela : Qu II vouiolt monrrer par certaines 
des effets La lìncérité des prorne{fes ql1'il avoit faites à D. PÙrre de Tolèdc; co

iti
m. 
c'efi-à dire, en agir avec Sa 
lajefié d'une manière fimple) ouverre & fans pril;J);
;t- 
artifice, & lui faire connoÎtre l'inclination lìncère ql1'íl avoit de continuer ;:
e:r 'r;,
 
Ie Concile pour la gloire de Dietl, l'intérêt de fa confcience, & L'utilité qui ies acc;pie: 
en pouvoir revenir à Sa Majefié & à l'Empire: Qu'à l'égard de la demande 
que lui avoit fair faire ce Prince de déclarer à queUes conditions il fouhai- 
roit de rérablir Ie Concile, il pouvoit lui répondre que Sa Sainreté n'avoit 
.jarois penfé à capiruler ni à faire aucnn paéte fur ce point; mais qu'Elle 
avoit chargé [on Nonce de lui expofer de fa parr quaere conlìdérarions , 
auxquelles I'Empereur devoit avoir égard. La première: s Qu'il éroir né- $ Fallav. 
celraire d'avoir Ie concours du Roi de France, & l'intervention des Evêques 
 I I. C. 10. 
François , fans quai Ie Concile n'auroit que très-peu de réputation, & on N
y;
. 
{:ourroie rifque de voir convoquer un Concile National & de perdre la Fran- 
ce : Qu'il ne s'agiífüir pas de fe tromper foi-même, & que comme la Ville 
òe Trenre convenoit fort à l'Ernpereur) die pourroit êrre fufpeéèe à Ia Fran- 
ce, & qu'il [alloic rrouver moyen de lever fes foupçons) Qu'il falloir com- 
rnuniqner à l'Emperel1r l'exp
dienr qu'il propofoit ; mais que fi. Sa Majefié 
.ne l'agréoit pas, il [aUoit qu'Elle en fournÎt un autre. La feconde regar- 
àoit Ies dépen(es, que la Chambre Apofiolique Jéja épuifée & chargée de 
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derres feroir obligée de faire pour l'entrecien des Légars & les autres fraix 
exrra...1rdinaires que Ie ConClle entraînoit après foi , comme auHì pour main- 
le:1Ïr Ies pauvres Evêques ltaiiens, donr Ie revenu ne luffifoit pas pour les 
faire fubíìlrer à Trenre : Que par conféquenr il falloir fi bien calculer Ie 
(ems, foir pour commencer Ie Concile, foit pour y expédier les aflaires J 
qu'ol1 ne perdîr pas inutilemenr une feule heure; ql1'aurremenr Ie Saint 
Siège ne pcurroir pas [our nil' à la dépenfe , ni empêcher que les Prébrs Ira- 
liens ne perdilfenr patience, comme on l'avoir vu par l'expérienc
 du paf- 
fé : Que d 'ailleurs, il n'éroir pas de la digniré du Sainr Siège , de tenir fes 
Légars Olíìfs, & ?our ail1G dire à l'anchre , fans rien faire : Que par confé- 
quenr, avanr que i'on s'alfen,blât pour agir, il éro1t néceíTàire que l'Em- 
pereur s'a{furâr bien des inremions & de l'obéIffance des Carholiques & 
des Prorefians d' Allemagl1e, en établilfanr de nouveau les chofes dans la 
Dière , en faifam ex -édier des Mandemens amhennques par les ViBes & 
par les Princes, & fur- rour en s'obligeanr lui & la Dière à l'exécurion des 
Décrers du Concile; de peur que ram de peines & de dépen(es ne devinf- 
fell[ inuriles, & ne ferviffenr qu' à les expofer à la dériGon, & qu'on ne 
laifs
r lieu d'efperer à quelqu 'un d'excirer quelque nouveau trouble. La 
troifième chofe à repléienrer à Sa Majefié érolr, qu'il falloir déclarer nerre- 
menr, qu'on devoir ne plus remerrre en quettion les Décrets qui a voient 
éré déja fairs à Trente en marière de Foi, non plus que ceux des autres Con- 
ciles précédens, & ne point confentir aux demandelì que pourroienr fairc
 
les Plorefiar,s d'êrre ouÏs fur ces poinrs. Ennn ron devoir faire entendre à 
l'Empereur, que Ie Pap
 comptoit fur fa bonne volonré réciproque , & que 
comme il s'étoir porré promremenr à procurer fes imérêrs, & ceux de l'Em- 
pire en rérabl ilG.nt Ie Concile dans un lieu autE fa vorable à fes vues, il de- 
Groit auffi qu'on ne fe fervÎr pas contre fes proprcs inrérêrs de fa lìncérité 
& de fa complaifance : Que fi quelgu'un par artifices ou par calomnies vou- 
loit abufer de fa complaifance, Sa Majefié ne devoir pas êrre furpriíé: s'il fe 
fervoit, rant dans Ie Concile que dehors, des moyens qu'iJ auroir pour Ja 
défenfe de I 'autorité que Dieu lui avoit donnée & de ce:le du Saint 
Siège. 
82. LE Pape jugeanr qu'il étoit de fon inrçrêt de laiífer connoÍcre fa réfol'l- 
cion 


M D L. 
JULES III. 


Illaijfc 
communr- 
quer lts In- 
flruc1ions 
don'lfes à 81. Le P ape - fit entendre à Jules Ca. 
jès onces. non fòn Sécretaire, qzt'il pouvoit comme ell 
confidence 6> en recommendant Ie fècret 
montrer CeS Inflmélions à quelques Courti- 
fans, &c.] Le Cnd. P allavicin a quelque 
raiCol1 de regarder com me fufpett l'ordre 
que Fra-P aolo di:: que Jules laiLfa à [011 Sé. 
créraire, de laiHèr voir confidemmem à 
quelques Courtifans les Inlhnétions don- 
nées à Ces Nonces j puiLque, pour peu qu'on 


en eût: eu connoilfance , l'Empereur ne 
pouvoit pas enrièremenr goûrer celles qui 
éroiem données au 

once de France. Ca- 
pendant it [e PPUt: fort bien faire, ou que 
Ie Sécréraire eûr ordre c-\c ne lai(fer voir 
que les Infiruéhol1s envoyées à l'Empereur, 
ou de ne cOl11muniquer les unes oules an- 
rres qu'à ceux qui éroient lécJarés pour run 
de ces Prmces; ce qui Cerviroir à concilier 
les Hifioriens. Mais dans un fait lì fecret 
i1 
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tion rant en Italie qu'en Allemagne, t fit entendre à Jules Canon fon Sé- M D L. 
crétaire, qu'il pouvoit com me en confidence, & 1:11 recommandant Ie fecret JULES III. 
montrer ces intl:ruéèions à quelques Courcifans, done par ce moyen la COI1- 
noi{fance fe répandir promtement par-tout. Ce Pontife reçut aulIì bientôr t Pallav. L. 
de fon Nonce en France les nouvelles qu'il arrendoir. Car Ie Roi fachant I I. c. 10. 
les raifons que Ie Pape avoir de ne fe pas fier à I'Empereur à caufe du paífé, 
& lui croyant beaucoup d'inclinarion pour la France, fit beaucoup de ca- 
reiTes & de civilités au Nonce, promit de proteger Ie Concile & d'y en- 
voyer Ies Prélats de fon Royaume, & fit ofire au Pape de fon amicié & de 
route fa puiífance pour Ie maintien de fon autorité & de ceUe du Saint 
Siège. 
L'EMPEREUR, v après avoir déliberé murement fur les propolitions de 1) Fleury,t. 
l' Archevêque de Siponte , loua beaucoup la candeur & la prudence du Pape, I 46.NO 12.. 
qui connoilTanr la nécel1ìté qu'il yavoÏt de rérablir Ie Concile à Trenre, 
avoit rrouvé moyen de Ie fa ire fans s'amufer à juger la Caufe de la traní1a- 
rion, qui étoit une affaire délicare, diflÌcile, & de nulle utiliré. 11 dir au 
Nonce, que les quaere conGdérations qu'illui avoit propofées étoient tou- 
tes importantes & raifonnables: Que pour ce qui concernoit la France , 
non-feulement illouoir ce que Sa Sainteté avoit dérerminé, mais qu'il s'of- 
froit de la feconder, & de donner au Roi routes les furetés qu'il pouvoit 
deGrer: Qu'à l'égard des dépenfes, il étoit très-raifonn:\ble d'éviter toutes 
celles qui étoienr fuperflues, & de ne pas lailfer Ie Concileouverr fans rien 
faire : Que dans la Dière d'AusbolJrg de l'année précédente il s'éroÍt fai
 un 
_ Décret, que toute I' Allemagne & les Protefians mêmes fe foumettroienc 
au Concile; qu'illui en donneroÏt une copie, & qu'ille feroit cOJ1firmer 
de nouveau dans la Dière préfeme : Que Ie terns ne lui paroi(foit pas propre 
à préfent pour déclarer que ce qui avoir éré déja décidé à Trenre ne devoit 
poinr êrre rem is de nouveau en quefiiol1, & que cela fe feroit plus à pro- 
pos dans cerre Ville même, lorfque Ie Concile y feroit a(femblé : Que pour 
ce qui touchoir l'autorité du Pape & celle du Sainr Siège, il vouloir con- 
tinuer d'en être Ie Proteéèeur à l'avenir , comme ill'
lvoit été par Ie paífé, 
& qu'il éroit réfolu de la rnaintenir de toures fes forces, & aux dépens 
même de fon propre fang, s'il en étoir befoin : Qu'el1hn il ne pouvoir pas 
affurer Ie Pape, que dans Ie Concile il n'y eûr quelque efprir inquiet qui ne 
fît ou ne dîr quelque chofe mal à propos; mais qu'illui donnoit parole li 
cela arrivoit de s'y oppofer de teUe forte, que Sa Sainteté fe loueroit de 
fa conduire. 
XXXIII. L'EMPEREU:R ) comme o
 ll l'a dit f '^ éroit à A
sbou
g d Pour y t d c- Ct Prjnr
 
nir la Diète; x & qnolque cerre Vie ne ut pas enVlronnce c rant e tâche d'n:- 
troupes qu'elle l'avoir été dans la Dière précédenre , elle n'éroit pas entiè- gager 14 
rement defarmée. Charles y propofa Y la continuation dll Concile de Trenre, 
;ète 
l' obfervarion de 1'1 nterilll acce p té par la dernière Diète ) & la recherche de 
 A fi u fi sbour g 
a e oumet- 
11 en difficile d.e lien détermi ner, & ce que préjllgé eft certain potU P alldvicin. t
e au C?
- 
1'on pem dire de plus pofitif eft) que Ie &lIe) mAIS 
TOME I. Aaaa 



S54 HISTOIRE DU CONCILE 
M D L. quelques 1110yens pour la refi:irution des biens Eccléfiall:iques & Ie recou- 
JULES III. vrement de b Jurifdiétion. Les Princes Carholiques agréoient fort la con- 
tinuarion dl1 Concile; mais les Ambalfadeurs de quelques Princes Proref- 
les ProteI- , r.. , t . , r. . , 
tam ne Ie tans n y COlUellnrent qu aux cone Hlons .1lllvantes : I. Que ce qUI avoit été 
font .qtlà décidé à Trente ferait examiné de nouveau: 2. Que les Théologiens de Ia 

ertatnes Confeffion d'Ausbourg y fuf1ènt non-feulemenr enrendùs, mais qu'ils y enf- 

onditions. fent anlIÌ droit de fuffrage : 3. Que Ie Pape n'y préfidâr point, mais qu'il 
x Fle
J' 1. fût fOl1mis au Concile cornme les at1tres, & remÎt anx Evêques leur fer- 

4:
. 13. ment , af1.n qu'ils pl1ffenr y parler librement. L'Emperel1r z. fe plaignit des- 
J Pallav. 1. Protell:ans de ce qu'ils n'obfervoient point fon Interim, & des Catholiques 
I I.. C. I I. de ce qu'ils ne me':tolent point en exécurion. fes Réglemens de RéformatÏon 
SlCld. L.n. pour l'Ordre Eccléfi.1fi:ique. 1v1ais quelques-uns de ceux-cÏ s'excuferent fur 
It 37 6 . d ce qu'il falloit aller lentemenr pour prévenir les diffenfions ; & Ies autres :þ 
a:Y
l; /0. fur ce que Ies Exemts fons prétexte de leurs privilèges ne vouloient pas 
NO 18. obéir. Pour les Proteftans , iis rejettoient la caufe de l'inobfervarion de I'ln- 
Spond. ttrim fur Ie peuple qui fe mutinoit, & qu'an ne pouvoir pas forcer en ma- 

;l ibid. '\ ti
re de conf
ience. L'Empereur rendit compre au Nonce de to
t ceci, & 
. 1m donna aVlS non-feulement du confenternent que les Cathohques & la 
pluparr des Protefians donnoient au Concile, mais außÌ des limitations 
{ous la condition defqnelles ceux-ci promettoient de s'y rendre, de peur 
que íì ce Minifire l'apprenoit par une autre voie, cela ne fit un mauvais ef- 
fet. Il ajouta néanmoins , qn'il n'avoit pas voulu qu'an infetât ces condi- 
tions dans les Aétes , parce qu'il avoir en parole de ces Princes, qu'ils ne 
s'écarretoient point de L'1 volonté; & qu'ainli il pouvoit aifurer Ie Pape:þ- 
que tonte l'Allemagne étoit fatisfaite du Concile. Enfuite il traira plus par- 
ticulièrement avec les principaux Prélats pour les engager a yaller en per- 
fonne, & propofa qu'on Ie comrnençâr avant Pâques : & ayanr tiré promeKe 
des Eleéèeurs de s'y rendre, il fit folliciter Ie Pape de Ie convoquer POUI 
cette Fête ou imrnédiatemenr après, puifqu'il étoit fÚr du confenternent de 
" Rayn. I' Allemagne. Pour s'en affiuer même davantage a it pria Sa Sainreté qu'après 
NO 19. avoir dreifé fa Bulle, Elle lui en envoyât la Minute avant que de la pu- 
bIier, afin que l'ayal1t fait voir à tout Ie 
10nde, il pllt en dreffer un Décret 
dans Ie Recès de la Dière, & engager chacun à Ie recevoir. 
b Fleur LE Pape comptoit b qu'il n'y avoit rien de fair de rout ce qu'il avoir pra- 
t I 4 6 . N
' pøfé , tant qu'on ne ferair pas convenu que les Décrets qui avoient été déja 
.t4. fairs à Trente fuífent reçus. Il ne vouloit pas que dès Ie commencement duo 
Concile ce point fût mis en difpure, prévoyant aífez que íì cela arrivoit 
 
on perdroit beaucoup de terns ['1ns rien faire, & que Ie Concile fe romproit 
f.1ns tien terminer. II éroit évident d'ailleurs, que de Ia difpute générale lì. 
on devoit recevoir ces Décrets J il en naÍtroit une particulière fur chacun ;, 
& que s'il vouloit i
terpofer fon J ugement, il feroit regardé comrne fuf- 
rea, .\ caufequ'il en avoir éré Ie principal Auteur en qualité de Préíìdent. 
D'un autre côté , preffer davanrage l'Empereur pour faire décider ce point 
 
c'éroit lui donner un grand chagrin, & Ie jettcr èans des difficuh:és il1fur- 



8 t. Sa dotc hOlt du 1 J de Noveml:re] 
.C'cn une faure. Elle éroit du r + , pui[qu'elle 
pone pour date Ie 18 d
s Ca1endes de Dé- 
cembrc. M. de Thou. date ccrre même 


DE TRENTE,LIVRE III. fr) 
montables. On lui confeilla done, comm
 Ie meilleur pani, que f.ms en M D L. 
parler il fuppofât dans fa Bulle comme une chofe non ccntefiée , que les JULES III. 
Décrers déja fairs éroient acceprés de rout Ie monde ; parce que fa Bulle ainfÏ 
tournée étanr portée à la Dièce, ou les Allemands s'en contenteroient , par c Pallav. l. 
où il en viendroit à fon but; ou s'ils n'en éroient pas contens, la difpute I I. C. I I. 
commenceroit dans la Diète , & on feroit hors d'inquiétude. L
 Pape c agréa Thuan. L. 
Ie confeil, & après avoir dre1Té fa Bulle fur ce plan, pour complaire en par- 6. NO 19. 
tie à l"Emperellr ilIa lui envoya non en 1\.-linute, comme ce Prince l'avoit 
fouhairé, parce que Jules jugeoit cela contraire à fa digniré, mais toute 
dreírée, darée & fcellée, quoique non encore publiée. 83 Sa dare étoir du II Rayn. 
J 5 de N ovembre. NO. 2. I. 
IL Y difoit : d Que pour faire ce{fer les différends de Religion en Allema- FlcurYT
 L. 
gne, il avoit trouvé à propos, comme l'Empereur l'avoir iouhairé, de ré- 14 6 . t'\ 2f' 
rablir à Trente Ie Concile Général , que Paul Ill. y avoit convoqué, qui 
avo it éré ouverr & conrinué par lui alors Cardinal & Prélìdenr dudie Con- 
cile au nom de ce Pape, & dans lequd il s'éwit fait plufieurs Décrets cou- 
chant la Foi & les 
lreurs : Que pour ces caufes lui à qui il apparrenoit de 
convoguer & de diriger les Conciles Généraux , dans la vue de rravailler à 
érendre la Religion Orthodoxe , & de rendre la raix à l' Allemagne , qui par 
Ie palfé n'avoir cédé à aucune autre Province en refpett & en fourniffion pour 
les Papes qui font les Vicaires de Je[us-Chrill: , cornme außÌ dans l'efpé- 
rance que les Rois & les Princes Ie fecondeLoienr , exhorroir & copjuroir les 
Parriarches, Archevêqlles, Evêques, Abbés, & tous ceux qui par droit, 
par Privilège, on par couturne devoient avoir féance au Concile, de fe trou- 
ver à Trenre Ie premier de Mai, jour que de fon aurorité Apofiolique & du 
confentement des Cardinaux il avoir choili pour reprendre Ie Concile tel 
qu'il éwit alors:J & Ie pourfuivre: Que s'il ne pouvoit s'y trouver en per- 
fonne , il y préíìderoir par fes Légars, & Ie célebreroit nonobfianr route 
rranllation, fufpeníion, ou autre chofe cor.traire, & fpécialernenr nonobf- 
rant routes les canfes que Paul III. avoit fpécifìées dans fa Bulle de convo- 
cation & dans routes celles qui concernoient Ie Concile , lefquelles Bul
eg 
il vouloit mainrenir en vigueur avec [ouces leurs danfes & leurs Décrets, 
les conh.rrnanr même & les renouvellant aurant qu'il en feroir be[oin. le P
pe 
L '.Il. d l ' E 1 C h 1 . ' 1 " trt7.:oye a 
?,XX1'y. ES :rvhnl1
res e mpel
el1r ,& ,es autre
 at 0 lque
 z
 es ',
 l'Ernpcreur 
ql11 ce Pnnce commU1uqua cerre Buhe, Jugerent qu eUe ne ferVlTOlt qu a fa Bt,lle all 
aiorir les Protefians , & à leur donner occafion de r.e pa$ accepter Ie Concile, COr/cile ; 6
 
ta
r à canfe que Ie Pape y dédaroit qu'il vouloit non-feulemenr y préJider, ce 
rhzcø ) 
mais Ie diriger; que parce que les mots de reprendn & de powjùi",'re Ie Con- 'lZlI ne Ia. 
cile les rempliroient de fOl1pçons ; & que d'ailleurs en relevant fon auroriré 
Ï:l:egtts 
comme il faifoit 
 cela ne [erviroit qu'à les irriter. e Ils 111i confeillèrent taÚe e1l
 
7,;!li;'J de la 
Bnlle du II Novembre : ce gui eft une ft/hc re.f èr - 
mépriCe encore plus grande ('ue cel!e de mET. 
Era-Pùolo. .1 e Sleid, L. 
2.1. p. ;81. 


Aaaa 1. 



556 I-IISTOIRE DU CONCILE 
M D L. done de tâeher d>engager Jules à moderer fa Bulle, & de la dreffer d'une 
JULES III. manière qui ne dOl1nât pas lieu aux Protefians de s>aliéner davantaoe. 84 
h L>Empereur en naita done avec Ie Nonce) & l.hargea fon Amba{fade
r de 

.TN
aJ
.L. prier 
 de preffer Ie Pap
 tendre
1ent & fo
tement f de vouloir par charité 
adonclf ces paroles, qUl pOUvOlent empecher l'Allemagne d'accepter Ie 
g Rayn.ad Concile. L'Amba{fadeur) avec toute la dextérité Efpagnole ) repréfenta au 
:;m. I) f c. pape: g Que comme , 'ponr prendre les bêtes fau vages dans les filets ) il fal- 

:

: loit l
s attirer doucement au lieu oÙ ils éroient tendus) 
n 
aifant femblanc 
Jo ;. de fl1lr, & leur cacher Ie feu & les ar111es de peur de les unter & les jetter 
Pallav. 1. dans Ie defefpoir, ce qui ne ferr ql1'à redoubler leurs forces; il convenoit 
1 J. ': I I. d>en agir ainfi avec les Protefians, c'efi:.à-dire , de les engager par dOl1ceur 
avec prome{fe de les écouter & de les iníhuire, &. de les arrirer au Concile
 
où il feroit terns de leur montrer la vérité, lorfqu'ils y feroient aiTemblés :- 
Que de les condamner avant que de les entendre, c'éroit les irriter & les 
animer davantage. Le Pape , avec fa liberté ordinaire, répondir : Qu'il ne 
vouloit point qu'on lui apprÎt à fe barrre avec un chat enfermé) mais qu'il 
vouloit lui lai{fer la liberré de s'enfuir : Que d'attirer par de belles paroles 
les Prote.f1:ans au Concile) & ne point foutenir cela par des effets , c'éroit 
les metrre au défefpoir & les forcer à prendre quelque réfolution violente ; 

 R3yn. & ql1'il f..1.11oit s'expliquer plus clairement fur ce qu'on fouhaÏtoit qu'il fîr. 
NO 15'. L'AmbatTadeur repliqua: Qu'il approuvoit h qll'on dÎt ce qu'il éroit nécef- 
faire de dire) mais qu>il ne voyoit pas Ie befoin qu'avoit Ie Pape de dire qn.e 
c'éroit à lui à diriger les Conciles : Que ces chofes étoienr véritables; O1ais 
qu'it ne convenoit pas de dire la vérité en tOut tems & en tous lieux : Qu'il 
éroit quelquefois à propos de la raire, lorfqu'elle pouvoit faire un mauvais 
effet: Qu'il devoit fe fouvenir que c'éroÌt la dureré de Lé.on X. & du Car.- 
dinal Cajétan fon Légat ) qui avoit allumé Ie fen qu'il voyait br['tler) & 
qu'on auroit pu éteindre par de bonnes paroles: Que les Papes fuivans, & 
! 4-. L' Empereur en traita avec Ie Nonce, Proteflantibuslibere exponenda, &c. C'eft 
 
& ch.zrgea jòn Ambaffadeur de prier &> de comme 1'on voit, à quoi revient en fubf- 
fJreffir Ie Pape, &c. ). P allavicin L. II. c. tanee la narration de Era-Paolo, dont 1a. 
II. dit qu'il n'a rien tu de tout eela, & 6.déliré eft emièremem jufiifiée parce Ma- 
qu'au contIaire il fait qu'une de ees ehofes nuCcrit. C'efi done affez témérairemenr, 
eft f::mlfe, & l'autre peu vrai[emblable. que Ie Cardinal alfure qu'il n'ya rien dans 
Mais fi ce Cardinal n'a point vu ce que rap- 1a Bulle de Jules qui infinue la eomi- 
rorte ici Era-Paolo, e'eft qu>il n'a pas nuation, puifque Ie mot de pourfui- 
t'out vu. Car Raynaldus, fur l'aurorité "fire, dom on s>y fervoir, eft aum fignifìca- 
d'un ManuCerit du Cardinal Pio, rapporte tif que eelui de continuer. Et à l'égard du 
précifemem Ia même chofe , NO 19. Pi- peu de vraiCemblanee qu'il dit y avoir) que 
fÙmque eft illud Cæfaris Senatoribu..s aJþe- 1es Catholiques défaprouvalfent que le Pape 
Tius in a./ferendo Jure Pontificio, fenfere- s'expliquât íì clairement) & fur l'auroritc 
':Ju.e exacerhatum iri Lluheranos,.Ii in ipfo qu>il [e donnoit Cur les Conciles) & fur Ie 
diplomate de inftaurando Concilio, decre..- refus d'examiner de nouveau les points 
loria in ipfòs fententia promulgetur, molli- déja décidés ; c'ell en quoi on Ie verra 
ter potiùs pelliciendos ad Concilium
 - At (uffifammem démemi pax toute la fuite de 
Pontifix ,onflantiffime refþondit ). omnia 'e
te HifioiIe.. 
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{ur-tout Clement VII. & Paul.!I]. Princes fages, s'en éroient plaints plu- M D L. 
fieurs fois : Et que s'il pouvoit regagner l'Allemagne par la douceur, pour- JULES III. 
quoi s'entêter à l'aliéner davantage par la hauteur & l'amerrume ? -.. 
XXXV. LE Pape prefque en colère dit : Qu'il faUoit roujours prêcher ou- Le. PApe 
veHement) & inculquer ce que Jefus-Chrifi: avoit enfeigné : Qu'ill'avoit effiazve
 
fair fon Vicaire , Chef de fon Eglife, & la Lumière du lvlonde : Que cene '1/;; r
 11- 
vériré étoit de celles qu'il faUoit publier & avoir toujours en bouche, & fe- change
:en 
Ion l'expreffion de Saint Paul, i å terns & à contre-terns: Que faire autre- i 1.. Tim.. 
n1enr, ce feroit agir contre Ie précepte de Jefus-Chrifi:, & tenir fous Ie IV. 2.. 
boilfeau la lumière, qui devoir être fur Ie chandelier: Qu'il n'éroit pas de 
la dignité du Siège Apofiolique de s'exprimer avec artifice & dißìmulation, 
rnais qu'il falloit parler ouverrement. L' Ambalfadeur avec fa même foupleífe 
lui dit : Qu'il croyoit au contraire, que Ie véritable efprit Apofiolique étoit 
de cacher les verges, & de montrer de la douceur & de la condefcendance 
avec roUt Ie monde : Qu'il fe fouvenoit d'avoir lu dans Saint Paul, k qu'é- T k t. COr'"r 
tant lihle il s' étoit fait le firviteur de tous , pour gagner tout le monde à J ejilS- IX. 1 fl. 
Chrijl; qu'il s' étoit fait]uif avec les Juifs, Gentil avec les Gentils, & foihle 
a'llec les foihles : Que c'étoit-Ià Ie vrai moyeR de planter l'Evangile. Enfin 
Ie Pape, pour couper court à la difpute, dit : Que la Bulle avoit été formée 
felon Ie fiyle de la ChanceUerie, & qu'il ne ponvoit pas l'alterer : Qu'il avoit 
de l'avedion pour les nouveautés, & qu'il devoit fuivre les traces de fes 
prédéceífeurs : Qu'enfiJ1, en fuivant la forme ordinaire, perfonne ne pou- 
voit Ie charger de ce qui pouvoit en arriver de mal; au-lieu que s''il fuivoit 
une nouvelle route, il feroit refponfable de tout Ie mal qui en arriveroit. 
L'Ambalfadeur, pour Iui donner Ie terns cl'y mieux penfer, lui dit: Qu'il 
ne prenoit point fa réponfe pour un refus, & qu'il fe Rattoit que Sa Sain- 
teté écouteroit la rendreíre parernelle qu'il avoit pour l' Allemagne. 
COMME on éroit alors à la mi-Décernbre, 1'Ambaífadeur fe rerira, dans 
Ie deffein de lui donner un autre aífaut après les Fêtes de Noel. i Mais Ie I Spond', 
Pape, qui étoit réfolu de ne pas changer un "iota, & qui difoÌt (ouvent NO 3. 
qu'il vouloit prévenir & n'être pas prévenu; pour fe délivrer du deí:1gré- 
nlent d'avoir à foutenir de nouvelles in fiances , fit expédier Ie jour de Saint 
Jean un Bref) où rapporrant la fubfiance de fa Bulle, & difant qu'il crai- 
gnoit que n'ayant point éré publiée, quelqu'un ne pth en prétendre caufe 
d'ionorance, il ordonnoit de lire, publier;, & aflicher ce Bref & la Bulle 
au
 por
es de S. Pierre & de S. Jean d
 L
tran, & d'e
 envoyer des 
opies. 
imprimees aux Archevêques, pour en Intlmer la connOlífance aux Eveques 
& aux aut res Prélats. L' Ambaífadeur (e voyant par-Ià hors d'érar de preffer 
davanrage Ie Pape fur ce point, dépêcha un Exprès à l'Empereur, pour Iui 
donner avis de rout ce qui íe paíroit. Ce Prince infiruit de b réfolurion dn 
Pape, & après avoir penfé au remède qu'il y pourroit apporrer, m fit lire Sf'd 
la Bulle dans la Diète, où die produiíit l'etfet qu'il avoit prévl1, c'eH:-à- :':.. p
\8
: 
dire, de faire retraéler aux Protefians la promeffe de fe foumettre au Con- Fleury, L. 
cile) & al1X Catholi&ues ceUe d'yaffifter. Ceux-ci ne pouvoient gor1ter 1a. I4 6 .,NO:.6.. 
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M D L I. manière dure & intraitable avec laquelle Ie Pape en agilfoit ; & les Protef- 
JULES III. tans y deí:'lpprouvoient haurement ce qne Ie Pape y difoit:) Que ,'étoÙ å 
llii non-feulement de convoquer les Conciles:) mais encore de les diriger & de 
Ies gOll.verner: Qu'il avoit réJolu de continuer & de pouifulvre ies choJès 
commendes, ce qui leur ôtoit l'efpérance d'examiner les Décrets qui avoient 
déja été faits. lIs fe plaignoient aulIì : Que fans occafions & fans nécellìré 
il JifoÍt, que l'Allemagne avoÏt reconnu les Papes pour les Picaires de 
Jifus-Chrifl: Qu'il s'y déclaroit Préíìdent du Concile, & n'y appelloit que 
les Ecclélìafiiques qui lui obéilfoient : Qu'il confirmoit avec beaucoup de 
paroles & d'aflèa:anon la Bulle de convocation de Paul III. Ils ajoutoient: 
Que c'étoit inutiletr.ent qu'on riendroit un Concile fur ces fondemens, & 
qu'ils ne pouvoient s'y {oumettre fans otfenfer Dieu, & blelfer leur 
confcience. Les Catholiql1es de leur côté difoient: Que puifqu'on perdoit 
l'efpérance de rédl1ire les Protefians, ce feroÍt en vain qu'on prendroit tant 
de peine & qu'on feroit la dépenfc de s'y rendre. 
li[ . fE L'EMPEREUR, pour tâcher d'appaifer les nns & les aunes, leur repréfenra : 
pt-

r p:= Que com me il s'agilfoit d'un CondIe Général de toutes les Nations Chré- . 
TTct aux tiennes, & que routes les autres obéilfoient au Pape, Jules avoir dreífé 
Prottflan
 la Bulle de convocation dans la forme qili leur convenoit: Que pour ce 
t!e ,Ies ra
tS- qui concernoit I' Allemagne , fi dIe vouloit s'en repofer fur lui, il fauroi t 
fa
re lrt:;- bien comment on devoit traiter : Ql1'onIaiífât ailembler les autres Nations, 
meme,Jans "r C . 1 " d I " 
qtlils dûf- & qu 'alors it irolt en perlonne au onCI e , ou au moms ans un leu très- 
ftnt fè met- proche, & que de B il prendroit foin , non pas par des paroles mais par 
tre en peine des effets, que tout fe paffât comme il devoit : Qu'on ne Hr aucune atten... 
de 14 Bulle. tion à ce que difoit Ie Pape, mais à ce qu'il leur promettoit lui-même foi 
d'Empereur & de Roi. 
n Slcid. L. CETTE remonrrance calma les efprits, n g 5 & Ie I; de Février 1'0n pu- 
2.1.. p. ; 
7. blia Ie Recès de la Diète , & Ie Décret, qui porroit en fubfiance: Que 
Ray 1 n. a. fur ce q ue 1'0n avoit P ro p ofé dans la Diète pr
cédenre qu'iln'y avoit ancun 
an. HI. . 1 d . ,r' 1 d 1 .. 11 
NO I. autre moyen de ternuner es lrrerenas e Re
lglOn en A emagne que par 
Thuan. 1. un Concile Général pieux & Iibre, tous les Ordres de rEmpire 
 arrès 
8. NO I. avoir approuvé la propofi.tion, avoicl1t conf;:nti d'acceprer Ie Concile & 


J1d. de s'y foumerrre: Que la chofe n'ayant pu être mife encore en exécmion , 
Fleu;
 1. on avoÏt renouvel1é dans la préfenre Diète la même propolìrion, & pris la 
J46. N
76. même réf01ution: Que ponr ce flljer l'Emperellr par fes illfiances avoit ob- 
renu du Pape que Ie Concilc fût rétabli à Trente pour Ie premier 
1ai 
fuival1t: Que Ie Pape l'ayant fait, & la Bulle de convocation ayant été 
]ue & propofée dans Ia Diète, il éwit jut1e de perfifier dans Ja même ré- 
folurion d'atrendre Ie Concilc avec Ie r
fpea: qui lui éroit dû, & d'y 


8 f. Et Ie l_1 de Février on puhlia it: Re- aux IJes de Février, qui (om Ie I
. Idifus 
cès de la Diète 
 &c.) RaY/laldus mer Febmarii di1llittitur Imperii Conventus. 
cetre pub1ication au 1+; mais e'en: U:1e S12id L. 2.2.. p. 387. ce Gui en auffi C011- 
m
pIÍfe) puifque felon Slcidan ceIa (e fit nnné rar M. de Tholl 1. 8. NO I. 
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intervenir, comme tèroient tous les Princes Chrétiens , & comme il feroit M D L I 
lui-même, où en quaiité d'Avocae de l'Eglife & de Défenfeur des Conciles JULES IlL 
il feroit tout ce qUi éroitdu devoir d'un Empereur, comme ill'avoÏt pro- 
nlÏs: Qu'en conlequence de cerre réfolution, il notifÏ.oit à tout Ie monde 
que fonintention étoit, que tous ceux qui iroient au Concile}' puffentaHe 
libremenr, & y demeurer, en revenir, & y propofer toue ce qu'en conf- 
cience ils jugeroient nécelfaire, & que chacun Ie pûr faire en fureté & fc re- 
J;ofer fur fon autorité & fa proteétion Impériale: Que pout' être mieux en 
ctat de ra1furer tout Ie monde , il fe rranfporreroit fur les frontières de l'Em- 
pire, & dans Ie lieu Ie plus proche du Concile qu'il pourroir : Qu'il exhor- 
toit les Eleéèeurs, les Princes, & les Erars de l'Empire, & fur- rout les Ec- 
cléíìalliques, & ceux qui avoient innové dans la Religion, à fe préparer 
pour íe trouver là bien inllruits 
 afÏ.n de n'avoir aucune excufe: Qu'il au- 
roit foia que tont fe paífât légitimement & dans l'ordre, & que les quellions 
fe rrairaffenr & fe décidalfent chrétiennement & conformément à la doétri- 
ne de l'Ecrirure & des Pères: Qu'à l'égard de l'inobfervation de l'InteTim, 
& du Décret de Réformation, s'étant convaincu qu'il étoit impoffible de 
{urmonrer les difficultés, & que plus il prenoir de peine pour les faire exé- 
cuter, plus Ie trouble augmentoit, il évoquoit à lui pour éviter une plus 
grande confuíìon la connoi1fance des contraventions pa1fées; & que cepen- 
dant il chargeoit les Princes & les Ordres de l'Empire de faire obferver ces 
Décrers à l'avenir. 
86 LA publication de ce Recès Ie fit regarder comme un contrepoids à 
la Bulle du Pape, 0 & il I' éroit en effet à toUS égards. Le Pape vouloit 0 Pallav I. 
diriger Ie Concile; & l'Empereur fe chargeoit du foin que tout s'y palfât I I. C. I L 
dans l'ordre, & s'y fîe juridiquement. Le premier vouloit y préfider; & 
Ie fecond vouloit que tout s'y décidât felon l'Ecriture & les Pères. Le Pape 
prétendoit continuer le Concile; & l'Empereur , que chacun pûr y propofer 


16. La publication de ce Recès Ie fit re- de croire qu'il ne (eroit pas libre aux Pro- 
garder comme un contrepoids à la Bulle du tellans de revenir fur ce qui avoit éré déja 
P ape, &c.) Comme il ell dit aupara vant ) décidé. Le Pape ne vouloit pas qu 'on tol1- 
que rous les Ordres de l'Empire avoient châr à (on aurorité ; & l'Empereur n'eût 

on(enti à accepter Ie Concile , & à s'y pas éré fâché qu'on lui eûr dOllné des bor- 
[oumenre , Ie Card. P allavicin fait fem- nes. Le Pape vouloit qu'on crût C)ue c'éroit 
blant d'ignorer en quoi pouvoit confifier lui qui procuroit Ie Concile ; & l'Empe- 
Ie contrepoids du Recès de la Diète avec reur, que c'étoit à (a [ollicitation. En 
1a Bulle. La choCe pounant n'étoit pas dif- un mot) Ie Pape vouloit y être Ie maître; 
ficile à connoÎtre , en fachant à C)uelles & l'Empereur étoit bien aile que les Pro- 
conditions les Allemands avoient con(enti tefians cruffenc C)ue c'éroit lui qui y avoic 
d'accepter Ie Concile. O'ailleurs, on voit tout pouvoir. Voilà oLl éroit Ie comrepoids y 
bien en quoi Era-Paolo met ici l'oppofÌ- & lì Ie Cardinal ne l'a pas [enri, c'efiqu'il 
t1on. Le Pape vouloit reprendre Ie Concile ne [ent C)ue ce qu'il croit favorable à (es 
&: Ie pourfuìvre j & l'Empereur vouloit idées, & C)u'il ne rrouve de rai(on que dans- 
bien qu'on par1ât de Ie raíI"embler à Tren- ce qui peut [ervir à appuyer res préjugés. 
te ) mais non qùon donnât Ie moindre lien 
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J.{ D L I. ce qu'il jl1geroit néce{[aire felon fa confcience. En un mot, la Cour de 
JULES. III. Rome ne pouvoit digérer cet affront, & regardoit Ie Décret de cette Diète 
comme uÜe autre Convoéation du Concile ; mais Ie - Pape en plaifantant à 
{on ordinaire difoit, que l'Empercur iui ayoit rendu le change de La publi- 
cation de La Bulle qu'il avoitfaitefans Lui. , 
L P . XXXVI. L" ANNÉE MDLI arrivée, Ie Pape occupé du Concile qu'il avoit 
nom
e l

e<;1, intimé; fe propofa principalement deux chofes. P La première cl'y en- 
Préjidem d; voyer pour Préíìdens des perfonnes en qui il eût une entière confiance. La 
Coneile. feconde, d'épargner la dépenfe autant qu'il feroit pomble. Pour éviter la 
L p Fleury 
 dépenfe, on lui confeilloit de n'envoyer qu'un Légat. Mais comme il ju- 
. 1...6. N . ". d 1 L 1 h ., d ' 
IO
 geolt que c etOlt trop e c 1arge pour un l'eU om me , premlerement en a- 
. voir perfonne auprès de lui en qui il pût prendre entiérement confiance 
faute d'avoir les mêmes intérêts, & enfuite de paffer pour l'unique Au- 
rein de tout ce qui fe faifoic , il crut qu'il valoit mieux parrager l'emploi 
entre plufieurs perfonnes. Mais il prit un milieu, qui fut de .11'affocier 
au Légat que de íimples Nonces, qui feroient l?ollrtant revêtus de la même 
autorité; & ce pani lui parut d'autant meilleur, qne comme l'efpérance 
fair agir avec plus de zèle & de foin, il comproit encore d'en être rnieux 
a-P"Uav. L fen;i. q De taus les Cardinaux fur lefql1els it jerra les yeux, it n'en 

 I.,C. I J. . trouva point de plus pr0pre, ni en qui il pût prendre plus de confÏance, 
Rayn. que Marcel Crefcence Cardinal de S. Marcel, auquel il joignit Séhaflien 
S NO 4 d - Pighino Arch
vêque de Sponte, & Louis Lipoman Evêque de Vérone; Ie 
pon . , . h ' \ 1 . d ' r. P , fÏ I 
NO 1 " premIer, commc etroHement attac e a ut cs avant Ion ontl cat; & e: 
. {econd:>> comme un homme qui avoit une grande répl1tation de piété, de 
bonté, & de fidélité. . 
Juil,s eut avec eux plufieurs entretiens fecrets, où-illeur ouvrit entÍ
- 
cement fon creur, & les infiruifit pleinement de fes intentions; après quoi 
r Fleury J illeur fit expédier rune Commiffion rrès-ample pour préfider au Concile 

. 14 6 . p. en fon nom. Elle ponoit en fubfiance: Qu'un père de famille doit fubfi:i- 
03- tner des perfonnes qui pui{fent faire 'en fon nom ce qll'il ne peut pas faire 
par lui-même : Qu'ainíi ayant rétabli à Trente Ie COl1cile Général que Ie 
Pape PauL y avoit a{femblé, & efpérant que les Rois & les Princes Ie fa- 
voriferoient & Ie pr?tegeroient, il y avoit ciré rous les Prélars qui avoient 
droit de s'y troliver, & les avoit averris de fe rendre à Trentc au premier 
de Mai, af1n d'y reprendre Ie Concile dans l'érat où on l'avoit lai{fé : 
Que fon âge avancé & quelques autres raifons l'empêchant de s'y trouver 
J Pallav. 1. en perfonne, ainíì qu'ill'eût deliré; s de peut que {on abfence n'en arrêtât 

:

. I 
d la tenue J 87 il conftituoit J.Vfarcel , Cardinal zèlé, prudent, & habile, 
an.I55 I e pour 
NO -f.. 


g 7. II conflituoit Maretl, C ardi,zal {élé, 
p1udent (,. habile, pour [on Légat, &c.) 
Ce caraa:ère "fi fort noble, mais il efi 
bien difTérenr de celui que 111i àonne f/iZr- 
gas dans fa lcttIe du 16. de Novembre 


Iff I , oa it te peint com me 'Un Izomme 
qui a perdu toute honte, plein d'orgueil {,. 
d' 4fonterie , par/ant avec hauteur 6> 4ver 
þerté , traitant Its Evé'llles comme des 
F 
claves 
 devenanl intraitable par fes fuccès , 
tntnßçanl 
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pour fan Légar , avec l' Archevêque de SipfJnte & l'Evêque de Vérone, taus - M n L I. 
deux recommandables par leur fcience & leur expéric:nee , pour fes Nonces, JULES III. 
par un Mandement fpéeiall11uni de roures les danfes nécelfaires: Qu'illes 
envoyoit en ce lieu comme des Anges de paix, lenr donnant l'aurorité de 
reprendre, diriger) & pourfuivre Ie Concile) & de faire toutes les autres 
<<;:hofes nécelfaires & con venables ) felon la cemeur des Lerttes de convoca- 
tion tant de lui que de fan prédéceifeur. 
L'EMPEREUR, qui s'inréreifoit plus que perfonne au Concile) & qui 
Ie regardoit comme Ie [eul Inoyen de fe rendre maître abfolu en Allema- 
gne, fit expédier à tous les Ordres Prorefi:ans de 1'Empire un Sauf.conduit 
très ample pour eux-mêmes , au pour leurs Ambaifadeurs & pour les Théo- 
løgiens qu'ils yenvoyeroienr. 

 XXX YU I . 
{AI l s P d end
nt 

' fi à R l ome & .à l A d usbourg on jenoir Ies fon- Semt"l1ccs de 
nemens lur elque s evolt S'Cdl er e Conel e e Trenre, ton rmmoir ail- trollMes en- 
leurs divers projets, qui venant à éclore firent grand ombrage à la dignité t1'e Ie Pape J. 
& à l' auroriré de ce Concile, & I 'on fabriquoit des infirumens qui f ervi- r E1iJpere
tr I 
rent à fapper cet édifiee & à Ie détruire. lules) immédiatement après fon élé- F & Ie Rot de 
. f . C. rr: r. d I C 1 d " , ranee) au 
VatlOl1, v pour latISraUe aux promeues lanes ans e one ave, ren It a [ujet dtlÐII-' 
Ollave Farllèfe la ville de Parme, dont Paul s'étoit fai6 au n0111 de I'Eglife , ché de Par- 
x & lui affigna outre cela 2000 écns par rnois pour la défendre. Oilavt, me. Projet 
que Ferrand de Gon{ague Gouverneur de Milan haïlfoit, & qui foupçon... d'/me 
ou- 
nant à beaucoup d'indiees que 1'Em'pereur avoit deíreil1 de fe rendre maître 'tIel
17,
ue 
de Parme, ne eroyoit pas être en etat de la défendre par fes propres forces, ;:e co
7r:- 
fu
-to
t n'
tant ,Point payé de la penlion de- 2.000 
cus qui lui, avoit été fEmþercm. 
aßlanee, s adre{fa au Pape Y par Ie moyen du Cardmal fan frere, pour t Fleury) L. 
Ie p
ier de Ie feeourir, ou de lui permettre de rechereher la proteétion de 14
. Nog fd. 
quelque autre Prince qui flIt en étar de Ie défendre eontre l'Empereur. 
n. :J;

 
18 Le Pape fans beaucoup de réflexÌon lui ayant répondu qu'il pouvoit j'aire NO 3. 
x Pallav. L. 
nere poffi - Pontifietm per ftatrem Cardi- II. c. 7. & 
nalem Farnejium interpellavit, ut vel ma- I 
h L 
jore ( pecuniarum fllmma) ft fublevaret , { N
al1. p 
vel rebus jibi Jùis conJùlere, atque alicujus B. I I 
 
fe Principis fidei credere permitteret. -- Pon- 2. 
. C;!
 3 ;.. 
tifiX derepentè) re non cognitlz, 6> púrtÌm, Adr. L 8. 
uti e
entus 1 0cui / , pr
denter '. Cardinali p. 5' 2.4- 
þaiTlS nomme rog.mll refpondlt, ut qua Onuph. in 
commodiùs lIideretur rationefuis Dux dif vita Ju!. 
ficultatiblls conflliera. Le même fait eft at- 
tefté par Adriani) à cette feule différence 
près , qu'au lieu C)ue felon Onuphre cetre 
repréCenration fut faire par Ie Cardinal For- 
nèfe, Oa.lve (elon Adriani la fit faire par 
un Gemilhomme nommé Marc - Antoine 
Venturi. Le même fair eft auffi confirmé 
par M. de Thou , qui apparemmem fa. 
ßbbh 


menaçant 6> jurant, &c. Ce ponrair en 
peut-être outré) mais on verra par la con- 
tluite de ce Cardinal dans Ie Concile, qu'il 
Etoir au moins fort baut, fort opiniâtre, 
&. fort entier. 
88. Le P ape fans beaucoup de rlflexion 
lui ayant réponáu qu
il pouvoit faire ce qu'il 
juger()it de mieux pour fès intéréts) &c.) Le 
Card. Pallavicin L. II. c. 12.. femble 
vouloir faire dourer de ce fait. Mais comme 
il en attefté par les Hiftoriens du terns) 
qu'on ne pe\][ foupçonner de l'a\'oir in- 
venté) c'efi une foible raiCon pour Ie con. 
tefter, C)ue de dire) cornme fait ce Car- 
dinal, qu'i1 ne Ie trouve point dans les Mé- 
Inoites qu'il a V(lS. OElallius, dit Omtphre , 
diffidens fe invito Cæfare diu/Ìùs illum te- 
TOM E 1. 
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M D L I. ce qu'il jugefoÏt de 11lieux pour fis intdré'ts :J Oaaye par Ie moyen d'Horace 
JULES III. fon frère) gendre du Roi de France) fe mit fans la proreétion de ce Prince:þ 
& reçut garnifon Françoife dans fa ville. L'Empereur fan beau- père .s'en 
tint offenfé, & perfuada au Pape que c'éroit un attentat contre fa digniré, 
lùi qui éroit Ie Seigneur Souverain tant de cett
 ville que du Duc lui-mê.. 
% Adr. L. 8. me. z Le Pape áta donc Ie Duc à Rome, & Ie dédara rebelle s'il man- 
p. 
2.r. quoit à comparoÎrre. L'Empereur, dont ce Pontife avoit en même tems 
Slel
8L.12.. demandé Ia proteétion , fe dédara auffi-tôt pour Sa Sainreré, & lui promit 


llav: L. d'employer res armes pour la défenfe de fes droits. Ce fut-Ià Ia fource 
1 I. c. 1 l. d'une guerre ouvette qui édata depuis entre l'Empereur & Ie Roi de France:þ 
Rayn. & de la brouillerie qui furvint entre Ie Pape & Ie même Roi. Ce fut à peu 
NOli 1 J. près dans Ie même t
ms) que les Eleéteurs de Saxe & de Brandebourg s'étant 
& cqq. abouchés dans la Saxe fur l'Elbe, commencèrent à trairer entre eux d'une 
Ligue ponr empêcher l'Empereur de fubjugl1er entìèrement l' Allemagne) 
comme je Ie dirai dans fon lieu. 
It Pallav. 1. MAIS nonobfiant ces femences de guerre, & quelques aurres encore. 
1 I. c. 14. que ['on voyoit dès Ie commencement d'Avril germer en Italie, Jules ordon- 
Heury, L. na à fon Légat & à íes Nonces-de fe rendre à Trente, a & les chargea d'y 
14 6 . NO ouvrir Ie Concile Ie premier de 1vlai, qui étoit Ie jour préfix, avec les 
10 4. Prélars qui s:>y trouveroient; & même s'il ne s"y en rronvoit point, d'en 
faire toujours l'ouverrure fans aucun Prélat, à l'exemple des Nonces de 
Martin V 
 qui ouvrirent feuis Ie Concile de Pavie , fans qu'il y erlt au- 
cun Prélat. 


tiré de cet Hifiorien, par Beaucaire & par dire notre Auteur, que Palla'Vicin ::1 pré- 
Sponde, auffi- bien que par plufieurs autres tendu rendre ce fait doureux, en difanr 
Ecrivains ; enCorre que ce ne peut être qu'il ne fa point trouvé daøs fes MéU10i- 
que par une inclination affeétée de contre- res. 


FÙ; du Tome 1. 
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